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E    P    I    T    R    E 

utent  par  obtenir  le  pardon  de  ma  témérité  &de  ma- 
bardiejfe. 

L'HiJloire  Sun  Concile  ajjemblé  pour  travailler  a 
unir  &  a  réformer  l'Eglifi  afartemit  de  plein  droit  à 
un  Prince  que  Dieu  a  mis  fur  le  Thrône  pour  être  le 
foûtien  de  la  Réformation.  Pour  ce  qui  regarde  tU- 
ition  de  [Eglife ,  je  me  perfuade ,  SIRE,  queVO- 
TRE  MAJESTE'  n'aiant  pas  moins  hérité 
des  nobles  &  des  pieufes  inclinations  du  Roi  fon  Père 
de  Glorieufè  Mémoire,  que  de fès  Etats,  Elle  n'au- 
ra pas  moins  à  caur  que  Lui  un  Ouvrage  fi  digne  de 
t  application  du  Souveraim  que  Dieu  a  mis  à  la  tête 
de  t  Eglife,  en  lès  mettmi  a  la  tête  de  l'Etat. 

Mais,  SIRE,  Hommage  que  j ai  l honneur  de 
rendre  ici  à  VOTRE  MAJESTE',  tieftpas  feu- 
lement un  devoir  de  juftice,cejl  aujji  un  devoir  de  re- 
connoiffance.  Toute  l'Europe  fait  que  la  bénéficence 
envers  ceux  qui  foufrent  four  caufe  de  Religion,  & 
particulièrement  envers  mes  Compatriotes,  eft  une  ver- 
tu héréditaire  dans  Votre  Maifin.  Et  en  particulier , 
SIRE,  VOTRE  M  A]ESrE'  en  confirmant 
généreufement  ce  que  fès  Glorieux  Prédeceffeurs  ont 
fait  dadmirable  a  cet  égard, s'ouvrira  unejource  de 
bénédidions  qni  ne  tarira  jamais,  parce  qu'il  y  a  une 
Rémunération  éternelle  pour  les  Princes  qui  pendant 
leur  Règne  fe  font  acquis  taimable  Titre  de  Bienfeic- 
teurs.. 
Ofirois-je,  SIRE,  Foiw  alléguer  encore  un  de 
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ï^«  Droits,  &  fnéme  un  Droit  inaliénable  fur  cett( 
Hiftiùre  ?  Cefl  que  Vùut  y  verrez  briller  un  de  Vos 
Ancêtres  avec  an  éclat  qmfembloit  prifager  ce  Faîte 
de  Grandeur  auquel  Dieu  a  élevé  VOTRE  MA- 
JESTE". Ce  fut  pendant  le  Concile  de  Confiance , 
é"  à  ConflarKe  même  que  Frideric  1.  reçût  de 
[Empereur  Sigifmond  la  Dignité  Eleêtorale  qu'il  a 
mifè  dans  Votre  Maijon ,  comme  Frideric  m. 
y  a  mis  le  Diadème  &  la  Couronne  ,que  VOTRE 
M  A  J  E  S  T  E'  >  affermira  à"  qu'Elle  y  tranfmettr» 
à  âge  en  âge  ,  en  attirant  fur  Elle,  &  fur  Sa  Pojle- 
rité  les  bénédiâions  du  Ciel,  par  fa  pieté  &  par  fes 
autres  vertus. 

Vous  trouverez ,  S 1 R  E ,  dans  le  caradere  <fe  F  r  i- 
DERic  I,  les  beureufes  Semences  de  tant  de  vertus, 
qui  ont  éclaté  dans  les  Règnes  fuivans  ;  &  tous  les 
Princes  peuvent  trouver  dans  fon  Adminiftràtion  le 
modèle  d'un  bon  Gouvernement.  Une  application  infa- 
tigable au  travail,  une  vigilance,  &  une  aâivité  per- 
pétuelle ,  une  pénétration  d'efprit ,  a  qui  rien  n  échap- 
pait de  ce  qui  pouvait  être  utile  ou  glorieux  a  l'Etat, 
une  attentim  particulière  au  foulagement  &  "à  la  fu- 
reté de  fes  Peuples,en  faifant  bien  admiiiiflrer  les  Fi- 
iiances,  &  obferver  a  fes  Troupes  une  exaêle  difeipline, 
un  entier  élmgnement  du  fafte  &  du  luxe,&m  atta- 
cliemeet  unique  au  réel  &  au  folide,  en  quoi  confifle  la 
véritable  Grandeur-,  C'étoit-la  le  Caraâ'ere  defRt- 
,.D  E  R I  c ,  ér  comme  tous  ceux  qui  ont  tbomicur  dap- 
a  X  pro- 
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pocber  VOTRE  MAJESTE'  difent  manimement 
que  c'eft  le  Vôtre  ,  quels  grands  effets  rieft-on  pas  en 
droit  d attendre  de  t heureux  affemblage  di  tant  d^ ex- 
cellentes qualitez  ! 

PuifezVous ,  SIRE,  pendant  une  longue  fuite 
dannées  remplir  tous  ces  carafferes ,  &  en  même  tems 
[attente  de  Vos  Peuples  par  la  fageffe ,  t  équité,  la 
douceur  &  la  fermeté  de  Votre  Gouvernement  !  Ce 
fint  les  vaux  ardents  de  celui  qui  fera  gloire  dêtre 
toute  fa  vie  avecla  plus  profmde  vénération, . 


S  I  R  E, 


0E  VOTRE  MAJESTE', 


Lctres-humblc,  trts-obeiflant,  & 
tré$>fidelc  SérviteQr,&Sujtt,  ■ 

LENFANT. 
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DELA 

ISÎOUVELLE    EDITIOÎsT. 

» 

(  E  T  T  E  nouvelle  Edition  eft  pour  le 
moins  augmentée  du  tiers ,  &  on  y 
trouvera  en  divers  endroits  des  chan- 
gemens  confidérables  tant  à  IVgarcf 
des  chofes,  qu'à  l'égard  du  tour ,  & 
de  l'expreflîon.  Les  nouvelles  Pièces  qu'on  a  décou- 
vertes,&  qui  n'ont  paru  que  depuis  la  première  Edi- 
tion-, ont  été  le  fondement,  &  la  matière  des  Ad- 
ditions ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite.  A  l'égard 
des  changemens  ils  confiftent ,  1°.  principalement 
dans  le  retranchement  de  quelques  endroits  qui  ortt 
été  placez  i  leur  tems  dans  XHiftoire  du  Concile  de 
Vife  qu'on  n'a  écrite  qu'environ  dix  ans  depuis  celle 
du  Concile  de  Confiance  ,  quoi  que  ce  premier  ait 
précédé  l'autre  de  quatre  à  cinq  ans.  i°-.  Dans  les 
remarques  que  quelques-uns  de  mes  amis  m'ont  fait 
ht  grâce  de  me  communiquer,  foit  pour  autorifer  cer- 
tains feits,  foit  pour  redrener  quelques  tours,  &  quetà 
ques  expreffions,  &  expliquer  quelques  coutumes. 
Comme  en  donnant  ces  avis ,  ils  ont  eu  l'équité  de 
donner  la  liberté  d'en  faire  l'ufage  que  l'on  jugetoit 
à  propos,  on  a  pris  celle  de  ne  s'etrfervir  pas  quel- 
quefois ,  mais  rarement ,  &  fans^  préjudice  de  la  re- 
Gonnoiflance  qu'on  doit  de  ces-  fortes  d'avis ,  quand 
même  ils  ne  feioient  pas  tout  \  fait  goûtez. 

a  j  Ham 
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Il  PREFACE. 

'     Ham  veniam  petimufque  damufque  vicijjtm. 

II.  On  pourrait  donc  intituler  cette  Edition., 
Nouvelle  Htftoire  du  Concile  de  Conjlance  ,  avec  un 
peu  plus  de  droit  que  Mr.  Bourgeois  Du  Chaftenet 
n\ainiî  appelle  celle  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en 
1718,  comme  je  l'ai  remarqué  en  paffant  dans  la  Pré- 
face de  ïHiftoire  du  Concile  de  Pi/e.  Au  refte  ce  la- 
borieux Compilateur  n'a  pas  bien  fait  attention  au  ca- 
railére  de  mon  Hijloire  du  Concile  de  Conjlance ,  ou 
il  a  mal  mefùré  lès  expreflîons ,  quand  il  l'a  fait  en- 
viûger  comme  un  fimple  Extrait  des  Pièces  (de  Von 
der  Hardt)  en  forme  d  Hijloire  Franpife.  On  n'a 
qu'à  lire  toute  cette  Hiftoire,&  en  pàrriculier  les  Pa- 
ragraphes XVU.  XXVI.  XXX.  de  la  première  Pré- 
face, aaflî-bien  que  la  L.ifte  des  Auteurs  dont  je  me 
fuis  fervi  pour  en  être  désabufë ,  &  pour  k  convain- 
cre que  c'eft  une  Hiftoire  daps  toutes  les  formes ,  & 
auffi  complette  qu'aucune  Hiftoire  de  Conciles.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  plus  décifif  là-defTos  que  la  Lettre 
que  Mr.  Djt  Cbajlenet  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire 
Itai-même  fur  cette  Hiftoire,  oil  il  reconaoit  quey2/) 
Ouvrage  n'ejl ,  à  proprement  parler,  qu'un  Suppléa 
ment  du  mien.     La  voici. 

Monsieur,  . 

„  Je  fuis  très-fàché  de  ne  pouvoir  pas  profiter  des 
„  offres  que  vous  me  faites  fi  généreafcmcnt  par  la 
,,  Lettre  qui  m'a  été  rendue  de  votre  part,  les  cho. 
„  (es  étant  trop  avancées  de  la  mienne  pour  retoa- 
„  cher  à  on  Ooviage  qui  eft  aâaellemeoc  eatce  les 

„  mains 
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,  nUÙBS  (3a  Cenièur.  J'ai  moins  prétendu  donner 
an  public  une  Hiftoire  complette  du  Concile  dt 

,  Conllance ,  <pe  profiter  de  l'excellente  que  vous 
avez  donnée ,  &  de  ce  que  vous  y  avez  dit  que 
Mr.  ^i»  lier  Hardt  n'avoit  rien  tiré  des  Biblio- 

,  théques  de  Paris ,  &  de  l'indication  de  quelques 

,  Manufciits  de  celle  de  St.  Vidor.  j'ai  d'abord 
trouvé  dans  le  Cabinet  d'un  particulier  le  rouleau 

,  dont  avoir  parlé  Mr. l'Abbé  le  Grandi  Mr. Bar- 
hyrac ,  dont  j'ai  tiré  une  Copie.  C'eft  un  Pro- 
cès verbal  de  l'Aflemblée  du  Clergé  de  France, 
qui  (ê  trouvoit  à  Conftance  pour  le  Concile,  com- 
mencé le  ij.  d'Oâobre  1415.  figné  de  la  main 
du  Secrétaire  de  cette  Aflemblée.  Mt'.Vm  der 
Uàrdt  en  a  donné  la  dernière  moitié ,  mais  la  pre- 
mière qui  lui  manque  s'eil  trouvée  dans  le  rou- 
leau. 

„  Cette  Pièce  m'a  donné  l'envie  de  chercher  dans 
les  Bibliothèques  de  Paris  que  j'ai  presque  toutes 
vues,  au  moins  celles  qui  ont  des  Manulcrits.  Je 
n'en  ai  trouvé  que  dans  celle  de  St.  Vidor ,  d'où 
j'ai  tranfcrit  toutes  les  Pièces  que  Mr.  Von  der 
Hardt  n'avoit  pas  données ,  mêmes  celles  où  j'ai 

,  trouvé  quelque  diverfiié ,  qui  pouvoient  regarder 
l'affaire  du  Schifrae  ,&  entre  autres  les  deux  Con- 
ciles tenus  à  Paris  en  1598.  &  en  1406.  qu'aucun 
de  nos  Ecclèfiaftiques  n'auroit  voulu  donner  :  Ce 
qui  fe  fit  en  exécution  pour  mettre  la  France  en 
état  de  fe  paflet  du  iècours  du  Pape,&  hors  de  la 
néceffité  de  lui  envoyer  de  l'argent ,  &  un  Journal 
fort  long,  &  fort  exaél  de  ce  qui  fe  paffa  dans  le 

.Concile  de  Conftance  pour- la  dépofitiondes  trois 

„  pré- 
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„  piétendans,  julqa'au  rêfcltat  de  la  Conférence 'de 
,♦  Naibonne.  |e  n'ai  pas  dit  un  feul  mot  de  ^eait 
„  Hus,  ni  de  Jérôme  de  Prague,  parce  que  vous  a- 
„  vez ,  Mr. ,  lépuifé  la  matière  ;  Et  que  nous  trou- 
„  vans  malheureufement  à  pi'èlënt  dans  une  litui' 
„  çion  peu  différente  de  celle ,  où  l'on  le  trouvoit 
„  pendant  le  Schifine  avec  la  Cour  de  Rome,  j'ai  crû 
„  que  mon  Ouvrage  en  leroit  plus  intéreffant,  &  plus 
„  utile,  en  le  renfermant  dans  ce  qui  pouvoit  avoir 
„  du  rapport  avec  nos  Libériez,  que  la  Cour  de  Ro- 
„  nie  n'échappera  aucune  occafion  d'attaquer ,  com- 
„  me.  elle  a  fait  depuis  trois  Siècles. 

„  AinC ,  Monfieur ,  mon  Ouvrage  n'eft ,  à  pro- 
„  prement  parler, qu'un  Supplément  du  vôtre: je  me 
„  i)iis  contenté  de  ranger  mes  Pièces  par  ordre 
„  Chronologique ,  &  de  les  faire  précéder  par  un 
,,  Dilcours  qui  en  contient  l'abrégé,  tout  le  monde 
,,  n'étant  pas  à  portée  délire  avec  plaiiirdes  Dif- 
„  fertations  Scholaftiques  ,  ceux  qui  feront  de  ce 
„  goût-là  pourront  fe  latisfaire.  Je  n'entreprends 
„  point  de  combattre  vos  Sentimens  :  j'ai  lu  votre 
„  Ouvrage  avec  le  même  plaifir  que  tous  les  hon- 
„  nêtes  gens ,  qui  n'en  approuvent  pas  moins  le  fti- 
„  le  ,  qu'ils  en  louent  la  modération.  Je  n'efpére 
„  pas  même  un  fort  aufli  avantageux  pour  le  mien^ 
„  la  Librairie  eft  tellement  tombée  à  Paris ,  avec  le 
„  relie  du  commerce ,  que  je  ne  (ai  fi  je  trouverai 
„  un  Libraire  qui  veuille  s'en  charger,  quoi  qu'il  ait 
„  été  examiné  par  Mr.  le  Procureur  Général,  qui  m'a 
„  témoigné  qu'il  en  étoit  content.  S'il  fe  trouve", 
„  Monfieur,  quelque  autre  occafion  ,  où  je  puifle 
„  vous  être  utile,  je  vous  prie  de  compter  ablolu- 
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„  vaeactat  tout  ce  qui  dépendta  de  moi.  J'ai  l'hon- 
„  neur  d'être, 

MONSIEUR, 

APnitle/.  JoiOeti?!?.  Votre  trcs-hutnble,  Se  très- 

obéïflaat  Serviteur, 

BouKGBors  Du  Chastenbt. 

Quoi  qae  ce  Sapple'ment  fbit  borné ,  &  cp'il  ne 
loole  qae  lùr  des  Pièces  donc  la  plupart  étoient  déjà 
imprimées  dans  plufieurs  CoUeftions ,  on  doit  pour- 
tant, ravoir  bon  gré  à  l'Auteur  de  les  avoir  ralTem- 
blées  en  un  volume  pour  épargner  aux  Leâeurs  la 
peine  de  les  aller  chercher  dans  d'antres  volumes  qui 
ne  fe  trouvent  pas  tonjours.  Je  reconnois  moi-même 
que  je  me' fuis  henreulêment  (ërvi  de  quelques  Piè- 
ces Anecdotes  de  ce  Recueil ,  tant  pour  le  Concile 
de  Pile ,  que  pour  celui  de  Confiance. 

I .  D  A  N  s  la  Préface  de  la  première  Edition  qui 
iê  trouve  Jointe  ici ,  j'ai  rendu  compte  afTez  ample- 
ment des  lources ,  où  j'ai  puifé.  Il  ne  me  refte  plus 
à  cet  égard  que  de  parler  des  autres  fecours  ,  qui 
m'ont  été  fournis  depuis.  Déjà  une  féconde  revifion 
de  mes  Manufcrits ,  &  du  Recueil  de  Mr.  Von  der 
Hardt  a  produit  dès  changemens  donc  les  uns  pour- 
ront être  fenfibles  à  ceux  qui  auront  la  curiofité  de 
confronter  les  deux  Editions,  &  les  autres  ,  quoi 
qu'imperceptibles ,  ne  lailTeront  pas  de  rendre  l'Ou- 
Trage  moins  défêélueux-  A  l'égard  des  Auteurs  qui 
ont  paru  depuis  la  première  Edition  ,  pour  commen- 
cer par  l'Allemagne  ,  où  s'efl  tenu  le  Concile  de 
Confiance ,  j'ai  trouvé  fort  à  propos ,  dans  le  fécond 
Tome  des  Anecdotes  des  Pérès  Benedidins  V>.Mar- 

ToM.  .1  b  tene. 
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tetie,  &  Dom  Durand,  les  Lettres  des  Députez  de 
rUniverfitë  de  Cologne  aa  Concile ,  &  de  cette  U- 
niverfité  à  fes  Députez.  Ces  Lettres,qm  font  au  nom- 
bre de  plus  de  quarante,penvent  être  regardées  com- 
me de  véritables  Aâes ,  &  elles  contiennent  quantité 
de  particularitez  qui  ne  fervent  pas  peu  à  édaircir, 
ou  à  confirmer  plufieurs  faits  rapportez  dans  cette 
Hiftoire.  Comme  il  y  en  a  quelques-uns  qui  n'ont 
pu  entrer  dans  le  cours  de  la  narration ,  ou  qui  m'ont 
échappé,  on  ne  fera  pas  ftché  de  les  trouver  ici.  Ces 
Députez  (i)  arrivèrent  au  Concile  de  Cooftance  aa 
mois  de  Janvier  de  141  ;.  &  ils  marquent  qu'il  y  a- 
voit  au  Concile  des  Députez  de  fix  Univerfitez  d'Al- 
lemagne, &  d'environ  fept  tant  de  France  qne  d'An- 
gleterre. Us  marquent  dans  leurs  premières  Lettres 
que  les  deux  premiers  mois  de  cette  année  le  pafTé- 
rent  dans  les  plus  belles  efpérances  du  monde  d'ob- 
tenir l'union  de  l'irglilè  par  la  ceflîon  ablbluë  de  ^i^j» 
XXIII.  Mais  ce  ne  ftt-là  qu'une  courte  joye,  com- 
me il  paroît  non-feulement  par  cette  Hiftoire,  mais 
aullî  par  les  autres  Lettres ,  &  par  celle  que  le  Con- 
cile lui-même  écrivit  à  cette  Univerfité  pour  lui  no- 
tifier ,  &  la  retraite  du  Pape ,  &  la  continuation  du 
Concile.  Entre  autres  particularitez  qui  fe  trouvent 
dans  ces  Lettres ,  il  y  en  a  une  qui  regarde  un  cer- 
tain Moine  nommé  Frère  Jean  Malkavt  de  Vruffe  ac- 
culé d'héréfie ,  &  dont  l'affaire  fut  portée  au  Conci- 
le.   Je  ne  l'ai  pas  inférée  dans  l'Hiftoire ,  parce  que, 

n'étant 

(i)  L<s  principaux  étoient  Tbitri  ât  Munjîer  ,yeaH  de  Novoltndey 
jintoine  de  Vtlme^  Jean  de  Vùre^  Pierre  Evtque  de  Ryfen^  Coaratt 
.  de  Sufaff  Lambert  de  Slok,  Profeiîèura  en  Théologie,'  2c  Cn  Droit 
-   OmoDique.    Jean  de  Même  y  FroièiTeur  en  Tiiéologic. 
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n'étant  pas  éclaitci  des  &its,  j'avois  të&la  d'écrire  à 
Cologne,  pour  m'en  mieox  inftruire.  Mais  rim> 
pieflîon  de  cette  Hiftoire  s'eft  trouvée  trop  avancée 
pour  pouvoir  efpéret  de  recevoir  à  tems  ces  éclair- 
ciflemeos.  Je  dirai  donc  ce  que  J'en  trouve  dans  ces 
Lettres.  Jean  Malkaw  de  Prujji  Moine,  on  ne  dit 
pas  de  quel  Ordre, s'étant  rendu  fufpeâ  d'héréfïe  à 
Cologne,  &  en  d'autres  endroits,  l'inquiliteur  de  la 
Foi  Ci)  dans  le  Diocèlê  le  fit  arrêter  du  confente- 
mcnt  de  rUniverfité.  iiais  comme  jfeau  de  Malkaw 
avoit  été  ablbus  par  Gregoiie  XQ. ,  (  abfolutionem  ah 
omnibus  fiûs  exceffibus  eïtmuijfet.)  il  crut  n'être  pas 
tenu  au  ferment  qu'il  avoit  £ut  de  ne  point  violer  ibn 
arrêt,  &  s'échappa  pour  demander  juftice  à  Cont 
tance.  L'Univerfîte ,  qui  étoit  Ibus  l'obédience  de 
Jean  XXin.,lors  que  MaJtav)  fiit  arrêté, écrivit  au 
Concile,  pour  lavoir  lequel  devoit  l'emporter,  ou 
de  l'ablblixion  de  Grégaire  XII. ,  ou  de  l'excommu- 
nication lancée  Ibns  Jean  XXIII.  L'affaire  fat.  com- 
mife  au  Cardinal  de  Ragttze,iaài  je  ne  trouve  point 
comment  elle  fiit  jugée,  ni  quelle  étoit  l'héréiie  de 
Malkaw  (a).  La  même  Univerfité  écrivit  auflî  ii\i(f)MMn. 
Cardinal  à'Oflie  qui ,  pendant  la  vacance  du  Siège ,  xôm. "i.  p. 
avoit  été  chargé  de  l'adminiftration  de  la  Juftice,pour  1708. 1710. 
recommander  la  caufe  d'un  de  les  Memisres  nommé 
Antoine  de  Velme.  Celui-ci  étoit  en  concurrence  pour 
une  Prébende  dans  l'Eglifede  St.  Paul  de  Liège  avec 
un  nommé  Tbiéri  Hoekeltm  Bkard  d'un  Prêtre  Cha- 
noine qui  avait  obtenu  un  Bénéfice  dans  la  même 
£gUlè  que  Ton  Père ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  quatorze 

ans. 
(■}  Il  l'appeSoit  yafua  il  Si^at. 
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.  ans.  L'Univerfité  prie  le  Cardinal  de  lever  ce  (cau- 
dale ,  &  d'écouter  favorablement ,  Antoine  ik  VeU 
me-  L'affaire  fiit  renvoyée  julqu'à  la  prochaine  ékc- 
(a)  uh.  fiipr.  tion  du  Pape  (a).  Il  y  a  dans  ces  mêmes  Lettres  quel- 
p.  171 1.  ques  Mémoires  concernant  la  collation  des  Bénéfices 
'7"'  dans  le  Diocèlê  de  Cologne,  &  les  Privilèges  de 
l'Univcrfité,  mais  comme  ces  matières'  intereflent  peu 
le  Public,  on  né  s'y  eft  pas  arrêté.  Au  refte  ces  .Let- 
tres concernant  Cologne  ont  été  tirées  des  Manut 
crits  de  Mr.  Bigot.  Les  habiles  CoUeâeurs  de  ces 
Anecdotes  donnent  avis  au  Public  qu'il  fe  trouvepar- 
mi  les  mêmes  Manufcrits  des  Lettres  de  Sigismond, 
lefquelles  ils  n'ont  pas  inférées  dans  leur  Colleétion , 
parce  qu'elles  font  en  Allemand  (i).  C'eft  domma- 
ge,  &  en  mon  particulier  j'en  fuis  bien  âché.  Mais 
comme  ces  Meilleurs  n'ont  pas  fans  doute  donné  cet 
avis  inutilement ,  on  efpere  qu'ils  ne  refuferont  pas 
dans  le  befoin  la  communication  de  ces  Lettres.  Je 
me  fuis  aufli  fervi  fort  utilement  de  ÏHiJloire  Ecclé- 
fiaftique  d'Allemagne  imprimée  en  i.  Volumes  in  8. 
en  1714.  fans  nom  d'Auteur ,  pour  avoir  une  con- 
noilTance  plus  particulière  des  Archevêques ,  &  des 
Evêquesd' Allemagne.  Quoi  que  cette  Hiftoire  m'ait 
paru  alfez  exaâe ,  elle  peut  pourtant  être  redreifée 
par  les  Liftes  des  Membres  du  Concile  de  Pifc,  & 
de  celui  de  Çonftance. 

IV.  P  G  u  R  ce  qui  regarde  l'Angleterre,  outre  les 
Auteurs  mentionnez  dans  la  Préface  de  la  première 
Edition,  j'ai  trouvé  un  véritable  Threfor  dans  les 

Àftes 

(1)  Sequimtur  in  MS.Utera  Sigismundi  quas  quia  igmU  nobis  idiof 
mattifcilial  Germanici  firipta  ftmt  ^rattrttàttimut,  ub.  fupr.  p.  i<S/^. 
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Aâes  de  cette  Nation  par  Rymer.  Mais  comme  j'en 
ai  parlé  aflèz  amplement  dans  la  Prefece  de  l'Hiftoi- 
re  du  Concile  de  Pife,  te  Leiîteur  me  permettra  de 
l'y  renvoyer.  Je  n'ai  eu  garde  non  plus  de  négliger  • 
l'Hiftoire  d'Angleterre  de  feu  Mr.  de  Rapin  Tboiras. 
L'applaudilTement  gênerai  cju'a  eu  cette  excellente. 
Hiftoire  en  fait  l'éloge,  &  juftific  bien  les  regrets 
que  tout  le  monde  a  faits  de  la  perte  d'un  G  habile 
ïkiftorien.  Les  Antiquitez  de  tÙmverfité  d'Oxford 
de  Mr.  Wood  ne  m'ont  pas  été  d'un  petit  ufage  par 
rapport  au  Wicléfijme ,  aufli-bien  que  la  Vie  de  Wî- 
f/ç/'publiée  en  1710.  en  Anglois  par  Mr.  ^ean  Le- 
wis. 

V:  A  l'égard  de  la  France ,  je  viens  de  par- 
ler, par  occafion,des  Pièces  Anecdotes  publiées  pat 
les  illoftres  Benediâins  D.  Martene  &  D.  Durand, 
où  je  n'ai  pas  trouvé  moins  de  lècours  pour  l'Hiftoi- 
re du  Concile  de  Conllance  ,  que  pour  celle  du 
Concile  de  Pife ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Préftce 
de  cette  dernière.  J'y  ai  auffi  6it  mention  de  l'Hit 
toire  de  l'Univerfité  de  Paris,  par  Céfar  Egajji  Du 
Boulai ,  Profeflèur  en  Eloquence ,  Refteur ,  &  Se- 
crétaire de  cette  Académie,  publiée  en  1670.  Le 
cinquième  Tome  qui  comprend  tout  le  XV°".  Siècle 
m'a  fourni  quantité  d'Aâes  importants  que  je  n'aa- 
rois  pas  trouvé  ailleurs.  11  paroît  par  cette  Hiftoi- 
re que  l'Empereur  5'ifH(»««rfavoit  communiqué  à  cet- 
te Univerfité  fon  deflein  d'aflembler  un  Concile. 
Cette  Lettre  ne  s'y  trouve  pas ,  mais  on  y  voit  la 
Réponfe  de  l'Univerfité  en  date  du  ?•  Mai  1414. 
Elle  contient  un  fort  bel  éloge  de  l'Empereur.  On 
roir  dans  la  même  Hiftoire  les  Inftruftions  de  l'Uni- 
b  j  vet- 
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veriité  aux  D^patei  qu'elle  envoya  avant  la  convo- 
cation da  Concile  au  voifinage  de  la  Bohême  ,  i 
divers  Princes,  &  à  divetfes  Académies,  &  Com- 
•  munautez  de  l'Allemagne, poor  prendre,  avec  l'Em- 
pereur ,  les  Prélats ,  les  Princes ,  &  en  particulier  avec 
les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  les  mefu- 
res  nécelTaires  pour  cette  convocauon.  Ces  Inftruc- 
tions  avoient  principalement  pour  objet  l'extinâion 
du  Huffiti/me ,  qui  tenoit  fort  au  coeur  à  i'Univerfité, 
la  Réformation  de  l'Eglife  dans  fon  Chef,  &  dans 
fes  Membres  ,  fon  union  (bus  un  feul  &  même 
Chef,  &  les  I.ibertez  de  l'Eglilë  Gallicane.  Les 
principaux  Députez  qui  forent  envoyez  d'abord  é- 
toient  Jean  GerfiH , Chef  âe  rAmbaflade,?;^»  Da- 
cbery,  Jean  Despars,  Benoît  Gentian,  &  Jean  de 
Temples.  Aufli-tôt  après  leur  arrivée  qui  fot  le  ii. 
de  Février  141;.  ils  allèrent  viliter  le  Pape ,  donc 
ils  forent  fort  bien  reçus,  auflî-bien  que  de  l'Empe- 
reur. L'Univerfité  envoya  depuis  dans  les  mêmes 
vues  une  nouvelle  Dépuration ,  compolée  de  huit 
Dodeurs  tant  en  Théologie ,  qu'en  Droit  Canoni- 
■  que ,  &  Civil.  On  verra  dans  ce  Tome  de  l'Hiftoi. 
re  de  I'Univerfité,  les  Negotiations ,  &  les  Aâes 
.  tant  de  Paris,  que  de  Confiance,  au  lu  jet  des  Liber- 
tez  de  l'Eghfe  Gallicane,  &  de  la  Collation  des  Bé- 
(»)  mjl.      néfices  (a). 

p™''?îd'V       Entre  les  Auteurs  François  il  en  eft  peu  qui  ait 

p.Tis.jji.  P'"'   fourni  pour  cette  féconde  Edition  que  le  P. 

iVor/,4/«a«flre  Dominicain,  qui,  dans  le  VIII.  Tom. 

de  fon  Hiftoire  Ecdéfiaftique ,  a  fait  l'Apologie  du 

Concile  de  Conftance ,  comme  il  avoit  fait  celle  du 

Con- 
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CoDcile  de  Pife  fi).  Ce  célèbre  Dominicain  eut 
de  groflès  aâaires  pour  avoir  défendu  vigoureulè- 
menc  l'indépendance  des  Rois  par  rapport  au  tem- 
porel, les  Libertez  de  l'Egliie  Gallicane,  &  la  fu- 
périorité  des  Conciles  Oecuméniques.  Le  P.  d'£«- 
giàm  fort  Confrère  loi  reprocha  à  cette  occafion  de 
dégmérer  de  la  famlle  Domimcaine,  taccuja  de  cri- 
me  Leze-Majefté  Papale ,  &  le  réfuta  par  un  Ouvra- 
ge ,  qui  ne  demeura  pas  lâns  réplique.  Jl  avoit  pouf- 
fé Çim  Hiftoire  jufqu'aa  XUl.  Siècle ,  lors  qu'en  1 684.. 
Jmoeent  XI.  la  profcrivit  avec  tous  les  Ouvrages  de 
cet  Auteur,  &  en  défendit  la  lefture  fous  peine  d'ex- 
communication. Cette  défenfe  fut  renouvellée,  lors 
qu'il  publia  le  Siècle  XIV.  Cependant  il  n'a  pas  lait 
'  fè  de  la  continuer  malgré  les  foudres  du  Vatican.  . 
J'apprends  du  lavant ,  &  judicieux  Théologien  Mon- 
fieur  ^eaa  François  Budée  que  le  Pape  Bemît  XUL 
mjourdhui  Siégeant,  a  été  plus  équitable,  &  plus  mo- 
déré que  lès  Predéceffeurs ,  puisqu'il  a  tiré  de  l'Indi- 
ce expargatoire  les  Ouvrages  de  No'él  Alexandre  (oa 
Confi-ére  (a).  mmmm. 

Qooi  qu'il  en  foit ,  là  IV.  DitTertation,  qu'il  a  \n-  "*  f'Ui- 
férée  dans  l'Hiftoire  du  XV.  &  du  XVI.  Siècle,  eft  une  /,%f f '"'• 
Apologie  du  Concile  de  Confiance  dans  toutes  les  p.  t. 
formes  contre  Emanuel  Scbel/lrate  Sous-Bibliothécai- 
re du  Vatican,  dont  00  a  parlé  dans  la  première  Pré- 
face de  cette  Hiftoire ,  &  contre  un  Auteur  anony- 
me ,  qui  avoit  combattu  les  Libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane.    Ce  célèbre  Dominicain  compofa  là  Dlffer- 

tation  .  ,    ' 

(a)  Voy«  la  Pré&ce  de  l'Hift.  de  ce  Coocile,S.V.  p.  XlII.  XVI. 
£c  l'Hiil-  même.  p.  pp. 


,  Google 


xn  P    R    f    F    A    C    E. 

tation  pour  juftifier  l'Aflemblée  du  Clergé  de  Fran-  . 
ce  en  i68i ,  qui  s'étoit  expliqua  en  ces  termes  fiir 
l'autoiité  du  Siège  Apoftolique ,  &  Inr  celle  du  Con- 
cile de  Conftance ,  fur  coût  par  rapport  aux  Décrets 
de  la  IV.  &  de  la  V.  SelTion  de  ce  Concile.    „  Que 
„  la  plénitude  de  puilTance  que  le  St.  Siège  Apolto- 
„  lique,  &  les  Succeffeurs  de  St.  Pierre,  Vicaires 
„  de  J.  C.  ont  fur  les  chofes  fpirituelles  eft  telle 
„  néanmoins  que  les  Décrets  du  St.  Concile  Oecu- 
„  ménique  de  Conftance  contenus  dans  les  Sedîons 
„  IV. &  V.  approuvés  par  le  St.  Siège  Apoftolique, 
„  &  confirmés  par  la  pratique  de  toute  l'Eglilè,  & 
„  des  Pontifes  Romains ,  &  religieulêment  obfer- 
„  vez  de  tout  tems  par  l'Eglife  Gallicane  ,  demeu- 
„   rent  dans  leur  force ,  &  vertu  ;  &  que  l'Eglile  de  ' 
„  France  n'approuve  pas  l'opinion  de  ceux  qui  don- 
„  nent  atteinte  à  ces  Décrets ,  on  qui  les  affoiblif- 
„  fent  en  dilànc  que  leur  autorité  n'eft  pas  bien  éta- 
„  blie ,  qu'ils  ne  ibnt  point  approuvés ,  ou  que  leur 
„  difpofition  ne  regarde  que  le  tems  de  Scnifme". 
La  Differtation  du  P.  Noël  Alexandre  eft  fi  convain- 
cante qu'elle  auroit  mérité  de  trouver  place  avec  les 
Pièces  Latines ,  C  elle  n'étoit  pas  trop  longue.    Je 
m'en  fuis  fervi  avantageulement  dans  la  Differtation 
Uiftorique  &  Apologétique,  dont  je  parlerai  tout  à 
l'heure.     Je  donnerai  cependant  ici  l'abrégé  de  cette 
quatrième  Dillertacion  du  Dominicain.   Elle  confifte 
en  trois  articles ,    divifez  en   divers  paragraphes. 
Dans  le  premier  article,  on  prouve  que  les  Décrets 
de  la  quatrième  &  de  la  cinquième  Seflîon  du  Con- 
cile de  Conftance  font  d'une  autorité   indubitable. 
I.  Parce  qu'ils  ont  été  reçus  &  confirmez  par  l'Egli- 
fe, 
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fe,  &  par  le  Siège  Apoftolique  ,  comme  par  Mar- 
tin V.  par  les  Conciles  de  Sienne  &  de  Bâle  ,  par 
Eugène  IV.  avant  la  translation  du  Concile  de  Bâlç  à 
Ferrare,  Se  pat  Pie  II,  dont  il  allègue  ces  paroles, 
tirées  de  û  Bulle  de  Retraâation.  C«m  bis  &  gene- 
ralisConcilii  auâoritatem  &  potejlatem  compleSimur, 
quemadmodim  <evo  mftro  Coiiftantia,  dam  M  fait  ■ 
Synodus  uxiver/alis  ,declaratam  definitumque  eft.  Ve- 
neramur  emm  Conftamien/e  Conciliam ,  &  canSa,  qaa 
frace fêtant ,  a  Romanis  Pontificihas  nojlris  pnede- 
eefforibus  approbata  (a).  (,>  im  «► 

1.  No'él  Akxandre  prouve  fa  Thefe  par  plulïeurs  '^*  JC* 
palTages  de  l'Ecriture  Sainte ,  expliquez  en  faveur  des  f-  "'"• 
Conciles  généraux  par  divers  Papes ,  comme  CeleJ^ 
lin  l.  S.  Léon, Grégoire  le  Grand, Si/vefife  II.  Sec, 
Se  il  répond  aux  objeâions  de  Bellarmi»,  Se  de  l'Au- 
teur anonyme,  dont  on  a  parlé,  j.  Il  établit  la 
même  Théfe  par  la  tradition  des  Pères  &  par  les  rè- 
gles Ecclelïaftiques ,  comme  on  l'a  hii  voir  dans  la 
Dillertation  Hiltorique&  Apologétique,*  il  répond 
encore  aux  objeâions  de  Bellarmin,  Se  de  l'autre 
Auteur ,  tirées  de  la  tradition  &  des  Canons  de  l'E- 
glife  4.  Il  prouve  que  le  Décret  de  la  Seflîon  qua- 
trième du  Concile  de  Confiance  eft  parvenu  julqu'à 
nous ,  fans  aucune  altération ,  contre  Scbe/flrate  qui 
avoir  prétendu  que  les  Pères  de  Bâle  avoient  altéré 
ce  Décret,  j.  H  montre  que  les  Décrets  de  la  cin- 
quième Seflion  du  Concile  de  Conftance  touchant 
l'autorité  des  Conciles  généraux  au-deffus  du  Pape , 
n'ont  été  faits  qu'après  une  très-mûre  délibération. 
C'eft  ce  qu'on  a  fait  voir  dans  la  même  Diflertation 
Hiftotiqne  &  Apologétique.     6.  U  fait  voir  que  le 
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Concile  de  Conftance  djns  la  quatrième  &  dans  la 
cinquième  Seffion  ,  repiéfentoit  fuflifamœent  l'Egli- 
fe  uniïerfelle,&  que  les  Décrets  de  ces  SeflîoDs  pbli- 
gent  tous  les  Fidelles  en  quelque  lieu  du  Monde  que 
■  ce  foit.  7.  Dans  les  deux  antres  articles  il  foûtient 
que  le  Clergé  de  France  a  désapprouve  avec  raifbn, 
.  ceuï  qui  prétendent  que  les  Décrets  de  la  quatriè- 
me &  cinquième  Seffion  ne  regardent  que  le  tems 
de  Schifme  ;  &  que  ces  Décrets  n'ont  pas  ètè  alTe* 
confirmez  pour  obtenir  force  de  loi.  C'eft  le  précis 
de  cette  Differtation. 

VI.  O  N  a  rendu  compte  dans  la  Préface  de  la 
première  Edition  des  ftcours  qu'on  a  titex  des  Au- 
teurs Italiens.  L'Hiftoire  de  Florence  d»i  Ptgge  F/o- 
rentin,  publiée  par  Jean  Baptifte  Récatiati,  Noble- 
Vénitien ,  n'avoit  pas  encore  paru  lors  de  cette  pre- 
mière Edition.    On  ne  l'a  pas  négligée  dans  celle-ci, 
quoi  qu'on  n'en  ait  pu  tirer  que  peu  de  lecours ,  par- 
ce qu'elle  efl:  fort  abrégée ,  fur  tout ,  par  rapport  4 
l'Ecclefiaftique.     Cette  Hiiloire  commence  à  l'ori- 
gine de  la  République  de  Florence,  &  va  jniqa'à 
I4Î  j ,  c'eft-à-dire , environ  quatre  ans  avant  la  mort 
de  l'Auteur,  qui  arriva  en  1450;  il  ètoit  âgé  de  78. 
ans:  Un  a  vu  ailleurs  qu'il  le  trouva  au  Concile  de 
Conftance ,  mais  on  n'a  pas  remarqué  qu'il  fut  ac- 
compagné dans  ce  Voyage  d'un  nommé  Bartbeletni 
de  Montepuiciano ,  fur  lequel  on  peut  voir  le  Poggig- 
{i)/fvis  fur  ""  W-  '^°  trouve  dans  ce  même  Ouvrage,  que  Pog- 
la  ficonâi    ge  profita  de  Ibn  fèjour  à  Conftance ,  pour  appren- 
^p""mii     '^^  '*  Langue  Hébraïque ,  d'un  Rabin  dont  il  fe  mo- 
N0.XXII.  que  affez  plaifamment.     Dkebam  ma/ta  de  literis 
XXIX.     Hebràicis,  quihas  operamdaiim,  pkra  jocuùar  m 
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DoQorem  iffim,  v'trum  levem,  in/ulfum,  é"  incmf- 
tantem.  Literat  vero  ,  &  DoUrtnam  ut  quidem  in- 
eultam  ,  atque  agre/lem  facetiis  quibufiitm  leviter 
perfir'mgebam. 

On  s'étoit  bien  (ervi  des  Hiftoires  de  Léonard  A- 
ret'm  dans  la  première  Edition  ;  mais  on  n'avoit  pas 
en  alors  communicaiion  de  fes  Lettres ,  dont  le  Ta- 

•  Tint  &  laborieux  Profeffeur  Mr.  Jean  Albert  Fa- 
brice  donna  l'an  paflé  une  nouvelle  Édition.  On  lit 
dans  le  Pvfgxana  que  Lemari  Aretin  accompagna 
Jean  XXIll.  à  Conftance.  J'ai  pourtant  quelque 
dsute  lîir  ce  ftit.  11  eft  bien  certain,  qu'il  alla  à 
Conftance,  poilcpie  parmi  ces  Lettres, il  y  en  a  une 
datée  de  cette  Ville,  où  il  fait  une  relation  fort  a- 
greable  de  ce  Voyage  à  fon  aftii  Nin/as  Nice/».  Mais 
il  ne  peut  pas  être  venu  avec  le. Pape  à  Conftance, 
pnilque  ce  dernier  y  étoit  arrivé  dès  le  i8.  d'Oao- 
bre  1414.  au  lieu  que  félon  cette  Lettre  Areti»  étoit 
encore  i  Vérone  fiir  la  fin  du  mois  de  Novembre 
■(  j.  Kaienias  Dtcembris.  )  11  faut  même  qu'il  n'ait 
pas  été  pins  d'nn  an  à  Conftance, puisque  le  premier 
de  Janvier  de  1415.  il  reçoit  à  Arezzo  fa  Patrie  une 
I^ettre  de  Pogge  en  datedu  13.  de  Décembre  de  l'an- 
née précédente.     11  paroît  par  cette  Lettre,  i.  que 

■  toot  fe  paflà  an  Concile  avec  beaucoup  de  ccnfn- 
fion,  &  avec  nne  lenteur  dont  Pogge  étoit  fort  en- 
noié.  ^.  Que  les  Cardinaux  étoient  fort  négligés 
an  Concile  (car  ceft  ce  que  j'entends  par  le  Sénat) 
A  qn'ik  y  étoient  dans  un  mépris  qu'ils  avoient  bien 
tnerité,  au  jugement  de  Léonard-  3.  Il  femble  que 
pogm  eh.  exborté  Léonard  à  retoamer  à  Conftan- 
te'Ton  peut-être  à  i^ome,  on  à  Florence  dont  a 
■^  Cl  étoit 
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dtoit  Chancelier,  car  cela  eft  équivoque.    Quodme 
mones  ,  properem  relie  ,   atqtie  ex  officia  arbitror  te 
fecife.     EtftenimPatria,  Dmms,  Familia  me  pk- 
riimm  ohleâatn ,  tameii  dalciftma  recordatio  Caria, 
&  m  amimum  familiaritas ,  fa  interdum  ntovet  a- 
(a)  p.  IIP.  niimm,  ut  omnibui  pojlbabitis.  advo/are  ciipiam  Ca). 
.     Il  ya  apparence  que  c'efl:  à  Florence,  puisquen  effet 
.    .    en  1416.  il  <^toit  dans  cette  Ville  d'où  il  revint  à  A-- 
rezzo.  C'eft  de-là,  qu'il  écrivit  à  Pflggf  une  Lettre 
où  il  (è  plaint  énigmatiquement ,  de  la  mauvaife  con- 
duite du  Concile.  Je  plains ,  dit-il ,  plus  le  pauvre 
peuple,  que  les  Pères,  parce  qu'ordinairement  il  eft 
la  viaime  des  fautes  de  fes  Supérieurs.   Surquoi  il 
allègue  ces  vers  d'Horace: 

flir.I.Lib.        Q^xlquid  délirant  Rege!,pleltmtur  Achivi, 
Epm.11.14.       Scditiom,  dolis ,  fcelere ,  atque  libidine ,  &ira, 
■''^*'  Iliacos  iutra  muros  peccatur  &  extra. 

Il  y  a  une  autre  Lettre  du  même  endroit,  au  mê, 
me,  où  il  le  remercie  d'avoir  recommandé  fes  inté- 
rêts à  Martin  V.  à  qui  Léonard  écrivit  une  Lettre 
fort  curieufe,  où  il  prouve  la  preffeance  des  Secré- 
taires des  Papes  fur  les  Avocats  de  la  Cour  de  Ro. 
me  ,  qui  la  leur  difputoient.  Les  principales  rai- 
fonsétoient  i.  l'ufage.  fai,  dit-il,  été  à  télec^- 
tion  de  trou  Papes,  Grégoire  XII.  Alexandre  V.  & 
Jean  XXUl.  Les  Papes  y  ont  eu  le  rang  au-dejfus  des 
Avocats.  1.  Les  Secrétaires  appartiennent  aux  Pa. 
pes,&  font  de  leurs  familles ,  au  lieu  que  les  Avocats 
n appartiennent  qu'aux  Parties,  &  ne  font  employez 
que  dans  des  cattfes  litigieufes,  comme  fint  les  proches. 
3.  Ce  font  les  Secrétaires  qui  prefirivent  aux  Avor 

cats,. 


,  Google 


PREFACE.  xvH 

tats,  les  pièces  fur  lefquelles  ils  doivent  iê  régler  en 
plaidant ,  puis  cjue  ce  font  les  premiers  cjui  forment 
les  Decretalcs ,  &  les  Refcrits  des  Papes.  4.  Les 
Secrétaires  peuvent  devenir  Evéques ,  &  demeurer  Ser 
cretâires,  ce  que  l'on  ne  peut  pas  dire  des  Avocats; 
il  en  allègue  l'exemple  récent  de  J^raii(ois  Evéque 
d'Arezzo  ,  &  de  Bartbelemi  Evêcjue  dt  Crémone.  >«  L.V. 
J'ai  parlé  tout  à  l'heure  de  la  Relation  que  fit  Aret'm  ^f'J''  '^' 
de  fon  Voyage  d'Italie,  à  Conftancej  j'y  trouve  une 
particularité  concernant  cette  Ville.  J'ai,  dit-il, 
tuteno^é  plufieurs  Citoyem  touchant  t origine ,  &  t an- 
tiquité Je  Confiance,  mais  je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui 
Jût  Jitikment  le  nom  défi»  Âyeul,  bien  loin  de  pou- 
voir m'iufirmer  de  l'antiquité  de  la  Ville-  Enfin  après 
bien  des  perquifitions ,  j'ai  trouvé  une  Table  de  mar- 
bre, oii  l'on  voit  de  vieux  caraSéres,  par  le/quels  il 
paraît  que  h  Ville  de  Confiance  fut  ainfi  appellée  par 
Constance,  Père  de  Conftantin,yi//  Cé/àr par 
Djocletien,  &  Maximilïi,^  qu'elle  s'ap- 
pelloit  auparavant  V  i  T  u  d  v  R  E.  Perfime  ne  fiii 
tire  cette  écriture,,  à  Confiance,  é'J'opinion  populai- 
re efi,  que  c'efi  quelque  monument  Sacré  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  (Sanétuarium  quoddam  prstcipuae  Re* 
ligionisj.  -Cefi  pourquoi  les  femmelletes  é'  la  popula- 
ce, ont  prefque  effacé  les  caraffères,  i  force  ayfrot-r 
ter  leurs  mains,  cependant  les  noms  qu'on  y  lit,  ne  fini 
pas  des  noms  de  Saints,  mais  des  perfécutears  de  la 
FoiCbréliemie  (a).  ■  (^Vb.f,pr. 

VII.' On  a  imprimé  i Rome  en  1710.  un  Ou-,  ji '°',^''; 
vrage  que  j'ai  lu  avec  avidité  dans  l'efpérance  d'y 
trouver  dequoi  enridiir  cette  Seconde  Edition.  Mais 
j'ai  été  bien  trompé  dans  mon  attente ,  puis  que  loin 
c  j,  d'en. 
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d'en  pooToir  profiter ,  je  me  trouve  obligé  de  le  re- 
lever en  plufiears  endroits  importants ,  qui  regardent 
le  Concile,  Se  Gerfin ,  qui  en  fiit  un  des  priiKipaux 
Membres.  Car  il  a  prétendu  que  Ger/tn  Se  le  Concile 
de  Confiance  s'étoient  retraétcz  de  lents  pritKipes 
touchant  l'infaillibilité  du Pape,qu'ils  avoient  niée,* 
la  fuperior'ité  du  Concile  qu'ils  avoient  fi>utenue. 
C'ell  ce  qui  m'a  engagé  à  donner  à  la  fin  de  cette 
Hiftoire,  une  Differtation  Hiftoriqae ,  &  Apologe- 
iique  pour  Gerjsn ,  &  pour  le  Concile  de  Conftance 
contre  le  Père  Bernard  Désirant  Ermite  de  l'Or- 
dre de  St.  Anguftin,  Dofteur  en  Théologie,  Aotenr  de 
cetOovrage.  Pourn'en  pas  feireàdeuxfois  j'ai  joint  i 
cette  DilTértation  la  rétiitation  de  quelques  endroits  drni 
TrakéThéahgi^  fiêr  tautmté  yà" i  InfaitlibUité  des 
PapeStimprimé  M  Luxembourg  e»  1714, pur  k  R.  Père 
X)o»)  Mathieu  Petitdidier,  AUéieSt.  Pierre  de 
SenoneitOrdre de &■  Benoit-.é'Préfidem  de  laCmgri- 
gttmdeSt.  Vanes,&deSt.  Hidulphe.Commeca  Au- 
teur attaque  lé  Concile  de  Conftance,par  ce  qu'il  a  de 
plus  elTentiel,  je  n'aarois  pu  demeurer  i  fon  égard  dans 
le  filence  fans  trahir  la  caulè  daConcile,&  la  mienne 
propre.  Cette  Dillêrtacion,  où  l'on  tronvera  plufiem's 
éclairciffemenstant  furl'Hiftoire  Cccléfiaftit|ue  en  gé- 
néral,que  fur  celle  duConcile  Je  Confiance,  fera  fort 
bien  placéeavec  XApohgie  pmr  f  Auteur  de  tHiftoire 
du  Ciiitik  de  Cmfttme,  emtre  k  Jmirnal  de  Tré- 
voux, imprimée  à  Amfterdam  en  1716.  Coftnne 
en  n'a  point  vu  de  Réplique  à  cette  Apologie ,  elle 
fibfifte  tonjours ,  &.dok  entrer  dans  cette  Hiftoi- 
re. 

A  ArM  le  4|.D«aeli^re  4^7^. 
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DELA 

PREMIERE    EDITION. 


I  £  quinzicme  Siècle  cil  dilUngué  par  plaùcun  ca- 
•|  raûercs ,  bien  dignes  de  l'aticniion  du  Public. 
i.  Les  Sciences  commeticerenc  alors  à  le  relever  du 
profond  oubli  où  elles  étoient  tonnes  par  la  bar- 
.  barie  des  Siècles  précedens.  Un  grand  nombre 
'  d'habiles  Grecs  ayant  apporté  leur  Langue  en  Eu- 
rope y  firent  en  même  tems  renaître  le  goiit  des  Belles  Lettres,  qui 
par  le  fecours  de  l'impricncric,  jufqu'alors  inconaue,  k  répandit 
par  tout  avec  une  facilifé  toute  nouvelle. 

1 1.  L  E  monde  devenant  plus  éclairé  il  y  avoit  lieu  d'cfperer  qut 
TËgliièi  CDvelf^pée  depuis  long- tcms  dans  la  corruption  généi^e^ 
&  décturée  aâucllement  par  le  SchiOnc  le  plus  violent  &  le  plus 
opiniâtre  qui  fiit' jamais,  le  rcnênuroit  d'une  conjonéiiure  que  l'on 
pouvoit  regarder  comme  une  clpéce  de  crife  dans  une  grande  mala* 
die.  En  zSet  on  convoqua  plulîcurs  Conciles  Généraux  pour  tra> 
vailler  à  l'unir  2c  à  la  reformer,  comoK  celui  de  Pife,  celui  de  Con& 
tance,  Sc  celui  de  Bâle,  faitf  parler  des  Conciles  de  Ferrare  fie  de 
Florence. 

1 1 X.  On  ne  peut  regarder  ce  qui  (è  paira  au  Concile  de  Pife  que 
comme  une  foible  ébauche  de  Rétormation.  11  ne  dura  que  quatre 
mois  ,  &  quelques  jours ,  ce  qui  Inns  doute  n'étoit  pas  un  terme  pro* 
portionné  aux  grandes  vues  de  fa  convocation.  11  eft  vrai  qu'eu  ce 
.  peu  de  tems  on  y  expédia  des  afïairet  fort  importantes.  On  y  dépo- 
fa  deux  Papes,  on  en  élut  un, on  y  fit  quelqixrs  Réglcmens  qui  pou- 
Toîent  aller  au  foulagemem  public.  Mais  tout  cela  ne  fut  fuivi  d'au- 
cun effet.  ^Uxanért  F  y  qui  y  fut  élu,  ne  voulut  rien  exécuter  de 
ce  qu'il  avoit  promt^,  &  les  Papes  déporez  ne  s'en  tinrent  pas  au  ju- 
gement d'un  Concile  fur  l'autorité  duquel  il  pouvott  y  avoir  en  e£Fêt 
Ses  Icrupules  aflez  bien  fondez.  11  n'avoit  été  afièmblé  que  par  ceux 
des  Cardinaux  de  Btjtoit  Xiil,  &  de  Grégoira  XII.  qui  s'éroicni  dé- 
tachez de  leur  Obédience.  Plulîeurs  Rois  2c  plufieurs  Frincrs  a- 
Toient  ,  à  la  vérité,  conTenti  à  Ç»  convocation,  &  y  avoicnt  mêoie 
envoyé  leurs  .^mbafiâdeurs.  Mais  l'Etnpereur  Jiûèert,  qui,  en  qua- 
lité de  ProieSeur  de  VEglife^  devoit  être  le  premier  Mobile  de  cette 
Anèmblée,  protefta  comme  de  nullité  contre  tout  ce  qu'elle  déci-  . 
^roit.    Aumcc  Concile  fut-il  re^^é  coimnc  nul  non-feulement 
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par  les  Papes  dépolèz,  mais  même,  en  quelque  Ibrte,  par  le  Conci-* 
le  de  Conllancc ,  puiique  pour  obliger  ^ean  XXJJI.  à  céder  on  fit 
de  nouveau  le  procès  à  Tes  Concurreos,  £c  qu'on  agit  prcfque  en  tou- 
tes choies,  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  Concile  à  Pife  )  Et  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft  que  Jean  XXIII^  qui  avoit  fuccedé 
à  Alexandre  cinquième ,  ne  put  jamais  venir  à  bout  de  Ëiire  regarder 
le  Concile  de  Confiance,  comme  une  continuation,  &  par  conTé- 
quent  comme  une  confirmation  du  précèdent.  Les  choies  étant  de- 
meurées à  peu  près  dans  le  même  état  qu'auparavant,  on  convoqua 
le  Concile  de  Conllance  dont  on  voit  ici  l'Hiltoirej  £c  dont  on  va 
donner  une  idée  générale. 

IV.  Cb  Concile  fijt  fans  doute  un  des  plus  mémorables  qu'on 
eut  alTemblé  jufqu'alors  ,  foit  par  rapport  aux  évencmens  tmponam 
qui  en  refuliereni: ,  foit  par  rapport  au  nombre, à  la  dignité, &aux 
divers  caraétéres  de  Tes  Membres ,  foit  enfin  qu'on  ait  égard  aux 
grandes  afKtires  qui  s'y  traitèrent ,  &  à  la.  manière  d'y  procéder. 
La  dépofition  de  deux  Papes,  l'abdication  volontaire  ou  forcée  d'un 
troifiéme,  la  réiinioa  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  la  préfen- 
ce  &c  l'aâivité  perpétuelle  d'un  grand  Empereur,  la  Supcrionté  des 
Conciles  Généraux ,  Se,  pour  ainfî  dire,  leur  Majefté,  vangée  des 
entrcprifcs  des  Souverains  Pontifes,  plulieurs  décilîons  fur  àa  ma- 
tières qui  intereflbient  toute  ta  Chrétienté,  le  fupplice  de  Jean  Hus 
&  de  Jérôme  de  Prague;  une  Guerre  inrefline  allumée  à  cette  occa- 
fion  dans  tout  un  florilTànt  Royaume ,  l'éleâion  £c  le  couronoemenf 
d'un  Pape,  avec  des  circonflanccs  Se  des  précautions  inufiiéesjuf- 
ques  alors}  tout  cela,  fans  doute,  efl  bitn  capable  d'attacher  les  yeux 
au  Public ,  &  lui  infpire  une  curiofîté  fort  raifonnable  d'en  favoir  le 
détail ,  fie  de  pénétrer  dans  les  motiB  Se  dans  les  reflbrts  qui  ont  ame- 
né de  lî  grands  évenemens. 

V.  Il  n'y  eut  ni  Royaume,  ni  République,  ni  Etat,  ni  près- 
qu'aucune  Ville  ou  Communauté  dans  l'Europe  qui  n'y  eût  lès  ^m- 
baiTadeurs  ou  Tes  Députez.  11  dût  y  avoir,  fclon  les  Liftes  faites  dans  ■ 
le  tems  même,  trente  Cardinaux  lorsqu'ils  furent  tous  réunis,  trois 
ou  quatre  Patriarches,  environ  vingt  Archevêques,  prés  de  cent 
cinquante  Evêques,  plus  de  cent  Abbez, quatorze  Auditeurs  de  Ro- 
te,dixhuit  Secrétaires  du  Pape,  plus  de  cent  quarante  Scripteurs  de 
Bulles  Apofloliques,quaninte-rept  Ecrivains  de  la  Penitencerie,deux 
cens  foixante  fie  treize  Procureurs  du  Pape,  8c  des  Cardinaux,  fans 
compter  les  Ecrivains  des  divers  Royaumes,  plus  de  cent  cinquante 
autres  Prélats,  tant  Généraux  d'Ordre  que  Prieurs,  envoyez  de  di- 
vers endroits,  fie  plus  de  deux  cens  DoÔeurs.  On  y  vit  préfidcr 
deux  Papes,  l'un  au  commencement,  Tautre  à  la  fin.    L'Empereur 

I  y 

(i)  Je  ne  &i  p«  bien  quel  ixaxx.  l'office  it  cet  U»rtidaiA.  Cixaa  apparemment 
do  ^1  qui  écoient  cominiî  poui  porter  des  cotbeulct  ob  l'on  mettoit  des  pitfent , 
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y  fiit  prdque  toujours  préfcnc,  au  moins  il  oc  s'en  abfenta  jamais 
qae  p(«ir  les  affaires  du  Gincile  même.  Il  s'y  trouva  quatre  Elec- 
teurs, celui  de  Maycnce,  celui  de  Saxe,  rEIiftcur  Palatin,  qui  fut 
Protc^eur  du  Concile  en  l'abfencc  de  l'Empereur,  Friàeric^  Burg- 
grave  de  Nuremberg,  qui  y  reçut  le  Bonnet  Eleâcral^  ôc  les  En- 
voyez des  autres  Electeurs.  Il  s'y  rendit  d'autres  Souverains  en  bon 
nombre  ,  comme,  les  Ducs  de  Bavière  ,  d'Autlriche,  de  Si- 
'  lefie,  de  Ligniez,  de  Brieg  Se  quantité  d'autres  Princes  ,  tant 
Margraves  que  Burgravcs,  Comtes,  Barons,  ôc  une  infinité  de 
GentiU-hommes ,  outre  les  Ambafladeurs  des  abli:ns.  On  a  fuivi 
dans  cette  énumeracton  les  Lillcs  de  Dacber  Sa  de  Reichenlhal^  qu'on 
donnera,  au  moins  en  partie,  à  la  fin  de  cette  Hiltoire,  telles  que 
Mr.  f^o»  der  Hardt  les  a  publiées  dans  la  cinquième  Partie  de  (on 
Recueil.  Il  y  a  dans  le  MS.  de  Brcslaw,dont  on  parlera  dans  h  fui- 
te, une  Lifte  des  Membres  du  Concile,  un  peu  difFérente  de  celles 
dont  on  vient  de  iaire  mention.  Comme  elle  elt  encore  manufcrite, 
il  fera  bon  de  l'inférer  ici.  Le  Pape  Jean  XXIII.  fe  trouva  à  ce 
Concile.  Il  y  eut  trois  Patriarches,  vingt- trois  Cardinaux,  vingt- 
icpt  Archevêques,  deux-cens  fîx  Evéques,  trente-trois  Evéques  Ti- 
tulaires, deux  cens  trois  Abbez,  dtxhuit  Auditeurs  du  Sacré  Palais, 
tous  Doâ:eurs,  quatre  cens  quarante-quatre  Doâeurs  tant  en  Théo- 
logie qu'en  Droit,  fans  compter  les  Auditeurs  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  environ  vingt-fept  Protonotaircs  ,  deux  cens  quarante-deux 
Scriptcurs  de  BuUes  ,  cent  vingt  -  trois  Procureurs  du  Pape  8c  des 
Cardinaux  i  Item  4'/)w;w/<î»»  (  i  )  vingt-quatre  ,  vingt-huit  Bedeaux 
du  Coniiitoire,  cent  vingt-huit  Comtes,  lix  cens  Barons  &  Gentils-  . 
hommes,  quarante-huit  Orfèvres  avec  leurs  Garçgns,  quatre  cens 
cinquante  Marchands  &  leurs  Garçons,  cent  vingt-deux  Cordonniers 
&  leurs  Garçons,  deux  cens  vingt-deux  Savetiers  &  leurs  gen;,  qua- 
tre-vingt-fîx  Pelletiers  ÔC  leurs  Ouvriers,quatre-vingt-huit  Charpen- 
tiers ou  Serruriers,  environ  trois  cens  Cabaretiers  &  Aubergiftesavcc 
leurs  Valets,  foixante-douze  Banquiers  &  Changeurs  {Campforgs  de 
fiorenii)  foixante  &  cinq  Apoticaires  avec  leurs  Garçons, trois  cens 
ttcnte-fix  Barbiers,  cinq  cens  cinq  Ménétriers,  fept  cens  dix- huit 
Femme»  publiques,  vingt-fept  Ambafladcs  des  Uois,  Ducs  Se  Com- 
tes. II  y  avoit  auflî  des  Députez  de  plufieurs  Evéques,  Se  de  diver- 
fcs  Villes,  auffi-bien  que  de  diverfes  Univerfiiez,  &  des  Dfpucez 
des  Villes  Impériales  8c  des  autres  Villes.  C'ctoit  un  grand  fpe£ta- 
c\c  de  voir  aimfiraflëmblez  dans  un  même  lieu  tous  les  Etats  de  la 
Chrétienté,  8c  tout  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  diftingué  en  Europe  par 
les  lumières  8c  par  les  Dienicez. 

IV. 

ouoSTan<Ies,foiten  rivrett  foites  argent,  pout  donner  i  des  Ecdéfîaftiques  oui 
CaLitretslans  Ici  Feftins  &  dant  les  rolenoitn.  Voyez  St.  CyprUn  Epit.  1.  fit  U  Note 
4e  l'Evéque  de  citStr  Aii  cet  endroit. 
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V I.  I L  &ut  convenir  auin  (jue  jamais  zfSùies  plus  Imputaoter 
n'occupèrent  la  prudence  d'un  Concile.  11  ne  s'agilToit  pasfedfr 
ment,  comme  dans  la  plupart  des  Conciles  prccédenu,  de  décider 
quelques  points  de  Doâtine  ou  de  Difcipline  ,  de  condamner  da 
Héréfîes  réelles  ou  prétendues,  Sa  de  réformer  des  abus  qui  n'eui^ 
lëot  lieu  que  dans  quelques  endroits  du  monde,  ou  parmi  un  certain- 
ordre  de  gens.  Car  il  s'agiflbit  premièrement  de  rendre  la  Paix  à- 
toute  la  Chrétienté  cruellement  decliirée  depuis  près  de  quarante  ans, 
par  un  Schifme  qui  defotoit  toute  l'Europe.  Or  dans  une  corrup- 
tion aufli  générale  que  celle  du  Clergé  d'alors^  il  étoic  tréi-raal  aifô 
de  trouver  un  Sujet  Papable  qui  fi;c  au  gré  de  tant  de  Nations  di-' 
vifées  par  des  intérêts  différents,  ôc  que  Vexpcriencc  du  polTé  devott 
rendre  plus  précautionnées  dan*  ce  choix.  Le  Concile  ne  manqua  à 
cet  égard  ni  de  prudence  ni  de  vigueur,  &  jamais  aucune  Afièmblée 
Ëccléiîaftique  n'avoit  fîgnalé  Ton  autorité  par  des  jugemens  plus  ri« 
goureux,  fie  en  même  tems  plus  juftes.  Par  un  exemple  rare  Se.. 
nouveau,  on  vit  les  Papes,  qui  prétendoient  être  les  Aibitrat  &  les 
Juges  de  l'Univers,  non-feulement  citez, mais  condamnez  devant  ce 
Tribunal,  Se  contraints  à  reconnnître  des  Supérieurs, 2c  à  fe  foùmec- 
cre  au  jugement  des  Conciles  Oecuméniques. 

Vil.  Q^uoiQUB  la  conduite  du  Concile  fur  cet  article  n'ait  pas: 
eu  une  approbation  générale,  il  huz  pourtant  convenir  que  la  mai* 
nicre  dont  il  fe  prit  a  unir  l'Eglife  &  à  éteindre  le  Schifme,  eft  ce 
qu'il  Rt  de  plus  grand  &  de  plus  digne  des  louanges  de  la  Pofteriié. 
Ses  Décrets  touchant  la  Supériorité  des  Conciles  par-defllis  les  Pape» 
ne  furent  pas  a  la  vérité  reçus  par  tout.  Le  choix  qu'on  y  fit  de 
Martin  V.  ne  fut  pas  au  gré  de  tout  le  monde,  Si.  peut-être  qu'en- 
efïèt  on  auroit  pii  mieux  choifîr.  Le  Sehilîne  ne  tut  pas  non  plus> 
entièrement  éteint  malgré  les  mefures  qu'on  avoii  prifea  pour  ea 
couper  toutes  les  racines.  Mais  tel  efl  le  fort  des  chofes  humaines: 
il  y  a  toujours  de  l'imperfcâion  ou  de  la  foiblefîè  dans  ce  qu'on  y 
fait  de  meilleur ,  Se  parmi  tant  de  divers  intérêts  &  de  palBons  di^ 
fercntcs,  fouvent  oppofées,  il  eft  impofSbIe  qu'il  n'y  ait  un  grand 
nombre  de  mécontens.  C^oiqu'il  en  foit,  il  fout  rendre  cette  juiîi- 
ce  au  Concile,  que  dans  cette  affoire  il  fit  à  peu  près  tout  ce  qui  é- 
toit  en  fon  pouvoir.  Se  qu'il  fe  fêrvit  beureufement  de  fon  Auto- 
rité. 

VIII.  On  ne  peut  pas  dire  la  même  chofc  de  la  (éconde  al^irfr 
dont  il  s'agiflbit,  c'eft  la  Réformation  de  l'Eglife  dantjon  Chef  ï^ 
dans  fis  Membres  ,  8c  le  rétablitlèment  de  la  Difcipline  Ëcclélial^ 
tique.  On  convenoit  généralement  du  mal,  mais  peu  de  gens  s'ac- 
commodoiem  du  remède.  Quoique  l'affaire  de  l'Union  fut  épineu- 
fe,  il  étoit  pourtant  plus  aifé  de  foire  confcntir  tout  le  monde  à  dé- 
pofer  de  méehans  Papes,  ou  à  les  obliger  de  céder, que  de  contrain» 
dre  les  Ecclelhlliquï^  à  le  dépouiller  oc  l'avarice»  de  l'ambition,  de. 
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Is  finTuaHté  Se  des  autres  paifîons  qui  étoient  la  fôurce  de  leurs  défor- 
dres.  Le  profic  immenre  que  les  Papes  tiroienc  de  kurs  Grâces  ex- 
peëtatiws,  de  leurs  Jié/erves,  de  leurs  Difpeiifes^âe  leurs  Exemptions^ 
de  leurs  Impolîcioas  ariiitraires,  en  un  root  de  la  vénalité  des  biens 
^irituels,  fie  des  charges  Ëccléûaftiques,  étoit  un  morceau  de  trop  ' 
«auc  goût  pour  pouvoir  les  engager  a  lâcher  prife. 

1  A.  Lb  reAe  du  Clergé  à  proportion,  n'étoit  pas  moios  inte- 
refle  à  ne  pasfoufirir  qu'on  étendît  trop  loin  la  reformaiion.  11  étoit 
oneftioa  d'obliger  les  Ëvêques  &  les  autres  Pafteurs  à  refîder  dans 
loirs  Cathédrales  Se  dans  leurs  FaroiHes,  à  viltter  ctiaritableroenc 
leurs  Troupeaux,  fans  les  fouler  fous  prétexte  d'un  entretien  qui  ne 
leur  étoit  pa5  nécellàire,  à  renoncer  a  plurieurs  bons  Bénéfices,*  & 
à  fe  coateutor  de  ceux  qu'ils  pouvoient  poHeder  légitimement,  â  vi- 
ns dans  la  modeftie  &  dans  la  frugalité  que  demandoit  leur  cara£t&< 
le,  à  prêcher  eux-métnes  la  Parole  de  Dieu,  au  lieu  de  commet- 
tre cet  Emploi  â  des  Prédicateurs  ignorans  ou  profanes ,  qui  avilil^ 
lôieoc  la  Religion  par  la  manière  indigne  dont  ils  l'annonçoienc ,  en 
un  mot,  à  engager  par  leurs  bons  exemples  tous  les  Chrétiens  à  fe 
xéfomier  eu^-mêmet.  Rien  ne  fait  concevoir  une  plus  grande  idée 
-de  ce  Concile  que  de  s'être  propofé  une  fin  fi  noble  &  fi  fainte.  Se 
«n  ne  pourroit  jamais  affez  le  louer  s'il  eût  eu  la  même  vigueur  à 
funnooter  les  difficull»  qui  s'y  rencontrèrent ,  qu'il  en  avoir  tait  pa- 
roiire  à  vaincre  les  obllacles  prefque  infurmontables  qui  s'oppofoient 
à  l'Union.  Au  moins,  le  Concile  entreprit  ce  grand  Ouvrage ,  6c, 
uns  doute ,  il  en  feroJt  venu  à  bout  s'il  eût  été  poOîble  d'y  em- 
^yer  des  Commifiàires  qui  n'cuflent  pas  été  euK-mémes  Juges  Se 
F^ie3.Il  &lIoit  pour  un  travail  auflî  pénible  une  main  rude  Se  grof- 
jGere.,  i  peu  près  comme  celle  de  Jean  Baptise.  Mais  on  toucha  h 
matière  fi  délicaument  qu'on  ne  pût  que  TcÉeurer ,  &  il  arriva  pré- 
cilement  ce  que  quelques  Orateurs  du  Concile  avoient  fouvent  pré- 
dit :    On  ceuia  le  meucherony  (^  on  engloutit  k  chameau. 

X.  L  A  troifiéme  af&ire  dont  il  s'agiflbit  n' étoit  pas  d'une  moïn-' 
dre  importance,  c*étoit  rextinétiou  &  ^Hérefie^  pour  m'cxprimer 
«vec  le  Concile.  On  oc  iâuroit  guercs  contcfter  à  un  Concile  Gé- 
néral le  drok  de  décider  des  C^tfis  de  Foi^  fauf  à  appellci  de  Tes  ju' 
cemens,  &  il  eft  certain  que  le  Concile  de  Confiance  n'eût  pu  rien 
&re  de  plus  digne  de  lui  que  de  réformer  la  doétrine  qui  n'éioit  pas 
alors  moins  corrompue  que  les  mceurs.  Mais  fi  le  droit  de  ce  Con- 
ôW  paroit  inooncefcable.  à  cet  égard,  les  fentimens  font  très-parta- 
ffez  fiK  l'u&ge  qu'il  lit  de  fon  Autorité,  &  la  plus  grande  partie  du 
Monde  Chrétien  a  jugé  qu'au  lieu  de  l'employer  à  réformer  la  Reli- 
eion,  il  s'en  fervit  pour  autorifer  des  abus  Ôc  des  fuperftitions  que 
Fignorance,  l'intérêt  &  l'ambition  avoient  introduites  dans  l'Eglife. 
pepuis  ^XiX^Vaudmy  Scle^^/Â/g;o;j  chafiêzde  France  s'étoieot 
répandus  en  divers  ciuhroits  de  l'Europe ,  on  n'avoîc  point  celTé  de 
d  £  dc^. 
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demander  une  Réformation,  Se  de  fe  plaindre  de  plufieurs  abns, 
mais  principakmenr  de  la  tyrannie  du  Gouvcrncmeni  tîccléilaftique ^ 
de  la  Hiérarchie  de"l'Eg!iiê  Komaine,  de  la  multiplication,  ou  ae  la 
tnauvaife  aiiniiniftration  des  Sacremcns,  &  de  plulîeurs  Traditions, 
ou  Conftitutions  que  l'on  irouVoit  contraires  uux  décîûons  de  l'E- 
criture Sainie.  C'eit  ce  qui  (oûleva  JeanWiclef  txi  Angleterre, ^Sii» 
Hui^  yérôme  de  Prague^  &  Jacthl  dans  le  Royaume  de  Bohême 
dont  CCS  dilpuies  avoient  fait  le  théâtre  d'une  lànglante  Guérie.  Au 
lieu  d'écouitr  les  plaintes  des  Bohémiens  fur  les  abus  qu'ils  trouvoicot 
dans  la  Religion  &  dans  l'Ëglilè,  de  donner  fatisfaâion  aux  mé- 
contens  par  une  bonne  Réformation  ,  de  laiflcr  à  des  Doéteurs  le 
droit,  &  la  liberté  qu'ils  avoient  d'expliquer, ëc  même  de  défendre 
leurs  fentimcns,ou  de  tâcher  de  les  convaincre  Se  de  les  ramener  par 
les  voies  de  la  perfuafîon,  on  commença  par  celles  de  Ëiic.  On  cm- 

{)rifonna  contre  la  foi  publique,  on  viola  les  droits  les  plus  facrcz  £c 
es  plus  inviolables.  On  alluma  des  bûchers,  on  brûla,  en  un  mot, 
au  lieu  d'éteindK  le  feu  on  le  porta  par  tout,  par  des  dccilîons  té- 
méraires, &  des  exécutions  violentes. 

XI.  Cette  conduite  du  Concile  de  Conftancc  à  l'égard  de 
Jean  Hus  Se  des  Huffites  a  fuit  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.- 
On  en  a  jugé  différemment,  chacun  félon  fës  lumières,  ou  (es  pré- 
ventions. Se  fes  pallions.  Il  paroît  par  la  Harangue  de  Pibrae  Âm- 
bafTadeur  de  France  au  Concile  de  Trente  que  la  méthode  de  brû- 
ler, pour  caufc  de  Religion,  n'éioii  pas  généralement  goûtée  dans 
l'Eglife  Romaine,  non  plus  qu'ailleurs.  Voici  comme  parle  cet 
AmbafTadeur  (i) ,  „  Parce  qu'à  l'occafion  de  ce  qui  s'eft  pafle  daiu 
„  quelques  Conciles,  on  en  pourroit  juger  autant  de  celui-ci,  fiû- 
„  tes  que  tout  le  monde  connoilTe  que  ce  n'eft  plus  le  tcms,  qu'on 
„  a  changé  de  conduite,  qu'il  elt  libre  à  un  chacun  de  dil~pu[cr,que 
„  ce  n'efl  point  en  ce  Concile  où  les  Controverfes  fe  décident  par 
„  le  feu,  &  où  la  Foi  eft  violée  ".  J'ofc  bien  dire  que  l'on  trou- 
vera dans  cette  Hilloirc'des  éclaircidemens  nouveaux  6c  appuyez  fur 
des  preuves  ircontcilablcs,  touchant  l'affaire  de  Jean  HuSy  &  de  fon 
SaufconiJuit,  auÛi-bicn  que  touchant  fes  fcntimens.  Le  Public  y 
fera  desabule  de  quantité  d'erreurs  de  &it  où  Ton  étoit  tombé  là- 
defTus  par  la  négligence,    ou  par  la  partialité  des  Hifloriens. 

XII.  Pendant  que  le  Concile  agiffoii  avec  tant  de  zèle 
contre  les  Hufljces  qui  auroient  dû  être  ménagez,  comme  on  ne 
le  reconnut  que  trop  par  de  fàcheufcs  cxpem  nces,il  fcandalila  de» 
Nations  entières  par  la  molleHè  Se  par  ion  fupport  pour  des  er- 
leurs  capitales ,  qui  fappoient  la  Religion  Se  la  Morale  Chrétien- 


far)  Voyez  le  précis  de  cette  Hirangue  dans  Fr»-Paolo,  Hifi.  dm  Cenc.  à*  Tn»- 
tr,  Lrà.f/.  p.  489'  de  1»  Titdv&ioa. à.' Aimla di  k  Btuffayi,  Ce  DiiPiH  NouTcUt.- 
BiUioth.T.XV.»,»ïi^  -    -  * 


,y  Google 


D  E    L  A    ï.    E  D  I  T  I  O  N.  xxv 

ne  dans  Tes  fbndemens ,    5c  qui  intereflôient  tout  le  Genre  hu- 
main.    Ceft  ce  qu!  obligea  aes  Docteurs  célèbres,  comme  Ger- 
fin  ,    à  dite  publiquemeiu  que  ce  Concile  avoic  double  poids  âc 
double  mefure,  Se  qu'il  pefoit  les  caules  dans  des  balances  inéga- 
les.    Les  Chevaliers  de  l'Ordre  'i  eutonique ,  qui  étoient  en  pol^ 
icf?îon  de   mettre   tout   à  feu   &  à  (àng-  dans  leur  voiiinagc  Ibus 
précexte  de  la  convcrfion-des  Infidèles,  &  de  la  réunion  des  Grecs 
i  VEgtife  Latine,  y  trouvèrent  de  l'appui,  malgré,  les  inftances  du 
Roi  de  Pologne.    On  ne  put  venir  à  bout  de  faire  condamner  le  Li- 
belle impie  &  furieux  d'un  Moine  (a)  qui  avoit  oie  exhorter  tous  fav?**»  A- 
Jcs  Chréciens  à  malTacrer  ce  Roi ,  &  à  faire  main  balTe  l'ur  tous  Ftiktnbtrt. 
les  Polonois  ,    quoique  cette  déteftabte  Pièce  eût  été  condamnée 
de  l'avis  unanime  de  toutes  lei  Nations,  5c  même  des  Cardinaux. 
Le  Roi  de  France  ne  fût  pas  plus  heureux  dans  la  pourfuite  des     * 
erreurs  d'un  autre  Moine  (b)  qui  avoic  été  aflêz  hardi  pour  jufti-  tl>}2fM»  Pititi. 
fier   publiqiKment  l'anâlfînat  commis   par   les  ordres  du  Duc  de 
Bourgade   dans  la  perfonne  du   Duc   d'Orléans  Frère  Unique  du 
Roi  de  France.   On  y  donna  des  ConTeits  mitigez  contre  la  Sec- 
te cnielle  Se  fanguinaire  des  FlagellanSf  efpéce  de  Fanatiques,  qui, 

■  fous  prétexte  de  dévotion  ,  commettoient  toute  forte  d'abomina- 
tions. Se  s' étoient  jeitez  dans  le  libertinage,  Sc  PIndépendantifme 
le  plus  outré.  Mais  fi  te  Concile  de  Confiance  ne  répondit  pas 
en  plufieurs  chofes  à  Tattentc  publique,  on  voit  au  moins  par  tout 

'  ce  qui  a  précédé ,  que  jamais  Concile  ne  fut  allcmblé  pour  des 
caufes  plus  importantes. 

XIII.  Il  ne  fera  pas  hors  d'oeuvre  de  parler  ici  de  la  métho- 
de que  fuivit  le  Concile  dans  Tes  Délibérations.  Si  les  Partifans  du 
Pape  Se  de  la  Cour  de  Rome  en  avoient  été  crus,  tous  ces  Prin- 
ces qui  fc  trouvèrent  au  Concile  ,"  n'y  auroient  paru  que  comme 
£mples  Speétateors,  ou  comme  une  belle  décoration  de  Théâtre, 
fie  il  auroit  fallu  qu'ils  fc  fuflent  contentez  de  la  gloire  d'obéïr. 
Mais  on  prit  d'abord  d'aflèz  bonnes  mefures  pour  empêcher  que 
le  Clergé  ne  dirpofât  de  toutes  les  affaires  au  gré  de  les  paiîîons, 
ou  de  fo  intérêts.  Se  s'il  conferva  plus  d'autorité  que,  peut-être, 
il  ne  lui  en  appartenoil  ,  il  faut  Tattribuer  à  la  ncceflité  des  tems, 
&  à  l'empire  de  la  coiîtume.  Non-feulement  les  Princes  aflifte- 
reni  aux  Selîîons  publiques,  mais  ils  eurent  parc  aux  Négoii^cions 
les  plus  importantes.  Se  ils  foutinrenc  fouvent  le  Concile  par  leurs 
confeils  5c  par  leur  fermeté.  Si  qaelques-uns  entreprirent  de  le 
troubler ,  ou  ils  en  furent  bien  punis,  comme  il  arriva  au  Duc 
d'ufu/iricbe  ,  ou  ils  ne  le  firent  que  fecrcttcmcnt  comme  le  Duc 
de  BâUrgogHe  en  fut  accufé.  (iielaue  inclination  qu'eût  l'Empe-- 
reur  à  ménager  le  Pape,  les  Cardinaux  fie  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  ,  il  fut  quelquefois  obligé  d'ufer  de  fon-  autorité  ,  6c  d'agit" 
wrec  une  hauteur  donc  Us  Icoieot  désaccoutumez  depuis  longr^ 
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tems.  Par  fa  fénneté  il  déurmink  rAOêmblée  à  prendre  une  mi- 
thode  inconnue  jufqu'alors  dans  les  Conciles ,  mais  équitable  fic 
de  la  dernière  impprtance  dans  les  conjonftures  où  l'on  ic  trou- 
voie  i  ce  fut  d'opiner  non  par  têtes  ou  par  perfonncs ,  mais  par 
Nations.  Il  eA  vrai  que  ce  Prince  manqua  de  fermeté  à  l'égard 
de  "Jean  Hus,  en  l'abandonnant,  comme  il  fit  enfin, à  la  fureur  du 
Clergé ,  au  lieu  de  &ire  refpeâer,  par  quelque  voie  que  ce  fût ,  un 
SaufconduiC  aufS  authentique  que  celui  qu'il  lui  avoit  donné. 
Mais  on  peut  dire  pour  t'excufer  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  Concile  aurait  été  diflbus,  Se  qu'ainfi  le  Schitme  n'eût  point 
été  terminé,  fî  l'Empereur  n'eût  pas  facrlfié  Jean  Hus,  Se  (â  pro- 
pre autorité ,  comme  on  en  pourra  voir  d'afTez  bonnes  preuves 
dans  le  cours  de  cette  Hifloire. 

XIV.  Cette  méthode  d'opiner  par  Nations,  déconcerta  en- 
tièrement Jean  XXIII.  parce  que  par  le  moyen  de  fes  Cardi- 
naux, d'un  nombre  prodigieux  de  pauvres  Prélats  de  fâ  façon, 
d'une  infinité  de  Moines ,  Se  d'autres  Ëcclélïaftiques  qu'il  regar- 
doit  comme  Tes  créatures,  il  s'atteqdoit  de  l'emporter ,  en  tout, 

Sun).  T.  x^.     à  la  pluralité  des  voix.    Ce  qu'il  y  avoit  de  gens  bien  intentîon- 

/.31.C.1.  nez  au  Concile  de  Trente  auroient  bien  voulu  feirc  renouvellcr 
cette  méthode,  mais  le  Cardinal  Z>el  Monte,  l'un  des  Légats  dji 
Pape,  fît  fi  bien  par  fes  jtromefTes  anificicufes  qu'il  para  ce  coup, 
qui  auroit  pu  être  fatal  à  Ton  Maître. 

Un  des  endroits  qui  font  encore  autant  d'honneur  au  Concile,  ce . 
fut  les  mefurcs  qu'il  prit  pour  tenir  les  Cardinaux  en  bride.  Comme 
ils  s'étoienc  rendus  fort  iufpcds  par  l'éleétion  des  Antipapes,  Se  que 
ceux  de  7m»  XX/7/.  le  foutenoient,  foit  en  public,  foit  clandelU- 
nemcnt,  même  depuis  fôn  évatîon,  pluflcurs  auroient  été  d'avis  àfi 
les  cxclurre  entièrement  de  tomes  les  afl^ires  du  Concile.  Mais  il 
eût  été  impoâîble  de  venir  à  bout  d'une  entreprife  aulïï  hardie,  fans 
un  trop  grand  éclat.  Ou  fe  contenta  de  ce  tempérament, c'eft  qu'ils 
ne  donneroient  pas  leur  voix  en  qualité  de  Cardinaux  &■  de  Mem- 
bres de  ce  Collège,  mais  feulement  comme  Membres  de  leurs  Na>- 
tions.  A  regard  des  AfTemblécs  qui  fe  tcnoient  pour  la  Réforma- 
tion, on  en  nomma  feulement  quelques-uns  des  plus  habiles,  &  des 
mieux  intentionncz ,  &  dans  l'éleÛion  du  Pape  on  leur  afTocia  qua- 
tre Députez  de  chaque  Nation  qui  étoient  revêtus  de  la  même  au- 
torité qiTcux.  Il  fallut  que  les  Cardinaux  en  paflafTcnt  par  là ,  & 
tout  ce  qu'ils  purent  obtenir,  c'cfl  qu'on  .mît  dans  le  Décret,  que 
c'étoit  pour  cette  fois  feulement  qu'on  leur  affociaic  des  Députez  dt^ 

A»,  s^l-o.       Nations  dans  l'élcâion  d'un  Pape.     Cependant  cette  méthode  fut 
Ciae.Baf.f.pi.  reoouvcUée  au  Concile  de  fiâle  daps  l'éleâion  de  Félix  Cirfguie'mg. 

OMin,  tib.      ^^  ^^  ^'»  **"*  doute,  pour  cette  raifon  que  quand  le  Pape  Pie  IF. 

fufr.  f.  356.  tomba  malade,  on  fut  terriblement  allarmé  au  Concile  de  Trente, 
dans  U  .cnûnte  que,  s'il  veooit  à  mourir,  on  ne  voulut  ^^ivre  les  tra- 
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ces  des  deux  Conciles  précédens  dans  Télcftion  d'un  autre  Pape. 
Soit,  donc,  que  l'on  conCdcrc  le  nombre  &  la  qualiié  des  perfon- 
nes  qui  compol'erent  ce  Concile,  foit  qu'on  ait  égard  à  l'importance 
des  a£urC3'qu'oa  y  devoit  traiter,  foit  enfin  que  l'on  fafTe  attention 
à  la  manière  d'y  procedcr,oD  ne  peur  dilconvenir  que  ce  n'ait  été  une 
des  plus  célèbres,  Se  des  plus  folemnelles  Aflcmblces  Eccléfiailiquei, 
qui  ie  fût  tenue  depuis  la  naiÛànce  du  Chriltianirme.  Tel  fut  leju- 
eemenc  qu'en  portèrent  plulîeurs  Orateurs  du  Concile ,  &  des  Hino- 
Fiens  de  ce  lems-là  (a).  g»%f 

XV.  ï  L  n'eft  pas  forprenant  qu'un  Concile  qui  s'étoit  déclare  xL  p.  359» 
fàperieur  aux  Papes,  qui  avoit  entrepris  de  les  juger,  même  de  les 
dépofer  ,  fie  qui  avoit  dotmé  de  Jî  grandes  atteintes  aux  privilèges,  & 
à  l'autorité  des  Cardinaux ,  ne  fût  pas  du  goijt  de  la  Cour  de  Rome , 
&  qu'il  n'ait  été  approuvé  ni  des  Papes,  ni  de  leurs  Théologiens  i 
là  des  Canoniftes  Ultramentains.  Mais  U  paroîtra  par  cette  Hiftoire 
oD'il  ne  manquoit  à  ce  Concile  aucune  des  conditions  qui  forment 
un  Concile  Oecuménique,  Se  que  fi  celui-ci  n'eft  pas  légitime,  il 
n'y  en  a  jamais  eu  aucun  >  Il  eft  bon  d'en  alléguer  ici  quelque» 
laiforu.  I.  11  s'y  étoic  rendu  des  Députez  de  toutes  les  parties  du 
Monde  Chrétien,  fans  en  excepter  même  l'Eglife  Grecque.  1.  Soit 
que  ce  fût  au  Pape  à  aflcmbler  le  Concile,  comme  les  Papes  le  pré- 
tcndoienr,  foit  que  ce  fût  à  l'Empereur,  comme  il  y  eut  des  Doc- 
teun  qui  le  foûtinrent  publiquement, il  ne  manquoit  rien  à  cet  égard 
au  Concile  de  Conftance,  puis  qu'il  fiic  aflemblc  de  concert  avec 
un  Pape  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétienté.  Il  eft 
vrai  qu'au  commencement  de  ce  Concile  toute  l'Eglife  n'étoit 
pas  encore  bien  réunie.  Grégoire  XII.  avoit  une  petite  Obédien- 
ce en  quelques  endroits  de  l'Jcalie  &  de  l'Allemagne.  Benoit  XIII. 
avoit  pour  lui  toute  l'Efpagne,  l'Ecoflc,  &Jes  Comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac.  Mais  je  ne  fai  fi  une  auffi  petite  partie  de  la 
Chrétienté  peut  être  mifc  en  parallèle  avec  l'Italie,  la  France,  l'Al- 
lemagne, la  Bohême,  la  Hongrie, la  Pologne,  rAngletcrre,le  Dan- 
nemark,  la  Suéde,  8c  tout  le  Nort.  5.  Lorsque  Grégoire  XII.  ml- 
cédé,  que  fon  Obédience  fut  unie  au  Concile,  auffi-bien  que  celle 
de  Benoit  XIII ^  après  fa  dépofition,  &  que  Martin  V^  qui  fut  élu  , 

du  conlcntcment  unanime  de  toutes  les  Nations,  eut  lui-même  ap- 
prouvé le  Concile,  je  ne  vois  plus  quel  prétexte  on  peut  alléguer 
pour  dégrader  le  Concile  de  Conftance.  II  ne  fcmble  pas  même  que 
les  Ukramontains  puiflènt  conteftcr  l'autorité  de  ce  Concile,  fans 
mettre  en  compromis  l'élcâion  de  Martin  F.  qui  y  ibc  élu ,  Cc  con- 
féquemment  celle  de  tous  fes  SuccclTcurs.  D'ailleurs,  li  le  Concile 
de  Conftance  n'eft  pas  légitime,  Martin  cinquième  fit  une  faute  ca- 
pitale en  approuvant  toutes  fes  décifions,fans  en  excepter  même  cel- 
fc  qui  mettent  les  Conciles  au-deflus  des  Papes  j  ce  qu'il  fit  en  dé- 
clarant qu'il  foufcrivoit  à.  tout  ce  qui  avoit  été  léfolu  conciliariter  y. 
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c'eilà-dire,  en  plein  Concile.  Car  conftamment  le  Décret,  qui 
établit  la  fuperiorité  des  Conciles,  &  leur  autorité  coaâive  envers 
les  Piipes,  eitdi:  ce  nombre,  puis  qu'il  fut  approuvé  unanimcmeoc 
dans  la  cinquième  Sc^llîon.  4.  C'elt  une  conduite  bien  étrange  &C 
bien  bizarre  que  de  reconnokre  un  Concile  à  un  certain  égard ,  fie 
de  le  rcjetier  à  d'autres ,  comme  fi  le  St.  Efprit  étoii  capable  de 
foufHer  d'une  mém::  bouche  le  froid  &  le  chaud,  qu'ayant  éclairé 
les  Pères  fur  certains  points,  il  les  eût  abandonnez  fur  d'autres.  Il 
n'elt  pas  l'urprenant  que  des  gens,  qui  ne  rcconnoidbnt  aucune  in&îl- 
libilité  dans  les  Conciles,  le  donnent  la  libprté  d'approuver  ou  de 
rejetter  ce  qu'ils  y  trouvent  de  bon  ou  de  mauvais, 'mais  pour  ceux 
qui  les  tiennent  infaillibles,  ils  doivent. être  plus  uniformes }  Il  n'y  » 
point  de  milieu  j  i\  faut  ou  les  rejeuer  tout-à-&it,  ou  les  recevoir 
dans  toute  leurétenduë,fur  tout  quand  il  s'agit  des  matières  de  laFoï, 
comme  eft  cette  queftion,  favoir ,  fi  le  Concik  efi  fuperieur  au  Pa- 
pe, c'a  ft  c^eft  le  Pape  qui  eji  fuperieur  au  Concile,  Se  cette  autre, 
j';/  faut  commumer  fous  les  Jeux  Efpéces ,  ou  fous  une  feulement.  On  , 
ne  peut  s'empêcher  d'être  furpris  de  rinégaliié  du  Concile  de  Tren- 
te (ur  le  fujet  du  Concile  de  Conftance.  Lorsqu'il  s'agiflbil  de  queU 
cun  de  ces  points  délicats,  oii  l'autorité  du  Pape  pouvoit  foufFrir  la 
moindre  atteinte,  on  ne  pouvoit  alléguer  les  Conciles  de  Confiance 
ou  de  Bâie,  fans  faire  frémir  les  Légats.  Mats  lorsque  les  Alle> 
mands  Se  les  François  demandèrent  la  Communion  fous  les  deux  El^ 
péces,  les  Théologiens  firent  bouclier  des  Décrets  du  Concile  de 
Conftance.  Salmeron  Théologien  du  Pape  ,  Andraâa  Théologien 
du  Roi  de  Portugal,  Mandolphe  Théologien  de  l'Archevêque  de 
Prague,  les  ti.fpagnols,  &  les  Italiens  eux-mêmes  en  Ibûcinrent  l'au- 
torité, fean  Baplijîe  d'jifi,Gcrxrai  des  Servîtes  y  alla  jufqu'à  l'exal- 
ter par  defiiis  tous  les  autres  Conciles  Généraux.  L'Ëvéqué  de  Mon- 
tefiafcone  n'oublia  pas  les  Décrets  de  ce  Concile  en  faveur  des  Privi- 
lèges &  des  Injmuniiez  Eccléfiaftiques.  Il  paroi:  afTèzj  à  mon  a- 
vis,  par  toutes  ces  remarques,  que  le  Concile  de  Conftance  n'a. 
été  rejette  des  Italiens  que  par  palHon  ,  &  par  intérêt ,  &  non 
par  aucune  railbn  qui  puifie  ôter  à  un  Concile  la  qualité  de  Con- 
cile Oecuménique. 

XVI.  C'est  pourtant  ce  qu'a  prétendu  faire  fur  la  fin  du  Siècle 
pafie  le  Doâeur  Emmanuel  de  Scheljîrate  Chanoine  d'Anvers ,  £c 
SouS'Bibliothecaire  du  Varican ,  dans  deux  Ouvrages  qu'il  a  fait  im- 
primer là-deflus  contre  l'Eglife  Gallicane,  l'un  à  Anvers  en  ifiSj,' 
&  l'autre  à  Rome  en  lâSiS.  Dans. ces  d£ux  Ouvrages,  dontleder- 
nter  eft  beaucoup  plus  étendu  que  l'autre,  Scheiftrate  entreprend  de 
prouver  quatre  choies  par  de  certains  Aâes  du  Vatican  que  perlbn- 
ne  n'avoit  publiez  avant  luîî  la  première,  que  les  Décrets  de  la  qua- 
trième Sefi^on  du  Concile  de  Conftance  ont  été  corrompus  par  le 
Concile  de  Bâtej  la  féconde,  que  le  premier  Décret  de  la  cinquiè- 
me 
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aoe  Seffîoo  du  Concile  de  Cooftance,  qui  a  établi  k  fuperiorité  dca 
Condks  Généraux  n'a  pas  été  formé  avec  mûre  &  fuffiiâote  délibe- 
ladoQ}  la  troiûéme,  que  Ion  de  oe^cccinquiéme  SeÛloo  le  Concile 
de  Cooftance  ne  pouvoit  pas  poflèr  pour  Oecumcnique  ou  Général , 
m  par  cooféquent-repréfeater  rEglifeUnivctièUc,  parce  que  tes  trois 
CXwdienccsn'étoienc  pas  encore  réunies i  la  quatrième,  que  depuis 
l*Uiiioo  de  ces  Obédiôices ,  ni  le  Concile ,  ni  Martin,  ànquiéme  n'ont 
point  autorifé  la  fapcrioTité  des  Conciles,  &  que  ce  Pape  bien  loin 
d'i^piouver  le  promier  Décret  de  la  cinquième  SdSon  l'a  impugnc 
iodireâement.  J'ai  montré  dans  cette  Hiftoire  la  nullité  de  toutes 
cet  prétentions  par  des  bixs  inconteftables.  .C'cft  ce  qu'avoient  déia 
Aie  avec  beaucoup  de  fuccès  pluGcurs  Théologiens  de  l'Ëglife  Oia- 
licaac,  comme  Mrs.  i>«  Xmmot,  ,Kù&er,  Aâaimhouri,  Dupim^doot 
les  detnc  demîen  taa  pris  à  tâche  de  réfuter  la  première  Diâcrtation  . 
de  Scbtljhatif  mais  ils  n'ont  pas  eu  plufieurs  Aoct,  &  pluQeurs  Piè- 
ces qui  leurauroient  épar^  beaucoup  de  tems  &  de  nùTonnemcas 
eoDtre  le  Sous-BibUoilw(^re  du  Vatican. 

DepiHs  que  j'ai  écrit  cette  Hiftxme,  &  même  cette  Pré&ce,  on 
m'a  envoyé  de  Hollande  un  Ouvrage  pofthume  du  célèbre  Jmoine 
jtnwtidy  Doéteorde  Scwbonac,  où  il  réfute  la  première 'Diflerta- . 
ticMi  de  Scbtyirate  avec  l'évidence  fie  la  force  qui  lui  étoienc  ordi- 
naires, quand  il  rofttenoit  une  bonne  caufe.  J'ai  lu  cet  Ouvrage  a- 
Tccavidité,  &  j'ai  été  ravi  de-m'étre  Fencoauré  jMdqu'en  tout,  avec 
on  Auteur  de  cette  diftioâion,  (ims  l'avoir  confulté.  Je  dois  pouF- 
tanc  remarquer  ici  qu'il  a  omis  beaucoup  de  .chofcs  qui  faifoient  à. 
Ibn  fujet,  &  qu'il-s'cll  trompé  dans  quelques  .autres  pour  n'avoir  pas 
vu  les  Aétes  d'AUemagoe  qui  n'éioient  pas  publics  alors,  non  plus 
qoe  le  fécond  Ouvrage  de  Scbelfiratê.  Pai  exemple,  s'il  avoit  vft 
les  Aâes  d'Allemagne  il  n'auroit  pas  foûtenu,  comme  il  a  fait,  que 
lAcXzMÇcAcîaRêfDrmationdassUChefi^dëtuksMtfiéres,  eft  dans 
-tous  les  Aéles  de  la  quatrième  SciSon,  puisque  conftammoot  cette 
claufe  n'ell  dans  aucun  des  Aâes  d'Allemagne  écrits  dans  le  Concilç 
même.  D'autre  coté,  (î  ScbelJùMe  avoit  vu  le  Manufcrit  de  l'Abrc- 
gé  du  Ouicile  de  Confiance  fût  par  ordre  du  Concile  de  Bàle  ,  il 
n'auroit  pas  accufé,  comme  il  iâit  lî  hardiment,  ce  dernier  Concile 
d'avcnr  corrompu  les  Aâns  de  la  quatrième  Seâion  du  Concile  de 
Confiance,  puifque  dans  ce  Manufcrit,. qui  cft  à  WelEêmbutel,  on 
trouve  ce  mot  6?  pour  la  foi,  qui  manque  par  erreur  dans  les  impri- 
mez. Se  qu'on  n'y  rencontre  point  la  claufe  pûur  la  Réfortnatioa  de 
TEglifê  dam  le  Chef  (^  dans  les  Memh-es,  qui  font  dans  les  éditions 
puUt^ues  Se  dîna  k  plupart  des  Manufcrits  de  France.  Ce  Manuf- 
crit décide  la  queftion  cônue  Scht^rate,  &eût  épargné  à  Mr.^r- 
■ttauld  bien  des  raifbnnemens,  qu'il  fait  i.  la  vérité  fort  à  propos  pouf 
Jôûtour  la  fidélité  du  Concile  de  Bâlc.  D'ailleurs  Mr.  jirmuld  n'au- 
j^tt  pas  autant  înfiâé  qu'il  a  iàit  fur  la  quatrième  Seffiop,  ni  compté 
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£  fort  fur  4e  Cardioal  Zaèar§He ,  s'il  avoit  lu  les  Acte)  d* Allenugae,. 
le  dcToier  Oirrrage  de  Sebeifirate,  Sc  qtvltjues  HiHorieas  conoeiapo* 
nios ,  comme  Gobalm.  Perfona^  qui.  b)iu  rapporcenc  unamoiemenc 
que  le  Cardinal  Zaiartiif  tronqua  les  Décrets  de  la  quatrième  Sef> 
Aon  f  âc  que  cette  Scffioo  ajunt  été  regardée  comme  nulle  «Ile  tiit 
réitérée  dans  la  cinquiémo,  qni  eft.la  leuk  décifîve  (ûr  la  Tuperion- 
lé  des  Conciles.  Tous  ces  Ëôe  fe  trouyesQOt  éclaircie  daâa  cette 
Hiftoire. 

XVII.  Apres  ces  réâcdoos  qui  fervent  à  donner  une  idée 
générale  du  Concile,  il  ne  me  rcite  plus  que  de  rendre  compte 
des  Mémoires  que  j'ai  fuBris ,  &  dca  Auteurs  que  j*ai  pris  pour 
Guides  en  écrivant  cette  Hiftoire.  Je  ne  park  point  id  des  An^ 
naliftreS}  des  CoUeâeurs  des  Conciles,  dés  Chronographcs,  âcdcs- 
Ecrivaios  ËccléOaftiques ,  des  Auceors  des  Vies  des  Papes^  &  des 
Cardinaux:,  comme  CiacemusjOaHfért^JiéarifFriJûiL^  Se  en  demiec 
lïeu,  Georgtyofèpè  Eggs  dans  lÂ  i^uf^arai^oA*  en  ^VoUîa  Kol^te 
quantité  d'autres  qu'il  ièroit  trop  loiv  de  oonmier.  Qa  n'en  «  né- 
gligé aucun,  maiff  oaocs'y'eft  pas  boisé,  „  pan»  que  dans  ces^ 
„  tfiftoires  générales,  il  manqpe  ordûuiseittBiH:  les  diÉcails  néccflU* 
,)  res  à  une  Hiftoire  partictiliers:  EQtie:le3.Hi&o«tem  FraoçcMS»,  il 
„  7  en  a  trois  de  ce  tefiM-Ia  ,  qui  noua  ont  fourni  beaucoup  de  lu* 
M  mieresi  l'un-  eft  le  Moine  di  S.  Denp  (que  l'on  creit  eue  le  Doc- 
„  toxt  Benett  Gtntien.,  mais  à  mort  avis  avec  peu.  de  fondement  (t)}- 
„  Speâateur ,  Se  Membre  du  Concile,,  qui  dans  Ton  Hiftoire  do 
„  Charles  VI.  a  donné  un'abregé  de  celle  du  Concile  de  Conâaocc; 
„  L'autre  eft  Jim  Jmitwai  des  Urfins  Arcbevâquc  de  Rhclms,  qui 
„  a  ituin  écrit  l'Hiftoire  de  Gharlet  V~L  Comme  il  étoit  fib  de  Jean 
„  Juvtnal  des.  Urjtnt  Avocat  du  Rot  &  Ferfonnage  d'une  grande 
»  diltinâion  en  ce  tems^à,.  on  y  trouve  des  panicularitez  couGde' 
n  niUes  touchant  l'a&in:  du'Scbifme,.  qui  dooiu  occaGon  au  Coa-  . 
„  cîle  de  Conftance;  Je  rapporterai  ici  ce  qu'il  dit  en  gros,  liir 
„  ccConcile,  parce  qu'il  feroit  diôictle  de  le  placer  ailleurs.  En  et 
,j  tems-lctfi  tint  h  Candi*  de  ConfiaMee  qiâ  fut  moult  notaàUiOà  ejioùnt 
,,  afffmblez  tous  lés  plus  célèbres  Clercs  dt  la  Cbreftienté  en  toutes  fiien- 
„  ces.  Et  pms  qu'il  eft  fait  mentioa  dudit- Concile  de  Confiance  ,  il  eft  à- 
y,  fçavoir  que  de  la  condetHMOtia»  qu'asioit  fitit  Montagu^va/^r  de'Pa* 
„  rff,  de  la  propefttion  do  Maiftre  Jean  Peut  ^  il.  fut  appelle' de  la  part 
,y  du  Duc  de  Bourgongne:  La  caufe  fut  tammfe  par  le  Concile  à  demi 
„  Cardinaux^  (^  fût  hr  matière  difcutie^  ta  ouvertt.  Et  pourmonfirer 
„  quejuftement  elle  avoit  eftécaffée^eftaient  MiUftre  Pierre  d' AiIli,Afaî/fr»  ■ 
„  jeanjarfon,  f^^iWay^rs  Jordain  Morin,  lefquels  il  fàifoit  het  ouyr  : 
„  aaf^  eftoient-ils  ^màs  &?  notables  Clercs.  De  Vautre  part  eftoit  l'E- 
„  vépted'Aina  qui  leur  refpon^t par  efcrit\î3  lifoit  Us  rtfpnfes  en  une 

„  ced»^ 
(^  Voya  U  NotemtrKàttte'qai  «ft  i  la.pàec  loti.  de  cette  Hifioini 
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^  eedaUt  à  ebofu  fm  qu'il  faHaif  n^fimdrg,  é"  repH^.  Jfrhpîu- 
„  fitVTi  fr^fi^VHSt  Iti  Cardmaux  dirent  ftar  leur  Sttuencs^  qu'il  avait 
y^  tjié  bim  afpeUé  p»r  les  gens  du  Duc  de  BeurgengHê.  Car  prcmiérc- 
„  meac  ils  à\{oicat,qurr Eve/que  de  Paris  n'efioiipas  Juge  compétent^ 
^  Se  fur  ce  alléguèrent  pluGeure  raifoos.  Secondement)  que  la  partie 
^princifaUt^  oUjl  àfamirle  Duc  de  Boitrgong;te,n'avoit point  ejié ap- 
^  pelU.  Tiercanent,  qu^en  la  tnaniere  qu^en  avait  tenu^  Q  par  Us  rai- 
»  yÔJW  ,  qu'on  avait  allégué^  c'eftoit  faire  un  muvel  article  de  foy.  Et  11 
^  y  eut  derechef  grandes  dilputations,  £c  allégatioas.  Enfin  après 
y  plufîeun  débats  de  la  parc  dudic  Jarfon  ,  £c--de  fes  adhérant,  il 
,,  fût  sçpeUé  desdits  Oirdinauz.  Et  par  ce  moyen,  demeura  la  ma- 
„  liere  indifcuflê  fif  indédfe  (a).  Le  trorfîcme  cil,  Enguerrand  {*)  iHfi- i* 
de  Monftrelct  Gentilhomme  jadis  demeurant  à  Cambray  en  Cambrefis^  chtrUi  vt 
comme  porte  le  titre  de  cette  Hiftoirc.  Ce  dernier  entre  dans  de  '*  *  * 
plus  grands  détails,  que  les  autres,  fur  tout  par  r^>port  aux  allàirea 
étrangères,  comme  cil,  par  exemple,  le  Couronnement  de  .S/^û'- 
Mond  à  Aix  la  Chapelle.  J'ai  donné  au  reite  le  caraâére  de  ces  trois 
Hifïoriens,  dans  la  2ïéhcc  àzVHiJlDire  du  Concile  de  Pife.  J'ajou- 
terai feulement  id  ces  vers  qui  fe  trouvent  à  la  léte  de  l'Hiltoire  de 
MonfireUt.  ■ 

P.  1,'HuiLLiER  à  P.  Gamin  fils  de  P- Gamin 
Citoyen  de  Cambray,  for  ce  que   ccft  Au- 
teur eftoic  de  la  mefme  Ville' 

Ltrs  que  le  Bourguignon  contre  POrleanoîSy 

Coujin  contre  coufin,  François  contre  Franfoit, 
Et  PAngloisfur  eux  deux  venant  à  la  traverjè, 

yaincuy  ores  vaincueurf  far  fortune  dtverfe, 
F.mfiiffUent  tMH  de  feu,  èf  de/ang,  (â  teffroy^ 

Le  beau  pays  de  France  or^elin  defm  R»y , 
Gamin  mon  ^and  amy,  un  homme  de  ta  fîlle 

Endrefoii  ledifiours,  hien  qu'en  mal poly^tUf 
Suffifatft  neantmoins  pour  de  la  vérité, 

îransmettre  tefmoignage  à  la  foftiriti 
Des  Français  qui  partant  en  dévoient  rendre  grâce 

A  Cambray  fa  Cité,  (^  mefmes  à  fa  race 
S'il  en  reçoit  aucune,  ayant  par /on  moyen, 

Eitempk  demeftic  pour  eognoiftre  combien 
Et  qui^t  t?  quant  de  maux  Jadis  fentit  la  Franc» 

Far  un  difcorSfuivy  d'une  double  vet^ante: 

Cl  Et  ' 
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Etf^s  de_  téla  pour,veoir  fs'i  Tadvesh-f 
Tel  mesçbef  ne  leur  feufi  mcorts  furoemr. 

lÎB'cft  d'autant  plus  avantageux  de  con&onter  ces  deux  Hlftôrien^' 

Su'ils  étoienc  dans  des  partis  différens  «  le  premier  dans  le  parti  du' 
Loi  £c  de  la  Cour  ^  le  fécond  dans  celui  du  Duc  de  Bourgogne.' 
Mais  entre  les  Auteurs, (juiifans  être  Hiftoriens  de  profè{non,m'oDC 
le  plus  Icrvi  pour  les  affaires  de  France  CCen  particulier,  pour  la  h.-* 
meufc  affeire  àcjean  Pilit,  A  faut  mettre  Jean  GerfotL,  qui  fut  lui- 
même  URdes*  principaux  Aâeurs  de  cette  Scène.  Dans  la  cinquié^' 
me  partie  des  Oeuvres  de  ce  Doâeur,  dont  TilluHre  M.  Ë»  Pin 
nous  a  donné  une  fi  belle  Edition  en  17D0,  j'ai  heureufcment  rem 
contré  tous  les  Aâes  drla  célèbre  AfTembl^  de  Paris,  &  de  ce  ^uî 
fe  paflà  à  Conftance  touchant  cette  affaire,  ce  quf  ne  fe  trouvoic 
.point  dans  les  autres  Editions.  Je  me  fuis  fait  un'veritablc  plaifîr  de 
pouvoir  donner  au  Public  dans  toute  fbn  étendue  un  auflî  beau  mor- 
ceau d'Hiftoire.  On  peut  auffi' regarder  les  Ouvrages  que  "compofa" 
Pierre  J'JilliCzté^nA  de  Cambrai,  comme  des  Aftcs,  &  dés  Mo- 
numens  authentiqucs^  de  THiftoire  da  Concile  de  Confiance.  Ceux 
de  nos  Hidoriens  François,  qui  en  dernier  lieu  ont  mrlé'Ie'ptus  am- 
plement du  Concile  de  Oînftancc ,  comme  Mcflieun  Ditpui  & 
Àiaimiàurg^  ne  Ta^nt  fàic  qu'à  l'occafion  dirgran<f  Sdiifme  d'Oc-* 
cident,  dont  ils  ont  écrit  THilloirc,  ou  À  l'occafîon  des  featimens  ' 
de  Religion,  comme  Mr,p^rillaSt  il  fâlloit  avoir  recours  î  d'au- 
tres fources  .  pour  donner  une  Hifloire  complette  de  ce  Concile. 
On  a  tiré  beaucoup  de  lumières  touchant  ce  Concile  ,  de  pludeurs  • 
Hiftoricns  d'Italie  de  cc-Siccle-là,  comme  Léonard  jlretin^  Pegge 
Florentin^  Blonde  Flavift^  -^/«/ootj»  Archevêque  de  Florence,  jEneai 
iS^/v/ii;  depuis  E%pe  fous  lé  nom  àc  Pie  IL,  Barthelemi  Platine.  On 
a  donné  le  caraâere  de  tous  ces  HiAoriens  dans  la  PréBice  du  Conci- 
le de  Pife.  Je  D'aJQuterai  au'une  particularité  fur -i>i»Mr</ ^imc  ap- 
Sllé  utretin,  parce  qu'il' ccoit  àl'^rez.zo  près  de  Florence.  Il  fut 
laocelier  de  cette  République ,  où  Ton  voit  fon  tombeau  avec  cet- 
te Epitaphe  :  De^s  la  nurt  de  Léonard,  rHiftoire  eft  en  deuil,  VE- 
hquenee  efi  muette  ,„  Of  l's  Mufes  Grecques  £2*  Latines  n'ont  pu  s'empi- 
{ii\  MàkiUem-    cher  de  U  fleurer  {^Y 

î^fc'.'x*"'**''  1*  "'^^  P*  furprenant  qu'on  ait  trouvé  en  Allemagne  plus  de  lu- 
'■  '  ^"  miercs  fur  le  fujet  du  Concile  de  Conftance,  qu'en  aucun  iautre  en- 
droit de  l'Europe:  Dès  le  quinzième  Siècle  (ur  la  fin  on  imprima  à 
W  ^\l*^  Augsbourg  une  Hiftoire  de  ce  Concile  en  Allemand  (b)  compofée 
mimée  en""*  P^"^  ^"*"  Reicbentbal,  Chanoine  de  Can(laoce,qui  étoit  prcfcnt  au 
if36.  Se  en  Concile,  &  qui  mériie  y  eut  part  à  ptulieurs  amircs  importantes, 
tflS'-.  comme  on  le  verra  dans  cette  Hiftoire.     La  Relation  de  Reicèentbal 

eft  fort  fuprrficicire  &  écrite  fans  beaucoup  d'ordre  j  l'Auteur  s'dl 
métoe.  trompé  ailes  fouveat  dans  des  &iti  impprtans ,    comme 

j'jn^ 
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j^  û' été  coaTaÎDcu  par  les  Aâes,  fbic  que  famonoire  l'ait  mal 
fêrvi ,  fott  qu'il  fe  fiât  un  peu  trop  au  rapport  d'autrui  fur  des  choies 
qu'il  o'avoit  pas  vues,  ou  dont  il  n'étoit  pas  bien  capable  de  juger 
lui-même.  On  pourroit  juger  que  Rtichentbal  o'étoit  pas  fort  habile 
dans  les  Langues  par  l'cxpUcatioD  qu'il  donne  au  mot  Henfiarqtie ^ca. 
difant  que  c'eft  un  ceffrt^vafe  oïl  un  Hnnea»  (arca)  oiï  toutes  les  hé- 
réGes-fone  renftrmées  ^  à  moins  qu'il  n'ait  pris  plaiGr  à  cctre  poin» 
te }  cependant  il  traduit  ailleurs  un  -peu  plus  bcureuTemcnt  le  mot 
d'Héreuarque,  par  le  Patriarthe  des  héréfies.  On  peut  pourtant  af- 
fèz  cempier  fur  cet  Hil}oricn  en  ce  qui  ne  regarde  que  rextericur  du 
Concile,  comme  les  cérémonies  publiques,  l'arrivée  &  la  réception 
dés  Ambafladcun  ou  des  Députez,  les  jî3es  de  Foi,  comme  on  par- 
le en  paVs  d'iS»^/^/f0*,  les  Armes  &  Armoiries  des  Papes,  des  Prin* 
<xs,  des  Grands  Seigneurs, des  Royaumes  8c  dà  Etats  dont  les  Am- 
bafiadeun  étoient  au  Concile,  les  proccOions  &  d'autres  choies  de 
cette  nature.  Mus  il  faut 'avoir-recours  aiUeurspour  écre  bico  inf- 
miie.de  l'intérieur  de  cetic  Aflcmblée. 

Dins  le  Siéde  fuivant  JéaHStumpèius^ifx  le» Suiilès  appellent  leur 
The  £Ji/9f  fit  imprimer  une  Hilloire  Allemande  du  même  Concile, 
beaucoup-plus  exaâe  &  plus  circonftantiée  que  la  prcccdenie ,  par- 
ce que  l'Auteur  profita  des  lumières  &  des  finîtes  de  Reicbenfhal,  Se 
ib'ii  avoit  pu  voir  Ti^regé  des  Aûes  du  Concile,  drelTé  par  ordre 
u  Concile  de  Bâle  en  1 441  ^  j'aurai  bientôt  occafîon  de  parler  de 
cet  Abrégé.  J'ai  trouvédans  eec Auteur  plus  de  lumières  que  par 
tout  ailleurs  fur  la^guerre  qUc  les  Suillbs  fiircnt  obligez  de  déclarer  au 
Duc  d'Auftriche  qui  avoit  feit  évader  'Jean  XXIILCtfmme  cet  Aa^ 
teur  cû  Proteftant  &  qu'il  yia  cenains  faits  fur  lefquels  on  pouj  roit 
le  foupçoimer  de  partialité,  je  ne  l'ai  fuivi  qu'à  bonnes  enfcigncs,  2c 
toujours 'mes  Aôes  à  la  main.  J'en  dis  de  même  de  Zacbarie  Théo* 
Inldus,  ou,  mèaud,  autre  Auteur  Proteflaut  qui  a-écrit  en  Alle- 
mand r/fi^tw«  V;  /<>  Guerre  des  Huttes  {!'),.&  en  même  terni  ane 
panie  de  telle  du  Concile  de  Confiance  qui  donna  lieu  à  cette  Guer- 
re par  le  fupplice  de  Jean  Hus^  par  la  condamnation  des  HuOîtes,  • 
&  par  le  rctranchen^nt  de  la-ooupe.  Je  me  fuis  néanmoins  icrvi  de 
cet  Auteur  avec  d'autant  moins  de  fcrupule  que  Bogijlas  Balhinusyjc' 
faite  de  Bohême,  qui  a  écrit  une  très'bonne  Hiftoite  de  ce  Royau- 
me, rend  des  témoignages  fort  avantageux  à  Ton  esaâitude.  Thi- 
foiufena  pourtant'manquéfurle  fujet  de  Jean  Hus^ca  ruppofaht 
«aecc  Doéteur  de  Bohême  nioit  la  Tranffubfiantiation  {z)  y  &  p'"- S/^/''- 
iieurs  autres  doftrines  de  l'E^Ufe  Romaine,  qu'il  confbTa  julqu'a  ca^.ii.  p_ ,, 
la  fin ,  comme  cela  paroîc  evidemn^nt  {>ar  tes  Oeuvres  de  Jean 

Hus 

(i)  La  piemiere, Partie  de  cet  Onvrafe  a  été  impiTmée i  Wittembeig  en  KÏcp.fc 
les  deax  Parties  eoremble  à  Nuiemberg  en  i6xi.  On  imprima  la  même  annéfà 
ïftidelberg  la  Tndnélion  Latine  qae5'*}<Mf£»^M  avoit  nite  de  lapicnucieFutir.  - 
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/âtf  lui-m£iiK ,  &  par  ics  Aâes  du  CancUe.  Mo»  c*db4à  le 
malheureus  dïèt  de  l'eTprii  de  parti  dont  aucun  Hiflocien  n'eft  en- 
[iercmcnt  exempt  de  quelque  Keli^on  &  de  quelque  Nation  qu'il 
foit,  ce  qui  rend  la  vérité  des  6uCs  cane  foit  peu  éloi^KZ  extrême- 
ment difficile  à  dévcIof)eiu  Car  &  Stum^iuty  "Thibaud  £c  les  au- 
tres Auteun  Proteftaots  &  lônt  perTuadcz  trop  l^érement  que 
yean  Hus  étotc  daos  toutes  loifs  opinions,  d'autre  côté  Mrutu 
SyhiuSy  Cechlée  y  &  les  autres  Auteurs  Aati-Huflites  lui  ont  im- 
puté faufTement  toutes  les  opinions  des  Vaudoij ,  quoi  qu'il  y  eût 
«Hêz  de  difTermce  entre  les  Vaudois  &  les  HulTitcsj  pour  les  diftin- 
guer,  comme  oQ  en  lêra  cooraincu  par  la  leâure  de  cette  Hiftoirc 
-  Entre  les  Auteurs  dont  je  me  fuis  fcrri,  je  oc  dois  pas  omet- 
tre une  Hiftotre  Manufcrite  de  l'Empereur  Sigismond ,  6:rite  en 
Allemand  yax  .Eberbard  ïVindck ,  qui  ctoîc  un  de  lès  ConlèlUers, 
&  qui  l'accompagna  dans  la  plupart  de  fes  Négociations  pour  le 
Concile,  fcHt  i  Cpnftaoce,  foit  atUeurs.  Quoi  qu'il,  ne  parle  de 
ce  Concile  qu'en  paflànt,  oo  y  apprend  divexfes  particularitez  fur 
lefqueDes  on  peut  Ëore  «fautant  plus  de  fbuds  que  cet  HiftoricH 
oe  di^mule  pas  les  finîtes  de  fbn  Mutre.  Mr.  F»n  der  HM'dt 
a  eu  entre  les  miàns  trois  Manufciits  de  cette  HiAoice  tirez  de 
différences  Bibliothèques,  l'un  de  la  Bibliotlieque  de  Vienne,  l'au- 
tre de  celle  de  Cotba,  2c  le  troiHéme  de  celle  du  célèbre  Mon- 
fieur  de  Leibnitz,  qoe  l'on  pouuoit  Ivi-mérae  appeller  une  très- 
rare  ,  &  trés-ample  Bibliothèque  vivante.  Les  extraits  que,  Mï. 
Fon  der  Hardt  en  a  donné  dans  fon  Recueil^  &  ceux  qu'il  a  eu 
la  bonté  de  m'envoyer  m'avoient  &it  naître  Tenvie  de  voir  &  de 
confulter  cette  HiAoire  de  mes  propres  yeux.  11  s'en  cfl  heureu- 
sement trouvé  un  Exemplaire  à  Leipfîg  entre  les  mains  de  Moo- 
lîeur  Zoîlman ,  Conlêilln  du  Sereniâîme  Prince  de  Cobarg ,  qui 
m'en  a  généreufêment;  communiqué  tous  les  Cayers  qui  pouvaient 
lërvir  à  mon  deffeia.  Voici  comme  iVtndek  parle  de  lui^néme* 
&  de  fon  Hiftoire  dans  £i  Préface,  „  Moy  Merhard  IFindeky 
„  Citoien  de  Mayence,  j'^y  demeuré  pendant  40.  ans  à  Prague, 
,j  à  la  Conr  des  Rois  die  Bohême,  de  Hongrie,  fie  de  l'Empereur. 
„  Je  fus  mené  en  Bohême  à  l'â^  de  if.  ans,  par  un  Marchand 
„  fon  renommé.  Depuis  ce  temp»-là,  j'ai  toujours  été  au  fêrvi- 
„  ce  des  Rois,  des  Princes,  fie  des  Grands- Seigneurs,  jufqu'à  la 
„  mort  de  l'Empereur  Sigisrmnd  mon  Maître.  C'eft  par  fon  ordre, 
.  M  que  j'^  été  piéTent  à  toutes  les  aâions  décrites  dans  cette  Uiiloi- 
„  rc,  fie  que  j*ai  été  le  tâmoin  oculaire  de  quantité  d'événemens  qui 
„  approchent  du  miracle.  Je  voudrois  que  chacun  eût  entrepris  les 
„  mêmes  Voyages  dans  les  pats  les  plus  reculez,  afin  de  pouvoir 
„  rendre  témoignage  de  la  vérité  des  faits  que  j'avance  ici.  Que 
M  s'il  fè  trouve  aa  gens  qui  refufcnt;de  m'en  croire,  parce  que  je 
,)  ivuxOK  bien  des  chofi»^  paroiflêiK  «acrojnblçs»  je  prens  pieu 
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^  i  ftémoîfry  aMt'j'M  écrit  la  choies  qui  (è  font  piiflîe),  uns  hai- 
n  ac,  il  fiin»  nveur.     . 

XViil.  Quoi-qo'iE.  Y  eût  dam  les  Auteurs  qu'on  vient  de 
nanmcr  un  aflcz  bon  fonds  pour  écrirerHiftoiic  du  Concile  dcConT- 
noce,  ib  n'iuroîcst  pourtant  pu  été  capables  de  m'y  déierminer, 
Se  il  6Ul<^ii  nocei&ircment  puuer  dans  des  fourcci  plus  abondantes. 
Cc&.  ce  que  j'ai  trouvé  dans  l'ample  Se  magmâque  Recueil  des  Ac— 
tss  du  CoQciîe  de  ConHaucc,  dont  le  Public  e&  redevable  à  îa  gé- 
sérolicé  &  à  la  munificence- de  fca  le  Serenidioie  Duc  Rodol- 
VHB  AufiUSTB  Je  BrunfaiCy  de  gloricufe  mémoire,  aullt-bien 
m'aux  foins,  i  l'ioduilrie  Se  au  travail  infatigable  de  Munfieur 
iiemuui  Fm  dn  Hardt,  Proféflèar  en  Langi^  Orientales  à  Hclm- 
fladt,  bc  Préf ôc  de  Marienbourg.  Ce  Recueil  eA  connu  des  Savans 
âc  il  fait  l'amcniBnt  des  Bibliothèques  ï  mais  il  lùut  en  rendre  comp- 
te «■  Ptd>èic,  afin  de  rendre  an  même  tems  juftice  au  Prince  qui  lui 
a  fàtc  uafi  beau  préfèat. 

XIX  C'est  un  exemple  à  propoTer  i  tous  les  Princes.  Comme 
ih  àcÀreoL  être  les  Procearurs- des  Sciences,  Us  ne  fauroient  mieux 
«n^loyer  teus  richcfTes  Sc  leur  crédit,  q^i'î  mettre  l'Hilloirc  des 
érenemens  mémoiables  i  couvert  des  injures  du  tems,  en  tirant  de 
kpouffidcdes  Bibliothèques  y  fie  du  ténèbres  du  Cabinet  tant  de 
rares  Maaufcrits,  dont  la  publication  pourroit  être  d'un  fî  ^nd  ufa-- 
ge  à  tour  le  monde.  C'cfb  une  ^oire  tout-à-faic  vaine  que  celle 
S'avoir  bcaocoup  de  Manufcrhs  cachez  myfterieulêmcnt  dans  le  fond 
d'une  BÎUiotbequB,  où  ils  œ  font  viu  que  de  quelques  Curieux  qui 
ne  peuvent  même  faifonner  qw  Ajs  la  rdieure,  le  parchemin,  le  ca-- 
nacre,  l'âge £«  1»' qualité  du  Maoufcrit,  parce  que,  pour  la  plu* 
part  du  tems,  ik  ne  favent  pas  ce  q^i  cil  dedans.  Mais  il  y  a  une 
véritable  grandeur  à  rendre  publics  ces  thrérars,-2c  il  me  fembtc  que 
o*eft  une  auS  grande  injumce,  &  une  auilî  grande  imprudence  k 
ceux  qui  en  ont  de  les  tenir  cachez,'  qu'à  un  avare  de  cacher  Ton  ar- 

rc  au  Iku  de  le  fitire  valoir.  Jb  auroient  dam  la  rcconnoillânce 
Piri>lrc  un  inierû  alTûrà  de  leur  sÉnérofité ,  au  lieu  qu'ils  ne  fau- 
roient tirer  qu'une  vaine  flunâo,  de  ce  ténébreux  butin,  pendant 
qu'il  eft.  renfermé.  Il  arrive  même  fouvcnc  que  ces  thréfon,  dont 
ils  font  il  jalmn:,  leur  fonff  enlevés-  par  des  cuerres,  des  incen-^ 
dics,  des  inondatitnis ,  perte  qu'ils  ponrroient  éviter  en  les  répan- 
dant dans  le  monde,  par  k  moyen  Je  L'Iinprcinon;  Cefl  ce  qu'on 
a  éprouvé  en  -jdufieurs  endroits  .do  l'Allemagne,-  où  quantité  de 
beaux  MatUtToriri  ont-,  péri  malbooieuroment  par  de  femblables  ac-~ 
cîdens. 

Mcnfieur  Ftn.der  fùt^fi  m  donne  plnCeurr  exemples  qui  de-  ; 
vroicnt  engager  ceux  qui  ont  la  dncâion  des  Bibliothèques  à  préve- 
nir ces  malhcnri  par  la  publication  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  rare  Ôc  de 
plu»  digne  de  la  poâedcé.    ilaniva  en  itfitt  à  KçniKsbcrg  en- 
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Pruflê  on  incendie,  oh,  entre  plufîcun  autres  MuHifcritB,  le  fea 
confuma  une  Hilloire  du  Concile  de  Conftance  compoTéc  par  Je^t 
de;  ^allemod ,  Chevalier  de  l'Ordre' -Tcutonique  ,  qui  étoit  à  ce 
Concile,  auffî-bien  qu'un  autre  Jean  de  ff^aSemvd ,  Archevêque 
de  Riga,  foD  proche  parent.  Ceux  -qui  ont  parlé  de  cette  Utf^ 
toi^e  dans  leurs  Ect'i^  nous  donnent  extrénieraent  lieu  de  la  re- 
grectCF.  La  même .  chotê  eft  arrivée  à  -CoDHance  dans  l'Ëglitê 
Cathédrale,  à  Spire,  à-Brunfwic ,  Se  en  -iâj>7.  dans  le  Couvent 
àc  ^almamweiier  en  Suabe ,  où  le  feu  a  comumé  plulkurs  Ma- 
□uicrits,  entre  lerqucls  il  y,  en  avoit  qui  rcgardoient  le  Concile 
de  Conftance.  On  &it  encore  de  quelle  manière  les  Manufcrits 
de  6uede  &  du  Palatinat  ont  paflë  au  Vatican ,  fie  c'cft  à  peu 
prés  comme  s'ib  étoient  perdus  pour  le-public,  Âir  tout  ccax  d'an 
Concile  qui  n'a  pas  été  favorable  à  la  Cour  de  Rome.  CepeiH 
cbnt  cette  fameùre  diQiute,  qui  s'éleva  dans  le  Siècle  paffî,  tou- 
chant l'autorité  des  Conciles,  entre  quelques  Doâeurs  de  l'Egli^ 
&  Gallicane,  &  feu  Mr.  tle  Sckelfirate,  a  procuré  au  fublic T'a- 
vantage de  voir  quelques  Aâes  <le  ce  Concile  tirez  des  Manuf^ 
crits'du  Vatican,  par  le  moyen  de(quets  ce  Bibliothécaire  a  &ïc 
de  ^nds  efibjts  pour  mettre  les  Papes  au-dcfllis  des  Coodlcs,  8c 
pour  tirer  le  Concile  de  Conftance  4u.rang  des  ConcUet  Oecumeotr 
gués,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

'    XX.  Ce  font  ces  raifons  qui  ont  engagé  le  JDuc  RoàHpbe 
Augufte  de  Brunfwic ,    à  rendre  |Hiblics  tous  les  •Manufcrits  d? 
l'Hiitoire  dù^Cpncile  de  Conftance,  oui  étoient  daasies  Biblio- 
thèques de  Bruniwic,  de  Wolfcmbuttel,  d'Helmftadt  &  de  CeU. 
Il  s'étoic  conlêrvé  dam  toutes  ces  Bibliothèques  plus  de  Pièces, 
concernant  ce  cems-là  ,  que  dans  aucune  autre  de  l'Europe ,  .fie 
quand  pn  n'aurait  eu  que  ce  fecours,  41  y  en  avoit  aflci  pour  écrire 
fine  trcs'tonne  Hiftoire  du  Concile  de  Cotiftance.    Voici  les  prin^ 
cipales  Pièces  qui  fÙTent  déterrées,  dans  ces  'Bibliothèques  par  Mr. 
Von  der  Hardtii  à  qui  de  Pue  confia  ce  foin,  &  qui-i-en  eft  acquit- 
té avec  iine  diligence,  une-iidéllté,  fie,  fi  j'ofe  le  dire,rune  &gaci^ 
té  que  l'on  ne  fient  slfez  admffer.    -Il  trouva  dans  la  Bibliothèque  de 
Brtinfwic,     i.  Les  A£tes  entiers  du -Concile  de  Conftance,  ce  qui 
h'eft  pas  une  petite  d^iiverte.    z.  Une  Htftoîre  du  Concile  de 
Conftance  achevée  en  1417,  par  un  ^oine  Auguftin  d'CXnabrus* 
,Voy«r»Vie  rioxaTaithéodoric  Vrk^  qui  étoit  préfenc  au  Concile.  Ceft  un  Dia- 
danïlcpre-   logue  cotre  r'Egl(fc  &  Jcfus-Chritt,  dédié  à  l'Empereur,  &  écrit 
fi"  Tome  ^^  profë  &  en  vers ,  fous  le  Titré  de  C<m/èUtiçji  dt  P£gli/gy  i  la  ma- 
MrVmAr*  "'"«  ^e  ^a  Cenfolalion  Pbilofopbique  de  Sêëce^  ficde  la  CenfoUtim 
Uvdip.xii.  fhéohgique  âe  Gtrjfiv.    iCette-Piece  avoit  été  imprimée  en^I484,  & 
fàifoit,  avec  ïjuelguesPieccs  de  Henri  de  Hejii  8c  de  Jea»  Hus ,  le 
quatrième  Tôroe  des  Oeuvres  de  Gerfin.    Mais  elles  n'y  parureoc 
plus  dans  les  autres  Ëditioiu  qu'on  m  depuis  ^es  Oeunrçs  de  .co 
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Chancelier  de  rUnircrfité  de  Ptris;  de  forte  que  l'Ouvrage  du  Mot- 
ne  Vi^  ootnoit  rifque  de  périr,  à  jamaù,  fani  les  foins  de  Mr.  /^o» 
à«r  Hurét.     }.  On  a  encore  trouvé  à  BrunTwic  les  Difcoms  de  !'£- 
Téque  de  Ltdi  Air  le  fupplicc  de  JeoH  Uns,  &  fur  celai  de  JA-^n^ 
di  Pr0gu4  ,   &  l'idée  que  ce  Prélû  donna  tl'im  Fuie  au  Concile. 
4.  La  Ncgodadon  de  l'Empereur  en  Anagon  pour  l'Union  de  l'E- 
ftliib,  2c  k  Concordat  de  Marti»  ânpiiémt  eo  Allemagne,    f.  Lu 
Privâ^gei  que  le  Pape  £c  l'Empereur  accordèrent  à  la  Ville  de 
Bmnfwic.    On  auroit  pu  trouver  du»  cette  Ville  un  plus  grand  r*»  itr 
jKMDbie.de  MaauTcriude  ce  temt-U,  s'ils  n'avoient  pas  été  perdus,  Hérdi,T.z, 
je  ne  fiù  par  qud  acddetit ,  ni  en  (^el  tems.    Flaceius  Ufyrkus  aSiiro  ^'/':'^'°^ 
dus  Gu  CûtêUgue  dfi  Témoim  de  la  FeriUf  qu'il  y  avoit  dans  la  Bi-  juy     *' 
bliotheque  de  St.  André  à  BruuTwic,  une  Lettre  écrite  au  nom  de 
J.  C.  MI  Concile  de  Conftance,  qui  portoic  entre  autres  chofcs,  que 
b  CatàU  dt  Confiance^  qui  frotiuttoit  de  réformer  VEgUfe^  en  ne  réfar- 
woMt  pas  U  Papa  (^  fa  Cour ,  reffembloit  à  la  Montagne  en  travail  fui 
niante  MU  ridifuk  Sturis  {i). 

XXI.  L  A  célèbre  Bibliothèque  de  PTeWenbuttel  fournit  élufîeun 
Pièces  confiderables,  lavoir  i .  Une  Hiftoire  Manurcrite  du  Coa- 
ctie  de  CcHifiancc,  pu  Ebbard  aa  Eherhard  Dacbery  qui  éioit  pr6- 
fent  à  ce  Concitei  oC  qui  hit  chargé  par  l'Ëleâcur  de  Saxe  de  faire 
une  reciierche  &  une  lifte  exaâe  de  tous  les  Etrangers  qui  vinrent  - 
alon  à  Cooftance.  Mr.  le  Doâeur  Fon  itr  Harit  promet  de  la  v<m  i$r 
donner  au  Public  arec  d'autres  Hiftoires  Allemandes,  qui  appanîen-  ''"'^'.^-f* 
naît  à  ce  tems-là.  Cependant  ce  Doâeur  en  a  inféré  dan»  ion  Re-  '"'^•*«-*'* 
cwil  quelques  extraits  dont  je  me  fuis  fervt  utilement,  &  qui  font 
voir  que  Dacber  eil  un  Hiftorien  d'un  bon  caraâere,  plus  judicieuse, 
&  ptui  méthodique  que  Reicbentbal.y<\\x\  écrivoit  de  concert  avec  lui. 
Je  donnerai  ici  la  Préface  de  THiftoire  Allemande  de  Dacberfut 
la  tiaduâitHi  que  Mr.  Fen  der  Hardt  en  a  fait  en  Latin.  „  Le  Mon- 
„  de  Chrétien  étoit  alon  déchiré  par  les  machinations  de  trois  Rt- 
^  pcs,  qui  le  difputDicnt  te  Pontificat.  Chacun  de  ces  Concurrens 
„  ajraot  fon  Obédience  en  divers  Royaumes,  tour  étoit  en.  confù- 
„  fion  par  le  plus  crud  de  tous  les  SchiTmes,  &  au  grand  préjudice 
„  de  la  Foi.  Gomme  cet  inceixlie  ne  pouvoit  s'éteindre  que  dans 
„  un  Concile  Général ,  l'Empereur  Sigismtmd  fît  fi  bien  par  fon  ha- 
^  biletc,  qu'il  ca  aficmbta  on  des  divetlcs  Nations  de  la  Chrétienté, 
^  CDOUOC  les  Italiens,  les  Allemands,  les  François,  les  Anglois,les 
^  Ëfpagqols,  &  les  Peuples  voifins.  Ce  Prince  7  prefTa  vivement 
^  la  Réfonnation,  mrà  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  fut,  de  tirer 
„  dcsEcelélîailiques,  un  aveude  Icuis  crimes,  fur  tout  de  la  Simo- 

j»  nie  . 

(l)  CnàlMm  fremiitmt  rtftrméàtiitm  EaUfu  n*t  umt»  nfinném  Pafâm  <7  Cm- 
mm,  pmUtfi  Fahul*  Xf^U*  ^  tia»  fmtur'mnt  Mamti ,  o-  mtftitm  riikniM  Mut, 
Catilog.Tea.Vei.  L.  t9.p,m.i878. 
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»  oie,  do  letBs  divifîont,  le  de  Icuri  difiàntittê»  dam  la  Fot ,  àé 

»,  dépofer  tes  trois  Canctinctit,  ^  dç  fairf  élire  d'un  cenAotemeM 

^  lywnitni-  le  Cutlioftl  OttM  Jt  C^OMiu  feot  Ic  tKAn  dc  Afarth  f, 

„  OeAjcequifc[H^àCooâao.ccd«iit;eC(mctlc,i]uidatt  j.sas; 

„  9.  mois,  &  finit  »  1418.    Le  Pape  JesHrXXIIl.  ^  viift^  mus  H 

y,  s'en  retiia,  dandfiâinonBittbientôi:  après.    Mus ,  fie  yéfimt  y  fu  -- 

>,  lenf  appeltcK.  -Le  in-esûer  y  avek  etâ  conduit  pdr  ws  BohénateD^ 

M  arec  on  Saufccmduic  de  i'Enpercn- ,  &.  il  fqt  aceullt  ^bét^fîe  pu 

H  i>  ^uf  de  Rome.    L'Empereur  ^èaaoA  tailfê  perfeader,  qœ,  fè- 

n  ion  les  Décrçtalcs,  il  o*étoit  point  obligé  à  MDif  A  porele  à  J«itn 

M  Hus ,  viola  le  Saufcondah  m*il  lui  avoic  dMné,  aOlfi-Wto  qu*WHi 

.   n  Bohémiens.     AinJî  Hm  Ëc  Jérôme  îokbx.  brûloE,  pew  «v^  pfê^ 

M  ché  en  Bohême, qncjfelon  rioAitadoti de  J.C,  &  â  l^xemple 

M  des  Anciens,  il  allait  adniiniftrer  te  SactcoMûC  de  ^fiuehètiwe, 

„  lôus  les  deux  Elpccei ,  &  pcMir  l'avoir  «n  e^  diftribué  de  cette 

M  maniése.    Le.  Concile  6  fépara  fi^is  (joaner  aucun  Ika  &  la  R^Ar*- 

.,  mation  tant  délîrée  par  l'Empereur,  £c  fi  redowé»  jut^Sd  pitf 

M  les  Séculiers,  £c  k«  ËccléfiaftK}ues.    On  refotut  ce^odant  d^- 

»  fetTiSier  un  autre  {Candie  dans  cinq  ans,  le  après  celyî-U,  d'en 

»  convoquer  tous  les  dix  ans.    A  la  roferrc  da  qs  qu'on  Tiêat  de  dt^ 

M  re,  tout  ce  qui  iè  fit  au  Concile  fe  râdait  i  d«s  M<As,à  dea-  B6^ 

»,  oédiâions Papales,  à  des  Indu^genras,  à  des  PraceâioBE,  à  de» 

«,  Cérémonie,  i  des  Solemnicez  nftueufes,  à  des  Coaldcfatienit  à* 

rt  Pains,  de  Feu,  d'Eau ,  ëç  de  Ciofges ,  à  des  On^ioM,  à  die» 

n  Ijifirstiens ,  à  dos  A^us-Ùti^  àdeiRdqSjà  des  Hyitmas,  ôtf 

M  fon  des  Cloches,  &  à  d'autres  chofes  fembîaUia.   J^K^/ff^auffi 

,y  canonise  dans  ce  Coacile.  Après  le  Concile  l'EmpCMOf  aî^gea 

, ,  y^„  ^,    „  en  vain  Prague .  &  k  Pape  Eugène  fit  tous  iès  ofigons  pour  empé- 

T./.  P-w(.H.  n  cher  d'ai&mbkr  le  Concile  de  Bâle  (a) ".     z.  Un  Manuforit  des 

Prif-  Lettres  du  fameux  Niellai  de  Clemntms  (b),  Champenois  ,  CImuoi-^ 

ih)  Voynfa  q^  ^^  Langres,  &  Chantre  de  l'Eglifede  BaytUK,  Auteur  des  ^u* 

mîmeToî  diftinguez  en  ce  tcmfclà.    Il  avoit  été  Socretaire  du  P^  Bmit- 

meduRe-     XÎIIy  &  en  grande  faveur  auprès  de  lui^  mais  àégQÙit  d'uoe^Ceur 

cuejldef.     ^uin  corrompue  que  l'étoit  alors  celle  des  Popes,  il  s*^  émit  retfrj' 

^  '''*  pour  mener  une  vie  piivée,  quoique  non  aiûvB,  poi*  qu'il  composa. 

dans  là  retraitte  ptufîeurs  excellcns  Echtc  touchanc  la  réftvolatfoar 

de  l'Eglife,  &  qu'il  n'y  lêrvit  pas  maÏBs  le  Conçue  de  Confiance,, 

que  s'iT  y  avoit  été  prefeot,  comme  ui  le  pourra  voir  dans  cette; 

Hilloire.    Une  bonne  partie  de  ces  Lettics  avoîc ,  ila  vérité,  rîk  Ift 

jour  en  iiSi  3  (i) ,  mais  il  en  manque  un  £  gnuid  nombre  dons  cecto- 

Edition,  Se  celles  qu'on  y  trouve  tbot  fî  déacâveutés  qu'en  pêuc  i«t- 

ffudei  le  Manufait  de  Wolijfcnbuttel,  comme  une  Pièce  toute  nou- 

'  •        VÇllfï. 

(0  Par  Jet  ifotsa  iû.^tm.  UmOi.  l^  Eafteiu^  a  accenpaga^  cetts  EditiciB^; 
Noiei  fort  ciuieufci,  ■    ■  ■     * 
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^dk.  i'  Le  Mumfcrit  dâs  AAcs  abrogez  du  Cencile  de  Cioiiftad- 
oe,  Brb  qa'ilf  fgww  Aaf&zm  if4£-  pw  ordre  du  Coocîte  de  Bïte; 
Cet  Abnoé  «voie  écé  loag^cems  renfermé  dans  le  Ci^inct  d'un  Pro- 
ièâèur  en  Oratt  à  logollUdt^qui  r<^icité  par  les  Savans  de  ce  tcml- 
ti,  h  fit  impriBer  i  Hagunuu  en  l'im  ifoo.  U  .fut  depuis  impri- 
mé  en  plofieim  endroits,  ettmtne,  à  F^u'is  en  ifotf ,  à  Haguenau  en 
If  to,  à  Milu  en  iri  r,  enfin  t\  a  été  inleré  dans  les  Cdleâions 
desCoadks,  &  panicolicrement  dans  Vjï^peitdifg  àa  P.  iL<3^^e,niais 
fi  défiginé  qu'il  n'y  eft  pu  teconooiHâble.  On  parlera  ailleurs  de 
l'importance  de  cette  Pièce.  4.  La  quatrième  Pièce,  qui  a  été  trou- 
rée  d  Wolfièubunel,  Tont  ks  Aâes  du  Concile  de  Pife,  qui  fut  le 
ibockincnC  du  Concile  de  Conftaiice.  Ces  Afbes  manufcri»  coUa- 
ttonan  arec  teax  qu'on  «  trftuvez-  snffi  manufcrits  i  Vienne ,  9c 
srcc  ks  Aâes  ioxprimez,  peuvent  doomr  de  grands  cclaircifTemciis 
fiir  le  Concile  de  Pife.  f  ■  La  cinquième  ,  eâ  une  delbiptioR  dé 
lUnreltitMe  de  l'ËkâonK  de  Bnmdebourg  dcHinée  i  Friderie  Bnrg- 
ff-mm  Jt  NunnAtrg  pendant  le  Concile.  On  a  aaffi  tiré  de  k  Biblio- 
tha|uc  de  Ceii  qoelques  Letues  qoi  peuveoi  ièrvir  à  l'Hiftotre  de  ce 
Concile. 

XXIL  1>E  toines  ka  ^bliochecuiei  de  or  pciiVJà  il  n'y  en  a  point 
^iut  plm  fotirm  que  celle  d'Helmftadt,  qoit  deporâ  la  mort  dé 
RuMfbe  Aufftfit ,  a  été  enrichie  de  la  meiuciM  partie  des  Livres 
tmprimcz,  &  mintircriM  de  oe  Duc.  On  y  a  trouvé  l.  nn  Ma-^ 
nricrit  du  Trùté  de  Clemaugii  toucfaam  la  rmne  ou  la  ttrruptiên  de 
VEglifi,  beaucoup  plut  correa  que  celai  qni  avoii  paru.  2.  Deux 
TraitcK,  Ton  écPsttre  iJUH  Cardinal  de  Quobrafc,  &  l'autre  de 
Qtrf*ni  touchant  U  {iéfenoation  ds  l'i^glifc,  âc  1»  Harangues  dé 
plufieonDoâeursiiffccfolet.  Tome»  ces- ftecea  trouveront  phcc 
dam  notre  Hilfcoire.  3.  Un  Manulcric,  à»  Co^ilJe  Peux  Ç^  d'I^ 
mon,  donné  fin  la  iin  du  omtorziémc  Siècle  par  /Anri  de  Htjfi  d« 
tsn^fttkt  de  l'Ordre  des  Chartreux,  Chanoine  de  Wornies,  qoï 
fiot  Vicfr-Chtticelicr  de  l'Lhiiverrité  de  Pwit,  d'où  il  Ait  appelle  i. 
Vien»  pat  Jlhert  Doc  d'Aiiftricïie  pour  être  Profeflcar  en  Théo- 
logie. Cette  Pièce  amoit  été  imprimée  fot»  te  noih  de  Gerfon ,  mais* 
le  Doânir  Fon  4tr  ihrdt  l'a  reftitoée  à  Ht»i  dé  Hep  ,  fur  de» 
indices  inconteftablffly  &  en  xfièt  Mr.  Dafta  la  loi  a  adjugée  dam 
le  iêcondTome  de  fa  beUe  Edition  des  Oeuvres  de  Gtrfon.  On  au- 
ra occafion  dit  parler  de  l'importance  de  cette  Pièce  par  rapport  an 
Concile' dtfis  k  dentier  Lmc  de  cette  Hiftoiw.  4.  Une  beùeBhoe 
4»  fbéedarit  dr  Niemi  SeeretBire  de  Jean  XXTIf,  eoètre  l'évafîan 
debe  Pap^    CSeft  «us  Pièce  eflcmielte,  qui  n'aitoit  pas  encore  été 


,.<joic 

ao^k^  qiijbavois  été  im|Hiniéçy  il  y  a  déjà  long<miis,  dtms  le  ke- 
.t  '  fi  cueil 
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caeàl  à»  Mtjlanius.  Mu.  f^ot  ikr  Hêrtittjvaèàftopdsàchi.may 
-ire  dans  îc  ûen  pour  k  commodiié  du  Pabuc,  qui  eft  bico aife de 
voir  cafemble  tous  les  Documens  qui  conccrneot  une  même  affaire. 
f.  Un  Dircours  de  Ger/ha  fur  le  voyage  de  l'Empereur  pour  l'Aura* 
.gOD.,  Se  une  relation  des  iNcgotiaciont  de  ce  Prince  en  ce  pu$>là. 
6.  Un  Traité  Anonyme  contre  Jacobtl^  Reftaurucur  de  la  rCotn^ 
munion  fous  les  deux  Efpèccs  en  Bohême,  £c  ki  Concluions  des 
Théologiens  de  Cooftance  contre  ceue  pratique.  7.  Enfin  deux 
Traitez  touchant  la  PuifTance  ËccléGaltique  y  l'oade  Piare.^jiiiUy 
&  l'autre  de  Gerfon, 

XXlII.  Tant  de  beaux  Monumens  du  Concile  de  Confiance 
yat  rempliflbicut  pas  encore  l'idée  £c  le  plan  de  Jiodolfibe  jlupiftg. 
N'ignorant  pal  qu'il  y  avoit  dans  la  valle  Bibliothèque  de  Vienne 
quantité  de  Manufcrits  conccmant  ce  Concile,  il  fit  prier  l'Empet 
leur  Leopili  de  lui  en  accorder  la  communication.  Cet  Empereur^ 
qui  ctoii  un  Prince  fort  magnanime  &  fort  éclairé,  écouta  crauEant 
plus  âvorablement  cette  pricre  que  le  projet  du  Duc  ne  pouvoit  que 
tourner  à  la  gloire  d'ua  de  fes  plus  illuures  Dcvaocicrs,  auâî-bidi 
qu'à  celle  de  l'Empire.  &  de  toute  la  Nation  Germanique,  qui  fe 
aiÛingua  extrêmement  (kns  ce  Concile  par  fon  2ele  Se  par  (â  ferme 
té  pour  la  Réformation  Se  pour  l'Umon  de  l'E^Iitê.  Le  Duc  ne 
fut  pas  trompé  dans  fon  attente,  il  reçut  avec  une  joie  inccprima- 
ble  un  nombre  prodigieux  de  Pièces  eflentielles  à  fon  deflein.  J'en 
marquerai  les  principales.  1.  Les  Aâxs  abr^ez  de  toiit  le  Concile 
dreilez  par  "Jeên  iJfrr;  Jurifcon&ilte,  &  par  jt»n  Eifiraw  Confèitlef 
d'Auftricbe.  1.  Pour  la  Réfbrmation  de  l'Ëgtife,  des  Tr«iteï(^ 
Cardinal  de  Cambrai,  du  Cardinal  de  Florence,  de  Tiàari  de  Nitm^ 
fie  de  GerfeUf  plu  Heurs  Harangues  des  Do&eurs  adrcilëes  Gir  le  mè* 
mefujctj  tant  au  Concile,  qu'aa  Pape,  2c  â  r£-mpereur , .  les  Rè- 
gles de  la  Chancellerie  de  MartmVy  le  piojet  de  Réfbrmarion  qu'il 
propofaaux  Députez  des  Nations,  fon  Concordat  avec  la  Nation 
Germanique,  mais  ce  qu'il  y  avoit  fur  tout  de  rare,  c'eâ  un  doublié 
Protocole  des  délibérations  du  C^s^  Rsformatoire  àitSé  dans  le 
Concile  même.  Ouvrage  d'autant  plus  curieux  &  plus  impomot, 
que  ceProjct  de réformation  n'ayant  été  exécuté  que  fon  impariai* 
temenc,  on  n'auroit  jamais  fû  ,  fans  cette  décsuverte,  jufqu'où  les 
Députez  du  Concile  «voient  eu  defîein  de  h  poufTer.  ^.  Sur  l'a^- 
le  de  l'Union,  plufieurs  Lettres'  de  Grégtire  XII  ^  à  l'Empereur  &t 
à  d'autres  Princes,  des  Bulles  fie  de»  Brefs  de  Jetm  XXiil.  y>tsax  fe 
foire  des  partiiàns  an  Concile,,  fes  imrigun  avec  le  Duc  d'Auftriche, 
pour  concerter  fon  évafion.  Se  diverfes  Pièces  pour  Se  contre  ce  ft- 
pe.  Se  les  Confultattoni  des  Cardinaux  tant  for  la  manière  dïn  u^ 
avec  les  Aruipapes,  qut  fur  la  manière  d'élire  un  nouveau  Pontife: 
4.  Sur  les  matières  de  la  Foi  un  Traité  de  Pawi  Fohdimir  Amba^- 
£ur  dv  Q.OLdç  Pologne  aa  Concile^  pour  prouver,  coure  lee  Che- 
f  valierfc 
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-vatàcîs  de  POrdre  Tcuconique,  qu'il  n'ell  pai  permis  de  fe  ferrir  de 
la  voie  des  armes  pour  la  cooverûon  des  Infidèles  ^  un  Tïaîté  du 
Cardinal  de  CambEai  touchant  la  Reformation  du  Cakodricr}  pla- 
iîeun  Traitez }  pour  &  contre  la  Communion  fous  les  deux-  Elpc- 
ccs,  écritf  du»  le  Concile  même,  &  enfin  quelques  Pièces  concer- 
nant la  Canoniiàtioa  de  Ste.  Brigitte. 

XXIV.  Rodolphe.  AcGU3T&,non  content  d'une  fi  bonne 
récolte,  voulut  rcorichir  de  tous  les  MaouTcrits  qui  le;  pourroient  dé- 
ccner  dans  les  autres  Bibliothèques  d'Allemagne.  Dans  cette  vue  il 
ne  pouvoit  mieux  t'adreflèr  qu'au  Roi  de  Pmfiê,  dont  la  Bibliothe* 
que  efl  très-richement  ptnirvuc  de  Livres  raies,,  tant  imprimez,  que 
manufcrits.  Le  Roi  ne  balança  pas  à  fulvrc  dans  cette  occafion  I4 
noble  pcocbanfqui  le  portoit  a  fàvorifcr-  les  Sciences,  fur  tout  lor»< 
«l'il  s'agtflôit  de  d&aacT  un  nouvel  éclat  à  la  Rehgton,  ou  de  ren- 
dre quelque  ièrvice  imptHtanc  à  l'ËgliTe.  11  écoit  bien  jufie  aufiî 
^*il  s'intciefîUc  à  un  projet  qui  ne  pouvoit  s'exécutei  Tans  rapporter 
les  fiuts glorieux  de  Faioekic  Burgrave  de ^Niuembcrg, premier 
Ëleâeur  de  firanddwurg  de  cette  MaiTon.  Ce  Prince  parut  au  Con- 
cile avec  un  éclat  qui  (êmbloil  annoncer  la  gloire  future  de  fâ  Mû* 
iona  comme  on  le  verra  dans  tout  le  cours  de  cette  HiHoire.  L* 
conuniÛîoo  de  &ire  chercher  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Manufcrits 
dans  la  Bibliothèque  Roiale  de  Berlin  fur  ce  Concile  ,  fiit  donnée  a 
Soi  McMificur  le  Baron  Ezecbiel  de  Spanbtim^  l'un  de  Tes  Minillres 
d*£tat,  &  fon  Ambaflàdeur  en  diverlës  Coun  de  l'Europe.  Il  s'en 
aquita  avec  l'ardeur  d'un  véritable  Mécène,  tel  qu'il  étoît  e£Fcâivc- 
ment.  Onuouvadans  cette  Bibliothèque  pluueurs  Pièces  impor- 
tantes par  rapport  au  but  du  Duc  Rodolfbt ,  comme  la  Bulle  de 
Martin  cinqtàémt  pour  accorder  à  l'Empereur  les  Décimes  d'une 
année  fur  le  Clergé  d'Allemagne,  en  dédomm^ement  des  dépcnlcs 
prodigicufcs  que  ce  Prince  avoit  faites  pour  la  convocation,  &  pour 
le  progrés  du  Concile  :  Le  Mandement  de  'Jean  Ahundi^  Archevé- 
wie  de  Riga,  de  JtMi  de  Waîdaw  Evoque  de  Brandebourg,  Se  de 
Getrgi  Comte  de  ffobenio,  Evéque  de  Paflàu  ,  pour  l'exécution  do 
cette  Bulle,  les  plaintes  du  Clergé  d'Allemagne  touchant  cette  im- 
pofîtion  :  Un  Tnité  de  Maurice  de  Proffu  contre  la- Communion 
fbus  les  deux  ETpèces,  Se  un  ancien  Manufcrit  d'un  Traité  fur  la 
Réformation  de  l'Ëglilè  écrie  en  1404.  par  Pauirjngloii  fous  le  Tî- 
tfe  de  Spéculum  aureum  Papa ,  Curia  Romande  ^  S^  Cleri^  c'eil-à' 
dire.  Miroir  du  Pape,  dt  la  Cour  de  Rome,  ^  du  Çkrgé.  Cet  Ou- 
vr^  le  trouve  imprimé  dans  le  Recueil  de  Goidafl,  mais  iî.  plein. 
«le  fiuites  que  ce  Manufcrit  de  ficrlîn  peut  paflcr  pour  un  Ouviagç 
non  enoHC  imprimé. 

XXV.  Tout  le  monde -fut.  animé  par  de  fi  beaux  exemples.  On: 
r'eoiOTeflà  de  toutes  parts  à  concourir  au  dcHèin  du  Duc  Rodoiphet- 
Le-  Doc  de  Gotha,  founûc  ki  Manulcriu  qui  fe  trouvoent  dan>£it 
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Bibliothèque^  t.  Les  Aftescdticndu  Coacilede  Confttflce.  £.  Les 
Articles  de  Réfonnation  propofez  par  U  Nation  GcrmaniijQc  à 
Martin  cinquième  ,  £c  les  propofîcions  de  ce  Pape  fur  !e  même  fu- 
jet.  ).  Les  Délibérations  du  Chapitre  des  Bcnédiâins  qui  fe  tint 
pendant  le  Concile.  La  Ville  de  Nuretabcrg  ne  devoit  pas  étn  oti- 
'  bliée  dans  cette  occaGon ,  fie  elle  ne  retiila  pas  non  plus,  de  contribacr 
ce  qu'elle  put  à  la  fatis&âion  du  Duc.  Llle  auroit  pu  fournir  da- 
vantage fi  la  belle  Bibliothèque  de  Pirkhtimer  n'eût  pas  été  trans- 
portée en  Angleterre,  aiant  été  achetée  par  le  Comte  à^Arondtî^ 
oii  le  célèbre  y**»  Conrard  Feverlin  Pafteur  de  St.  Gilles,  mort  de- 
puis peu  à  Norlinguci  témoigne  l'avoir  vue.  Je  dois  avertir  ici  en 
ttoflant,  &  par  manière  d'avis  pour  les  Savaos  d'Angleterre, que  Mr. 
J^on  der  Hardt  conjefture  que  l'Hiiloire  de  Wallem-od  dont  j'ai  pat* 
lé  pourroit  être  dans  cette  Bibliothèque.  Ce  qu'a  fourni  la  Ville  dé 
Nuremberg  eft  le  Manufcrit  du  Traité  de  Gerfen  contre  h  Simo- 
nie, 8c  quelques  Pièces  concernant  le  Huffitifme.  La  Ville  d'Erfoit 
ft  fourni  un  gros  Volume  de  Sermons  prononcez  au  Concile,  dont 
DOQS  avons  fait  ufage  dans  l'occalion.  Entre  les  Bibliothèques  d'Al- 
lemagne il  n'y  en  a  gueres  oii  l'on  ait  trouvé  plus  de  lêcours  que  danl 
<ellc  de  St.  Paul  à  Leipfig.  On  peut  voir  combien  elle  eft  riche  en 
Manufcrits  par  le  f  atalogue  de  Mr.  Feller  Bibliothécaire  de  cette 
Académie.  Cette  Bibliothèque  a  fourni  i .  Les  Aâes  entieis  du 
Concile  de  Conftance.  lis  s'accordent  avec  ceux  de  Brunfwic,  mak 
on  juge  qu'ils  n'ont  été  écrits,  qu'environ  le  tcms  du  Concile  de 
fiâle,  à  caufe  da  titres  fie  des  argumens  qui  s'y  trouvent,  fie  qui  ne 
font  point  dans  les  Aâes  écrits  au  Concile  de  Conftance.  z.  Les 
Régies  de  la  Chancellerie  de  Martin  cinquième  qui  ont  aulE  été 
trouvées  dans  la  Bibliothèque  de  Vienne.  3.  L'Oraifon  fonebre  du 
Cardinal  Zabarelle  mort  au  Concile  de  Conftance  par  un  Anonyme. 
Un  Difoours  de  l'Archevêque  de  Gtnes  pour  encourager  l'Empe- 
reur à  la  Réfonnation  de  l'Eglife,  un  autre  Difcours  de  t'Evéque 
de  Ptfname  pour  engager  ce  Prmce  à  pacifier  la  Chrétiemé.  4.  Les 
intrigues  de  Jeiot  XXlll.  avec  le  Duc  d'Auftriche  pour  taire  diP 
foudre  le  Concile,  f .  La  Lettre  de  P^W  ^  FUtrenee  à  Léonard  A- 
ftti»  touchant  le  fiipplice  de  Jérime  de  Prague.  6.  La  cenfwe  àd 
Articles  de  Wielef  par  les  Théologiens  de  Confiance  ,  l'Apoldgie 
de  Jaques  de  Mifi  ou  Jatobel^  pour  la  Communion  fous  les  deasE 
ETpécet.  y.  L'Ordre  étaUÎ  par  le  Concile  de  Conftance  d^opî- 
ner  par  Nati<xi5.  8.  Le  Plaid<^er  des  François  fie  des  Anglmi 
toucttant  le  droit  des  fuflrages.  9,  L'Oraifon  fum^e  da  Roi  d'Ar-' 
ragon  ,  k  Difcours  de  Memfrpi  de  là  Crmu  ta  fâifànt:  hooHn^-  è 
l'Empereur  de  la  part  du  Duc  de  Milan,  fic  quelques  autres  petffM  - 
I^eees  dont  «1  parlera  dans  l'occafion.  Je  ne  dois  pas  oublier  les  fè- 
OMKS  qœ  m'a  fournis  pour  cette  Hiftoire  un  MaDuTcrit  confîderablej 
.tovchaut  ks  guettes  èc.  la  troiMot  «rrivcx  es  B<Aeme  à  roôafien 
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(k  ytau  Skt.  Ce  MS.  m'a  été  communiauc  géaéreuftsicDt  par  le 
Anot  Mr.  Gtttki  Krmtz  Pro£efl*eur  en  Phtiolbphic  fie  en  Hifloin 
à  Bnflawj  &  cotuui  par  plufieors  bons  Ouvrages.  L'Auteur  da  ce 
MS.  ne  (è  nomiBe  point ,  nuit  aucun  que  )e  le  puic  conjcâurer,  c'efl 
Oàmxfà  eft  ismzt3X.c^é^Zaehtmt'Tbikandd^hGutrt§diiHuJ}î- 
W,  tc^ai  Pncefius  Ijtfuiut  <bns  fon  Jourmî  ou  Cakn^kr  de  Ms- 
Amw,  ioiB  k  nom  de  jVf«An  Lavrttu ,  fie  fous  h  qualité  de  Profit 
feor  çn  Mttfaonuiquas.  Ce  ^  me  le  fàir  conjcâiKCr,  c'cil:  que 
TjUImk/ pariux  de  k  grande  ecUpfe  de  Soleil,  qui  fut  vue  à  Conf- 
taocc  le  7.  JoÏB de  i4if.  &  doKoa  park  dans  cette  HiAoire,  cite 
coiqme  ds  MaSne  ijumtnt  à  pcapvâs  les  m^ts  paroles  que  je  trou- 
TB  4aBi  k  MS.  La  paroles  de  JiiàMid  font  :  „  jfut»  &c.  141^. 
»  ^,  ii/.  ^M»  J!iJ«  in  14.  ^Mb  Mi»^  /«»&?  fiterunt  ^orl^e  teiubrte 
}f  «T  vtkfcrihtti  »  ttrram  dtlaf^ï  fieStt  »pfareratt.  Idtoqut  M.  Iaxx. 
•fy  mfiùi  b^triis  priait  f  Coafiantia  ah/que  eandele  htmint  Mijf»m  ntÊl~ 
^  ion  cdtirsri  paiàffe^  i»  teftimonium^  Sekmjufiitùe,  Cbtiftumy  in 
yy  PrMh$aemm.i  ^  Huffinao  iiaerimtre  jam  deertvtrmt  eerdihtu  oifu/^ 
„  emam  «^  ".  fil  voici  cettei  du  M&  ttm  FIL  die  ntnfii  Jmià 
fiuBaraififiampÊfb  BamfiuS  ttrâ  9.  ttli^^rttu  efi  utus  Soi  ita  quatuvit 
fstiraatM^te  fin»  huMuàus  eekhrari  i»Jlgnim  fuad  Sol  JuJUtitt  Chri/^ 
tel  M  eetSàiu  Pr^latmaa  mtiboritm  ad  mertem  M.  ^tunais  H«s  da 
frMÎma  otKf^eaadi  ankaiaBiiam.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  k  MS.  eft  an- 
cien H  m/ima  d'un  Amcur  qui  témoigne  affoir  va  Se  entendu  les 
ohofesqu'ii  Mcoace,  és  ^afidtï^i  mmGs  (^  awHas  m  veritat*  ftr- 
esfi  ptéîfènti  fapaa  duiàjtrifto  tenus  fidekter  commemhmda.  Son  Hif- 
tobe  comnoncc  à  l'an  1414 1  Se  finit  en  I4â7.  On  y  trouve  quan- 
mé  de  paiticulazitBZ  qui  ne  font  pas  ailleurs,  ou  qpi  nsnem  à  con- 
fimsr  œ  que  d'autres  ont  taf^xnté  ûir  ces  matiows.  Le  MS.  eft  itt  . 
Ftl.  en  Latin,  écrit  en  earraâcKS  Gothiques  âc  cooûenc  81.  ièuil- 
ki. 

XXVI.  2  L,  étoie  natund  d'avoir  tceours.  à  l'Angleierre,  dont  les 
BtbUoihcqoes  Ibnt  £  reaomuisea  dans  toute  l'Ejirope.  On  7  a  néan* 
moins  trouvé. peu  de  ckofe-  en  compar^ibn  de  ce  qu'on  oevoit  ac- 
tendre  d'un  lî  bon  répertoire.  Le  Concondat  de  Martin  cinqmémf 
avec  les  Aiulois,  Se  le  Traité  de  Michard  UUerfim  touchant  ta  Ré* 
formation  font  les  ièules  Pièces  qui  foienc  venues  d'Auglcterre,  au 
aoini  que  je  £iclte.  On  apprend  par  le  Catalogue  des  Livres  du- 
Ghcralier  Robert  Ctttm  m'il  y  a  encore  une  ample  moifTon  à  fiure 
en  ce  pa'is-là  par  rapport  a  l'Hiftoire  du  Concile  de  Confiance.  Il 
s'y  auroit  rien  de  plus  djene  de  k  vieilance  fie  de  k  génâvfité  des- 
Prékts  Aoglois  que  de  fure  rechercnci  ces  précieux  mcHiumens,  8c 
de  les  rendre  [Hiblics.  Il  y  va  même  de  k  gloire  d'une  Nation  qui 
parut  au  Concile  avec  tant  d'éclat ,  8c  qui  ne  fîgnala  pas  moins  (on 
icle  pour  k-Réformation  de  l'Eglife,  qu'rile  k  fîgnaie  aujourd'hui 
lour  k  pcopaaùoa  de  k  Foi  dans  les  Païs  Infidèles. 
'^      '^  XXVII. 
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XXVII.  I L  V  avoit  lieu  d'cfperer  qu'on  trouveroit  aoffi  en  Swt- 
be  6c  eu  Suiflè  plulieun  moDUmens  du  Concile  de  Conltance,  à  eau- 
iê  du  voiÛDage.  C'eft  ce  qui  engagea  le  Duc  Rodolpbt  à  prier  le 
Duc  Ebfrbard  Lnus  de  frirtemberg  d'cmploier  Ton  crédit  pour  ra« 
mnOcr  touc  ce  qui  Te  pourroit  trouver  dans  lesBibltoiliequcidece. 
Païs-là.  hc  Duc  de  Winemberg  donna  cette  commiiTion.  »  un  de 
&s  Confeillcrs,  nommé  Jean  Ukic  Pregizer  ,  Membre  du  Collè- 
ge Impérial  Hjftorique-,  qui  s'en  acquiiu  arec  plus  de  diligen- 
ce que  de  fuccès.  II  alla  lui-même  à  Confiance,  oc  dans  les  autres 
lieux  de  la  Swabe  Se  de  la  SuUTe  oii  il  crut  pouvoir  fiùre  quelque  dé- 
couverte^Ôc  il  y  vit  en  e6ët  pkiGcurs  Pièces  qui  appartenoient  à  l'Hit 
Vt» à.  Baril,  toire  du  CoDcitede  Confiance,  mais  Mr.  f^t»  àà-  Hardt  ténioigae 
1.l.tr»Ui^.9.  que  ces  Pièces  ne  lui  ont  pas  été  communiquées,  Sc  il  a  Bdlu  qu'il 
s'en  tint  à  la  notice  que  Mr.  Pregizer  lui  en  a  donnée.  Il  y  a  d'au- 
tant plus  lieu  de  regretter  de  n'avoir  pu  obtenir  à  cems  cette  cam- 
munication  que  depuis  ce  tems-là,  le  feu  a  malbeureutèment  coôfù- 
mé  tous  les  Maoulcrits  de  l'Abbaye  de  Salmansweiler  en  Swabe,ou 
il  y  en  avoit  beaucoup  qui  regardoîent  le  Concile  de  Conftaoc^ 
comme  je  l'ai  déjà  die.  Cepen£nt  Û  efi  bon  de  faire  part  au  Public 
de  ce  que  Mr.  Freezer  pût  découvrir  dans  Ton  voyage.  Il  dit  qu'il 
y  a  à  Confiance  dans  la  Chancellerie  d'Auftriche  un  Manufcrit  des 
AGtes  du  Concile  de  Confiance  en  Allemand  écrie  en  1454.  Mr. 
Préfixer  rapporte  qu'on  trouve  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de 
Confiance,  les  Aâes  Originaux  de  ce  Concile.  C'efi  dans  ce  Mo- 
naftcre  que  s'aflèmbloit  la  Nation  Germanique,  &  que  fe  traitoient 
les  affres  les  plus  particulières.  Mais  il  ne  pût  avoir  l'entrée  de  cet- 
te Bibliothèque,  parce  que  le  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers 
d'UberKngen  en  avoit  la  dcf.  On  avoit  afliiré  à  Mr.  Pregizer  qu'il 
y  avoit  auflî  quelques  Manufcrits  cofx:einant  le  Concile  de  Confian- 
ce dans  le  Couvent  des  Auguftins,  oii  s'aflèmbloit  la  Nation  Eipa- 
gnolet  mais  quand  il  alla  dans  ce  Couvent,  il  ne  trouva  rien,  ou, 
au  moins,  on  ne  voulut  lui  rien  montrer.  De  Coniknce  Mr.  Pre- 
gizer  alla  dans  l'Abbaye  de  Reichcnaw  oii  il  trouva  un  Mannlcrit 
qui  cootenoit  divers  Sermons  prononcez  au  Concile  de  Cooftancc, 
On  a  parlé  de  la  plupart  de  ces  Sermons  dans  l'occafion.  Entre  au- 
tres Pièces  qui  fe  trouvent  parmi  les  Manufcrits  de  cette  AUiaye  il  y 
en  a  un  fous  ce  titre  ;  Epiftola  Leviathan  ad  Pfeudo-Pr^iatos  Ecckfia 
pro  Scbifmate  confirmando.  Un  Moine  de  ReichenaV^,  qui  étoit  au 
Concile,  repréfente  l'état  où  étoit  alors  l'£gltfe  Se  la  République  en 
CCS  termes:  Receffit  Lex  à  Sacerdotibus  ^  Juftttia  à  Principibus  y  Cp«- 
fiUumà  Senioribus,  Fides  à  Popale,  à  Fiiiis  reverentia,,  à  SubjeStis 
(baritaSf  à  Prtelatis  Religie  ,  à  Monachis  devotio,  à  Monialibui  bo' 
nefiaSy  à  Juvtmhus  difciplinst^  AClericis  doSirina^à  Mapjiris  jludium^ 
à  Scbolarious  timor,  à  ServitoribKS  tequitas,  à  Judicibus  integritas,  à 
MilitibuifidtliiaSy  centordia  à  eivikus ,  cemmunitas  à  rufiiàsf  bonitas 
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ahart^ie^s,  ^leritas  àmtreatoribm,  largiias  à  divitihusj  eaftitas  à 
virgfmbuijvirtiu  (S  tn^ror  à  •uiduis^munditia  l^ fiducia  à  conjugatis.Et 
mute  quii  fratres  ,  mfi  vemte  ante  Cbrifium^  Amen.  Cbrijius  quafi 
nuiius  habetur  y  Ù  à  pote/ttièus  bujus  feculi  velut  peregriitus  reputa- 
tur.  Mr.  Pr9gfx^  nous  apprend  que  le  Concile  de  Con&ince  a 
été  cauTc  en  partie  de  la  niioe  de  ta  BUiliocheque  de  Reicheiuw, 
parce  que  les  Pères  en  firenc  cranfponer  leurs  Manufcrîts  à  Conf- 
tance  d'où  ils  ne  font  pas  revenue  II  y  a  auûî  à  X^indaw  ub 
Maouicrft  du  Ccmcilc  oe  Conftaoce ,  dont  Monfieiir  Porzelius , 
Suriocendanc  de  cette  Ville,  a  promis  la  Copie  à  Monfieur  Pre' 
gtztr.  A  SalmansweJler  dont  j'ai  déjà  parlé ,  il  y  a  un  Manuf- 
crit  du  Concile  de  Confbmcc  écrit  en  1491.  duquel  le  Père  Ma- 
biUom  ËûToit  iî  grand  cas  qu'il  en  voulut  donner  mille  florins,  mais 
inutilement ,  le  Prélat  ne  l'ayant  pas  voulu  vendre. 

XXVIII.  Le  Recueil  de  Mr.  ron  der  Hardt  eft  compofé  de 
CCS  divcriès  Pièces ,  auxquelles  il  en  a  ajouté  un  boa  nombre  d'au- 
tres qui  avoicnc  déjà  été  imprimées,  mais  qui  ne  font  pas  commu- 
nes, &  qui  d'ailleurs  font  néceflàires  pour  mettre  dans  un  fcul  Corps 
tout  ce  qui  appartient  à  ce  Concile.  Il  les  a  rangées  dans  un  trét- 
boa  ordre  en  £x  Volâmes.  Celles  qui  i^parttenoent  à  la  Réfom»- 
tion  iaox.  dans  le  premier  j  le  iècond  contient  toute  l'afËiire  de  l'U- 
nion; le  troifîéme  fournit  les  documens  fur  les  matières  de  la  Foi } 
Je  quatrième  repréfente  les  Aâei  entiers  d'Allemagne,  favoir  ceux 
de  vienne, ceux  de  Wolfenbunel,  ceux  de  BrunfwiCjCeux  de  Go- 
tba,  Se  ceux  de  Ldpûg,  fans  oublier  ceux  qui  avoient  déjà  été  im- 
primez, lors  qu'il  y  a  quelque  cholê  de  particulier,  ou  quelque  di- 
vcrGtéy  comme  i.  les  Aaes  du  Vatican  communiquez  aux  Pe> 
les  Labhe  8c  Ctffart  par  le  Cardinal  Sarbiri» ,  6c  inférez  fous  le 
vxtm à* Appendix  dans  le  douzième  Tome  des  Conciles,  imprimez' 
à  Paris  en  1671.  Ces  Aâes  font  d'autant  plus  corilîdcrables,  qu'ils 
contiennent  quantité  de  particukritez  qui  n'étoient  point  dans  les 
autres  CoUeâions,  Se  que  ces  particularitez  fe  trouvent  conformes 
aux  Aâes  d'Allemagne,  z.  Les  Aâes  de  St.  Viâ:or  de  Paris  pu- 
bliez par  Henri  de  Spemde  Continuateur  de  Barmius.  |.  Ceux 
de  Cerretanus  copiez  par  Szovius.  4.  Ce  que  Mr,  de  ■SchelftrO' 
te  a  donné  de  ceux  du  Vatican ,  dans  les  DilTertations  dont  on  a 
])U-lé.  Oe  forte  qu'on  peut  regarder  ce  quatrième  Volume  com- 
me une  Harmonie  des  Aâes  du  Concile  de  Confiance ,  ce  qui 
donne  à  cette  Hiftoire  la  plus  grande  cerûtude  ^qu'une  Htlloire 
puiflè  avoir.  Le  cinquième  Volume  ioflruit  de  l'extérieur  du  Con- 
cile, &  le  Gxiéme  cootient  des  Pièces  importantes  touchant  fon 
Autorité.  Monfîeur  Fon  der  Hardt  a  joint  à  chaque  Partie  le* 
Prolégomènes  neceflàircs ,  &  à  chaaue  Pièce  des  Préfaces  très-inC- 
jTuâives ,  de  tems  en  tcois  des  recapitulations  qui  foulagent  cx- 
xrémement  Je  Leâcur^  les  Vies  de  pIuGeurs  Doâcs  Pcrionn^ges, 
ToM.  L  g  COQ> 
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comme  "de  Gerfon ,  de  Cltman^s ,  de  Pierre  i'jfiïHy  de  P'rie  &c. 
qui  fe  trouvent  dans  le  premier  Volume  de  Ton  Recueil.  En  un  mot, 
il  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  inftruire  le  Public 
&  à  lui  épargner  de  la  peine.  Quand  un  homme  de  génie  £c  d'tf- 
prit,  tel  qu'eft  Monficur  Fon  ier  Hardt^  fait  une  pareille  compilai 
tion,  c'en  un  facrifice  dont  on  lui  eft  d'autant  pins  obligé  qu'il  eft 
capable  de  médications  auxquelles  on  prend  foi-même  plus  de  plai'- 
fir,  6c  qui  font  plus  d'honneur  dans  le  public. 

XXIX.  Cet  ample  Recueil  eft  le  fond  fur  leqod  j'ai  travaillé 
pour  les  affaires  générales  du  Concile  j  Se  pour  le  détail ,  ou  pour  ce 
qui  rcpafToit  dans  l'Europe  hors  du  Concile  par  rapport  à  PEtat 
EccléUaftique ,  je  me  fuis  fervi,  autant  que  j'ai  pu,  des  Auteur^ 
contemporains,  ou  des  modernes  qui  ont  puifé  dans  de  bonnes  four^  ' 
ces.  Les  Chroniques  d'Allemagne  font  en  grand  nombre,  Ac  ^z 
connues  des  Savons  ï  &  nous  avons  d'ailleurs  parlé  affez  amplement 
de  ce  que  l'Allemagne  nous  a  fourni.  Pour  1^  affaires  de  Bohême, 
outre  les  Htftoîres  publiées  depuis  long-tems,  je  me  fuis  beaucoup 
fervi  d'un  Auteur  moderne  que  j'ai  déjà  allégué  tJans  cette  Préface. 
Ce^yBohuJUtts  Ba&inus  Jctaitc  de  Prague.  H  puMia  en  1*57^.  un 
Abrégé  fort  étendu  des  aflRiires  de  Bohême,  où  il  y  a  plus  de  parti- 
cutaritez  touchant  ce  Royaume  qu'en  aucun  autre  Auteur  qui  me 
foit  connu  &  il  n'avance  rien  qu'il  ne  prouve  par  des  monumcns  au- 
thentiques, (^elques  années  après  il  donna  au  public  quatre  gros 
Volumes  de  Mélanges ,  ou  Mi/celianées  où  il  ne  laifle  prefque  rien  à 
delîrer  au  Lcfbeur  de  tout  ce  qui  regarde  l'Etat  Eccléhaftique  &  Ci- 
vil  de  la  Bohcme,  de  la  Moravie  &  des  Provinces  voifînes]  il  fc 
trouve  peu  d'aulO  bons  Recueils  en  ce  genre.  Les  affaires  du  Huf- 
fitifme  y  reçoivent  des  éclairciflcmens  nouveaux  &  bien  appoiez. 
Comme  cet  Auteur  étoit  (ur  les  lieux,  lors  qu'il  a  écrit  fon  Ouvra- 
ge, &  qu'il  a  pu  fouiller  dans  les  Archives,  8c  dans  les  Bibliothè- 
ques publiques  ce  particulières}  il  mérite  d'être  crû  fur  les  matières 
de  fait ,  quand  il  ne  parle  pas  par  conjecture,  ce  qui  lui  arrive  rare- 
^ment,  ou,  par  paHlon  ce  qu'il  n'a  pas  toujours  évité, 

XXX.  A  l'égard  des  affeires  de  Pologne,  outre  les  Htffo* 
riens  fie  les  Colteétîons  qu'on  en  trouve  dans  les  Bibliothèques,  j'ai 
tiré  beaucoup  de  lumières  de  l'Hiftoire  de  Pologne  de  Jean  DlugoJf\ 
ou  LongWy  qui  avoit  été  imparfaite  jufqu'ici,  &  qui  a  été  publiée 
toute  entière  pendant  que  j'écrivois  cette  Hiftoire.  On  doit  ce  pré* 
(ënt  à  la  généïbGté  fie  aux  foins  de  MonGeur  le  Baron  de  HuyJiHy 
Miniftre  d'Etat  de  Sa  Majefté  Czarienne.  On  trouve  dans  Dlugo^ 
plufieurs  particularitez  importantes  concernant  le  Concile  de  Conf- 
iance 8c  les  affaires  Eccléfiaftiques  de  ce  tems-là.  Il  mérite  d'être 
cru  autant  qu'aucun  autre  Hiftorien  dans  ce  qui  regarde  le  XV.  Siè- 
cle. Il  étoit  de  ce  Siécle-là,  &  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
tcms.    Homme  d'ailleurs  de  poids  8c  d'autorité,  aianc  été  Miniftre 
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d*£t2t  de  Ltdi^Jiigtlkm  Roi  de  Folc^e,  &  employé  en  diverfcs 
Ambal&des  dans  la  plus  grande  pante  de  l'Europe,  ce  qui  lui  avoic 
dodiié  occafion  de  fatisnire  foo  avidité  naturelle  pour  tout  ce  qui 
r^arde  l'Hiftoire.  D'ailleurs,  fâos  fortir  de  la  modération  fie  de 
la  gravité  qui  conTJenc  à  un  Hifloriea,  il  parle  toujours  avec  fran- 
chiTe  Se  Ubcrcé  ,  même  fiir  dei  lù|ets  où  il  femble  qu'il  eût  eu  in- 
térêt de  fe  ménager. 

XXXI.  On  trouvera  poifétre  que  fur  plurieurs  fujets,  je 
me  Jtiis  trop  étendu,  fic  qu'au  lieu  de  dire  les  cbofet  d'une  ma- 
nière plus  générale  &  pms  abrégée  ,    j'ai  prit  à  tâche  de  rap- 
porter des  dcliberacions  ennuyeufcs ,    £c  de  domier  le  précis  de 
{rfuâeon  Pièces  qui  intcreflntf    fort   peu    te  pliîpa^    des   Lee- 
teun.    J'avoue  qu'une  Mitre   méthode    m'auroit  épargné   beau- 
coup de  travail ,    un  long  fie  pénible  czercice  à   ma  patience , 
mais  je  ne  lài  fi  par-là  j'aurois  contenté  les  Leâeurs  d'un  certain 
ordre.    Je  fai  bien ,    au   moins ,    que  je  n'aurois  pas  été  con- 
tent fi,  en  écrivant  une  pareille  Hiuoire ,  on  avoît  omis  certai- 
nes diftuilÎDns  désagréables  à  des   Leéleurs    délicats  2c  hbertins 
qui  courent  apr^  l'agrément  fie  le  ]^aifir.    Je  n'ai  pas  écrit  pour 
cette  (brte  de  Lcâcurs ,  mais  pour  ceux  i]ui  aînlent  à  s'ïnllruire 
des  chofes  à  fond ,   fie  à  voir  clair  dans  une  afKiire  qui  ne  peut 
être  approfondie  que  par  un  grand  détail.    Si  j'ai  été  long,  ma 
prolixité  n'eft  pas  venue  de  moi ,    elle  m*a  été  arrachée  par  les 
chof^  n^çDMs,  nv4gré  mon  naturél  qui  me'porce  allez  à  là  briè- 
veté.    Il  n'en  ell  pas  de  l'Hiftoire  d'un  Concile,  comme  d'une  au- 
\jtf:  }^o^  5  QÙ  le  Lcûfiur  içipaticnt  d'apprendre  ks.  événcmens 
s*ennuye,.av^  ntilbo,  d'une .barangMC,  cp  d'uiie  délibcratioa  qiiî 
pour  la  plupart  du  tepucil  ruppofée.    Les  événcmens  d'un  ConcUe 
ibot  des  délibeçuMitQSs  dc^^i^utei,  fie  des  décinons  fur  les  matières 
de  la  Foi  ^  de  la  Difcipliçe.    Il  y  jemre  i  la  yeriié  des  évépemens 
^  foïit'phisduxeiTijK  4c  coqt  V  mop^Ci^  ^uipeuyçot  d^sciinûyer 
tin  Lc^^rgi  83^1%  fqi  fond  <;c  a'eft  q^epa^  incident,  la  Foi  fie  la 
Difoipline  font  le  principal,  tout  le  rcfte  n'cfl  que  l'accelToirc.    Il 
faut  donc  ou  renoncer  à  lire  l'HiUoire  d'un  Concile ,  ou  fe  réfoudre 
à  efTuier  des  endroits  fecs  fie  ennuyeux,  intereûïtnsjàla  vérité,  par 
rapport  au  Siècle  où  les  chofes  fe  font  paflees,  mais  fort  indinc- 
rcns  dans  un  autre  Siècle.    L'Hiftoire  o'eft  pas  un  Roman,  el- 
le doit  repréfemer  les  Siècles  tels  qu'ils  ont  été ,   8e  l'Hiftorien 
n'cft  point  en  droit  de  leur  prêter  une  politedc  fie  des  agrémens 
qu'ils  n'ont  point  eus }  en  un  mot ,  il  doit  avoir  plus  d'égard  à 
la  Vérité  qu'à  ce  qu'on  appelle  pompculcment  la  Majefiê   dt 
fHifioire.    C'eft   l'unique  endroit   où  j'ai  cru  me  devoir  à  moi- 
même  un  petit  mot  d'Apologie.    Je  n'en  ferai  point  fur  ma   fi- 
délité, parce  que  je  ne  crois  pas  en  avoir  manqué  nulle  part.  A 
l'é^d  -de.  J'exaâitude  je  m'en  fuis  fait  une  étude  particulière,  fie 
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je  n'ai  épargné  pour  cela  oi  mes  propres  foins,  ni  les  confèîls  de- 
mes  amis,  ni  les  fecours  des  perfonncs  éclairées.  Si  quelcun  m'ac- 
cufc  de  partialité,  j'avoue  qu'il  eft  fort  difEcile^'cn  être  exempt, 
mais  je  puis  alTurer  que  je  me  fuis  obfervé  là-deflùs  fort  rîgou- 
reufcment ,  &  je  prie  mes  Leâeurs  de  prcthlFe  garde  de  ne  pas 
tomber  eux-mômcs  dans -cet  écucil ,  en  jugeant  de  mon  Ouvra- 
ge. D'autres  gens  pourront  trouver  au  contraire  que  j'ai  bit  pa- 
Toître  trop  d'indifférence  &  de  desintereflêcjent  fur  certains  Arti- 
cles auxquels  il  étoit  naturel  que  je  paruflê  inierefle».  je  fenii  ra- 
vi d'un  tel  jugement,  &  j'aurai  lieu  d'en  conclurre  qu'au  moins,. 
à  cet  égard ,  j*ai  été  Hiftorien.  Pour  ce  qui  regarde  le  tour  fie 
la  narration  ,  j'avoue  que  j'aurois  grand  belbin  de  l'indulgence  dib 
Public.  Mais  j'aime  mieux  m'ezpofet  à  toocc  â  (evérite,.  quedo 
lui  dem^er  grâce  inutileraelit. . 


P   I   E   C   E   S  ■ 

ajoutées  à  cette  féconde  Edition  de 

rHlSTOIRE    DU  GCNCILB     DB    CoNSTANCE. 

I;  D I S  8  E  R  T  A  T I  o  N  Hîfiorique  fur  la  première  Edition  Jes  JSes  «W 
Concile  de  Confiance.    Elle  commence  à  la  page  fuivante. 

H.  Dissertation  Hiftmque  (^  Jpologetiqut pour  }% kh  Gkk* 
SON  (^  pour  le- Concile  «/f  Consta  nce  emtre-  le  P.  Dbsi' 
RANT  y  w»/rf /eP.  Pbtitdidier.  Tom.  II.  p.4f^. 

lïl.  Apolqgie  fOur  t  Auteur  de  P Hiftom  du  Concile  de  Confiance 
contre  k  "fournaî  de  Trtvoux  du  mois-  de-  Décembre  1714.  Tom.  II: 
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^^DISSERTATION 

HISTORIQUE 

Sur  la  première  Edition 

D  E  s    A  CT  E  s 

;  DU  CONCILE  d;e  constance.  : 

s.  bd  Art^de  rimprimeric  n'avait  pas  pas  encore  éic 
j.t»>BTé  lors  dû-  Concile  de  Conllance.  Ce  ne  Ait  qtiç 
I  vingt  ou  trcBte  at»  après  que  toute  l'Europe  fut  xc- 
I  dcvablc  de  ce  préfent  à  l'Allemagne.  II  n'cll  donc  pai 
4ftprcnaot  qœ  dca  Aûcs  auffi-imponans  que  le  font  ceux  de  ce  fa- 
jBCUx.Conoic  fuflèni  .cnfevelî)  dans  la  pouffiere  des  Bibliothèques, 
jbk  publiques ,  foit  particulières.  Ce  oc  Ait  même  qu'à  tt 
■fin  du  quinzième  Siècb:  qu'on  a'aviû  de  leur  procuter  le  giatid 

On  a  la  première  obligation  d'un  defTeln  &  utile  au  Public  à  un 
ProfcQfcur  en  Théologie  de  Tubingen,  nommé  Conrad  Summerbardt. 
CniiAbilc  homme,  âont  la  mémoire  mérite  d'être  immortalise, 
ayant  a^is  qi^  Jérôme  di  Crearia,  ProfêflêuF  m  Drtùt  d'ingoiftadi, 
■pdTedoit  IcsAâct  du  Concile  deCDtiftance,Iui  écrivit  pour  le  fol- 
-'iiciter  fortement  à  faire  part  de  ce  tbrèfor  au  Public.    Voici  fa  Let- 
tre, elle  ne  mérite  pas  d'éire  enfevelie  dans  l'oubli ,  quand  ce  ne  fe- 
roit  qu'à  caufe  de  l'importance  dufujct  (2).    „  IV  n'y  a  point  de 
-  ^  plus  digne  eâbrt  de  l'esprit  hunxiin  que  de  transmettre  à  la  Pofie- 
'n  lise  les  Ouvrages  fie  les  Faits  mèmorabks  d'une  manière  qui  les 
'  ^  mette  à  jamaîi  à  couvert  de  l'oublL    Ceux  qui  l'ont  fait  ont  mè- 
j).  nie  l'eftime  &  la  tiveur  de  leur  Siècle,  fie  fe  font  acquis  une  gloi' 
^  R  immortelle  chez  la  Fofterité,    A  quoi,  me  direz-vous,  abou- 
,y.  tit  ceci  ?    Le^oici.    Attentif  à  votre  propre  gloire  ,  il  m'eft 
„.  venu  dans  l'eTpric  de  ne  voas  laiâ*er  point  de  repos  que  vous  n'ayez 
„  Ëdt  préfcnr  au  Public  des  A^s  du  Concile  de  Conftaqce  que 
„■  TOUS  gardez  chez  vous  depuis  fi  loiw- temps.    Car  de  temps 
^  ôamcmoria]  s'eû-il  rien  pafle  de  pl,us  digne  de  Vattentioe  publi- 

„  que 

(0,  Cette  Difiërtatien  ttt  tirée  de  la  tMethtiiut  Grrmdmqii§,-  Tbm;  XIL  p.  r. 

(l)  L>  fttTcriptioii  cfl  CoNKADus  SuHMSiRfcKT  ftcr*  ThiaUfU  Pnftgir 
i»  StmdUTtiià^fMfi  trdv>Mrim,CUrijgmtéMiil«iiiiwrtHtM%oHrtto  de  Ckoaria 
3.  U.  D.  lMg^0*dunfit'stKdii  trdmtrit  çf  frtffmfiSmi»  S.  p,  D.  Et-CrMTW  cil  uair 
ti  4e  ^MrktaJkturMm  tmfnHifiuit,-' 
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„  que  que  cette  célèbre  Aflemblée,  foit  qu'on  ait  égard  à  la  niaCu- 

„  rite  de  fes  délibérations^  &  à  leurs  grands  ufages  pour  un  long 

yf  avenir, foit  qu'on  aie  égard  à  l'importance  des  affaires  qui  s'y  trai- 

„  tcrent ,  foit  qu'on  jette  les  yeux  fur  fa  folenaité  &  m  le  grand 

„  nombre  de  perfonnages  qui  ;ç  parurent  avec  éclat.     On  y  a  éteint 

„  des  Schistnes  &  plufieurs  Héréfîes ,  notre  Foi  Catholique  y  a  été 

„  confirmée  8c  affermie  par  le  fecours  de  l'Empereur  Sigtsmond.  On 

„  y  a  vu  les  cinq  plus  excellentes  Nations  de  l'Europe,  les  Italiens, 

„  les  François,  les  Allemands,  les  Espagnols,  &  les  Anglois,  tous 

„  zélez  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique.    Certainement,  fi  par  vo- 

4,  tre  &veur  &  l'exaâitude  de  vos  foins  on  peut  favoir  le  détail  de 

„  ce  qui  s'y  paffaj  les  Seffionsdcs  Cardinaux,  des  Evéques,  &  des 

„  Prélats,  oc  ïe  nombre  de  Princes  qui  s^y  trouvèrent,  vous  meri- 

„  icrez  d'avoir  place  entre  les  principaux  Hiftoriens.    C'eft  pour- 

'„  quoi  je  vous  y  exhorte,  &  je  vous  en  prie  inftamment.    A  7«- 

„  bittgen  le  f.  Sepîetnbre  1^99  "■ 

Cette  Lettre  fût  accompagnée  d'un  petit  Poème  de  ya^uei  Dh 
cher  addreffé  à  Crearîa  &  tendant  au  méme-bat.  Il  ne  mérite  pas 
non  plus  d'être  fupprimé. 

Jacobi  Locher, PhilomufijPoëtîe & Oratoris Laureati, 
Ad  Nobilem  ac  Praeftantiflîmum  Jftum  Dominum 
HIERONYMUM     DE    CROARIA. 
CARMEN  AVMONÎTORIVM. 

Fidas  amornexujîal'iliy  Clarijîme  jDoSor, 

Me  tibi  cenjunxit,  Paliadiumque  dteus. 
Efi  etenim  ftudium  tuiis  comnmne  duebas, 

Firtutit  concors  eji  temr  atfoe  favor.  ^  ■ 

Tu  qmdeunque  juies ,  pr4eJio  tibi  mftr*  -biduntas   ' 

Pàrety  (^  ob/eq^uittmjuffabeitigmfacit. 
N<imque  tuo  moniiu  nibil  efiperfeSiius  unquamt 

Nec  clira  reSium  fient  tua  fam  madsm. 
Qmd  tamn  ipfe  velim,  Mufarum  candide  Pautor^ 

Aeàpey  non  utar  garrulitate  cliens. 
Te  pênes  ffamraonàs  takquam  refponfa  tonantis, 

Concilii  làcri  grandia  faûa  latent 
Soltts  babere  f«f«,  juvenes  qued  mille  foveret  ^ 

^â  cupiunc  Latii  Teutoqïcique  Patres. 
7)<),  precor,  ht  hcem  momatA  volumma  nunqujm. 
His  rébus  patriani  nobilitàrjï.^ifrAf. 

'        ■  Aaa 
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Aâafîcri  Cœtus  kBor  airatilur  nmnis, 

Twftarusque  graves  aimetmfrajfe  jttvet. 
Cxlâr,  ab  excelfo  majorcm  ftemtnate  oatus, 

Intereras  Synodo,  CardJDeufque  Chorus. 
Imocnnc  Gcoces  es  omni  porte  recepu, 

ImweniH  Reges^  magOMinalque  Duces. 
Sti  nbi  fttrpBream  frmoem  radiosfue  eorufios  f 

Eripif  iS  fejfoi  Sol  uhififiit  equos^ 
Et  q»àfijMmiv6mus  PfyUoTumfimninaJîccai  , 

^udjTimi  (^  Soreast  Stwtnaiicum^  mort  ^ 
Hoc  ad  Condliam  Pt^a^  vcnere  potentes , 

Es  Vices  varias  gOK  ptrep-ha  tiédit. 
Da,  precor,  in  lucem  rerum  fracemay  iifftr 

Et  nibii  ilîud  epus ,  wod  tiovitate  valet  (a) .  (a)  rw/f  s. 

Crcaria  ayant  reçu  ces  deux  Pièces  repondit  farorablement  à  IV  ***  '' 
Dc  éc  8  l'autre  en  ces  rennes  :  ,j  J'ai  reçu,  Mcfficurs,  (Flri  celé- 
„  brMtiJfim)  le  i  J.  de  Septembre  vos  rollicitations  tau  en  proie', 
„  qu'en  vers.  Comme  je  ne  m'attendois  pis  à  cet  honneur,  je  n'y 
„  ai  pas  été  infenfible,  &  j'y  ai  trouvé  un  puiflant  aiguillon  à  don- 
^  ner  au  Public  les  Aâes  du  Concile  de  Conftance,  comme  vous 
„  le  fouhaitez  fi  ardemmeot.J 'avoue  quej'étois  &ché  que  dcfi  gran- 
„  des  chofes  8c  fi  dignes  de  l'attention  publique  demeurafleot  cachées 
„  dans  des  coins  de  Bibliothèques.  C'cft  ce  qui  m'a  porté  à  rechercher 
„  avectanidevigilanCéScdcioinoùécoitceprecieux  threror,qu'eniîn 
,,  le  Volume  que  vous  me  demandez  efl  tombé  oitre  mes  mains, Sc 
„  je  l'ai  trouvé  fi  utile  i  toute  la  Chrétienté, , que  je  ne  &is  nulle 
„  difficulté  de  le  publier.  Plufieurs  autres  curieux  me  le  demandent 
„  avec  empreOïment ,  mais  rien  ne  m'y  détermine  plus  fortement 
„  que  vos  prière^,  parce  que  je  fai  quelle  cil  votre  autorité  <laDs  les 
,,  Lettres ,  &  votre  difceinement  dans  ces  fortes  de  chofes.  J'y 
„  fuis  encore  engagé  par  les  exhortations  de  Jtan Rynmannii.  par  la 
„  confiance  que  j'ai  en  lui.  Ce  prudent  perfonnage,  ayant  reçu 
„  par  ma  commuiiicaiîon  ce  beau  Maoufcrit,  fe  charge  de  le  faire 
„  imprimer,  &  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  le  fafle  exaétement, 
„  curieux  comme  il  çA  d'enrichir  l'Allemagne  d'un  grand  nombre 
\j  de  bons'Livrcs.  Je  nte  fuis  doue  rendu  a  tant  d'mllances  aufQ 
„  bien  qu'à  l'utilité  publique,  &  à  la  gloire  de  la  Patrie  ,  Se  j'ai  mis 
„  mon  Manufcrit  entre  les  mains  des  Imprimeurs  Sec. 

C'eft  donc  à  Jerètne  de  Crtaria  qu'on  cil  redevable  de  cette  pre< 
miere  Edition  du  Concile  de  Conllûice  faite  à  Hagueoau  i»  quart» 
en  ifoo,  comme  on  l'a  dit  dans  la  première  Préface  de  THiftoire 
de  ce  Cbociie.    Je  ne  ai  par  quel  hazard  oo  n'a  nommé  là  ni  Sum- 
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merbartlt  m  Croaria  i  mais  il  eftjuHe  de  leur  en  faire  réparation  ici 
parce  que  c*eft  une  espèce  d'ingratitude  de  fupprimer  les  noms  de 
gens  qui  ont  rendu  des  fervices  u  imponans  au  Public.  Mr.  Mkhel 
Maittaire  (i)  n'a  pas  oublié  Croaria  dans  fa  lifte  des  Ouvrages  im- 
primez en  I  f  oo.  Couàliî  Conjiantitnjn  A&a  £;?  Décréta  Jludio  £3*  opé- 
ra Hiennymi  de  Croatio  (Croaria)  ftr  Jdumtin  Rynua  (Rynman) 
&?  Henricum  Grait.  On  auioit  donné  le  Portrait  de  Surtmerbart  avec 
autant  de  plaiCr  que  celui  de  CrMr/<^,fî  on  avoit  piî  le  trouver  com- 
me on  a  rencontré  celui-ci  gue  Ton  trouvera  a  la  tête  de  cette 
Diflèrtation. 

Mr.  Cave  a  feit  mention  du  premier  dans  la  féconde  Partie  de  fon 
Hiplre  Lilerairi  des  Auteois  Ecclelialliques  fur  fAn  14P0.  11  p'a- 
voit  pas  fu  apparemment  que  Summerbart  eût  été  l'ardent  folliciteur 
&  pour  ainfi  dire  Vln'iàxrv  de  l'Edition  des  A&a  du  Concile  de 
Confiance,  puis  qu'il  n'auroit  pas  omis  une  particularité  qui  fiiit 
tant  d'honneur  i  ce  Savant.  Voici  ce  qu'il  nous  en  apprend.  Con- 
KAD  SoMMEKHAKT  de  Suabc  Profeffiur  en  Théelme,  U  t  or- 
nement de  tUniverfili  de  TuUaiue  au  cmmenamm  de  fa  fondation, 
fiorifoit  en  HPO.  Il  nSquit  en  t+Sf.  &  mourut  en  irl  t  II  £c 
quelques  Ouvrages  de  Théologie,  &  de  Droit  Canon  rapportez  par 
Cave.  A  l'égard  de  Croaria,  jufqu'ici  il  ne  m'eft  connu  que  par  fi 
Lettre  Se  par  Ton  Portrait.  ^ 

Il  FAUT  à  prefcnt  rendre  compte  de  ce  Manufcrit  plus  ample- 
ment qu'on  n'a  pu  fiure  ni  dans  la  Préftce  ni  dans  le  corps  de  l'His- 
toire. Je  remarque  d'abord  que  le  Concile  de  Conflance  ett  le  pre- 
mterdcs  ConcilesdontlesAâes  aient  roulé  fous  la  preOé,  iuiSu'à 
l'An  If 00.  On  voit  dam  la  Ufte  de  Mr.  Maittaire  des  Auteurs 
Anciens  &  Modernes,  Sacrez,  EcclcCaftiques  8c  Profanes,  Hifto- 
nens,  Oraieun,  Poètes,  Théologiens,  Jurifconfultes,  Médecins, 
Canomlles,  mais  point  d'Afles  de  Conciles,  que  ceux  du  Concile 
de  Conttance.  Çequi  efl  d'autant  plus  furprenant,  que  la  mémoi- 
re du  Concile  de  Baie  étant  beaucoup  plus  récente,  les  Aétes  en  dé- 
voient être  plus  faciles  k  trouver,  &  que  roulant  à  peu  près  fur  les 
mêmes  matières  &  fur  d'autres  d'auffi  grande  importance  ils  ne  dé- 
voient pas  moins  exciter  la  curioliré.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Ma- 
nufcm  avoir  pour  titre  ^S«  du  fameux  Contile  de  ConlIaKe  très 
dis,m  de  la  cmndffamedu  PubUe  ,  y  doBement  drefiz  (coltcinna- 
la.)  On  y  joint  une  Prelkce  en  dix  vers  Latins  ic  faaues  Locb,r 
Profbffeurn,  Poèlîe  i  Ingolftat.  Jaa  fcitu  dignijtd dlLuecon- 
annatt  Cmflantienfis  Condiii  celebratiffmi.  "aeque  an- 
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JACOBI  LOCHER  PMomufi  Poëts  &  Oratoris 
Laurcad,  Ordinarii  Poëtics  Sradiis  logolfiadienfis 

DECATOSTICHON. 

ADLECTORES. 

^emporihus  nofirii  tetas  camcedat  avoranii 

Scribere  gefiorum  candidafaSa  licet. 
Non  tttUwm  Mavors  Gtmuuùs  prajidei  mSj 

*Jtmfiu  fiuu  arss  mclfia  Pallas  bêttt. 
Erg*  fMêi  eleStù  SjBodai  Patresqtie  faeranmt^ 

Ctmtimt  ifie  JJber,  ASa^e  fan^»  refert. 
PJaudere  jucundjs  manièus  j  Cosjiaiitia,  debes^ 

E»  tibi  CoHcilii  priftina  fama  redit. 
Prifitnafama  rtdit  Urfo  depi8a  làbelUy 

DtUâwm  a^ftB»ra  itMa  petma. 

A  la  fin  du  Maouferit  on  trouve  une  feliciuiion  du  même  Pocte 
à  la  Ville  de  ConiUnce. 

va  bene  wrttM, 
Claaditur  iftnd  opu>,  primustjueccHiatQS,  hocmodulo. 

PHILOMUSl  ELOGIUM  AD  CONSTJNTIAM. 

Fanfia  tuis  meritis  Ceujiswtia,  plaude^  trUm^a, 

iM/eJpemfidam  Maxiailianus  baèet. 
C^efareas  tutare  vices  y  Confiaa/ia^  Fauiù 

Nil  tibi  cormgeri  ntonticoUque  notent. 
Tutafacrii  Avilis,  Conftantia  heîla  maïubis, 

Pavonit  caadam  conjpet  mirificam. 
CoHciHo  quondâm  facro  tua  teSa  dedifii^ 

TM^km  re&afides  incoîuitque  tutm. 
Faufta  tmgeftii.,  Conftantia,  plaude,  triumpha, 

Tu  Cttlmes  Régis ,  Imperiifue  deces. 

Après  quoi  l'Auteur  ajoute  cette  ibufcription.  ASa  tf  Décréta 
GeneraBs  ConciM  Confitaitienfis  diUgenter  elaborata  &  imprefa  in  Impe- 
riali Oppido Hàgenow per  induftrium  Henricum  Gran  inibi in- 
toÎMK,  expenfis  providi  vtri  Johannis  Ryoman,_;î»ï«»ï  féliciter  Anno  Sa- 
bail  mfir^e  M.  D,  dU  XL  Mtnjis  Aprilis.  Pat  où  il  paroit  que 
Ton.  I.  h  Croa-^^ 
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Croaria  donna  le  Mioulcrit ,  6c  s^  H,  ,Grati  l'ipiprima  aux  dépens 
de  y.  Rynman.  ' 

K  ces  habiles  &  zelez  PerfoiMiages  furent,  poar  ainfi  dire,  cxt«- 
fiez  à  la  vue  d'uo  âsiple  abrégé  des  Aâes  du  Concile  de  Confian- 
ce, &  s'ils  y  ont  trouvé  une  lî  grand  matière  de  triomphe  pour  la 
Republique  des  Lettres,  quel  tfaufoit  point  ^éjeur  raviflcment, 
s'ils  avoient  eu  les  Aâes  entiers,  tels  qu^ila  furent  écrits  dans  le  Con- 
cilc  même,  &  teL:  que  Mr.  yeoder^  Hardt  les  a  titcz.  en  (45i>o.  des  di- 
verfes  Bibliothèques  de  l'Europe ,  au  lieu  que  cet  Abrégé  "n'a  été 
comporé  par  orcure  du  Concile  de  Bâle  qu'environ  vingt  ans  après 
la  tenue  de  celui  de  Confiance.    Oeft  ce  qui  paroit  par  cette  Bulle 
du  Concile  de  Bâle  ^  que  Croaria  a  eu  feia  de  mettre  à  la  tête  de 
Ton  Imprimé,  teUe  qu'il  l'a  tr<Mivée  dans  foo  Mazxifertt  &  que  je 
n'ai  point  rencontra  dans  les  autres  Colleâions  da  Concile  de  Bâle. 
„  Le  Sacré  Concile  Général  de  Bâle  légitimement  aOèmblé  par  le 
„  St.  Esprit,  &  reprefentant  l'Eglife  (Jnivcrfelle  en  perpétuelle  me- 
„  moire.    Comme  la  mémoire  des  hommesetl  fragile, '&  qu'ils 
„  ont  beaucoup  de  penchant  à  la  nouveauté,  on  voit  bien  que  pour 
n  gouverner  heureufement  le  tipupcMi  du  SftignoiF,  il  eO-néceiTai- 
„  reau  public  de  communiquer  à  la  pollcrité  les  Actes  des^Conci- 
,-,  IcrOcncraux,  duemem  atteftez,  parce  qu'il  arrive  Ibuvcnt  des 
„  cas  qui  ont  déjà  été  décidez  dans  ces  Conciles;    Et  comme  dans 
„  les  quellioQS  douteufes  on  allçgue  pluGeurs  r^fons  de  part  Ôc  d'au-  . 
„  tre,  l'autorité  des  anciens  Conciles,  &  les  déçifîons  des  Pères 
„  font  d'un  grand  poids  pour  terminer  les  cooteftations.    Car  il  cft 
„, écrit  y  Interrogez  Pjfttciefiite  GeneratioSf  £5"  rappelkz'vous  diligem- 
(a)  7«^  >       „  ment  là  mémoire  de  vas  PeTiSs  (a)  8c  ailleurs,  Iiittrrbgsx.  votre  Pê- 
fb^D*"         »  ^^''  ï'^^^-f  ^'^'^'•ï  ^  vos  jincêtres y  ils  vous  rapprendront (^^.  Ou- 
xxxii.']-     1)  ^''^  '^^'^  ^"^'^  ^  Conciles  Généraux  on  condamne  les  erreurs  qui 
„  s'élèvent  contre  la  fainte  Foi, 00  y  décide  les  queftions  qui  appar- 
„  tiennent  à  la  Foi  Catholique,  on  y  déclare  comment  il  &ut  en- 
„  tendre  les  Commandcmens  de  Dieu,  on  y  drciTe  de  Sacrez  Ca- 
„  nons,  qui  réglant  la  vie  6c  la  conduite  des  hommes,  doivent  par- 
„  venir  à  la  cornioîflance  de  tout  lie  Monde  j  afin  qu'on  évite  ce  qui 
„  eft  défendu,  pour  s'attacher  à  ce  quî  cft  permis.    Faifant  donc 
„  attention  à  ces  cho&s  &  à  plulkurs  autres,  nous  trouvons  qu'il  eft 
^  très-utile  Se  très-avantageux  de  recueillir  en  un  Volucoe ,  de  la  fi- 
„  délité  duquel  on  ne  puifTe  douter,  les  Aâres  du  Grand  Oxicilc  de 
„  Confiance  qui  fut  alTemblé  pour  l'extirpation  du  Schisme  ,  des 
„  Erreurs  &  des  Héréfiés,  ÔC  pour  la  reformalion  de  PEgltfe  dans  Jon 
„  Chef  ^  dansfes  Mentkres.    Car  coiome  il  s'y  pafTa  pluueurs  cbo- 

»  Te^ 

(0  Ceft  Leuït  ASimtnâ  nttif  Am  Bugei ,  zel^  paitiran  du  Concile  de  B&Ie  con- 
tre Eugtnt  Iir. 
(z)  C'eft  ^MB  it  lé  Tiur  hUitt  «utraneat  4e  ItKntnMât*  ou  TfrfmmaA»^ 
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>>  fei  imporamtid  dc'<l^g:net qae It  monoiie  en  fbit  perpetuéei  qui 
S)  eft-oequtn'appUudiroitaudeflcin  delacooGicrer  à  la  potlericé? 
»  Qii  en-ce  qui  ne  jageroic  à  propos  de  &ire  favoir  à  tous  les  Fi- 
9}  deles,  commeot  »  par  le  moyen  du  Sacré  Concile  de  ConHaoce^ 
«)  FE^iiSt  Cathc^que^  qm  avoic  été  divifée  pcodanc  près  de  qua- 
9,  ranre  Am  p>f  tia  horrible  Scbàme,  fuc  enfin  réunie  par  Téleâioa 
„  de  Martin  V.  dlietiRure  piemoire  P  Qui  eft-ce  qui  ne  prendrotc 
),  pai  plai&r  à  entendre  &  à  favoir  les  Décifions  2c  les  Décrets  de 
„  ce  Concile,  par  la  déclaration  de  raïuorité  de  TEgliTc  Uaïrer- 
,,  IHIe  &  des  Conciles  Généraux  qui  la  reprélèntenc,  pourTextir^ 
,>  pation  du  iiisdit  Schisme,  pour  rexôoétion  des  HéréiKs  &  des  er- 
„  Tcors,  &  pour  U  refmiHatiam  de  VEiUfe  dans  fim  Cèef  6?  dans  fes 
-,,  Mmhrsf  No»  donc  voyant  h  grande  &  çvïdente  utilité  de 
,,  cette  connotflànce,  &  aiaot  égaid  au  làlut  public ,  &  à  ravant** 
»  gc  générât,  nous  av«is  réfolu  &  ordonné  de  fiiire  extraire  £delc- 
„  ment  des  Aâes  de  ce  Coadlc,  &  rédiger  par  écrit  les  Décrets 
„  qui  y  furent  formez,  8c  de  ks  monit  de  la  Bulle  &  du  Sccmi  de 
„  ce  Sacré  Concile  de  Bâle,  6c  naos  avons  commis,  pour  exécuter 
„  cet  Ouvraee,  nos  trés-cheri  Louis  (i)  Cardinal  c^  Sic.  Sufamu^ 
„  &  Jeam  (t)  Cardmal  àt  St.  Catixtt,  &  les  vénérables  Guilitutm 
M  Evéqucde  Vercel,  &  Thomas  Ëvéque  de  Dmhld  en  Ecoflè,  s^ 
„  vec  nos  chers  Fils  Titmas  de  CaruiUs  &  Martin  Benifii,  Maîtres 
„  CD  Théologie,  &  Jeatt  de  ff^atkeii0tm  Archidiacre  de  Zagrab  en 
„  balIè  Hongrie,  Doâeur  en  DrcHC.  Leadits  Cominiflàiics  aiant 
„  donc  empfotc  à  cet  Ouvrage  toat  le  temps  &  toute  la  dil^nce 
„  nééeffiùre^  ils  ont,  félon  notre  ordre,  recueilli,  extraie  fidél»» 
„  ment  &  Aie  mettre  en  un  Volume  les  Décrets  &  les  Aâes  dudïc 
„  Sacré  Concile  de  Confiance,  tels  que  les  voici  :  jfSes  da  Sacté 
„  Cmciie  Général  de  Confiance  &c.  "  On  trouve  à  la  fin  du  Volume 
ces  paroles  du  Concile  :  „  Nous  dune,  afin  qu'à  l'avenir  ces  Ac-  ' 
»  tes  ne  Ibicnt  pas  expofez  aux  traits  de  la  contradiâùon,  par  auto- 
ff  ritéder^ileUniverfelle,  nous  voulons,  Ibituons,  décernons, 
y,  qu'en  quelque  lieu  que  ce  foit,  toutes  &  quantes  fois  qiïe  les  D&- 
„  crcts  &  les  Aâes  ci-deâôs,  feront  produits  £c  nuintrez,  on  s> 
„  tienne  abrolument,  &  qu'on  y  ajoûœ  autant  de  foi,  que  s'ils  c- 
„  toient  autorifez  par  une  Bulle  du  Concile  de  Confiance  même, 
„  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'autre  adminkak  ,ixi  d'autre  preuve.  Qu'il 
„  ne  foit  donc  permis  i  qui  que  ce  foie  d'enfreindre  cette  Balle  qui 
,,  contient  notre  voionté,  Déctct,  Statut,  &  connnandemcnt.  Que 
„  a  quelqu'un  ofc  le  faire,  qu'il  firehe  qu'il  encourra  l'ibdignMion 
„  du  Dieu  tout  puiffant  &  de  l'figUfc  Univerfelie  (j) .  jt  Bile  U 
„  -4.  de  Février  1441  ".  Il 


cnmd  parriraid'ffiynMZt'.  &4aSégedeRome,  &  gnnd Canonifle. 
(3)  Au  Ûeu  de  ce»  mots  i*  {E%Uft  Vm^—'-"'    ••  -  •  «"'!"•"—"'"'•■ 
^4esrajwJi  itSt.Tmrttir  itSt.P^têl. 


(3)  Au  Ûeu  de  cei  mets  ii  tE%Uft  VmvirJtUt,  il  7  a  ordinaiiemeiit  dani  les  Bol: 
(les"      "    '-  "  "  "*'"  *■*"' 
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II  faut  pourtant  remarquer  après  Mr.  fondtr  Hm-dt,<^  l*Exeo> 

plaire  de  Croaria  n'étoit  pas  l'Origioal  ^'avoienc  recueilli  les  Pérès 
du  Concile  de  Bâte.  C'en  écoit  une  Copie  d'une  autre  Copie  faite 
dans  le  Concile  de  Bâle  même,  bien  collationoéc»  vidmét  yvc  Mi' 
chef  Galteri  Secrétaire  du  Concile.  Suhfcripta  Gtfia  t3  Décréta  Sacri 
Conciln'ConfiaHtitMfis  concordant  cum  vêitmtttu  (^  tenore,  fub  BuUa 
Sacri  Concilii  Bafiïeettjis  plumhea  buUatis^  (f  matiiius  propriis  diiiorum 
Deputatorum  fubfcriptis  ,  faSa  collatiane  fer  me  Michaelem 
Galteri  Notarium  ipjùu  Sacri  ConciUi  BafiUenfis^  redaëta  in  noua- 
ginta  o£io  cbartis  feu  foliis  ^pr*ftnti  in  numéro  bujusmodi  computato.  Ce 
nit  Tur  cet  exemplaire  àeGalteri  que  yeanHuober  d'/nderdorfjMaîXxe 
aux  Ans  Se  Bachelier  en  Thédc^îe ,  copia  celui  que  JerSme  de 
Croaria  polTedoit,  2c  qu'il  fit  imprimer  en  ifoo.  à  Haguenau,  com- 
me on  la  dit.  Et  afin  qu'il  n'y  eût  aucun  lieu  de  douter  de  la  fidé- 
lité de  Croaria,  Jean  Huober  accefta  qu'il  avoit  été  donné  à  l'Impri- 
merie tel  qu'il  l'avoit  copié.  Ego  Johannes  Huober  ex  Indèrdorff^ 
quam  aHas  F'tllam  bajfam  voCanty  Brixjunjis  Diœctfeos^  ^rtium  LàbtrO' 
liunt  Magijîer  ^  Sacrée  'The^pa  BaccaJaureus ,  Sej^onei  ùf  Décréta 
SacrefandH,  Magni  (^  Genèralis  Concilii  Confiantienfis  <,  prétfiripta  ab 
exetnpiari  autbentico,  collationato  6f  Bulla  pUunbea  pendente  in  cordula 
ferica  roborate,  in  uno^  Miffîoois  Spiritus  Sti.  in  fpecie  columbae, 
in  aitero  verb  lateribui  borum  verborum,  Sacrofanâa  Genèralis  Syno- 
dus  '&nC\\ceaÇtSyfadptiiras  fupra  in  principe  depiSias  continente  ,1^  pne^ 
fata  cordula  fericea  per  omnes  cbartas  infiriorii  margnùf  tranfeuate ,  ma- 
nu propria  difiripfi  atque  confianmovi  X.  Cal.  Jul.  Amie  à  Nativitate 
Domini  i4î»o.  Enfia,pour  qu'il  n'y  eût  non  plus  aucun  doute  fur  la 
fidélité  du  témoignage  de  Jean  f^ober-,  il  fut  attefté  par  celui  d'un 
Notaire  nommé  Strimbacb  :  Concordant  Stffiones  &  Décréta  Jùpr» 
fcripta  Sacri  Genèralis  Concilii  Conjiantitnfis  cum  exemplari  de  pergame- 
«0  Bulla plttmbea  Sacrée  Genèralis  Synodi  Baftieen/iSf  modo,  ferma  £<? 
NotariOiquibus  fupra^buUato  (^  aafuitato ,  Ja8a  unà  cumprtefato  Ma- 
giftro  Johtnne  fttprafiriptorum  firiftore  ceUatiene  diOgentiper  me  Mat- 
Chtam  Scrinbacfa  Clerieum  Eicbftetenfis  Diœcefeos,  publicum  Sacra  A- 
foftolica  auSeriiale  Notarium,  fubfiriplum,  rogatitm  (^  requifitum  in 
fidem  t^  teftimonium  omnium  (^  fingulorum  présnàfforum  redaSia  in 
centum  âf  viginti  tribus  foliis  prafenti  in  numéro  computato  ,  ^ufid  pro* 
teftormann  (^  Signeto  feUto  mois  propriis.  11  n'y  a  point  de  date  X 
cet  Aâœ. 

Voici  donc  la  généalogie  de  la  première  Edition  des  Aâcs  du 
Concile  de  Confiance.  \Jn  exempûire  des  Aftes  entiers  produific 
l'Abrégé  ou  l'Ëxcraii  de  Bâle  eo  1441.  Celui  de  Bàlc  pioduiGc  à 
Bàle  même  en  144}.  la  copie  de  Galteri.  Celle-ci  produiut  celle  de 
Huber  en  1490 ,  qui  enfanta  en  if  00.  à  Haguenau  celle  de  Croaria^ 
dont  il  s'agit  ici.  On  tira  mille  exemplaires  in  4.  de  cette  fHvmiére 
Edition,  ^e  fut  tc$uë  avec  cane  d'applaudifièmeac  qu'il  iàÛuE  Ûen- 

tôt 
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tôt  penla:  i  une  noaTcIle  impreffion.  II  s'en  fit  une  à  Paris  in  i  z, 
en  I  f  o(î.  ches  Petit  avec  ente  claufe  à  la  fin ,  JSta  ^  gefta  Sacro^ 
fanSi  CetKiki  Conflt^titHjis  impreffa  in  praclarijfimâ  Parifiorum  urhe 
fer /sUrtiffimam  viram  Johanncm  cum  eognotneato  le  Petit  Univerjitatis 
P*rtJîenfisIJhrsriumjjimJ).ifo6fdie  verà  ii.MenfisMaJi.CaxeEdi-' 
tionétoit  tout-i-faii  conforme  à  celle  de  Haguepau.On  y  avoit  feu- 
lement ajpûté  qudqucs  Pièces  à  la  £n,conime  la  Confirmation  de  la 
BuUe  Caroline,  avec  la  Caroline  elle-même.  Cette  dernière  fiit  con- 
firmée par  le  Concile  de  ConlUnce  dans  la  Scflîon  XIX ,  comme 
on  l'a  vu  dans  THiftoiic  de  ce  Concile  (a) .  Mais  comme  pour  ne  (■)  Ton;  i; 
pas  interrompre  te  cours  de  la  narration,  on  n*a  pu  en  parler  qu'en  pag.49j.494. 
TKtflant  c'eft  ici  l'occalion  d'en  dire  quelque  choie  de  plus  parcîcu* 

La  Bulle  de  Charles  ly.  en  faveur  des  Libertés  &  Immunités  Ec* 
déliafUques  eft  conçue  en  ces  termes  :  Cmfiimii  Carolina  de  Ùber* 
tate  EccUJiafiicà  SeJJîone  cenfirmata,  Carolus  IV.  divinâ /aven- 
te  cUntentià  Romanerum  Imperator  femper  Augufius  t3  Bohema  Rex 
(^c.  adperpetuam  rei  memoriam.  Etfi  Imperialis  benignitatis  clementia 
gtiffrmnliht  devoterttm  fidelium,  fuos  Sacrum  Romanum  ambit  Impe- 
riam,  ex  offiài  débits  teneatttr  neeej^tatibus  &f  injufiis  opprtjjiombui  cm- 
fulere,  £5*  de  ofporîunis  remediis  providere  :  jtd  illos  tamen  ptrmaxi- 
mè  dirigitur  nofira  mentis  affeStatio ,  f «w  indebitè  pati  cegnofctmus ,  que  • 

rumque  «ppre£iembus,ftatus  Ecele/taftiae  JJbertatis  ^quem  fimper  nojirii 
temporibtts  augeri  voIttmuSy  in  nibilum  redigitur,  (^  tiimis  debito  pra- 
gravatur.  Sane  ad  ImperiaUs  Majeftaiis  audientiam  pre  parte  honora' 
biUitm  Prapofitij  Decaai,  ^  aliorum  Prtelatorum  6f  CapituU  Magde* 
burgenfis  Ecclejiée,  devotorum,  «ejlrorum  dileHorum^infiniiaiienemyquie 
fuerulefe  fuppkciter  efi  deduSa,  quod  feculares  quidam,  in  potefiatibut 
f^  efficiis publias  fonfiituti,  videlicet  Ducos ,  Comités,  Sarones  ^  alii 
Domiai  teit^oraUs  ,  nec  non  Confules  Civitatum ,  Fillarum ,  Oppidorum, 
£;?  Locormn  Redores,  diBt  Magdeburgenfis,  Moguntinenfis ,  tS  Colo- 
menjis  Provimiarmmy  Dei  nomine  pojlpefitg ,  Statuta  fingularia  (3  int* 
quas  Ordinationes,  motu  proprio,  £^  de  fado,  contra  Perfontis  Eccle^ 
Jiafticas  fà  Ecclefianan  Libertates  ^  Privilégia  condiderunt,  eis  publi- 
ée (S  dt  faSo  injiftere  prafumferunt  contra  légitimas ,  civiles  £5?  canoni- 
cas  Sanliiones,  puia,  quod  nulla  bona  temperalia  in  Ecclejtajlicam  Lt- 
bertatem  transferantur,  neve  Clerici  ,in  Jàiris  cmfiiiuti,  ad  agendum  y  ' 
lefiijiccmdum  in  citHlibus ,  (^  maxime  in  piis  caujis,  altqaatenus  admiP- 
tantur:  quodque  excommunicati  Laici  ^  publici  denumati  à  Foro  civilî 
ntinimè  repellentur. 

Item  pradfBi  Domini  temporales,  Confuks  tS  ReSores,  per  /ècula- 
rem  potefiatem  tes  fc?  bona  Clericorum  occupant  6?  arreftant,  oblationes 
fideUum  dimnuunt  (^  reSringunt,  exailiones  (^  tallias  indebitè  de  bonis 
Ecclefiée  iS  reditibus  exigunt  (3  extorquent,  pojfefftones  Ecclefiarton  ta 
Pafmeftim  earum  devu^aut  incendiis  t?  rapinis,  contraSus  inter  Cle- 
b  }  ricos 
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ricoi  y  LMCoifaSos  kgitimos  ad  Uhroi  dvitatum,  Oppidorum^  Vtî- 
larumt  i^  Loforum  recufant  infcribere ,  i^figilLxta,  douât  a  £<?  legata 
ad  fabricas  y  Etekfiarum  firu^urat,  contra  VÊkeiatorut»  veîuntatem 
y  aliorumy  quorum  iaierefi,  frafumunt ,  ufurpani,  centra  Jiifiitiam, 
infraudem  Ù  odiian  Ciericerum  :  Et-  de  bonis  &  rébus  etiam  Clerico- 
ttoe  quai  no»  eau/a  negpfiathnis  fed  pro  ufibus  propriis  per  terram  du- 
(mnt^  fiu  ducifadunt,  telenium  txtgunt^  (^  recipere  aon  vtrentur,  (^ 
cpti/ugientes  ad  Ecdefias  (^  Cameteria  inde  exfrabere  contra  Impériales 
San^iones  pnefumunt. 

^a  omnia  ti  fii^ula  t^inde  ftcuîa  ^  cttmper  faeras  £<f  civiles  (^  w 
fionicas  SanSiones  expnffh  reprobata  fint^  ^  in  fraudem  Ecclefiaftic4t 
XJhertaiis  defaSopraJumta,  de  Principum^  Ducum,  Comitutn^  Ba- 
ronum  j  fideliumque  nofirorum  conjilio ,  ex  certà  fcienttâ  ,  Imperiali  auo- 
ioritate  cajpmas ,  irritamuSy  (^  anauUamuSj  cafaque,  irrita  ^  (^  nul- 
lius  ejfe  momenti  penitus^  deducimus,  ^  exprejf'i  pronunciamus.  Prte- 
tipientesy  fub  indignatiorte  Imperialis  banrtiy  univerfis  &f  fingulis  Mag- 
dehurgenfium ,  Moguntirtenjîum  ,  Colonienftum  ,  £5?  locorum  vicinorum 
Principibus  f^  Dominis  temperaUbus  ,  Confutibus ,  Potefiatibus  ^  (^  in 
Officiis  publias  confittutis ,  quatenus  mox  vifis  (^  intelleSis  prufentihus  , 
ài&a  ipforttm  Statuta  ta  Ordinations  ficut  in  prsjudicium  EtctefiaS' 
tica  Libertatis  édita  funt ,  amtinb  revocent  fj'  de  luce  tollant,  ^od- 
que  fecundum  ea  non  judicent  ampHus ,  née  Sententias  dicant ,  aut  eif 
dem  ,  ittjudicio  iiel  extra  judicium  qwdlibet^  f^fi  t^  contra  Ecclefias- 
ticam  jJbertaiem  potiantur. 

Item  pronunciamus  ^  declaramus  Imperiali  auSoritate  ,  quicunquc 
LaicKS^  cujufcumque ftatui  vel conditionis  exiftat^  aufù facrilego  (3 pro- 
pria temeritatis  audacia  Sacerdotem  vel  Clericum^  Secularem  vel  Reli- 
giefum,  diffidaverity  vel  a^tivaverit ,  profcripferit  ^  fpeliaverity  ceci' 
deritj  vinculaverit  f  mutilaverit,  aut  in  carcere  detinuerit ,  aut  bujui- 
modi  malejkia  perpétrantes  fciei^er  receptaverit  y  "oelfavorem  ia  bis  eis 
prajliterit^  prêter  panas  ^  à  Sacris,  Imperialibui  &f  Ctownieis  SanSiO' 
mbus  eis  infiiSas^  fint  ipfofa&o  infâmes,  ac  omm  honore  privait  y  nec 
ad  placita  vel-<onfilia  NobiUum  aSûttentur  quovis  modo. 

f^elumas  etiam ,  hortamur  y  requirimus ,  ipjhs  Pralatos  EccUfias- 
ticBSy  ut  banc  nofiram  Legtm  &  Cenjlitutionem  in  Synodîs  £9"  in  EccU- 
fiii  pttblicari  procurent  y  0  requifiti  executionem  pœnarum  (^  SentenliO' 
rum  denuncient,  ne  inprtemiffisexiendendisperjimulatamignorantiam 
fuas  malitias  valeant  excufare. 

Nulli  ergo  omm»à  bomnum  licettt  banc  nofira  caffatiotiis  &  immulS' 
tionis,  feu  pronunciationis  aut  denunciationis  paginam  aufu  temerario  itf 
friug/sre ,  aut  et  qmmodoUbtt  contraire,  Jiib  poma  mille  marcarum  puri 
auriy  quas  abto^qui  centra  fecerit^totieSj  qxoties  contra  faSum  Jueriff 
irremijjtbiliter  exigi  volumus,i3  eorum  medietatem  noftri  Imperialis^rtfi» 
duamvtropartemi^miarumpaffâramif/ibtudtcermmus  appUcari.  Sig- 

mm 


,y  Google 


nu  CONCILE  DE  CONSTANCE.  lix 

HUM  Sgrmfimi  -Primè^.  Datum  Tangermunda  (i),  anno  Vomini 
M.  CCa  LXXF^U.  IndiStitmt  ij.V.  Kal.  Juiiiy  Regnerum  noftro- 
rvm  amu  XXX,  Imperii  vero  XXIII  {a)  .  (0  »'"»^  . . 

Ceae  Bulle  fut  coD&rmée  avec  augmentation  au  Concile  M^^\'X_2^' 
'Conlbncelc  2,3.  Septembre  i4if.  &  l'cxecation  de  cette  Con&r-  Ms.vindit. 
mujon&itoonmifè  le  ^4- Janvier  {416.  aux  Ëvéquesde  Baie  (b)  Se  (b)  n^mMm 
de  Laufemc  (c),  &  à  un  Abbé  de  Cooftance.  Cette  Confirmation  ^l'i/,!„. 
tôt  donnée  à  l'inlbnce  do  Clergé  de  Conftance  qui  fit  de  grandes  (c)  jin'èh» 
plaincei  au  Concile  de*  vexatiom  des  MagiArats&des  Seigneurs  Se-  d*  chaUnt: 
calien.    Elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  AGtei  manufcrits  du 
Concile  qu'a  vu  Mr.  Fonder  Haràt  (d) ,  ce  qui  lui  &it  conjcâurcr,  (^  Tom  IV; 
avec  beaucoup  de  vraifembIaRce,qu'et)e  ne  flit  point  lue  dans  U  Ses-  P^E-S7i-S7k 
£on  XIX.  où  elle  fiic  ordonnée.    Ëllepuc  l'être,  fclon  hii,  dans  \x 
Coagr^jahoa  qui  précéda-  cette  Seffion  j    bu   après  la  SciTîon, 
hmque  le  Vice- Chancelier  en  eut  drcffî  l'Aâe  félon  l'ordre  qu'il  en 
avoic  reçu.     Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  que  cette  Bulle  du  Con- 
dle  ea  conârmatiori  de  la  Caroline  ell  tout-à-fiùt  conforme  au  Dé- 
cret du  Colkff  Sfformatoire ,  ccmiçû  en  «s  termes  :  Ce  Sacré  Synods 
dt  ConêaMte  excemmame  tans  ceux  fui  exigent  (^  reçoivent  le  péage  j  0» 
fieif»aHtre  imfefition  que  te  fait  des  perfonnes  Eccleftafiiqaes  ^  (^  de 
kuri  hiitu  (tmme  du  Ikd,  Ai  vin  ^  autres  denrées  qui  ne  fe  tranfpor- 
tent  pas  paur  le  Négoce ,  Us  déclarant  a^uellement  excommuniés  y  dès  à 
frefemt  comme  dis  lors  y  6)*  voulant  qu'ils /oient  évités  par.  tous  les  fidè- 
les jufytCà  ce  qu'ayant  refiitué  tout  ci  qu'ils  ont  exigé  t?  reçu  ils  méri- 
tent d'oktemr  l'^^lution  Jèulement  de  leur  Ordinaire  ou  de  fin  Ficaire 
au  fpaituêl.     ^lefi  quelque  Prélat  a  commis  de  tek  excès ,  (^  qu'il  ne 
nfiitne  promptenient  ce  qu'il  a  reçàfi  bottteujèmmt  au  déshonneur  de  fin 
état. qu'il  devrait  défindrejufqu'aufing  centre  les  Laïques,  il  ne  pourra 
être  abfiMi  qu'à  l'article  de  la  mort,  par  le  fiul  Souverain  Pontife.   Et 
peur  Vajfttrer  que  de  tels  biens  Ecelefiafiiques  ne  fint  pas  deftinés  an 
ComMierce  ,  les  Euleftafiiques  à  qui  ils  appartiennent  en  témoigneront  par 
da  Lettres  qui  feront  produites  aux  Receveurs  des  impôts,  fans  qu'ils 
ayent  befaiu  d'autre  ctdrt  de  leurs  Maîtres.     11  y  a  encore  un  autre 
Aâedu  Colkge  Réformatoire  qui  a  rapport  au  précédent.    „  Pour 
jy'  procéder  contre  les  -Princes  tant  Ecclefîafiiques  que  Séculiers ,  Sc 
„  contre  les  Avocats  &  défcntènrs  des  Eglifcs  &  des  Monaftéres 
^  qui  par  tm  genre  d'exaâioo  tout  fîngulier  chargent  les  Jb^és,  les 
„  Pfkta-Sy  les  Prevétt  &  les  autres  Religieux  Ôc  leurs  Monaftéres 
„  ao-ddàdece  qu'exige  une  honnête  hofpitalité  commode  de  voi- 
^  tuTTS  êc  d'autres  (èrvitudes  pour  des  Chaflèars,  des  Fauconniers, 
„  dtsCbieniy  dn  Otieaux,  ou  qui  donnent  à  des  Clercs  Séculiers 
„  dDsCfaieas  à  nourrir.    N«us  les  «communions  par  k  Conftitu- 

„  lion 

(0  Mr..Sniw-1'eft  donc  Uvaiçé  quand  il  a  dit  qae  cette  B^  Ait  donnée  i 
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(i)  vtnd.  H.  „  tioD  préfente  fur  le  mcme  pied  que  dans  l'Article  ci-defiÎH  (t). 
Tom.i.  pag.  C'efl-U  apparemment  tout  ce  ^u'on  auroît  de  cette  BuUedu 
n?"  730-  CoDcilc  lins  le  foin  qu'à  pris  rimpnmeor  Jean  Petit  de  la  dctener 
pour  k  joindre  à  fon  Edidon  des  Aâes  faite  fur  celle  de  Haguenau. 
C'eil  ce  qu'il  témoigne  dans  la  petite  Pré&ce  qu'il  a  mife  à  la  tête 
de  cette  Bulle  ou  Conflitution.  „  On  décida,  (^•i^plufienrs  cho- 
„  Tes  dans  le  Concile  Orthodoxe  de  Confiance  qui  à  la  vérité  font 
„  toMchéet  dans  les  Seffions  ci-deflus,  mais  qui  n'y  font  pas  ailes 
^  amplement  expliquées.  C'eû  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos 
,)  d*y  ajouter  quelques  Pièces  fur  des  matières  mûrement  digérées  Se 
„  conclues  dans  ce  Concile,principalement  fur  celles  qui  concernent 
„  les  Libertés  Eccléfiaftiques,  comme  la  Confirmation  des  Conftitu- 
jt  tioos  de  Frédéric  IL  (fur  ce  fujet)  approuvée  par  Htnori  IIL  (t) 
„  fur  la  fin  du  XUI.  Siècle  avant  le  Concile  de  Confiance  &  de  la 
„  Bulle  appellée  Caroline  donnée  eu  faveur  do  Ecclcfiafiiqucs  par 
„  l'Empereur  Charles  IV.  de  bien  hcureufe  mémoire.  C'eft  ce  qui 
n  engaeca  le  Concile  de  Confiance  à  renouveller  &  à  amplifier  ces 
M  Conuitutions  (qui  avoieoc  été  fouvent  violées  peadanc  le  Scbîs- 
„  me  )  2c  à  ordonner  au  Vice  -  Chancelier  de  l'Ëglilë  Romaine  dans 
„  la  XIX.  Sefiîon  d'en  donner  des  Lettres  exécutoires  en  bcmoe 
,1  fiirme.  %Mt  f^d\  Fehx  HemmsrUng  dit  Maillit  (Malkolui)  Doc- 
teur en  Droit,  raconte  dans  fon  Traité  de  la  Liberté  Eccléfîafiique 
„  qu'au  Concile  de  Baie  il  fijc  ordonné  que  cette  £ulle  d'Or  fut  mi- 
„  le  à  la  fin  âes  Clémentines  ....  Mr.  F'onder  Hardt  a  fort  bien 
remarqué  au  refic  que  l'Editeur  de  Paris  n'a  pas  même  donné  cetK 
Bulle  toute  eDCiérCj  puis  qu'à  la  fin  il  y  eft  parlé  d'un  Cbttptre  fut- 
vant  <iui  ne  paroit  point,  fou  que  l'Editeur  ne  le  trouvât  pas  dans  fon 
Original ,  fait  qu'a  ne  jugeât  pas  qu'il  pût  fervir  à  fon  defTein.  L'E- 
diteur de  Paris  {Jean  Petit)  a  joint  a  cette  Bulle  une  autre  petite 
Pièce  comme  étant  du  Concile  de  Confiance  qui  a  du  rapport  I  cel- 
le-ci, puifqu'il  s'agit  d'empéchcr  le  Pape  de  lever  des  Décimes  furie 
Clergé  &ns  un  prcfiànt  befoio  Ôc  fans  le  confentement  d'un  Concile 
Général.  Le  titre  de  cette  Pièce  porte  :  Du  mêfne  Cenàle  de  Cotu- 
tAttce  }  ^mnd  il  faut  fajer  ou  refufer  les  Dimnei.  Et  l'Aâe  màne  eft 
conçuen  ces  termes:  Cum patenta pietas  filiis  bominum prtvidere  de- 
bfatflicet  ta  ca/u  neceffitatis  valeat  viciffitudo  laudaèilisydeclarat  SanSa 
Synodus  non  Ucere  Romano  Pontifia  indiSîiânes  Jîve  exaStiones  quascu»- 
fuefuper  EccleJtamvelEccUJiaJlicaiPerfinas  irr^oturepermodum  décimée 
vel  alio  fuovis  modo.  Si  verà  necejjitai  acciderit  Papa^  quod  effet  eidem 
débit}  fubvemendttinyvoçato  gênerait  CoMciliOjfecuftdum  quod  expediens  vt- 
ft)  pMiAa  deHtur  6?  utile,focundum Décrétant  Conàlii provideatur  eidem (b).U  n'y 
'Z'J^'^'  ^'  a  point  de  pareUle  Pièce  dans  les  Aétes  mêmes,  mais  on  trouve  quel- 
que 

(i)  n  poirrcKt  ajotitei  le  Déaet  da  Condie  de  Lttnn  en  itij.  fous  Ii$meamt  m. 
poar  let  Libmà  Ecdefiaflique*  lucntionDé  daos  la  Bulle  de  CooÂlliGe,  Fnti.  Jf. 
T.lV,pag.j73.    JïiifiB,  BiMiot.£ccLr«..Xp.  iiOb  •"  ~ 
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DU  CONCILE  DE  CONSTANCE.        lxï 
e  choTcile  lèmblaUc  dans  le  ProtacoUt  du  Collège  Réfonnacoîre, 
l  dans  les  Articles  prcfentez  à  Martin  y.  par  la  Nation  Allemande. 
Dans  l'iiDe  Se  dans  l'autre  Pièce,  le  Pape  ne  doit  point  lever  de  dé* 
cimes  (ôr  le  Clereé&ns  aoe  grande  néce{nté(»).    Mais  cet  Article  {»)vni.ii, 
ne  fût  pas  exécute,  Martin  y.  s'ctant  feulement  engagé  à  ne  lever  J-''  p-  <Sio. 
des  Décimes  fur  le  Clergé  que  dans  un  preflant  beloin,  £c  par  le      '^"' 
Confcil  des  Car^naux ,  fans  parler  de  Concile  Général ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Vfbfieire  du  Cowcili  de  Confia)ice  (b) ,  Oi\T  it  l. 

L'Edition  de  Croaria,  &  celle  de  Paris  ftircnt  bientôt  fuivics  de  fj.  p.'iç's. 
plnGeors  autres,  oii  l'on  ajoutoit  de  temps  en  temps  quelques  Pièces  ^«"i  u.  t. 
orées  des  Aâeseoners.    Telle  fut  l'Edition  de  Haguenauen  lyio.  ''^-P-iî49. 
&  celle  deMibmcB  ifti.    Je  n'oferois  pourtant  sîfûrer  qu'il  y  eût 
des  augmentations  dans  ces  deux  dernières,  parce  que  je  n'en  parle 
que  fur  le  raj^n  de  M.  Fomiir  Harit  qui  ne  les  avoït  pas  vues  lui- 
m£me,  n'en  fiùfimt  mention  que  fur  le  témoignage  de  M.  Jtan  Uh 
rieb  Pregitzer  Conlèiller  d'EierbarJ  Louis  Duc  de  Wirtemberg, 
dans  là  Relation  des  décoovencs  qu'il  avoir  faites  en  Suiflè,  &  en 
Suabe  par  ordre  de  (bn  Maître,  touchant  les  Manufcrits  du  Conci- 
le de  Conftance  (c) .    Les  Aâis  de  ce  Concile  parurent  plus  com-  (ej  r»ni.  h, 
plets  dam  les  Editions  de  Cologne  par  Sarius  en  iftf/.  fie  par  La  T.I.Pr*l>{. 
B't^e  en  itfod.  auffi-bien  que  dans  celle  de  Venife  Se  dans  celle  de  t-  "• 
Paris,  de  l'imprcffion  du  Louvre  procurée  par  le  Cardinal  de  Jiichf 
lieu.     Mats  ente  dernière  Edition  ne  fe  dîftînguoit  guercs  des  au- 
tres que  par  h' magnificence  des  caraâercs  Se  du  papier.    Dans  le 
XU.  Tome  de  l'Edition  de  Paris  procurée  par  les  Pérès  Lébi>t  te 
Cvffkrt  il  y  a  un  Appeadix  conGdérable  touchant  le  Concile  de  Cons- 
tance, qui  leur  fut  communiqué  par  Félix' Contehr  Se  par  ordre  du 
Cardioal  Barbmny  mais  teltemenc  défeétueux  que  te  Public  n'a  gue- 
les  gagné  par  cette  augmentation,  valde  mutilata  multis  lacunis.cea' 
JfMua,  imiHi  mille  locis  adeà  per  Jmanuenfem  ex  mff.  incaute  deferi' 
bendo  earrupta ,  ut  jiStoruM  vix  ac  ne  vîx  juidem  aliquam  référant  fpe- 
ciem ,  dit  Mr.  Fmder  Hardt  (d) .    Ce  qu'on  avoit  jurqu'alon  i  cet  (j)-  r.  /c. 
égard,  n'étoit  donc  pas  encore  capable  de  contenter  Se  d'inftniire  Pr»ki«m. 
pfetoement  le  Public  fur  le  fujet  du  Concile  de  Conftance.    C'eft  f'  ')' 
une  gloire  qui  étoit  dûë  i  la  généroficé  du  Duc  Rodolphe  de  Bruns' 
vici ,  comme  Mr.  F'onder  Hardt  l'a  ezpofé  fort  au  long  dans  fea 
Prolégomènes,  Se  comme  on  l'a  marqué  aflèz  amplement  dans  la 
Préèice  de  la  première  Edition  de  l'Hiitoire  de  ce  Concile.    Les 
A£kes  raOèmUez  par  ordre  de  ce  Prince,  &  recueillis  par  les  foins 
de  M.T.  Vvuder  Harit ,  font  fi  complets  Se  fi  authentiques  que  le 
P.  HardoHin  n'a  rien  produit  de  nouveau  là-delTus  dans  fa  nouvelle 
Colleâion  des  Conciles.    On  n'y  voit  que  les  A£tes  du  Vatican 
produits  par  Scbetftrate^^  ceux  de  France  Se  ceux  d'Allemagne.    Il 
ne  f^uc  que  confronter  tous  ces  Aéles  raflëmblez  de  touteg  les  Bi- 
bliothèques de  TEkicc^K  pour  repouflèr  l'accufation  calomoieufe,  in* 
ToM.  I.  i  tentée 
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teméc  par  Scbeïftrttte  &  par  d'autrct  Ulmimontaîf»,  d*»T«ir  (iiUïfié 
les  hBiiS  du  Concile  de  Conftance.  Oa  a  déjà  répondu  à  cette  te- 
mciaire  objcétion  dans  la  Préfiu:e  de  la  première  Edition  du  Conci- 
le de  Conltance,  Se  dans  l'Hiftoire  même  (a)}  mais  comme  if  a 
plû  au  P.  Defirant  de  la  renouvdkr,  avec  le  même  front  que  fî  elle 
n'avoit  jamais  été  réfutée,  même  par  des  Auteun  Catholiques,  il 
efl  bon  de  mettre  la  chofe  dans  un  nouveau  jour.  L'accuGuion  ^ol^• 
le  fur  la  quatrième  SelSon,  où  l'on  prétend  que  le  Concile  de  Bâle 
fît  ajouter  d^ns  l'Abrégé  imprimé  par  fon  ordre  ces  paroles,  la  Ré- 
formation  de  l'E^îife  dans  fon  Chtfis  iani  fis  MemheSf  qui  ncfuimt 
pas  lues  da\is  cette  Seflîon ,  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Aâes 
du  Concile  qui  font  au  Vatican.  Il  eft  vrai  que  cette  claufc,  la 
Réfermaiien  de  PEglife  daas  fon  Chef  (S  dans  fes  Membres^  ne  fût 
pas  lûë  dans  la  quatrième  SeUion}  parce  qu'à  li  folIicitattoD  des 
Cardinaux  Partifans  de^;<i»  XXIII^  Zabarellt  la  fupprima,  quoi 
qu'elle  eût  été  réfolue  par  les  Nations  dans  la  Coi^régation  gé- 
nérale qui  précéda  cette  (quatrième  SelHon.  Infidélité  qui  fiit  repro- 
chée vivement  à  ce  Cardmal ,  &  qui  fiit  reparée  dans  It  Seffion  fui- 
vante.  Mais  G  ces  paroles  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Aâes  MSS. 
du  Vatican  alléguez  par  Scbdfirate^  non  plus  que  dans  ceux  d'Alle- 
magne publiez  par  Mr.  Fonder  lùrdt,  il  eft  certain  qu'elles  fe  trou- 
vent dans  pluSeurs  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  S.  FiSer^  com- 
me l'ont  avancé  Mrs.  Maimhurg  &  Arnaud  ^  &  comme  je  l'ai  fû 
par  le  témoignage  de  l'illuftre  Abbé  Bipnm.  La  raifbn  de  cette  dif- 
férence entre  les  Manufciits  de  divers  Pais,  eâ  que  les  Notaires  de 
France  écrivirent  les  Aftcs  de  la  Seflîon,  tels  qu'ils  avoient  été  at- 
rêcez  par  les  Nations,  au  lieu  que  les  Notaires  d'Italie,  &  d'Aile* 
magne,  au  moins  ceux  dont  les  Aâes  ont  été  publiez,  les  écriviroit 
tels  qu'ils  furent  lus  aâuellement  par  Zaiareffe.  Ainfi  de  part  de 
d'autre,  il  n'y  a  nulle  infidélité.  La  même  chofe  eA  arrivée  à  l'é- 
gard de  l'Abrégé  de  ces  Aâes  fait  par  ordre  du  Concile  de  Bâle, où 
l'on  trouve  auui  de  la  diverfîté.  Il  y  a,  par  exemple, dans  la  magni- 
fique Bibliothèque  de  Wolfenbutel  un  Manufcrit  de  cet  Abrégé 
que  j'ai  vu ,  &  lu  moi  -  même,  où  l'on  ne  trouva  point  la  daufe  de 
la  Ri  formation  de  rEglife  dans  fm  Cbef^  &?  dam  les  Menées  y  fans 
doute  parce  que  cet  Abrégé  fut  fait  fur  des  Aâes,  où  ces  paroles 
ne  fe  trouvoient  point.  Ainfî  le  "9.  Defirant  ^  ni  les  autres  ne  (âu- 
Toient  plus  dire  que  les  Pérès  de  Bâle  ont  corronpu  les  Aâes  de  la 
quatrième  Seffion  du  Concile  de  Conihince,  pais  que  voici  un  Ma- 
nufcrit aafiî  ancien  que  le  Concile  de  B&le,  Jîc  copié  fur  l'Abrégé 
fait  par  ordre  de  ce  Concile,  qui  eft  tout-à-fàit  conforme  aux  Ac- 
tes du  Vatican.    Cependant  il  eft  vrai  que  l'édition  de  HaguetMu, 

celle 

(0  Ceft-i-dire  \  cet  parotn,   ^'  âffMriîtmttut  i  U  Têi,  iy  à  tmirfâlU»  dit 
tdiitmtt  comme  Ztiêrdit  t'y  arrt»  eu  liÇut  le  Dtoet  ratavu 
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celle  de  Parii,  &  lea  fùivtntci,  qui  apparemment  font  les  feulei  (]ue^ 
la  accu&tcDn  au  Concile  de  Bile  ayent  vues }  ponent  la  ctaulè  àc 
la  Riftrmuiom  d*  FEtUft  dans  fi»  Chef,  y  dans  les  Mtmhes.    D'où 
vicDC  ceue  dîverficé  r    II  Te  peut  faire  que  l'Editeur  de  Haguenau' 
aFoic  eu  commàoîcation  des  Aâea ,  où  fe  trouvoieot  ces  paroles. 
Mr.  ASaimkoKrg  témoûoc  avoir  rù  dix  Manafcrks  à  Paris  avec  cet- 
te ckufe,  il  poQVOtt  wea  y  en  avoir  au0î  de  tels  en  quelques  en* 
droiu  de  l'Alkmagoe,  coasme  en  Al&ce  &  en  Suabe,  Mr.  Vondtr 
Hoirdt  n'ayant  pas  tout  vu.    Mais  même  làns  avoir  recoins  à  cette* 
ïiippoûtion,  (}uoi  que  fort  naturelle,  il  n'étoit  pas  néceflàire  que 
CroarU  eût  d'autres  Pièces  «le  fcm  Nbnurcrit ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à 
lire  les  paroles  qui  fimt  à  la  tête  de  la    quatrième  Scffion ,    & 
qui  furent  lues  publiquement  »  pour  juger  que  fi  ces  paroles  ne 
■dirent  pas  lues  à  k  fin  du  DÎcret,  ce  fut  une  omiffional^âée, 
puis  qu'elles  Te  trouvent  à  la  t£te,  comme  Mn.  AdMimiturg,  Se  ^r- 
maïui  l'ont  fort  bien  relevé.    Les  voici ,  /»  nomitu  SanSée^  (^  indivis 
diue  TrimiatiSj  Patrù^  Fitii,  (^  Sf.  SânSi.   jfmeH.    Hétcfan^a  Sy 
mdui  CoMfitMitnfis  generMÙ  fatieiu  ContHiumpro  extirpatione  pr^e/entis 
jStbismaSis,  (^  imttu  ae  refermaikm$  Eccleftt  Dei  in  Capite, 
BT  IN  MEMBRis/MN^f,  ad  îoudtm  pt/mipottstis  Dei  in  Spiritu 
SatUio  lon^tgata  leptimi,  ad  conftqia»dam  fécilius  ,  fecurius^  iibt' 
rius  ac  Uberius ,  mmntmy   67  refiruMienem  EttUfi4g  Dti,  ordinat^ 
définit  y' fiatuit  ^  decerwit,  fc?  déclarai  ut  feqmtur  (t).    C'eft-à-dirc,  (0  Vtnêtr 
„  Au  nom  de  la  Sainte,  &indivifible  Trinité,  le  Père,  leFils,  &  «•^•"'■P"J■ 
9,  le  St.  Esprit.  Amen.    Ce  faint  Concile  de  Confiance  fidCant  un    '* 
9,  C<»icile  Génàsl  légitimement  aOemblé  par  le  St.  Esprit,  à  la 
„  gloire  du  DieuTout-puifTànt  pour  l'extirpation  du  préfent  Schii-     ^ 
tt  me,  6c  pour  l'union,  8c  la  Reformation  qui  fe  doit  faite  de  l'E- 
»  glife  de  Dieu  dans  U  Cbef^  doMs  Us  Membres  ^  pour  obtenir  plus 
M  ncilemcnt,  plus  furement,  plus  amplement,  &  plus  librement 
n  l'union,  &  la  reformation  de  l'Ëglife  de  Dieu,  ordonne,  defi- 
■9,  lût,  flatue,  décerne.  Se  déclare,  comme  il  s'enfuit  ".    Or  dans 
4e  Décret  qui  fuit ,  il  n'ell  point  parlé  de  la  RéformatioH  de  VEg^ 
daas  Je  Céef,  (^  dans  Us  Membres.    De  forte  que  la  fin  contredit  le 
commencement,  ou  au  moins  k  fupprime.    ^i  ne  voir,  dit  fort 
tiien  11  •  driTus  Mr.  Maimbourg  (b),  que  peitr  avoir  un  fens  complttyfi-  (b)  TV^if.' 
UnPintenttM,  Ç^  les  paroles  exprefes  du  CuiciU ,  on  ne  peut  s'arrêter-  ^/idilEg!: 
là  tout  teuTi  (i),  ta  qu'il  faut  niceffairtment  qu'il  y  ait  encore^  CS  A  iiîi*""'  ^ 

LA   RbPOUMATION    DE    l'ËGLISB    DANS    LE   ChEF,     ET 

JDAifs  LES  Membres  :  Et  c'tji  ce  qui  ffi  dans  nos  Exemplaires 
jfuifistt  les  véritabUsy  ^  ce  qui  manque  dans  ks  fiens  {l"),  que  cette 
onuilioQ ,  laquelle  l'on  ne  peut  nullement  foutenir  ,  Ait  paroître 

qu'ils 

(ij  Et  dm  ceux  d'Ancmtgne  publiez  par  Mr.  Vtnâer  UAtit, 
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qu'ils  (bm  déicâueux.    M.  jirmmd  a  ëùc  la.  même  icHexîod  (a) 

Et  ce  qui  fiàt  immédiatement  tji  le  premier  Décret  dont  il  s'agit.  Il  ejf 
donc  néctffaire  qu'il  y  fait  parié  de  ta  Ré/crmatien  de  l'Eglife  ,  puis 
que  le  Concile  déclare  expreffemetU  que  c'efi  cette  RéfortKotion  de  FEgU- 
Je  dans  le  Cbef^  (3  dans  Us  Membres  ,  four  UqueUe  il  awtit  été  ajern^ 
blé  y  qu'il  a  eu  en  vue  em  faifant  ce.  Décret.  Par  cenfiquent  il  faut 
renoncer  cut/ern  cctnrauny  ouconclurre  de  lày  que  toutes -les  Editions  qui 
ont  à  la  fin  de  ce  Décret  ;     Et  Repormationbm   genbra- 

•  LEM    EcCLEtIA     DeI    1H    CaPITB,    ET    IN    MkMBRIS, 

ont  certainement  ce  qui  y  doit  être  y  i^  ce  que  le  Concile  y  amiSyÇ^  que  ■ 
tous  les  ManufcTtts ,  oU  ces  mots  ne  Je  trouvent  pas  dam  ce  Décret,  font 
(a)  Amiud  f<^i***f^  (^  déftStueux  (a).  Ma  rcSoiioD  cA,  que  je  ftùs  furpria  que 
Trttii  de  le  Cardinal  Zabarelù  oe  s'arrccât  pas  dès  le  comcneDcemenc  à  cet 
Vaut,  iti  paroles,  dans  le  Chef  y  6?  ^»s  ks  Memlrresy  puis  que  les  ayant  loëi 
PA^^iw.  ""^  ^°'*»  ^^  °^  pouvoit  les  fupprimer  la  féconde  fans  foire  toadwr 
jpi.  l'Aâe  en  comradiâion.    Mais  peut*étre  faut-il  attribuer  une  con- 

duite fî  peu  uniforme  à  la  gruide  émotion  des  Cardinaux  avant  cet- 
te SeflîoD.  Quoi  qu'il  en  foie,  il  parait  par  toutes  les  remarques 
précédentes  que  de  part  ni  d'autre,  il  n'y  a  point  eu  de  folfiBcation. 
S'il  y  en  avoit  eu,  en  tout  cas,  11  ne  foudroie  pas  l'imputer  au  Con- 
cile de  Bâle,  puis  que  fon  Manufcrit  clt  conforme  aux  Aâes  du 
Vatican,  &  à  ceux  d'Allemagne.  Ceft  la  conclufîon  qu'en  tire 
Mr.  Fonder  Hardi  (i)  •  Mais  il  n'y  en  a  point  non  plus  de  la  part 
de  l'Editeur  de  Haguenau,  puis  qu'il  n'a  foit  qu'inférer,ce  qui  avok 
été  omis  mal  à  propos  contre  le  coofentemeni  des  Nations  par  l'im^ 
portunité  des  Cardinaux,  Qc  ce  qui  même  ne  pouvoit  être  «Dis  faac 
utK  maniftftc  contradiâion,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Il  y  a  plus.  Se  c'cH  ici  une  remarque  efîêntielle  dont  on  etk  rede- 
vable à  Mr.  Maimbourg.  „  Le  Concile  de  Bâle,  ^-iîy  dix  An  a.- 
„  vant  qu'il  eût  foit  l'extrait  qu'on  veut  qu'il  ait  folÛfîé,  expofo  ce 
„  Décret  de  Confiance  tel  que  ikmjs  l'avons,  &  le  renouvella  dans 
„  la  féconde  Scllîon.  Le.  Cardinal  Julien  qui  fut  nommé  par  Mar» 
'„  tmf^.  pour  préfider  à  ce  Concile,  &  qui  ajM'ès  la  more  de  ce  P»- 
„  pe  y  pféûda  au  nom. à'Eugine  IF.  confentit  pour  }e  Pape  à  ce 
„  Décret  en  cette  Seflîon  féconde,  &  le  garentit.cn  la  Lettre  qu'il 
n  écrivit  à  Eugène  y  pour  lui  remontrer  les  raifons  qui  obligjCoieiK 
„  fa  Sainteté  à  ne  pas  entreprendre  de  diffbudre  ce  Concile.  Si  ce 
„  Décret  n'eût  été  celui  .de  Confiance  très- fidèlement  expctfé,  cût-- 
„  il  confcoti  ?  Ne  fc  fût  il  pas  recrié  contre  l'infidélitc  toy  te  manî- 
„  fefte  P  N'eût-il  pas  protefté  <iue  ce  qu'oa  ajoutoit  à  la.  fin  da  D^ 

„  «et 

(l\  Ex  tiMilH(tlfMffimn4^4MêMMiff*fi^/iJM,ill»iq<iimâpum»!hahit,  mti» 
SeMfrattnf  li^mt  y  m*U  fid»  aceufmtnt  CfntOH  BmSI.  Funi,  qm  data  ^rÀ  Jlff^ 
XtttntMfu  CmfiAMit^  Ceaàla  mrwterint ,  i»  S*$nu  IV,  pret^Hi,  .!*■  fmdim  im 
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^  cret  n^  éloii  pu ,  lui  «pii  ikvoit  fbn  bien  ion  Concile  do 
^  Confiance,  &  qui  rétudioh  tous  les  joun,  ayant  ordie  exprès 
„  du  Pape  Engine  d'agir  au  Concile  de  Bâle,  comme  il  trouve- 
^  roit  éîtc  o^efTaire ,  félon  qu'il  lui  étoit  enjoint  ^  &  ordonné 
„  par  les  Décrets  du  Concile  de  Conftance  p . 
'  „  En  vcDt-il  davantage.  P  Voici  dcquoi  le  contenter.'  Eugint 
„  IF",  en  la  BuUe  qu'il  publia  au  temps  de  la  XVI.  Scflîon,  dé- 
yj  chie  que,  félon  les  Décrets  de  Conâaoce,  il  tvoit  convoqué 
^  le  Concile  de  Bâle  pour  l'extirpation  des. Héré lies,  pour  la 
y,  paix  des  Peuples  Chrétimis,  de  pour  la  réformaûon  générale  de 
y,  TËglilc,  m  Capitt,  (^  in  Membris^  &  que  comme  Te  Concile 
„  a  été  légitimement  commencé,  il  a  toti)oura  continué,  &  doit 
y,  encore  cootinoer  de  même,  pour  obtenir  ces  trois  eâm,  corn* 
„  nàe  s'il  D'avoit  jamais  été  dilTous.  Il  cafle  cnTuite  tout  ce  qu'il 
„  avoit  fait  pour  le  dilToodre,  protcfhmt  qu'il  l'approuve,  £c  le 
„  veut  continuer  purement,  Gmpicmeot,  OC  avec  toute  forte  de  ^  . 
„  dévotion  5c  de  fiiveur.  C'eft  ainfi  que  parle  ce  Pape,  qui, 
„  Ion  qu'il  étoit  Cardinal,  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Conltan- 
„  œ,  dont  il  ne  pouvoit  ignorer  les  Décrets }  &  cooféquem' 
„  ment  fi  le  Décret  de  la  Icconde  Sci!ion  de  fiàle  rapporté  par 
„  ce  Concile,  comme  étant  celui  de  Confiance ,  n'eût  pas  été 
„  le  même  en  propres  termes ,  il  eu  indubitable  ç^'Euiiae  eût 
„  dît  qu'il  étoit  fiuix,  &  qu'il  l'eût  rejette  (a).  i^ummUmrt, 

jy  ajoute  une  autre  remarque  tirée  de  la  Bulle,  par  laquelle  j^"'^'r(^* 
le  Concile  commet  en  1442.  des  Cardinaux,  des  Prélats,  Scdes  nie,p.tio,tii. 
Do^un  potn-  iâiie  l'Abrc^é  des  A£tes  du  Ctmcile  de  CcHiflait- 
ce,  &  qu'on  a  rapportée  ci-deflus.  Dans  cette  BuUe  le  Conci- 
le de  Bâle  reconnoit  que  le  Concile  de  Conftaace  fiic  aOèmblé 
pour  l'extirpation  du  Scbifme,  desHéréfîcs,  des  erreurs,  &  pour 
la  Jtéformatioa  de  VEglife  dans  fin  Cbtf^  Of  dam  fes  Membres.  A 
qui  fera-t-on  accroire  que  tout  le  Concile  de  Bâle  ait  voulu  cor- 
Tompre  les  Aâes  do  ConcHe  de  Conllance  par  une  Bulle  dans 
touta  les  formes  ?  Et  fi  le  Pape  excommunie  tous  les  Jeudis 
Saints  i  les  fat£ficateors  des  Bulles  des  Papes ,  les  Péies  de  Bâle 
n'auroieni- ils  pas  éprouvé  les  foudres  du  Vatican,  s'ils  avotent 
ofé  corrompre  ,  &  falfî6er  les  Décrets  d'un  Concile  Oecumeni- 
floe,  qui  valent  bien,  fans  doute,  les  Bulles  des  Papes ,  fie  ne  fe 
fooient-ib  pas  excommuniez  eux-màncs,  toutes  les  fois  qu'ils 
-ont  lu  la  Bulle  n  Cœsa  Dmitii ,  pendant  la  unue  .du  Conçue 
•mi  dura  plus  de  dix  ans?  La,  ntéme  remarque  tombe  fur  les 
OnomiFàires  nommez,  pour  faire  cet  Abr^  de*  Aâes  du  Con- 
cile 

Wtlfinb.  Cad.  CempadS  Safil.  m  fii  CinpatuU  gtjtn  inuiri  fUmmt  emttnl  m  tVtl- 
frnkCéd.  ilU,  ts'fiiifHlim  bàft*»litui  f'BtHfii  ixima:,  cr  Btfit.  CtMit,  pMtrîhii  jC- 
"    '-  mtnddêi,    PiolfgOHi  Tom.  IV.  p.  16. 
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elle  de  Confiance.  Ils  fiircac  choifis  avec  beaucoup  d'imp 
té.  Il  y  en  avott  du  parti  du  Concile,  Se  du  parti  du  Pape. 
Si  donc  Ici  paroles  de  Réformatùm  di  YE^ft  iûm  le  Cht/y  (^ 
dam  Us  Membres  t  n'euflent  pas  été  employées  dans  U  IV.  Ses- 
fion  du  Concile  de  Conltaoce,  le  Cardioal  Tùr^iamday  ou  7«r- 
recremata  auroic  -  il  (oufitn  qu'on  la  mU  à  la  téce  des  Aâes  de 
cetie  Seffion,.  même  dans  ceux  ,  où  on  les  a  Tecranchcz  dans  le 
Décret  ?  Maïs  comme  il  étoii  lui-même  au  Concile  de  Coofr< 
tance,  fie  qu'il  devoît  bien  (avoir  ce  qui  s'y  étoit  paflé  dans  cel- 
te occa&on,  il  laiflà  les  choies  comme  elles  étoiem  dans  les  Ac- 
tes fur  lesquels  (è  fit  l'Abrégé.  Si  donc  il  y  a  quelqu'un  de 
fu(pcâ  dans  cette  afiâtrc ,  ce  font  afluréoient  les  Colieâcurs  des 
Aâes  du  Concile  de  Bâle,  qui  n'ont  poiat  inféré  dans  kui  Col- 
Icâion  cetK  Bulle  qui  ordonne  àp  nire  l'Abrégé  des  Aâes  da 
Concile  de  Conftance ,  &  qui  employé  les  termes  de  RéfiniM- 
tU»  dans  k  Chef,  £^  dans  les  Aùmbres.  Je  ne  la  trouve  cette 
Bulle  ni  dans  Surius ,  ai  dans  Bimus^  ni  dans  l'impreffioa  Royak 
•du  Louvre  ,  ni  dans  les  Conciles  de  Laibe ,  Se  Coffirt ,  ni  enfin 
dans  la  Nouvelle  Edition  des  Conciles  du  P.  Hardonia.  Ce  (iwp- 
Çon  contre  des  particuliers  qui  tu»  fait  à  leur  gré  la  Colleâion  des 
:  Conciles  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  iDJurioix .  que  l'accu&iioa 
intentée  contre  tout  un- Concile,  d'avoir  (àliifié  les  Aâxs  d'un 
autre  Concile,  &  d'avoir  approuvé  authenciqucment  cette  falfî&> 
cation.  Car  ce  Reeueii  fat  fidèlement  tranfcrit ,,î§  buUé  fune  BiU' 
le  de  plomb  ^  d'oïl  pendait  une  torde  de  fiye  qui  paffeit  par.  la  marge 
inférieure  dt  toutts  les  pages^  comme  on  l'a  vu  a-deilus.  Sur  quoi 
Mr.  Arnaud  dit  fort  bien  \  On  prom^  à  Mr.  dt  SeMfirate  de  r«- 
cevoir  ces  nouveaux  ASÎis  matm^rits  avec  toute  firte  de  reJpeSy  pom** 
va  qu'il  ttous  pmjfe  ftùre  voir  ,  qu'ils  ont  Sauffi^  belles  marques  de 
"leur  authenticité^  i^  des  garants  auffi  tilufires  dt  leur  fidélité  iacM- 
ii)mifufra.f'fiableia). 

p.  II.  Mais  qu'eâ'  il  bçfoin  d'înfîfter  davantage  fur  le  premier  Décret 

de  la  quatrième  SefSoa  du  Concile  de  Conflanoe  ?  On  i  6ùt  voir 
(VjVii  ruprd.  démonïlrativetncnt  dans  l'Hiftoirc  de  ce  Concile  (b)  que  ce  Décret 
fut  tronqué  par  le  Cardinal  Zabarelle  qui  s'arrêta  tout  court  à  ces 
paroles,  la  Réfarmation  de  FEglife  dans  fon  Cbefy  6f  damfts  Mtm^ 
bres^  que  cette  <piatriéme  Seâîon  fut  réglée  comme  nulle^  6c  que 
l'omifSon  de  Zabarelle  fiic  reparée  dans  la  cinquième  Seffioa,  Tur 
'  laquelle  il  n'y  a  aucun  doute,  fit  donc  les  Aâes  n'ont  point  été  cw- 
rompus  par  le  Concile  de  Bâle ,  de  l'aveu  des  tccmxcon  de  ce 
Concile.  Or  dans  ce  Décret  dé  cette  V.  Seffion.At  Réfitmiatti» 
de  rEglife  dans  fi>n  Cbef^  y  dans  [es  Membres^  fc  trouve  fonnel- 
.  Iraient  exprimée.  Les  Pérès  du  Concile  de  Bâle  étoient,  fans  dou- 
te, de  bien  malhabiles  corrupteun  de  s*étre  bornez  à  corrompre  léa 
Aâes'  d'une  ScŒqp  qui  v  lâoroit  .âke  foi^  .Se  d'arw  4p9igoé 
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les  Aâa  d'une  Scffion  uoanimemeoc  approuvée,  &  confinnée  par 
le  Pape  AUrtia  V.  lui-même.  Ct  fui  vint  fur  cela  d'abord  Lm 
Ttffritt  dit  Mr.  Jrmutdf  parlant  de  Mr.  Scbeljirate ,  e/î  qu'il  ejl 
dm:^imtiU'ief»vwry  fi  on  a  fuit  jKelque  changement  au  Décret  Je 
la  IF.  Sej^ton,  pm  fu'il  efi  confiant ,  par  fan  propre  avea^  qu'on  n'en 
a  peint  fait  à  cthd  de  U  cinquième.  Je  n'ignore  pat  <jae  les  Ultra- 
montkitu  font  d'autres  objeâtons  contre  cette  cinquième  SeiSonl 
Mais  on  7  a  répondu  amplement  dans  la  Diflmation  contre  le  P\ 
Défirant^  inréiée  dans  la  nouvelle  Edition  du  Concile  de  Confian- 
ce, &  Mefli«irs  Maimbourg  Se  jimaud,  suffi  bien  que  Mr.  Ai»- 
der  Hardt ,  ont  donné  là-deffus  une  entière  &tis&aion  au  Pu- 
bUc. 

n  oerefte  donc  pku,  pou^  finir  cette  Diflcrtarion,  que  de 
mettre  ici  les  paroles  de  Mr.  Arnaud  ^    fur  l'acculiition  intentée 

f)ar  Scbelfiratt,  C&  par  lePérc  Défirent)  contre  les  Pérès  de  Bâ- 
e,  d'avoir  ccHTompu  les  Aâes  de  la  IV.  Seffion  du  Concile  de 
Conftance.  „  Mettant  i  part  la  probité  de  ceux  qu'il  acculé  de 
„  cette  felfificaiion,  pour  quelle  raifon  auroient-ils  voulu  la  fiii- 
„  re,  &  coroment  auroieot-ils  pu  le  rcToudre  i  la  (aire,  quand 
„  ib  l'auroient  voulu  ?  On  n'eft  point  gratuitement  méchant , 
^  8c  il  le  faudroit  âtre  jufqu'à  un  grand  excès  d'aveuglement, 
j,  pour  commettre  un  crime  dont  on  ne  verroit  aucun  moyen 
„  d'empêcher  qu'où  ne  Mt  très  •facilement  convaincu.  L'un  £c 
^  l'autre  fc  rencontre  ici.  Car  fuppofé,  ce  qui  ell  fans  apparen- 
j,  ce ,  que  cette  claufe ,  (^  reformationem  Ecclefiéc  Dei  £Cc ,  ne 
yy  fut  pas  au  Décret  de  la  quatrième  Seffion  que  revoioienc  les 
„  Députez  du  Concile  de  Bâle,  quel  intérêt  auroient'ils  eu  i 
„  l'y  mettre.^  Ne  leur  eut  «il  pas  fuffi,  qu'elle  fût  fans  contre- 
„  dit  dans  le  premier  Décr^  de  U  V  ?  Ils  n'auroienc  donc  pu  Ce 
„  porter  à  cette  fellification  que  parce  qu'ils  auroîent  voulu  -être 
^  gratuitement  méchans. 

n  Et  ce  qui  montre  évidemment  qu'ils  n'avoient  nal  befbin  de 
■„  ce  Décret  de  la  IV.  Seffion ,  &  qu'îT  leur  étoit  iindiifèrenc 
~„  de  quelle  manière  on  le  lût,  c*e{l  qu'ayant  rapporté  en  diver- 
^  fes  Seffions ,  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  Concile  de  Cons- 
'„  tance  pour  la  Supériorité  des  Conciles ,  ils  n'allèguent  jamais 
„  pour  cela  que  le  premier  &  le  fécond  Décret  de  la  cinquième 
„  Seffion. 

„  Jl  n'cft  pas  moins  clair  que  c'eft  leur  «tribuer  un  extrême 
^  aveuglement ,  que  de  fupp'ofer  qu'ils  eufTent  pu  &  refoudre  à 
^  faire  une  a£tion  li  ba0è')  quand  ils  auraient  eu  quelque  pen- 
^  diant  à  la  commettre.  Car  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  eût 
„  en  ce  temps-là  un  très -grand  nombre  de  copies  de  ces  Décrets 
y,  du  Concile  de  Confiance  répandus  par  toute  l'^lilè ,  £c  qu'il 
yn  n'y  eût  même  pluficun  de  ces  copies  qui  paffoicnt  pour  origi- 
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9,  naux  ,  comme  a^ant  été  expédiées  par  les  Notaires  du  Coo^ 
>,  cile  4  car  on  voit  par  les  Aâcs  que  cela  (c  tàifoit  ainfî.  Oao- 
*,  roic  donc  été  s'expofcr  à  être  convaiDCtu  de  &lfîficacion  par  tous 
«^  leurs  advcifaircs  qui  écoient  en  grand  nombre  en  ce  cempi-Ià, 
),  parce  que  c'étoit  celui  de  la  plus  grande  brouîllcrie  entre  ce 
tf  Concile,  &  le  Pape.£«£^0«,  11  ces  Députez  de  Bâlepour  b 
),  colleâion  des  Aétes  du  Concile  de  Confiance  euQent  ajouté 
i^  des  paroles  importantes  i  ce  premier  Décret  de  la  quatrième 
I,  SelTion,  qui  ne  fe  feroienc  point  trouvées  dans  tesautrei  Esem- 
'  9t  plaircs  de  ce  Concile. 
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toire  ahregée  de  Grégoire  XII.  LXIV.  Arrivée  des  Légats  de  Be- 
noit. LX  V.  Arrivée-des  Légats  (^  S  autres partijkns  dt  GrcgoiTc  XII. 
LXVI.  Congrégation  fur  la  cefjion  de  Grégoire.  LXVII.  Réponfe  d» 
Jfcan  XXII.  au  Membre  des  part'tfans  de  Grégoire.  LXVlll.  Jniri' 
gués  de  Jean  XXIII.  LXIX.  Canonifatitn  de  Stt.  Brigine.  LXX. 
J>iverfes  Conff'egations  am  fujet  de  Wniên  de  FEglife.  LXXt.  .^ 
Jônt  ceux  fui  doivent  avoir  vota  deliberative  au  Coneile.  LXXII.  7Z 
fji  refidu  ^opiner  pm-  Nstims  dams  Us  Seffions publiques.  LXXIII- 
Faits  altttutK  contre  Jean  XXIII.  LXXIV,  On  peopoji  à  Jean. 
XXMI.  S  voie  de  la  Ceffion.  LXXV.  On  examine  lafornmlf  de  Cef- 
jion dans  une  AffemMée  des  Nations.  LXXVI.  Onprefente  une  for- 
mule  de  Ceffion  ^  JcanXXIII.  LXXVH.  Le  Pape  accepte  cette for^ 
muU.  LXXVin.SeeondeSeJîon générale.  LXXIX.  On  oèhge  jezn 
XXIII.  à  donner  une  Bulle  de  faCeJJîon.  LXXX.  Congrégation gene^ 
rak  eii  l'on  prejfe  Jean  XXIII.  de  donner  des  Protureurs  pour  fa  Cef- 
fion.  LXXXI.  Diverfes  Con^egations  touchant  la  Cejfion  de  ^coxi. 
XXIII.  Conrregation  générale  contre  le  Pape  tnprefeme  de  FEmpe~ 
reur.  LXXXriL  Congrégation  générale  dans  le  Palais  Epifcopal.. 
LXXXIV.  AJfemblée  des  Nations.  hXXXV.Les  Anglais propc 
fent  darrêter  le  Pape.  LXXXVI.  Le  Pape  veut  fortir  de  Confiante^ 
LXXXVri./ean  XXIII.  minute  fa  retraite.  LXXXVIIÏ.  VEm- 
pereurviftteUPape.  hXXXlX.Eva/ionde^CinXXm. 

I.  ECoNciLB  deConstance  imerdlàteUe- 

;  mcni  toute  r  Europcycju'iLtâut  ncceflairemcnt  doo- 
\  iMcr  d'abord  ici  une  idée  géaéraie  de  l'état  oîi  die 
,  écoit  alors,  même  par  r<ipport  au  leirporel.  A. 
I  pane  y  aToic-il  un  fcul  Royaume  q^i  fût  sn  paix , 
[  ou  ^,  au  moiosx  ne  fut  ioirigpc  dus  ^lelt^e  . 
guer- 
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lai  Haaffit  ât»t  en  proie  nx  Invafioai  des  Turcs  i  U 
;  fe  voyuc  fur  k  peacbùt  de  ù  ruïne  par  des  troubles  imel^ 
ô&s  qu'an  Roi  âûncuit  n^lïgeoit  d'kâbupir  dans  leur  âaiflânce.  L<m 
I^}lolK>il  «Se  ks  Clieralrên  de  l'Ordre  TeuthonKjue  fê  Ëiifoient  une 
guerre  d'aucmt  pbu  Airieufê,  qu'elle  avoic  k  Rdision  pour  prétexte. 
Une  grande  Mfue  de  l'AUcnûgne  étoit  taaaù^  par  ce  torrent, 
&ns  compter  les  hoftilitez  particulières,  qu'eserçoient  cMre  eux  tant 
de  Princes  Ec  de  Pielatt ,  doitt  ks  imeràts  étoieht  diffërou.  La 
FVaece  écoit  troublée  par  ks  ftâioat  des  Grands,  &  l'Angleterre  es 
profitoit.  A  l'égard  de  l'Italie,  Ttitibitioa  des  Papes  Se  des  Princes, 
&  la  coocurrence  de  LoiiisJ'j/kfvit  &  de  îjui^i'dt  Hauffie  auRoyiu* 
ne  4e  Noides,  l'vrtmnt  miiè  en  une  telk  coDfafioa , qu'elle  avgn  ao- 
UtfC  de  Tyrans  ifx  de  Princes.  Quoique  FmUmmd  eût  été  élu  Roi 
d'Atngon,  kt  saura  Concurrent  àce  RoyvMM  ne  laiflbienc  pas  de 
trotMer  l'ETpagtie  où  Btmit  Xill.  cntretienoàt  Ja  diriliDn ,  pour  j 
«MCUK doaÛDCT.  CoBHnekSchtKneàmceojwmelacaufêdecetem- 
bra&meatOMveriU,  Se  que  ki  Princes  k  6ûKMenc  k  guerre  feu  pré- 
texte de(biuemrkPape<Ki^ls  rcconooigôkDt,  il  faut  auflî  donner  une 
idée  geoende  de  l'énc  de  l'Eglik,  avant  que  d'entier  dm  k  détaU 
de  cette  HiAoire. 

II.  Il  t  atoit  fx^sdeqturaoteansque  toute  TEurope  écoit    ^t^I'fti 
crodtesyenx  dédiiiée  par  ks  mtitms  des  Antipapes.    Qwcan  d'eux  ^'* 
f&utftmnt  qu'il  étoit  le  &al  Pape  léi^ime  ,  ils  s'anathematifoienc 
fBvnellanent,  &  mcuoknc  i  TiD^rdK  les  Princes  &  les  Poipks  de 
XO^al^na  l'un  de  l'autre.    Ce  grand  Schisme ,  qui  ne  fia  pas  moiiu    Nicm ,  A 
Mtiiiîk:kiXÂrfitatqa'àURc^ion,avoitcommaK:éen  IJ78.  par  l/r-  ^j?"'^:^ 
•Mm  FI.  &  par  Ckmmt  Fil.  qui,  âpres  la  mort  de  Crrgwre  Xf.,        '^''  ^ 
Aimnc  éh»,  l'un  à  Rone  au  mois  d'Avril ,  Se  l'outre  à  Fondi  au 
mois  de  SqAcoibre  de  cette  même  année.     11 ÏÙC  contimié  par  «qucl- 
qoes  autres  t  BiMiét  XIII.  fucceda  i  l'Antipape  Ckmeni  Fil.  qui  t^ 
noit  fen  Siège  i  Angaon ,  où  ks  Papes  avotcnc  relldé  depms  prài 
4*ua  Skck,  Se  iHaiit  FI,  eut  pour  Succeâèur  à  Rome  Soxiface  IX. 
Ce  <kmief  étant  mort  en  i404.onm)tenûplaoe/i»fKv]itf  Fli.  puis 
Grégoire  Xit.  en  1407.    Le  Condk  de  Pife  alknibié  en  1409.  Leif.Mmft 
poor  lenniner  cette  importante  afiitire,  n'anàt  ^t  que  Tsigrir  Se  rat*»*. 
la itt^xt plus épioeafe &  pta» cmbanafiec*   Betteit  XIU.  Se  Gngà-  ï^vlJ?» 
w  Xi{.  y  Ai«nt  à  ta  renié  dépofet  Se  AkMmire  F,  mis  en.kur  ^.nftr»./. 
place  (a).    Mais  ks.doix  çremiera  qsi  n'avDknt  vouki  paraître  au  7«^  «i. 
Conctk,  ni  en  per-fooae,  m  par  leurs  Ph>curcurs,  n'en  rcconnurctt  {»)AunoM| 
pus  l'autorité  Ôcfoutinrent  leur  élection  avec  plus  d'opiniâtreté  que  ■'"'"* 
jamûs.    De  forte  qu'au  lieu  de  deux  Papes  qu'il  y  avoit  auparavant  il 
s^en  uvara  u^  (  i  ). 

{^J1àmr*fmém  &  tHvtrim  mjttiruia,  VUenKfu^.p.V'iSt 
A  « 
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3*IS*S?n^       m.  Alexandre.  V.  étant  mort  i  Boulogne  au  i 

le  17.  Mit.      i^^"^  ^"  mois  de  Mai,  de  l'an  1410.  Baltba/ar  Çoffa^  (autrement 

Swm,  uHfuf.  Côxat  la  Cuiffe)   Cardinal  Diacre  de  St.  Euftache,  Ait  élu  Pape  Tdub 

f.  146.  iç  nom  de  Jean  XXIil.  parle  crédit  de  Lents  d'Anjou  Roi  de  Sicile, 

Comme  ce  Pape  doit  paroîcre  Ibuventfur  la  Scène,  il  lèroit  natuiel 

(a')  £.  ir.  ».    ^^  donner  ici  Ton  caractère  ;  mais  on  l'a  fait  G  amplement  dans  \Hif- 

j.  6.  toire  du  Concile  de  Pife  qu'il  fuffic  d'y  renvoyer  (a). 

WKmifm        ^^"  ^  ^  ^  comibcnccmens  du  Pontificat  de  Jean  XXÎII.  fiireot  aflet 

ileislon  de'  '  *»curcux.  Ilctoïtrcconnu  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Btnoit 

Hilttmnd.        XiJI.  n'avoit  pour  lui  que  l'bfpagne,  l'Ëcofle ,  &  quelques  Sei- 

Gtrienima.  p.  gncurs  particuliers,  comme  les  Comtes  de  Foix ,    &  d'Armagnac. 

îftiiB  Vil  Jth  ^'''£0'"  -tW-  étoit  prefquc  feul  à  Rimini,  n'ayant  plus  dans  fes  mte- 

afiiA Miàim.'  rets  que  quelques  endroits  de  l'Italie  £c  de  1* Allemagne,  où  l'iimper 

Jtw.  Gtr.  T«m.  reur  Robert  lui  fomcntoit  encore  un  parti.    Mais  cet  Empereur  éunt 

eliù'  ^r.      """^  P*"  *^  temps  après  l'éledion  de  Jean  XXllL  ce  Pape  fe  vicdc- 

i^i.  p,  U',,     livré  par  là  d'un  puiflânt  ennemi ,  £c  crut  fc  faire  un  puifTant  ami  en 

fUtiMsitbifup.  fevorifani  celle  de  SiffsmcndRoi  de  Hongrie,  qui  fiit  unanimement 

af»nd*n.ddatf  reconnu (b) Roî  des  Romains  (i)  après  la  mort  oijoffe  (i)  Margrave 

Mn  vii.°'       ^^  Brandebourg  &  de  Moravie  fon  compétiteur  à  l'Empire,     On  a 

(b)  En  1410.  parlé  atTez  amplement  du  caractère  de  Joffe  dans  YHifioire  du  Concik 

(cj  Pmt.  u.     Jt  piji  ^gj.  J'ajouterai  ftukmenc  ici  une  particularité  que  j'ii  trou- 

P-  "•  vce  fur  fon  fujet  parmi  les  bms  mets  à^Alphenft  Roi  d'Arragon.  C'eft 

que  Joffe  après  Ibn  éleâion  à  l'Empire  étant  allé  rendre  vifite  à  fon 

Coufin  Germain  Wencefias  Roi  de  Bohême ,  celui-ci  le  fit  entrer 

dans  fon  cabinet  Se  lui  tint  ce  langage;   ^eiqueje  n'ignore  fas  qu*il 

ne  m'efi  peint  benorabk  davoir  été  tupeuilté  de  ta  Dignité  dËupereur 

par  les  £leSeurs,  ce  m'efi  pourtant  une  confolatim,  que  cette  Diffttt4 

ne  forte  pas  de  notre  famille.  Ceft  pourquoi  je  vous  accepte  de  bon  taitr 

&  F  a  !rf/éi  ^"^  """'  ^^"^F^'*''-   J^Jf'  s'éiant  mis  à  genoux,  à  ces  mots,  devant 

Reg,  Jem.     '  f^*«f?/îiï-r,pour  lui  isrotelter  qu'il  n'avoii  point  cudepartàcetteélcc- 

^iw.  Coin-     tion,  &  qu'elle  s'eroit  faite  àfoninfu,  ff^eneejîas  lai  dit:  Ne  ctm- 

mcM.  Lib.  III.  ggij^  rien  ,  car  je  ne  fttitie  point  r  Empire  à  regret ,  &  quand  je  voudrais 

%{^Hlinrt  à*  ^'  retenir^  ce  ne  ferait  pas  au  préjudice  dun  Prince  de  monfang.    jîinfi 

Si«iiiTK>BJ /«r  ayex.  bon  courags yî3  aiminifirex.  bien  F Empiretpâ  vous  a  été  confié.  J* 

Wi-iJeck /»»  ftûs  content  de  ma  Bohême  ,  ^  vous  pouvez  vous  fervir  de  mes  Soldats  ^ 

'jdlnMcrJt  tit-  ^^  ""  (trmes^  de  nus  biens  comme  des  vètres  propres  (d).    A  l'^td  de 

mJnoMMJ      Sigismondy  outre  ce  qu'on  a  dit  de  fon  élcâion  àstni  V Hiffoire  du 

<U  vfr  U  Det'  ConciU  de  i^i/f ,  j'ajoutemi  ici  le  récit  qu'en  fait  Eberbard  PP  indek  (e). 

^  Von  <tcr   £jjjj  confciller  (Juqucl  j'ai  parlé  da&s.  la  Pré&ce.  „  Après  la  mort  de 

„  ^- 

(t)  Quoique  S'iptmmd  éùt  ét^  élfl  i  l'Erapire  il  ne  prend  jamiii  qne  le  titic  de 
Roi  des  Romains,  8c  c'clt  le  feul  qui  lui  foit  donné  dins  les  Aâcs  du  Concile,  Se 
par  les  Autcnn  contemporainii  parce  qa'il  n^voit  cncow  été  conronaé  £mpet*ur 
•uOe  put. 

(fy  Sur  JUWf  &  î\aJ»S^  joja  Vn^ire  inCênàU  dt  Pifi.  L.IV.  f.  10,  ie. 
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^  Mert  arrivée  en  1410.  dit  fFmdek^  IcsEleâieurs  s'aflèmblcrent  la 
„  'même  ann^  vers  la  St.  Barthélémy  pour  élire  un  nouveau  Roi. 
y,  Jean  {de  Naffau)  Eleâxur  de  Maycnce  &  Frideru  ;  Comte  de 
„  Sarverden)  Eleâcur  de  Cologne  nommèrent  Jo^ê  ^ïa^quis  de 
.„  Moravie  dit  le  Barbu  {i).  Mais  l'Elcéteur  de  Trcvcs  (If'erner  de 
jy  HantngfleiH)  donna  fa  voix  k bouts  de  Bavière  ^\c^c\iv  Y ihùn  Fils 
„  de  Robert.  D'autre  côté  Albert^  Çleftcur  de  Saxe,  qui  pour  lora 
„  étoit  Vicaire  de  l'Empire ,  fe  déclara  pour  Sigiimond  Roi  de  Hon* 
„  gric  Marquis  de  Brandebourg  (4).  Dés  que  Sigiimond  en  eut  avi» 
„  il  envoya  une  Amboflâde  à  Joffe  fon  CouGn  pour  favoir  de  lui  s*il 
„  étoit  dBpofc  à»llcràFrancforTpouraccepterl'li.mpire.  Joffè  îyznt 
„  répondu  que  c'étoit  Ion  intention,  ^  moi^  dit  Sigismond  ,yf  l'arj 
.  j,  en  Moravie.  SigitToond  en  c^x  fàifoit  tous  les  préparatifs  nccef^ 
„  &res  pour  ce  voyage,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  ^''j^^}  âcqueles 
„  Eleâetns  de  MayenCe  &  de  Coli^ne  t'avoient  élu  Iloi  des  Ro-  .  , 

„  mains  *'.  Il  parott  par  ce  recît  d'un  Auteur  contemporain  &  fpec- 
tateurdc l'événement  que  ce  qu'a<iîH)«^aa;;iti,Evéqued'Oimuiz, 
dans  Ibn  HiHoirc  de  Boheme,quef^'jiB0W  le  nomma  lui>méme,eft 
une  tradition  tnalfendée  (f  ). 

Cependant  Jean  XXIII.  ne  laifKi  pas  d'avoir  quelques  mortifica- 
tions au  milieu  de  cette  prospérité.     D'un  côte  la  Flotte  que  tauts 
i'Ai^u  avoit  mifc  en  mer  contre  Ladijlas  fut  battue,  ee  qui  reculoit 
beaucoup  les  afïkires  de  ce  Pontife)  Se  de  l'autre  on  lui  enleva  le 
Prioul,  avec  quelques  autres  Places  qu'il  poflcdoit  dans  la  Romagne.  N)VOT*»«rf 
Mais  cette  perte  ne  lui  abbattit  pas  le  courage.  \K\\\.é  à,c  Louts d' jin-  VondtrHirdr, 
jtu ,  il  alla  à  Rome  (aire  (bn  entrée  folemnelle      II  y  fut  reçu  avec  «*»/•/.  >.  319. 
les  acclamations  publiques,  &  y  demeura  pendant  que  Louis  d'An-  -^f*"^  "^-  '"• 
Jeu  marchoit  contre  Ladijlas  fur  lequel  il  remporta  une  viftoirc  coin-  N»muii%*!' 
jilete,  qui  l'aurait  rendu  maître  du  Roya\in>e  de  Naples,  fi  fes  Ge-  ^  36^. 
oeratix  &  ceux  du  Pape  en  avoient  vouki  profiter.  Mais  Louis  d'jfn-  f"»"^  ■^'»- 
jtit  ayant  r^affé  en  France,  Laiijlas  fiit  bientôt  en  état  de  fc  fâirt  '^mvÊH.^2tVrf, 
a-aindre  du  Pape,  qui  fe  vit  réduit  à  publier  une  Croifade  contre  lui  H}ft*ir.  it 
ccàamc  contre  on  Schistnatique  &  un  perturbateur  du  repos  public.  ChMrlnri.fi 
Jjtt^Uu  de  fon  csôté-  craignant  que  cette  Croifade  ne  lui  aitkàt  une  ^^l^^\  „  .• , 
conjuration  générale,  fit  avec  'Jean  XXtlI  un  Traité  auffi  honteux  f,  10^3.  'cêl^- 
i  l'un  qu'à  l'autre,  parce  qu'il  n'y  avoit  nulle  bonne  foi  des  deuxcô-  «'  f-  mtç. 
tel.    Auffi  ne  dura-t-ir  pas  longtemps.   Car  l'année  fuivante  X:.*^»/^*^  ^^'^*"'  '^ 
rentra  dans  Rome  avec  une  groflê  armée  &  en  chafla  le  Pape,  qui  ^/i^»  •«  aJI 
fat  obligé  defi'cn&iv  précipitamment  àFlorence.  Theodms  dt Nitm.^  f.  3437.9-378! 

qui         .  - 


T.'?.' 


f |)  D'aatres  f  }oJfae&t  I«  Anbiffadcon  de  Bohême  &  de  Sait.  R(r.  M#fMW. 
.1.  P.71T- 

(4I  D'autics  difcnt  qoe  I  E'efleur  de  Trera ,  l'ÊleÔcur  Palatin  &  Fri^rit  Bu'gr»' 
!  dé  Nu-embcTg  donnèrent  lenrtToix  ï  tttismêMJ.  Kir.  Mtfunt.iût,  bifi, 
(SJ  WojctViifiHn  Jm  CtKili  ék  Pi/ê.  Rart  II. p.  ii.  », 

A  i 
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qui  ctoit  à  Ta  Cuite,  t  <kcrit  fort  amplement  les  avftdtuKS  de  Cette 
retraite  où  la  Cour  du  Pape  eue  bcaucot^  i  fouffrir  (i). 
■^n  xxni.  V.  J  E  A  nXXUI.  voyant  bien  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  &  foà- 
Vunit  ï'cc  si'  (g^if  contre  un  auffi  puiiTant  enoemi  que  Ladijlss^  ic  qu'il  ne  fcroit 
î(fcraWcr*un  janjais  tranquille  poflcflcur  du  Pontificat  tant  que  leSchiimedurcroit, 
■Condie.  eut  recoure  à  Sigismatid  Roi  des  Romains,  pour  trouver  les  moyens 
>4t3-  de  le  terminer  à  Ion  avanuge.  Ce  Prince  étoit  alors  en  Italie,  où  il 
jNr#m^  îi3.  ^jqJj  ^])^  pjjur  traïtcT  avec  les  Vénitiens,  touchant  quelque»  PhCcs 
•x^tI-1^%^  de  la  Dalmatie,  Se  pour  ob&rver  les  mouvemeos  de  Ladifims^  «vec 
K«ymU.4<J4».  qui  it  avoit  eu  de  |îrands  démêlez.  Se  dont  l'aoïtûtion  lui  donnoic 
1413-  encore  beaucoup  d'mquiétude.     It  cft  vrai  que  Ijtiiflas  avoit  été  ez> 

'409'»*  nT'   communié  au  Concile  de  Pife,  qui  s'étoit  déclaré  en  âiveur  de  £««» 
ti^n'aù.Mi'i'*.  d'jftfjeu.  Mais  ce  dernier,  comtne  on  Pa  vu ,  n'tjrant  pat  {Q  profiter 
1409.  ».  85.     des  conjonâures  iàvorabl^  où  il  fê  rencontroit,  «voit  ItHfê  Ltd^Sf 
uo^'m'^'ô'  f°^^  *'"'*  '^"^'*  ■""'"  ^^  terrain,  &  bien  en  éttt  de  iê  mettre  au 
*'  '  '     delTus  da  foudres  d'un  Concile,  qu'il  n'avoic  point  reconou ,  £c  à  la 
tenue  duquel  il  s'étoit  oppofé.  •  Sigismond  crue  donc  qu'il  n'f 
«voie  point  de  moyen  plus  efficace  de  (é  délivrer  d'un  ennemi  fi  ft« 
-cheux,  Se  qu'il  avoit  trouve  tant  de  fois  en  Ton  i:b«min  (1),  que  de 
•'unir  avec  un  Pape  reconnu  de  preldue  toute  laChrécieocé,  pour  af* 
{èmbler  un  Concile  Général,  qui  n'étant  fufpeâ  à  pcrTanho,  par  au* 
cun  dé&ut  de  formalité ,  pilt  OMifirmer  celui  de  Pife  tant  à  VéttfO^ 
4e  la  âépontion  de  LadijUs^  qu'A  l'égard  de  l'Union  &  de  la  Râbi^ 
mation  del'Ëgltfe ,  tentn,  maïs  éludée  dara  ce  CotKtle.  11  avoit  d'au* 
tant  plus  à  coeur  cette  affiiire,  que  pendant  le  Schisme,  it  ne  voyoit 
aucune  apparence,  de  pouvoir  rciinir  les  Princea  Chrétietts,  pour 
agir  de  concert  avec  lui  contre  les  Turcs,  qui  ravageoiem  Saa  Ro- 
yaume de  Hongrie. 
Concileat-        VI  Jean  XXIII.  avok  bien  convoqué  un  Concile,  l'année  pr^ 
ftrabWiRo*    e^tientc,  fuivanc  le  £)ecrct  de  celui  de  Pife,  où  îlaToâtétépérolut 
sH^  ^î^'^*  qu'au  bout  de  ^rois  ans  on  en  anèmblerott  un  dans  un  lieu  convena- 
â/mdvnJtr     ble,qui  lêroit  indiqué  un  an  auparavant.  Mats,  fbitàcaulèdcaguer- 
HtnltT.  II. /•  res  dont  l'Italie  étoit  troublée,  fttît  parce  qu'étant  aâêmbté  i  R9> 
VJr'clfmiir.  ™*»  *•"  craignoit  que  ce  Concile  ne  fut  pas  aflèï  libt«,  il  ne  sV 
4t.Yi.<.9o.     trouva  que  fort  peu  de  monde  (j)|  6cle  Pape  fiitti^xarcmmcncoUt- 
/.  î)i.  gé  de  le  proroger. 

painig»*»  VIL  Comme  en  prort^eant  Ibn  Condie  Jtan  XXIK.  ne  s'é» 

h'c'awji"  toit  point  expliquérurletempafic le  lieu,  StgUmiid  lui  écrivit  (4) pour 
tjontftia  cÔb-  l'exhoner  à  ne  fe  point  déterminer  Air  l'un  &  fiir  l'autre,  qu'il  ne 
cile.  iui  eût  envoyé  une  Âmbanâde  exprès  pour  en  convenir  cnfcmble,  à 

quoi 

(t)On'fctit  voir  cette  dricription  dai»  t'Hifiotte  da  Concile  de  Pilé.  PinlI.]^. 
170. 18'. 

(1)  La^Ut  avoit  étt  fou  concantitt  \  \^mpm,  ti  y  arpiivit  cnont^'  Kia»  jjh 
èyr.  p.  467. 
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faoi  k  Pape  fût  cbhgè  d'acquiêfijer.    Ln  e^ts  étoicot  alon  fbrc 
puTaon,  w  ce  qu'd  ^  »o^t  à  dperer  d'un  Concile,  pour  Tcxtinc- 
«KM  ai  Scbione,  fie  pour  ]a  réformation  de  l'Egliic..  uès  l'ao  141  o. 
le  ceiebre  Shrred'AiUiy  alois  Evéque  de  Caoïorai  as  depuis-Cardï-     ^ 
ail,  âtoil  écrit  un  Traité,  taubofit  la  iiffiiuUé  àe  U  Reformatien  dt  HZdt.T^[ 
lE^i/i  daiu  toi  CêtuHe  GéiiéraL  Une  des  ntiôns-  qu'il  en  alleguoit ,  fie  p^n  if.  o-  sf^ 

3 m  étoit  tirée  d«  k  vacance  de  l*Ejni»re ,  ne  fiibûib  pas  long  tems  y  ^^f-  ^-  ^- 1- 
iffsmtmd  ayant  été  élu  Rai  des  Ronuins^  cène  même  année.   Mais  ^]^^^  ^«^ 
il  y  nok  d'Micres  raifbos  encore  qui  rendoîcnt  le  lûccà  d'un  Concile  cmfiL  padi  ' 
mt  douBccoc.    IXan  côié^  les  Cardinuoc  prétcndoient  que  c'étoit  à  »p-  y.  d.  HtrJti 
eux  feuli  à  décider  kquel  de»  tro»  C^Kiirreiis.étoitlePapfitégicinie,  ^'/'-'^^'*' 
fc  il  eft  cenaia  qne  depuis  long  temps  les  Ctrdimuix  étoient  en  pof-  cv^tl^o^ 
leffioa  d'élire  les  SoureraÎDS  Fontiics  (f).  Mais  le  cas  étoit  alon  couc 
BMTtaga.  comme  ils  fe  trouvoietu  entre  trois  Obé- 


diences, 3s  n'écoient  pas  en  étst  de  terminer  cette  kfîàire,  qui  de- 


union.   D'antre  côté,  les  trois  Concurrens 
ae  poùvokm  donner  les  nains  à  Ja  convocatbn  d'un  Concile,  fans 
taecwe  leur  clcâion  en  compromà,  fie  mtoïc,  iâns  y  renoncer,  com- 
me on  fexiatt  d'en*  dam  la  Cuite.    jf/«n  XXÎll.  bazardoit  encore 
phis  que  ka  deux  autres  ,.qiii-ayanrd^  été  depofez,  n'avoient  rien 
a  perdre  que  k  pcfTâBoa,  8uUeuque7'<>*XJL'i//i^ant  éié-clûca- 
nooiqueaaentjfic  éam  ptéfaue  généralement  reconnu,ii  pouvoit  per- 
dre  fie  le  dnst  fie  k  poSèfEon  tout  cnfcmble.    On  ne  pouvoit  d'aiU  ^*^"'«*« 
feuR  «ppclkr  Benoit  XJIJ.  &  Grtgêirt  XII.  au  Concile,  lâns  dérogec  '' 
i  ctlui  de  Pile  qui  lesavoit  depofez.  Mais  fi,  d'amre  côté^on  eût 
kfîcmblé  un  Concile  fans  eux,  il  étoit  à  craindre,  qu'ils  ne  regardai- 
fcnt  tout-  ce  qui-  t'y  fèroit  comme  nul},  ne  recunnoiflant  pas  jta» 
XXIIl.  Il  y  stvoic  même  de  bomefprits,  fie  dcsfens  fbn  bien  in:cn- 
lioiuiez  qui  parloient  avec  beaucoup  de  Inerte  du  peu  de  fjcccs  des 
Conciles  en  général,  fic  qui  craignoïent,  que  comme  celui  de  Pile 
ftvoîc  prdduit  DX)is  Papes  au  lieu  de  deux,,  celui  qu'on  afîcmbleroit 
n'en  fit  oaîtreunqu*ïriéme(6").  Cependant  la néccffitc de U convoca*  q,^   QT.ifi- 
tic»  d'Un  GcHicile  l'emporta  par  le  feniimem  le  plus  gênerai  >  Gerfsn^  ^  itfV  Af.  r' 
Ci»8idicrdcl'iJm«r6iédeParis,iévak8difficu]teïdc/'M»Tï^:^7.  à.  iurdt.  t./.- 
*,  par  fur  Traité  de  la  refommtimt  de  CEgltft  àatis-un  ConcikOecu-  J^';  *;  f^'f' 
mesiquty  fit  Piètre  ijHlUy  perfuadé  par  fcs  réponfes,  compoCi  un  ^,  v.  d.nlrd; 
Traité  Un  le  méine  fîijet.     La  France  cmbrafTa  ce  parti  dans  une  Af-  T.  l  P*ri.  ri: 
ÇeaiAée  générale  des  Prehtsdu  Royaume  1  &  tom  le  monde  étoit  fi  ^"^'"'^ *^'  ^i 
convaincu  de  k  ncccflîté  d'un  Concile  qu'on  ne  pouroit  s'éloigner  .     ,  '  " 
de  ce  fentiment  fant-  fe  rendre  fort  fufpeâ  de  vouloir  entretenir  le 

Schisn».-        '  vnr. 

(3)  On  a  pnl*  »nilileiijeM  dfr<e  prétend*  COBCilt-  Ami  Yftifltin  du  ctntS»  dt-t^- 
j»,Part  II-p-oj.  98. 

(4>  'Y9rtt-hl-ettn^ii^tmfihlich»rlnri.tf.v.di  Hërdt,  T..^l.f^. 

($)  D^  le  XII-  Siècle  fous  Inxacini  si,. 

(0)  E)  «etmAmmBhaltiitfiCtHtHhimCtKjlMtiiitft^Hnm  erftrit  ,natmtf  firmiMtift. 


)y  Google 


8  HISTOIRE    DU    CONCILE 

Négociation  VIII.  SiGtsMOND  ne  voyant  pas  non  plus  de  voie  plus  efficace 
de  ^tunuad  p^yj.  rçndre  la  paix  à  l'Eglifc,  auffi  bien  que  pour  rétablir  les  affiù- 
xxii[.*(at\i  ""^  ^c  l'Empire,  que  le  Schisme  avoic  miièsen  confiifîon,  envoya 
cQQvocatioa  pour  cc  fujct  une  AmbafTade  à  Jean  XXÎll.  qui,  comme  cm  l'a  vu, 
à.  un  Concile,  s'écoit  réfugié  à  Florence.  Les  plus  habiles  Doâeurs  de  ce  tempe-lâ 
riMMndi  cftinioienc,  que  l'Empereur  étoic  en  droit  d'aflemblcr  un  Coocilede 
Ontjcs  VI.-  '  Ton  autorité,  fur  tout  dans  un  temps  de  Schisme, où  il  s'agiflbit  d'unir 
iA.fu}f.f.  ij.  l'Ëglife  &  de  la  reformer  en  commençant  par  fon  Chet     Jl  y  avoit 


num  ât  schit.  aufli  bien  que  fean  Gerfon  dans  le  Traité  it  la  Reformatimy  dont  on 
L.^l.edf.^.i.  j  j^j^  parlé.  Jeas  XXlîl^  qui  avoit  promis  d'attendre  les  AmbalHi- 
dcursdei^/^fjffr#%/,prit  le  parti  de  les  recevoir  favorablement,  aimant 
mieux  aflembler  un  Concile  de  concert  avec  lui,  que  de  fc  voir  for- 
cé à  en  accepter  un  que  ce  Prince  auroit  convoqué  malgré  lut.    Afin 
de  faire  la  chofe  de  meilleure  grâce,  il  envoya  lui-même  bien*tôt 
après  en  AmbaSade  à  &^igismottdcahQn:Ù3axàic  Ans  aine  Cardinal  de  Cba- 
^'ifT'      '""''  ^  François  Zoéarella,  Cardinal  Diacre  de  St.  Cosm  &z  de  St. 
Gii[  Ptrf.p.     DamitH ,  Sc  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Florence.    11  leur  aflor 
3jt.^#a^       cia  le  célèbre  £«a»«e/Ci6f:i^/(»rtf(r),  qui,  au  rapport  i>(>«wr(/ ./<«- 
"c^l'  *'"  ^°"  difciple,  contribua  Unt  au  rétablifleraenc  de  la  Langue  Grec- 

que, &  des  Belles  Lettres  en  Italie,  où  il  avoit  été  envoyé,  aufS 
bien  qu'en  plulïeurs  autres  Etats  de  l'Europe,  par  l'Empereur  Jean 
'Paleolsgue,  pour  implorer  le  fecours  des  Princes  Chrétiens  contre  le 
Turc. 
La  Ville  de        IX.  Ces  Légats,  après  bien  des  conteflatioos  (ùr  te  choix  d'un  lieu 
*h"'fi*°"^'*    pour  tenir  IcConcile,  fiirent  enfin  obligez  de  confentir  qu'il  fut  con- 
tenir Ic^Con-    ^oqué  à  Conftance  Ville  Impériale  dans  le  Cercle  de  Suabe,  parce 
cile.  qu'ils  voyoient  bien  que  leur  Maître  avoit befoin  de  Sigismond f&cqa'il 

^"f'i^vtr     ^^"'^  impoitant  de  le  ménager.  Cette  Ville  étoit  déjà  célèbre  par  de* 
p.  811         '    Aflcmblées  mémorables.     L'Archevêque  de  Gènes  dans  une  Haratï* 
gue  qu'il  fit  à  Sigismond j  pendant  le  Concile,  parle  d'un  Synode  tenu 
En  1044.     *  Conftance  fous  l'Empereur  Henri/If.  où  cc  Prince  pacifia  les  trou- 
ett  I04J.         blés  d'Allemagne  Sc  fît  quantité  de  Réglemens  bien  dignes  d'unPrin-  - 
ce  Chrétien.     On  appella  cette  Paix  la  Paix  de  Conjlance  (i).  Cet 
Archevêque  fuivoit  fans  douté  en  cela  Marianus  Scotas  y  qui  a  parlé 
de  cette  Affemblée  comme  d'un  Synode  ou  d'un  Concile.  Mais  Mr. 

ron 

( [)  Snr c« troiï Legatiroyei  Hijhin  dit CtneiU di  Pifi.'Bt.n I.  p.i8i.  28*-  Ilj). i8j. 
ti6.  oii  l'on  voit  auffi  'c  Tuccèi  de  cette  negotiation.  CbrypiUn  mooiut  an  Condifl    - 
de  Conftance  le  ij.  d'Avril  141  S-  Vmdêr  Htrdt  Paft.  T.  IV.  p.  ij. 

(1)  KMcifT  rapporte  cette  Pais  de  Confiance  au  douziioie  Siècle,  rons  Wrtdttie  I. 
Naud.  Gtntr.  40.  p.  6tf  [. 

(j)  Tnm  Ertmit*  quidam  Ctnfifftr  Sigùffripfit  ty  *UiMtv  i»  htc  v*rié.  Irapera- 
t«r  Hentice ,  Omopoteotis  vice ,    Uoa  Siumitit  oupfit  tribut  nutitic  Diffolrr 

con- 
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Vo»  der  Harit  a  remarqué  fort  judicieiifcmeot,  que  c'étoit  ané  Af-  voi^â^rHuiti' 
fcpibicc  idc  Princes,  &  non  un  Concile ,  comme  cela  paroît  aflcz  •^'J^^-j'T*/- 
clairement  par  la  Chronique  de  Tbeodoric  Engelhufen  (a).     Quoiqu'il  cAfw^'iô».  ' 
en  fojt,  il  y  a  de  grands  rapports  entre  ces  deux  Aflemblces  de  Con-  Cet  Auteur  a  , 
ilance,foUqu'onaiccgard  au  Fond  dcschc^es,foitqu'on  ait  égard  aux  yi^'^î'*  ■ 
comonôurcs  Scauxcirconftarccs.  L'une  &rautreftit  convoquée  par      "  '    '" 
un  Empereur,  pendant  un  Schisme,  &  ce  qu'il  y  a  de  (tngulier  dans 
une  conjonfture  où  il  y  avoit  trois  Papes,  qui  furent  dégradez  pour 
nKCtrccnleurplaceunPapelégititnejlàvoir,  Suidgert^  Ëvéqucdebam- 
berg,  élu  Pape  fous  ie  nom  de  Clément  II.  en  loj-tf.  Ce  fut  un  Ermi- 
te ,  ConfefTeur  de  l'Empereur ,  qui  porta  ce  Prince  à  employer  Ton  au- 
torité pour  terminer  ce  Schisme,  comme  cela  paroit  par  les  paroles 
& Engelhufen  rapportées  en  marge, {}).  Enfin  on  fit  dans  l'une  £c  daûs 
l'autre  des  Reglemens  fiir  le  temporel  &  fur  le  rpirituel.  L'HKloriea 
que  je  viens  d'aHeguer  nous  apprend  que  l'Empereur  Henri  congédia 
les  Bateleurs  (  Hiflrimum  calltgium  )  &  fit  donner  aux  pauvres  l'argent 
qu'ils- av oient  gagné  à  ce  métier,  qu'il  fît  cIulTèr  de  rarmée  un  nom- 
bre prodigieux  de  fetnittes  de  m^vaife  vie,  qu'il  pardonna  à  ceux  qui  • , 
ravoieot  oficnfé,  qu'il  remit  un  grand  nombrede  dettes  8c  qu'il  repa- 
ra tous  les  torts  qu'il  pouvoit  avoir  fititi..  Le  même  Autmriiiouteque 
quand  le  Schisme  fût  terminé  il  exigea  des  Romains  le  ferment  de  ne 
jamais  élire  un  Pape  làns  le  confcntement  de  l'Empereur,  parce  que 
leur  concurrence  avoit  été  caufe  d'un  fl  grand  Schistpe  (4). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,-  c'efi  qu'il  y  eut  un  Concile  à  Confiance 
dans  le  même  Siècle  fous  Gebhard  Evéqye  de  cette  Ville,  &  qu'on  y 
fit  quantité  de  bons  Reglemens  touchant  la  Difcipline  EcclelJallique.  '  ' 
C'étoit  donc  un  lieu  de  fort  bon  augure.  D'ailleurs  on  ne  pouvoit  en 
choifir  un  plus  commode,  phis  libre  &  plus  à  portée  de  tous  les  in- 
tereffez.  Cependant,  comme  c'étoit  uœ  Ville  a  la  dévotion  de  l'Em- 
pereur, il  ell  alTez  furprenant  que  les  Légats  de  Jean  XXIII.  ayent 
donne. les  mains  à  ce  choix.  ,  Jls  étoient  tous  deux  fcs  Créatures.  .11 
VOIX  iaxi  jénteint  de  Cballani  Cardinal  Evêque,  de  Cardinal  Prêtre 
qu'ilétoit,  &  il  avoit  donné  la  pourpre  à  Z»ïf(»^«//*.  S'ils  ne  ftirerit 
jws  fôrcez'à  ce  choix  par  la  néceflité  des  oonjonÉlures,  c'cft  un  té- 
-moignagc  fort  avantageux  à  leur  probité,  d'avoir  prcferé  l'intérêt  du  -  , 

.Piiblic,  à  l'inclination  particulière  de  leur  Maître,  fie  j'aime  mieux 
iâirc  ce  jugement  d'eux  que  de  les  ac(?wfcr  dfc  roalhabileté,  comme  a  *«««"»«■ 
èltSi^jîus,  Vùnàcs  Conxinuaxcars  do  SarfDius.  .'  '• 

-,'.■■'         ",'-..-,.'■        '•        ■  "  .X. 

coitTUiIùiim,  triforme  dubiutn>  Rn!,,fii/afftt.hvi>n  à^nni,  cUltfi»  txtrtitm  CeN- 
'fiautikmvtnit.' Vti  Syii«d»  PHnâ^HiH,  paetia  hailtnui  iuAuâium /Jâiiùi ,  ts-  ftr  EdiC' 
tiim ,- fient  Cmrudmt  iiittftrat^  etnfîrmAvit,  ub.fupr. 

(4)  liim  Henricm,  'tempon  m»  JiJtvil  Schisma,  tomfjUt  Rum/inm  jararr,  ijUfJ 
^MêtanfinjH  liftftratfrtt-f  tUitlM  aJumafUr  m  Pajwn ,  m  queJtaiJt.iu/i  Schinna  ftcirunt. 

«v.  fiipi.  ■■  ■       ■    '  ■  .  ,  ■         .    * 

ToM.  L  .     '       B 
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to     .  H  ï  STOrRE    DC    CON  CïLE 

Bçeditioin        X*  Oh  viTenfiiitetoucct  kt  cspeditioos  oeceâSûres  pour  Ja  CDU- 
femh  conm-  Tocation  du  CoDcite.    On  peut  voir  da»  VfBfitirê  du  CvncHe  de  fi- 
^oii*iCOù-yj  ^^  pEdit  de  Sipsumi  pour  y  inviter  toute  la  Chrétienté,  fis  Lec- 
(a)  Ptrt.  IL  p.  "■"  ^  Crfgoin  Xll.  Sc  à  5«wtf  XT//.  fon  Ambaflade  au  Roi  dMtri- 
jjio.  191.        0»  pcHir  reluire  cet  Autipape ,  la  Lettre  &  l'Ambaflâde  de  ce  même 
Empereur  \  Cbarlts  f^I.  Ôf  enfin  la  Bulle  de  Jesn  XXIIl  pour  la 
convocation  du  Concile. 
.    1414.  XI.  L-e  s  chofes  étant  ainlî  réglées,  Je*n  XXIJI.  8c  Sigismvnd  le 

Mortiteirf-  fôparcrent,  pour  fc  rejoindre  dans  le  tempsTnarqué.  Le  premier  s'en 
*«/'*#  1(8.  *^^  ^  Manioue,  où  il  paflâ  ThyTcr  avec  le  Marquis  Jean  Fratiftis  dt 
vW.  Wf.'  Ganzàgut  l'on  ami  £c  fon  Proteâeur.  Au  Printems  fuivant,  il  s'cnre- 
*A.  {if.  tourna  à  Boulogne ,  pour  y  mettre  ardre  à  les  dfïiùrcs  contre  Ladiflas. 

Ce  Prince,  qui  avoit  alors  fur  pied  une  grofle  armée  avec  laqudle  il  . 
iàifoit  trembler  toute  l'Italie, étoît  réfelu  d'aller  aHîeger  JeanXXÏII. 
dans  Boulogne  même,  &  de  le  pouriiiivre  quelque  part  qu'il  allâc 
Le  Pape  ne  s'étoit  jamab  trouvé  dans  une  extrémité  £1  flchculè.   ~ÏV 
ne  (e  fioit  point  aux  Boulonois  mécontem  de  Ton  gouvemcmenc.  Ce 
,  •  qu'il  pouroic  r'allèmbler  de  Tccours  n'étoit  pas  capable  de  fitirc  tête  i 
des  '1  roupes  enflées  de  leur  nouvelle  viâoire  ta  animées  par  un  Chef 
tout  récemment  irrité  de  la  Ligue  que  plufieUrs  Princes  âc  plufîeuts 
Villes  d'Italie  venoient  de  faire  contre  lui  avec  Jean  XXIIJ.  6c  Si- 
gitmond.  La  frayeur  avoit  même  £iifi  {es  meilleurs  amis-dn  Pape,  les 
uns  lé  retirant  à  Ferrare  Se  les  autres  à  Veni (ê  pour  être  à  l'abri  de  '  la 
tempête  dcMit  on  fe  voyoit  menacé  à  tout  moment.     Dans  cette  ex- 
trémité, h  mort  inopinée  de  Ladifias  fut  pour  hti  une  furprife  bien 
«MM^.  r.rf.  «greable.  Comme  ce  Prince  éioit  en  marche  pour  aller  à  Boulogne,  ■ 
"^88  ^"  "     ''  ^'  attaqué  d'un  mal  violent  qui  l'obligea  oe  retourner  à  Naples, 
£(M.  Ant.      ^  i'  mourut  (b)  en  peu  de  joun  a  k  fleur  de  fon  Sgc  &:  au  milieu  des 
£x«v.  Sf$ni.    plus  belles  cfperances.  Cette  mort,  dont  on  a  parlé  fort  diverlèment, 
^"^  u  .    donna  quelque  répit  à  l'Italie  &  délivra  Sigismond,  aulS  bien  que 
tfAoûM4M.   7'*» -ï^///.  d'un  redoutable  ennemi. 

Eagii*rrand  dt      }e  rapporterai  ici  au  fujct  de  cette  mort  les  paroles  de  Tbéedoric  J!r 

Mmftnkt  vol.  Niim.    A  u  miîieM  âe  cts  »îisrmes  ,àk-i\ ,  nvus  aprimeî  r^fahîe  wwr- 

^•/•'3*'         velle  de  la  mort  de  Lai>isl,as.     Ctmmeiîfi  difpofoH  à  venir  à  B<^ 

Ugne  avec  une  ff^tffi  armée,  U  fut  attaqué  f  me  maladie  vhUnte ,  tS 

iacarable  ,quirçbUgead«  retourner  à  Rame  ,  d'où  H  s'embarqua pnr  Na- 

fies  avet  Paul  des  Ursi'ns,  qu'il  tmmeneit  prijhnmer  dam  k 

deffèin  de  le  faire  mtmir.     jf  peine  fut-il  arrivé  à  Napies  que  toarme»- 

te  de  cruelles  douleurs  dans  tout  fon  corps  j  (^  principalement  dans  une 

•  partie  que  fon  ne  nomme  pas,' il  fit,  par  un  jufie  jugement  de  DieuyUni 

fin  maibeureufii  n'itfant  pas  acbnfé  emffre  ht  moitié  de  fa  courfe  (i). 


M^  ign*  fûfr»i»mtmbr*^ai,}ufi*J)nju^h$,f^ynur»t,iafiiiàt*T  ièiit_M 
ati4m  dimiMértt  S     -—"■-—■'  —  — 

Part  XV.  p.  3». 


fr*i^  ign*  fûfr»i»mtiHbr*^ai,}ufi*t)tiju^im,ipvnur»t,iafiiiàt*T , 

»  dimiMént  £u  JHàt.  De  RcbOt  &  Patb  ]avat.  XXIII.  kp  Vtm  d*r  Hârdt.  T.  IL  ' 
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^hujMtt  iffinM  oDOHDc  DD  âk  certaÏB  qu'il  fiitoDpdfiiooéptrla      i^i^. 
fiUe  d'an  Medecio  <)u'U  aîmoit^  &  à  ^  foo  père  doBiM  une  drogue 
^  loB  empocloaqa  tow  dcâix.    Les  Hiftonens  Italiens  de  ces  temps- 
la  que  j*ai  pàconfiileer,  coxaaacPt^i  JMMrJj&ttin^  j4i^oiMiit 
FàtunUy  Dc-parlem  ffoitit  de  poifan,  inaii  feidemeiic d'une makelie. 

grofffe  ficvft,  iccempHgnéc  d'un  tnosport  aacenrtau,  fcn^ntic-  ^'^^^^f- 
quel  il  ne  re^iira  wtte  dnfc  que  U  tnatt  dt  Pamf  Jtt  Ur/Hu^  £c  la 
XÊm  il  Ftarfrue^  oc  que  P^y  Ac  wik/tfaiM rappottcnc  àui£  à  peu 
prôi  ^)  de  h  même  aauiiàe.  C'câ  encxire  nioû  qu'en  paHe  Pm-  (b)  H'jf.  i^. 
Mfbù  CtUtmieh  dans  Ton  ^^S»^  dt  Nâfiles.  11  «ft  vrai  qu'il  racoo-  .^^  ^^^ 
ce  auffi  l'Hiftoire  de  l'empofeoncoienc  presque  d»9  lei  termes  de 
J^r»/lfrbij  fin-  le  rappont  dh^il,  de  qmtifus-Mat,  tu  fur  mH  èrùit 
etmmmt^  tati»  qu'il  regvde  coôtote  ioctmin,  Se  màne^ftldn  plu* 
6eatt,  cotnme  fabuleux  (i).  }'ti  aoâri  ptrmi  tel  Msiioscrits  de  k 
Bibliothèque  de  St.  Paul  à  Leipfig  une  Lettre  d'un  Italiea  nommé 
Simgêm  de  P^rtm^î,  en  cetetnpiJà  Atock  du  Confiftoirc  du  Pape,  écri- 
te au  Rbi  If^etueJUi  tti  ditte  du  ii.-d'AoOt  1414.  Cette  Lcttfe 
re  que  Ledits  mourut  à  Nttptes  gd'oo  nkére  le  4.  de  00  rmu' 
.  Se  qu'il  ânit  fa  rie  en  déib|Kré}ùivrtquutt  £ias  ceflè  ks  Démons, 
(Ddmoiks  câtainuè  t:tciàtHMdif).  Je  ne  voudrois  pourtant  pts  «jouter 
trop  de  foi,  for  ce  prétendu  ddèspoir,  à  Simon  de  Penufe .,  m\  étoic 
Oéattire  de  JtOH  XXill.  fort  irrité  contre  LadiJUs.  Je  ne  l«i  lî  l'on 
doit  ajouter  phu  de  foi  à  ce  que  nqipoTtc  Hlndeck ,  dans  fba  Hifloï- 
n  de  Sigisifund,  que  ce  fut  )c  Clergé  de  Htmghe,  &  fur  tout  l'Ar-  ' 
cheréqUe  de  Sirigonie  qui  michioereot  U  mort  de  Ladtflés.  Quoi 
-qu'3  en  loir ,  atnfî  finit  ce  Prince  après  avoir  été  U  teneur  de  tout  le 
mcMide.  11  n'eft  pas  furprenant  qoe  des  E^ftoriens  dérouez  à  'la  Cotu: 
de  Rome,  8c  aux  Papes,  en  ayem  lait  àa  peintures  afireufes,  parce  ■ 
qu'il  rcduifit  quelquefois  Rome  aux^dernieres  exticiniteE  &  qu'n  vc- 
noit  de  s'en  emparer  tout  nouveïtetoant.  Mais  Cvlkuucio  n'en  a  pas 
lait  un  portrait  lî  horriUê.  Il  te  réprime  à  la  Tenté  comme  un 
Prince  ambitieux,  mats  bien  capiMe  de  Ibntenir  Son  ambition.  „  Il 
„  étoit,  ^-il,  belliqueux,  vamant,  lafamieux,  &  viailant,  nia* 
„  gnanime  dans  ft  conduite,  6c  dnis  l*cxéciidon  de  fts  deflainsy  re- 
„  doUtaUe  à  tous,  tc  fur  tout  M3X  PlMcntint,  pour  qui  il  ardt  une 
M  bfline  fi  invétérée,  qu'ils  A  cnimx  i  couvert  dé  toute  forte  de  ps- 
„  rih,  k  d'tUarmei  par  f»  mon.  L'an  de  la  Guerre  étotiià  paffioa* 
^  &  il  fè  trtmvoit  eh  pçrfbtine  à  muB  l«  cKntoi,  &  à  toutes  les  cx^ 
ij  péifitioAs  milhaiRS  k  fflokis  qu'il  n'en  fdx  eni^cbé  par  des  obâ^ 


(k)  JUèm  mmm  m*rum  uHmttnr  ^mUm  (er  emmutùt  qtu^m  f*mt  *JI)  vi 


fwjM  htf»em$,  Pindolpii.  GO^HC.  tOf^  Ruf.  U  V.  ^  jS?;  488. 
B  t 
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,^  clés!  invincibles.  Il  éioic  d'aîtlcuts  iMcn  &i[  de  'iàper&nne  j  &  d'oie . 
„  cpnverfation  etigageame,  afl^blc,  6c  honorable  envers  les  ËCran- 
)»  S^-S-  Il  cft  vrai  qu'il  begayoit ,  ce  qui',  à  ce  qu'on  croyoit,  lui 
„  etoitvenu,  pour  avoir  été  empoifomié  dans  (â  jeuneflë.  Libéral 
„  envers  tout  le  monde,  il  n^épargnoit  rien  fur  tout  pour  les  gcBsde 
„  guerre, quoiqu'il  Ce  mît  lui-même  d'une  manière  forr  ûmplcjprin- 
„  cipalcment  à  l'armée.  Le  poifoo  qu'on  lui  avoit  donne,  l'avoit 
„  rendu  foupçonoéiix,  &  craintif.  Comme  il  alloit  tbuveoc  dans  le. 
„  Camp  viûter  les  Soldats ,  il  prenoit  garde  d'abord  à  ce  qu'ils  mui- 
„  geoient,  puis  il  mangeoit  avec  eux  de  tout  indifféremment  ans 
.„  fafte,  ni  pompe  Royale.  En  un  mot  Cottenueio  prétend  que  "  La- 
dijlas  peut  plutôt  être  mis  entre  les  bons  Princes  qu'entre  lestnauvaîs. 
J'ai  crû  devoir  oppofer  ce  portrait  à  ceux  que  les  autres  ont  fàitdece 
Prince,'  &  entre  les  modernes  le  Jcfuîtc  Maimbourg  dans  fon  fiifiinrt: 
1»  in     **'  ^ ^"'^ Scbhmt  d'Occident  (a)",  laUTant  au  Leftcur  la  liberté  d'enju- 

Comme  il  n'avoit  point  d*eQ&ns,il  laiÛâ  parTeftamentlônRoyau-, 
me  à  (à  fbeur  feanne^  fille  de  Charles  de-DuraSy  ce  (pii  donna  lieu  à: 
cette  Prophétie  qui  courut  alors  ^  qu'elle  fcroic  la  dernière  de  la  Mai- 
fon  de  Duras  qui  poflederoit  le  Royaume  de  Napics  (i),  comme  ce-' 
la  arriva  environ  trente  ans  après,  ce  Royaume  ayant  paflc  entre  les. 
mains  des  Arragonois.  Le  Moine  âc  i'ï.  jOmjj  ,  Auteur  contempo- 
rain ,  nous  apprend  que  ks  plus  grands  Sdgneurt  du  Royaume  de  Na- 
pies  avoicnt  d'abord  députe  à  Jean  XXUr^û«r/(f^i>r^  difpofer  dt 
'  cette  Couronne  à  fa  volonté  y  comme  étant  un  Fief  de  rEgUfe.  Mais  il 
ajoute  que  les  AmbaiTadeurs  qui  furent  envoyez  au  Roi  de  France^ 
pour  annoncer  la  raort  dcZrfïrf//ï«J,avoienmipporté  queCifœurs'étoîc- 
faifie  de  la  meilleure  partie  du  Royaume,  &  qu'ayant  eu  avis  que  le 
•  Pape  avoic  dedèin  qu'elle  époufat  un  de  les  nev£ux,  elle  avoit  auflî* 
tôt  mandé  par  Je  confeil  des  Barons  de  Sicile  (i) ,  Jaques  de  Bourbotk 
Comte  de  la  Marche  (i)  pour  la  reput tuto»  f»'/V  avoit  d'être  un  Prince 
fort  avifé,  tr'es'bien  fait^  &  très-vaillant 'de  fa  ferfonne-,  ^'elle  lui 
avoit  envoyé  une  grande  fomme  d'argent  pour  fon  vû^/agi  y  qu'eÙe^  (sf  fes 
Etats  Favoient  reçu  en  grande  jvye  y  qu'elle  Faviùt  épcufé^  &  qu'il  pre- 
nait la  qualité  de  Roi,  quoi  que  le  Royaume  eût  été  de  nouveau  confirmé 
par  rEgliJe  {4)  au  Roi  Lou't»  d'Anjou ,  qui  pour  lors  éioit  détenu  d'une 
griéve  maladie  qui  rempécboit  de  peurfuivte  fon  droit  (f ).  Cependant 
,  Collenucio  •ra.conte  la  cholè  aucreeient.     Déjà  il  ne  parle  point  de 

l'otTre  &ite  au  Pape  du  Royaume  de  Naples.  'II  ne  dit  pas  non  plus  ^ 
que  ce  fiit  -pour  n'circ  pas  obligée  d'époufcr  le  neveu  du  Pape,  que 
yeaniu-ipTit  h.  réfôlution  de  iè  marier,  mais  pour  app^cr  les  murmu- 


(l)  TJtthiu  DirraMfitt  Jê/IruHi*  Rigm.    CoDeB.  ob.fupr. 
'-1)  Ceft-i-dirc  <fri  Grtiidi  dt  HfUi. 
0  CêUema  dit  qqe  ç'efl  ia  Maic)te  d'AncânCi 


g 


.,  Google 


D  E    C  O  N  8  T  A  N  C  E.  Liv  I.    ;        rj 

tes  âcs  Grands,  flc-des  Coorti&ns,  fort  irritez  de  ce cpi'elle aboo- 
dortnoic  Tailintniftration  du  Royosmo,  &de  U-  Cour  au  Cotnte  de 
.  Naples  Ibn  Chambellao  qu'elle  avoù  amené  avec  elle,  après  la  mort 
du  Comte  Guillaume  d'J/utricbe  (on  prcmia  ma.Tiy  &  qu'elle  aitnoic 
éperduëmenc.  Enfin  Colienuce  témoigne  que  bien  loin  que  ya^«es 
Je  Bourbon  prît  lé  Mm  deHoiyJeamx  ne  l'époulà  qu*^!  condition  qu'il 

■  ne  le  prcndroit  point,  qu'il  fc  coptcntcroit  de  celui  de  Prmce,  ou 
Duc  de  tarente  ,  &  que  même  U  Te  contenta  da  titre  dé  Comte  mal-  - 

gré  les  Grands  qui  le  rouloienc  proclamer  Roi  (a),.  Ce  Prince  rien-   (a)Cdiem£ 
dra  encore  fur  les  rangs.  »*  fi^- 

XÏI.  Le  Pape  fc  trouva  combattu  ^^c  divers  mouremens  à  cette  C(,^^'il^ 
nouvcUe,quiétoit  pour  lui  une  efpccede  crifc.  D'uncôtéiifevoyoit  furia  minière 
par  là  ^ns  cme  entière  liberté  détenir  fa  parole, en  adèmblant  leCoD->  dont  onrece- 
cile  que  iLjrf/;î«i.n'auroit-pa8  manqué  de  travcrfcr  detoutfgn  pouvoir,  V^*^  le  Pape.' 
comme  il  avoîi  ftit  celui  de  Pifc.    Mais  de  l'aotrc,  n'ayant  plus  û      ^    ^^^ 
grand  befoin  de  Si^ffnond ^W  auroit  bien  mieux  aimé  retourner  iRo-  *««'•*'«•■» 
me,  qui  lui  tendoit  les  bras,  afin  d'y  affermir  fbn  amoriié,  que  de '^'^ 
t'alter  commettre  dans  une  Ville  au  delà  des  Alpes,  Se  à  la  dévotion 
de  l'Empereur.  ■  W  ell  certain  qu'il  ne  lèroit  pomt  allé  à  Conttance, 
s'il  en  eût  cru  les  parens  9c  iês  amîs,qui  raverniToioit  de  prendre  bien 
garde,  ys'n»  y  aÙatit  comme  Papt\  il  »'«  revint  comme  particulier. 
Mais,  fi  l'on  en  croit  quelques  Ahnaliftes,  fcs  Cardinaux  lui  donne  *^?*'^'  **(C 
rcnt  un  confcil  plus  généreux.    Ils  craignoient ,  avec  affez  de  fiïnde-  f^'^À]*'.  Z' 
ment ,  que  fruAe  fois  il  cioit  à  Rome  tranquille  pofllflcur  de  fon  Siè- 
ge, il  ne  penl^  plus  au  Concile,  &  que  tontes  les  efperanccs  de  l'U- 
nion ne  s'en  allafftnt  en  fiimée.     C'en  pourquoi  ils  lui  repréfenrcrent 

■  unanimement,  qu'il  pouvoit  donner  fes  ordres  à  fes  Généraux  Se  à 
lès  Lieutenons  pour  le  temporel,  mais  qu'il  étoit  de  l'honneur  de  fon 

•cara£tcre,  d'aller  au  Goncilc  remplir  l'attente,  de  tout  le  monde,  en      ■' 
.  travaillant  à  l'Union  &  à  la  Réforbiation  de  l'Eglife.    Il  fe  rendit  en-     > 
fin  à  ce  confeil,  mais  non  fans  (\c  violcns  combats.     Ayant  donc  en»    RiSHsld  *f 
voyé  à  Rome  le  Cardinal  yaques  de  VJfle  ou  JfeUm  Gentilhcmime  m.  j4L4.it.  é, 
Boulonois,  pour  y  exercer  en  fa  place  la  fouvcraine  autorité,  &  |>ôur 
remettre  cette  Ville  &  tout  L'Etat  Ecclcfiaftique  fous  fon  obéïflânce', 
il  tounv  toutes  fes  penfées  du  côté  du  Concile.    Ce  Cardinal  ayant 
emballé  l'état  'Ecclefiaftique  après  la  mon  de  fa  femme,  fe  fignala 

■  bientôt  par  diverfes  négociations.     Jean  XXUI.  lui  donna  la  Pour- 

■  pre  en  1410.  fous  le  titre  dé  Cardinal  Diacre  de  St.  Eujîacbey  puis 
k.tSte.- Marie  îa Neuve ^ai  récompenfede  fesfcrvices.  Pendant  faLé-  ■ 
gation  de  Rome  Ladifias  l'avoit  fait  mettre  en  prifon  dans  le  Château 
St.  An^:    Mais  le  Général  Sferce  l'en  tira.    Il  eut  tant  de  part  aux 

bon^ 

(4)  Aa  Concile  de  Vif». 

{•h  Moine  de  St.  Dcnvi.  N'A  ^  charlts  VI.  Induite  pat  Mt.  U  UitHrtWt  donh 
î'ai  fuiïi  la  veifion.  L.  XXXIV.  p.  s»63 .  S1.Î4- 
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hoaOta  gvMea  dé  Pbiiiffi.Mmt  Doc  <k  Milact,  qu'il  le  fit  Goorer^ 
aoir  de  Gcnea.    21  faiemofé  Ijtgft  en  Fnnoe  ptr  Mm^  V.  pow 

en  pad£a-  W  trooblei.  Xu  reroiM:  de  ceue  AndM^wle  il  mourut  i , 
<»")  àttrt  3»-  Milao  en  l+?l.  (aj 
jt^-^wP-r-  7^  XXII/.  a'ou^liapis,  mncfimdcpant  <fepi»ndre«vcc^f- 
^«  Dtfu  tifmnd  toutes  let  mefures  poiÉbks  pour  &  (uKEé.  Don»  Cfiue-vûç 
lA.  iit/f.  3i.  ^  jyj  cnroya  onc  Ambaflàdc,  en  (xmfêqueace.  de  kquelïc  SipfmMid . 
'  ordonm  ijèiJré,  Aïchcréqne  de  Coltcx.  en  Hongrie,  quijétoiiijrati 
CommlTaire  à  CQnftance,  de  6ûre  jurée  SC  figner  »  «lUMigiftrfludc 
cette  ville,  Se  de  jurer  Se  iîgner  lui>méine  eo  fon  nom  let  Aiticlot 
qu'on  vt  voir  en  ociail.  Mtis  aaptrmrHL  il  faut  donner  la  Lettre  que 
l'Ënqxrair  écrivit  là-deflîtfau  MKiftrflt&amBouigeoifideConr- 
tance.  "  Cben  8c  Fidèles,  il  y  a  (^  quelque  tcnw  que  notre  trés- 
„  St.  Pcrc  le  Pape  nous  a  deeoandé  par  ki  Nonces  que  vous  fîgnicz 
„  &  jn^micttiez  certains  Articles  que  vous  verreï  ci-dcfTouB.  On  . 
„  nous  a  même  donné  avis  que  peut-être  Oe  viepdra-t-il  pa»  au  Con-  ' 
„  cile ,  s'il  ne  reçoit  ces  Articles  bien  ïcellez  de  vos  Sceaux  avant  fon 
„  départ.  C'eft  pourquoi,  pour  ne  lui  point  donner  de  .prétexte  de 
„  ne  pas  fe  rendre  au  Omciw,  nous  foubaitons  &  nous  vous  com- 
,,  mandons  expreflcment,  en  qualité  de  Roi  des  Romains,  de  jurcfSc 
„  promettre  ^is  aucun  délai  ces  Articles  entre  les  mains  (ki  Révérend 
„  Jndré  Archevêque  de  Coletz  Doâeur  en  OroitCivil  &  Canonique, 
^  nôtre  cher  &  fidèle  Confeiller,  qui  recevra  vos  ferment  de  la  parc 
„  de  notre  trà-Saint  Pcrc  le  P^  Jea».  Ce  que  notw^perons  que 
„  vous  ne  manquerez  pas  d'exécuter,  afin  de  ne  pas  encourir  notre 
„  dtfm^ce  fie  oclie  du  Saint  Empire  Romain.  Nous  vous  otdoanoat 
„  auffi  d'ajouter  une  entïo'e  créance  au  même  Archevêque  dans  tes 
„  informations  qu'il  vous  doimera  ,£c  nous  lui  avons  exprefièmeot 
jf  ordonoédepartir  inccflàmment  &dcnurch«'jour&ouitpourDor- * 
.  „  ter  ces  conventions  au  Pape,  afin  qu'il  n'aie  aucun  prétexte  de  ne 
',,  pas  venir  au  Concile. 

Voici  lesArticlcs  du  Traité.  "  Qu'il  feroit  reçu  àConifamCe  avec 

lÂn*»  7  8^'.  ^  ^^  honneurs  Se  les  ccrémonie»  pratiquées  en  pareilles  occafîoni  à 

r.  i'Hifdi.  '  „■  l'égard  des  Papes.    Qu'il  y  ièroit  reconnu  comme  te  vrai  Se  le  fëul 

T.  v.p.  6.        ^  Ponciie.     Qu'il  aurore  toujours  uiic  entière  liberté  d'y  deçKtnvr  , 

„  Se  de  s'en  retirer  iânsaucnn  empêchement.  Qu'il  exerccroit  libre- 

„  ment  £i  jurifdiâion  fua  lui  &  par  les  Officiers  ,  tant  à  l'égard  du  ' 

„  fpiritucl  qa'àl'égardduremparcl,  Se  qu'il  y  Ièroit  traité,  pendant   . 

„  toat&mfejour,  lui  âclesftcm,  avec  totne  forte  de  refpéâ.    Q^ 

„  fi  quelqu'un,  relevant  de  la  Ville  de  Conlluice,  eDtrcpreooicquel- 

„  que  dioiè'contre  tes  gens  de&Cour,  ou  contre  «lel^'undecetix 

„  qui  fcroîent  venus  pour  être  au  Concile,   ladite  Vilte  en  ièroit  une 

•  „  prompte  juillcc,  comme  le  Pape  en  uferoit  de  même  à  l'égard  de 

•„  Tes 
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!>  Il  fut  lu  Concile  de  PIfc. 
n  tftoit  fibde^Mi»  llliComxt  de  Harcotm  le  d'Aumile  *  8c  de  ^3t4mu  tant 
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a  &  COMSTAR  C&    LK  I.  if 

•«  fe  OfBdcn,  fit  HKitfKDOiOK  <)adi)K  cboÇ:  contre  ^udqu'uil      »4»+' 

„  des  auyen  de  h  Villt.  Qoe  h  mtec  Vak  ic^ieâcroit  ec  ftnlit 

„  nTpeSer  inndhblemtut  mi  foifinnltiit  ifaimc  pir  le  Vtfc,  su 

„  pjrIbnQinciierlçBqïccefck,  yaarm  <)«e  œ  a«  fût  pu  on 

„  Smet  Kbelleon  ennemi  de  tadiie  ViUe.    C^c  ks  MvBSam  ^ 

„  CmflancetienaioientkiniMnàce^ficftaaleslieuxdeTewietii- 

„  tohefegënt  Hbiwic  pnuiqiublo,  ifin  de  pouvoàt  nUerSc  voir 

iaîm'masiaeiaiiàai'mSt.  aCaicComaiùaribCiiliAaK- 
aUcBXBi  i  CSjBftMice,  St  y  (ut  j«rà:»  figD&  aTccioulciles  fora», 
ftrareqnab.    Je  nN»  trouve  pot  la  tfate ,  nnri»  ce  qu'H  v  a  de  f4r  ,      • 
t'es  que  te  Pape  reçut  cette  Pièce,  wantfc»  J<i»npg«ic  ConfhiKOi 
Se  qu'elle  T  fin  lenouTeUéc  avant  foo  énfioa. 

On  trouve  parmi  lea  jHucilMi  ic  Dm  MtniMtc  de  Dm  Dt-  . 
r«i»/ quelques  Reces  qui  irgaidem  les  mefiii»  qu'cBpKiiiit  <n  Fi««- 
ce  pour  cnvurer  des  Députe»  au  Owdk..  On  tfimbhvn  Concile 
1  Arts  dans  cette  vue  tu  mois  de  Novembre  de  cette  année.  Hyfilt 
léfolii  cFenvoyer  de  cliaque  Province  qœlquea  Aicbcvêqiles  ,  Ev«- 
qnts,  Abbel,  Doaettrs,  &  autresperijiM  nottbleapoury  Uïwùl: 
ÈràVUnioadcl'Eglife,  «on  l-onfre  *l  Pape  >•»  XIUI.  On 
téeb  dans  cette  ABcmMée  la  dépenfe  de  chaque  Oéfmi.  Va  Ar- 
cSvêqne  devoit  avoir  dix  fhmci  par  jour ,  un  Evéqoe  liuit  francs  , 
mi  âbWcinqfiancs,  on  Dofte«r,  ou,  m  GentiUwawc,  ou,  os 
Officier  du  Roi  trois  francs,  œoi  qui  n'étoient  m  DoShms  m  Li^ 
cira,  deui  (hrncs.  11  paroit  par  cet  A^l  qu'on  nomnaa  peut  fa  Pn>. 
«face  de  Rouen  GtHmm  ii  CMl>m  Evoque  d'EvranX  (l) ,  trois 
«l)bra&  quatre  Doftenrs.  On  voit  toffi  parmi  ce«  Aâes  une  Lcl- 
4i»dt»VicaiiesderEv«qoe  d'Evwnt *o- la  nrfmeaSiilt,  &  une 
Atnr*lO>nciledcConftanceàLM<n«<Hin»«rt(i)Ardicvéqu«  de 
Ranell,  qui  lui  ordonne  d'envoyer  des  BepUlel  de  h  Provmcc.  Ce» 
tettrBfontdel-ini-iif.  leSiegcétMtvrant. 

Xttl  Amis  avoir  prisce»  mcfans,  >"**/"■  «nvoia  de- E|™j„ci^ 
MM  W  à  Conftance  trois  Cardinaux ,  ftroif ,  AHUii  ii  Citlatt,  diml  de  Vît  . 
KS  de  Si..  Ccik,    Frmfols  Z.(w.*  Cardinal  de  Si.  C^-  "»■  ' 

i*  fois  le  tiom  de  CariiMl  H  Vnmrs  ,  tta  de  donner  ,  avec  s,.,).f.  .t^. 
ilCenimiftiia  de  l'Empetenr,  8e  le  Magiflrat  *  Conûancc,  tous  fe~  *■ 
3u«^  necefliùres  pour  h  tenws  du  Conc*.  Comme  ce  Prélat  ^J^^;^^  « 
«%fida  nrcfaue  toujours ,  pendant  h  Vacaoa  du  St.  ms»  ,  en  p„„çi,|,  i.  j/. 
S^^  Doven  des  6rdimux,  &  de  Vice  Chancelier  de  l'Eglife,  .h.,.  ^6^.  ^ 
leTtade  d'ei  donnei^  ici  le  carafterc.  Il  meiite  d-awa»  ^h»  d  avoir  «s»- 
»."^  I"  une 


Sji7*^I/.«~<»«  Eiéo»  i-Auch.    Msi.  il  fui  confcnié  a  1408.  fU  m 
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ï4H*  une  place  avantageufc  dans  rHiftoire',  que  fc>  talcns  Tavoiem  élevé 
de  la  liedu  peuple  aux  preinieraiDignitez.EccleGaftiques.(i)SonPe- 
rc  ,  nomme  Jean  Fraçon^  n'ctoit  qu'un  pauvre  Paylan  du  viUage  dé 
Brogni ,-  près  d' Anneci,  entre  Chamberi  &  Genève ,  &  il  avoit  lui- 
même  été  Porcher  dans  fofi  En&nce.  Des  Religieux  le  rencontrè- 
rent un  jour  exerçant  ce  îil  emploi,  &  aiant  remarqué  en  lui  beau-  . 
coup  d'efprit  &  de  vivacité,  ils  lui  propoferent  d'aller  à  Rome  dans 
le  ddTein  de  l'y  faire  étudier.  Le  jeune  Garçon  accepta  la  propofî- 
tion  &  alla  de  ce  pas  acheter  dcs.louliers  chez  un  Cordonnier,  qui 
4ui  fit  crédit  de  fix  deniers  qui  lui  manquoicnt,  dans  l'elpcrance,  di-: 
fort  le  Cordonnier  en  riant,  d'en  être  paie,  lorlque  Jean  de  Brogni 
feroit  Cardinal.  Ayant  fait  à  Rome  d'aflez  grands  progrès  dans  fcs 
■études,  il  lui  prit  envie  de  s'aller' montrer  à  la  patrie,  où  il  embraf- 
fa  l'Ordre  des  Chartreux.  Mais  Philippe  le  Hardie  Duc  de  Bourgor 
gne,  l'en  tira  bientôt  pour  mettre  fcs  belles  qualitez  dans  le  graad 
jour.  Après  avoir  poÎTedc  quelques  Bénéfices,  l'Antipape  Clément 
VU.  le  fit  Evéque  de  Viviers,  puis  en  ijSj.  Cardinal  Prêtre,  dii 
nître  de  St.  ^nafiafe.  En  y^gS  Benoit  J(IJ/.  le  6t  Cardiaai  Eve- 
que  d'Oftir,  &  par  confcquent  Vice- Chancelier  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Mais  commE  ce  Pape  pericveroit ,  auflî  bien  que  Grégoire  XIT. 
ion  Concurrent ,  dans  fon  refus  de  donner  lapaix  à  l'Eglife  par  là 
Ceffion,  Brogm  fe détacha  de'lui,  avec  les  autres  Cardinaux,  pour 
aller  au  Concile  de  Pifc  oà  ces  deux  Papes  fijrentdcpofez.  Eni^io. 
il  fiit  fait  Archevêque  d'Arles ,  mais  il  porta  prefque  toujours  le  nom 
de  Cardinal  de  Viviert  ,  parce  <jue  ce  fût  fon  premier  Evêché  ,  & 
c'eft  auffile  nom  que  je  lui  donnerai  dans  cette  Hiftoire.  Ilprefîda, 
comme  je  l'ai  dit,  ordinairement  au  Concile,  pendant  la  Tacancc  du 
Siège,  & -ce  fut  lui  qui  confacra  Mw-ïi»  F.  Environ  l'an  1420.  il 
eut  Tadminiltration  de  l'Evéché  de  Genève ,  après  la  mort  de  Jean 
de  Courttcuijfe.  L'Auteur,  d'tài J'ai  tiré  prefque  toutes  ces  particu- 
laritei,  témoigne  que  dans  une  Qiapelle  qu'il  fît  bâtir  à  Genève  au 
devant  du  Portail  de  TEglife  de  St.  Pierre ,  il  fit  graver  J'avahture 
dont  nous  avons  parlé ,  s^ étant  fait  peindre  jeune  (^  pie^s  nuds,  gar- 
dant des  pourceaux  y  fousun  arbre-,  &tout  autourde  la  muraille  il  avait 
fait  mettre  des  figures  defouliers^  pour  marque  de  lafaveur-que  lui  a- 
voit  faite  le  Cordonnier ,  qui  lui  avoit  fait  crédit  de  ftx  deniers  qui  lui 
manquoient  pour  p»yer  le  prix  dont  ils  étaient  convenus,  &  qui  par  con- 
pquent  était  le  premier  auteur  de  fon  avancement.  .Ce  Monument  fc 
trouve  entorc  à  Genève,  &  n'a  point  été  détruit,  donmie  l'a  ^th- 
tendu(iYflffftf«  iu  Ch^ne. 

Ccft 

(1)  Le  P.  AV^  JeTufte  a  parlé  autrement  que  FwnfîH  <?w  Chtpat  de  It  famille  de 

■  9m»  i*^nin\  Se  i l'égard  de  fcsavantuio,  on  Icsaitribue,  à  peudï  cbofe  près, 

*        à  Sixt»  V.  mais  il  eft  plut  naturel  de  l'en  lapportec  ail  Monument  de  Genève.  Voice 

Albi,  EUffd*,  Ordinaux  ïlU^rti,  p.  Ji.  &  la  Vie  de  Sixte  V.  pat  Mi.  L»ii ,    p. 

10.  8c  II. 
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-Ceft  dequoi  m'a  aflîiré  le  célèbre  Mr.  ^/e*/,ProfèfreQr  en  Théo-       '4^4^ 
Jogicà  Genève,  par  once  Lcnre,  du  ((.Juin  171 1.  ^  Tégard  de  J  bas 
jïE  Brognibk  :  Je  vuu  dirai  i .  que  dans  une  infcription  fui  étoit  fmt 
Mm  CMh  apptrtena^ti  aux  Domimeains,  il  efi  appelle 

Revercodiffimns  Dominus  Johannes  de  Brogntaco 
Ëpifcopus  OftienGs  3c  S.  Roman.  Ëccl.  Cardinatis. 
£t  Vice-Oinccllarius  me  6eh  fecit  aooo  M.  CCCC.  quint. 
Uie  XX.  Mcofîs  Dccembris.    Ave  Maria. 

■2.  ^' on  voit  encore  fur  Ui  murs  de  T  Auditoire -de  PhUofopbie  ^ui 
étoit  faCbapelle ,  un  hgmme  qui  garde  des  pourceaux  fous  un  arbre  ^  tS 
qu^OM  n'y  a  rie»  été, 

3.   ^'0»  voit  des  figures  de  gland,  ^  dèfeuiUetde  Chêne. 
-  .4.  ^'il  j.a  quelques  figures  autour  des  tiutrailUs ,  qui  effeBtvemeut 
reffembkut  à  dtsfoutiets. 

f .  ^'m  a  trottvé  daus  le  n/Sme  jfuditoire  -deux  formes  de  Uége^  où 
Fon  voit  un  homme  qui  conduit  un  pourceau ,  Puue  ep  à  pre/ènt  dans  la 
Bibliothèque  (S  F  autre  eft  dans  uue  EgUfe  de  ia  Camp^ne. 

CeCandiaal.arrivale^it.  d'Aoûc  à Cwiltance avec  un  train  magni- 
£que.  \\  conûlkMC,  félon  Jieicbe/Ualj  en  2.  CarolTcs,  £c  une  efcortede  Rùcint.  FaI. 
8}.  Chevaux.  Le  même  Auteur  rapporte  qu'il  prit  fon  logement  12.  -4 
dans  la  Maîfba  à'^Jbert  de  Bickelfpath  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Conftance.  Comme  ce  dernier  ne  pouvoir  pas  marcher ,  il  fe  fie 
porter  dans  la  Cour,,  pour  recevoir-le  Cardinal, -qai  Ic^ria  de  vou> 
loir  bien  le  recevoir  chez  lui ,  .&  kii  témoigna  qu'il  efpéroitne  pas 
fbitiriie  £imairon.qiie'Ja  Cbrétientc  nefutréuniefousunfeul  Chef. 
A  quoi  le  Doyen  répondit  en  Latin ,  comme  le  Cardinal  lui  ivoît  par- 
lé, cequeJ.C.  ditàZacbéc;  Saius.huic demui faSa efi  iodie.    Le 

falut  efi  entré  aujourjThm  dans  cette  maifon.  L'Hiftoire  dit  que  JeOH 
de  ^re^'excrça.dc  grandes  aumônes  pendant  (bn  féJourÀ  Confliince. 
On  ne  douta  plus  alors  que  Jean  XXill.  ne  fe  rendît  au  Concile  , 
comme  on  en  avoitdomé  auparavant-,  parce  qu'-aprèsla  publicatioa 
de  {à  Bulle, on  ne.parloitplusda  Concile,  &  que  pendant  deux  moii, 
on  fut  fon  en  ru(pcns  là-dcfTiis.  Cependant  on  voyoit  tous  tes  jours 
arriver  les  geos  des  .Gi:ands  Seigneurs,  pour  choifii  des  Logemens  tt 
leurs  M.'î  res.  Au  commencement  du  ni«is  de  Juin,  on  y  vit  arriver 
R-ideric  Grafnecker^  Abbé  de  S  Gars  en  Hongrie  ,  &  prétendant  à 
l'EvÉcbé  d'Augsbourg  ,  avec  le  Ccante  £herhardJ  de  Ntllenbeutgy 
Conlëiller  de  l'Empereur,  qui  awic  été  de  .ta  Conférence  de  Lodl  ic 
quiayoic  écrità  Reicbenthal  ce  qui  s'y  étoit  paffc,  lui  ordonnant  en 
même  temps  de  la  part  de  Sigijmond  de  d^pofer  tout  à  Confiance 
pour  la  tenue  du  Concile. 
XIV.  Jean  XXIIL  partit  de  Boulogne  le  premier  d'Octobre,  TnMAe'jian 

:tûen  pourvu  dejoyaux&d'iftrgeDt,  afindcgaencrles  unsjWiJespre-  xxiu.  hcùïc 
ToM. -I.  -■•■■■'■■  ■■    ■■   ^C      ■-'■■:■"  '■'■■■'■  ■■■■     -fens. 
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■  1414.     &ùt,  & d'âAoutf  ks  mtreaiM  k  nMgnifieeace  de  (■  Cborl    II  nefe 

Dac  d'AuRri-  t«noic  pawnnt  pas  cBC^reaSa  »  {urocé,  malgré  toutei  kc  précau- 

cbe.CePape  tiont  qu'U  Avoit  ftrifcs.    Refotu,  comme  il  étoit,  de!iKdcuKurer& 

?!^n^       Confiance  ,  qq'auiaitt  que  les  diolês  y  prendroicnt  un  tour  firor^le 

»'«»AH*r.r.J.  à  fo  intérêts,  il  pcnfa  à  fc  iàire  des  amis  fur  fa  route,  afin  d'avoir 

fért.i.fl.  t.  une  retraite  afîûree  icn  cat  debefbtn.    JC'eA.dons  cette  sue  qa^oipaT- 

^^*'^-  "'l' fent  par  le  Tirol,  il  fit  à  Mcran  uo  Traité  fccret  avec  Pridtrù^  Duc 

^jjw/.  IS7  ■  (ijd'^utrichc,  àquî  appaneooit  «rtePnmncc,  pour  l'engager  aie 

Kkiiif.  V,  i.  foutenir,  de  toutes  le*  foïws,  dans  k  Concile  ,  &  à  l'en  tirer  lors 

Hârit.  TM.f.  qu'j]  en  voudroit  fonir.  Gérard  de  Ro»  (a)  ,  Bibliothécaire  de  l'Ar- 

|^^,^j^^„,cbidOc/i(ftrfMW»rf,  ttffotxe  Vii»nmoaa,i6aBs{oRHifi6tre d'jiuftncbei  - 

1^4^  6.  f.  qae  le  Pape  ce  fit  point  njyftere  de  ce  Tnûté  à  Sigifmotid  &.  qu'il  ne 

436.    t.%.       lui  promit  d'aller  à Conttance,  qu'à  condition  que /rKfrnV  d'Âuftri- 

rm  *Ï*^J«  ^^^  le  prendroit  en  fa  proteâion.    Ce  même  Auteur  ajoute  k  cela  , 

jtMfirUt.   L.    fiv  la  foi  des  Manufcrits  qu'il-a  eus  entre  les  mains,  que  ce  Pape  fti- 

71,  f.  13a.       pulaméme  avec  l'Empereur,  que  nTair  deCoaftaocenel'accommo^. 

doit  pas, .  ou  que  s'il  «voie  quelque  cramte  de  nV  être  paï  en  fùraé, 

U  fê  retireroic-dans  quclqtte  Ville  Impeiiale  ou  wc  ks  terra  du  Ducy 

à  condition  pourtau  qu'il  n'en  ibrtirott  que  quand  lo  Concile  feroit  . 

fini.    Quoi  qu'il  en  fait,  il  ne  pouvok  mieux  s'adrclTcrqu'à  ce  Prin- 

C6|  outre  qu'il  avoit  beaucoup  de  Places  fisnes  auxmviiww  de  Cocif- 

tance,  pour  fervir  de  rctcatte  à  JeMiXXilk  âc  qu'il  n'-étoit  pas  ami  -  ' 

d«  SigifliKmd,  il  avoie  encore  quelques  riafom  particirtieres , .  de  ne 

Ms  (ôubaiter  la  durée  <du  Concile ,  &  d'en  procurer  la  rupture.    Les  ■ 

kvéques  de  Trente,  .de  Coire,  ScdeBrixen,  dan>  le  Tirol,  y  por- 

teneor  contre  luidcs  p^mtea  fi  graves,  .que  iîaa  une  grande  faveur , 

il  ne  poufoit  pas  en  efpcrer  un  hajreoK  luccèG.     D'ailtetirs, .  l'im^ét- 

dc7«w  Disc  de  BoUtgogne  fon  allie  (1)  i'eriMgcoit  aoffii  travcricr 

le.ConeïipaiiUnr  qu'il  pourroit,  parce  qnela  Rrance  ydevoitfMlici- 

'     ter  t3  condatnodiion  de  Tadaffinat  commis  ilâns-  la  perfônne  du  Duc   - 

d'Orteaus  par  ie  Duc  de-Bourgogne,  &  cdlc  de  la  do6trinc  de  Jean  . 

Çttit  Avocat  de  ce  dernier  Duc.     Jean  XXIII,  aJaot  donc  trouvé- 

rtmi.Hêrit,  •"  f^dmc  d'Aufiricfae  uu  oondpoodaiv  û  fw>(»able,  il  le-fit  Capi- 

r.  u.  P.ix.  '  tajne  Gênerai  de  tomes  (es  iinmpes,  fitdc  cellesdc  l'Èghfi^  Romaine 

f.  i4î-t4'^*     avecunc  peofionde  fix  nsillâ  florins  d'or,  quife  dévoient  pKndretllr 

k  Chambre  ApofHîque , .  comme  il  parcut'par  le  Brtrf  «le  ce  Pape 

«0  dttce  du  ^ .  d'Oâobra.    Il  mit  encore  dcpun  dans  fês  TmetÂs  Bitr- 

âfiafr^-Marquis-dc  Bade,  auquel  il  fit  prcfent-de  itfooo.  florins  d'or, 

i.tirer  des  revenus  de  la  même  Qiambre,  daha   les  Dtocélês  de 

Mayonoc,  de  Cologne  &  de  Trcves(})r'Mais)icomptoit.parricu* 

'      '  ■■-'....>.  .■   licfc. 

■    .  ■,    ■,..-     ■   ■  -K  .1 

(i)  Ml  Bknt  dans  fou  l£Jiiift  di  Bsviirt  T.  III.  p.  t8.  pnfccnd  qw  let  DnM  SKaS> 

triche  fUrCDt  quatiS»  Archiduci  en  tt4î.pir  l'Bmgcrcur  Erilm'c  11.  mit)  le  foiti- 

■  nent  Je  pius-.vrailèRibllililc  efl-  qn'iJs  n'ont  eu  cette  qualité  que  lonffcemi  depuis. 

(1)  Z^^  d'Auftriche  fiore de  fnd^  jTCritépaii(ifJa.Iaur  du  Duc  de  B«wgo^- 

gac     V»»4tr  lUritT.iV.p^6o,Sfmi4.,MlM».i^%.n.Xl.  ..      .       .     ' 
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IkmaoBt  iiir^Wi  Gomtç  de  Naflàu  EJcâsurde  Mayçnce,  qui  n'é-      X114. 
toii  ptt  nos  plus  tro|i  favorable  à  Sifffmoady  ptrcc  qu'il  craignoit  ,,;  j.  ^Jv  ^ 

?ic  oc  prince  Bc  prît  irw  d'autorité  ibus  quelque  Papcàû  dévotion,  jy.f.ôa. 
JimXXUL  avoitduddTous,  L'Hiûoire  rappottt  même  (aj  que  J("-  tvm^A^.x^t, 
fifmmti  &  l'^cûeur  de  Maycocc  avoiçnt  eu  cttte  année  quelques  f^^'K?'^'^ 
âanélQB.eo{ê»ible  ;  n»is.qu;iJ5  furent  bientôt  afibupis,au  moïos  enap-  tIl^.  ^^ 
paitnce. 

XV.    C  B  s  T  aicfi  que  le  Roi  des  Romains  &  le  Pape  tâchoîent  Qnelqaet  pu- 
deiè  aonper  l'un  l'uKrc.   Sigifnond  fàifoit  mine  de  reconnoître^eâfi  ticuiiritn  da 
XXIiL  pow  vnû  Pape,  bien  réfolu  en  fccrçt  de  l'obliger  à  rcnoBCcr  ''^f^^'  ^'*- 
ao  Pontificati  &  le  Pape  de  ùnx  coté  Ëùfoit  {èmblaiit  de  convoquer 
de  bofuic  Âh  yD  Canci^>  quoiqu'il  ne  le  fît  que  pour  la  fbnoe  ,   £( 

r'ilmcdttkfe  dcflèindclcdilfoudrcdcsqu'ilferQitaflcmblé,  fij'air 
buteM  oc  lui  étoh  pas.  iàTonible.    Tous  les  Auteurs  cémoigneac 
a&x  Hooiûflwneac  que  Jtau  XXIU.  fàifoit  ce  voi^e  à  contrecoeur, , 
&(|ii'il  AvoKVfifprtt  repipUdc  mille  preOcncimens  fôchcux.  Un  Auteur 
<b) de œ Siècle- urappone  àccttc  occalîooce  mot d'unBoufbo qu'il  (b)z>Jli^a#. 
avokà&iwtc.    Xors  qu'il  eut  paOe  la  Ville  de  Trente,  ce  Boufan  '^  ^-  ^^h 
loi  dh,  ?<tfier  Saiit»-^i paffo  trenta,  perdo.  "  Père  Saint,  qui  pu9ê  L«i.».ii. 
„  TrcDie  pcfd.  E«ant  Âir  une  montagne  du  Tirol  ,^nommce  ^rkherg,  imbtm.chrtm. 
rcttéqiiipi^Tcrra,&  il  tornbaM-mcme  lâns  Te  fàireaucun  mal,  mais  ^'f*H^M3^' 
non  (mis  marquer  une  grande  -  émotion  fur  fon  viiâgc.     Comme  oq 
kâdenuaidoit  avec  bewcoup  d'en^Mrflènpcnt  s'il  ne  s'étoit  point  blef^ 
ft,  (4)  dt  par  le  Diails,.  dit-il ,  jejiijs  i  has^/aureis  bit»  mituti  fmt 
it  dtwuurir  à  Swltiiw.    Regardant  enfaite  la  Ville  de  Conflance  du 
haoc de cctac ttonuçne,  jâ  veitiin-,  dit-il,  yw  c't^id  la  f^t  ek 
■Fm  prend  Ut  rtnérds. 

Qinad  il  fut  arrivé  à  Crcutzlingm  tjui  n'efl  qu'à  une  lieac  de 
Qmftance ,  il  domwU  nùtrc  à  l'Abbé duMooaftcre  de  St.  Ulricff).  rnkèm.t.  n. 
Cette  ponicukri^  Icmble  d'abord  de  trop  peu  d'importance,,  pour  s£t.  iftÀm;/: 
toc  irmarqgée.  Mwsellc  ne  l'cft  pas  néanmoins  par  rapport  ijea»  **■  'il^ 
XXIII.  car  cUe  montre  qu'il  fc  fiUfoit  tout  autant  de  Créatures  ^'ii 
jKHivoit  fiir  &  route,  8c  qu'il  ne  négligeoit  aucune  oa;alion  de  figim^ 
kr  Sk*  pflàge,  par  des  marques  de  (bn  autorité  Pontificale.    Le  Pa- 
pe feul,  par  un  privil^  particulier,  pouvoic  donner  aux  Abhez  ctt 
oiueMcnt  qui  ne  convient  qu'aux  Evéques ,    ^i  même  s'en  pla». 
gnbiem  rooveiK  comme  d'i»  abus.    Au£  verra-t-oadans  la  dite  le 
CtUigf'i»  A»  g^w«afa'w»  limitera  cet  égard  l'autorité  desPapes,  auflî 
bien  qu'à  beaucoup  d'autres.  XVT. 

(3)  CeTnitéaVec>«rHkirWeftdatédrGoaSanN'lex9.J«nfude  uii.Onle 
peae.vi^i4  b  fin  4k  «et  Ouvnge. 

(4)  ^(Êm  kit  M  lummtPiékili. 

(7\  Il  f-appdlolt  aktrd  iMim.    Ce  MàHÉcK  do  MaMiâiM  fut  faaH  en  1110. 
pnB^€ûattedrJ9»MxScS*«<!aedeC(iiiftacc.   JIi#iMN.4eOrit.Mwuch. 
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10  ■    HISTOIRE  DU  CONCILIE 

H^4-  XVI.  Jean  XXIir.  entra   dans  Conftancc  1  cheval  le  18. d'Oc* 

Arrivée    de   tobrc,  accompagné  de  neuf  Cardinaux  ,  de -plulîeurs  Archevêques  , 

jMnxxili.  À  Evêques,  &  autres  Prélats,  fie  de  la  plus  grande  partie  de  fa  Coun 

it^OA  °        ^^  devoir  avoir  alors  un  Collège  de  j  jv  Cardinaux  ,  ou  environ.     Il 

y,  d.  Har.  T.  y  CH  avoit  vint-quatre  vivàns  qu^d  Jean  .XXflL  fbc  élevé  «u  Pond- 

JK.^s.6.7.'   ficat,  il  en  créa- vint  depnis  (on  éledion.  Se  de- ces  44.  ■  il  en    étoi» 

^"uY  t^"6'    ^'^^^  °"-^'^  *^^"^  ^*  lenuë  du  Concile.     H  fut  reçu  i  Confiance  avec 

'A/-  »  P-  toute  la  magnificence  poflîble.     Le  Corps-  du  Clergé  alla  tu  ■  devant 

de  lui- en  proccflîon  folcmnelle,  portant  res  Reliques  des  Saints.  Tons 

IcsOrdrcs  de  la  Villes'afîcrablcrcnt  auiG  pour  lui  faire  honneur  ,  & 

il  fut  conduit  au  Palais  Epifcopal  par  une  fbulc  incroyable  ("cpeuple-. 

Quatre  des  premiers  Magiftrats  le  conduifbiont  9  cheval*  fous  un  Dais 

de  Drap  d'or,  le  Cemtf  Rodolphe  de  Montfort,  Se  le  Gomte  Bertbtid 

A/ !//;>?«  lenoicnt  la  bride  de  fon  cheval  (i):  On  portoit- devant  lui 

le-Sacrcment  '(tia^  ^accammt)'  fur  une  haquenée  blanche,  qur  avotc 

une  clochcticau  cou.     Après  le  Sacrement-,  on  portoît  un -graod 

chapeau  jaune  ôc  rouge  avec  un  Angc-d'or -au  boulon  dQ-cordom 

Tous  les  Cardinaux  fuivoicnt  en  -manteaux-,  ik'  en  chapeaux  rouges; 

Meicbental^  qui  a  décrit  cette  cérémonie, rapporte  qu'ilyeut  gi-anddo* 

bat  entre  les  Officiers  du  Pape  àqui  auroit  fon cheval,  mais  que /Tew» 

ri  de  Ulm  décida  le  différend  en  difant  que  ce  cheva!  lai  appartcntMf , 

en  qualité  de  Bourgipeilre  delà  Ville,  êcqu'illefit  amener  dans Tor 

(4>  R»in&«#,  >.  écurie -(aj.  La  Ville  fit  au  Pape  lesprelcns  ordinaires  dans  ces  occa* 

f'  a'  «  T     ^°"^'  (^)  Elle  donna  un  gobelet  de  vermeil  pefant  cinq  marcs*  qu*t 

Wi-p\.'   '     ti*  petits  tonneaux  de  vin  d'Italie,  quatre- grands  tonneaux  de    vin 

SMtfdtr.  f.     d'Allàce,  hm'cgrands  tonneaux  de  vin^u-Païs,  te  miiiMte  MaJdres 

''M*  d*ayoine,  &  tous  ces  préfens  fc  firent  en  grande  cérémonie,    i/tari 

dirH.'  **'  '''  ''^  ^'^'"  P°"o'E  le  gobelet  à  cheval  accompagné  'de  fix  Confeillcrs  qui 

(I4  ji-.OAob.  ^^oieat  auffi  à  cheval.  Quand  le  Pape  les  vit  devant  fon  Palais,  il  en* 

/oya  un  Auditeur  demander  ce  que  c'étort.  Ayant  apris  que  c'étoienC 

les-préftns  de  la  Ville  au  Pape,  l'Auditeur  lesintroauifit,  &  prélën* 

ta-  le  gobelet  au  Pontife  de  la  part  de  la  Villci    Le  Pape  de  fon  côté, 

ordonna  qu'on  fit  prefcnt-d'unc  Robbfe  de  fo^cnoire  au  Confid. 

L'ooremire         XVII.Le  pranict  Ibîn  de  ^ea»  XX/ZAcn  arrivanffût  deconfir" 

du  Concile  cft  mer  l'ouverture  du  Cdncilc-pour  le  premier  de  Novembre  ,'iclon  la 

àif^jtc.         publication  qui  en  avoit  été  ftitc,-o:  commeil  en  étoit  convenu  avec 

JK.  p  Ta     '  l'Empereur  l'année  précédente.    Le  premier  de  Novembre  -lePape 

fc  contenta  de  célébrer  laMeiTc,    &j    de  l'avis  des  Cardinaix, 

reo'. 

(l)  Infulis  tmali, 

(t)  Ce  fut  Gr4g«W  7K.  qnf  en  83^  OT&fyit,  i-rec-VWémttit  ic  Lmi  hDtiéa- 
u»in,  qae  la  Féie  de  toi»  les  Saints  feroit  relebrée  en  PnDCc  k  en  AIleroagBels 
premier  jour  de  Novembre.  A  l'égard  de  U  Fête  dei  TiepaUcb  ce  fut  OdUUn,  da- 
fuiame  AbW  de QagBî, qnt dttii  le  mAreft letas  votdutque  dam  tout. fon  Oidre 
on  cclebiit  le  lendemain  -de  la  Tctol&ilit  la.ia>nmcm(»iui»n.  de  tous  lei  FidcUct 
ttép^Sai  ce  qai  depuis  a  «tté  fùiri  de  tonte  rj^ife  Romaine,  ptatm  Vie  de  Creg. 
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0E    CONSTA^NTCE.    Liv.  r         ti 
fenvôia   rouverture    du  Concile  au  troiiiéme   du    même    mois.      14x4. 
Gc  '<]ui  fût  lu  en  pleine  Coogrégmion  par  Zabarelk^  Cardinal  de  ' 
Floimce,  i  peu  prés  en  «s  termes  :    Le  Pape  Jetât  XXUl-  a 
réjiiu  à  Lodi  de  célébrer  à  Confiance  un  Concile  général^  -en  ceit- 
tinnation  de  tehu  de  Pife  ,     (^   Fouveriure  s'en  fera    le  troifiime 
de  Novembre.     Le  Pape  a\'oit  grand  intérêt  que  le  Concile  de 
Gonftance  fufregardé  comme  une  Conunua«ton  du  Concile  de  Pife 
où  Benûtt  XilL  &  Grégoire  XI l.   fes  ConcurrcM ,   avoient  été  dé* 
pofcz,  £c  en  vertu  duquel  il  «voit  fucccdé  canoniquemcot  à  ^lexan- 
drv  einfuiéme.     C^ft  pour  cela  que  pcndanf  que  Jean  XXIII.  eft  Is  ' 
Maître,-  il  prend  ta  précaution  de  déclarer  que  le  Concile  de  Con- 
fiance eft  une  Continuation  de  celui  de  Pife.    Mais  on  verra  bien- 
tôt les  choies  chaîner  de  fàcc,  parcequepourfhcititer  l'Union  on  ju' 
rà  propos  de  n'avoir  aucun  àard  à  la  dcpofition  de  Benoit  XÎIt. 
de  Grégoire  XII.  &  de  conudérer  le  Concile  de  Confiance  com- 
me indépoidant  dp  tout  autre  Conctle.     On  -trouve  dans  quelques 
Aâes  manufcrits  d'Allemagne  que  TouvertuFe  du  Concile  fut  dilïèréê 
à  caulê  des  folemnitcz  coniccutives  de  la  Toujfaint  Se  des  Iripajfes.» 
Mais  comme  le  Pape  Se  Sigtfmcnd  ne  pouvoient  pas  ignorer,  que 
ces  fétcs  ft  rencontroient  toujours  les  premiers  jours  aeNovcmbrc(t), 
il  y  a  bctoicoup  d'apparence  que  Jean  XXIIL  ne  différa  l'ouvcr- 
tur&du  Concile,  que  parce  qu'il  n'avott  pas  encore  un  aflèz  grand 
nombre  de  Cardinaux.     Eo  eflfèt  dès  le    lendemain  il  en  arriva  fia  *  .Novembre."' 
qui  fiircnt  reçus  folemoeHemcne,  les  neaf  autre»  aiaiit  été  au  devant  n!  m*^     '* 
d'eux  en  ccremtMiie.  '  Ce  jour-là  même  on  conduiût  les  '  i  ».  Audi- 
teurs de  Rote'(3)  à  l'Egliie  de  St.  Etienne  où  on  leur  avoit  drelfê 
douze  fi^es,  pour  entendre  publiquement  les  Caulès  Ecclefiaftiques 
trois  jours  de  la  femainc,  favoir,  le  Lundi,  le  Mecredi,  6c  le  Ven- 
dredi. Enfuite  les  Députezdu  Pape,  conjointement  avec  ceux"  du  Roi 
&  les  Magiftrats ,  oc  Bourgeoisde  ConftancC)  firent  un  Règlement 
concernant  les^li^emens  (4). 

XVUI.Le  troifieme  de  Novembre  arrivé,  IePflpejugeacncoreà^'''P*^^F'"; 
propos  de  remettre  le  Coneile  jufqu'au  cinquième.     On  ne  trouve  vcr^^  du*"' 
point  dans  les  Aâes  la  raifon  de  cefecond  demi.  11  y  a-feulementdans  Concile, 
quelques  Manufaîts  que  pour  certaines  raiJhmAc  Pape  remit  cncote  ''•  ^'  ^*'''  r. 
l'ouverture  du  Concile.  La  vérité  eft  qu'il  n'y  avoic  que  fort  peu  de  ^*''  "' 
«onde,  fie  que  les  principaux  intereflez  n'y  ctoient  point.    Je  crois 
néanmoins,  aprèi  Mr.  le  Doéleur  Fon  dtr  Hardt.y  <]iic  le  Pape  eu 
avoit  encore  une  raifon  plus  particulière.    On  a  déjà"  vu  que  -  le  dèf- 

fein 
IV.  L'AbW  de Chùi,^  Hjfloire  de  TEglife  T.  VU.  p.- 85.  85. 

0)  Li'RoK  eft  comme  le  PaHcmeat^u  Pape,  compo(é  de  11.  Ju^ei  tout  au 
aoua,  oa  de  16.  tout  luplut. 

(4)  Le  louage  d'un  lit,  &  de  Tes  appartenant  ci  fut  taxé  ï  deux  Plotini  d'Arems- 
gtte  par  moii;-  le  louage  de  l'Ecurie  3.ffeniiingpu  cheya),  Se  l'hôte  dcvotc  tour- 
wtoutIes.i5^iâui»(ieiwwrcll»TaiuaUes,  dcdiiUDG:  blanc  JteVAtff.  FoU  t^.  i'i   ■ 
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.»»        H  rs  T  Q  IVR-B-.  DU  ,C«0;N  C  IfL  E 

i4i4>       &ittdc  JegM  XXIIl  cDM  de  quitter;  bientôt  Je  Coneik  y.  pQB  KÎao 

retournera  Boulogne.  Mail  cotmneiiroiïbattoUdccDofiiineràCQtf^ 

.tance  ja  condamnation  qa'il  avoic  déjà  fiute  de&  opinions  dcytaml^ 

dans  fbn  prétendu  Concile  de  Roine,ilDeToukMtrieaooanaQOcerque 

ytanHus  lui-même  ne  fût  anÎTc,  afin  de  figodtr  Êin  zèle  par  lu 

.  conclufion  de  cette  afïàire  ,  avant  foQ  (fêpart. 

Anifée de       XIX.  Jean  Hus  ne fè fit  pas loogtenu attendre.    U 9xm%  le 

v^é^Hârdt    "o*fi«"e  <ic  Novembire  a?ec  les  Sdeneun,  à  qui  Sitismmd  £c  fVm- 

T.  iV.p.  it.'   (v/!^^  ^on  Irore  l'avcùent  coB&é.    X.e>  phnç^ux.etQtent  Jea»  Jt 

juith.  p.  m.     ChlaiH ,  Htnri  et  iMxjnhefi  8c  H'enct/ht  d»  Duba ,  Seigaaitfs  de  Bor 

"î*  "^^^^^  htme  qui  fe  It^crent  chez  une  Veuve  nonmiée  FiéU^  iaqiucUe  Jan 

tTiv.p.  II.    ^iv^appeUe  une «Mf» ^^hmw i& ^jr(;^M , «muoc il  paioic  parâocl^et- 

trequ'iiécrivit  deCooftapceenBobeme^i).  CectedMCwL'flTTtvéede 

Jtan  Hus  eil  fî  g^ratemenc  reconnue  que  l'on  ne  peotaflmK  s'éton* 

TKT^vCUkith  HeicbtHtbal y  qui  itoit  lui^inécDe  à  CoDibBCCylors  qac 

Jean  Hus  y  arriva».itk  pil  avancer,  qu'il  tarda  fî  kmgteflu i  ventr 

que  le  Concile  fut  oUi^é  de  rexcemttiuiuer.    II  n'y  eut  que  .fix.  jostt 

de  diftance-entre  l'ainrée  de  ym»  XXUI.  Se  «elle  de  Jeats  Huî. 

D'ailleurs,  comment  aoroit-il  pu  être  excommunié  à  casric  de  Ibnre- 

tardement,  puis  m'oqn'avoit  pas  oaime  fine  l'ouvatore  du  Concil^ 

quand  il  arriva?  Cet  Hifterïen  ne^fis  sroatpe  pasmoins  groffierement, 

quand  il  dit  que  le  Concile,  vcwant  que  Jtau  Ihn  refi&it  optiBâ{rÉ« 

roent  de  venir,  prJaf^*r«/2u  «sltenvo^er.   j^wn  .fîûu  étoit  parti  de 

Prague,. environ  le  ti.  d'OâotM%,^.atyiya  iNurenberg  Je  ii.  da 

même  mois.  -Il  étoit  donc  impc^ïle 'qu'on  ignor&t  à  CooâanceqD'il 

.  étoic  en-chemin.fic  Tuf  le  point  d'y  arriver.    Il  &ut  que  RtichewtM 

ait  compolï?  fon  Hirtare  avec  beaucoup  de  i^gligence,  Se  que, 

manquant  8c  de  manoirc  6c  d^aâitode,  il  aît  ra^poné  à  ce  temps- 

ci  des  diolës  qui  fe  paflèitnc  pcut>étre  plufîeors  mois  auparavant.    B 

eft  bien  vrai  que  Jea»f£/s  avoit  été  excommunié,  à  Rome.     H  6 

peut  bien  Êirc  auffi  que  quand  il  fut  cité  au  Concile,  il  ne  mulitt 

ps  s'expolêri  y  aller  fans  un  Saufcoodoit  de  l'Empereur.    Mais  & 

la  citation  8c  la  demande  d'un  $ju&onduit ,  té  firent  avant  le  CosKÏb^ 

puis  qu'il  eft  certain,  qu'il  y  vint  des  premiers.    On  aura  occafion 

ailleurs  d'examiner  quel  fonds  on  peut  fiiùe  ftir  la  relation  de  Stà- 

ebenthal ,  à  l'égard  de  Jean  lAs. 

OrigiDc  da       ^X.  On  aparléde  fafiàire  àeyeamHttsàaasï'H^oin  ^Coaeiitdi 

-œ. —      ^//îjàmefure  que  le  fltf^/i/)w»ifoit  des  progrès  en  Bohême.  Gay 

a 

(i)  Omiutvdlri,prtftrtim  ChrîSsymia,  fMKtttremtêtum  viiMémvtliU  AtrëmS^- 
rmsMmm.  Op.  Hdi.  T.  I.  Fol.  LXJtlIt. 

'  (i)  Ce  niM  fignifle  une  o^fcn  Bobamion.  8(  >nt  HIh  y  fiât  fimvent  aOnâoii 
dant  fct  L^ttret.  x».  sylv.  Hil).  Bohcm,  c«p.  XXXV.  UiÊhtv.  HiA.  Bok.  p.tfi]. 
-  (3)  Sil'oo  conCtdtoille-pobKcruf  leiJEBprcflloiHqoepegtfnre  une' nai Suce  16- 
^iqe  ,  on  illégitime  fOva  joger  4'an  borom«,  It  pôurmi  fe  tronier  partagé  ca 
BOltdaflèt.    LjipopdaepigBoMaBeScgioffiartfe  prémitdMù  â!«bqnliâ)MMia 
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DEC  ON  S  TA  N  C  E.  Lir.I.  ij 

a  mâme  rmdu  compte  de  fis  Oarr^es ,  8{f  cooduit  fbn  Hiftolie  jot-       i^^-. 
^*au  CbDcile  de  Conffatice.    Jê'me  contenterai  donc  de  recapiraler 
ici  ce  qui  eft  répandu  en  divers  endroits  de  l'Hiftoiic  du  Concile  de 
P'de,  auB  de  mettre  le  Leâeur  au  âît ,  Se  Je  tendrai  compte  dans  fon 
tetnps  des  Lettres  Se  des  autres  OuTrages  de  Jeatt  Hks  pendant  le 
Condle,  auŒ  bien  que  de  &  conduite  oc  de  celle  du  Candie  k  Çaa 
^g!iidj  jusqu'à'  Ton  fopplice.   Mais  pour  en  infonner  le  PoUîc  avec- 
cxiâitude  &  arec  fidclitéjenem'enrapporterai  qu'aux  Auteurs  coo- 
tenipondm,  ou  à  '  ceux  qui  les  ont  fuivis  exaâement  Se  aux  Oeu— 
nés  de  JeanHus  lui-même,  uns  m'arrêta  aux  téntoignagesdequel-  - 
qucs  Modernes  ,  lî  ce  n'eâ  pour  les  relever,  qc&nd  m  fe  feront - 
tn>mpez  dans  des  articles  cflèntiels  à  l'Htftoire.  7^jff/Ar/(zJ,  ou  au- 
trement de  HaffinetZy  étœt  ainfi  appdié  d^ine  Vflte,  ou  d'un  Boui«-. 
caoiïderaUe  de  Bohême  au  Midi  oc  ce  Royaume  duis  le  Cercle  ~£ 
frmciittyoù  il  naquit  le  6.  de  Juillet  ijl}-'  C'étoit  la  CDÛtumcde 
0C6  Siéclcs-làde  d<HHier  aux  hommes  célèbres  le  nom  du  lieu  de  leur^ 
naiflânoe.    C'eit  donc  une  pucritité,  ou  une  ignorance  bien  m^  ' 
cieufcàunHiftorien^a)modemcdcdirequcJeanHuS/r/ï/^»MiA'y3»     /,j  y^^^t^-' 
viUagfi^  parce  eu'il  nt  favoit  de  queî perf  iî ét«i*né ^  4n»doUteponr  iàjl.dttHmu 
infînucr  qu'il  etoit  bâtard  (5).  Je*i'avoiy jamais  buï<Kre  que  les  paï-  *^<^;».<Sî.  ' 
iâns  ne  fiiîlcnt  jss>auffî  bien  d'où  ilsétoient  fortis  que  les  autres  hom—'-  " 
mes.    J'aurois  crû  tout  au  contraire  que  n'étant  pas  li  en  état ,  ni  ~ 
par  conSquent  û  expofcz  de  (ôrtir  de  leur  pa»,  éC  moinsfbjetï  à* 
nulle  fortes  d'avanoires  qui  rendent  la  naiSnce  des  tiomiucs'incertat- 
De,il  n'y  avoit  point  de  gens  en  qui  œtteforte  d'incertitude, d'ïgno- 
nuce,  ou  d'oubli  pût  moins  tomber  que  dans  le^gens  de  baflè  naif^ 
lâace.    Je  poucrois  même  &îre  une  bonne  lifte  de  gens  à  qui  on  n'a    - 
caché  lêiir  naiÛincc  que  parce  qu'elle  étoit  trop  haute.  Mr.  fi^arUias  ■     '    • 
iyoute  que  Jesaffus  fiit  contraint  de  prendre  le  fiimonrde  fonVifla-' 
ge-    Sr  l'argument  de  cet  Hiftorien  eft  concluant,  il  ne  fere  pas  Be--" 
iom  de  fortu-  du  Siècle  dont  il  fait  l'Hiftoire,  pour  trouver  une  in- 
fînité  d'hommes  illuftres  qui  ièrorit  de  û  baffe  naiH&nce,  que  ne  &-' 
chant  de  quels  pcrcs  ils  écoient  fortis  ils  ont  été  contraints  de  prendre    ' 
le  furnom  de  leurs  Villes,  ou  de  leurs  Villagesc    H'fiMidfadire  la  ■ 
même  chofe  de  Nicolas  Ckittangis ,  l'un  des  plus  gnmite  homme»  8c  -  ' 
des  plus  célèbres  Ecclefiaftiques  de  ce  Siécle-là ,  qtif  n'a  |«mais  été.- 
caonu  que  Tous  fon  nom  de  Baptême  Sc  Ibus  celui  de  Ckmatige  Villa-  - 
gp  de  Champagne  d'où  étoit  fon  pcrc,  qui  portolr  auffi  hi^méme  le    ■ 
nom  àcùtmottge.    U  y  a  très-peu  de  gens  quitte  fecheijt  que  le  fa*  ■ 

■  meux  ' 
bâtvâScummroitduafiiiMSuceiiDehoTOtcopetoutefiitè.  La'plus  Tiine  par- 
tie n'y  trooTcroit  rien  de  firaificitif,  beaucoup  moini  (ïe  décUJf,  &  borneroit  Ibn 
ancntion  i  favoit  h  venté  du  f»rt    Et  je  roc  perfuide  qu'il  y  turoit  un  troifieme 
ordre  de  gens,  ce  font  wart  qui  «ténàoîcnt  de  plus  grandes  chofcs  d'un  Mttrd»     • 
que  d'an  aotte  homme,  &  il  faut  voir  combien  ilt  auioienl  d'autwitei  8c  de  laU  -. 
foDnemeD*  tout  pitu  pom  Juflifin  ieui  aiteat*.  - 
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14  HISTOIRE  D-U  CO^NCIiE 
-  ■  M"^  iDCtnt.  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  Jean  Gerfott  s'appdlcm 
Çbarlier,  &  que  G<;yff»  eft.auffi-ua  Village  de  Champagne.  Sije 
Vfulois  multiplier  les  exemples,  fur  -ce  ^ul  endroit  de  cet  Hilto* 
rjen,  je  pourroîs  faire  unaùlUgios  Livre  que  ion  Hiilpire.  MaB  je 
me  bornerai  à  remarquer  qu'il  pouvoîc  tout  auffi  bien  dire  de  Jerèmt' 
de  PragutSc.àc^acquts  de  Mi/iy  de  Pierre  âe  Dresde»,  de  Jean  Je 
J^cfutiiaiieScde  milje  autres  de  ce  %cle-là  aulTi  bien  que  des  précédents, 
ce  qu'il  dit  de  5'f'»«  ^us,  ptiis  qu'ils  n*pnt  porté  que  le  nom  des  Vil- 
les de  leur  naiflànce. 

.  Il  paroit  aflez  confiant  que  ù  "Jean  Has  étoit  de  bxQè  naî/Tance^ 

ohfcuro  loco^  rta/us,   comme  parle  /Eneas  Syhius  Auteur  contempo- 

'  (>)  JBa.  M  "^n-  (a)  )  il  étoit  au  moins  ifTu  d'honnêtes  parens  qui  prirent  grand 

ub.  Tupr.  foin  ae  ùti}  pduf ation.    jQuand  il  eup  fait  fes  baHes .  clafTes  dans  le  lieu 

de  fa  nailTance^  fa.mcre,  qui  pour  lors  étoit  vem'C,le  mena  dans  une 

Ecole  plus  confidcrablci  à  Praçhatitz  .yille  du  voidnaec.  On  raconte 

que  lors  que  fa  mère  le  conduifit  à  Prague j>our,  le  faire  iiomatricaler 

dans  r{Jnivcrfité,eUe  porta  une  oye  icungâteau  pour  en  fiirc  prefent 

a^  Reâeur  &  qu'il  arriva  par  malheur  que  t'oye  s'envola.  Cette  pau- 

.     ..  vre  fimimc  prenant  cpt  accident  pour  un  mauvais  préfagc,  fe  mit  â 

■genoux  pour -recommander  fon  filsàlaproteé):iondeDieu,£ccontinua 

(l»l  W:U,am.     °'^  chemin  fort  affligéç  de  ne  pouvoir  prefenter  que  le  gâteau  (b). 

styfritd  Diftr-      Qnne  voit  nulle  part  qu'il  ait  &it  fes  études  en  pbrtant  au  Collège 

ï««  dt  ^A.     Içs  Livres  d'un  Gentilhomme  qu'il  fcrvoit.  Mr.  ^arilias ,  qui  s  avan- 

^'•P-7-ii.    céce&it,  a  &ns  doute  confondu  7m« /r«j  avec  ^M»  i/e  AOfjaftiiw 

qui  étok  anflt  de  bafîê  nai0ânce,  mais  d'un  grand  esprit,  &  qui  tint 

un  rang  -conGderablc  parmi.les  Huflîtes.   Voici  ce  qu'en  dit  Mneas 

Sylvim.  "-Il  y, a  une  Ville  en  Bohême  près  de  P</z/«  qu'on  appelle 

»  Rocqaez^tM.    C'-cftilans  f:e^te  Ville^que  naquît  un  nommé  Jean  de 

i^jjarens  obscurs  &  pauvres.  Ccieunc  garçon  vint  à  Prague  en men- 

„  diantibnpain.'.  Ily  appritJa  Grammaire  Srla  D^aleâtque.  ^Quand 

tt-il  fiit  grand  on  le  donna  pour  Précepteur  1  un  jeune  Gcntilhom- 

.     „-mc.  Comioe  il  avmt  de  l'esprit  &  de  réloqucncc  on  le  reçut  au 

,)  Collège  des  pauvres,  oii  il  fut  auditeur  de  Jacobel.  Ayant  été  fim 

„.  Prêtre  il  4ê  mit  à  piichcr  la  Parole  de  Dieu  à  Prague  Se  prit  le 

^  nom  de  HotfueMite  qui  était  le  liçu  de  fa^naiffaupe-     Il  étoit  déjà 

„  en  grande  réputation  ■&  en  gt^nde.autorité  lorsque  ZMa  afficgca 

Ce)  JEn.Sytv.  >»  Pr^ue  „  (c).  Tous  les  Auteurs  de  ce  temps-là  témoignent  ^ue 

Cap.  4ï.  y^aa  Hui  itoit  homme  d'esprit,  cloquent  fie  en  grande  réputation 

parlar<gularitéde  fcsmœurs  CO-  L'Abbé  7r//t(f»>ff,  qui  a  écrit  fur 

la  6ndu  même  Siècle,  en  a  parlé  comme  d'un  i6owwf/(?rfi%!(H^«/ 

(d>Tmj6.    par  fon  esprit ,  fa  fubtilité ^  fon  éloquence ,  (^  fon  favoir  dans  les  Saî»* 

ckron.Htr.     les  Lettres  l^à).  LeJefuite-$.ï/Wff?J,qni  ne  Ifli  eft  nirilement  fdvorablç, 

[ij  Johinnes  Hii  /iaf«**#/«t,  (y  m»viitru  vit*  tf'n^'nt  eUras.  /T.n.  Sylv  ub. 
fpr.  Himli<{iidtat  Uto  fed  ,ita  Ùiritt  rntni.  Jacof».  Piccolow.  Cardinilis  P-ipIfnfiî 
ap.  Fteher.  p.  loj. 
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-DE'.  C 0  n  S'T  A  N  C  E.  Liv.  l.  zf 

maît  .qui  ft.poifS  À  Pnujue  dki» de ^Wc  bonnes  fôupcess  cna  (ait  ce  htV 
poTttailÇ.^  ipAoif,  (til><ir,  plsu-^/iMl  qu'éiaqttna,  mais  la  tnodeftie  (^ 
lafeveriiédejfitmmirSjJa  vie  ruà^t  aufiere  (i  entitremnt  irreprocha-' 
bk^  fm  vifaff.pàle  &-tKteMué^,fa  douceur  ^  fin  afahîRti  envers  tout 
iemende^  rniTHe  jufqW aux  moindres  fer fatmes^perjuadoit  plus ^  que  la' 
plus  grande  JkjueMce  (2.). 

Il  n'y  a  xicn  qaii  découvre  mieux  le  caraftere  des  hcntimes  que  les 
Lettres  qu'ils  écrivoncàleun  atQiS;{>*nicuUers,, fur  tout  dans  de  cer- 
taines coi^onâures-délicates*  où  l'on  parle  à  cœur  ouvert  dans  l'es- 
pcnuice  du  (ccrçt.  -Le&Lettres  que  Jean  Hus  écrivit  de  Conftance  à 
Prague  étoînic-de  ce  caïaâere.  Il  n'avoit  pas  dcflèin  qu'elles  ftilTcnt 
Tendues  pabliqfies  pour  s-'en  faire- lionneur.  Au  contraire  il  rccom-. 
mandoit  trés-^rticulicretnent  de  na  lesmontiïr  à  perfonrie,  de  peur 
qu'elles  nCj-âflôot  des  itérée  ou  à  lui, ou  à  lès  amis.  On  trouvera,  4 
la  veritc,-'daQSce>-Ijettti^  beaucoup  d'emportement  contre  PE^lifè, 
ou,  contre  It  Clergé  Je  Rôœc  «n  ^éniral^  Çc  contre  fts  Juges  en  - 
particulier.  M»ic-il  ae  iàut  que  la  fuite  <de  cette  HiAoire,  pour  lui 
ièrvir  d'Wok»^  à  cet  ^gard.  Du  rcftc,  il  n'y  a  aucune  perfonnc 
desÏDterefliÉe,  oui  ne  remarque  dans  toutes^  Lettres  une  pieté ,  Une 
candeur, Urine- Omplicité,  un  zélé,  une  charité,  une  confiance  SC  '"  ' 
une  grandeoi' d'ame  dignes  des  Siècles  Apoftoliques.  Ôellccqu'oh 
pouira  recoanoitre  à  meftire  qu'on  donnera  tes  extraits  de  Tes  Lettres,' 
DU,  fës  Lettres  enticrest 

Il  fc  trouv^^^  dai)s  des  conjonâurcs  trcs-fevorabics  pour  fâîrc  valoir 
tous  fes  divers  talens,    L^Vniverlité  de  Prague  (3)  étoit  alors  florif- 
Jânte  par  Id  gnuid  concours  d'Ecoliers  qui  y  veaoient  de  toutes' parts.' 
Jtan  Hta  -y  avoit-pafle  par  tous  les  degrez  d'honneur, à  ta  réferyede 
t:elùt  dcDoûcBtque  jeue  KDiarque  pas  qu'ilah'eu.  Dés  l'an  139}. 
il  fût  fàicfiactielà:»:,  Maître  aux  Arts  en  1 196.  Prêtre  &  I^édicàtéuf 
à  BethlehciB  M  1400. ^Doyen'delaFacintéThéologique' en  1401.  . 
&  Doâeurtiel^Academie  en  140$.  C'efl  ce  que  l'on  trouve ccrît" dé 
fà  frop»  flwin  dans  les  Archives  de  rUniverfîté  de  Prague  (a),    f')?^.-^"** 
oit  il  ewi  beaucoup  d'autorité,  &  où  il  fignala  fbn  Rçftôrat  par'  \t  tM.'^.Mtr. 
bon  ordre  qu'il  y  apporta.  '    '  i»A.*p.403.  '- 

XXL'  Il  n^«toit  pas  méips  confîderé' dans  l'Eglifè'queâans  I^Aca-  Suite  dt  l'af- 
denïie.  11  (Ut'-dônrté^cn  1460.  pourConfcfTcur  à  Sopbie  dcBavierc  (ê-  ^.«  <1"  Hnf- 
conde  ftmme  de  (f  enceflai  ^  PrincdTe  d'un  grand  mérite ,  fic'fiir  l'esprit  ""^ 
de  laquelle  Jean  Hus  eut-bcaucoup  é*afccndanr  (h).  Ce  fut  par  la  (t-  ^\  ^*'**' . 
veafdcéerteRcinejwffi-hien  que  par  fon  proprt  mérite, qu'il  fe fit  ■  "P'-P-^*** 
.  bientôt  de  puifTants  amis  à  la  Cour.  £ii/^;0aj  avance  fans  preuve, 
_  qu'a- 


témoigaeBiiUfMH  qùavoit  Va  l' Aâe  origitnf  de  ceue  foiiution.  Bfit,  ftr.Bth.  P'  ];?• 
ToM.  I.  D 
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16  HISTOIRE  DU  CONCILE 
1414:  qu'après  la  condamnation  de  Jean  Hus  &  )a  mort  de  Wtnttfias  laRd'- 
ne  fe  repentit  de  s'être  engagée  dans  le  Hujfitisme.  Ce  qa'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  par  ordre  de  l'Empereur  SigfSmond,  elle  fût  obligée 
de  fe  retirer  à  Pre^ourg,  ce  qui  n'elt  pas  une  trop  boitxxt  marque  de 
fa  converften.  Elle  mourut  en  I4tf . 

En  i40f .  Jean  Hus  fe  rendit  fort  célèbre  par  les  prédications  qu'il. 

faifoit  en  Bohémien  dans  la  fâmculë  Chapelle  de  Bethlehem  dont  il 

écoit  Curé  (i).  Il  ne  paroit  point  qu'avant  ce  temps-là  il  eût  été  ac- 

ii)Vh.fiifr.    cufé  d'aucune  innovation.     Il  cft  vrai  que  Baîbinus  (a)  prétend  que 

P-  4"-  dés  l'an  1401.  il  foutenoit  fecretement  Jerême  de  Praguty  &  Jacobel. 

qui  repandoient  les  opinions  de  'Jtan  ff^tclef  dans  l'UnivcrCté  de  Pra- 
gue (1).  Une  partie  desOeuvrcs  de  Wiclef  zyoit  été  apportée  enBo- 
neme  par  un  Gentilhomaie  Bohémien  nommé  FMÎfijcb  (3)  qui  re- 

^)  jtàfi.  Hafa.  Ycnoit  de  l'Académie  d'Oxford.  Mats  Tbeobaldus  (b) ,  auquel  Balbi- 

•  '^'  '*  nus  (4)  rend  témoignage  d'a,voir  été  mieux  Informé  que  tous  les  «i* 

très  des  circonftances.  particulières  du  HuflJtismC,  prétend,  que  Jean. 

Hus  dctelta  d'abord  les  Livres  de  Wiclef  SiC<\\Ci\  les  jugea  même  di-' 

(e)  SaiUimi  ^es  dufeuiSc  &a/i«a/ lui-même  témoigne  (t)  fur  la  foi  de//a^«quc 

•«/«p.p.  403.  j'f^fl^aJ  eût  d'abord  horreur  des  opinions  de /^'fAr/Sc qu'il  confeiUa. 
(d)  Wttfulgtr  de  ietter  fon  Livre  dans  la  rivière.  Il  cft  vrai. qu'un  autre  Auteur  (d)^ 

nutrtdivivut   qyj  ^  ^^^j^  la.  Vie  de  Jean  Hus  tirée  en  partierdc  lêsOeuvres,  en. 

^  *  partie  de  l'Hiftoirc  oa  Protocolle  de  Pierre  de  Mladouswitz  No- 

taire, &  d'un  Journal  de  Jean  Hus  lui-même,  il  eft  vrai,  dis-je,  que. 
cet  Auteur  s'infcrit  en  hux  contre  fon  averfion  pour  les  Livces  de 
Wickf.     Cependant  le  célèbre  Claude  d'Efpence  dans  fon  Livre  de- 
W  \^h^-     l'Euchariftie  (c)  allègue  une  Profeffion  de  Foi  ftite  en  1418.   par 

*Opp  p.  1088.  2^'"'  ^'  Rezibram  HyiBtc  où  il  dit  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  ans 

coL  11.  D.  que  yt<ift  Has  avec  Ics-Maîtres  &  les  Doâeurs  avoit  condamné  puWi- 
quement  £c  d'un  confentement  unanime  environ  quarante  articles  de. 
IVidef.  Si  ce  fait  eft  véritable,  il  &ut  que  cette  condamnation  fc 
ioit  ftite  dans  le  Synode  que  Sbynko  Archevêque  de  Prague  affembla 
en  1408.  ce  qui  lâns  doute  fot  caufe  que  l'Archevêque  prononça  qu'il 
n'y  avoit  point  d'hércÇe  en  Bohême  (f).  Ceux  qui  ont  vouUi  conci- 
lier là-dellus  les  Auteurs  ont  dit  que  Jeatt  Hus  blâmoit  d'abord  enpur 
blic  les  opinions  de  Wicîsf,  mais  qu'il  les  fomcnioit  clandeflincment. 
Peut-être  auiTi  qu'il  lui  arriva  à  l'égard  des  Oeuvres  de  iVidef  la  mê- 
me cholè  qu'à  Luther  à  l'égard  des  Oeuvres  de  Jean  Hus.  "  Lorsque 
„  j'étudioisà  Herford,dit  Luther, je  trouvai  dans  la  Bibliothequedu 
„  Couvent  un  Livre  intitulé  Snmons.  de  Jean  Hus.    La  curipfîté.  mo 

»  prie 

fi)  Voyci  la  fondation  At  cette  Chapelle;  Op.  Hui.  Fol  çr.  h.  Sali.  Efit.  ftr. 
la*,  p.  4'*  Mill.d»Ctn».  d*  Pift  Part  IL  p.  79.  8ï  S»)ifr;«(l  ub.  fupr.[>.io. 

(i)  ScjfritJ  y  joint  iVittUjtas  Vréiiicateur ,  S'ieaUt  dt  Lyihtmitz  ProfelTcnr  en  Théoi 
lOSJe,  £r/(ttM  Chanoine  Se  Bachelier  CD  Théologie,  JtdntppeMé  \e  Stfhifi*.. 

0)  C'tH- Z:iiie  foijfti)  i^utrri,  JEh.SyUjCip.  35,C«HUi&.HulIit,  Ca^a.'. 
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^y  prit  de  fiiToir  quels  dogmes  cet  HéréHarque  aroic  répandus.  Cette  1414; 
„  le6bure  me  remplit  d'un  étonnemcnt  incroyable.  Jfe  ne  pouvois 
,,  compiendre  pourquoi  on  avoit  brûlé  un  fî  grand  homme  fie  qui 
„  expliquoit  l'iùniture  avec  tant  gravité  Se  de  dextérité.  Mais 
„  comme  le  nran  de  I/us  écoit  en  G  grande  abomination  que  je  m'ima- 
yy  ginob  qu'en  fàifant  de  lui  une  mention  honorable  le  Ciel  tombe* 
y,  roit,  &  le  Soleil  s'cfcscurciroit,  je  fermai  le  Livre,  le  cœur  fort 
„  ulcéré.  Je  me  confolai  pourtant  par  cette  penlee  que  peut-être  il 
,y  iTtHt  écrit  cda  avant  que  de  tomber  dans  l'Hérélîc.  Car  je  ne  fa* 
■yy  vois  pas  encore  ce  qui  s'étoit  pafle  au  Concile  de  Confiance  (a).        (>)  ^MUrt 

Quoiqu'il  en  foit,le  grand  applaudiflement  qu'zvoityea» Hus  dans  ^^'^, 
fa  Chapelle  de  Bethlehcm,  £c  Ton  crédit  à  la  Cour  l'autorifa  ânsdou*  BdH.Stnmk. 
te  à  prêcher  fans  ménagement  contre  les  abus  de  l'Eglifè  Romaine  Se  1^58. 
les  dcréglemens  du  Clergé.  Il  n'y  a  pourtant  point  d'apparence  que 
jusqu'à  l'an  140p.  il  ait  prêché  dans  cette  Chapelle  aucune  doârme 
manifeâcment  hérétique,  dans  le  fens  de l'Ëglife Romaine.  Eji  eSèt, 
comme  on  vient  de  ïc  voir  y  Siynko  Archevêque  dcPraguedéclaradans 
un  Synode  tenu  environ  le  mois  de  /utUet  1408^  qu'après  une  cxaéte 
information  il  n'avoît  point  trouvé  d'erreurs  en  Bohême.  Il  eft  bien 
vrai  qu'en  1403.  Sigismmd  yRoi  de  Hongrietquiprenoit  alon  le  titre 
de  Gouverneur  de  Bohême,  ayant  défendu  de  lever  aucun  argent  dans 
ce'Royaume  pour  le  porter  à  Rome  parce  qu'il  étoit  irrité  contre 
Bonifact  IX.  qui  foutcnoit  Ladifias  Roi  de  Naplcs  Ton  Concurrent, 
Jean  H»s  prit  cette  occaHon  de  prêcher  contre  les  Indulgences  de  ce 
Pape.  Mais  ce  n'étoit  alors  ni  un  crime,  ni  une  héréHe  \  Sigismond 
l'approuvoit.  IVinceflai  mécontent  aulC  de  Bonifact  IX.  parce  qu'il 
tvoit  confenti  à  Ta  dépoStion ,  n'en  étoit  pas  fôché,  £c  d'ailleurs  le 
Schisme  feandaleux  des  Papes  autorifoit  uifHfamment  ces  fortes  de 

Erédications.  Il  cil  vrai  encore  qu'il  compofa ,  on  ne  fait  pas  en  quel- 
:  année,  un  Traité  contre  l'impofture  tant  des  Prêtres  que  des  Laï- 
ques avares  qui  débitoient  de  faux  miracles  fur  de  prétendues  appari- 
tions du  fang  de  J.  C. ,  oîi  il  prouvoit  i .  que  le  fang  de  J.  C.  avoit 
été  glorifié  avec  fon  corps  par  la  réfurreâiion  fie  qu'il  en  étoit  entiè- 
rement infeparablc}  2.  qu'aucun  fidèle  ne  devolt  rien  adorer  fur  la 
terre  comme  le  ûng  de  J.  C.  parce  que  ce  fang  n'y  peut  cxillcr. 
Il  fe  plaint  amèrement  de  la  malice  des  Prêtres  avares  qui  mettent 
^boUquement  de  leur  propre  làng  dans  l'Holtie  pour  faire  accroire 
aux  fots  que  c'eft  le  iâng  de  J.  C.  4.  Enfuitc  i  l  répond  aux  objeélions. 
La  première  eft  tirée  de  ce  qu'on  montre  dans  quelques  Églifes  la 

cou* 

(4)  Omnium  diligtHiiJfmt  Hujîâféi  m  traRavit  ThcobiUus,  fi  maU  tnins,  mutus    . 
dnimui  Ahfui^ti  ;  aam  Ltitheranus  Pw;>4  adfutim  htrifn  ptrlintn  ertdtiiti  Hu^t  léud^. 
ft-ms.  Bafb.  p.  410- 

{;)  C'eahreRexioTic]tief«itU'd.eiriis  Mr.fîaijMr/dy/fr.PiofeffeuràHdmfladti 
dans  une  Lettre  qu'il  m'eccivit  de  CcU  eo  1714- 
D  i 
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iS      H  is  r-or-RiE  ^Dft*  ',c<î:w  G  i  l  e 

1414-      courçtine,  les  épines,  les  douds^^  la-croix  de  ^.-dloù'rarifing  le 

voie  fcnfîblemeht.   II  répbnd  premièrement :quc,'fuppef6<k:  feit^tetw 

rougeur  qui  papoît  n'eltpas  1^  rougeur  méfncrduwog,  de  J.CTnais 

UQc  rougeur  qui  a  ét^  laiilee  dans  C£sRe}iquea-câ  mcmbire-dafang  de 

J.C.  Il  répo.ndeii  fécond  lieu  qiie  ddahrleSat&KûicDtdelsStc:  Ca- 

fubiûftcot  f«iiftijcti,"à  plarferte 

os  lea  cloAds,  daas  Is  croixindans 

ole&rtgtle-J.  Gi  y -foit.-i!!  Ce- 

a  mbotre  àftomc  bitlmr  ihrpré^ 

k.  .  ,  teokiftêQcea'.icnDui:  jîvnnqut   ' 

'    ;,  «yBgfOTWl.:  Quft&l'oliobjëae, 

,     \  sijK  tjiir  mBocfeottlc  |)ir^TJt:eide  J. 

Se  bue  ôeuï'qui^lesciDjcnr  (bnc 

tf  dé  ttiéme-fu\>ii  t>/i>.ffom^é  à  -^ra- 

e'feyÇtfj*!  iWfaa#.ifi-fl-ya-cncoro 
4»'ioat0-puiffàiiae*de'B^ai;  âux- 
i-tle-ce'ïpiri)iBa'ipdiirf  êc'de  ce 
iticki  'totale  iar4i!s  ijiirocles'dperez 
■e(n«Tchei"'lcrbo»teoit,-dc  rendre 
*:orc4eTfiqti  ific  foutiont  que  c'cft 
un  raenfopgc  qo'un  Prétfe  ivafe  ne  feutoili  ûwtenirrquc  par  d'autres 
ipeniçngçs.  f.  {l  raçpntç  pluficofs  i^tix'sniraelesiapérsz  par  le  pré- 
tendu lang,de  J.C.  qui  ont  été  conviainctUfdeftuffeté,  &  dont  les 
impjftçur?  ppt  Clé  puni?,  oommoeo'lfiilîej  cn-Boheme,  en  Polo- 

fnc,.  en  Hpngrie,.  en  Allemagne,  &  entre aattesài^i/Hwfi  dans  le 
randebourg.  Il  rapporte  qiit  dans  cecte  petite  Vitte, -wn  certain 
ÇUent  nçmipé  //^i^ayaDtappellé  roDScignearvnoinné7rr</<îrW)en 
cluelg  voua  f^s  arnies  au  fang  de  J.'C.  &  qu'il toaiu'/t/^rrf,  Cequi  ren- 
(•)  Of""'  dit  ce  lieu-là  fî  célèbre  que  tout  le  monde  ycouroît.  (a)  C'cft  ce  qui 
^tx,  '  '*^  obligea  Sbynko  Archevêque  de  Prague d'ordonrieridaAs  ,un  Synode  à' 
tous  les  Curei  &  Prédicateurs  de  dcfendro-tousiec  Dimanches  en 
Chaire  au  peuple  d'aller  à  fVHfnacb  fouj  le  prétexBcdfesiàux  miracles 
qu'y  faifoit  le  fang  dej.  C.  Auffice  Traite  de  Jean  Hus  fut  approu- 
vé par  l'Univerfité,  Ôc  par  i'Archfevéquc  5^»ii(r.   ■     '. 

Cette  approbation  fait  voir  que  JeanHusn^maa  point  encore 
éclaté  contre  l'Eglife  Roniaine.    Ceft  ce  qui  pàt'oit  encore  par  plu- 
fieurs  Sermons  qu'il  prononça  i  Prague  en  préfcnce  dcl'Archevéque* 
Il  y  en  a  un  prononcé  dans  un  Synode  dont  on  ne  marque  point  l'an- 
née, 

(l)  SmtttnuUl  IX  vftii ,Pr4lati,Câmm(i jPltiamo'MtttPruiyitri  qmmulurciiGstéM- 
titmtMr  vtiit  idiU  tvlunt ,  ârtUnt  in  Jt/idtrk  C  amen  ilUrum ,  vix»niitr  lafùvU  o* 
litïdint  tu'fi  vincaUntur.imulii  pUémiù  uncubintrii  ftnûiantitr  tum  tatihifi  terf»r»liitr, 

qmdMmulihlicii  an'itndîii  fraditmia  fi^t'  tirram  aptrti  dtmfnfirdni Vuj»  Df 

mom  nejitr  /trchiffî/^fut  dtbtt  ^HMtum  poiill  raljtnttliiiiitr  «<i(4»  ù/qiit  4d  mertimU- 

-  ■-     '  ■    T-  -  ^^ 
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tiéfij  Haii  qui  d£Sc  aVotr  été-  &ft  cnl-404  ou-  r40|f '.'  Jêsn  Hia.  t!ex-  1414. 
pUguçâanscé  àa-raimiVèGbcancoiiptJc-'fbfto'Sc  de-'Ubcrté  contre 
IcB.dercglenien^dufOtcrgé^'en  particulier,;cc»itre' lâfômication  âc 
rjtviiagDeriedes^EixlcfuniqtHs,-  Se  iiarfion^tbn-'ArchcFcque  àufer 
deiowefîbn'KitdrîtépDur^rept^ncrces  excès  (f)j'  il  .y  a  un  autre 
Sermon  prODoncé  dans  le  Palais^^ifcopalcD  -i^ofw  m.  les  Prêtres 
coricu^ài0ts&  délnacbcz  nelbht'FQSpiurépargncziquedaiislcpré- 
cefent ,;  non  plfis  ^e  tdi  .Mfoinâ  'mcn'diancs-âc  Je<>Mcincs  reniez. 
J'-entroutaeocolcJjn  prononcé  en  "1407.  en  préicncede  l'Archevé- 
çucfilt  ^pèef.  Vï.  l6r:  iMeltUb thème  ftHé  x^vt  les  deux,auircs.  J'y 
fetfrarcfturrdutéiiKnt:  cette  diâbvncc truH^nui'y  (!<»$»&  potnt  l'idvoca- 
lîoH-àcÛ  Vwf^ytfû  J'^î«'iWs^/a-coinitiè'^3iw  kl  pÉécedems.  •  Il 
nft  ittrôuvc  poinrdans'Uft'iotré'  Sermon- ppononïjédaaB  l'Eglifeiie 
S^  àUminf  ptè&  flu  pbnfde  iPri^  fur  'yd(^x**x  V\  fi',  cn-mémoire  de 
(Aar1»rIK    EftiperawCt'Rtiî  dè-Bobono  dofttiiifiiit  cet  éloge: 

ii^VrlmiSSre  dès-^rims',  'ir-peruioia'rkier  da  FativrtJ'i  k  fondattar  Fol.  41.  b. 
JUi  'fi'Ajiliques  '(^'iéè'fiotrs  V}éver^'i.-i  OiSaniion  n'eft  :pas  auIQ  fim- 
|fc  yié  la  abtfCB.  IlefttûêlédeTerstACBwfurllairiOTeté  delà  vie, 
itr-  U  ni5%ffîté'<ltr  lai  (norrî^dtnR''(}ai^q(n9Huw  lètnUeot  être  de  lui. 
ïJn'Wiei'bn  échantillon. 

.Mone^vttititrai  qt¥ifitt  ie  prapq/îtura? 
,  Mars  tjl  veiifitntt  <fi^  di^pabit' Bénéficia  plura.' 
M*rs  efi  vej^ùr»^  qka  empiifquatUt  (^  tua  crura.  ■ 
MvTf  efi  Ventura  i  mnfac^ua/ds  nocitura. 
Mers  efi  ventuta  ^uam-noM-txcHtief  (^  Papatura. 

XXlL  Le  grand  éclat  contre  7m» .H«j ne ccaivDCDça  donc,  à   onWate-   ■ 
mon  avïs,qùcfurla  fin  de  14b?, &  au  eoinmcocemcnt  de  140s  (z)  à  contre  >»' 
cetçç  occaûon.  Lors  gup  la  plus  graralc  partie  dé  rEuropc  eut  aban-  *"• 
donpp  Êenàt  Xlll.  S  Grégoire  X//  pour  embraffer  la  neutralité, 
'itan  ïjàs  exhorta  toute  la  Bolictpc  â  fc'déracher  auflî  de  Gf^go/re 
if//,  àquî  elle  obeïfîbit,  &  à  fc  joindre 'au  Collcgc.dcs  Cardinaux 

Four  travailler  à  l'Union  de  l'E^ife.  Il  avoit  même  engage  toute 
Univerfîié  dans  levinterêts  des  Cardinaux  des  deux  Obédiences, qui 
s'étoicnt  réunispouraffembler  un  Concile.  Mais  l'Archevêque  de  Pra- 
gue & fqn  Clergé ,  toujours  attachez  à  Grégoire ,  fulmina  contre  l'Uni- 
verfitéjÈc  en  particulier  contre  y^"*" -^^^ifomnie  contreunSchifma- 
tique  ,  &  lui  défendit  les  fondions  Sacerdotales  dans  fon  Diocéfc. 

Jean        » 
te-«M  ©■  jî  txpfitir*  w  {•*»  ill»  vaÇ*  D«  ttnfttratA  »  lur^iudk*  eâuiuihiarié  furga- 
miur  V  tum  ifft  hahar  ignem  edrctrii  ty  puriuienh'f  Min^f"  /iffitiftit  itbit  ipft     ■ 
uti4/M  immuKiU  vafa  ,qu*  ptr  f*  furgari  ntUmt,  i|n«  iU*  carttrii  mani*r*  furijîcMri 
Okâtiur  e^  fafiànUr.  Op.  Hul  Tom.  U.  Fd.  IJ.  VJ. 

(1)  Je  fuis  la  date  de  Bulbinut,  qui  a.  mieux  cnllûné  Ufiit  qaewiul«  auii» 
Cbonologifles.  ^M,  p.  418. 
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30        HISTOIRE    D.U    CONCILE 
I4I4'       Jean  Hus,  qui  dans  cette  occafîon  n'épawu  ni  le  Pape  ni  le  Qergéi 
fc  mil  à  doslaplasgrandepartiedoEcclefiaftiques.  C'eftcoqui  paroîc 
J'I  ^'.f"*'    par  une  Lettre  qu'il  écrivît  en  1411.  au  Collège  des  Cardinaux  (a). 
XClil.**  A  peu  près  en  ce  même  temps  il  arriva  une  autre  afiàire  qui  lui  fit 

quantité  d'ennemis  en  Allemagne,  &  c'cftce  qu'il  faut  développer 
ici  en  peu  de  mots ,  pour  favoir  à  fond  l'origine  de  tous  ces  troubles. 
L'Empereur  Charles  ly.  ayant  fonde  en  1 347.  l'Univerfîté  de  Pra- 
gue,fur  le  pied  de  celles  de  Paris  &  de  Boulogne,  il  la  partagea  l'an- 
née fuivante  en  quatre  Nations,  favoir  celle  de  Bohême,  qui  cona- 
prenoit  la  Hongrie,  la  Moravie,  &  l'EUcIaronie,  celle  de  Bavière, 
cellede  Pologne,2cceUedeSaxc,qui  toutes  trois  étoient  comprifes 
fous  le  nom  &  Natit»  Jilkmaïuie.    Selon  le  plau  des  deu^  Univerû- 
tez,  dont  on  vient  de  parler, ceux  du  Pais  dévoient  avoir  trois  voix, 
&  les  étrangers  une  feule  dans  les  délibérations  de  l'Académie.    Mais 
Duhrtvwi  »  comme  les  Allemands  ctoieot  en  plus  grand  n<Mnbre  dans  l'Univcrfi- 
fift^wïï  Jo"  '^  l"'^  '"  Bohémiens,  qui  negligeraent  alors  beaucoup  les  études,  les 
p.614.         '  premierss*étoicntinfci>dblement  emparez  des  trois  voix,  &  par  mé- 
(b)  bM.  p.    me  moyen  de  tous  les  profits  de  l'Univerfîté.    Jtatt  Hus  (bj  vo3raot 
4>8.  qyç  quelques-uns  de  fcs  Compatriotes,  comme  Jérôme  de  Prague  Se 

Jesn  de  Z'wikowtcSf  fupportoient  impatiemment  cette  fuperiorité  des 
étrangers,  fe joignit  à  eux  pour  demander  à  la  Cour  que,  fuivant  b 
pratique  de  l'Univerfité  de  Paris  &  l'Ordonnance  de  Charles  quatrié- 
.  me ,  ceux  du  Païs  euflënt  trois  voix  contre  une  feule  que  dévoient 
(c)d»6m*.    avoir  les  autres.'    Dubravius  (c)  a  prétendu  que  Jean  Eus  entreprit 
lA.jiif.  cette  afiàire  par  jaloufie  contre  un  Allemand  qui  avoit  emportéfurluî 

quelque  Bénéfice  auquel  il  afpiroit.  Mais  comme  je  ne  trouve  ce  fait 
dans  aucun  ancien  Auteur,  je  me  contente  de  le  rapporter  pour  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  peut  faire  pour  ou  contre  Jean  Hus.    Ce  fut 
ronxieme  de  Mai  de  1408.  que  Jean  Hus  prît  occafion  des'exph- 
<5ucr  publiquement  fur  la  prétention  des  Bohémiens,  lorlque  TUni- 
vcrfîte  croit  alTemblée  pour  élire  un  nouveau  Reéteur.     Il  prit  avec 
hii  pour  le  fourcnir  neuf  ou  dix  Maîtres  en  Théologie,  entre  leiquels 
étoient  Jérôme  de  Prague^  Prezibram^  Pierre  de  Drefden^  Jacques  de 
Mife  ou  Jacobel.     L'afftire  des  trois  voix  ftit  plaidce  à  la  Cour  avec 
(d)  Hus  Geni-  ^"C°"P  ^^  chaleur  de  part  &  d'aiftre.     On  accufe  même  Wenetflas 
fie  une  oye  cd  R°i  de  Bohême  de  n'avoir  pas  été  fâché  de  ce  procès,  parce  qu'il  y 
Bohémien.       trouvait  fon  compte,  chaque  parti  n'épargnant  point  l'argent  pour 
W  Leproch  avoir  le  deflus.  Ce  qui  faifmt  dire  en  riant  ace  Prince  intercffc,  qu'il 
mou"dc"Mï?"  *^°'^  trouvé  là  une  bonne  oye  (d),  qui  luiponJoit  tous  îet  jours  un  bon 
de  l'annéepré-  Hombre  d'Oeufs  d'or  £5"  d'argent,  (e)  On  dit  même  que  pendant  que  le 
«dente.  F«^   procès  toucltent  le  Reftorat  pendoit  le  Roi  établit  Reéteur  fon  Mai-, 
Tn'iràtp'uf  tredeCuifîue  ff).  Cependant  yMs/Tw,  qui  avoit  du  crédit  à  la  Cour, 

gtr  pjg,  Ij.  &  & 

btyfriid.^  1;.        (0  Elle  eft  d>téc  du  13  J^otteà.  npçf.  On  peut  U'Toii  itat  BMimi  qui  l'a  tirée 
dci  Archives  ii  Waitetùd  de  Pngue  p.  41S. 

mooo.UAitc  40000,  Lu^tciiti  44000.  iendaÇotUcaifonia  8c  cité  par  BnU/imu  3tooA 
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DE    CONSTANCE.    Liv. T."         p 

6c  fur  tout  auprès  de  la  Reine,  obtint  enfin  use  Déclaration.(i)du      14.14. 
Rûi  en  fovcur  de  lis  Compairiotea.    De  forte  que  les  Allemands, 
irmez.d*avoir  perdu  leur  procès  £c  en  même  temps  leurs  privilœes, 
défencfenc  runiveriîtc  pu  milliers.    Il  efl  bien  certain  qu^il  en  fortit 
«n  grand  nombre  (l)  y  puis  que  ce  fût  de  ce  débris  que  ie  forma  l'A- 
cadémie de  hàpûgf  fondée  en  140^.  par  Friderii  6c  Guiliaume  Ducs 
de  &xe.     Le  premier  R.c£tcur  de  cette  Univerfîté  fut  le  Docteur 
Jean  Oltoa  dt  Muafierherg  Silefien  (a)  auparavant  Doyen  de  l'Uni-    (»)  Mart; 
verfité  de  Pr^e.    Les  Académies  à'Erfurd,  à'I^elftaty  de  Reftecb  ^^;^*  ?*^ 
&  de  Cracovie  furent  aufli  confîderablcment  augmentées  par  cette  l^^J^ufo^oo: 
cvafion.  Il  paroit  au  rèfte  par  cette  Lettre  de  la  Nation  Allemande  à.  107. 
tf^flue/Z«j,  qu'avant  que  de  fe  retirer,  les  Allemands  tâchèrent  inutile* 
iDcnc  de  &irc  révoquer  cette  Ordonnance  (b).  (b)  MS.LipL 

JEntre  les  illuftres  perfonnages  de  la  Nation  Allemande  qui  feiecire*  '^'"'**  ï** 
rent  de  Prague  à  cette  occafion,  il  ne  faut  pas  oublier  Jean  Hofm*n 
de  Suednitz  eoSilefîe,qui  ccoit  alors Reâeur  de  l'Univerfîté  de  Pra- 
gue Se  qui  parue  avec  écUt  dans  le  Concile  de  Conftance  (j).  Des 
Su'il  fiit  arrivé  à  Leipûg,  les  Princes  dont  on  vient  de  parler  le  choi- 
rent  pour  enfeigoer  la  Tbcologie  dans  l'Univerfîté  avec  Otton  dt 
Munjitrberg.  En  141 }.  il  fut  élu  Evèquede  Mifinta  Mifmt^  après 
la  mon  de  R$dolpbe  Plaunitx..  En  1414.  il  fut  envoyé  par  Frideric 
Duc  de  Saxe  au  Concile  de  Ccmllance  avec  Nicolas  Evéqm  de  MerS'  • 
bourg  &  GerM-d  Evêque  de  Naumbourg.  L'Hiftoire  rend  des  tetnoi- 
gnages  fort  'avantageux  de  fa  conduite  dans  ce  Concile.  Conune  il 
avoic  été  un  des  principaux  pour  la  Nation  Allemande  à  Prague,  on 
peut  aifémcnc  juger  qu'il  ne  porta  pas  à  Conftance  un  efprit  fort  fa- 
vorable à  Jean  Nus ,  qui  avoit  gagné  fon  procès  contre  les  Allemands 
en  faveur  des.  Bohémiens.  C'elï  ce  qui  paroit  par  une  Lettre  qu'il 
écrivit  en  I4tf.  t  ^eneeJlasDac  de  LignîtzEvéque  de  BreJIawpow^ 
£ure  l'apologie  du  fuplice  de  Jean  Hus  parce  que  beaucoup  de  gens 
en  murmuroient ,  &  en  concevoient  de  l'averfîon  pour  l'Eglifê  Ro- 
maine. Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  Diocèfe,  il  ne  Aianqua  pas 
d'occupation  de  la  part  des  HufGies,  que  le  fupplice  àt^Jean  ffui 
£c  de  Jeréme  de  Prague  avoit  misau  dcicspoir.  On  a  trouvé  parmi  Je« 
Mff.  ^Hélmfiadt  un  Traité  (4)  de  "^ean  Hofm^n  contre  Iss-Huflltes 
dédié  en  1 42 1 .  aux  Ducs  de  Saxe  Frideric  èi  GuUlauae.  Il  naouruc 
à  Mitcn  en  i4f  !■  On  lui  fit  cette  efpece  d'Epicaphe. 

Pragafuriti  Relfor  cedo  cum  cteteris  Hèrmis 
LipfiaDûSîorem,  Mi/nia- Praeftûem  hahtt  {6):  :    (*)  CrnfiuM 

XXÏII.  Ce  fut  alors  que  les  Bbhemiens,  devciws  les  Maîttes  &    imerdiaioR. 

n'ayant  de  %  Bus^. 

(31  II  y  en  a  qui  doutent  de  ce  ùît.  Mail  il  eft  attctli  p»  un  fi  grand  nonbcc 
d'H'lloNcnt  &  avec  da  drcboftanccs  fi  paniculieies  qu'il  paroit  impoQJUc  d'en  dou- 
ter. y>à.  Martin.  Hank.  ub.  fupi.  p.  i\6.  140. 

(4)  Il  n'cft  Mint  fait  mention  de  ce  Traité  dans  THifloirc  de  Hat^ut  dit  Savnit 
0!^imni  dt  Silip,  non  plut  qutdaitt  la  recdudé  Faille  du  Journal  icM::  Crufiui^ 


vGpoglc  " 


i4>4-       n^aytnt  plusà  cmindfe  Iz  conaadiâion-.dcï  Allemands^  .àmmence'' 

reoc  à  dogoatiièii.plus  ouvericment.  contre  le  Clergés,    ^vunt  le' 

.Xn**i  sylvhii  idées  de  H^ieltf^  dont  ils  feiCwem  de  grands  éloges.    Jtan  Huss  (pi* 

^T-  3ï>         pQur  lors  fut  élu  Reâeuc,  on  parloii  hautcmeni  commeii'aD  Saine 

dans  fcs  Leçons  publiques  Sc- dans  lea^Scrmoos  qu'il  Ëiifoic  à  Ptictc 

dans  fa  Chapelle  de-Bechlehen),.  &ibn  zete  joint  À  fa  capackéatcuc- 

renc  bien-tôt<chiK'fon  paitî  la-plus  grande  &  qui  ménpe  {^afTcnt  pour 

la  plus  faine  partie  de  la  Bobcme,  tnolgté  cbûtes  les  oppoïitions  du 

ajïi««U.«.    ckrgé.    L'a&ire  étant  venue  à  la  connoiflance  d'w4ifcwak«fr-f  j^.  « 

pTwis.  pape  ordonna  à  ^y^jftfco  Archevêque  de  Prague  dcfeire  fcs  diUgchceg 

pour  arrêter  le  progrès  de  ces-  nouveauter,     En  conféqqcnce'  de  cet 

•        ordre,  l'Arahevéque-fit  brûJer,  les  Livres  àz'îfkkf.  '.  Jperrc  esecu- 

tien  fe  fît  en  1410.  Dès  l'année  précédente  le  même  Archevêque^ fur 

la  dénonciation  tics  Allemands  «vânc-lçur  départ ,  avolt  ordonné  à 

tous  lesDeâfUFS, Maîtres  fii bacheliers, aufli  bien  qi^à coqs' les' Gen< 

tilshomnwS'i&i-CitoytfBs^  qui  potTedolent  àesLivre&de^w/é/delÀ 

apporter  au-Palais  S^^oopak     Mais  comme  cet  ordre  étoit  coairaîre 

aux  Privilèges  de  l'Univerlité  auiH  bien  q^'aq  Drùt  de  Regak  du 

Royaumâ^'on-en^appella-à  Gr4^rt  XU.  quï'déièndit  àif^^wtodcpouA 

fer  plus  loin  cette -aflûire.  ■L'-Archevèquê  ncui-  çoptcnt  de  ^re  brûkfr 

les  Livra  de  Wkleff  Oommc  il  fit  en  1410.  défendit  aux  Ccmczdé 

■   prêcher  dttv  les  QupeJles'yinâaie  pnvil^iécs  par  le  Siegë  A^ofiô^ 

lique.    CoBMnc  C«w -défimfo  regiiirdoit  particiïlieréiBcnt  j^ed»  flSoi 

&  fâ  Chtpello'de-Bethleéidiil  en  appolla  (l)  au-  nom  de  rUnfverÇlé  % 

Jeaa  XXI ÎL  qui  «voit  -fuccedé  à  Alexandre  f^.  Je^n  XXilt.  ayattt 

fait  exaniMnep  l'afiiyre  par  fes  Dc^ears-,  le'plus  grand  nornbre'  fhç 

d'avis  que  l' Archevêque'de  Pragug  q'avoit  p^  été  en  drpit  dé  faire 

brûJer  letLiVres  de  fViclefy  contre  1«  Privilc^es  de  -TUnivwfité  cjfA 

rdev,oit  immédiatement  du  Siège-  do  Rome,    Cependant  quelques 

Cf.  Uni:  Fol.  ennemis  de  Jean  HuS'  ayant  -iàit  entendre  à  ce  Pape  qu'il  enfcignôit 

*5-  8§'  87.      des  héréfies  à  Prague,  il  le  cita  â  coftiparôjtre  à'ia  Cour  deRomc; 

qui  était  alors  à  Boulogne^.     Mais  le  Roi  &  la-^Rçiite^  lon'Seigneân^ 

l'Univerfîté,  &  la  Ville  de  Pi-ague  dépurefcm;  en  Cour  dfc^omé^ 

pour  prier  le  Pape  dedifeenfer  j'ea»  W«*;d*y  comf^rbîtrc  cn:petlbn* 

ne:  d'un  côté  parce  qu'il  avoir -été  ciré  fur  déïiuiflès  aô(:utatlons^  ïê 

de  l'autre,  parce  qu'il  ne  fatfoit  pas  fur  pour  " lui  d'allfir" à  Brome,' H 

caulè  des  ennemis  qu'ilavoit  en. Allemagne.     Sbytiko  l^i-ntême  écri'* 

vit  par  ordre  du  Roi  à  Jefin  XXIJI.  tant  pour  le  prier  de  diipenlêr 

Jean  Hus  de  comparoîtrp ,  ^ue  pour,  Jui  rendre  témoignage ,  qu'il 

Fol.  yo.  verfo.  .  j     .     ..  -    -   .. 

(ï)  Jtan  Hui  allègue  ici  plulicun  palfagn  d«  Prçaunies  qîi  Dxvid  comme  Type 
de  J.  C.  imploté  te  lecours  ie  DJcn  Contre  Tes  cnnciLili. 

(3)  Artdri  Evêtjuc  de  PragQC  moarutSt  Rome  exilé  l'an  iii'].  en  odeur  3c  fain- 

4ct^,.  II  eitf  de  grands  d<:m£!cz  a.vec  Prui^yfin'  Roi  de  Bohême^  (jui  TcAitïgerent  pit 

deux  fbis.i/q  retitc^  à  Rome.    Mxis  il  ae  pnoi'tiKtiDt  ijti'il  ait  àppâl&  i  Dieu  que 

■     ^    ■■-.■■:.-■.     <-  .-.  ■  -  p» 
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D*y  aroic  puot  d'hétéQç  ca  fiobemei  d:  tpx  cous  les  démêlez,  qutil       141^ 
«voie  eus  vw; ,J*<m Hm  &;ïvec  l'Univcrfîté,  «voient  étépacifici 
pu  T'CDCFcnûTc  de  tFtmrJias,-  Mail  un  Aaccur  digne  de  foi  ^ure  que 
<et  Lcitso  de  ifi^Mif  su  P»çe  ne  lui  furent  pas  rendues;  {>afce  <]ue 
Â  ncccviciltaiioo avec  Jtan.Huf  n'étoiï  pas  ûocac  («).  ^w»  A/iu  ne    (■)  r«{f»4r. 
luââ  ftouRaot  fas  d'empycr  fes  Procureun  à  la  Cour  de  Rome,  afin  P-  *<>• 
de  Té^oodte  pour  lut.  '  Mais  ils  y  iurent  mû  en  pri^  £c  fort  indi- 

rrvcnc  vaioKL^  ^èsy  avcdr  Icjoiuiié  JnutilciDCBt  pendant  un  an 
denu.  De  là  fitivk  r^oonuawiicfttion  de  ^emt  t^Sy  qui  n'eut 
f>lits  ï'«ve  -reâèart^.  <}uft  4'«i  sppoUcr  à  ).  C  en  Mandant  le  pro- 
«btùs  Qonçiku  Commq  on  luitâc  un  ciîmo  de  ccc  Appel  à  Dieu  ou 
À  J.  C.  il  «a  bot  d'«a  BKttrc  ici  le  ibrottdaire  tnuc  entier,  psrce  (b)  Part  II; 
oi^on  .n'a. liùc^u'eQ  donner  Iç  {w^éds  dAos  l'HiÛ^irc  du  Concile  de  P-  ^'  T'-. 
FÛë(b). »  Le  UkutoïK-puiOtnc* inique ECenoe^i  troii PnloiuKs, elt 
,»  te  premier  Sc  le  deinwr  refuge  de  cens  qui  font  o[^riinez:  C'elt 
n-  le  Scignear  «ù  gafdc  la  veri^  dw»  tout  les  Siècles,  Citait  juftice 
»  ÂceuxÀquironfiik  tort,  le  temuit  ptèi  de  ceux  qui  rinroqueot 
M  en  fcritéi  en  cou^auvuit  à  bi  pesdttieo  tous  k» pécheurs  ioCor- 
M  sigiMes.  N«tre  Seigneur  J.  C  vtai  Dieu  6c  visi  hotntae,  cnvi- 
M  KNiiK<ksPDnciiè5,d«  Scribes,  desPfadnâensfic  deiSicrificatems 
M  ^  luges  Se  Ces  Parties,  2c  voulant  racheta-  de  la  damnation  étcr- 
y,  neUe  Tes  eofiuu  élus  avant  la  foodscion  du  I4onde»  par  une  note 
w  fîpghHM  Se  ignoiQÏnieuic ,  a  donné  ce  bel  sKntple  i  fcs  Oifiïifles^ 
„  4)ec(MniBettie  leur  04ufè«ijugciekeot  de  Dieu <)iii  peut  tcut,  qui 
M  to  tout  &  (|iù  ^  tout  ce  qu'il  veut  (1).  En  fioivAm  œ  (àtm  & 
M  coemod  eie>iiple,j*ea  appiclleàOieumeToyantoppfimccoaame 
„  |emisp«rUScnteoceiiHque,âcpwlapcéceadMcExcommuntca(ion 
p,  des  PoiMtfes,  des  ScrtbeB,  des  Phtriâens  Se  des  Juges  ai&  fitr  la 
y.  Chaire  de  Mai/*-  J*i»ite  encore  dsos  cet  Appela  Cimyftjhmt  qui 
^  tppeUa  de  ^x  Coocilc*,-  te  BMmhCwoK  Bv^c  Aidri  dt  Pru- 
„  gus  (1),  Se  Rêkfrt  4»  Umifl*  {1)9  quiiqifcttetcra  humMeaunt  Se 
'^  WutainnQCOt  »i  SouTesata  le  .très'fufte  iuge^,'  qui  .ne  peut  eue 
„  intioiidé  par  aucune  fntyeur,  ni  corrompu  pv  des  pcéfeu,  non 
M  idus  que  réduit  pv  de  mtx  cefnotns.  Je  ftiuhâitc  que  tous  les  fide- 
M  Iq.Qtrctions,  priocipatemest  les  Princes,  Btrons,  Geotikhoin- 
M  mmt  V^ùax  Se  t9W  k*  iMbitAmdenoureJlojwinudefiohieme 
•  t»  jGhcdc  i(tfQnsi»S(r  éidm  do  couiptffion  de^Ja.:nraieaiBe  Salcwf 
4»  wMW4ÙoDliaM:âecoatMnwi.pH  iV^rr^CiwSotd  DMCectdcSt- 

Mf<Vlm«l||9Kf»te?«W  Aa  cfenf ■  >«(Mi  am»^  Bolumift  Pî»  U  DU  h  m. 

-«'«•(««•(««««[«•^(«HfâqMiBUwelii  «  H3*.  «t.ww  jp  .T^'il! 
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54  HISTOIRE  DUCO'NCÏLE 
»4'«.  „  jinge  commis  à  cela  par  k  I^pe  Jean  XXIÏL  à  rfnftigatioti  de 
„  mon  advcrfairc  ■A//fi&p/  dt  Cauffis^  &<Ju  confcmemort  Ucs  Cba- 
„  noines  de  Ptague.  Ce  Cardinal  pendant  près  de  deux  ans  a  rcfiifê 
toute  Audience  à  oac£  Avodts  &  ProclircUFS ,~  quoiqu'on  ne  la  doï- 
„  ve  pas  rcfufcr  à  un  Juif,  à  on  Payen ,  8c  à  un  Hérétique.  Le  mê- 
„  me  Prélat  n'a  point  voulu  acquieuxr  aux  excutés  raiionnabtes  <}ue 
„  j'ai  alléguées  pour  être  difpemé  de  comparoJtrc ,  ni  faire  aucun  cas 
„  des  témoigni^es  authentiques  de  l'Univerfité  de  Pragtie.  D'où 
„  it  cft  dair  que  je  n'ai  point  encouru  la  note  de  contumace,  puis- 
„  queocfi'eft  pcùntf^r  mépris,  mais  par  des  naifons  valdbks,  qiie 
„  je  n'ai  pas  comparu  à  Rome,  lorsque  j'y  ai  été  -cité,  i.  parce 
„  qu'on  me  dreflbit  des  embûches  en  chemin^  t.  parce  que  lès  pe- 
„  rils  des  autres  m'ont  fcrvi  d'exemple,  }.  parce  <]ue  mes  Procuteun 
^  fc  (ont  engagez  à  fubir  l'épreuve  du  feu  codtre  qui  que  ce  foit  à  là 
„  Cour  de  Rome(i),  4.  prce  qu'on  a  mis  en  prifon  à  cette  Cour 
^  mon  Procureur  fans  qu'il  l'eût  mérité,  ou  moins  que  je  ûchc. 
„  Ainfî,  comme  il  eft  établi  par  tous  les  anciens  Droits,  tant  parles 
-„  Livres  Divins  de  l'Ancien  oc  du  Nouveau  't'efiament,  que' par  les 
„  Canons,  que  les  Juges  vifîtent  les  lieux  où  le  crime  a  été  commis, 
,,  &  que  U  ils  prennent  information  des  faits  dont  on  eft  accufê  de 
„  gens  qui  connotlTcnt  bien  la  peribnne  tirée  en  caule,  qui  ne  (bîent 
y,  point  malintentionnez ,  ni  de  Tes  ennemis,  qui  n'aeiflcnt  point  par 
yy  mine,  mais  par  zèle  pour  la  Ltnde  Dieu}  oc  enfin  comme  il  cft 
yf  ordonné  par  les  mêmes  Droits,  que  celui  qui  cft  cité  ou  accufé-, 
■„  comparoiflê  dans  un  lieu  fur  &  libre  pour  pouvoir  fe  défendre,  & 
„  que  le  Juge  ne  fait  pas  de  fês  ennemis,  aum  bien  que  les  témoins, 
M  il  cft  manifbfté  que  toutes  ces  conditions  m'ayant  manqué,  je  fuis 
y,  abfous,  devant  Dieu,  du  crime  de  contiHnaec  &  déchargé  d'une 
„  Excommunication  prétendue  &  frivole.  Moi  ftsn  Hms  je  prelca- 
o  te  cet  Appd  i  J.  C.  -mon  Maître  fie  mon  juftejuge-,  qui  connoît, 
U)Oftr.Wn,\^  protege&jugehjuftecaafêdequiquecefoit  (a). 
T.I.FoLi7.b.  j2  ^g  yj|-g  poiutant  pas  de  précner  malgré  les  aâfiures  qi^on  lat 
fûfcitoit,  comme  cela  paroît  par  un  Sennon  prononcé-  le  4.  de  Mai>s 
1410.  à  la  Meflè  de  rUniverlîté  fur /.  7**^  V.  1 5>.  &  par  un  autre 
prononcé  le  28.  d'Août,  fur  Mattb.  V.  i}.  Dans  ce  derraer  il  (ê 
plaint  des  Doâenrs  qui  periècutoient  les  Prédicateurs  de  l'EvangUe 
par  leors  calomnies^  Paur  fermer  y  dit-il,  ta  ioahe  mx  Pridkatttirt,' 
Usim/eiHeHtiiieitMi^MgeSy  UiUurdrtffitÊHù^-embûebés^  iU  tUftnt  ^ 

pmr 

(t)  'D  paraît  pu  n  que  c'étoM  encore  Ta  cofitame  >lon  de  dftitkr  les  procii  par 
Tépmxn  du  fen,  c'eft-Mire  par  rittoachcment  d'un  fer  chiad.  Cet  ib»  teût  aa- 
toriKaoo  (èalcnwnt  pardcirrineeiChrétMBs,  mili  mffipxrdctPapea.  Fid.OÙktt. 
Cbriftiao.  EUtai.  Zte  PnhuitMihi*,  LctngoTiic  170^  Cap.  IV. 

(t)  Q  r  a  encore  ua  aii(ra«Bd»K  Ara  ce  Serax»  par  où  il  paraît  qn'n  â«ft  Mea 

feitaiH  dn  Pargatoire.  toffi  Uea  que  de  U  neceflftj  dn'Sacrificfr  de  la  Heflc- 

'  fnai^'a  ne  compte  pat  beancoap  ^  fet  trente  Mefletqa'tw  dit  powkivM  de 
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fàr  tnr  âtttuitmiat  à  du  «mari ,  Us-tiu  chtffi  ks  N^iotu  Hrange^ 
wvs,  IlrJ4S  auÉfm  fumfmpa  dt  nulpenfar  au  Cwps  dt  Cbrifi  ^  dt 
éirt  ftû  U  Papt  ^ifi  rien.  U  punit  en  eSct  par  ce  $cnnon  qu'il  rcr 
«oniioillôh  l'autonté  des  Papes,  puis  qu'il  xçfcWiC  jHexandrt  K  îç 
ytam  XXill.  ka  Vioatrei  des  Apôuei, qu'il  prie  pour  l'ame  de  i'ua, 
en  cas  i]H*il  ait  oommis  quelque  P^b^  vcoiel,  fie  pMir  la  làn^fica? 
-tioti  de  l^uiti^.  Sûr  la  fia  de  u  mcneannée  il  prêcha  lûr  ces  pardes 
M  Lêu  XHL  ij.  CoÊiram-Jes  iVvAW.  U  y  a  quelques  porucukri- 
tc2  remarquables  daa  ce  Scnnoa.  t .  U  y  cft.&U  mencion  booontUc 
dcfFîcief.  z.  Le  Roi  «^onv^j  y  cft  k>uéde  ce  qu'il  oblige  les  Pr£- 
tres  i  {w£cher  &  à  âiré  leur  office,  eu  arrêtant  leurs  tevcnus. 
3.  L'Archevêque  y  eà  biimi  d'avoir  am  l'interdit  fur  toute  la  VJUe 
de  Prague.  L'aunéc  fiiirante,  il  précba  le  jour  de  )a  Touflàint,  fir 
<es  panade  Jtam  XL  ii.  ùù  Marthe  dit  a  JcTus,  Seigtuttryfi  voitf 
n^fitxétéiHi  mm  frerem  fit  pat  mm.  Il  trajte  dans  ce  Sermon  d^ 
direraufâgei  de  Ja  commémoration  des  SatiKs,  oudos  Fctes  quileur 
font  dédiées.  11  blâme  ks  uns  &  il  approuve  les  autres.  Les 
a£^^  qu'il  loue  font,  prcniercmcnt,  la  médiutîon  de  la  mifére  de 
rhomme  idCifettï  à  la  mrat  par  le  pédié,j8ccdle  delà  mort  que  Jcli»- 
Quifiaendknée  pour  DOS  péchez  ticcondémcnt  cette  méditation  nous 
et^age^  dit-il,  a  rentier  on  nous-mêmcs.&à  nous  convenir,  afin  de 
pouvoir  £iire  une  fin  beuteulbt  en  troifieme  lieu, m  prisM/j  dit-il,  dé^ 
imtmtiit  pour  ks  morts  0»  procure  d»  Jècnrs  à  FEgiffe  dormante ,  c'tfir 
à'din,  auM  Saints  foi  font  en  purgatoire  {t).  Ce  qu'il  blâiQe  dans  ces 
iblemutex,  c'cll  le  faftc  £c  l'oftcnution,  les  menionges  que  l'on  d^ 
faite  dans  l'éloge  du.inort ,  &  le  gain  cpX  en  revient  aux  nétres.  Sur 
qttû  H  att^ue  ce  vees  Latin , 

'  Demtrho'Medicus^iidtt^  de  morte Stuerdeti 
Cefl-à-dhv,  le  Médecin  fe  réjouît  de  /«  nuLladie^  y  U  Prêtre  de  As 
mort.  Ce  qu'il  dit  fax  les  Àus  de  <X&  fortes  de  rolemniteztnerited'étn; 
rapporté  ici.  "  A  quoi  fert ,  dit-il ,  la  multiplicaticMi  des  Vigiles 
t,  <kns  la  mailoB  d'un  riche  mort,  finon.à  dç  vaines  louanges?  Cv: 
„  on  ne  fè  foucie  guère  de  duntcr  les  PIcaumcs  de  parc  ni  d'autre, 
„  ni  celui  qui  paye  ni  ^e  Prétrt  (juî  eft  payé.  Celui  qui  paye  ne  de- 
„  mande  que  beaucoup'  de  Vig>lcs  en  l'honocur  du  mort,  &  celui 
]^  qui  eft  payé  ne  dcnande  que  Savoir  bientôt  fâitj  c'eft  pour  cela 
„  qu'il  tronque  l'Office  tant  qu'il  peut.  A  quoi  fert  ce  pompeux  at 
M  w^hge  de  riches  au  Convoi  d'un  mort  (3)!*  N*eft-çe  pas  une 

„  cho- 

rame  de  qadqnet  morts  co  bœn  faysBt.   Il  o'«ft  pu  a»  kAc  fort  periiudéBoa  plu 
de  la  ftUe  Tsn**^^  P*^  St,  Qr»igit*  touchant  ou  mon  deliTté.  du  Puquoiic  Bm 
T.ILPol.«.b. 
(3)  ^  aBqÎpie  K-<kflbi  ce  difti^e. 

Xh*  mribv  A«tt  ttmtmnmt*  wtdifn*  C'mst 
PHÊtleiiâifimufVixat^C^ÊriauMHt. 

■     '     ■    E*  ■■,      '      ■■■■ 
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1414  „  chofe plitAnK te  totK^-Mt  rifiblvde  voir  là^nfaenesiMoUA- 
„  qMitt.aflîiftirdci'Cûaffins,  pcndwii -^ )t6m ■  Chrift £iott . pUuiiBt 
^jTurk  tombeau  de  I^zorc^  A  quoi  peut  ^èurir  le  fboira^flnwMlc  ' 
,,  tant  de  cloches,  qu'à  prodmiÂ  imntlènient  de  l'alfa  qui  poui^ 
,}  roit  être  mieux  cmf  Iojmï  ?  &i  ces  iîcfiiaK  qm  l'oa  uit  ^i)c&  !*«■• 
„  tcrrcment,^  quoi  lé  ter nrinciK^ils,  oi^ TstiaCnce  k  âtfunmmdifei» 
ji'rywogneric,  Se  qu^Jl  une  varnir  cbnverâciiio  (t)?  Q^k^iï  p»- 
TO^  fir  ce  Sermoa  qàe  ^wtr^ArcM^oirkFu^taihy  ilucifr 
Bvf^  [kHiftsmt  pat  led  kiâFngcsdes  Tmmps  pour  kssnons  qui feucn 
Pai^toire  CiHnmc  un  fifcours  (brt  efficace,  fwtt  fi/il n'e» rji  pamf 
forU  dans  tçutefEcritun  Saiittt,  j!  eea'ejij  dit-il,  aujêetni Uvrt 
éis  M»c(abéei ,  fst  Vr^  ;^  nm  par  Us  ywifs  dam  h  Ca»an  A  fjfycUm 
'iTéJiament.  Ni  ies  Pr^tttt^  contînu&'C-ily  ai  J..C  uifti  J^m^ 
m  ks  SaMi  qui  kr-  e«i  fuivisdf  frit  n*9nt  fothi  tnftÔf^  ^mtlipitmt 
(cx{>liciié)ifc/rjff' pur  les  morts ^  mmsiit  wit  Jrt  itut pti^itamat  fm 
<tm  fui  uitrelt  /aw  trimt  fir»it  fûnt.  •  Pommai^  jt  trm  fiu  tttu 
toâtume  s\ji  iHiriàUfte  far  l  avopic*^  dti  Prhrttf  qiu  ae  fi  mettent  fâs 
.enftim  i'exhttler  kiftuples  àrhen  vivre  comme  fit^sioit  ksPrtpbâut 
y.  C  &  ki  yfpS*rfir  *m«i!  qui  pwtmrgt  grsiUJuM  Je  lu  tttkerivà 
faire  rff  ri.hes  offr^nia^  fuuFfsptrana  d$  i^  bta^taJe ,  &  d'ma  prtmp- 
te  déHvnrke  du ■Pm%a*Dire.  Il  accu&  ictlosPiitrês^'appuj'fT cette 
'MiaeHpcrimce&r^kfleOrt'  menlbncos^  '  fit  cntr^trca  d'en,  atuibuv 
DU  à  6t.  Gre^in^  &  qui  l'on  fait  Site,  dam  aftLtvrc  kttitulé  JÈtat" 
k  des  Clercs  (  Steik  Ctericorum  ).  O  fue  e'ijfi  un- Jim  MerveiUeivi  Â  la 
imftritorde  divine  que femaii  tm  ne  tilih-e  une  2kitjfs  fK'iln'em  refiiitt 
<eidenxeh<ifes^  i»€9wO*rJiénd'Mipécbeury  ^  lit déUvntneed'ms êwty 
fcur  le  moinsy  des  peines  du  Purgatoire.  ■  Au  rcflr  il  foutieitu  qneU 
MefTe  d'un  raechunt  Pi<érrè  «IV  ibcmimbIc.'dBTftÈi  Dieu,  ï  qu'elle 
-ne  pfiât  éi  rien  fervir  i»  poar  let  tivmes  y  "*  poai  les  iivutis.  Aptâs 
c^  Seraicn  on  en  trouve  trente<-fept  autres  bxa  date  qui  coatJeiuKnc 
à  peu  prés  ce  qu'il  avok  cnTctenc  danc  fon  jtwutdmit  de  tAtteir^y 
dont  on  a  rendu  compte  (tamTHiiloire  du  Concile  de- Pife  '  ,  . 
I  Cependant  Cmriii/  (l)  Archevêque  de  PtagnCf  ila  folficicatiMi  ^ 
Aucommcii-:5^'W  <?«•/*»,  ayamdéicndaâ  J^im»  Wki de  piocher  à  J^raguCf  il  f^ 
ccinént  de  ' retifa  encore  une  fi^3,  Bppart»ntnâKdatB  Iç'faii^dera' mi(I1iK«'(0. 
'o''h  F  1  0«p»)s*eteinp*-1àju(qu*au  GonteifcdeOfanftinceiifitdîvnre  Tr4l- 
iS  "'wzT»™"  défendre  fa  doiUine,  &  pour  répondrez  fea  adverfeires,  & 

dil  p.  tpi.    enti'tutits  Ton  Traité  di  rBgHfiy  dont  on  tint  k  piâpai t  d(s.  ArQcIes 
ijn.  ■fur 

I.  titliariim  muiiiflkv'uinEiUimt   "'  j.  ImmiiiifÊ'j^fétuni''  ^  ■  •  •'. 

Mi^id.  6.  ,&fffM«fiiin  .«*wt«g«nr.-  ■  ,    '      ''•  ■  ' 

y  Ucrdaiumaffifu.  '        '    %  eimgffiutntrnunr^Mlmi». 
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filrktedxitfittconllian^i  li.lixiutrfipnil  CUrra^qu'U  fla£- 
cheràuCbapcUe  de  Btthlehem,  fous  le  titre  de  fix  erreurs,  Llpic- 
Btn  émit  «eUe  des  Frftm  ()«i  fe  vantoiMl  </<  faire  U  csrps  Je  J.  C. 
tbmtUàétg*.  7<M/tex«r«y9KbienlBTrantruUhmJatioD,  mais  il 
Ibntcnât  que  c'étoiE  Dieu  y  qui  ^iTok  ce  ipizacle  à  roccafioii  des  pa- 
nies  teraiKiit>la  ,  Si  qae  le  Pt<ue  n'f  comtibuoit  que  pal  kiq 
miiàUié  i  &  il  K  peutoil  IbuSrir  que  les  Préuxs  le  vannflënt  St^ 
txt  ks.  Crâncws  de  leur  Créaceqr.  La  recpi>de  coniilbit  à  dite, 
tmaac  m  fiifim  aloi»,  jetriim  ftpe ,  J«  trà  aux  Suiulj,  je  criée» 
htVienet  Jcn  Uus  fciKeuuc  qu'il  ae  faux  croire  qu'en  Dieu.  La 
trm£cBic  enœt  conSftoit  dm»  la  nrétenlion  des  Prêtres,  ât  ftmitir 
mam  It  fM  *  kl  iiultt  Ju  fteté  ifuiillturflxl.  l,x  quatrième 
frn'a  fya  <*»•  à  fis  Siftrtfi'S  fuelfui  cbifi  {o'i/r  ciamaiidi«t,  L» 
cinaKinii  iui  f  EimmiKÊimsIi»  tuf/stf  ^  luesmmufist  oBueUmtm 
oUosrm»  piitUt-^  lomie,  î«  lefùijufiemml  «  »«-  U  ûïicme 
esTCV,  c'a»  b  SssMn,<lfi'i  appeUc  obc  hcréGe  &  dont  il  accufe  U 
lAiBgiandewrtitdB  Clergé.  Cet  Oiwragc  de  Jim  «u  fin  re^u 
avtctf«ilaM  plus dVidilé,  jm Uplus mande  panK de  U  Bohême, 
srf-il  n'mquoit  prepreneal  que  le  C&gq,.vi.ifaiui!  long-tenis 
^it  nmlu:«iclieilieBCl«  odiBut  à  l|0«  le  owndc  Le  Uage,  de 
Csa  oW,  ïayai»  oombami,*!  mute  la  force,,  U  Bohême  i^imw 
làlïti6«ierirac G^eittaeÛiiwqua  la  rigueur  du Çoncilcne  tr- 
intqa'àt«nA»-pt«fingl»lle.  OoBœe  ou  t  flatoit  quele  CoïK.i 
taimyicamià  m  uviAn,  JemHusy.fM  ait,  &ilyall«* 


fefelone-tMuaHeiKlK,  ce  qw ett  éviàTOnaeu.  fiux  punouj^ar-  "S- 
ii«M5.N*«.all«,  coma» on,l'a .déj» dit,     ^.U.s  <W  mtoe  ^■•^>'- 
«1  iJ»  «t  pas  été  part*  d'incUiwian,  d  hii.auroit  ct6  fcttdtSiole  ^.J.f.^^,, 
AsJauUfdAr,  Sigismiid  «y«nï  écrit  à  »«crfii  de .1  ;i  eworcV. 


Ct&  donc  eo  rain  qu'un  Auteur  moderne  s'clt  donne  ùoêne  pour  v»ri]l.  mu  a* 
de.h»  b  niûn  qui  «voit  pu  ene.g«  ?«.  /*  »  aller  à  V?"^" ■  "X""'  '' 

mtZ^erx,^.  ll»'ya,p««l»dcd.feuW.  H/.W-'ll*»" 
3«ile,  il  y  <«  cité,  ily  cftcoyo,epM->Hoi  fon  Maire,  il  eft 
tdfiiwti  de  Ab  innocence,  on  lui  pren-ef  toute  &nc  de  liberté  S 
5c«reté,  8(H»  var  S'il  n'y  fût  pas  aile,  «  naucm  fis  lU [Atlle 
i,i««imrUr4f,  qui  l'«  auroii  onr^ClK-,  On,"^"'  f^  /''«««Ç 
fcndetricMq^î^fedeïoitdeacaufc,  «{  qu'il  ié  prevalat  delapprf 

'      '  .f__^-~«it  ti  Iriti'l' ulfr"' tf-""-         .    , 

itciS^ir-Sf^-  as- W«™»J'~.'.;  •         , 

(.)  Sor  ctù,a.  .oyci  rffi/irirt i. Or.* *  rt> Pm- M- p.  177.M). »«•  >* 
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1414.       Ai'il  tvoit  chez  les  Grands  de  Bohême,  pour  fe «dïèlkr  ccnoé  ick 

Supérieurs. 
SnitedcUml-      XXIV.  LoRs  QjJE  le  tempi  du  CoDCÏle  approcba,  JeamHui 
ae  iffaire.       ^^  ^jç,  mefures  pour  û  fiirné.     Dans  cette  TÛc  d  demanda  cks  té- 
moignages d'Onnodoxîe  à  Conrad  &  à  Nicolas  Evoque  de  Nazareth 
Inquifîicur  de  k  foi  en  Bohême.     11  les  obrint  au  m<HS  d'Août  de 
Of.au.fMr,  I.  1414.  &  ib  feront:  produits  en  leur  temps.  L* Archevêque  ayant  *£*■ 
rtl.  X,  -oKf.      fcmblé  ce  même  mois  un  Sfnbde  Provincial  à  Prague,  Jtim  Hus  iV 
préfenta,  fans  y  être  appelle,  afin  d'y  rendre  raifon  de  £1  ibi,  « 
pour  déclarer  qu'il  alloit  au  Concile  dans  la  même  vue.     N'ayant 
"  pu  obtenir  audience  il  fe  6t  donner  un  AQa  de  ce  refus,  par  maia 

Of.Hui.ilnitm  de  Nonire,  &  l'Afte  fut  fîgné  en  bonne  forme  par  pluucun  té^ 
fri.  3.  vtrf.      moins.    Enibite  il  fit  afficher  des  Ecrits  aux  porte»  de  toutes,  les 
Eglifes,  Se  de  tous  tes  PaUis  de  Prague,  pour  notifier  fi>od^>vt,& 
pour  inviter  tout  le  monde  à  venir  à  Oxiftance  être  témoin  ou  de 
Ibn  innocence,  ou  de  là  conviction.  Celui  qu'il  £t  aSdier  à  la  por- 
«^.  Wa.md.  te  du  Palais  E^oyal  eft  conçu  en  ces  termcsi  „  -^0  ^«,  ^  ^  Rtim 
p#i.  1.  n  (^  à  toute  ia  Cour.  J'ai  appris  de  bonne  part  que  Votre  Majefté  a 

^,  reçu  des  Lettres  du  Pape  par  lesquelles  il  l'exhone  à  ne  fouffiir 
„  pas  que  l'Héréfie,  qui  s'eA  répandue  depuis  quelque  temps  du» 
,',  Ion  Royaume,  y  prenne  de  plus  profondes  raciMs.  C^oique  ces 
^  maifvais  bruits  ne  fe  fbient  pas  répandus,  gnites  à' Dieu,  par  ma 
„  faute,  il  eft  pourtant  de  mon  devoir  de  ne  pas  ^ffnr  que  la  Cour 
,,  Ce  le  Royaume  de  Bohême  -feient  expofez  à  la  calomnie,  à  mon 
;,  occalîon.  C'eft  pourquoi  j'ai  fait  afficherdesLettresdetoutesmrt^ 
'  ^  pour  engager  l'Archevêque  de  Prague  à'  veiller  furcette-at&irej 
„  ugnîfîant  publiquement  que  s'il  y  a  quelqu'un  en  Bohême  qui  aie 
„  connoifTance ,  que  ié  fois  entaché  d'heréfie,  il  aità  fè  préiëmier  i. 
„  la 'Cour  de  cet  Arcnevêque,  pour  y  dire  ce  qu'il  fait}  mais  corn- 
,,'  me  il  ne  s'elt  trouvé  aucun  accufatcur,  l'Archevêque  m'a  permis 
•  '  „  de  partir  moi  8c  les  miens  pour  Confhmce.   Je  fupplie  donc  Votfe 

,  „  Majellé,  comme protcârice de  la  Venté,  auffi  bien  que  laReinc 
„  Se  le  Confeil ,  de  vouloir  témoigner  qu'après  ifvoir  fait  toutes  mes 
^,  diligences,  pour  me  juftifier,  il  ne  s'en  point  trouvé  de  Partie 
„  contre  moi.  Outre  cela,  je  £iis  favoir  à  toute  la  Bohême  Se  à  tcwt 
„  l'Univers,  que  je  vais  au  premier  jour  me  préfenter  au  Concile, 
„  où  le  Pape  doit  préfider,  afin  que  s'il  y  a  <^elqu'un  qui  me  Ibup- 
„  çonne  d'hércGc,  il  .s'y  tranfporte  ic  &flê  voir,  en  pretïmce  du 
'»  Pape  Se  des  Doéteurs ,  fi  j'ai  jamais  tenu  Se  enfeigné  aucune 
„  opinionâufTeouerroDée.  Quefi  l'on  peut  me  convaincre  de  qucl- 
„  que  erreur,  ou  d'avoir  enfeigné  quelque  chofe  de  contraire  ait 
„  K>i  Chrétienne,  je  ne.  rcfiife  pas  d'encourir  toutes  les  peines,  des 
„  Hérétiques.  Mais  j'efpere  t^  Dieu  ne  donnera  pas  la  Viâoire  à 
„  des  gens  de  mauvailê  foi.  Se  qui  combattent  la  Vérité  de  gayeté 
•c^liof.Tj/4.  ^  de  cœur.  "  Jean  Hus  fit  pftf^er  de  ces  fintes  d'affidiespfv  tonte 

'-       '  .  ÙL 
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û  route  jufqu'à  Conltance,  comme  on  les  peut  voir  parmi  lés  Oeu- 
vres. Voici  celle  qu'il  fit  mettre  à  Nuremberg.  „  Maître  Jean  Hus 
^  va  à  CohlEance.pour  y  dcclarer'la  Foi  qu'il  ktoûjourâ  tenue,  qu'il 
ù  tient  encore,  &quç,  par  la  eracc  de  Dieu',  il  tiendra  iufqu*a  la' 


Yf  me  deBoheme  qu'il  vouloir,  avant  Ton  départ,  rendre  raiTon  de  â 

„  croyance  dans  un  Synode  Général  de  TArchevé^ue  de  Prague,  & 

„  répondre  à  toutes  les  objeâions  qu'on  lui  pourroit&irc,  il  notifie 

„  tout  de  même  dans  cette  Ville  Impériale  de  Nuremberg  que  fî 

M  quelqu'un  a'quelquc  erreur  ou  quclcjue  héréiïe  à  lui  reprocher  il 

„  n'a  qu'à  fe  trouver  au  Concile  de  Conûancc,  parce  que  c'ell  là     .  . 

„  qu'il  eft  prêt  à  rendre  laifon  de  û  Foi  (a).  flL^Tf. 

XXV.  J  B  N  E  trouve  niine  part  cet  Aâe  qu'il  demandoit  i  la    DcpanScv*. 
Cour.    Mais  il'paroît  par  une  de  les  Lettres,  écrite  fur  le  point  de  yagcde^M» 
lôn  départ, qu'il  avoir  un  Saufconduit  duRoI^  or  it  eA  naturel  d'en*  ^*'* 
tendre  parla  le  Roi  de  Bohême,  &  non  le  Roi  des  Romains.  Car  il 
fc  mit  en  chemin  environ  le  l  l.où,  félon  d'autrcs.lc  if.  d'Ofbobré 
de  14141  temps  auquel  il  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Sauiconduit  de 
SiffsaoMdy  puis  qu'il  ne  fut  expédié  qtte  le  dixhuitîémc  de  ce  même 
mois.     On  ne  doit  pas  être  furpris  qu'il  ait  voulu  partir,  avant  que 
d'avoir  ce  Saufcooduit.  Ce  n'étoit  pas  de  Prague  à  Conlhnce  qu'A  y 
iivoit  du  danger  pour  lui.    Il  avoit  à  la  veriic  beaucoup  d'ennemis  en  '. 

Alleinagne.  Mais  comme  ils  avoient  tout  lieu  d'efperer,  qu'il  fcroît 
ïcondamné  au  Concile,  il  n'étoit  pas  vraitcfiiblablc  qu'on  le  traverlUt 
en  chemin.  Oétoit  donc  principalement  pendant  fon  fcjour  i  Con(^ 
tance ,  Se  pour  fon  retour  à  Pr^uc  que  le  Sau^nduit  lui  êtoit  ne- 
ceflàire.  Il  paroît  même  qu'il  n'ctoît  pas  fans  de  violens  prd3inrimera  , 

de  ce  qui  lui  arriva,  quoi  qu'il  (àt  oïcû  perfuadé  de  fon  innocence.  , 

Car  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  Immédiatement  avant  fon'  depait  â  un 
'prêtre,  nomme  Martin  ^qui  avoit  été  de  fes  Difciplcs ,  il  le  prie  furie 
dos  de  la  Lettre  de  ne  l'ouvrir  que  quand  il  aura  des  nouvelles  cer- 
taines de  fa  mort.  '  Hogo  te  fuod  tftam  non  aperiàs  Lituram  nijî  certus 
Jueris  de  hoc  ^uoijim  mortuus.  Dans  cette  Lettre  il  iàit  une  efpcce 
de  Teftament  8c  de  ConfeiCon.  Eotr'autrcs  péchez  dont  il  demande 
pardon  à  Dieu,  il  témoigne  fe  repentir  beaucoup  d'avoir  perdu  trop 
de  tempa  fic  pris  trop  a£  plaidr  à  jouer  aux  échecs  avant  qu'il  fût 
■Prêtre,  de  s'être  mis  en  colère  en  jouant,  &  d'avoir  été  caufc  que 
les  autres  ^y  mettoient  (i).  Il  ne  dilTimule  pas  dans  cette  même 
Lettre,  qu'il  n'a  point  épitreoé  l'avarice  &  leà  mœurs  déréglées  d& 
Oergé,  Se  quec'cft  pour  ccu  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  iTfoufire 
une  perfecuut»!  qui  va  être  bientôt  conlbmmée.    A  peu  près  dans 

ce 

(i)  8âi  Miiâttrtk  Mtr I MttS4mnU^tm  wtmm  tiimttr  tf" /iy  J^Aww  ln^.ttmfm 
mi^m  vjéft  â6»>  fy  m*  éà  inuimJiem  /«r.  Ulum  Mm  infàitiur /Mvtêù  :  Ogn- 
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ce  mémt  temps^il  écrivit  i  lôn  Troupeau  de  Bohême  (apparçmment 

de  Prague)  (i  j  itnmédiatemenc  avant  Ton  depirt  une  LtCttre  qui  méri- 
te qu'on  en  donne  le  précis,  t  ■  Il  les  exhorte  à  demeurer  conllans 
cUns la Doétrine  qu^iHeur a  âdelemcni  cnfeignée.  l.  Illcur  apprend 
qu'il  part  avec  un  Saufconduit  du  Roi, ce  qui  ne  peut  s'entendre  que 
de  ^cncejlas,  comme  cela  fc  verra  dans  fdn  lieu,  cum  LiUeris pubfica 
jUei  à  Kese  mihi  datfs.  3.  Il  dit  qu'il  s'attend  i  trouver  dansleCon» 
cjk  plus  d'ennemi»  qup  J.  C.  n'en  eut  à  Jerufalcm,  premièrement  de 
la  part  desEvéqua  oc  des  Do^curs^uis  de  la  part  des  Princes  Sécu- 
liers Se  en6n  uc  la  parc  des  pltarincns  (  ce  font  les  Moines).  4.  Il 
prie  le  Scigiicur  de  lui  donner  la  force  de  perfevcrer  dans  U  Vérité 
jufqu'à  la  An,  réfbhi  de  fôuffrirle  dernier  fuppUce.  plutôt  que  dt  tra^ 
bir.r Evangile  far  aumne  Uçbttê.  j.  Il  demande  à  Tes  amii  lefe- 
cours  de  leurs  prières,  aBnque,  s'il  eft  condamné,  ilclorifie  Dieu 
par  une  fin  Chrétienne,  ou  que  s'il  retourne  à  Prague,  il  y  retourne 
innocent,  Ce  Tans  «voir  &ic  aucune  démarche  contre  Ta  confcfence, 
pour  travailler  avec  plus  de  zélc  que  jamais  à  extirper  la  Dotlrine  de 
TAntethriJi.  6.  Il  dic  qu'il  avoit  oien  réfola  d'aller  à  Prague  avant 
lUfi  de  partir  pour  Confunce ,  a6n  de  convaincre  Tes  ennemis  de  ^uf- 
jeté,  mais  qvie  le  temps  ne  le  lui  avoit  pas  permis.  7.  H  parle  dé 
fon  retour  d'une  manière  fort  incertaine  (t)*  rélîgné  i  la  volonté  de 
D'icUf  8c  même  joj'eux  de  mourir  pour  fa  caulé.  Cette  Lettre  écrite 
en  Bohémien  fut  traduite  en  Latin;  $E  ftlûfiée  par  tes  ennemis,  qui 
l'envoyèrent  i  Confiance,  oii  l'on  peut  juger  qu'elle  ne  dllpoû  pas 
le  utondc  en  fa  iàvcur. 

Etant  arrivé  à  Nuremberg  il  écrivit  i  Tes  amis  une  autre  Lettre, 
datée  du  zo.d'Oftobre,ou  il  leur  rend  compte  de  Ton  voyage.  Quoi 
qu'elle  ne  contienne  rien  que  de  fort  ianocent,  il  a  plû  i  l'HiUorten 
François  du  eraud  Schisme  d'Occtdem  d'y  donner  un  tour  R  malv- 
eîcuic ,  qu'à  entendre  parler  on  prcndroit  Jean  Hus  pour  un  &nf+- 
ron,  8c  pour  uo  goinfre.  J'en  donnerai  donc  ici  un  extrait  JSdçIlî, 
uoiquciïjcnl  pour  Ja  vérité  de  THifloire  à  laqucUe  un  Hiftorien  (ç  doit 
IDUt  entier  &  rien  k  Tes  paŒgns^  ni  à  les  opinions  particulieics.  Jeait 
Hui  dit  dans  cette  Lettre  ^  qu'il  a  toujours  marché  la  tête  levée  dans 
^  toute  fa  route,  fans  ièdç^ifcr  nulle  part,  (cqu'itaété  fort  bie|i 
M  reçu  de  tout  Iç  monde.  Qu'à  Pernau  le  Curé  6c  le»  autres  Ec- 
^»  clcIîajliqHes.,  qui  l'actendoisnt  depuis  quelques  jpurs,;  lut  Çj-çï>c 
M  un  fort,  bon  accueil.-  Qu'étant  entré  (fans  le  pôçlé,  le  Curé  lui 
n  préiènta,,  J^lon  la  coûtuiiac  du  Pa!^,  un  graiid  gobelet  ou^^iec 

(0  Mug'ifit'r  7,  Hnif»  f}k  Suardoi  &  JUinift.  %  C.  tHinifui  /SJàlbtti  ty  msii  frk. 
tribut  tj  StrerAni  qui  o-  qutVtrbim  Dà  fir _mt  tuutitrimi  (S  aciptrHKI  m'/triurdUm, 
&c.  U  faut  remarquer  ici  ea  paffjnt  que  ce  ne  fui  pai  de  Piague,  mui  de  Ciako* 
«ta  i)ua9*M  «w  iriitft  pdtt  dtltaixà'CBKnMm. 

J(J[^  3««>iW«tPM*j4-«fc/*W«««.«^W^I)fcl...-  ■...-.■■, 

(3)  Je  mecs  ici  le  Utin  aâa  qu'on  juge  a  Mr.  Mâimiturg  »  été  bon  HiAorlia.  : 
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„  Tafe^plcin  de  vm,  &  bat  à  &  fanté.  Et  Jim  mtramfittkanit  mine 
fiatimfrapinavitmagjiamCatUarumvim^i)..  CkTtffitieuxCiirii^lMr. 
Maiûitxîurg,  ie  vint  aborder  tenant  d'une  nuùn  un  ^andpot,  ta  dt 
Vautre  un  profond  hanap  tout  rempli  de  vin,,  qu'il  lui  prefenfa^  £5*  quf 
pour  lui ,  il  le  prit  par  bonne  amitié ,  y  le  vuida  fiais  façta.  Sauf  le 
rcfpeâ:  que  je  dois  au  public ,  c'cfl-là  ce  qu'on  appelle  médire  &  men- 
hir. Immédiatement  après  Jean  Hus  ajoute  que  le  Curé  tf^^cs  Vi- 
caires çcouteieot  fort  favorablement  là  doârine,  Sc  que  le  Curé  lui 
protcfta,  qu'il  avoit  toujours  été  de  (es  amis,  f^alde  carifatpvi  cum 
fuis  feciis Jufiepit  omnem  doSrinamy  £î?  dixit ,  ft  fimper fuiji  amicum  . 
meum.  Apres^iioV,  dit  Mr.  Maimbourg,  comme  il  itoit  alors  en 
heUe  humeur ,  //  baraagua  fi  bien  qm  le  Curé^  qiU  avoit  aufjî  bà  à  fa 
fanté^  fen  Ficaire  i^'fti  Prêtres,  qui  apparemment  en  avoitntfait  au- 
tant, mèrafferent  de  tout  leur  cctur  la  Doctrine  quHl  leur  prêcha^  De 
Pemau  Jean  Has  alla  à  Wejden  (4),  qu'il  ne  fie  que  traverlèr,  Tuivi 
d'un  gnuid  concours  de  peuple,  il  eut  à  SfiltjMacb  des  conférences 
fort  amiables,  tant  avec  les  Ëcclefîaftiques  qu'avec  les  Magillnts  de 
ceslieux,  &  tout  ce  que  l'on  peut  conclure  de  fa  relattoo,  c'eftqti'il 
paroît  fort  content  du  bon  accueil  qu'on  fàilbit  par  tout  àfado^rine, 
ftuŒ  bien  qu'à  lui ,  jnais  on  ne  lâuroit  y  trouver  le  Caraâere  que  Mr. 
Maimbourg  lui  attribue,  d'avoir  décrit  fon  voyage  avec  beaucoup  de 
complaifance  £^  de  vanité  (f ).  fean  Hus  ne  parole  pas  moins  fatis£ùt 
d'uoe  Conférence  qu'il  eut  à  Lauff,  Ville  à  quatre  lieues  de  Nurem- 
berg, avecIeCure,  les  Bcciélîalliques,  6c  unjurifconfulte  du  lieu. 
Comme  des  Marchands  avoicnt  donné  avis  qu'il  étoit  fur  le  point 
d'arriver  à  Nuremberg,  le  peuple  fortit  en  foule,  dans  les  tues,  6c 
dans  les  Places  publiques  pour  te  voir.  Q^iaud  il  y  fiit  arrivé  le  Cu- 
ré derSt.  Laurent  (6)  lui  écrivit,  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'il  fou- 
Iiaitoit  de  l'entretenir. 

yean  Hus  ayant  accepté  la  Conférence,  le  Curé  vint  chez  lui,' 
mais  il  ne  dit  point  ce  qui  fe  paflà  dans  cet  entretien  ,  qui  appa- 
remment fot  interrompu  mr  l'arrivée  de  quelques  Doâeurs,  Se  de 
quelquesCitoyens  qui  vouloient  l'entendre.  Comme  IcsDoâcurspre- 
tendoient  que  la  Conférence  fe  fît  en  particulier,  Jean  Hus  leur  dé- 
-  clara  qu'il  préchoit  publiquement,  &  qu'il  ne  demandoit  pas  mieux 
que  d'être  entendu  de  tout  le  mrâde.  Entre  ces  Doéteurs,  il  y  avoit 
un  Chartreux  qu'il  traite  de  chicaneur.  Il  remarque  encore  que  le. 
Curé  de  St.  Seèalde  n'étoit  pas  content  de  voir  les  Citoyens  approu- 
ver fes  Sentimens,  mais  qu'à  cela  près,  tous  les  Ooûcurs,  Se  les 

Bour- 

(4)  Petite  Ville  du  Palttinat  de  Bavière. 

(5)  Eff*  tg» fum  U*tifitr  JohtDoet  Hus.itfM,  ut  àflimt,  suMflis  multM  méU , 
mMdritit  m.*  k  m*,  o"  mMi  trâtUtii  véUttrM*  tmtnâ  fitft«trim.  0»er.  HuC  T. 
l  Fol.  Lvri.  b. 

(6)  U  t'appelloit  3t4n  BtlwL 
ToM.  I.  F 
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t4^^       BomgtéïS,  paK^I^nt  fatisfiùts  de  lui.    Oti  oetnet,  diç-il,  niflle  ■■- 
pan  l'Interdit  contre  stibi,  &  oti  approuve  l'Ecrit  que  j*ai  publtëco 
Allemand  pour  ûotificr  mon  arrivécau  ■  Cdncile.'.  Ainfi  je  n'ai  point 
de  plus  grands  f  onemis  qu'en  Bohême.  On  trouve  à  la  marge  de  cet-  - 
te  Lettre  qtK  les  Deâxurs  lui  déclarèrent  unanimement  qu'il  y  avoic 
déj»  plufioivs  (innées,  qu'ils  étoieot  dans  les  tnémes  fentimens.  Se 
qtie's'il  e'y  avoJc -point  d'àuttts  accufatîons  contre  lui,  il  fe  tireroil  - 
du  Concile  âVeC  honneut.        '  '  ' .    ' 

ti&Sé^     XXVI.  LElendemaiiïde  Ton  arrivée  à  Conftancci  il  la  fit  Vio- 
au  Vape.     *  ^^^^  ijean  XXIIL  par  deujtdes  Seigneurs  de  Bohême  qui  l'avoienc 
r.  i.  Horât,     efcortc,  fevoir  Jian  de  Chium  &  Henri  de  Latzenbock.     Es  déclare-   ■ 
X  ;r./.ii.ii.  jic|>  CT)  même  temps  à,  ce  Pontife,  qup  Jean  iSrj  étoir  iriuni  d'un  ■ 
FÎr'1,^4.      SaufcôndûîcdeÉSi^JWWïrf,  &  le  prièrent  lui-mêhic  de  lui  accorder  fa  ■ 
w/.  '  *  protc61:ion,&  decenirfe  main  à  Vobfcrvation  dcceSaufconduit.  Le 

Pape  reçut  ces-Seigneurs  fort  humainement  &  leur  fit  cette  protefta- 
Stumfli.  p.  13.  tion  y  ^attd  même  Jcan.Hus  aut-eit.iué  mon  propre  frère  ^  fempêcbe- 
rtif  de  toktiHon  pouvoir  ji^tH  m  lui  fit  aucutit  injujiicé  pendant  tout  le 
temps  qu'il<Jèrvt'iConftat>(e.  Il  y  fut  en  effet  pendant  pluficurs  jours  ■ 
avec  affcz  de  liberté.     11  paroît.mêmc  par  une  Lettre  d'un  Curé  de  - 
g  fis  amij'  nommé  Jean  de  janewitz  éciite  à  Prague  le  4.  ou  le  f.  de 
^     '■P'i  •  iiJovennbre,  que  le  Pape,  de  l'avis  des  Cardinaux,  avoît  de  fon  plein 
pouvoir  levé  Ion  excommunication  j.£c  lui  avoir  lait  déclarer,  qu'il   • 
pourroit  aller  par  tout  librement,  pourvû^qu'U's'abftînt  de  fe  trou-  - 
ver  aux  Méfies  folemneHcs,  afin  d'évirer  le  fcandalé  Sç  les  émotions 
populaires.     Cette  nouvelle  lui  fût  apportée,  comme  le  dit  la  Let- 
■    tre,  par  le  Coùite  Otto»  de  HocèèergEvéaac  de  Conftancc  accom- 
pagne de  fon  Officiai  6c  d'un  Auditeur  du  Sacré  Palâb   {yfudîtoruti- 
nam  Sacri  Paîaiii  jipojieîici).-.    Cet  Evéque,  pour  le  dire  en  palTant, 
(t)  Hifi.EtcL  fût  élu  à  l'âge-  de-  tj.  ans,.  &  refigna  fon  Evéchc  en  14^.  (a).     11 
^Allmsint.     paroît  encore  par  cette  Lettre  qu'on  apprehendoit  fort  à  Cdriftancc 
T.  I.  p.  10  .    ^^,jj  ^^  prêchât  en  piAHc.     Quelqu'un  avoit  même  publîcqù'il  de» 
voit  prêcher  deVant  le  Clergé  un  certain  Oimanché,  6c  qu'il  donne- 
roitun  Ducat  i  quiconque  iroit  l'entendre.  On  «efait^dit  la  Lettre, 
_yî  c'était  un  ami  ou  un  ennemi  qui  avoit  fait  courir  ce  hruit'  là.   Ce  qu'il 
y  a  de  Certain,  c'eft  que  Jean  Bat  s'attcndoit  dc.prêcher,  comme 
on  le  voit  par  deux  Sermons  qu^il  avoit  préparez  pour  cela  6c  qui.  le 
trouvent  parmi  fês  Oeuvres.  '   "     ' 

SfrmoM  d«  XXVII.  Le  premier  de  CCS  Sermons  eft  une  efpece  de  ÇonfcŒdn 
JtMm-BM.  de  foi  »■  qu'iUûit  en  expliquant  le  Symbole  des  Apôtres,  ficparticit- 
lierement  ces  Articles»  Je  eroiau  Saint  Efprit,  je  croi  ia  Sainte  EgU- 
fe  Catholique  y  ta  la  Communion  des  Saints.  11  proteflc  d'abord,*  com-« 
me  il  dit  avoir  fàitfouvent,  qu'il  n'a  jamais  rien  avancé  volontaire- 
ment, ni  rien  foutenu  avec  opiniâtreté  conucoucuoe  vérité  de  foi. 

Il 

(l)  Ommum  prtitfHnâttrum  muvtrfitts,  id  »fi  miui  tr^dtfiiimti ,  frétrriti ^  fni- 
/min  vJktHri,  Humtrm  fr^dtfiintistrum  in  furgêtsri» fttmi'  Foi.  si^. 
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!  Il  tient  qœ  l^Saintcs  gcriturcs  coceoduës,  dans  Ufins  jua  h  Trini-       I4<4>' 

■  té  v€ut  qu'on  leur  donne  y  (c'eft  amâ  qu'il  s'exprime)  font  ù  véritable 
i^e  de  la  foi, Se  que  cette  regUeftluffi&ncci.  fâlut.  Il  admet  oéaii,- 

-  nioiu  toutes  les  fèntences  des  Ooâcurs  qui  ptpliquent  âdelemeiit 

'^rktirimre,  &  £iit  proiëdton  de  vénérée  les  Conciles  géaéraux  &;  par- 
ticuliers, les  Décrets,  les  Decrculcs,  les  JLoiX;,  les  Caoops,  &  les 
CoQÛitutions,  autant  que  tout  cela  eft  conforme  à  l'Ëcnture.  Im 
Foij  ajoûte-t-ily  efi  iefondenuiU  dt  teutts  ks  vtrtus p»  UfquelUs  m 
peut/ervir  Ditu  d'imtfafo»  wuritoirs,     Ctfi  d'elle  jut  doit  procéder  Ja 

.  aa/ijfioH  de  la  ioitcbe,  Ù  FaccomplifemeBt  de  la  voUttté  de  Dieu.     lî 
faut  uecéjfairtaient  pu  tout  bowtwu  fait  Jiijcipie  de  £>Um  ou  du  Diahk. 
Hefvrte  fw  h^ndùt^  £9*  Aifhahtt  de  Putit  &  Foutre  Ecole  ,  c'efi  h 
foi  ou  PiftfideUté.  Il  répète  <laœ  ce  Sçrmon  upe  dçspropofîtions  qu'il  ' 
avoit  éàt-  afiîdier  à  Bâhlehem^  c'eft  fu^it  tu  faut  croire,  m  en  la  • 

Fïergt^  ni  aux  Éaùits^  nienVEglife^  M,auP<^,  parce  qu'il  ne  faut 
croire  qi^ en  Dieu ftul,  (^guelaSaiuU  f^ierg*,  les  autres  Saints^  £^ 

.f^it/é.ff^yôAf^  Dwtf.  lldiltiQgue^rois^aijiercsdecroij'e.  i.  Ad,< 
iiercr  à  qudque  patole  ,  <ni  à.quelque,lçntence,  mais  avec  quclqoe 
doute,  c'eft  la  foi  qu'on  ajoute^  fx-qiV.^dilèQt  1^  hommes,  &;  ;uuc 

Saèxs  purement  humains,  parce  nqu'ils  peuvent  tropiper.   t.  Adhérer 
lâns  aucun  doute,,.niais  comme  à  uneppinion  (a)iiç  nqii  comme  à  un  (0  o^»Mh^* 
Azticle  de  -foi ,  c'eft  la  foi  qu'on  ajoute  au.  iêntiqu^t  des  Saints  Doc- 

"teurs.  }.  £jiân  croise  purement  Si,  -limplepient,  c'eft  la  foi  qu'on 
doit  à  rEcriture  Sainte  comme  à  U  premier^  règle  de  la  Vérité-  De 
^e  qu'il  avoit  dit  que  la  Fo^ChrÀiçnpe  nçnjfeEme  necdTaiiemcnt  tous 
les  aâes  d'obéïflânce  fie  d'ampuf ,  il, conclut  q^'un  homtqe  (»  p^ctié 
mortel  ne  ccoit  pasauPere,  auFils^-^auSaiotETprit,  qu'il  n'c;ft 
Chrétien  que  de  nom,  ôc  qu'il  ne  l^uroit  reciter  k  Synibolc  ùxm 

'  .mentir.  Paffant  enfoitc  à  l'Article  de  TEglife,  il  dit  que  c'eft  (ïJ 
Taffhmb^ge  de  tous  Us  prédeftinez  qui  ouf  été  ^quiCont  &  qui  /iront  dans 
■tous  les  Siècles^  y  compris  auffi  les  -Jnges.  .11  divife-donç  î'Eglife  en 
.trois  parties,  avoir  VE^e  triomphante,,  ce  font  les  Anges  Qc  les 
fiienheoreux  qui  font  dans  le  CicU  YE^lifi  milit^nte^  ce  font  les  pré- 
-deftîoez  qui  font  dans  le  monde  1  2c  VEg^i/e  dormante^  Ecclejim 
■  Sans»  dortmem,  ce  font  les  prédeftinez  qui  loufn-ent  en  Purgatoire. 
H  appelle  cette  partie  de  VB^iSe^VS-gliff  dermante  „  parce  qu'elle 
^  eft  dans  l'attenœ  de  la  béatitude  doqt  elle  dt^tjouir  par  lagracede  ' 
„  Dieu ,  &  moyennant  le  fecpuçs  de  i:iiglife^wUE«nw  C^)»  qi"  >  par 
^  fcs  jeûnes, re&âumpneijfe»  pçiercs .$;  i5  aoyç*. bftpga^  «puvrts:,lui 
^  aide  à  foitir  plutôt  du  Purgatoire^  comme  d'autre  côté  les  Saints 

'  „  qui  font  dans  le  Ciel,  font  en  (êcours  à  l'Eglife  militante,  &  fe 
^  rejouïflbnt  delb  œuvre»  meritoiras  *'  (3).  Après  cette  decUrfttioa 

fl 

''«*  ryiMoiiwrWmi».     '  -s»™      »"      •  .- r  -    !  "   '".%■  ...  ^ 
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1414.  il  prie  ).  C.  de  pardonner  à  ceux  qui  ont  dit  de  lui  foit  enpubliç,finc 
en  particulier,  qu^il  nient  t'intcrcdlton  des  Saints,  tant  â  l'égard  des 
fidelles,  qui  font  qicore  fur  la  tertr,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  font 
morts.  11  prie  en  même  temps  la  faime  Vierge ,  d'intercéder  pour 
ceitx  qui  l'ont  accule,  d'avoir  dit,  ou  tenu,  qu'elle  n'ctoit  pas  de-  ' 
meurée  Vierge,  non  plus  que  les  autres  femmes  après  fa  conception. 
11  l'appelle  la  Reiàe  da  Ciel,  Ce  la  réparatrice  du  Genre  humain.  Il 
foutient  encore  qu'il  a  prêché  en  public,  qu'elle  etl  notre  ^w^a/f, 
notre  Médiatrice,  &  en  quelque  mani&e  la  caufe  de  V Incarnation,  de 
la  PaJJion,  de  la  RefurreStion  de  J.  C.  (^  far  lonféquent  dufalmt  des 
hommes.  C'eft  par  où  finit  te  premier  Sermon.  Il  n'y  a  rien  de  particu- 
lier dans  l'autrej  il  roule  uniquement  fur  la  Paix  &  fur  l'Union  de  , 
-  l'Eglife.  Tous  les  Doâeurs,  qui  prêchèrent  au  Concile,  tinrent  à 
'  peu  près  le  même  langage  que  Jean  Hus  tient  ici ,  8c  quelques-uns 

même  parlèrent  plus  fortement,  &  entrèrent  dans  un  plus  grand  dé- 
tail, qu'il  ne  fait,  contre  l'ambition,  l'avarice,  la  tyrannie,  l'incon- 
tinence, &  le  luxe  des  Ecclcfiaftiqucs  de  ce  temps-Ia.     Il  parle  avec  - 
force  2c  la  vérité,  mais  il  ne  dit  rien  que  de  général  &  il  le  lert  même 
prefque  toujours  des  proprés  paroles  de  St.  Jerême,  de  St.  Bernard  y 
île  St.  Grégoire  8c  des  autres  Pères.    Si  ce  fut  d'abord  le  dcflèin  du 
Concile  de  le  défaire  de  Jean  Hus,  on  fit  prudemment  de  ne  lyi  pas 
laiflcr  prononcer  ces  deux  Sermons.     On  y  voit  plus  de  force,  plus 
de  gravité,  plus  d'ordre,  plus  de  elarté,  &  plus  d'onétion  Evange- 
lique ,  que  dans  ceux  de  tous  les  autres ,  fans  en  excepter  les  plus  ha- 
biles.    A  quelques  tours  Se  à  quefqucs  cxprefîions  près,  la  doébine 
en  eft  conforme  à  celle  qui  étoic  alors  dominante.  Hluficurs  Dpâieurs 
-■voient  avancé  des  propofiiions  plus  hardies  flans  des  Difcours  8c dam 
des  Ouvrages  publics.     Mais  laiflbns  ici  Jean  Hus  pour  un  peu  de  , 
.  temps,  &  revenons  au  Concile. 
Ouvertutedtt      XXVllI.  Il  ne  pouvoit  pas  encore  être  fort  nombreux.  L'Em- 
Concile.    '      pcreur  ni  les  Eicâeurs,  non  plus  que  les  AmbalTadeurs  des  Rois  & 
des  Princes,  ni  les  Légats  de  Benoit  XHl.  &  de  Gregoite  XII.  n'é- 
fwtrdt  T  ir  soient  point  encore  arrivez.  Cependant ,  comnK  il  y  avoir  déjà  quin- 
p,Ir^i.^  il. ^e  Cardinaux,  deux  Patriarches,  13.  Ârchevêqiïes  &  un  afiez  bon 
4fl£  5  Novem-.  nombre  d'autres  Pielats,  le  Pape  ne  laifl'a  pas  de  tenir  des  Congréga- 
tions, afin  de  préparer  toutes  chofcs  pour  l'ouvcirure  du  Conçue, 
Wawl.  p.  1644.  qyi  jé  devoit  faire  le  cinquième  de  Novembre.  Naucler  marque  qu'il 
^ub  Èim  *'^''  ^'"^  ""^  '^  quatrième,  8c  il  y  en  eut  une  autre  le  cinquième,  Â 

fepc  heures  du  matin  avant  la  Séance  publique.    Des  que  cette  d«^ 


(i)  Voici  comme  il  cft  défigo^  daot  I«  Aâ«  d'ADcmigo^/M-  nligufim  wnm, 

Iratrtm  Jobanntmâ*  Vint^Ut  (In  MSC  Lips.  UrxtlUi)  imçr*  ThetlifU  Uai^rmm, 

PritTÉm  Prin-MMi  J*  Immtnu,  t*llkinfis  Ditectfii , ,PncHrdt9itif  Ordiaii  Cluauut^, 

froimnà*iMt  ift  Strm*  4ti  Cknm  f*rtian>i  at  ù  mst»rUm ,  &■  frvftJîtMm.  V.  det^n. 

'  Tom.  IV.  Put.  L  p.  ij.    . 
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mère  Conçr«ation  fbt  finie,  on  fonna  toutes  les  cloches  de  la  Ville  1414*'  . 
pour  avenir  tfc  l'ouvetture  du  Concile.  ^  Tout  le  monde  s'etant  ren- 
du en  fbule  dans  la  Cathédrale^  après  une  Proceflîon  foleonelle,  le 
Pape  célct»^  Pôntificalecnent  la  Meflè  du  St.  Efprit.  Après  la  Mefië 
un  Doâcur  en  Théologie,  Bcnediftin  (i) ,  prononça  un  Sermon 
convenable  à  ta  conjonâurc.  Enfuite  de  quoi  François  ZabarjIU , 
comme  le  plus  jeune  des  Cardinaux  ,  lût  un  ,lîcrit  en  ces  mots ,  Notre 
très-Saint  SeigJKur  le  Pape  erdenne^  far  rapprthtniott  du  Concile  ^que  ts  ■ 
SeffioH  prochaine  fe  tiendra  le  Vendredi  fiit.ié^  de  ce.  moii.  Cette  pu- 
blication lâitc,  Jean  de  ScrthamSf  Procureur  fifcal,  demanda  qu'il 
eu  fôt  &it  des  Aâes  par  les  Protonotaires  &  Notaires  Apo(loli()Uâ. 
On  a  voulu  ^remarquer  ici  ces  formalitei  une  fois  pour  toutes. 

XXïX.  Dans  cet  intervalle,'  il  arriva  encore  à  Conflance  cinq     .Arrivée  Aè 
des  Cardinaux  de  JeanXXllL  avec  un  grand  nombre  d'Archevêques  *»««  Pr.;hti. 
Ce  d'autres  grands  Seigneurs.    Ik  apportoient  au  Pape  l'agréjble  nou-  î^'^'^ff'awA' 
vcllç  de  l'entière  rédi^on  de  Rome  fous  fôq  obeïïTancc.     Aprà  la  Ttm.iv.f.\ii- 
Toonàc  Ladijlat ,  Jean  XX/Il.  y  zvoït  envoyé-Jaques  de  Pljk,  Car- 
dinal de  St.  Enfiacbe ,  Légat ,  pour  recouvrer  cette  Capitale  avec  tout 
l'Etat  Ecclefiaftique.    Mais  cette  expédition  oc"  fc  trouva  pas  auiB 
fiicilc,  que  le  Papetê  l'étoit  imaginé  d'abord..  Jeanne  IL  ne  penfoit 
pas  tant  ^fcs  plailirs  qu'elle  n^ligeât  entièrement  fcs  intérêts.     Ses  ^uv.éà.  «ai 
Généraux  n'avoicnt  pas  manque  de  s'emparer  de  Rome, en  fonnom,  i4t;.  i).$3. 
auflî- tôt  après  la  mort  de  Laaiflas.   Mais  le  Lcgat  de  Jean  XXIJÎ.  ne 
les  y  laifla  pas  long-teinps.     Il  fut  d'abord  reçu  à  bras  ouverts  dans 
Rome,  où  l'on  étoit  las  de  la  tyrannie  du  gouvernement  Napolitain. 
■Il  cft  vrai  que  Panî  det  Urfinij  étant  allé  en  diligence,  comme  Vi- 
ce-Roi ,  s'en  remit  eff  poflcffion  fans  rcfpccter  !e  Légat.     Mais  ce 
dernier  fit  fi  bien  le  devoir  d'un  bon  Général ,  dans  cette  rencontre, 
qu'à  la  fin  il  chafla  les  Napolitains, 8c  remit  Rome  en  la  puifTance  de 
7m»  XXIII   Le  Pape  aflêmbla  donc  auffi-tôr  une  Congrégation  fo- 
lemnelle,  oÎJ  îl  ordonna  une  Proceffion  folemr,clle,  pour  rendre  des 
aâiotis de  grâces  publiquesde  ce'tte délivrance.  Il  défendit, danscet- 
tc  même  Congrégation,  à  tous  les  Membres  du  Concile,  de  s'en  re- 
tirer  fans   fa  permilfion.      Le  Patriarche  de  Conftantinople  ,    êï 
le  Grand  Maître  de  Rhodes  {i)  arrivèrent  ce  même  jour  à  Conf* 
tance. 

XXX.  Les  Doâenrs  firent  auffi  des  Aflemblécs,  pour  délibérer  AffcmbWedff 
entre  eux  fur  Tordre  qu'on  gardcroît  dans  le  Concile,  &  fur  les  ma-  ^^T^Ù  3, 
licrcs  qu'il  y  fàudcoit  agiter.     Il  n'en  fut  pas  de  celle  qu'ils  tinrent  le  4"iv"p.  '4. 

dou-  II'  NoTcmb» 

(\\  O  Grand  Maltto  àe  Rbodeséioît  Phîiittri  dt  n»IIm,  "un  des  millantsCa. 
^Ltincsdcce  tempS'U.  Ildgnalafa  valeur  en  13^:').  à  >c'.u  famCLife  Boitille  de  Ki' 
cotetî,  qui  fui  fi  &tale  à  une^randc  putie  de  la  |iius  b;i.e  >ftib;elTc  d  France,  fhi-^ 
liktTi  fc  retira  en  combattant  TaiUamnunt.Sc  il  accompagna  ^i^fn^nif  Roi  de  Haa- 
gric,  jafqu'*  Rhodes.  Ilcut  la  garde  du  Conchve  a'J  Concile  i:i;  Pile. 
F  5 
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y  1414.       4(>uzicqi{;^  comme  des  préce^ntfis  que  le  Pape  arbit  tenues  avec  le» 
Cardinaux,  &  le&Fr4ats,<ïà  il  eé  par(»i  pas  qu'on  eôc  rico  régléd'çP 
fentiel  par,  .rapport  aux  principales  a6&ir<s  c&i  Goacile.  >  U  s'agillçùt 
pTtncipale_ment  de  deux  potats  liiMt  délicau,  iàvoir,'l'Ow0ff,  .(9*.  /ç 
^f or  motion  de  rEgtife.  Pendant  tout  ce  taoîs  oa  aroit  bi«n  fait  quel- 
ques tentatives,  pour  mettre  en  u^io  ces  ajatiercs,  -mais  &qs.aucun 
juIWwi  c    efitt!   .Oéioit\c  J^qUmfi  tat^tre.,  perfonoc  n'olôit  yiwchar.  -Mais 
v^dHJÎtT  *^*"*  ^^^^  Affemblée  on  lut  un  Mémoire  împoftant,  .^ui  fut  depuis 
II.  Part.  VIII.  pr^ctîté  au  Pape,  au  moins  en  partie,  &'en&iice  approuvé  d»DS  Ifi 
Mf.-i.f.  118.    première  Selfion.     Ce  Mémoire  coaUltoîc  en,  pluiieurs  piopofîpÔQs 
S  ^'^?"^'  concernant  la  fiîrcté,  &  k  liberté  du  Coqcilc.  Ellès.fe  reditifoient  à 
Mïn'ufcrit^de    ces  chcfi  principaux.  i.Que  félon  la  pratique  du  ÇoBcilç<iePife,Qn 
.. IvAÎVjj^ibBqve  nonuneroit  àtsProtmtems  ScPrecaretirs  dûConeilç^ui^olUcitoroieac 
«te  ViçnnB.  P'-tout.cc  qui  feroiE  neceikire  ,    tant  pour  l'Union  do  l'Eglifc  que 
■  m'^B.     ^''  P°"^  &Rcformatioa,  dans  le  Chef,  Se  dans  les  Membres,  z.  Q^'oo 
'.        *        ,,  uur'ajoindrôit.des  Doâeiirs  habiles  daosi*UB  Se  l'autre:  Droit,,  pour 
leur  ^rvir.de  Confcil,  fie  pour  digérer  avec  epx-Jes  matières,,  «fia 
qu'çllcs  fuirent  propolccs,  wec  plusd'ordf-è  &  debriéyct^j  daOftbs 
.Serions  publiques.'  }.  Que  pour  éviter  ki  partialité,  lU. feroieotjchoir 
;  lîs'dc  toutes  les  Nations.  4.  Qu'ils  s'aficmbleroient  envi;  JesSe^t»};, 
^  certains  jours  marquez,  afin  d'écouter  géaéraleotciot.tou&  ceux  qui 
«uroieot  quelque  chofe  à  propofer  de  vive- voix,,. ou  partit»  tou- 
chant rUnion  &  la  Refbrmation.  f.  Que~  datis  une  Seflion  on  deli-    ■ 
béreroit  fur  les  proportions  qui  y  lerolenc^tcs-par  le;  Promoteurs, 
ïBn.  de .  pouvoir  en  venir  dans  l'autre  à  une  entière '.conclpfiqn  de  la 
,H»tierc.  Il)  6.  -Quepo^tf  recueillir  les;  voix  «nchoifîroit  des  peribnnes 
.de  dtlUnélioi^, comme, par  exemple ., des  Prslais;aooompagnezdcN«>- 
(aires,  tmi  les  marqucroient  foigoeiifetfient.     ^.  Qu'onicomœence- 
,roitpar  la  matière  de  l'Union,,  parce  que 'fans  cela  k  R^nnation 
pàroifroit  trop  difficile  à  exécuter.     Cette  prerarércipartieda  Mé- 
moire^!, pre{èntée,  au  Pape  dans  la  Congrégation  fuivante,  de  la 
r»»  d,  Hardt.  p^rt  des  Théologiens,  mais  on  lui  ûcha  l'autre  partie,  qui  étoit  un 
;T*  il.  f.  ij».    peu  plus  chatouilleufe,  parce  qu'elle  regardoit  l'Article  de  la  CdEon 
au  Pontificat,  à  laquelle  on  infînuoit  que  Jean  XXII!.  étoit  obligé^ 
en  cas  qu'elle  fut  neccffâire  pour  le  bien  de  la  paix.     On  eut  raifoQ 
de  la  lui  cacher  d'abord,  afin  de  ne  lui  pas  donner  des  ombrages  pré- 
maturez,  mais  nous  ne  devons  pas  en  priver  le  public.    Le  huitième 
•  Article  de  ce  Mémoire  eft  donc,  qu'on  tâcheroJt  de  réunir  l'Eglifc 

dans  la  perfonne  de  Jean  XXIII,  parce  que  c'eft  lui  qui  a  aflèmblc  ce 
.    Concile,  de  concert  avec  Sigismond^  &  qu'il  y  eft  venu  fidclcmcat 
avec  fes  Cardinaux ,  dans  le  temps  marqué,  au  lieu  que  les  deux  au- 
tres avoieot  été  dépofez  au  Cpncile  de  Pife.    JLe  p.  que  comme 

l'ex- 

(0  On  Aiivii  un  ordre  différent  «1  Coi)dle,.oik  l'on  opina  son  jiar  peifonne^ 
•  .'otitpv  Nations,  ^iuis  les  SclQoQipubli^ui.  . 
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l^du&bD.^douï  uitre>>iuoncurraQS  étoit  ài^'^  f  jucecutttr'^pfir  iw*' 
itTOiei^Ëùti-an  j  tuavùllentit  par  Ja  CcÏIjpq  volooutre  4e  tous 
Us^  Cbnburmu,  en  promeftatit,  à  celui  qui  cederoit,  un  état  ho- 
neraUe^  &  un  pofie  avantiweux  dans  t'iiglire ,  lequd  feroit  réglé 
uns  aucun  déUi.  Le  10.  Qji'eD  cas  que  les  Conteodans  ne  vouluf- 
fatt  pas'-r^equkfccr  à  dès  .Toies  û  nùfonoables ,  le  Concile  exhor- 
terait ccuk' de  leur  Obédience  ks^ea  fouftraire  abrolumeni,  après 
ijDoi,  «'ils  .refbfoicat  encore  de  céder,  le  in&no  Concile  prcn-* 
■drut  toates  Imneûim.  pt^Ues  pour  les  y  coatraiodre>  8c  Icd  trai- 
tereit  comme  des.  ennemis  &  des  deilruâeurs  de  rEgUfe  ,  malgré 
Us  dt^urs  dts  ftaUuri  qui  kur  famt  mtemdre  faufftmeni  que  ritn  ne  •  ' 
-ffut  olàigie*'h  Papt  à  tieit.jiax.  'Ztéereti  d'us,  Cencik  Oecumtmqtu. 
Ce  qui  cft  legfrdé  comme  unc.taaximepernicicu&.  par  les  Uoâeàrs 
Bta  toDt  dans  te  cas  préfeat^  par^  qiu^ftittC.lt  Droit  Naturel  y  iljhat 
M^  ia  thi  dt  qiteifm.  (2erps  que  ci/fitf  qkaadelie  tutreprend de  tpath 
Tt^-lei  Membres.  L'Aniçta  II;  porcoit  qilc,.fi  les  Conrendams  ne 
XQUiloient  paitenirteuT' parole, 'OÏ  obéir,  aux  Décrets' du  Concile, 
jfvt^l*^  qu'ils  le  promiflnit, .  on  trouveroii  de  bons  moyens  de  refre- 
-ner  leur  m:dice, :'. Se  «le  ïes- ranger  à  leur  devoir.  Le  iz.  qu'on  exa- 
mtoeroit  la  Profcflion  de  foi  de  Boniface  Vlll.  (1)  &  de  £cs  Prédécef-. 
leurs,  afin  qu'en  cas  qu'on  la  fît  fjtre,  à  celui  qui  feroit  élu,  on  pût 
y  ajouter  oc  que  Ton  jegevoic tiécefTaire  par  rapportauï  cbnjonâures 
prelèines.'  Le  i  $.  e4i,  qu'en  cas  que  les  deuit  autres  Concurrens  rc- 
fi^flêtit  de  venir  ati  Goncilejou  d'y  envoyer  des  Procureurs  (îiBdms, 
oci  ne  laîncroit  pas  de  paffer  outre ,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  que 
leur  abfençe  tournât  ftaj^éjudtce,  &  à  la  raïne  de  l'ËgTifè,  d'autant 
plt)s  qu'on  leur  avoit  oSert  des  Saufcooduits,  Se  toute  fone  dé  lûre- 
tez.  Le  14.  Article  portoic  que  fi  un  autre  Concile,  en  cas  qb'on 
'£9t  dbl^é  d'en  aâèmbleT'Un,  dans  peu  deiemps,  paroiflbit'trop  pé-  ~ 
nîble,  ou  de  trop  grands  iraix,  &  onéreux  aux  Parties,  éc  à  leurs  - 
CHjédiences,  le  prefent  Concile  pont'roit  ordonner,  |qu*un  certam 
nombre  de  Prélats,  Se  de  pcrfonnes  drftingu^jdedtverTes  Nations; 
8c  Royiiumes,  le  trouveroic  dans  un  temps,  Se  datis  un  lieu,  qui  fe-^ 
roiem  marquer  par  lé  Concile,  pour  confercr  avec  les  Concurrens,'  - 
oer  avec  leurs  procureurs,  St  que  cette  Aflèmblée  repréfenrcroit  un  ' 
'  Concile  Géhéra>,afin-que  tout  ce-qui y  feroit  rélblumcautlf  atitheo- 
•  ttoae,  que  s'il  ^voit  été  dtus  un  Concile  (j).-  , 

,      XXXL  Lb  quinzième  de  Novembre  le  Pape  aflanbla  une  Con-çCongrcgstiOB 
^regation  générale  afin  de  difpofcr  toutes  chofes  pourla  Sellion  qui 
fc  devok  tenir  le  lendcmnin.     Ce  fiit  dans  cette  Congrégation  ^u'on  ■ 
hii  piéftAta  la  première  partie  du  Mémoire  précèdent.  On  nedit  pas 
de  quelle  mamere  il  la  reçut.    II  y  a  beaucoup  d'apparebee  qu'il  ne 


la* 


1%)  Voyei  cette  Pw/i^»  dt  iW  ci-Affo»  Llir.  Vlli  de  cette  HtfiolKi 
(3):Ço  Mémoires  ont  été  tirez  de  la  BiHiçtWqoe  de  Vieftnfff  - 
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la  defiiproiira  pas,  puis  qu'elle  étoit  conforme  au  Coocîk  de  Pife,  du- 
quel il  vouloit  qu'où  ne  regardât  celui  de  Conlbmce  que  comme  une 
continuation.  Ce  ftit  ce  même  jour  qu'arriva  Landot^he  àe  Mara- 
maur  (i),  Cardinal  Diacre  de  St.  Nicoiai^coami  fous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Barri  f  parce  qu'il  avoit  été  élu  Archevêque  de  ce  lieu  avant  ' 
que  d'être  Cardinal.  Dès  l'an  1381.  il  avoit  été  Ëùt  Cardinal  par 
Urbain  f^l.  qui  le  dépouilla  bientôt  après  de  ccuc  Dignité,  parcequ'iL 
éàvorifoit  Clément  FIL  foD  Concurrent.  Mats'  ayant  été  rétabli  pu 
Btniface  IX.  il  s'aquitta  de  plufieurs  Légations  avec  beaucoup  d'hon- 
neur fous  ce  même  Pape.  Il  flit  eiifuite  un  des  grands  Promoteurs  dn 
Concile  de  Pifê,  ayant  été  envoyé  pour  cet  c£fcç  en  14OP  à  la  Diète 
de  Francfort  par  le  Collège  des  Cardinaux  >  qui  avoîent  renoncé  à 
l'Obédience  de  Benoit  XÎIL  6c  de  Gregoirt  XII.  Après  avoir  négo- 
tié  l'afl^irc  de  l'Union  &  Francfort,  il  £c  trouva  au  Concile  de  Pifc, 
•Se  depuis  la  mort  d'Alexandre  K  il  fot  envoyé  Légat  en  Efpagne'par 
yea»  XXIII.  aBn  de  l'y  faire  reconnoître  pour  Pape.  Etant  de  retour 
de  cette  Ambafladc,  ou  il  ne  ^gna  rien,  Grégoire  XII.  le  fit  mettre 
en  prifon,  mais  la  Reine  '^eamu  l'en  tira  après  la  mort  de  Ladiflas^  à 
k  lollicitation  de  Jean  XXIII.  &  étant  libre  il  vint  à  Conflan- 
-ce,  où  il  mourut  au  bout  de  deux  ans,  comme  on  le  verra  dans  k 
fuite. 

XXXir.  Avant  que  de  rapporter  ce  qui  fe  pafla  dans  k  pre- 
mière SeiHon,  on  ne  fera  peut-être  pas  fôché  de  trouver  ici,  une  fois 
pour  toutes,  les  Cérémonies  qui  fe  pratiquèrent  pour  l'ordinaire  dans 
toutes  les  SeÛîons  publiques.  D'abord  un  Cardinal ,  ou  un  autre  Pré- 
lat nommé  pour  cela,  célébroit-U  MclTc  du  St.  Ëfprit,  pendant  k- 
quelle  les  autres  Prékis  avoienc  leurs  habits  ordinaires.  (2)  .Après 
k  MeQc,iIsprenoient  leurs  habits  Ponti6caux  ,£c  mettaient  leurs  mi- 
tres, qui  étoient  blanches,  hormis  celle  du  Préfident  ou  de  l'Offi- 
ciant ,  qui  étoit  d'ouvrage  .de  broderie  &  enrichie  de  pierreries. 
Le  Frélldent,  aiTifté  de  Diacres,  de  Sous- Diacres  &  d'autres  Ec- 
«leGaltiqucs,  étoit  a^  au  milieu  de  l'AfTemblée,  '  tournant  le  dos  à 
^  l'autel  «  .  Se  le  vifage  du  côté  des  affiftans.  Quand  jout  le  monde 
avoit  prisfâ  pkce  on  chantoit  unc.^»//«ffw(}),qui  étoit  Jûivie d'une 
prière  que  tous  les  Pères  fàifoient  à  voix  baUe  &  à  genoux.  Après 
avoir  été  quelque  temps  en  cette  poAure,  un  Diacre  leur  crioit  de 
fe  lever ,  Se  le  Prélldent  ou  l'Officiant  addrelToit  tout  haut  cette 
prière  au  Çt.  Efprit.-  O  Efprit  Saint ^  no-JS-voici  affemhlez  en  ton  nom. 
Plais  ncus  fomaes  effrayez,  par  la  grandeur  (^  Vénormité  de  nos  péchez. 
Defcends  dans  nos  cœurs  &  nous  dirige  tellement  que  nous  n'entreprenions 
■rien  qui  ne  tefoit  agréoHe^  fois  toi-mims  miT<  falut,  fuggere-ntus  Ms 
jugememy&  les  exécute  toi-mime,  O  toi  quiaimes/ouverainemmtrEqui- 
■     .  té, 

.(i)  Sora  fraatToyei/»i«.  rfiiOw.  Afi/i.Part.I.p.  ij}.*  n..p.  7. 
.    (2)  pluviâtié,  c«  loDt  des  ctuppe*. 
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?/,  tu  pennets  pas"  qm  nous  nous  dttwrmons  de  lajuftieè ,  ht  que.nolrt        '^.** 
igfiorance  n«us  faffi  égartr  d$  ia  Feriti,  ouqiuJafa'jeur\la partialité^  . 
ou  ttntff[it  nous  cerrtmpent.     Unis-Hfius  ^tnitmtnt  par  la  vertu  de  ta 
Grâce  y  afin  fut  comme  nous  fomittes  affembltT:.  en  ton  nom  ^  nous^ne  fvfoia- 
^u'un  avec  toij  ta  fais  que  nous  tempérions  ttUement'la  juftice  avec  ta 
jnetéjque  •toutes  nos-dtlibérgtions  foient  conformes  à  ta  volonté  pour  nôtrt 
bùnprefent  t^  pour- notre  falut  éternel.  Amen.  Cetccpricic  étoit  fuivîc 
d'une  jfntienne  Se  de  ptufienri  autres,  prières,  dont  les  unes  lêiài- 
fbicQt  tout  bas  &àgeaoux,dcles  autres toat  haut  connue  auparavant, 
&ifuite  dequoi  quelques  Diacres  &  Sous-Dîacres  entonnoiêtrt  de- 
bouc  devant  l'auiel   une.  Litanie,    pendant   que  tout  le  relie  du    ■ 
Concile  étoit-à'gçnoux.  Au  milieu  de  cette  Litanie ,  tePréndentou 
]e-Célcbrant  donnoît  la-bcnédifHon  à  rAflêmblée  en  chantant,  &  le 
GhœuT  répoUiokySeîgneury exauce- nous yT Krpgamus,  auéi  nos.  Apre» 
'ipiclques  autres  prières  un  Diacre  lifoit  un  endioit  derfivangilegCQtn"  . 
me,  par  escnaple,  vous  êtes  Ufeldelaterroy  ou  quelque  autre,  ic- 
lo»  qu'il-  lui  avoit  été  prefcrit.    Enfuite  le  Célébrant  ou  le  Préfident    • 
fàifoit  un  petit  Difcours  pour  exhorter  à  s'appliquer,  dans  la  crainte- 
de  Dieu ,  aux  affaires  de  la  Seilîon ,  puis  H  cntonnoh  L'Hymne  du  Se.  • 

JifOTit,  yeni  Creator  Spirilus.  Ces  dévotions  finies,  tous  les  P/élats 
s'aflcyoient,  &  ayant  remis  leurs  igitres,  un  Prélat,  nomme  pour  cet 
cfièr,moïit«it  fur  une TribuDe,fic  y  lifoit  les Dccrctsqui  dévoient  être 
arrêtez  dans  la  Seflion ,  ayant  avec  Itn  les  Préfidens  de  chaque  Na- 

.  don  qui  répondoient,  Placety  c'eft-à-dire,  .qui  approuvoient  c&qui 
avoit  été  lu,  chacun  pour  fa  Nation  :  &  le  Préûdcnt  du  Concile 
F^ndoit  de  même  pour  toute  l'Aflèmblée,  après  quoi  on  chantoîx 
le  Te  Deumy  &  on  fe  fèparoit;  C'ell  ainfi  qu'on  le  pratiqua  au  cono- 
mcncement,"  mais'dans  la  fuite,  j  ayant  eu  des  contemtions  entre 
fes  Nations  pour  le  rang,  le  Préudeot  prononça  le  f^lacet_y  au  nom  ■ 
de  tous.  ■        ' 

XXXïil.  Le  Pape  preGda  à  cette  Sefllon,  coïnme  à  tontes  la    Scffion-pw- 
•ntrcs  qui  (c  tinrent  pendant  qu'il  fut  à  Confiance.     Après  la  Mcflè  °"e«*  , 
•    du  St.  Efprit  célébrée  par  Jordan  des  Vrfms ,  Cardinal  à^Alhe ,  Grand 
Pénitencier  de  TEglife  Romaine,  Jean  XXIII.  prononça  un  Sermon 
iùr  ces  paroles  de'Ztfffcïrw  (a),  que  chacun  parle  à  fin  prochain  félon  la  .(«)  ct-VIlI. 
vérité,  (^  rendez  fur  vos  Tribunaux  desjugemns  de  paix  &  d'équité  y  *fi' 
du  il  exhorta  tout  le  monde  à  pentèr  mûrcipent  £c  avec  zélé  a  touc 
ce  qui  poUvoit  contribuer  à  la  paix  Se  aux  autres  avantages  de  l'Egli- 

,  fc.    Quand  le  Sermon  fiit  achevé ,  le  Cardinal  Zaharelle  qurtlîi  fa 
place  pour  s'aller  menrc-auprâs  du  Pape,  &  là  il  lut  à  haute  voix  le    • 
commencement  d'une  Bulle,  qui  portoit  que  Jean  XXJ/f.  avoit  af- 
fimblé  ce  Concile  en  executi$n 'de  celui  de JPife.  Kirho,HO\x'^  co^ïépxi' 

T>u- 

fî)  Paiolci<iui  dni  te  fcrtice  de-l'Eglifc  fe  chintetit  aitetrativetnent  par  dti  i 
Cbœnn.  l^ifn»,  itlrivtmt.  En  Latin,  Amitbm:- 

ToM.  i.  G 
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bule,  fZabareîU  rq)Fitià  placfif  &  ud  Secr<;tairc  Apottoli<me  (i)  lût 
la  Bulle  de  convocation  d^  Concile.  On  doij^ipra  ici  cette  Baille  tou- 
te entière,  parce  qu'elle  coouptu  une  efbéce  .de  lécapjcuUtion  de  ce 
qui  s'étoit  paflc  aupartiyan.t.  „ /sAN.EvêqyCp  Sav^fçu^dfcsSc^vi- 
;,,  ceurs  de  Uieû,'  &c.  Copame  nous  avoos  a  c«eur  rexalti|4oQ;$Ç  la 
»  tranquilitéduPeuple.Çhretieu,  nous  icchcrchoQs  fivcc  zélç,  8c 
t)  avec  ibÎD,  tout  ce  qui  pc^  y  copt;ribuer.  B  y  a  quelques  annéc^ 
»  que  notre  Prédeceffeur  Alesfanâri  F.  d'heureufe  aiçjpoiie  réfolut 
M  au  Concile  de  Pi(ê,  où  t.  prélîdoit^  que  daiu  trçis  ^j  lui,  pu 
»  foa  SuccefTeur  afTemblcroic  up  9^x.xz  Coocil;  Général  dans  le  lieif 

,  "  qui  lui  fembleroit  le  plus  propre.  Comtpè  notre  dit  PrédéçeJTetfr' 
"  ne  pût  pas  achever  alors  tout  ce  qui  reftoit  à.fure-ppur  laRéfor- 
**  mation  .de  l'Eglifc  ,  il  furpendit  £c  prorogea  Je  Coacile  pour  ^rc 
.  **  continué  au  bout  des  trois  ans  marquez  ci-deflUs.  Difu  ayant  rcti^ 
**  ré  j^&xqpdre  V.  &  nous  ayant  appelle  au  Souverain  Pontificat  y 
*[  nous  nous  Ibtnpics  dilpofez  a  fuivre  les  intentions,  &  le  Décret  dç 
^  .notre  PrcdécelTcur  c^ns  te  Concile  de  Tife,  £c  nous  avons,  par 
^  des  laifoos,  à  ce'nous  moi)vant}  af&mblé  au  bout  de  trois  ans'un 
^  Concile  à  Rome,  parce  qu'ayant  été  alors  idélivrée  des  mains  dç 
^  l'ennemi,  elle  exigeoit  notre  prélênce  pour  là  coi^rvation.  Mais 
M  comme  il  ne  s'y.  trouva  pas  des  Prélats,  ^  d'autres  pcrfonnes  qui 
M  doivent  être  à  un  CcHicile,  autAit  qu'il  en  adroit  &IIu  par  rapport 
»*  à  l'importance  desaifaires,  après  pmCcursprorogacion^,' nous  rét 
a  rhumes  enfîn  de  l'afTembler  au  mois  de  Décembre ,<Je  cette  année» 
»  nous  relërvant  d'en  déclarer  le  lieu  dans  ia  lliitc,.  afin  d'avoir  le 
**  temps  d'en  délibérer  plus  tneu^mq^.  Pendant' ce  tcmps:là  nous 
•;  reçuipçsda  Lettres  ae notre  trèfrciiçi;F^.Jijgû(»(^RQi dcsRo- 
V  n^ns,  &  de  HoQgrie,  par  lesquelles  il  nous  paoitde  ne  nous  pas 
.**  bâter  de  nous  çxpliqujcr  Tur  le  temps,  fie  le  lieu  du  Concile,  ,^ 
**  d'attendre  les'Ambaflâdeurs  qu'il  devoit  notis  envoyer  pour  déhb&t 
*'  rerlà-deOus.  Connoinàntlezélê,  Scia  pureté  des  intentions,  8c 
^  de  la  toi  de  ce  Monarque,  nous  primes  la  réfolution'd'attendrej 
^  par  l'avis  de  nos  Frères  j»  Cai;din^ux,'  &  des Prélats  qui  furentaf 
^,  lemblez  pour  cela  dans  un  Confifloire  Général.  Enfuite  après  le 
„  defaftce  de  Rome,  nous  reçûmes'  a  Flot^cnce  Jes'AmbalTadeurs  de 
M  SiiisMondi  fie  nous  conférâmes  enfemble  furcefujet.  Apres  ces 
n  Conférences  nous  envoyâmes  au  Roi  nos  chers  Fils  jfnioine  de  Cba-. 
*»  lant  Cardinal  Prêtre  de  S  te.  Cécile,  &  Françtii  Zahareîît  Cardinal 
M  Diacre  de  St.  Cofme^  &  de  iS*'.  I>afiiien  avec  noire  Fils  Manuel 

^  *i  Cbrjifoîoref  fie  nous  leur  donnâmes  plein  pouvoir  de  tanùner  l'a^ 

(0  n  t'antetlott  Jti  A  tt^i. 

(1.)  La  Bulle  fiDitcomme  toutet  Ici  aatKJ  Ballet  dei  Papei;  HnUi  trgfmAu  h»^ 

«MKÙ  ù^npn  vH  a  tu/m  ittMrârit  €tmtnàrt.    Si  qnu  tMttm  hn  êtumur*  prafiHff 

A 
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*■  fiibc;  Apràtfttrair  {^âibwé,  il>«ODclarmt  (nfin,  par  le  coi»-  t 
^  fol,  lt.leoeDfCfltéiQaMdutti4fncRt»,)lcboi&'  la  Ville  de  Con^ 
ttBoe  du  Oiooèfe  de  t«%siKe,  pow  aflcEoUer  le  Coocik,  H  en 
^  oompier  le  temps  aopRmicr  de  NdvciriiiK  procbam.  Depuis^ 
^  écittaUéiioas-^iâBAacnxnref  IeR«4de$RonMLins^c6nrmKiirff\'oit 
^  defirî  »  ppor  délibcMy  fur  des  alËdrcs  de  grande  importance ,  i  I  n^us 
M  dfliva  que  li  ViUe  de  ConftMee  ^tofc  an  lieu  iréa-pmpre  i.  aflènv* 
•>  bïcr  oa  OoDdle,  imt  pu' rapport  à  l'étendut  du  lieu,  j]«  psnr 
n  n^pûrt  a  k  foMté  à  liqeelle  il  pMmit;  de  pourvoir  par  fa  préfencc  . 
M  Acescn(«,d^intirrôlenrânt^Qec«CotKilean  fbnpieine0èr, 
«  nom  fatifioMptf-cet  prefnKes,confirm«i9,  8c  $>rtifîoni  de  t'au- 
■*  torlié  ApoAoiKfDe  ce  «hoix  du  tcinpaj  âc  dti  lieo,  &  dous  déclt* 
»  rofii,  par  le  cordai  «  &  le  CMifeacemeoc  de  oos  Frém  les  Cardi* 
"  mux,  que-  le  GMcilc  Te  coonncncera  le  premier  de  NoVeinbre 
"  dara  U  ViUe  de  Confiance  aa  nom  du  Seienear.  Et  en  méoie 
**  tetnpvMUs  prioitt,  dxhôrtoBt,  avertiflôM,  ot  coimmndoni  i  not 
"  Vemniblo  Frères  les  Patriarcbe3,,k0  Archevêques,  les  Evéques, 
"  fc  nos  chers  Fils  \($  Elus,  les  Abtxtt,  <C  les  autres  Prélats  des 
^  E^^i  8c  des  Moiiafteres  de  s'y  trourcr  en  perfomie,  en  vertu 
^  de  lAir  Scruent,  &  de  t'obé^xnce  qa'ils  ooc  vouée  an  S.  Siéee. 
^  Idout  invitons  tout  de  m^mej  nos  trè»<b<M  en' J.  C.  les  Rois, 
„  Mnct«,J>ucs,  Marquis,  Se  autres  NoMes,  qui  doivent  fê  trouver 
^  daflSQoConcile,ouqui  peuvent:^  être  utiles  de  quelque  manière  que 
V  cef(^t,ksaifa(Viântpar  les  entntilles de  b  charité  de  N.  3.  J.C.i 

,  »  s'Ji  trouver  en  peribtine  ou  par  learaProcurennfolcmncIs,pourtra* 
>»  vaiSer  à  la;paix  de  rE^re,  2c  de  tous  le*  Cbrétieni  (i)  8cc. 

Après  cette  X^ure  ZabartU»  retoann  auprès  du  Pape ,  £c  con*,' 
tîmia  à  lire  It  Bulle- dont  il  «voit  commencé  la  lemire.  *  EUé 
porcoit  en  fubftance ,  „  qu'après  avoir  donné  la  Bulle  de  convo* 
^  cation  dont  on  vient  de  parler,  le  Pipe  s'étoît  rendu  à  Conftan» 
^  ce,' avec  fês  Cardinaux*,  au  tAttpy  marqué,  bien  réfolu  de  tr«^  ' 
^  Violer  de  toutes  (es  forces  à  la  Pqix  8c  à  la  Reibnnation  de  l'Ëglt- 

•  „  te.    Que  s'agiflànt  dline  œuvre  aUfH  ûintft  Se  oiï  il  ne  ^t  rieA 

.„.pKfiiaia  de  foi-mémc,  il  ordonfie  mw  pendant  la  tenue  du  Corf- 
M  "cite,  OTi  célébrera  tous  les  Jeûdîi  une  Mcflè  Jolemnelle  dans  loutn 
i»  les  Eglifcy<iithédralesScColkgialcf,  Séculières  6t  Régulières  dk* 
•*  la  Ville,  Se  afin  d'engager  tout  le  monde  à  y  alUfter  devotemehc 
■•  U  acoonJe  quarante  jours  dlnSulgenc^s  à  tous  cfcux  qui  s'y  trour»>. 

*4^T0Rt,  fie  un  an  aux  Prêtre»  c^cians entre  IcTquels  il  comprend  Icf 
•*  Cudinaux ,  les  Patriarches,  les  Archevêques ,  les  Evêques ,  les 

»  Ab- 

fi  Mtvtrh  memfiifitm,  lUîmm  Ln^  i  fw'M*  'iM  Dteemim ,  Pim^tAtut  nofri  «m( 
furfê.  Celte  Bnllc  dattée  de  Lodî  w  9.  DecAobie  l'câ  troovéc  naniricrite  à  - 
Bmatwit,  à  Leipfig,  8c  \  Gotha.  V»m  i§r  Hvdi.  f.  IV.  Paît.  L  p.  14^  17.  ^f 

G  *  . 
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■  *^*       „  Abbcz,  &  les  auircs  Prélats,  qui  font  exhortez  auffi  à  câcbrer  ce»i 
„  Mellb.    It  exporte,  outre  cela,  tous  fes  Chrétiens,  àlapiiere^ 
j,. au  jeûne,  aux  aumônes,  Se  aux  autres  bonnes  œuvres,  afin  d'ob-    . 
u  tcpir  duGiel  un  heufcux  Ikcccsdu-Concile.  -  La  Bulle  ajoute  que 
„  comme  il  s'agit  principalement  de. maintenir  la  Foi  Catholique, 
yf  fuirant  les  aricietis  Conciles,  tous  ceux  qui  ont  l'intelligence  des 
„  'Ecritutes  font-  obligez  à  bien  foéditer  en  leur  particulier  Se  dans 
„  des  Con^rences-  entr'inix,'  fiir  tout-  ce  qui  peut  concourir  à  cette 
„  fin,*mais  fur  tout  à  prendre  p«ar  fujet  de  lons-réBcxions  certaines . 
„  erreurs  que  Foh  difiit  s'être  répandues  depuis- queî^temps-ea  queir 
„  qutî  endroits  du  inonde  j  ^  en  particulier  celles  fui  tirent  leur  origing  ■ 
„  de  Jean  Wicîef.    Le  Tape  y  recomnunde  au&  à^toùsles  Catholî" 
„  Ques,  tant  ceux-qui-lbnt  déjà  auConeile-que  ceux  qui  y  YÎcoâront 
^  oW'U  fuite,  de  petifer  mûrement  -aux  moyens  d'WHr&  ùt^éfur*-.  - 
„  m^r  l'Ëgltlè,  déclarant  que  tout  le  monde  pourra  s'expliquer  là-  - 
„  dcflùs  avec  une  entière  liberté".  Et  afin  de  régler  la. idanîerc  donc 
chacun  doit  fe  comporter  dans  le  Concile,  il  allègue  un  Canotxd'un 
Concile  de  Tolède,  par  lequel  il  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  depar- 
ier  indifcrétement  &  hors  de  prtpos^  def^ùre  du  brmt&  du  tuntulte,  ù  • 
rire,  iS^  de  f«  atoquery  dedifputer  ou  de  chicaner  avec  emportement  <fi 
avec  opiniâtreté ,  fous  peined'itre  chaffé  bonteufement  deTAffer^lée-y  & 
excommunié  pour  trois  jours.     Pour  ce  qui  regarde  la  {eance  &  le  rang  , 
dans  les  SelQonS,  le  Pape  déclare  que  fi  quelqu'un  ne  fe  trouve, pas  . 
placé,  félon  le  rang  qu'il  prétend  avoir,  ce  fera  fans  conféquence  Se 
ians  préjudice  à  fcs  droits.   Enfuiie  ilïomma  les  Officiers  ;  les  Aâes  -^ 
de  BiUDSwich',Letpfîg, Se  Gotha  en  nomment  zf.  i.le  ComtcBerti' 
bfiid  des  Urfias  à  qui  lagarde  du  Concile  fut  confiée. .  Le  Mpfne  de 
St.  Dfiiys  f  appelle  Netle  homme  des  Urfins  Comte  de  Soane  (r)  Poia-- 
,  (t).  vt.  {ufr;  tin  &  Garde  du  Concile  (a).  Jean  Juvenaî  des  Urfins  de  la  même  fà- 
R  »84..-:  mille  dit  qu'on  l'appelloit  h:  Grand  Cotise  de  Hongrie,  (^  que  c'étoit 

'  luf  hien/àge^  fcf  prudent  Seigneur.  Le  même  Hiftorien  nous  ap- 
prend que  ce  Comte  accompagna' l'Empereur  dans  le  voyage  qu'il" 
fit  àParis,8cquc5'f*w7*^'*«'/</*j'I/r^»j,  Seigneur  deTrainicl,,fon  -.* 
Père ,  Avocat  du  Roi  Se  ConfeiHer  &  -Préfîdcnt  au  Parletnent  ,/f/- 
toya  le  -dit  Grand  Comte  Je  Hongrii,'  &  tous  les  autres  excepté  fEmptr 
'reur,  i^  fit  venir  des  Dames i  (^  Damoifelles,des  Menefiriers,  feux. 
Farces,  CbaHlres  fcf  autres  esbattemens,(^  combien, commue }\iycia\, 
'  ,qu^iteuJlaccoufittmé  dt  fefioyer  tous  eftràt^ers,  toutefois  fpéciakment ,  H  ' 
Uf  voulufi  gravdvn^  fefioyery  en  favm-  dudit .Comte  BcnboU  des* . 

Un.- 

(iVCeft  Sun»  ixiu  le  SiDooit,  antrefbit  ViUç,  1  prdïnt  VllI^a^ 
(»)■  Le  Moiqe  d»St.  D*pyt  )>ppcllc  Bf^tm»,        "     • 
(jV  Le  Moine  de  St.  Dm?»  TÛ pelle  Ptnlà*  Imittmtti. 
■  ■    (4)  Le  Moine  de  St  D^tyi  rappelle  ?«m  A  rrrânbf  8e  on  aatie  ManaToit  met-  - 

(s)  i«  Moine  de  St.  Dtvyt  Fajipe&e  PitmJe  Tem.-.     ' 
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UrUoMy  pourte  qu'iU/toifHt  d'un  ncm^  (^  armes  (i).    z.  Le  Pape, fur    ,  Jà'/''j,    " 
Pavis  du  Concile,  nomma  pour  Notaires  ^rr.i|o»  (i)  de  Malespine,  cS^Lvul. 
(«ais-fOTcc  que  celui-ci  fut  cnfuitc  appelle  à  TEvéché  Aa^Brinden  33p. 
dans  le  Royauiae  de  Naples,  la  Nation  Icalisane  'nomma  en  &.y\sir 
ce  Js^ues  Redini  de  GtHes)  Paul  de  Juvenae  (i)f  Pierre  Douât, Her- 
Maim  Dtwircb y  Thomas  Poitou^  Jean  de  Tremoleiae  (iÇj ,  jintotne  de 
'LufibtPyjfmiedeReatti  JobdeRtfiiSj  &  Pierrt  deTriUia  (fj.     Ces 
quatre  dmiiers  dévoient  être  fubaltemes  des  fis  premiers.    Tous  ces 
Notaires  ou  Scribes  devoiciit  avoir  foin  principalement  de  Y:oircoutes 
'  les  E^criturcs  qui  le  feroicnc  dans  le  Concile, ann  que  dcconcm entre     .■• 
eux  elles  fùOent  &ites  dans  l'ordre ,  fie  dans  les  formes,  £c  ils  dé- 
voient fouscrire  Se  fîgoer,  tout-ce  qui  tèroit  ordonné  dans  le  Concile. 
J.  Pour  recueillir  les  voix,  lePapc  nomma  Jean  Bafir  (6),  Correc- 
.  tcur  des  Lettres  Apoftoliques,  Jaqties  de  Tamplo  (y)  Auditeur  des 
Oufes  du  Sacré  Collège,  Angtk  de  BalUonibus  (8),  Auditeur  des 
Caufcs  de  la  Chambre  Apoftoliqae ,  Pierre  Paul  deJuJUvapoli.  Djux 
d'entse  eux  dévoient  recueillir  les  voix  d'un  côté  du  Concile,  Se  deux 
autres  de  l'autre  côté.    Ikavoienc  avec  euK  deux  Notaires,  &c<lcux 
Scribes.  4.  Il  nomma  pour  Avocats  quatre  Doâeurs  en 'Droit  Civil, 
&  Canonique,  favoir  Pierre  de  jinchoranoy  Simon  d$  Peroufe,  Ra- 
f4>aél  de  Fulgofe  {9)<,   jtrdej^n  de  Nevarre.'f.  Pour  Procureurs.  & 
Promoteurs  du  Concile  fiirent  nommei  yeati  de  Serthanis  Se  de  Piroy 
ou  du  feirierycon^é  l'appelle  le  Moine  de  i*/.  i>rnju..  (î. Pour  avoir 
foin  de  -plucct  chacun  dans  fonTang-oivnommaK^<w-0»/flj,-ou  Baro' 
.  tut  de  Pifiorii,  Jean  Poncet,  BartheUmi  (10)  dePando,  (à  J^icbel' 
Bhfoms{ii).  Après  cette  nomination  le  Cardinal  Zabt^elk  deman- 
da a  haute  voix,  £  le  Concile  approuvait  ce  qu'il  venoit  de  lire,  tous     - 
les  Prélats  répondirent  unanimement  qu'ow,  parle  PAt^iff.     Ënfuite 
^f^tt  deScritanisyVaa  des Promoteun, demanda  qu'il  en  lûtdrefTeun.  ' 
Aâe,  ou  un  Infinmeiit  public,  paroles  Protonotaires  du  Pape,  Se - 
par  le»  Notairesy  ou  Scribes_  Députez  par  le  Concile,  afin  que  la    (}o)Vtm4tr 
mémoire  en  fût  coofcrvéc  à  jamais.    Comme  cette  formalité  fiitob-  "«''''.**.>/.. 
icrvée  dans 'toutes  les  Scfliôns  il  ne  fera  pas  néccflaîre  de  la  repetcfv  ^'i^Î'm  •    \ 
Quand  tout  cela  fut  feiï  l'Aflcmblé»  fc  fcpa'ra  (b),  après  que  le  Pa-  st.  d/^H^nie! 
pe  eut  publié  la  Seffion  fuivante  pour  le  17.  Décembre.  •     fitr-t.  9S4.  ' 

XXiCIV.  La  bonne  intelligence  qu'on  remarqua  4ans  le  com-  '  Jm»  xjciu. 
menceroent  du  Concile,  ne  fiii  pas  de  longue  durée.  Les  Légats  de  ÎJ"1'*L' r 
Benêît  XIII.  Se  de  Gregoire-XII:  n'étant  point  coc»re  arrivez,,  tout  |J^,jrJ:'^ 
aUoit,  à  peu  près,  au  gré  de  JeatfXXIII.  Mais  rapproche  des  Lé- 

(fi)  Le  Moioe  de  S.  Dwij»  l'appelle  tt^mr.  -, 
(7)  Le  Moine  4e  St.  Dtmi  l'appelle  ^m^i  du  Itm/bi .  . 

(8}  Il  eft  omi^piT  le  Moine  de  St.  Dnyi.  ,    . 

(9}  tfe  Moine  de  St.  Dttiyi  l'appelle  Fr«x«VÎ. 
(lo)  Le  Moine  de  St.  Dinyt  l'appelle  Bràlnm.  ■ 
.  iu)  téùMaiat  de  St.  Dmut  l'appdlc  BUfaniu 

,&.$  .  • 
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t4t4*  gftts*  de  Qregoire  XII.  fit  naître  on  ificidoit  ^ui  *pen&  cxafèr  de  gran- 
des brouilleries.  Jeait  Deminifue  {i).  Cardinal  de  Raguiè,  Pua  des 
19  Noiemb.  Légau  Ac  Greg^xi  XII.  ne  fiu  pas  plutôt  à  quelques  licoes  dé  ConT* 
r.  i.  Hârât.  [jncé^  qu*il  envoya  on  exprès  pour  faire  afficher  en  bq  endroit  &  - 
T.  IV.  f.  10.  jj^pçj  dans.un  autre  les  armes  de  foo  Maître  k  l'hôtel  qu'on  lui  avoît 
toW/ff.  Camf.  afligné,  dans  le  Cdnvent  des  Auguftrns.  Jean  XXill.  ne  manqua  pis 
^^\o'J*Aft.  ^^  *'*"  fennalifer,  SClcs  fit  même  ôtcr  dà  la  nuit  (ûivante.  Ccut  du 
^Qtfi.t.\tÀ.  parti  àc  Grégoire  en  firent  de  grandes  pkiinfes,  comme  d'une  viok- 
»1S.  tion  du  Droit  des  Gttw,  &  l'affjirc  fit  un  te!  éclat,  qu'il  &tldt  af. 

(èmbler  une  Congrégation  générale  des  CaK^naux  &  des  autres  Pré- 
lats &:  de  Doâears  pour  en  délibéra-.  On  di^talà-deffus  avec  beau- 
coup de  chaleur  dans  cette  Congrt^ation ,  les  uns  prétendant  qUe 
Grégoire  XII.  avOit  pu  fiire  mettre  fei  armes  dans  le  Concile ,  tc 


^nd.  *  _  .  .  .  -  ^    .  . 

twM  i4i4>       Grégoire  fc  prefentât  lui-même  au  Concile.    Ce  dernier  aris  l'empoP* 

/■7î^       .     ta  icTon  quelques  Hiftoriéfis,  mais  fclon  d'autres,  il  ne  fùt'ricn  pro- 

jwT  **'         nonce  de  décifif  flir  cette  aflâire.  Au  fonds  GregeireXII.^  qui  prôcn- 

doit  avoir  été  mal  dépofé  au  Concile  de  Pile,  avoit  de  bonnes  raifoos. 

pour  (aire  afficher  pi^liqueiiicnt  Tes  armes  avec  les  clefi  Se  la  mplë 

Couronne.  Mats  Jean  XXIII.  n'avoit  pas  tort  nOB  plus  de  s'y  oppo- 

ftr,  ne  regardant  le  Concile  de  Conitance  que  oommc  une  fuite  8c 

^  une  confirmiition  du  Concile  de  Pife ,  qui  avoit  dépolî  Grégoire  XII. 

0C  ea  vertu  duquel  il  avoit  lui-même  luccedé  canomquement  à  Jîé^  • 

xandre  V.    . 

Le  Concile 'cependaht  devtnoit  tous  tes  jours  plus  nombreux  par 
rarrivéedepluficursPrclat3&OrjndsScigneurs./'i>rr«J'^/7/»(t),Car- 
dinil  de  la  création  de  Jean  XXIII  ^ztmz  àConftancele  17,  de  No» 
vembre^  Il  y  fut  re^  avec  lblemniié,tous  la  auffcs  Cardinaux  étant 
liiez  ad  ^evanf  de  lui.  On  a  parlé  alTer  amplement  de  ce  Prélat  dana 
VHiftoire  du  Concile  de  Pife\  'fs  ajouterai,  quelques  partîçularitez  qui 
«le  font  venues  depuis  peu  deGsmbrai  de  fort  bonne  main(3).  Lapre- 
njicre,  c'cft  que  Pierre  ^Jilli  étoit  fils  d'un  Boucher  (4)  {exPatrt 
Lani0ne)ic^q\ic  l'on  remarque  non  pour  donner  auctme  mauvaifeim* 
preflion  de  lifi ,  mais  plutôt  pour  relever  fon  mérite.  Il  eft  vrai  que 
quelques  gens  ont  dit  que  Pierre  ^AilU  étoit  de  la  noble  &  aqcien^ 
.  .  ne 

■  (i)  Vorez  le  «anAcTc  de  ?««•  Dtmmt ,  Hlfioire  ia  Coticitc  de  Pife.  Paît.  I.  p. 

(1)  Vor»  le  Canâne  8c  l'Hiftoirc  d«  M  Cardûii]  Mgjf.  i«  c*».  et  Pgft.Put. 

•  il.  P-  if>. 

.    .  (a)  Ce«  Particolaritct  font  tittfw  des  Memcire*  Mff.  iv  farwit  Pkm  PriKdtémmi . 

awrelbiiChaDeinc  de  Cambrai. dont  fonEaeetlenceMylordmUf^aRin'a  fiut  fiùe 

des  eiiraiti  >*cc  fa  générofitC  ordinaire. 

C*)  <^cA  «  V^  UBwigne  itmdri  Pigm  AT9cat  de  Cambrti  qui  ardt  m  ft 

*    ■        •  .  --*  Coi»; 
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se  fiutulle  de»  à'AWi  en  Picardie.  Mtis  j'ai  apprit  de  bonne  part  que        14?^. 
c'^ft  ài)een:ctir,coauiK  l'a  Jifluré louf  nouvcUemcnt  leComie  dV//- 
iJ.à  l'undct  PlenipotcoùaicQsdc  lâMajcâcBriianaique  à  Cambrai.  II  ■ 
fôc  ^c  Atcbidiaox  de  Cambrai  en  i.joi.  &:  quelques  anoécsi^rès  « 

'  Jimn'r  JT///.  le  fit -ËFéque  du  Fui  en  Velai.  :L*année  luivAnte  il  p^ 
fil  à  l'Ewôche  dc^Camtirai.  Ea  1411.  7^0» JOT///.  kfitOirdinal  . 
Prêtre  du  titre  de  Si.  Cbryjhgoae.  Le  même  Pape  l'envb^  Légat  en 
Allemagae,fur  tout  dans  les  ProvbcflB'dé  Maycnccy  deCol^c^de 
Titves,  deSaluboui-g,  de  Pt^ue,  &  daosieî>iQoèfe.dc  Cambrai 
.  ipM  ap^Mitaioit  alors  à. la  Pnoviocc  de  I^Heims^  Pendant  cette  Lé- 
gation  il  compo£i  divers. Qurrages,  .aiiSî.bien  qu'à  Gonthmce,  où 

•  nous  l'allansTotr  œil  avec  beaucoup  d&zcle  poUr  rUniofl.£c  la  Aé- 
formattoQ  de  TËgUlq.    La  feconde-  pauicularité ,  .c'cA  que  Pùtre 

•  ^.^SfA' mourut  eo  1419.  ou  1410.  flcnonen  t4£f.  ou  ,14115.  com- 
ité ■  l'ont  die  Omiptret  Ciacamms£c  Bellarmint  ticaraTùc  oh  Vi  ait 
après  àut  diOn  VHijioira  au.  Cancilt  dé  Pifs.  Il  y  a  encore  une  autre 
fortiarfarké  qui  mérite  d'être  remarquée.  C'cft  que.le  Doâeur  de 
Zautu»  dans  ton  fJiflçirt  dt  VAcaêêmii  témoigne  qu'il  y  eut  à  peu 
prés  en  même  reçnj»  dans  l'Académie  de  Paris  va  autre  Pi>rrr  ^JfîA* 

U ,  fans  qu'on  iacbc  s'ils  étotent  patena  (a).  .  ^   (*)  t/umà 

Quelques jou^  après  HerKaHyC,omxaéii(^McA  Autriche,  Beau-pe-"  ^^'^■^*'\, 
icde4*Eiîlipcreur  ntfonehtréeàConllancejdemêraequelesAmbafla-  7.99.100'.  '    , 
deursd'u^wr;  /'.Duc  d'Autriche  fon Gendre  ff)  qui  fiit.dcpuisiloide.  o"'"''.h«*' 

•  B<i>lMSme&;  Empei'eur.  Il  y  avoit  parmi  ces  Eovoyrz  un  Théologien  de  5Î/;^"t*i, 
VièâDe,nomméJVii'f0A(jiÀttt«//^(/}quifcdiAinguap4fpluricursbcaux  p. 4j(^    '  ' 

'eadroits,mâisfurtouCpar^ntrçs-ban^D>lcQui:5qu'iUdre£&àrËmpereur 
ïm\e^i)itfM^Umiait^a^nfikr.wiÇBn£ilefobrréiittir(^riftirmerrfi^Iifey' 

à  l'cx^mple^  Graiid  f«</fii»Aw  &  de  3^u/>iuai  duquel  il  rapporte  ces  pa- 
roles. M ii'yarie»f dit. Jd&imcR, que  les  £mftretirs  dûtvenfpluî  prendre 
àctÊitrqiie.UhomuvUaisP.réirei^parcoqu'iisdiiivfittfrii^fansceffepeuf 
m».  La  Harangue  finiflbit  par  ces  paroles:  ,^ L'humble, l'obéï^iànt 
'  ,  M  -^^  1«  fidcllc  ^Is  dfe  vtfCTc  Royiïe  Majefic,  ABeri,  îlluftre  Prioio 
yt  d'Autriche  ,ne  pouvant  fe  troùveren  perfonneau  Concile,  tant  à"- 
«  caï^do'fa  tçndrejeuneflc,  qu'à  caufc  des  embarras  &  des  occu- 
„  pations  qiie  lui  caufoit  un  GouTemetnent  où  il  ncâûTott  que  d'en-  ■ 
„  nw,  a  dcpmé,  de  l'avis  de  fonConfciljfes  Procureurs' &  Envoyez 
„  WRwercnds Pères  cnChriftN.N.lesBaronsN.N.ÔCunGen- 
„  tiihomme-K.  avec  ww  indigne  Prefe£iur  en  Théokgie.    Il  nous  »    ■ 

•„  don-       .     . 

Cotapiegot  l'épitapbe  du  ^re  de  notre  CardiriL  Mr.  Tm  Jtr  Htrii  témoi^  auflî- 
qoeie  même  Ctrdtaït  fe  trouve  peint  dans  l'Ealirc  de  St.  Ant<à«*  à  Conpiegnc  en 
habia  Pontifiamx  attnt  ï  fei  côtei  (on  peie  &  u  jnerc.   ■  • 

(f)  StmGtnirt.  C'eft  ainfi  que  parle CmtdOM qui éioit  au Csncile^,  ^oimckt- 
HnloricDi  ne  metMnt  le  mariage  d'.rftt«rr  tTCC  EltuImbS&e  de  imnmni  quàl'aB 
1411.  Apparemment  îl  étoit  conclu  dit  f  tu  141;.  '  mm  U  M  rut  célifbit,  t^itm. 
1411.  C«j(j>fMMw  Vit.  jlll*rt.r.  Fol,  ^     ' 
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1414.  »  donné  plein-pouvoir  d'afliflcr  en  fon  nom  au  Conçilq  Gencnd,  8c 
-  n  ^'y  truvailler  avec  les  autres  Membres  il  tout  ce  qui  pourra  touniêr 
„  iJagloircdcDieUjâ  TavancemenC  de  laFoi  Se  à  une  entière .Unio'a 
(a>rwi.H,  „  Se  Réfbrmation  de  l'Egliiè.  Outre  cela  il  nous  a  autorifez  ipro- 
vil  "St  M  mettredcfâ  part  qu'il  iarificra&  qu'il  obfervcrainviolablcment  tout 
lij.^BxM/:-  »"^^  9"'  ^^^  refolu  par  le  Concile  pour,  le  bien  gênerai  de  laChré-' 
iJ^fiad.    '  _„  tienté(a).     . 

jr^pHuefl      XXXV.  RevBNONt  **h[ Sûtc  de  JeaH Hus.  Etienat PaUtt^ 
*"**  Proièflcur  en  Théologie  à  Piaguc,  8c  Mtchel  de  Caufis ,  Cure  "d'u- 

-  ne  Parbiilê  de  la  même  Ville,  ctôienrarrivez -depuis  quelques  jours  à  . 
Of.wa.  T.  i.  Confiance.    Le  premier,  d^intime  ami  qi^*il  avoit  été  de  yeaa  lùu^ 
w/.?0«^^'a  ^^^'■^  devenu  Ibn  plus  grand  adveriàirej  à  ToccafioD  de  la  Croifàde 
.T.iy.f.tt.     publiée  par  "JtimXXllL  contre  Ladijlas.    A.l'cgard  de  Mubelde 
»»•  Caafis ,    j'apprends  d'un  Auteur  Allemand   qui  a  écrit  en  161^.  « 

l'Hiftoîre  de  JtanHas^  fur  des  Mémoires  de  ce  ,tenips-lâ,  j'apprens, 
dis-je,  que  Michel  de  Caufis  étoît  Curé  de  St.  jfdalètrt  (i)  dans  la 
vieille  Ville  de  Prague.     Cet  Auteur  reprefcntc  Com^s  comme  un 
homme  fort  tvarc.  Se  fort  aHàdié  d'argent.  „  11  quitta ^  dit-il,  foa 
„  Eglilê  pour  s'employer  à  faire  relever  des  mines  d'or  .qui  s'écoient 
„  éboulées,  préretidant  avoir  un  fecret  pour  y  réiiinr.    Le  Roi  de. 
•„  Bohême  l'ayant  chargé  d'en  rétablir  une,  il  fe  fit  onnpter  pat 
„  avanœ  une  bonne  Ibmme  d'argent.    M^  ne  pouvant  venir  à 
.     „  bout  de  Ton  entrepriiè  il  fê  (âuva  a  Rome  avec  l'argent  qui  lui  lef- 
*  „  toit.    Là  il  ofiht  fcs'fervices  contre  Jea»  Hus^  &  c'elt  en  cette  • 
„  confideraiion,  qu'étant  de  reto|ir en  Bohême,  il  ne  fut  point  Ja- 
^J^^^/"-'  »»  quictépourrargentqu'ilavoityplé"  (b;./'^i!f*zavoitdéjâccritcon- 
WÉ^*»  14.  '   "^^  7'*"  ^"^  q'ue^ues  Ourtîgcs,*  entre  Icfqucls  il  y  en  a  un,  intîn»- 
\iY^nti;Hus,  que  j'ai  vu  manufcrit  entre  les  nains  de  Mr.  le  Doc- 
teur Fon  Jer  Bardt  i.  Helnjfbdt..    Comme  Paîetz  Se  Caufis  itoient 
animez  d'un -même  zélé  contn  '^tau.Hus^  iS  firent.de:4ïonnc  heu- 
je  toutes  leurs  diligences, pourra  condamnation.  Leur  premier  fbin, 
en*  arrivant  à  Con&uice,  fur  de  fàînf  afficher  des  placards  contre  y^fi 
JK/itX,  comme  contre  un  Hérétique  Se  nn  Excommunié, fans  qu'il  en 
Of.  HÎti.  Bfifi.  pût  obtenir  aucune  jullice  du  Pape,     ^'y  puis-Je  faire  ,  difoit  Jeaa 
r.  VI.I4.  i8.  XXIII.  ,  ce  font  vos  propres  Compatriotes  qui  Vent  fait  eux-mêmes. 
D'autre  côtc-ils  avoient  drcfTé  certains  Articles  -qu'ils  prétendoient 
avoir  tirez  de  fcs  Livres,  SC-qu'ils  diftribuoient  au  PapeSc  aux  Car- 
dinaux.   Non  contens  d'agit  comme  Parties,  ilsfccooduiCrent  en 
•  •         .  ve- 

(1)  Sut  ce^  Siint  de  Bohême ,  .Tof ez  B#<6HfT.  SdUni.  Bfinm.  Hir.  Bfbtm.  p.  130. 

lî».  .  .     .    ■ 

{i)  Voici  ce  que  <je  trouve  touchant  Jet  Ev^un  d'Angsbourg  de  ce  tempi-Ii , 

*     ^  diniTHifluire  Eccélaltiquc  d'Allemagne  imprimée  en  1714.  pa^  114.    AnfAmiii 

iiinkint*i ,  Gréirid  CAflr*  X AniAturt,  fia  iiH  fr  tjutl^im  CtfttmUint  :  Ctjtttitmt 

rKmp*rtm-%mm.aiA  éjant  f*it  iUr»  Frideric  deGnfcneck,  Us  fUidtnmi  fMir  tEvt- 

lia  ftfdat  pUi  di  imfMS.  L'un  c  fftrt  {»  jùmi  fûcrtr ,  &  HO^ému  tbttun  mm 

farm  du  Ditcef*.    Mm  .U$  furtM  «MigM  ît  ffyptr  ttu  Jmk  Tm  i4U>  a*  -dtÈfdmt 

•     .     •  -     -  ^ 
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-rentables  cTpiotu,  obfcrrvit  la  conduite  ijuc  Jtan  Hia  tcDott  dam  û       1414; 
qcuifon.    .11  ell  vrai,  qu'appuyé  fur /on  Saulconduit  &  fur  la  parole  du 
Pape,ilyparloitavn:aflêz.de  liberté}fbutenani£tdaâdne,roitdansres 
Cborerutions,  foit  dans  les  Ecrits  qu'il  cooipofoic.  ]1  difoit  mcme 
la  Me0è  unis  les  jours  dans  une  cbambie,  auprès  de  Ton  poëte,  en   (y.  ah.  j^ 
pcéTcnce  de  lout  le  voifînagc,  qui  y  accouroir  avec  beaucoup  d'em-  ^-  ^•'■,58.,  ^ 
pieflement.     Sur  quoi  R$i{bentbai  r^f^rte^  que  r£vcQue  de  Coni^ 
tance  y  envoya  fon  Vicaire  &  fon  Ofliciâl  ,  pour  lui  «préfcnter 
gu'ajaat  Àé  excommunié  par  le  Pape,  &  l'euot  par  le  .Concile   ji*uh.f.\ozi 
même,  il  nc<levoit  paseatreprcndreoe  direia  Meflc,  maisque^'os  wr/ 
Hus  dédara  qu'il  Te  Iquàoit  peu  del'cxco(nR)uwcation,fic  qu'il dirok 
la  MefTe  tout  auunc  qu'il  poutroic.  .J'ai  pofictaat. quelque  difficulté  â 
f^ne  Hir  ice  récit  de  Reicbttabal.    Fre^iierenient,  il  j)arQÎc.par  une 
Lettre  écrite  de  ConÛanccspcudç  jouriapcè*  IVriveede7"'»^J» 
qut  le  Pape  avolc  levé  fon  fixcommuniçacion,  comme  je  l'ai  déjà  re-, 
tnarqué.    D'ailleurs  il  eft  ccrtaio  qu'il  n'avoir  point  encore  été  c}> 
•communié  par  Je  Copcile,  pui^iuc  ceci  d^it  être  arrivé  avant  le  18. 
.de  Novonbre,  -par  conféquçnt;. avant  la  i>  SdjQon,  &  que. dans  U 
première  Seflîc»!  il  nc.f^^point.parlé  do  Çon  aAice.    Quoi  qu'il  en 
Ipit ,  Paletz  ic  Caùfii  prQjRtçvni;  d(ïi.  ditcof»  de  Jtaa  Hits  pour 
inïinuer  aux  Cardinaux  qu'il  urok  .boa  de  )&.  iaiic  .arrêter. 

XXXVI..  S'ctant  donc  aiTeniblez  en  Cot^régatJon  chez  le-Pape,  Congregttioa 
ils  députèrent  l'Evêque  d'Augibourg  (1)  &  celw  de  Trente  (j)  avec  ji«  Cardinaux 
Utm  de  UJm  ConOil  dp  Conlbwce,  &;  ,uo  Gentilhomme  (4) ,  .pour  3^^^^"  jf 
loi  dire  qy'jleût.inccframmentàçomparQÎEredwantlc Pape fit4«Cw-  18.  Noremb. 
diaaux,afin  d^readrp-râiron-derado£trine»coinmeiiravoitfoubaité  ^n'''''  7''^* 
fi  fouvctit.  Ifpç  Pcputw  s'acquitcrcnt  de  leur  commiffion  avec  beau-  ^  .jf,'  ^'"' 
f»up  de  {louçcur  âc  d'honnête;?.  .ll^ayoieQtprii  nôtnmoiiu  la  procau*  .' 
pon  ^e  poflo-  4)f  voifînoge  ^un  bon  non^brç  dC Soldats., en  cas  de  bcibin. 
yir*»  /fys  r^ïondit  qu'il  n'étoit  venu  «  Cooltance  que  pour  tendre 
laiign  de  &  j^i  eapleit^  Çpncilfî,  .$c  non  iùipplNncnt  dans  iinc  Cor* 
'  *  srçgritiqo.part(çuliere,^  Pape  2(.  dot  Cardintlux*  mai».que  puisqu'ils 
rordtwvnpiept  AmGrilvDiçlaiffcrc^'t  piKjii'y.»|lci:,biOTrc{olu  dçmouiif 
plutôt  que  de  p-^r  la  Vcrité..  Il  partîtes  eS«t<ur  le  champ,  accom» 
pagné  du  Comte  7'^"  <^  Chbimy  a^ti  gériérâw  Se  idé  qui  ne  l'a- 
bandonna. |ama>s./  Etant  arrivez  «u  Palais  Ëpiicopal- un  det  C»-dt- 
tuux  parla  à  7m»  Hut  en  ces,  KtQ\e»,  Q9  nwt  «  fitit  centre  wus  plu- 

fi^^ç^ift^^-  Â  ^«vw»;  f¥i/'Mi9t  Jk  trAitimt"^nditi  il/tra  mp^ 

.    ,:.,.      u    ,>.    -■   .  l.  ■■-.■\:     ■--■--  -.:■-■:  ■'■  ^^  .       pù 

A  ritiff  À  fjtttjt  di  iluMV/iiai  s*  DJot^  ^  Cfn/hati  ^îi  "li  rr.yirM  f-nn  t4i8.  ■     '  '  ,      ■ 

(if)  C'ftort «fip«MmmeiW  HtnHan,  Cmt»  Ht' jUTràtirg ,  Etfipit  dt  Frilmgut,  mri 
M  tniuEM  I  l'Ëv^  de  Treotè:  «c  )ut  Diourat  en  r^tr.  t^  Erd.  d'jtiUm.  T. . 
11,0.-1x4..  :     ^    .  -..,!- 

(4)  Ce  Tournii  d«  Crrifmin  j  Joint  un  Dofteur  eo  Ottflt  nomme  Osukt»,  te 
H'àûnue  J-'wr'déiii  lEtM'JM,  &  i cf  Dofteùt  U  oiuUire  iTAmijslIattcunk  i^w- 

<,;T0M.X    "  H 
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h^^      JiMe  it  OTWJ  to^tr^    Car  U  WlM  pti»li^  voui  accufe  ititvmf  ripait 
da»s  Is  Bohemi  dtt  trriuri  Mfilaîes  ^  Çff  naHffeJfes,  cùntre  tEgHfe  Ci- 
tboliqiM.  Ctfi  pturfavôir  a  fui  m  tjl  fn»  tiW)  ims  avons  fait  ventriti. 
Jb  raviprie^  r»tt  P9r4S,  if être  Ht» per/îmdezy téponait  JanHiis^ 
tu  j»u  M  qMJ'aimtrvis  mituM  momir  fut  J^itPt  cmvaiiHu  ^aucune  héréfie^  htau- 
fur  f-i'        csMpHuiws  dt plMfieurs  frrtm-s  capitahry  totHmtveuî  k  dites -tc'eji ptar- 
n»à  H»rdt.  q^i  jt  fiùs  venu  avK  Joye  A  tt  Contite^  voMSprintetlanty  que  Jt  Co» 
T,  ir.  f.  *!•    ^gf  jgg  ctmvaincrt  ^aucune  trrtar^  je  rahfitrerai/oni  balance^.     Les 
Cacdioaux  lui.témoigiieEent  qo'tls  âtoient  âitisfàtts  dû  ù.  répcmic;  tc 
lui  ajnut  hiBé  des  Oardes,  audî  bien  qu'i  Jean  de  Cblum,  jufqu'Â 
nouvel  ordre-^  ib-fe  retircreni  pour  fc  râffemblCT  Tiprcs  midi. 
GonTcrfitioa      XXXVII.'  Ce»'BN1>ai«t  on  lui  détacha-un- certain  Moine  de 
^  ^*'*M''i_e  l'Ordre  des  Frcre»  Mincun,  pour  obferver  fès  ditcours,  fous  pré- 
nomme D»**"  vaxz  d'une  Gonverfatîon  amiable^    Ce  Moine,   ftifant  d'abord  le 
tui.Of.aia.    fîmple  £c  l'ignonmt,  lui  dit,  qu'il  n'étok  venu  le  rrouver  que^dans 
S*l.$.  jji  vue  de  s'intlruire,  &  de  s'éclaircir  sVee  lui  fur  ptutîcurs  Aniclcs 

2u'nn  l'accufoit  d'onfrigner  contre  la  F«i  Calholitpie  &  qui  lui  avoicnt  ' 
it  naître  à  Uri-méme  quelques  fcrupules.  fremierttmmt^^  Ini  dit-il, 
o  veia  accufe  de  croire  qu'il  tu  demeure  fai  étn  pain' dans  h  Sacrement 
dt.  raitttlapr^  la  coMfierstini,  (^  la  preninciasion  des  paroles  Sacra- 
menîakst  Jemn  Hus  répondit  nettement  que  cYtoît  là  Mnc  &uflê  im-* 
putatioii,  ^uoiy  dit  le  Moine,  ce  n*efipailà  votre  Sentiment?  Non^- 
«partit  Jean  Hus ,  «  m  Ceft  pas.  Le  Moine  vouloir  encore  le  prcflêr 
iu  le  niéme  article^  mai»  Jeande  Chlmn  lut  ayant  reproché  ton  in- 
diTcretion,  il  changea  de  matÎCTe,  en  s'cxcufent  tomoari  fur  fon  î- 
gnomnCe',  Se  fur  ion  envie  d'apprendre  quelque  cho^.  Il  demanda 
oonc  à  Jean  Hus  ce  qu'il  penfoit  de  l'Union  de  la  Nàtiirc  diViric  Se 
de  la  Nanire  hufciaîne  .dans  la  pcrfcMme  de  Jefus-Ghrift;  Là^'dèfluS 
Jetât  Hus  fe  tournant  du  côté  de  Jean  de  Chlum  ■,  lUi  dit  en  Bobc* 
mien^^  Croyex'nm,  cet  homme  iCefi'f  as  fi  ignorant,  ^"il  en  a  la  mine^ 
tar  ilnuprapift  là  eme.qneflionforttiè^ciU:  puis  s'adrcflafit  auMôi-**. 
DCj  /t^w  fi^ere^  vous'  dites  que  vous  èt4yfitnplty  fttais  je  voit  SjHm 
fiufiionft  Jàitile  ^Be'i)eus' êtes  doUik y(^  queftmsU  debèri  fun  imme^ 
VBus  ciubez  une  tris-grande  pénétration  fefprit.  -^oi  qu'il  étifoif^fà* 
tbez.  fM  cette  «mm  eft  perfonneUe  ,  infiparable  ■&  entièrement  furnatu-^ 
relie.  Jean-Hus  -ayant  répondu  à  la  queftien  du  Moine,  ce  dernier 
le  retira,  en  Je  remerciant  de-fes  bons  éctairciiïèniensi  Mais  ayant 
apprit  dfpuis  .que  ûp'^^ine  ét(»t  un  des  plus  célèbres  Tliéologîens- 
d'italic,  il  fut  tiché  de  ne  l'avoir  pas  fu  -d'abord  pour  s'entretenir 
plus  longtemps  aveclui.  -  ,  . 

^"^bn"*  XXXVIir.  Les  Cardinaux  s'étantrafrcmblc;z"  ce  mémej<iuri 
^nUH.r!iy.  quatre  heures  api-cs  miàt.,  dans  û  chambre  du  Pape,  il  titt  rcfcHu  eiH 
/.II.  treeux,  à  l'inlligatitHi  de /'i^ïz,  de  Ciw^;,  fie  de  quelques  autres, 

op,nm.T.j.  éc  mettre  Jean  fns  en  J^on.  Ilsenvoycrcnt  donc  fur  le  foir  îeGou. 
-^    ^*  TCtoéur  du  Palais  dii  npe,  dire  à  Je'n/fJf.  CMum^  ^uepoutlu»  il 

.!    .■..-.po». 
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1>^  fl  ©  K  a  T  A  HT  C  fS»  l«r.  1:  f» 

en  Jiçy  (Iç  (yreié.  7#^#  ^  p^w  cpyryt  auffi^oi  ay  p^  pïjur  liji  ci» 
latre  ^es  pl^mccs,  cotqmp  d'ufie  vioUûoji  ip^ifelk  ^P  la  ^  pubU- 
"^JC  ^  (Je  è  pfoprç  parole.  M^  k  P;fpp  pn  rçjctt?  I^  fiuitç  ^ur"  Içf 
Ç^(iin4,ij¥,  qt  igr  )cs  ^v^qucs^  ajpûuqf  qu'il  epait  Im-pépe  coirç 
.  lç$  ED4Jn$  pe  ç€9  ^CQs-l».  Il^  ne  paroû  jpoittf  pn  ei&t  que  le  Pape  côf 
jeté  .4*>*  Ù  ÇongrcgHtioq  où  il  fut  rç/oluil'aTf  ê;pr  /ea«  /Jus.  O^ 
ne  rauroit  néamnoins  fc  periïiader  que  les  Ç^pjin^ux  cufTeiTt  oÇc  çjtér 


Saqfcondatl 
de  riini|KECiif 

pachfUfT  «  Théflo^ie  .^  Maître  éi  ^rts ,  gorttiff  4"  frpfift"  i  »ii^fi  f-  f*- 
Jf  Bohême  *u  Concile  de  Confiance  y  lequçl  tfous  ff^^fiffs  fris  Jiffi  çoiff  ' 
froteffJiSfl  _^  fym§(if^  %  ^  fi^s  «^  i'  f^mp*r«  »  *'>ri».^  i  »  (orf. 
pt'il^yi^^fksf  v^fts ^ô^s  if  recr-'itf  Â/Wi  (^  if  traitijti. favvt^^k'. 
metift  h}  f^r9iff*nf  î.«fl  te  0i  i»i fira  fucfffifire ^  pour  hîilpr  U  po^ 
ajirsrfio  y^^flff),  t^?^  pvr  Mtmufpa/rfftrt^  faifs  rien  prentirç  ni  ^ 
Jus  n^  kfsjfpst  f&jf  enfr^es  (^  aiijeforùtf  fmr  fiffiquti  I>(iiU  qui  eK 
foit-i  ^ /f  le  ia0ir  Uirement  W  fûrtme»t  pajftr f  tUmenrer^  i'arriler^ 
0  retourner  f  en  le  pourvoyant  même  y  s'ii  en  eft  befoin^  de  hm  fajft' 
ptrts  pour  rhonneur  6f  le  refpeU  de  la  Majefte  Impenith.  Donné  à 
Spire  Je  ^ë.^QStuèrf^J'.MW^  if  i^.  A  n«fre  Ittins  de  Uengrie, 
(^  Ulf.it  julliiJéj  Romains.  Par  ordre  du  Sri.  Et  plus  eus,  Michel 
de  Pfcpft  Chaniine  ^  fir-^M-    §1  T-^ff  Çp  yigP  pjtrlafqripcdp  ce 

Sauf-, 
-    Ct}.(;^t.Sf<ijMWf&.'Q^j'W.9«Udiâio  qui  es  JifA.iiUxtix  daru  crtEvéché 

H  * 
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<o       H  rs  TOI  RE    DiU   G  d  N  (3  TL  E 

-    i4M:       Saufconduii  '£c  par  les  termes  dé  pleine  a£e6Hon ,  ob  -né  peut  pas  dou> 

ter  que  SigismonJnc  l'ait  donné  de  bonne  foi.    Mais  l'évcDcment 

nous  en  éclaircira  mieux  que  toutes  les  conjcâurcs.    Jean  ffus  de^ 

meura  huit  jours  chez  le  Chantre^d'où  un  le  raena-en  priTon  au  Mo- 

■^'v^'  r''  ïi*ftc''^  '^'^s  Domioicams,  où  il  tomba  dangereufcmetitmdlâde.  L'an- 

■  *  cicn  Hrfloricn  de  fa  Vie  dit  ici  que  le  l^apc,  lic  voulant  pas  appa-  ' 

remmcnt  qu'il  mourût  d'une  mort  ordinaire, lui  envoya  fçs  Médecins- 

pour  avoir  loin  de-fa  famé; 

&pmimâno-      XL.  Le  jour  même  queyM»  Hus  fut  arrêté,  le  Comte  Henri' 

tific  l'on  Cou-  de  Latzenbock  apporta  à  Conftance  ta  nouvelle  du  Couronnement  de 

Kpe^"""'  '"  Sigi^oné ,  avec  une  Lettre  <)ue  cet  Empereur  écrivoic  au  Pape, 

ssÎnot.  V.  à.  pourlut  en  donner  avis.  Ce  Prince,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  âvoit 

Hardi.T.iv.   été  élu  Roi  des  Romains  des  le  mois  de  Septembre  dc'1410.  par  lé 

p.xi.BKiv.ad  piyj  grand  nombre  des  Eleétcurs,  en  mêmc-rcmps  q\ieyaffS  Mafgra- 

Mn.i4t4.m.    y^  ^  j^fgfavie  ^  foo  CouGn  gcnnain,  qui  n'avoir  eu  pour  lui  que  les 

Gtl.  Ptrf.  ^.  Eleébeun  de  Mayence  Se  de  Cologne.    Mais  Jo£ê  étant,  mort  fîx 

Mtiitm.  r.  I.    niois  après  fon  élcâ;ion,tous  les  Etcttcurs  s'accordèrent  unanimement 

Nirw  *i»  'tth  *  celle  de' iS/^ïVmffW,  qui  ne  laiflà  pas  démettre  tpûjoartfdansTtfsLa* 

éf.  y*n  à.  H.  '  très  la  date  de  fa'premiere  éleâion^  quoiqu'elle  eût  été  contredite. 

x.w./.  375-    Divers  obllaclcB  l'avoient  empêche  de  fe  faire  couronner  plutôt; 

Ceft  pour  ceh  que  jufqu'îci- nous  l'avonstoûjoars  appelle /îo*  des 

Romains,  avec  tous  Ics.Hiftoriens,  8c  tous  les  Aâes  publics  de  ce 

temps-là,  (ans  en  excqitcr  les  Lettres  de  5ï^ïV«(j«(/ lui-même,  qui 

Sarin3.Gow-  ne  s'appelle  point  Empereur  avant  fon  Couronnement.     Je  remarque 

rh"«*oYcz**  "^^  T^'^  depuis,  les  Aâcs  du  Concile  ne  le  qualifient  jamais  que 

JEntJsyl  Hifl.  Roi  des  Romains,  iàns  doute  parce  qu'il  n'àvoit  pas  encore  été  cou- 

»i^  III.       ronné  jwr  le  Pape,  ce  qui  ne  fe  fit  qu'en  1431.  par  EugehtlF:  Mais 

{•'îï-'S>-,     (ans  avoir  égard  à  cette  formalité,  qui  n'êft  plus  en  ufage,  nous  l'ap- 

v^à  uindh  '  pcUeroDs  dcibrmais  Empereur.  Le  Pape  ne  manqua  pas  d'écrire  aulE- 

K/F^iî.     tôt*  i  Sigismond  poar  le  féliciter, 8c  en  même-temps  illeprieinftanx- 

it#f.  «4,/«^,  ment  de  venir  en  diligence  au  Concile,  parce  qu'on  n'y  peut  rien 

».c;/.    ■    •    conclure  d'important  (ans  lui. 

M"'"''*         XLrCo  MME  ces  deuxLcttres-portentlccaraâsred'uneconfian- 

Piipc7&  du     ce  réciproque,  il  fout  en  donner  ici  le  précis.  Voicilafubftancedccellc 

Pape  à  si£ii-     de  Sigtsmond  i  Jean  XXIII  (i).  „  Lors  que  nous  (àifons  une  fcricu-. 

pfà.  ^  (c  attention  à  nos  devoirs  nous  nous  trouvons  redevables  envers  tout 

„  le  monde.  C'cft  pourquoi  depeur  d'être  accablczde  dettes  auÛîim- 

M'POttantcs  nous  ne  perdons  point  de  temps  à  nous  en  acquiter.  D:eu 

„  qui 

(t)  V^cj  la  rulaiption  Sanfliffima  m  cRiifi'»  Patri  c  Vtm'nù,  Demint  Jobanni 
SMmftafît  Remtn^  te  Vnivt^^Ut  SctUfi*  fmmm»  P*mt'^  D»mtM»  tffin  Ktvtrm^ 

(ij  II-  j  a  ici  uncdercirptlon  fortanntagcufc'dela  Hongrie.^mtf orù  inwrwgf 

bit,  ddéiUAiUm  ituH%*aii  er  aâvtnii  (itb  Jivrrfiitlê  Linguarm*  &  NMÎmum  êxbiitt 
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d  Ë    C  O  N  s  T  A  N  C  E    Liv.  I.         6t 
â  qoiiKHua  <:<MMrâIefc>Hidc)*£inpire'C(MiuiK  an  talent  que  nous 
»  devons  ftae  profiter,  nous  appelle  en  méme-tenips  »-la  defbniê  de 
>>  la  Foi  Catholique  contre  quantité  d*inlcâes  venimeux  Se  à  mar- 
»^  cbCT  au  fccours  de  l'Egliie.    Ç'cft  pourquoi  nous  crôyoos  offrir 
"  un  iàmfice  ^réable  au  Dieu  vivant,  en  travaiUant  arec  un  zèle 
**  peifévérantàpaciâer  l'Etat  de  teut  l'Empire,  &  nous  nous  y  por-    - 
**~  corn  d'autant  plus  volontiers  que  l'cntreprifc  psroit  fe  former  fous 
**  d'beureux  prâagcs-  Entre  ces  prélàges  les  meiodres  ne  font  p»  la 
"  grâce  que  Dieu  nous  a  £ûte  de  nous  appellcr  au  R.oy»imc  de  Hon* 
**  grie(i),  puis  à  celui  des' Romaios.    Noos- donnons  donc  avis  4 
^  votre  Sainteté  avec  une  révérence  &uoe  dévotion  filiale,  que,lê> 
^  km  la  coututne  de  nos  ancêtres,  nous  avons  r^u  à  Aix  la  Cba' 
^  pelk,  dans  le  Diooèlê  de  Liège ,  la  CouroBoe  de  Roi  des  Romaios 
^  avec  les  SotemnitctSc  les  Urémooies  ordinaires ,  auflîbien  que 
„  Dotrc  très-cfaere  Epouiê  ta  Reine  Barbe'.    Ç'eft  foui  de  fi  heureux 
n  aufpices  que  nous  alious  nous  avancer  à  grands  pas.au  Concile  do 
M  Condance,  commettant  avec  une  dévotion  filiale  nos  Royaumes  fie 
to  tout  noire  fbn  À-votie  Sainteté,  k  iùppUant  inâamment,  félon  la 
H  '  bonté  ordinaire,  de  oosx  appuyer  pour  footenir  on  fi  pelant  âr- 
V  deau,  de  l'autorité  Apolltdique  âc  de  fa  bîenveillaace  poteradle, 
*>  Se  en  mémo-temps  de  fupporter  nos  délàuts ,  de  nousiônifier  dans 
**  nos  foiblellés.  Se  de  nous  procurer  tous  les  fècours  néceflairespouc 
**  avancer  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  tout  le  monde  coonoiflè,  que 
"  le  Père  aime  le  Fils^  Se  le  traite  avec  tons  les  égards  convenables, 
"  Se  que  le  Fils  fàflc  ce  que-le  Père  lui  onJoaneni,  étant  di^fc  â 
**  exécuter  vos  ordres  d'aneâion  Se  d'effet.     C^e  fî  dans  le  lieu  du 
"  Concile,  il  fe  trouve  quelque  chofcàoorr^cr  parmi  les  Citoyens  8c 
'*  -les  Habitans,  nous  le  tcrons  avccdou^ur  felon  la  direâion  de  vo* 
**  tre  Sainteté.     Nous  recommandons  au  relie  la  perfonne  de  votre 
**  Sainteté  à  la  grâce  Se  la  proteâion  du  Trés-haut,  à  ce  qu'il  lui 
**  plailc  lui  confervCT  loogtems  le  gouvernement  de  VH^life,  en  fan-    . 
"  té.  Se  en  prf^perité.    Donné  à  Aix  la  Chapelle  le  f.  Novemb.  la 
18.  année-de  oos  Reçûmes  de  Hongrie  Sec-  la  f .  de  notre  Régné 
„  des  Romains,-  la  r..  de  notre  Couronnement  *'  (3).  Voici  la  te- 
neur de  la  réponfe  du  Pape.  „ -Nous  avons  reçu  avec  joyp,  notre 
^  cher  Fils ,  les  Lettres  de  votre  Sérénité ,  parce  que  vous  nous  ap- 
„  prenez  avec  une  dévotion  filiale  votre  Couronnement  8c  celui  de 
„  notre  tré»-chcr«  FilleBarbe,illufireReinedesRomatnsScdeH<Hi- 
„  grie  votre  Ëpouft.    Nous  y  voyons  auifi  avecplaifir  votre  fincere 

„  af- 

H^ldrt  feffimMi.  BlOT.  t4I4.  Nuffi.  VI, 

(3*)  La  roufcTJplion  porrnit  SaniHutli  vtfirt  itv§tmt  Fîimi  Sigiimandut  Dei  grétU 
itmantrum  Rtx  fitnftr  Aagulïas  v  Hi'i'nt  f^c,  R*»  cum  hutmliimt  necmmmdM- 
tiem  »d  ftdmn  tfculM  bitterum  ,  êi  mMOétimt  Dom'm  Riffl  JoblIUlCt  PrtftfitHt 
EutCti  SlitiMUii  Vict-CéiK^UtriM, 

H  3 
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tt       HISTOIRE    OU   COKSfl^E 

1414^      M  tfiè&w>n«aras  «nh,  &  la  Stwv  EgUftj  f?awnw  U  appanjwt  A 
M  vn  vni  Caclu^ique-   N^w  <v  fcndow  gr^eei  df  foMt  Ropv  cgrur 

j,  iwc  ks  fenànenf  d'une  jofre  jiicxpniiut)|e  4c  cm  btfmxt  <QBm* 
M  voDceowv^  ftimt  le  £cigntiK  de  tour  dateur  4»  imu»  «viota» 
„  fpvùs  *  h  ioiwqge  ^  fiom  de  Dm*  pawr  .1»  pwviic  }'Ë^»fe, 
^  pour  rtfefXQiâbBKot  4e  l'£nf«iv  Hammu,  te  ppur  i»  gipinr  im- 
M  MKtrHdlç  (de  vuatie  Ajtelfe  iCt^ttmiim}.  iu  f%  mm^  fionpx 
M  w^wnfwmcBqucres  psrvocKeJxcEar^  qiKiwwAyei:  MwB  de 

M  vaEir  Si^Mmié  B'aËoc  bâm  fcrûttolée  iqiw  nws  Asmw  latit  oc  ^ui 
„  6i«.(WBcai£f«ia'QtrDoirr«ukNtwn«lft  votvint&dc  nMrs 
,  w  i^tMœ.  «Oirik  StuM  £glife  ■cAucflic  jicM  ftôe  de  ^m  ^q^dÛ^ 
M  diucft^hootrer,  ,d'eKakerjfc«IC£faeifriinjH^  (tigwfîls«  Timia- 
j,  AibkAchlotiCidclaFoiCluikionw,  ËUi[efp6npiiiiv«ciiP««nii.,&qç 

M  «altf^  .&  fa  traayuticé,  utoublse  4W  J«  pKMc  élie  iMbiwiitHqvcf;, 

n  Comi'  «Qfobve  lamoM  cfiia^  dvji^rnmîsHiD^jtMtHlim  àj'£,^ift 

y  f«iirHawÀCi[N»ftaa£erdjixiiKUWiâé&iitK>i«  y^ 

M  «ifMueme^  ffltne  ^îoct  j«  vaut  v'iç^  décklfsr  d'JfdpQrrww  ^uw 

n  'VMK.    C;oâ  fiMm|UEÙ  MHS  ««US  ip^îw»  Mde»n)«M  4k  witir  oa 

M  diligmnie  060  ile  «rakcr  ^k  «pek  eqnfèil  Ce  pqne  fiscmfv  idr  i'^- 

M  'lùon  &  de  UiRéfïEaiwKiDD  jie  ?iËglilê«  &  ^ViqM»«-iCi«Qe  ,»f)|ire, 

. .  _^    .  M  «mec  raidedeOieUyàiuieèKiMKi&i.  A  CeoAwccle  i.QéoetHbfV 

fitâ.  N.  V[i.  '  M  ^3 f .  aoBOCtle  socrjc Paactfoat (a). 

Atticki  prô-     j^LJi.  L««  acoidkqHB  de  J^m  Hut  .n'euÏMt  iw  «i^iiw  gnieos  « 

^'""  ^^^     PourfiiiMEC:!»  oon^aoïstfiiio,  j^uc  y^énde  Cbhim^.  À  ^Jon^ndêr  &  li- 

o^a^ii».     ^^-   '^'^ '*')^  '^^'^  ^^  ^  iBtfyàal it  Cê^t  pFd4W« «u  :f»pe 

(Mfr.fiCvi     8.  Articles,  que ierap|>artoraitai{»nM^tie4X]Ûftçwpw^ 

.   i^enc  pamcontreLuJ.  £lawfeitH»uer,^«KitiderËiK]^^ 

iuppofe,  i^i]u'ils«iifiiigné  ptAfi^ueqMW  ^''ilj4iif  cnmitmer  Je  Ptu^ 

^foHs  Us  dtuxe/feees.  La  piieutie  de  ««  4njick  9&,miC:bt  difôples 

lepniHyMnt  à  Prague.    x.<^'tjAMifeigné  pybliqDVBWCJWlSflins 

l'Aoïdcaite.fic  dansT'^ife,  ,011,  .<)U*juiiiij»9S|  jl  tteot,  ^fw  JsmJ* 

Soertaunt  de  Taiael  U  foi»  dmeto-t  paie  nfrjtsU  CM^<fçr4tiim.    Ôii 

ièra,  dk  Gii^j,  écUtrei  de.cn  afticW  dans  l'fiKVMn.dc  7«i«»  ffus. 

Le  iccond  ârcide  regiude  ks  Mioiftrçs  de  l*li;gliiêyPo  V.tccvk  de  dî- 

fc  que  i^  Mimjins .  a»  pîM  mtrul  ne  .p«me»t.  édmivfftrtr  Jv  ^*erer 

.mmsf(^  qu'au  contraire  toute  autre  ftrfonne  le  peut  fake  ^fourv&vu'el- 

BHiroD  a  Cotillance,  ram' Joute  parce  qiie  fen  P-'CpmfBUBif^'ft»  tifl'f  KJffff  i  U 
jui  eft  çgatre  U  RéUtion  de  ««w%i>^  wwiwmcT-'«ww  *flw^  jr 
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0  fi    CONSTANCE,  Liy.  1.  tfj 

ki  Cm-ièaaim,  bs  Jrèiiviftut  (^  k  ckrgé,  0  fu  ftp  une  itumimfe 

ééfitèOoB  im/mét  ptr  kt  ScMéfti^Ms.    i.  ^  f£gH/e  w  dthpeitg 

fjfiétr  rir  Mnu  ttmftnU  (^  fiuks  Siipumsàtaiikri  ftwMm  imf»* 

MémtHt  ks  ktr  «a»  Èf&fti  (^  m»  E*tbji»piqiiesi    Ct  cjoi  pwott ,  die-' 

en ,  pftfce  m'A  Jt  ToUidutieb  li  fjupatt  d«  Egtiies  de  Bohcstd 

«TOicnt  été  tfepoaiUén de  IcbM rcveriui.  Le  }.j^  CgnftuiruiC^  ^j 

dwnr/  PràKes  tut  trfi  m  dH»m  fEglifi.  L*  quscriéme  ,  fxv  têtu  ùf$ 

pTtmsfim  iMmx  M  moofité^  &  i»*M  ks  OnkMmkmt^ii  ks  c*t 

f¥Jinm.attm  pMfit  &  MntMivéfitrSf  ttfiiit  fn'irs/w  tf^t  de  km-êtmi- 

hitim.  hetiaqo^nte,ciÊtr£gH/iii^*fku  Utfoti^lmctdeïfkfSypuuid 

U-Pmff,  kt  Carékuiuiy  ks  EvéftWj  &  Nut  k  Ckrgé  font  enpitbi 

mmttly  et  jmi  ftut  ârrtvtr.  Le&néne,  ^Uméfr^eàjifimitmiUm- 

$êMfmjatattt^mirstiUbHfO$a^vktfti^fmvvyaf*{\).\jt%àttxst 

Articles  (^1  fniyertt  ncrenfeitaei»  rkn  qui  ne  foâ  contenu ,  aamoiiB 

en  ibbftancc,  dam  la  précédons;   Api-cs  ces  anicla  Cm/j  l«t  qu«t- 

qoes  oblêrvHioai  iur  U  conduite dt  7'^  ^»*-  »  H  l'accufe  i.  d*»- 

„  voir  été  la  canfe  de  11  diffipatkib  de  l'Unévcrfîtcde  Pn^ne,  en  le 

„  iêrvaiRi  comme  il  a  to,  de  l'iutwité  féculicre,  pouroMinmer 

„  les  Allemand»,    x.  D'avoir  été.  feula  foùtcnir  le*  erreurs  de  i^> 

„  c/ff , contre  toute  l'Unifcrfité, qui  kscoDdamnoit.  J.iyavoirper- 

„  lëcuté  le  Qergé}  fie  commis  entre  eux  les  Ecckliaftiques  Se  tes  .  ^  . 

^  Scculien,  en  amorçant  l'avirioe  âc  la  Ckiprdiiédes  um,  aa  pré- 

„  judice  des  biens  £c  fJes  revenus  des  autres.    4.  De  n^ire  iim  que 

„  par  desHérétiqneSjfic  par  des  emiemis  de  l'EgJiièAomHine"  D^ià 

iV'CondK  que  fi  Jtan  Hms  échvpc  à  la  iêveritédu  Conctk)  ilésn 

plus  de  mal  que  jxmais  aucun  Hérétique  n'en  a  fait  à  Tt^glifc  depuis 

k  legnc  de  Gmfiantin  fie  fepplie  le  I^e  de  nommer  inceiftimnePt 

des  CommiAitircs  pour  l'emminer,  &  aos'Do^un>poiir  £ûre  use 

loftore  exaâe  de  tes  Ouvrages. 

-  XLIII.  Ce  Mémoire  ne  manqoapBidepiDdairclbn  effet.    Le  Od  dame  des 
*ipc  nomma  d'abord  iroB  Juees  00  CAmmiraires,  ûvoir  k  Parriar-  Commiffjirei 
diedeCortftantinopleavec  l'Evéqucde  Ca(lel.(*)  ,  &  l'Evoqua  àe.^J*^'^^ 
iJ^His  (^),  l'un  hiUicn,  l^uitre  Allemand,  pour  «mjendre  tes  am>- 
jàrionf  inoncées  contie  JeamHiu.,  fie  pour  prendre  k» Sérmens des    . 
TénaoinSi     Enfuite  ces  CommilTaircs  allèrent  pwter  ces  accufitionj     n    ttn    iki 
i  ytan  Hut  loi-ntiétne,  dans  là  prilbn,  où  il  étoit  forcmaladc.     Vi  j^J^ ftCru. 
leur  demanda  un  Avocat  pour  d^èndrc  &  cauté,  parce  qu'étant  mh- 
lade  fie  pHTonnier  il  ne  pouvait  pas  la  dc&ndrc  lui-mdme.    Mais  c'eft 
«eqa'oane  vouhit  jamais  lui  aetonlcr,  parce,  difoit-^c^n,  qaSLnVft 

pas 

(x)  Ceft  C*^  d  UarDdUarmc»^  antrefbti  Vine  Epibop^  dn  Royiome  de 
Napict. 

debottif^ 
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'  W4'  pas  ncnnis  ptr  le  Droit  Guion  de  prendre  le  parti,  où  de  plflkter  h 
cauic  d'un  âomine  fufpeâ  d'héréGe.  Ëc  comme,  fcloD  la  m£me  Ju- 
fifprudcncci  coûtes  Jortes  de  Témoins  Ibnc  reçus  contre  ud  béréd* 
que,  on  nemanqiu  pas.d.*en  trouver  un  grand  nombre  parmi  la  Ec- 
clefi^ioucs  de  BÔhemc,  que  Jeafi  Hus  avojc  irritez  par  fcs  prédica- 
tioQs.  .  11  fè  4)laiat  duis  une  de  les  .Lettres  qu'oa  inveototi:  tous  les 
of.  Uni.  FoJ.  jours  contre.uii  tant  d'article»  fkux  &  capdetix,  qu'à  peine  KToit-il 
71,  vfiqt-  «0cz.de  temps  pour  y  répondre.  On  peut  vwr^ans  c«  méovs  Lct- 
tïcs  le  grapa  nombre  de  vex»tiont,  doatil  accufeiès  Jugea,  les  în- 
fultcs  de  PaUfz ,.  de.  Ctnifis  Se  de  quelques  Autre$  EcclcGalliques,  le 
relus  qu'on  lui  6c  de  lui  dQnoerdesPrQcureure.ficjdes  Avocats,  les 
artifices  Se  les  intrigues  dont  on  fê  lèrvoit ,  pour  empêcher  qu'il  n'eût 
audience  au  Concile.  Je  donnerai  ici  un  morceau  d'une  de  £ÉtLctua 
parce  qu'il  renferme  des  iàits  curieux.  Mes  ennemi  ont  dit  fit^iin  tu 
me  ianaereit  poivt  f  audience  à  moins  fueje  ne  paye  deux  mille  Dutats 
AU  Miniftre  de  tAnîechrift.  y^apprends  .fue  Michel  de  GtuGs  a  trou- 
vé  mosien  Savoir  Copie  d!une  Lettre  que  j'»i .écrite  à  Maître  jKchd, 
^  de  la.répgnfe  de  ce  dernier  ^,pii /ans  doute  ne  fera  pas  fort  diufg.  Lt 
même  iVlicbel  de  CaiiGs  r/  veim  me  trouver  dans  la  prijin.  avec  le  Pa' 
trka-fbe.,  accopipàgné  Je  Notaires -i- ta  de  T'éJnVHS.  Un  des  Commijài' 
res  m'ayant  4emaài4y  fous  Serment  y  fi  cette  Lettre  était  de  moiy  je  lui 
t'V*?©!**"'  *'*  '"^P"^"  ^i''""'  (»).  Malgré  cctie  agiurion  d'cfrrit»  il  ne  laifibit 
LXXl.  '  ?"  *^^  cqmpofer  divers  Traiici  par  lefqucls  il  fc  confoloit  dans  fa  cap» 
fivité, .comme  celuiiAw  Managtf  du  Dtcalogue.,  dt  famour  là  delà 
■çMtnoi faute  de  i)«r»,  de  lapéittteneei.des  ireisefinemis  deTiiemme,  de 
:la  Cent  .du  Setgutur^  &C  plulîeurs  autres  dont  il  luit  .meotioci  dans  fo 
li,ettrcs  6c  me  l'on  peut  voir  panni  TesiOcuvres.  Ces  Traitez  écoienc 
envoyez  à  Pn^ue  par  les  mnis  que  Je«n  Hus  avoit  i  Confttnce ,  Ce 
Mi  Ks  reccvoient  de  Itt  tnain  de  fca  Gitrdo.  Cotblée  n. prétendu  que 
yean  Hus  comporoit  fcs  Traitez,  pour  gagner  coix  qui  le  gardoùot  ' 
■  dJns  fa  prifon.  .Quand  même  ç'auroit  été  là  fon  motif,  je  n'y  ^uu- 
vcrois  p»  grand  mal,  putiquee'étoit  pour  les  Jnftrùirc  dans  la-jw^ 
té,.  .mwiTparoJt  ^  &  par  Ictitrc  (fc  fts  Traitez,  Stpar  les  foufcrip»- 
-«ioat  do  ta  plupart,  qq'il  Ut  écrivait  à  leur  ré^iufitioo^  ,Lc  TrtûtÉ 
des  diu  Cmmandemens  cil  une  explication  cbi  -  Uéctk^ue  fort  courF 
4e,  £c  fort  fimpte,  où  il  n'y  a  nen  que  tout  le  monde  tic  puiflb  «^ 
proHtifr,  Il  à'y  a. rien  nop plus. que  de  foTt.Ôrthodcoce,  dans  le 
.Trnité^Ql'0n«^i0p»^iiiirdiSr,puiaqu'i]ent<etid.pw4e^dffffK^ 
:le&)Ciremeni.del'liuchitritliéf«.)epwnneceff9ircp()ur  notre  fubfi^rw 
.C7. .  Voi^  con>oic:iU';ncprimc,  jD«WfS4«i£r  ai^ouri'htà  notre ptiin  fiw- 
M^iff/w,  c'cft-à-dire,  lei-mfmi  tonTerhe^  h  Vénérable  Sacrement  de 
^  fon  Corps,  ùf  le  pain  neeejfaire  au  Corps  (i).  U  en  «ft  de  même  de  ce- 
■■■;■.  lui 

■  rO  Hi^  lt  hfiim,  ytfiéu  limm  ,  Pimirkilh-  StfH-émfmim  Cerpfh  >tf  ,  «  u- 
nm  (trfiri  r>4ftS»rlum.    0/.  Ou.  T.  1.  Fol.  XXXI.  b.  .,-  .  ^  ^  ^ 
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•D'É  tîO  NST  AN  CE.  .LiV.  ï.  ey 
'lài  da  pécbé'mortêii  qui  rierdpire  qu'une  morale  très-pure,  6c  tréf.  t4t\. 
Chrétienne  (i).  Le  Traité  du  Mariait  cft  addreflï  à  Aoàen  comme 
le  précèdent,  qui  étant  dans  le  defleindefe  marier,  avoic  confuhc 
jfesM  Htts  fur  cet  engagement.  Il  s'excufe  do  ta  brièveté  de  ce  Trai- 
té, fiir  ce  qu'il  n'i  pas-ref^rit  libre,  &  qu'il  manque  de  Livres  dans 
&  prifan,  ceptibdantj  41  s'ex^ilique  avec  beaucoup  de  prudence,  & 
tle  pieté  lùr  W  avgntagca,  oc  les  inconTenicns  du  Mariaee,  &  da 
Célibat,  -suffi  bien  que  fur  les  engagemens ,  &  les  devoirs  aun  mati^ 
envers  fa  femme.  Au  relie  il  r^rdc  le  Mariage  comme  un  Sacre- 
mtMt{^).  Dans  le  Traite  de  la  £fffl»o/^««,  tS  de  P  amour  de  Diett,  '' Fo?xxxm  ' 
s'explique  tpès-daiFemenc,-  &  d'une  manière  crès.Catboliquc,  fur  la  xxxiv. 
Trraite  de«  Perfbnncs  àuxA  l'efiënt»  Divine ,  ce  que  je  remarque^ 
parce  qu'on  l'avoic  accoTé  d'adoiettre  quatre  ,perl«ii»es  en  Dieu.  H 
preilc'fbrtanent  d'ùaier  Diea,' danjjce  Traité.  Le  Traité  (/fj./nnf 
etmemis  dtTbonmt.,  &  des  fi/n  pecbex.  t/tor/eh  rcfpijc  une  nBaia\c  très* 
iévère.  Les  trois  cAncoiis  de  l'Homme  font  U  ehair,  ennemi  do- 
jneflique  de  l'HotTime,  quifc  fêrt  des  cinq  Sent  de  îiatQre,  pour  le 
porter  au  mal.  Le  fccona  ennemi  do  l'Homme  j' c'efl  le  Monde  qui 
,  j'attaque  par  l'avarioci  (et  tmiemi  ,  dit-il  ,  a  pemr  Mimfire.,  TOr  , 
T^riiwtj  Us  Pojfejjims^  ks  Chevaux  ^  les  Preiepdet,  &  les  autrei 
ebefes,  dont  un  avare  efi  tnfatiahie.  Le  trotfîéme  ennemi  de  l'Hom-' 
me,  c'efl  k  Diabliy  qui  attaque  les  hommes  par  l'orgiieil,  &  qui  a 
pour  Mioifhes  refprit  de  Domination,  la  Force,  &  la  Vaillance,  U 
Beauté,  U  Prélature,  &  la  Science.-  Lès  fept  pecbe£«mortelsou 

flutâc  les  fôurces  générales  des  fept  pecbec  mortels  font ,  VOrgueil, 
Aiiarictf  h  Luxure,  l'Envie,  ]a  Goitrmandifi ,  h.  Colère,  £c la  P a-         . 
rejfe  {aeedia).  CèTraiiceftaddiefTc  à  unnomméfifûr^s  (b).  Apr«  p5,Y  j[^^- 
ce  Traité,  on  en  trouve  un,  compote  pendtnt  le  Carânie, touchant 
Ja  Pénitence.    Il  la  fait  confifter  en  trois  chofes,  dans  lar9»/r//fV», 
ÂaasUconfe^on,  &  dans  layi/«/«fl/o*.  hepéchtiir,  dit-il,  doityâ. 
iisfaire  à  Dieu,  en  s'bumiliaat  devant  lui,  àfei-mime,  en  s'affligeant^ 
&  à  fin  prochain,  en  reftituant  cefuin'efifes  à  lui.    Ce  Traité  ett    ,  ,    , 
addrcffé  à  iih  nommé  Jaques  (c).  Fol.  xxxvïl. 

Le  Traité  fuivant  du  Corps,  ^  du  Sang  de  J.  C.  eH  j>\us}ong,  &  Xxxv'ill. 
de  plus  grande  imponance  ,  par  report  aux  accufations  intentées 
contrCjean  Hus.  Il  le  commence  par  cette  proteflation  :  „J'ai  tou- 
.„  jours  fbûmis,  &  je  foûraets  mon  Efprit  à  l'Ecriture  Sainte,  ne 
„  voulant  rien  croire ,  ni  affirmer  qui  lui  Toit  contraire.  Mais 
»,  croyant  fermement,  félon  la  Pégle  de  St.  Jugupin,  tout  ce  que 
y,  J.  C.  veut  qu'on  croyc  de  lui,  6c  ne  croyant  lien,  de  ce  qu'il 
„  jie  veut  pas  qu'on  en  croye.     Je  croi  avec  Ste.  Mérc  Egli- 

„  (e 


fx)  n  cft  addtcffé  i  unaominé  B*inï, l'in)  de  fetGardc*,cflce«  term»  :  Un 
hi,  Robene,  '  '       ■  .      -    --  ■-.,..  i^  ..  -..r. 


Robene,  Mm»  in  cMrar$ltrM;  K«  cdtmm  ujtm  erimmi fitffuSut  vyî-.Op. 
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HM-       „  fe,  tottces  ks  vériiez  qu'il  &ut  croÏM,  jfik»  fw  USk*  TràM^ 
„  veut  qu'on  fes  creye  (l>  Je  tiei»  ftnfliifoM:  tmpUcilctBCiit  fok  eXfti* 
„  cketncQt,  les  feotimeos  des  Conciks  CeacnuK ,  &  drt  $unu 
^  Doâeurs  de  l'If^ilèi  &  mes  fentiowns  à  cet  ^ard  fèac  fi  fincé- 
n  rcs  que  par  l'aide  de  J.  C,  j'aitaerois  tmcux  foufïrn-  le  Mircyre» 
,,  que  de  rien  avancer  qui  fôc  contnÙK  à  lu  Foi.    Ç'efi  fous  ceroo 
„  protcftuion  que  j'ai  écrit  quelques  Livres,  que  J'ai  cnToiffnâi} -qaB 
„  j'ai  lu  ,  que  j'ai  repondu  d«m  rUnivcrfitc  delPntgue,  &  que  i'ai 
(■  1  Lt  A»r    "  prêché  l'Evangile  de  J.  C.  au  peuple  dans  Je  Royaune  de  fiooe* 
p(^.      ■'^''  „  tne,&  particulièrement  àFrague"  (a).  Sous  la  même  prosefiatéan 
xx'xVIlLb.   il  divife  fou  Traité  en  quatre  parties.  La . pmnicfv,  paurqaolle  Sa- 
crement de  l'ËucharillieaÀé  inftîtué.  C'cft  cb  oommcBwrttson  de 
la  mcrc  de  J.  C.  anâi  bien  que  de  &  réfiineûtcm ,  dc  de  fbn  aTcen* 
lion,  comme  cela  cft  cxprimôé* dansle Canott de  la Mcfi:    .La  &- 
condc,  ce  qu'il  hw.  croire  de  ce  Sacrement.    Il  dit,  lÀKlcffiu,  qn'i} 
£iut  croire  fenDcmonc  tout  ce  que  J.  C.  en  a  «iTeigné  'lui-même  1 6t 
Apôtres, &  ce  (ju'il en  a  enfeigné  par  eux  &  par  tes  Saiats  Dnâettit, 
2c  tout  ce  qu^en  tient  la  Sainte' K^fe  Romuoe  (^  fmaiqmiti  iemef 
SsaSia/tta  ii9mami£cciejtay  de  hûc  SMrameettvraergiiHf)  c'eft  que   . 
i.par  lapuifiànce,&  par  l'inllitution  de  j.C.  vnû  Dieuâc  vraihi»ai- 
lae.  Se  par  le  Mtnîœtie  des  Prêtres  (2)  le  vrai  corps  de  J.  C  qui  t 
été  conçu  dans  le  fein  de  la  Vierge  Marie  par  Je  St.  E^înt^  qui  » 
foufTert  fur  la  Croix,  qui  a  été  trais  jours  dùis  le  -lépalchre,  qui  cft 
monté  m  Ciel,  &  qui  eft  afGs  à  la  c&oite  du  Père,  que  ce  Ctu'ps  cft 
dans  le  Sacrement,  fie  bod  un  «lire,  enforte  qu'il  n'cft  pas  la^nn 
d'-tme  nouvetle  formation  {fine  nova  fui  fùbfi»ntiâii  îMoeptioiie).  Il  die 
la  m£me  chofe  du  Sai^.  t.  y,  C^^on  doit  croire  qu'>un  méchant  Pré* 
„  tre  '«uÛi  hma  qa'un  boa,  pourvâ  qu'il  ait  tuK  foi  âioe  ,  fur  ce 
„  Sacrement,  qu'il  ait  imenlioa  ^  fiûre  ce  qu'a  Cûinmamlé  J.  C.,  fi: 
„  qu'il  drfi:  les  paroles  de  la  Melîè  Icbn  l'fafUiuiioa  de  l'Eglife, 
„  qu'un  tel  Prétie,  quoi  que  ntédumt,  fait  e0èâivcmenc  le  Sacie- 
„  ment,  c'eft-à-dirc,  j»*«  vtrUi  des  paroles  Saa-amtHtaiei^  -il />*** 
„  par  fgn  Miniilére,  que  k  vrai  Corps^  è^  le  vrai  &wrçlfc  5*.  C.fmt 
n  fous  les  édites  du  Pain^  f^  du  P'i».    Je  dis,  ajome-t-it,  far 
„  foa  Miniftéri^  >parcc  qu'en  q^alné  de  Mioiftre  de  J.C  il  'But  par 
„  la  puidânce ,  &  pr  les  paroles  de  J.  C.  ce  que  J.  C  J&tt  par  it  pro- 
„  pre  piûHancc  6c  par  fcs  propres  paroles  en  transful^aatiant  fe  Pain 
n„  cit  fon  Corps,  &  le  Vin  es  ion  Sang  (  j}.  11  al^gue  li-ddTtu  l'au- 

»  u>- 

(1)  Crêkni  etUm  nm  SswHaMtfrt  EecUju  »mmm  vtriuttm  tMJiiiltmpn  VvMlt 
itatditU  Tri.iias  tffitm  tndi.  Ub.  lupr.  PoU  XXXVIII.  b.  *-         ' 

(2)  \yy  a  en  Lattti  Myfitrimm.  Mais  c'cll  une  fnice  poar  Mmijlermm,  «mnc 
il  parole  par  la  fuite. 

(3>  lum  triitmànm  Mjl,ifmJ  tMmt<mmt  qmmu  mtbu  amtnlti  ,MwjUnm  wétUm 

*  tma  SMf^témmm  vtmitaiUi,  w  iiÊimi  énttmtltainm /a fimii  m fntfii  -Qirillni,  o" 

ttiet»*  vtrhi im  Miffk,  fiamdmm  iHfiitmsiMtm  ttf}t^,tmftk^iâ.if-yiftiH  ndJju.Liii 
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■n  tontéàeSt.  jiMgafiff y  Se  de  St.  Grtggire.  J'ai,  dh-tl^taiD  cette  M141 
), .  DaârÎDe  avant  que  d'être  Prêtre ,  &  je  l'ai  cnfcigoce  de  vive  voix , 
»  &  par  écrit,  des  ICcommcncemcnt  de  mon  Mimitére,  coinme  il 
„  paroit  par  iwi  Ecrit  àu-Ctrps  di  Ckrifi  que  je  compofai  la  pfemicrc 
„  année  oc  m  Prédication,  qui,  comme  je  le  crois,  fut  l'an  1401. 
.»  Enjttite  j'enTe^gnai  U  même  chofe  dans  l'UaiveNîié  de  Prague, 
;n  Ion  que  je  liTcHS  publiquement  U  Mattre  des  Sentences.  Ainfi  Dieu  , 
-  M  Tcoilie  paidooner  à  mes  ennemis,  qui  oiit  dit»  fit  qui  même  en 
'  yt  ont  porte  racadâdoD  à  U  Cour  de  Rome,  que  j'ai  prêché,  qu'un 
»  Prêtre  eo  péché  inorKl,  ne  làic  pas  le  Sacrement,  fie  ne  confâ- 
n  cre  pas  (s«i*  cot^ieity  ^  tun  canfecrat).  U  eft  bien  vrai,  que  j'ai 
„.dit,  fie  prêché,  que  j'ai  écrie.  Se  que  j'écris  encore,  qu'un  tel 
yt  PrÀre  ne  fiât  pas  li;  Sacrement,  8c  ne  ccnTacre  pas  dignemem,  Sc 
yt  mérittimuHti  qa'au  contraire,  il  le  &i[  à  fa  condamnation. 

I>niala1iiitedeceTraiié,ilenféigne  laDoârinede  laTransfid»- 
tantiatiao  ,  Scia  eamomitaaet  ^  en  termes,  qui  dc  Ibnt  point  équivo- 
ques, flcillbutientqi^U  n'a  jamais  prêché,  comme  on  l'en  accuToit 
fauffement  y^iteta  fubfiêmeét  PûnÇ^  ^ytMyiewuare  dans  k  Sêcrenunt 
et  r^mttl.  n  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  la  fuite  de  ce  Discours. 

Ootre  les  trois  Coaimîflâtres  dont  on  vient  de  parier,  il  paroit  par    v.  i.  Htrdt, 
les  Aâes  quele  PapenommacncDreuneautreCpffmrj^Mbeaucoupplus  t.  ly.f.  13. 
Dombraifef&B  doute  pour  examiner  la  doârine, (avoir  quatre Cardi-  |l£^''**£-' 
naux,  oehudeCfliii^«,celuide  tS/.Jfurr, celui  de  ^r««rifj, 8c  celui  iI^iTut 
de  Florence  i  deux  Généraux  d'Ordres ,  Se  Hx  Doâcurs  félon  le  Mf  de  y-  ^-  n*rdt. 
Vienne.  MaislcMtdeLeipfigrapporteceiicCommiffionunpeudiflè-  ^■'*'-^  3*ï- 
remmène  En  1414»  porte  ce  Mf  jle  l^'.Je  Nevemàre  on  afrêta  au 
ConcUe  de  Confiance  un  certain  Hérifiarque  nommé  Jean  Hus ,  iS  m  lui 
.donna  des  Commiffaires pour  Cexâpiinery  fmoirfept  Cardinaux;  le  Car- 
dinai  d'Oitie^lt  Cardinal  de  P^eftrine,  le  Cardinal  de  Brancas y  le  Car' 
dinaide  Veniic,  le  Cardinal  de  St.  Marc,,  U  Cardinal  de  Chalant,  le 
Cardinal^  Florence.  On  leur  ajoignit  douzt  autres  CommiJfaireSy  pris 
des  Prélats  &  des  Do&earSi  comme  le  Patriarche  de  CoDlûntinoplt, 
rEvéfUe  ^Adria  (on  d'Atii),   FEvêque  de  Lebus  (4),  rEvéqàe  de 
Caftel,  PEvique  de  St.  Paul  de  Léon.    Les  Do9enrs  éieient  le  Géné- 
ral des  Dominiuàns  ^  le  Provincial  du  mime  Ordre  en  jinghterre^^  le 
DoBeitr  Didacus  Pranàfcain  ,  le  Général  des  Franàfiains  ,   Maître 
Etienne  Palet?,  le  Protitrtur  de  f  Ordre  d*  Clupû  ,  le  Général  de  fOr- 
drt  des  Servîtes.  '    «•  D^rtoib. 

XLIII.  O  N  vie  arriva  quelques  joun  après  les  ArcJKvêqoes  àcGe-    Arrivée  de 

^'  trcï  Prcûis  aa 
/kerdmtati^im  fâtit  ininiftetUliter^#>>  /^ch  Pams  vtrmm  C*rfui  Chrifti.  Simllkir  Concile. 
fui  ffitit.'MH  fiài mnttAtmhKt  tStvtriim  SétnpimtM  ChriRK  Et  dieu  fidt  miniRc- 
tiOna,  fMMUifMHi  MM^Cbrifll,  fii ftrt/latw  vtrtit  CitriAi fiiàr,  ^ludfs. 
tir  Chttftoi  fMtfiMê  frtfrui  &  vtrih  fr^t  ,treM/kbfiâMlMU  Pmum  i»  Ctrfm  funm  , 
V  yimum  i»  SenpiMtm  fimm.  . 


(4)  llradanileteuc,  Itdnfinfitt  ma[|«'dt-«lt  A 


by  Google 


(S8        HISTOrR.E    00    CONCrL^Ë" 

mtl'  ncsj&dc  Vienne,  l*EvéquedeRatisbotMie(L),ôc7ri«A^(i//rarorf  Ar- 
chevêque de  Riga,  qui  étoit  autli  un  Prélat  d'une  grande  dilUnâio!).' 
Il  avok  eu  avec  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoniqoc  de  ii  grande 
demélèz  qu'il  quitta  fans  legret  ce  Bénéfice,  pour  prendre  l'Evéché 
.de  Liège,  &i  l'on  verra  dans  lu  fuite,  de  quelle  manière  il  parvint  i 
cet  échiinge,  qtii  lui  étok  extrêmement  avantageux.  U  acx:ompagQ^ 
,  r£tnpcrcur  dans  fes  voyages  en  Efpagne,  cnï'rancc,  &  on  AngL&- 

terre,  &  à  fon  retour,  il  eut  beaucoup  de  part  aux  puis  impanaoïcs  - 
t"'^'^,^"'^j.afFjir(.*du  Concile.     Il  ne  faut  pas  omettre  non  plus  l'arrivée  (a^  des' 
AmbiflïJeurs  Amba^adeurs  d'Angleterre,   favoir,    les  Evêques  de  Salisbitri ^  àfi 
•  d'Angleierte     Batb,  &  de  Hereford^  l'Abbé  de  Wefiminfier  ^   le  Prieur  dcffV- 
«u  Concile.      „jigf.  ^  ^  iç  Comte  de  PVarv.-ich  Gouveriieur  de  Calais.     D  y  eut  de- 
puis une  Ambaflàde  plus  nombreuJè.de  la.part-$lo.l'Ai)gleteiTC.    Reî- 
•  fj&<ftf;éd/ marque  deux  Archevêques, lôpt  Ëvéques,  IcComtedei^V:-' 
isicb  &  plufieurs  autres  Seigneurs  ôc  Gentilhommés.    Enù-e  ces  Pré- 
lats, on  verraea  particulier  Hobert  Alam  Evéqac  de  Salishiri.(^)  ^ 
figualer  parmi  les  autres  par  fon  zèle  pour  la-Réformatioa  dd  l'ËgH- 
fc,  comme  il avoit  déjà  Ait  AU  Concile cle  Piic. 
dif^Yidmjux       XLIVi.  Ce  fiji'dans  ce  même  temps  (b),  qB'il'fe.tintïmeCoB- 
H  de  Pié\in    eregarion  de  Cardinaux,  &  d'aunes  Prélats,  oii  la  matière  de  /'(/n/on 
lur  l'Union  &.&  de  b  Rèfvrmation  fut  agitée  un  peu  plus  à  fonds,  qu'elle  ne  l'avoît 
h  RWirma-_    ^jg  julqu'alors.    Elle  s'aflimbb  dans  le  Falais  du  Pape,  quoi  qu'il  ne 
ie,  ■        paroifle  pas  qu  il  y  ait  ete  preicnt ,  non  -plus  que  dans  quelques-unes 

(b)  7-  Decem.  des  précédentes.  On  y  lut  cependant  trois  Mémoires  q*ui  avoient  des 
V.  d.  Hardi,T.  ^.ûes  ditiferentcs,  mais  où  il  étoit  extrêmement  intétcflï.  Le  pre- 
'  ■'•^■**  mier  fut  préfcnié  par  quelques  Cardinaux'  Italiens  >,  Se  dévouez  à 
j*™  ad  M/i  y^^"  ^■^^^^-  ^^  fécond,  par  le  Cardinal  de  Cambrai ,  &  le  troi- 
■  1414.(1,3^1.  ficme,  par  le  relie  des  Cardinaux.  I;e  Mémoire  des  Italiens  portoir. 
(lU'i.  „  I.  Que  les  matières  de  la  Foi  dévoient  être  reglées-avant  les  aoires. 

„  2.  Qu'il  falloir  confirmer  fbtcmncllcment  tout  ce  qui  s'étoic  fait 
„  dans  le  Concile  de  Pife,  &  l'exccuter  à  ta  ligueur,  j^  Qu'en  con- 
,)«fcqufncc  de  ce  Concile  le  Pape  étoii  obligé  de  ponrfiûvre  inccf- 
„  famment  Pitrrede  Lune,  Ôc  Ange  dr  Corario  (j),  qui  y  avoient 
„  éié-lcgitiraementdépofèz.  4.  Que  û  ie  Schisme  pouvoir  le  termi- 
„  ner  plus  heureutcmenc  par  Javoye  de  taNégomuon  que  par  celle 
„  de  Fait,  il  étoiflibre  au  Pape  de  prendre  cette  prcmiçre  voye. 
„  f.  Que  delorniais  les  Privilèges  qu'un  Pape  accordcroir,  ou  tes 
,j  Bénéfices,  qu'il  conféreroit  le  jour  même  de  fon  é!eâion,lèroicst 
„,  regarder  comme  nulsySt  que  l'on  icduiroic  les  Ofilcias delà  Cout-' 
„  de  Rome ,  au  nombre  Ôc  aux  règles  ,qut  s'oblêrvoient  avant  le  " 

,j  Schis-  - 

(t->  CéifiiT  apparcnnnent  Aiitn  JiSt/^tpttr^ ,  Ecolalrc  dt  Ratisboue',  aiwt  en  - 
14»I.  UjhEeU.  iTMUnn.  p.  }â. 
(i\  Onin/hu  pfétend  (ittc  Jmm  xxui,  le  Ët'Cardinal-CB  1411.  quoi  i]))'il  ne  fiûlt 
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**  Schisme.    6.  Que  le  Pape  ferait  une  Ctinditution  qui  ordonnàc        '4'+' 
''  qu'en  cas  de  Schisme,  ou  de  coiitcllation  fur  le  Ponuficac,  fi.  le 
"  Fapcrefijfoicd'aflt'niljler  un  Gonc.le,  les  Cardinaux  Evé^ueSt  ou     c»rdhuttf 
.  '*  même  trois  d'entre  eux  pourroienc  ôc  même  dcvroient  le  convo-  ^^»f'- 
"  quer,  ôc  en  marquer  le  lieu.    7.  Que  le  Jour  de  Ton  élection  le 
"  Pape  ferait  en  prelcnce  du  Peuple  &  du  Clergé  le  ferment  Sx.  la 
."  protellîoQ  que  Uifoicnt  autrefois  les  Papes,   «  que  Rx  Boaiface 
"  f^lîJ.{^)  8.  Que  tous  les  dix  ans  on  aflembleroit  un  Concile  Oecu- 
'*  mcnique,  dont  le  Heu  fcroic  réglé  à  la  fin  de  chaque  Concile,  p.  Que 
"  le  Pape  n'cntrcprcndioit  rien  contre  les  Droits  de  TEglile  Kornai» 
"  ne,  ce  que  toute  entrecu-ife,.  contre  ces  mêmes  Droits,  (croit  re- 
"**  gardée  comme  nulle.    Qu'il  ne  lui  fcroît  point  permis  non  plus 
"'*  d'aliéner  les  biens' des  autres  Egliles^.  m  d'approuver  ces  lôrtes 
**  d'aliénations-  Se  qi$  toutes  celles  qui  avoient  été  faites  depuis  le- 
'*  Concile  de  Vife ,  fcroieiit  révoquées.  lO.Qu'ilobfcrveroit  le  Droit 
^  Canon  dan&  les  éleâions  def  Cardinaux ,  des  Prébts,,  des  Curez  fie 
**  autres  Ecclc[ialliques,aull]  bien  que  lors  qu'il  s'agiroit  de  les  trans* 
"  ferer,  ou  de  leur  ôter  leurs  Bénéfices,  cc  qu'il  ne  le  ferojt  poiiit 
''  Huis  caufe  légitime.   1 1.  Qij'iln'aflujeitiroit  point  le  Clergé  ni  au- 
'*  cun  de  fcs  Mcrobresj  aiïx  ilois,  aux  Princes,  6c  auJi  Communal*- 
"^  teï  Séculières,  &  qu'il  ne  permettroit  pas  qu'on  levât  aucun  in> 
"  pôt  fur  les  Ekrclellaltiques,  Tous  quelque  prétexte  que  ce  f^ît,  fit 
*'.  que  les  Prélats  qui  le  fcroient,  fcroient  pjivei  de  leurs  Bénéfices, 
"  &  excommuniez.   i2>.  C^'il  ne  Ibuffr  irait  aucune  convention  pÂ- 
"  cuniaire,  dons  les  promotions  aux  Prélatures,  ou  dans  les  colla- 
"  tions  des  Bénéfices,-  ni  dans  aucune  affaire  concernant  le  fpirituel,  ■ 
"  mais  qu'âa  contraire  il  puniroit  févcremert  toute  propofiiion  qui 
"  p:)urroit  tendre  à  la  Simonie,     i  j.  Que  dans  les  affaires  d'impor- 
"  tance ,  le  Pape  n'cntreprcnJroit  rien  fans  le  Confeil  des  Cardinaux-^ 
**  &  qu'ils  fouscriroient  les  Lettres  eux-mêmes  ou  par  un  Notaire, 
."  comme  cela  le  praiiquoit  autrefois.  14.  Enfin  que  tout  ce  qui  fefè- 
■'  roit  dcformaistfonirc  <iut.lqu'Lm  des  RLclcmens  prccéJens  {croit  rc- 
"  gardé  comme  nul".   Ôutierinteièi  général  que  lePape  avoit  à  ce 
WeniDitç,..  ily,  ctoit  lûr  tout  interefi'é  piir  rapport  à  l'Aiticle  fécond. 
Comme  il  avoit  {ùccedé  à  jikxaudre  yf.Cïvi  au  Concile  de  Piie,  il 
avoit  mand  intérêt  à  la  confirmation  de  cc  Concile, qui  étoit  en  mê- 
me-temps c«llé  de  fa  propre  clc£tion,-fic  de  13  dépoûtion  des  deux 
autres  Concurrens.  ^ 

XLV.  Le  Cardinal  de  Cambrai  avok  f^ns  douté  eu  communie»"    Mern^'red^ 

■    tioii  du  Mémoire  des  Italiens.     C'eft  pourquoi  il  etiivoît  tctiu  un  ^  rf"a»^*V- 

autre  tout  prêt, pour  le  luiogpofer.  Il  tendoit  principalement  àprou-  11. p.  193.194,°' 

,         ^  '  v(|.  £«**.  an  att,  ■ 

'     '       '    '  MH/^jSjr- 

Cîî  II  eU'ippelé  Erreriai  lans  ce  Mémoire.'  ^  ■    .     ■  -       -  ^ 

~    (4>  Il  fut  du  en  1294.  On  verra  fa  protciQoa  dans  cette  Hiftoire,  ï  l'âcATon  ic^ 
Minim*.-  ■     ■  «  .        » 
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UH-  ver  trois  chofcs.  i.  Que  le  Concile  de  Pife  &  celai  de  ConAancc  ■ 
avoient  une  autorité  indépendante  l'une  de  l'autre,  &  qu'il  n'^toic 
pas  néccfTairc  que  le  Concile  de  Pîfe  fut  confiiuié  par  celui  de 
Conftancc,  qui  n'avoii  été  aflémblé  que  pour  toatre  la  dernière 
main  à  l'Union  de  l'Eglifè,  &  à  fa  Refbrmation,  donc  ni  Tune  ni 
l'aotrc  n'avoient  pu  être  achevée  à  Pife,  commç  «la  avoit  été  arrê- 
té dans  la  Seflîon  XXIU.  de  ce  Concile,  i.  Que  c'étctt  une  démar- 
che prématurée  Se  de  trca-dangercufc  conféquence'  que  de  demander 
h  confirmation  du  Concile  de  Pile,  'avant  aue  d^avotr  travaillé  à 
l'Union  fie  à  ta  Refbrmation,  à  cauTe  des  Scnismadques,  qui  ne  le 
itconnoilîbient  pas.  j .  Que  ceux  qui  voudroient  difîôudre  ou  proro? 
ger  le  Condie,  &  reoroyer  à  un  autre  temps  Se  à  un  autre  lieu 
rUnion  Se  la  Réformation ,  Te  rendoient  fort^ufpcâs  d'avoir  deflein 
{%)  Va»  à.  H.  d'entrttcnir  le  Schisme  (aj.  Ce  Mémoire  de  Piirre  d'jftlU  s'ctoit  fait 
T.  II.  p.  I9Î-  de  concert  avec  le  Cardinal  de  St.  Marc ,  Se  qudqgcs  autres  Prélats  de 
*'*•  .rEglifeGaIlicanc,qoin'ignon>ientpas  famdoute  la  intrigues  de y^ffli 

XXIII.  5c  de  fes  adhérens  pour  la.diflblmio'h  du  Concifc.    Cétrài 
cffcâiivemcm  le  but  du  Mémdire  des  Italiens,  qui  vouloicnc  que  Ton 
commençât  par  les  matières  de  la  Foi ,  parce  qu'il  éioit  vnàicmbla' 
-  blc  qu'elles  occuperoient  aHëz  long-temps  le  Concile  pour  fournir  un 
prétexte  plauGble  à  en  demander  ta  (cparation. 
Mémoire  dei      XL VI.  Le  troifieme  Mémoire  rcgardoit  particultéremeni  la  con- 
"ï?  ^'^'^'^  ^"  P"!*^-     ^'  ^"^  préfcnté  A  Jean  XXIII.  par  les  Cardimox 

y.  â.  Harit  ,r.  de  Plaifance,  de  Cbahtnt ,  de  Srancas ,  de  FUtreme ,  flc  l'on  ver- 
IV.  f.r^.  n  afiez  par  h  fuite  de  cctie  Hiftoirc  que  tous  ces  avis  portoient  ■ 
tuv.  nhi  fuf.  indireâ-ement  fur  ce  Pape  en  particulier,  i .  Selon  ce  Mémoire  qui  pa- 
roît  un  peu  fatyrique,  „  le  Pape  doit  avoir  des  heures  fi  réglées  pour 
"  réciter  l'Office  ce  pour  entendre  ta  McfTc ,  auflî  bien  que  pour  man- 
"  ger  Se  pour  dormir,  que  la  piéfcncc  de  qui  que  ce  foit,  non-pas 
"  même  d'un  Roi,  ne  les  tui  fàife  jamais  interrompre.  On  y  remar-  • 
"  gc,  qu'il  y  a  eu  des  Papes  qui  nemanqoôicnt  jamais  de'feireïcurpric- 
*'  redansleurparticulier,ettfelcvant Scenfecouchïftt.  i.Quec'étoît 
**  la  coutume  des  Papes  de  faire  hnrs  de  leurs  Palais  une  Aumône  pu- 
"  bHqué(i) pardest3fficiersdéputezpourcela;defeireport!erauxpau- 
'*  vres  Ce  qu'on  levoit  de  dcflusleurtabJc, 8c d'exercer  degratidescha- 
**  ritez  envers  les  Piplats  indigents  qui  fuivoient  leur  Coar.  ^  Qu'on 
"  doit  fojgoeufementobfervcrtout  ccqui  appartient  au  Service,  fieaa 
"  Culte  Divin,  fur  lout  dans  les  Mcfles  Pontificales,  en  forte  qu'on 
•*  n'en  émette  jamais  rieif,  fans  une  évidente  néce^Hté,  8f  que  mfi- 
"  me  quelques-uns  trouvoicnt  qu'il  feroit  honnête  que  l'Office  & 
"  lût  tout  entier  dans  la  Chapelle  du  Pape.  4.  Qu'on  prendroit  un 
**  (dm  exaêne  de  s'abllcnir  du  crime  de  la  Simonie,  Se  que  tous 
"  ceux  qui  écoieot  auprès  du  Pape  euûent  leg  mains  nettes  t  que  pour 

»  «ï 

(0  Eleemozîak  pnblicaMr  Offieùdtt  «J  btt  ittutatu.  mu  iiiituT  Pttnana.  Vm 
4.  Bardt.  T.  IV.  p.  i(. 
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Â  CCS  «flfec  il  tatmt  boa  1^  k  P»pe  (^wâc  ;,  ou  4.  Riférmdt^ei       ««f^. 

••  po«f  voir  in  Suf^luMici,  £c  les  reDdiCj  pu  les  ad^iivûcr'au  Pape 

«•  lui-^Dâne.  f  .Que  lePa|»c  ne  dpk  janaûs  pwbître  qu'en  tubit  Pon- 

>»  tificaU  £c'qu'il  ckm  toujours  obftrver  la  bicnfeince  Se  k  gravité 

»  duistadi&aun  &dsiisloagc(ltt&  que,  qui  que  ce  foie,  quel* 

**  gge  fiMÛber  qu'il  pût  être,  oc  pourrott  voir  le  Pape  autrement, 

**  non  pk»  que  Civoir  les  fecKti  de  U  Chatnbrc  Papale,  à  la  rcÀrr- 

**  ve  de  fes  C^merien  fecrexs,  {Cu^ularii  fpeciaks,)   qui  fom  toû-  ' 

'*  joar>auf)rès  de  lui.  6.  Qu'il  doit  Are  cxad  à  tenir  des  Confiftoi- 

"  ICI  paniculien  aux  jouis  marqua  pour  cela.  7.  Qji'il  doit  donno- 

^  «odicace  puUique  après  la  Mcflê  1%  après  VeTprcs,  deux  ou  trois 

1^  fôisfat  fetoaine.  Se  qu'il  doit  notiécr  aux  Officicn  de  la  Cour  l'heu- 

,,  re de  l'Audience,  aÇn  qu'ils  puiflcot  s'y  trouyer.  8.  Q^  pour  m 

„■  pas  arrlir  l'état  du  Pape  luiK  ytax  de  uat  de  Natloos  qui  limt  au 

M  Concile,  le  Camcner,  k.  le  MsîtK  d'ttâicl  daiveoc  avoir  grand 

„  Çoi/a  de  i«i*e  obferrer  un  bon  ordre,  &  une  grande  pr(^rete  dans 

w  laChainbi«duFape,dans  laChapeUe^datis  IeCon(î(b3ire(j,),ajuai 

»  Portes,  8c  datu  tous  les  Offices  du  Palais,  6c  que  tout  le  nwnde  y 

j»  {bit  bien  reçu  &  régalé  avec  la  magniâccDce,  ^  la  fpkndeur  coa- 

»  venaUct  i  cette  fûpréme  Dianké.  $>.  Eniîn  on  cooclgt  que  le  Pa« 

»  pe  étant  la  Régie  du  Conçue,  il  doic  éac  Uii-mémê  nueux  réglé 

»  que  tous  lesautra,  adif  &  vigilant,  fe  leper  le  premier  &  &  coil- 

**  cher  k  dermcr,  mais  fur  tout  ne  rien  faifc  que  par  b<Mi  ct^<ii\, 

**  &  après  mûre  détibcratioujdillinguer  bien  lcs.EnBploit,  ScJana- 

"  tare  des  zfSmts,  afin  de  n'y  employer  que  des  gens  qui  y  foienp 

"  propres.    l\  doit  pourtant  u»oir  tout  par  Ifli-méme,  ficjcgler  la 

^  marfiére  d'cxecuier  les  Ordnes.    U  iiuH  auffi  qu'il  prenne  bien  gar* 

'^  de  qu'on  ne  peifie  pas  le  temps  en  des  DiTcoursuperflus  dans  les 

^  afl^trcs  d'imporuncet  Sc  qae  dans  fcs  répoofes,  il  s'en  tienne  à  dea 

^  termes  gonnaùx,  (ans  rien  conclure  qlc  de  l'avis  dcTon  Conlêil, 

■„  £c  quelquefois  de  tout  le  Concile.  "  C^s  Mémoires  Rifcq;  enfuite 

prelèntez  au  Pape,  mais  on  ne  dit  point,  quaod,  ni  dcqucUe  ma-  • 

Mereil  les  reçut.  * 

XLVII.  L  A  Congrégation  précédente  en  produifU  bien-tôt  après 
*  Utte  autre,  fur  le  inéaie  fujet  de  l'Union  de  l'Eglilè.   On  a  vu  que 
la  plupart  des  Cardinaux  avoientéié  d'avis  d'ci^ploycr  la  voie  de  fart     Autre  Conr- 
contre  Benoit  XIII.  &  Çregoire  XII y  en  confirmation  du  Concile  de  K«É"io"  t.* 
Pifc.*  Le  Cardinaal  de  CawArwu-ouvant  cette  voycdangeietire,  &  f^irederu-  " 
même  impratiquable,  fit  un  autce  Mémoire  pour  «1  montrer  les  in-  n^nn. 
ebnvenicns.     On  le  produifit  dans  cette  CoiJgrïgatJtM?,  oii  k  Pape  '  Sur  Icmiliea 
fiit  prcfcm,  autant  que  j'en  puis  juger  par  les  Aftes,  ^i  ne  font  i^  Dccembrc" 
fort  clairs  là-defliis.    Le  -fondement  du  Mémoire  éloit  qu*il  lâltoit  y.  d.  Hardie 
commencer  par  la  douceur,  &  n'en  venir  à  la  violence,  qu'à  la  der-  t.  n  p.  197. 


f  »6. 
Cl)  ITl  a  on  mot  ici  que  je  n'cMends  pu,  jMlut. 
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Mï*  niere  cj^frémité.  Sâivant  ce  plan,  let^ardînal  coirfêillbit  d'engigcr 
ksdcux  Contendans  à  la  Ceflîon  volontaire  poiy  le  bien  de  U  pûx, 
fous  efpcrance  de  récompcnfcr  ce  facrifice  en  donnant  à  chacun  un 
porte  il  honorable  &  fi  émiiKiil  dans  TEglife, qu'ils  auroient  lieu  d'en 
être  contens.  C'étoit-là  l'intention  générale  èc  le  commencenienc 
du  Mémoire  de  Pierre  d'JiUi.     Mais  comme  on  feifoit  beaucoup  de 

_  difEcultez  fur  cet  accommodement,  le  refte  eft  employé  à  y  répondre. 

'  La  première  de  ces  ditficultcz  ne  peut  être  rcgardécquc  comme  une 
chicane  inventée  par  les  partifansdc  Jean  XXllI.  C'étott,dilbit-on, 
une  prévarication  que  d'entrer  dans  aucun  Traité  fur  le  Pontificat 
avec  des  Hérétiques  &  des  Schismatiqucs ,  tels  qu'étoicnt  Benoit 
Xlll.  6c  Grégaire  XI i^i  &  même  une  efpéce  dc.5/«Mw  de  leur  of- 
frir des  rccompenfa,  pour  céder  une Cignitç,  dont  ils  avoient  étç 
dépofez  légitimement.  Le  Cardinal  de  Cambrai  répond  avec  beau- 
coup defcl,  que  la  Simenie  n'eji  permifi^niavecles  Hérétiques  tu  avec 
ies  Catholiques,  mais  que  qut.onqne  regarde' cemtne  une  Simome  le  bon 
traitement^  que  Von  fait  aux  Hérétifttes  (^  aux  Scbismatiques  pour  ies 
ramener  dans  lefein  de  tEilife^  n^  entend  rie»  ni  dans  F  Ecriture  Sainte^ 
ni  dans  les  Feres.  La  ftcondê  difficulté  qu'on  trouvoit  à  cet  accom- 
modement, c'eft  que  c'étoit  déroger  au  Concile  de  Pife  qui  avoir  dé- 
pofé  Pierre  de  Lune ,  &  j^nge  de  Ceraric.  'D'JHU  répond ,  que  quelque 
Ugitime qu'ait  été  le  Concile  de  Pife,  il  ne  s'enfuie  pas  de  là  qu'il  ait 
Cté  infaillible ,  fuifque  plujieurs  Conciles  avaient  erfé  nos  feulement  dans 
le  Fait ,  mais  dans  le  Droit ,  &  ce  qui  efi  encore  plus ,  dans  la  Foi  (  i  ) . 
La  troifîeme  difficulié  contre  l'accommodement  propofc  par  Pierre 
^/iiîlii  ç'eft  que  fi,  fans  aucun  égard  au  Concile  de  Pile,  on'vouloic 
remettre  l'afiàire  de  l'Union  dans  fon  entier,  il  fùlloit  fufpcndre  tou- 
tes les  délibei-alions  du  Concile,  jufqu'â  ce  que  Benoit  Xill.  &  Gré- 
goire XII,  y  companriTcnt,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  Procu- 
reurs, puis  qu'ils  prétcndbicm  être  en  droit  d'aHcmbler  le  Coneile, 
aufli-bicn  que  Jean  XXIII.  On  répond  que  le  Concile  de  Confian- 
ce n'a  pas  été  feulement  convoqué,  par  l'autorité  du  Pape  ou  du  Siè- 
ge de  Rome ,  mais  à  l'inftance  de  l'Empereur,  qui  en  a  le  Dmit. 
en  qualité  de  Défènfcur  de  l'Ëglife,  fur  tout  en  temps  de  Schisme  fie 
d'un  Schisme  auflî  long  &  aufli  violent  que  celui-là.  Qu'ainfi  U^b- 
iènce  des  Concurrens  ne  devoit  point  empêcher  qu'on  ne  choilît  cel- 
le des  voycs  qu'on  jugeroit  la  plus  propre  à  procurer  l'Union  de  l'E- 
glife,  parce  qu'il  étoit  à  craindre,  qu'on  ne  perdît  une  occafiolT auflî 
fevorable  que  celle  d'un  Concile  fi  folcmndlement  af^mblé.  Le  Car- 
dinal confirme  ce  qu'il  a  dit  du  droit  de  l'Empereur,  ■  par  l'excmplç 
£n  1083.  (Je  l'Empereur  Henri  IF,  qui,  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle,  convo- 
qua 

fJ^  SituBiiuri  mafnoi  qitetdtm  HeBorii,  genrrdli  CunciUur»  pttt/l  irrar*  nt»  filitm 
infâHa,  {ta  ttiam  i»  jurt,  (7  q«»d  m»iii  tfi  ,  in  fidt.  £x  MU.  fiadat.  tf.  Vod  dcr 
Hjirdt.  T.  11.  p.  101. 
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WR  \c  Concile  de  Brenè,  de  fa  propre  autorité^  pour  terminer  le  i4î4^ 
'  Schisme  caufé  par  Gregoinyil.  &  Clément  JIl^  qui  prétendoienttous 
daux  être  Papes.  D'où  il  conclue  qu'il  lie  s'agit  ni  de  conBrmcr,  ni 
de  ratifier,  ni  d'aggraver  ce  qui  s'cft  iàit  au  Concile  de  Pife»  mais 
d'écouter  Ëivorablement  tes  Lcgus  des  deux  Concurrens,  Ôc  les  Am- 
bftflOukurt  des  Prince*  de  leur  Obédience,  &  de  n'en  venir  aux  voyes 
de  fait ,  que  quand  ils  auroient  rejette  opiniâtrement  celles  de  la  dou- 
ceur. Ce  Mémoire  avoit  été  fait  de  concert  avec  un  bon  nombre  de 
Cardinaux,  fie  apparemment' il  fut  préfente  au  Pape  dans  cette  Con- 
grégation. 

XLVIIL  Cbfbndant  7?<nn^CéA(«,  n'ayant  pu  avoir  raifon   sigUmêniw- 
de  la  détention  de  Jtan  Uns  du  côte  du  Pape,  en  avoit  écrit  i  TEm-  i^'^Xf^^^ 
pereur  qui  étoît  encore  i^cnt.  Ce  Prince  irrite  d'une  entreprifc ,  où  «,  ^.  a^rdi  t. 
il  crouvoit  Ton  autorité  lî  indignement  foulée  aux  pieds ,  envoya  auHi-  ly.  />•  16. 
toc  des  ordres  exprès  à  les  AmbalTadeurs,  de  feire  inccflàmmcnt  élar- 
gir "^eatt  Husj  &  même  de  rompre  les  portes  de  la  prifon,.  en  cas  de 
oefobéJiOànce.    Quoique  le  Pape  ciît  protellé  qu'il  n'avoit  point  eu  c  â.HirdttT, 
de  part  à  cette  violence,  il  ne  iaifla  pas  de  regarder  de  fort  mauvais  '''^'  *ïîi 
ceil  les  ordres  de  l'Empereur,  &  il  S'en  pfaignit  même  après  fa  re- 
traite en  CCS  termes  :  ^uti^e  Jean  Hus  ait  été  arrêté  par  mire  ordre  ^ 
OH  ne  lui  a  peint  encore  fait  Jin  procès,,  ni  prononcé  difentenee  contre  lui. 
Bien  loin  ée-là  ^  on  a  feUi{ité  fon  élargijfement  de  la  part  de  Sîgismond 
jue  PonVifoit  être  le  ProieSieur  du  Concile  6?  F  avocat  de  PEglife^  jus- 
qu'à^ menacer  de  rompre  les  portes  de  laprifon  de  cet  Hérétique  fi  on  ne 
le  relâchait.     Ces  paroles  font  bien  voir  qu'il  n'y  avoit  rien  tte  moins 
fincerequela  proteftatioft  que  7m»XX7//  avott  faite, de  vive  voix, 
de  n'avoir  point  eu  de  part  à  l'emprifonnemcnt  de  Jran  Hus.    Aufli 
fê  mocqua-t-il  aflëz  hautement  des  ordres  de  l'Empereur,  en  laiflànt 
y^an  Hus  en  prifon.   C'efl  ce  qui  obligea  7m»  de  Cbiunf  à  s'en  plain-  r.  d.  Hârdi,  T. 
dre  publiquement  dans  un  éait  Latin  2e  Allemand  qu'il  fit  afficher  ly^-p-  t-l- 
aux  portes  de  toute?  les  Eglifes  de  Conliance.  11  éloit  conçu  en  ces  *^"  '^'^*'"'*-  ■ 
termes:  „  iCloi  Jeaa  de  Chhtm  fiiis  lavoir  a  tous  ceux  qui  verront,     Manîfene  de 
„  ou,  entendront  les  prefentes,  que  Maître  Jean  Hus  ^chelier  for*  J'^f^fCbUm, 
„  mé  en  Théologie,  &  venu  à  Confiance  pour  y  rendre  raifon  dé  (â 
„  Foi  dans  une  Audience  publique ,  fous  le  Siiufronduit  8c  la  Pro- 
„  ceâion  du  Screniflînie  Prince  £c  Seigneur  Sigismond  Roi  des  Ro- 
„  maim  âc  de  l-Jongnc,  mon  très-Gracieux  Seigneurs  aufli -bien  que 
„  fous  la  Proteétion  2cSauve-^rde  de  l'Empire, de  quoi  il  a  les  Pa< 
„  tentes  de  mon  dit  Seigneur  Roi  ;   cependant ,  malgré  ce  Saufcon- 
„  duit,  ^&îc^e  Jean  Hus  a  été  arrêté  éc  elt  aâucllemenc  détenu  en       '  ' 
„^  prifon  dans  cette  Ville  Impériale.     Et  quoique  Je  Pape  &  les  Car- 
,y  dinaux  ayent  été  fort  ferieufemcnt  requis,  par  des  Ambafladeurs  fo- 
„-  kmnels  du  Rôi  des  Romains ,  de  lui  rendre  la  liberté  &  de  me  le 
„  remettre  entre  les  mains  ^  ils  l'ont  réfufé  jufqu'ici,  £cilslerefu- 
„  fenr  encore  ,aQ  grand  mépris  du  Saufconduit  du  Roi  5c  de  la  Sau- 
Tom;  I.  K  „  ve- 
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i^4r  -      ,^  vc^^rdc  de  l'Empire.    C'en  pourqaoi  moi  yta»  àw  GMm*  je  àiir 

„  clare,  au  nptn  du  Roi,  que  Temprilônaeniem  &  h. ilétention de     * 
,»  Maîi.rc  7««  Hiti  s'cft  faite  contre  le  grc-du  Roi  des  Romaiai,  fie    ■ 
,y  qu'on  a  profité  de  fon  ab&nce  pour  ooc  cnircpr^  qu'on  n'iufoic 
„  jamais  oie  fiiire  s'il  eût  été  prcièiu.     Quand  il  fera  ai-rivé,  ikkCt» 
„  pourra  favoir,  combien  le  mépcnde  fon  Saufcoaduit  kû  %h^- 

La  rècônde  .  XLIX.  D ANslaprcmieie8eâioDon)ToicafiigDélaic«(NKlepMr> 
SefnoD  diSb-  Isdix-fêpticme  de  Décembre:  ellç  ne  fedm  posneapmoias  ccjour-" 
"^f^P*""*  là,  fans  qu'on  puille  bien  favoir  quelle  en  fiituraifon.  OnpcuccifS» 
V:  ï.iikt'it>  T  nent  juger  que  les  Mémoires  pr^Àiens  touebant  l'Union  ds  Mè^St 
iri  f.  V} .  n'infpu'Qicnc  pas  à  yiai  JfXIJI.  un  '  grand  empreffcment  pour  l»  ooa^ 
.  ijdiuation  du  Coocile.  Mais  comme  il  fit  phiot  tuv*mdint  de  ce  dâtf: 
K.^.  H4ri/,T>.<JaQs  le  Mcmoire'qu'ilenyoya;en  France  pour  nidifier  ât-vetniu,  il' 
ii-f-  ^H-  clî  pkis  vrai&mblabje  que  ce  fut  l'Empeicor  qnt-âc  diSnrcr  cette  Sc^' 
fîon,  jufqu'à  Ibn  arrivée.    Ce  qn'it  y  ade  certain^  c'eft  t^*il  fe  pa&. 

g  us  de  trois  mois,  Guis  aucune  ScSkiu  publique.    L.CS  raélats  «  les. 
oâcun  dc3  Nations  ne  laiflaiént  pat  de  -tenir,  en  attendant,  des^ 
»*■  Dcccmb.  Aflèmblées  pour  préparer  l'affafrc  de  l'Union.    Ce  fut  i>^petf-près  en 
ce  tempe  qu'arrivèrent  quelque»^ns  des  Ambaflàdems  de  France,  fit' 
un  grand  nombre  de-I^états  de  la  m<me  Nation.     Ils  furenrreçu» 
D4(hir.4f.    arecbeaucoupdefolemnité,-la  plûpandes  Prélats,  qui  ctbient  dlé}» 
I  fy'^p'^ij'.     ^  Confiance,  ayant  été  au  devant  d'eux  j  mais  on  remarque  qu'entré' 
les  Cardinaux,  il  n'y  eut  que  le  fcul  Cardinal  de  Viviers  gur  leur  fie 
cet  boitfwur,  parce  qu'A  avoit  la  pliis  grande  partie  de  feireTaHis 
en.  France;    Le  Moioe  ck  5c.  D*nys  rapporte  qu'au  mois  de  Jinrier 
(fe'I'année  fuivante,le  Roi  de  France  envoya  de  là  part  au  Cmdle  le 
£>tic  de  Bmvieri  Frère  Jf  hRtiat-yrEviquede  . . .  F jtrchidiacreÀt  Paris  ^ 
£  ffl  Liv  ^  ^"^^  ^'^'^  ^  VcTÛiUcs  î  y  î«8  rUniverfiié  de  Parti  y  àéptit^  - 
XXXlV.'Ch.  '  fÉféfue  de....&  Frère  Benoit  GentienVr^jF^/oj-wK/  Dette»  enTbeù- 
XVII.  '      '    l^eib). 

A^'j^de  L.  Il  ne  manquotrplus  que  la  préfencede  Stgiimû»d,  pour  achè*- 
(^o^ftîoce  ver  de  donner  au  Concile  toute  &  ipJendeur,  Se  toute  fon'  auBOrité. 
14-  Deeemb.  Gê  Piince  étant  arriTé  la  vetile  de  Noël  à  UberlingCT  Ville  Imperia- 
v.d.  Hardt,  \a  à  uw  Ueue  de  Confhoce,  ou  environ,  i)  en  donna «ufTt-tât  vva 
tf^i'ft'^i-t  '^^^V^i  le  priant  en  rtiéme  teftips  de  l'attendre  dans  l'Eglifc  Cathé*. 
ijJDccemb.  ^ralê  en  y  célébrant  la  MelTe,  ce  qu'il  «tecuta  ponâucUcment.  11 
Thiad.  vrit^  entra. dans  ConftarKX  fur  les  quatre  heures  du  matin  accompagné  de- 
Mf.y.d.H4rJt.  Bariv.  CoratefTe  de  CilUy,  fon  Epoufc,  d'Eli/a^h  Reine  de  Sos" 
itiwf  #  I04Î  «"f  C^^»  <^c  Rodolphe  Electeur  de  SoMe,  A' Âme  de  Wirtember^  née. 
'  des- Burgravcs  de  Wurembcfg,  &  de  quelques  autres  perfoones  du- 
prânier  raiffi  de  l'un  6c  de  l'autre  fêxe. 

•  EL 

{i)  Cécoit  ai^iranment  H  ffllc  Àt  i^tmanà  «cc»rdéc  avec  AUtrt  êXmrithti 

II)  A  Gratz ou  à  Kaoïgingrcu  Ville  tk  Bobcaw idishwt  licucS'4» PrapK. 
~)  SJkiiij,ChâriuiV,fciii.*Siihmnut,  ayant  afemblé  lu  £tatt  dcTÊll^ré' 
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.  %l.  h*  xxn&èie  àcBarèt  mb:iKb«n  aoe^gltf&on.  Si^if/mmii  ■  Ufi'. 
Vavoit  époufôe  en  fecoodes  nôca,  moi»  par  inclination  que  par  né-  Canaeredc 
■ceffité.  ■  Ayant  été  mi»  en  prifijo  eb  Hongrie  après  U  craellc  execii^  BJrt^""*" 
tioQ  <le  plufieura  Grandi  Scigoîeun  du  Païs  fie  emr'autrcs  d'un  Sei^ 
:,pKur  aemcné  dr  Carre  ^  Jet  deox  fih  de  oe  demira-  complotereaC 
coatre  lui  avec  les  autres  mécooten»  Ce  le'tiUreat  en  prifon.-  La  mer£ 
^  ces  deux  Gentilshointncs  couchée  de  compafTiôn  du  trifte  fort  de 
œ  Monar^,  Si  étninléc  par  les  promfïfiês  qu'il  4ai  fît  d'avancer  R» 
'fils,  it  d'époufet  Sarh  fille  de  Htrma»  Comte  de  CÏUey  fa  proche 
parente,  lui  fit  rendre  fil  liberté.  11  tint  parc^}  car  i\  tpovfâ  Bar* 
èr,  6c  éleva  kaGarrvs «ux premiecet  Dignitez.  Tous  les  Hiftotiens 
s'accordent  à  donner  une  idéb  fbit  étrange  Se  fort  odieufe  de  cène 
-HLdâe.  Voôii  le  portraic  qu'en  fait  <£ffitfJ  iS>/vAïJ,  l'un  deiptman- 
aem  Autettn  qni  en  ait  ^rié.  ^  Elle  était,  Jit'i/i  d'une  noUe  tv- 
M  ce,  mab  d'une  vie  inwDe.  SigttutvMd  Vivoh  fMirent  furprifè  on 
«,  adultère^  tnaia  il  n'efi  pas  furprenant  qu'un  adultère  pardonnât  i 
H  l'iiitre,  car  jamait  homme  ne  garda  moins  la  foi  conjugale.  Barh 
n  était  d'une  ]id>riciié  fi  inlàtiable,  qu'elle  prévenoit  tes  amans , bien 
„  loin  d'attendre  leurs  recbcrdws.  A;>i^  la  mon  de  fon  Epoux ,  cl' 
41  kiè xetimdani'aneVîlle de  Bohême (i))OÙ,  toute  vieille  qu'elle 
yf  était,  die  paâbic  les  jours  Se  les  nuits  dan»  les  plus  aies  vo}uptez 
f,  arec  des  hoîniiKs  du  même  caraâere.  EltC  poufibit  Pextriri^an* 
^  ce  &  b  forenr  juTqu'à  traicer  de  folles  lei  Saintes  Vierges  qui 
yf  «voient  fourïèrt  le  martyre  pour  h  Foi  Chrétienne.  Elle  avoir  ac- 
„  coutume  de  dire  que  l'hotame  n'ftvoit  rien  à  lui  qoe  le  pintlîr.  El* 
^  le  ne  rcconnoifibit  point  d'autre  vie  que  celle-ci  «  Sc  elle  nioit  l'im* 
-„  mortalité  de  lîame.  Elle  mourut  dans  cette  retraite,  qui  érdic  le 
„  domicile  de»  Hérétique».  Ces  fcclerats  8c  abominables  Préucs  des 
^  Huffites  firent  transporter  fon  corp  i  Pragaé  Sc  la  mirent  dans  le 
„  Tombeau  des  Rois  de  Bohême  (a).  Sfi^%.& 

Après  s'être repûfé qoelquet  heures, îlft  rendit  dans  laCathédralc  ^j.'st  fiifl. 
m  le  Pape,  qui  Ty  artendoit,  célébm  la  Mefle  Poniificakmènt,  Fridtr.m. 
afliftc  par  l'Empereur  <ïui  ctoit  ert  habit  de  Diacre ,  c'cft-à-dii-Cj  ^""P-  P-"'^ 
avec  1?  Dalteatique  qui  eft  l'omcihCBi  propre  des  Diacres  tfoitid 
ils  lifent  l'Evai^le,    dont  VEmptreur  fit  auflî  la  fonétion  en  li- 
ant lui-même  cet  «droit  de  l'Evangile ,  ii  vint  un  Edit  de  h  part 
dt  PEmpertar  jiugujit.    Je  ne  lai  fi.fc  Pape  tira  mauvais  augure  de 
«cite  le&ure ,  comme  quelque9*unt  t'ont  jugé.    J'aurois  pourtant 
quelque  peine  à  le  croire,  car  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  c'écoit 
Pulâge  (3}  alors,  quand  l'Empereur  fe  trouroit  à  une  Mefle  célébrée 
par  le  t*ape  ou  p^  quelqu'un  ^de  les  Lé^ts.  (4)   On  avoic  drelTé  à  la 

droi* 
A  Mai,  fit  I*  fatS&au.  de  DiaoH  6f  \ttt  te  ti>f  me  Brandie  ,  Il  la  Mefle  lUèiabelle 
m'y  célébra  le  Légtt  du  Pape.  Batt;"«.  Spii.  Râr.  BiA.  p.  }rt8.   ■ 
-    (4I  Célfo  ddoiijftfon  s  **  tirtie  ie  Thi^imU  rHt  qtt«  1"»  hfl  Wre  i  !■  C  Jf.  ton 
i.mrit.  T.  I.p.  IS4- Je  craioi  pourtant  Wil  M'A  twmi^-i  cnrl'aRivtç  ■it  Priai* 
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M,'4- .     droite  du  P«pe  unThrône  pour  l'Empereur,  qui  avoir  aulfi  à  fa  dtoi^ 
te  l'Impératrice, 8c  entre  eux  deux  le  Conucde  CHtèyioQ  Beauiiere» 
avec  la  Pomme  d'or,  oUj  \t  Glbbe  Impérial  à'ia  inain.     Du  même 
côté  ctoienl  Fr/i^ïw  Burgravc  de  i^«r««(^«ig,  portant  leScepii«ea 
qualité  d'lt.kéïeur  de  £riij!t^r^««rj ,  dont  il  l^ifoit  déjà  lesfbnâictfa^ 
jquoi  qu'il  ne  fut  encore  que  Gouverneur  de  la  Marche  de  BmAde^. 
bourg,  &  Rodolphe  Lleâcur  de  Saxe,  arec  l'Ëpée  nue,  en  «joalicé 
de  Grand  Maréchal  de  l'Eùapire.     Après  la  M^ ,  le  Pape  prcTenM 
UDc  épée  à  l'Empereur  &  1  exhorta  à  s'en  lêrvir  pour  U  dérenlë  de 
l'Eigluè.    L'Empereur  le  promit  folemnellement ,  &  il  l'execucsn 
■  bientôt  contre  le  Pape  lui-même»  indireâcment  dans  la  ^peribone-fk 
Fridtrù,  Archiduc  d'Âutricbe,  iôri  Prote&éur. 
Cu^âéie  it'    LU,  CoM  HZ  SfffsmmJ  Alt,  pour  aia£  dioe,  le  Héros  diiCoiH* 
Sisum*Kd.       p-]^  jg  Confiance,  £c  qu'il  y  va  paroîcre  déformais  avec  ungroad 
Voyei  iM».  ^clat,  c'eft  ici  l'occafion  nacurclle  de  donner  foo  caraÔèrc.  ^i  j*écii- 
'-*'■"■.'■  ^*J-   vois  une  Hiltoire  moins  grave,  je  ne  devrois  pas  ouWier  la  beauté  dit 
''         ce  Prince,  /k  bonne  mingy  fa  b»ute  ftature^  job  fort  majt/huiiiM ^  fit 
longue  barbe^  fes  cheveux  blonds  &  flottons  fur  fes  épaules^  Sc  quamité 
d'autres  avantages  extérieurs  qu'il  avoir  reçus  de  la  Nature,  &  que 
Mr.  Maimbourg  n'a  pasoubliez  (t).  Mais  par  r^iportà  un  Concile, il 
ett  plus  important  de  connoître  le  caraâère  de  loi  cTprit.  (2,)    il  pa? 
Foît,  par  plulîeurs  bons  mots  qu'on  a  recueillis  de  lui,  qu*ill*avoitex* 
tréraement  prelcnt.    On  le  dépeint  d'ailleurs  comme  un  Prince  in(îc 
nuant,  agréable,  &  même  allez  favant  pour  uo  Prince,  fie  pour  foo 
Siècle,    il  aimoit  les  Lettres  Se  ct\xt  qui  en  faifbient  profefiïoB. 
Ayant  un  jour  annobli  an  Doâeur  (  j) ,  qui  dans  ime  folemnicé  aima 
mieux  fè  ranger  parmi  les  Nobles  que  parmi  les  Doâeurs«  ît  femo- 
(i>  Xn.  f^Iv.  qua  de  lui  en  dilânt  (a),  qu'en  un  xour  il  pouvait  faire  mile  GeMtilshtm- 
uH  fnf.  p.  4f.  tneiy  mais  qu'en  mille  ans  U  nepourroit  pas  faire  un  Homme-doSe.     Il 
s'énonçoit  avec  facilité  en  plufîeurs  Langues,  de  particulièrement  eo 
I^iiii.     Quoi  qu'il  oc  fût  encore  que  ^ns  fa  quaraote-feptiéme  an- 
née, il  avoit  expérimenté  l'une  fic  l'autre  fortune,  autant  qu'auajn 
Prince  de  (bn  (îecle.    Ses  travetfes  dans  le  Royaume  de  Hongrie,  U 
prifbn  qu'il  y  avoit  fouâêrte,&  les  malheureux  fticcès  dans.laÇuerre 
contre  les  Turcs,  avoient  beaucoup  contribué  à  adoucir  fes  mœurs 
qui  parurent  d'abord  pencher  vers  la  cruauté  (4).  Dès  qu'il  fut  afiôr- 
mi  (ur  le Thrôae  Impérial,  ils'appliqua  tout  entier  à  rétablir  les  affil- 
ies de  TEglife  &  de  l'Empire^  qu'un  long  Schisme  avait  mîfes  fiir  k 

point 

rie  Burgrase  de  Nuremberg  n'cR  marqua  quele j.  dejânv.  nij.  r*n  i*r  H*Tdt.T. 
ÏV.p.  3{.i  moins  ^-Udc  t'enfftt  rctoamépoutf^ireciuuicefon  onCifcfotemDdle,cc 
^  peut  bieti  éire. 

.    (i>  CHiPimin,  Vie  de  SigUmMd  8c  aprit  lai  Mùmitarf  ,  Hiftoirt  da  Scfaiime 
d'Occid  T.  U.  p.  113. 124.  HJit.  ttt  a»U»Kdt. 
(1)  On  en  peut  voir  qoelquet-i»  duu  le  ^mmintmê  S^fim  Sytmu  I^  Uf 


,y  Google 


.,  Google 


'S. 


.,  Google 


DE  CONSTANCE.  Lir.  R  77 
ydkit  de  leur  ruïne.  Il  avoit  jcoutes  les  qiulitez  necc^rcs  pour  réuC-  ^*^ 
fit  dans  UDC  û  grande  cmrcprifc.  Je  ne  fai  fi  l'on  doit  mettre  U  dif-,  ^?"*  «jW 
fimuladoo  emrt  les  venus,  ou,  fes  défiuts,  puis  qu'elle  peut  être  iHa'Ù./Mft. 
l'un  èc  l'autre,  leloD  l'uGige  qu'on  en  fait,  Qj^i  qu'il  en  faity  il  eut  460.' 461. 49^ 
pour  maxime  qu'un  Prince  qui  ne /ait  pas  diJ^tnuUr^  n'efi  pas  d'tgne  ^iMt^kn^Mt* 
Greffier.    On  l'accufa  pourtant  (fc  s'être  attiré  bien  des  chagrins,-'^ 

r*  ir  n'avoii  pas  (ù  dtffimuler  en  pluûeurs  occafioos,  Il  étoit  vaillapt 
courageux,  quoique  inalheufeux.dans  les  combat!.    Dans  la  Paix 
&  dans  la  Guerre,  U  fie  toujoivs  paroiue  une  grandeur  d'ame  vérita- 
blement d^ne  d'un  Empereur.    S'il  fc  montra  quelquefois  cruel  en* 
vers  ceux  qui  lui  réfilloient,  on  lui  t^od  ce  teoûoignace  qu'il  uToïC 
de  ik  viâ»ire  avec  beaucoup  de  clémence  &  de.  génlrofité.    Quand  ^^  •^'"' A 
on  lui  en  ^foit  des  reproches,  il  répondoit,  qu'en  pardtnmmf  à  un     \' 
fKMomy  il  défaifoii  remum  (^  s^aqmr«it  un  ami.  Il  joignoit  à  ces  bel» 
'Itt  quittez  unegTfmdei^éralité,  mais  elle  alloit  quetqucftHSJufqu'à 
la  profùGon  &  Te  reduiToit  à  emprunter  de  toutes. parts,  pour  foutC'' 
nir  fes  vaftes  dcifeins.  Tout  te  monde  convient  qu'il  avoic  de  la  Re*     ' 
li^on  £c  de  la  fûété^  mais  il  eut  de  trop  grands- vices  pour  le  pou- 
voircrigeren  Saint  y  commequelques-uns  l'ont  fait  fort  ridiculement, 
au  rapport  de  Bzwius.    On  ne  fàuroit  lui  difputer  la  gloire  d'avoir  '«**•  »t  <«■£ 
travaillé  avec  un  zèle  iniàtigablc,  à  U  Réformation  de  l'Eglife  &  à  J^|°"''  ^*' 
j'extinâion  du  Schiïme,  comme  tl  paroîtra  dans  toute  cette  Hillot- 
lé.    S'il  fit  des  &UTCS  à  cet  égard,  il  faut  moins  les  lui  im^puter, 
qu'aux  préjugez  de  la  naiOânce  &  de  l'éducation,  aullî  bien  qu'au 
malbeur  commun  à  h  plupart  des  Princes,  d'être  mal  conlcillez,  Sc 
de  n'avoir  ibuveat  que  l'ombie  de  U  Liberté  &:  du  Pouvoir  fi>uvc- 

Le'  z8.  de  Décembre  le  Cardinal  de  Cambrai  avoit  prononcé  un 
Diicours  touchant  l'Office  ou  le  devoir  de  l'Empereur,  du  Pape  8^ 
des  autres  Membres  du  Concile  dans  l'aiSùre  de  l'Union  &  de  la.  Ré- 
ibroK^tion  de  l'Eglitè.  Il  avoit  pris  pour  fon  texte  ces  paroles  de  St. 
Luc  ,  Il  y  aura  dts  fipies  dans  U  Soleil^  dans  la  Lunt^  i^  dans  les 
Etoiles  (a).  Selon  lui,  le  Pape  eft  le  Soleil^  l'Empereur  eft  la  Lune  (a)  JXll.  a^^ 
parce  qu'il  préfide  i  la  nuit,  c'eft-à-diie  aux  chofcs  temporelles  (f),  ■ 
lie  les  Etoiles  font  les  divers  Ordres  d'Ecclcliaftigues.  A  l'é^rd  des 
Signes  ou  des  merveilles,  il  les  trouve  dan»  le  Concile,  qu'il  regarde 
comme  te  Gel^  où  font  le  Soleil ,  la  Lune  Ëc  les  Etoiles  &  qui  doit 
prefenter  au  monde  le  CpeÙidc  agréable  de  la  Kéformation  2c  de: 
l'UmoD  de  l'Ëglilê  (6).  Au  relie  il  ne  lêpare  jamais  ces  deux  cliofb  y 

pat»- 

()>  n  Appelloit  Gttrgt  rifttlm  Tfo4.  Bd.  Km.  p.  ]g. 

!4)  Voyez  eu  on  cxemrlc  dant  t^lhitmt,  Efit.  Rtr.  B«h.  p>4tt. 
5)  J'auroii  mieux  aimé  diie,  («rce  qu'il  doit  diffipci  lef  titiibr»  de  h  nnit  fir 
la  Réfbrmitioa. 

-  {&}  §iiu  pnt  i/U  fitmt  t(xUJIi4,.ijitt  vrrbt  frtitlî»  nMt  fmmr»  frtniutimt.     Pm 
fit  fnijAMh^  sMi  *fi  I  ^uti  in  Cml*  ^riiimttt  imtUifh ,  bn  tfi-  in  bn/étn  ff 
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1414^       parce  qu'il  croit  qWU  m  fiut  y  avoir  4t  SÉftruation,  dans  FEgS/i  pm 

fm  Unitn^  ni  d'Ummfiuufa  R/formàtim.  „  Après  avoir  repréKat6 

^    les  qualitei  que  <loit  avmr  «1  Pape  pour  .être  le  ^Idl  de  1  i^lilt, 

^  il  foutient  qu'un  Pape  à  qui  cet  qùaliiez  maoqurnt  eft  moins  ua 

•     .    „  Pape  qu'un  làntône  Se  une  idoki  de  Pape.    3i  par  exempk ,  dicf 

„  il,  un  Papc'cnn-o  itlégitimoacu 'dans  rtfgfiTe  par  udc  aet^ 

n.tion  crimintUejfîfès  mœurs  fbm.tmlhonnéta  £c  icoMàiXaéa^ 

n  s'il  gouverne  iîchememou  tyranniquement  ^  il  ne 'lauroic  être 

n  regardé  comme  le  Soleil  xle  l'Ëgltlè.   O  plini  Dieu,  diotl,  qiic 

M  la  très -Sainte  Trinité  briiât  ces  xmm  Statues  tfii  ft  ibnr  érigea* 

»  dans  fEglife.  Je  l'ai  dit,,  coniinuc-t-il,  il  y  a  longtanpsj  au^ 

*>  taoc  que  la  Trii^té  des  PeHônnea  ell  odoraUe  en  X)icu ,  autaoc 

•      ••  câ«bomintbte  la  TViahé  des  Pape*".  Voici  comme  il  s'expliqoe 

fur  la  part  que  doit  avoir  l'Ëmpcttur  daoB  le»  al&ires  du  Concile,^ 

•>  Il  a  voulu  s*y  trouver,  dit-ïl,  nem-pôury  préfider,  mais  pour  i^* 

1*  rendre  utile.)  -non  pour  décider  avec  autorité  des  aââires  Ecclâias- 

'     *>  tiques  Se  rpiritoetlcs,  mais  pour  maimenîr  par  Ta  putflânce  œ  qui 

»  fera  réfolu  dans  le  Concile,  non  qu'il  veuille  (c  tnélerde  formet 

t)- des  Décrets,  ou  de  les  con^rmer,  mais  plutôt  de  les  ebfarrer  fc- 

'    '  ■»  tiffieufènleni  lui-même, deceprioicrâc dedompterles  rebellcsScles 

*>  delbbéiffâns  avec  le  Glaive  temporel.  Il  réduit  à  trois^chofes,  t^ 

»  cequeleConcile  le  doit  pTopofer  pour  objet  dans  iès  délit>érauoacf 

"  c'ett'la  Réformation  de  rEèliTe,  Ion  Union,  &  Ton  bon  Gouva* 

**  Dcment ,  &  de  bonnes  précautiotM  pour  prévenir  les  Schismes, 

**  Se  les  autres  défordrcs.    Goomm  il  juge  qu'il  n'y  a  CHi'ua  Concile 

Général  qui  puidë  mettre  l'j^ilê  dans  cet  état,  il  en  conclut, 

que  c'ell  une  erreur  pernicicufc  que  celle  des  flateurs  du  Pape.,  qui 

^  olênt  dire,  au  préjudice  de  fauterité  du  Condte,  que  k  Pape 

■        ,,  n'eft  pas  obligé  d'en  fuivre  les  délibérations,  &  quil  (sac  s'en  te- 

„  nir  au  ja^emcnt  du  Pape,  s'il  eft  contraire  Â  celai  du  Concile. 

„  Cette  opinion ,  dit'il ,  n'eft  fondée  que  fur  ^Iqacs  Dep%ta- 

(a) ^d  Mtrdt  "  '^  (*^  ■"''  entendues,  èc  quelwies  Droits  pofitiô qu'on  a  intny- 

T. i.p.449'    *  duita  contre  le  Droit  Naiurct  oE  Divin,  au  préjiMice  de  i'Ë- 

MO.  t*  glilê. 

âléraîf  <î°  ^'**-  S  !  G 1  s  MO  N  D  re  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  donna  tous  lè« 
prefencc  ^e  ^w  '^'^  affaires  du  (>oncilc.  Dés  le  29.  de  Décembre  î)  fit  aflht^ 
I^mporeiir.  bler  une  Coi^régation  générale,  où  fe  trouva  le  Pape  avec  tous  let 
nmd.  HArdt.  Cardinaux  0c  les  Pj-élars  :  it  leur  rendit  compte  de  iès  Négotiation* 
*■  ^- 1-  Jï-  a„c  ^a^  xill.  &  Gregoirt  XIl^  &  cttgagea  le  Concile,  à  atten- 
dre 

rail  Conàb» ,'  tfiu  tniwftlh  ivfrëftntMMrEcel^,i»etUt  LMit*C  St^lh  tffmtn  in- 

tifium  fitnt  mutta  ,  ^gaa  mmîaa ,  figtu  lui^  c»UfiU ,  /m  i>aâUit»Jiat  {luiêMtU ,  fil* 

,  WUÎlitmdiM  mira»Ja,  /ta  imvûau  imeiuti*,  tfiM^iirant  rttrisitli  umptriètit fiMrKHt 

i^fieuJita,  fiuruu!.jiu  tripla  figitix  iilii  omninS  aniirsrU     Von  à.  Hirdu  T.  ûp.  43p 

(I  )  Voyez  c><dclTiu  pa(.  7.  o*k^oatu  J$  StlUait  Bv&iu  ea  Duit  f*«  d.  Bmdt 

■     T.  U,  p.  494. 4îr>  ...  .  , 
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dre  les  L^ts  de  ces  deux  Antipapes,  Se  les  Ambafladeurs  de  leurs  ^4(4; 
Obédiences, feldnravis  qu'en  avoit  ouvert  IcCardinal  de  Camkrai{\), 
Il  demanda  auâî  dans  cette  Congrégation ,  qu'on  nommât  quelques 
Cardinaux  pow  délibérer  a^xc  lui  des  ai£tires  du  Concile}  ce  qui  fut- 
auffitôt  rcfiÂi;  Ce  Prince  woit  envoyé  on  Doéteur  en  Droit  en  Es- 
pagne, pour  convenir  «vcc  FfrdinaHd  Roi  d^Arrœoiï  &  Benoit  XIlI..  . 
d'un  Heu  pn^re  à  une  cntreTâe^entre  eux  fur  l'amiire  derUnion.  Le 
réfultat  de  cette  Negotiatioo  avoit  été^  qu'au  mois  de  Juin  de  Tatt- 
née  i^ijy  rEmpefcar  fc  trouTerok  à  Nice  en  Prorence,  pour  con- 
lëréravec  le  Roi  d'Arragon,  &  zvccBetm't  XllI,  qui  fe rendroienc 
à  Fillefrancbe  en  Savoie  i  une  lieue  de  Nice.  Il  kvoit  pris  les  mé- 
'mes  foins  da'coté  de  Grégoire  Xll.  fie  de  quelques  Princes  Se  Prélats 
d'AHemagne,  qui  étoient  encore  dans  le  parti  de  ce  Pape.  Onvar* 
dans  h  Imte,  quel  iut.leTuécés  de  ces  divertèsNegetiations.  paas 
cette  même  Ademblce,  à  la  réquifition  de  l'Empereur,  on  nomou 
des  Cardinaux  afin  de  délibérer  avec  lui  fer  les  méifûres  qu'il  y  avoit  à  ■ 
prendre,  pour  la  continuatioa  du  Concile,  maïs  je  ne  trouve  point 
dans  les  Aâes  qoi  furent  ces  Députez. 

LIV.  A  MESURE  que  le  Concile  travailloit,  les  Doéleurs  fei-  Semon  fatir 
Icnent  de  temps  en  temps  des  Sermons  poar  encourager  cette  Aflem-  Réfontiaiion 
filée  à  prcflcr  virement  l'Union  &  la  RéfornMition  de  l'Eglife;  Ils  y  feÏÉglS?'^ 
pirioient  de  la  tyrannie  des  Papes  Bc  de  la  corruption  de  tous  les  Or- 
arcs  Ecclefiaftiqtics,  avec  auffi  peu  de  naénagcmcnt  qu'auroient  pu 
Éûre  Wickfi  Jean  HuSj  8c  Jerme  de  Prague.  Mais  il  y  avoiti:ettc 
diflfërcnce  entre  eux ,  c'cft  que  Ics'Dofteun  du  Concile  parloient  par 
,  ordre  de  leurs  Supérieurs , .  Cc  s'exprimoicnt  avec  rcfpcét  pour  le  Siè- 
ge de  Rome, au  lieu  que  les  autres n'avoîcnt  parlé  que  de  leur  propre 
mouvement,  6c  que  leurs  diftours  fembloient  menacer  d'une  rupture 
Ouverte.  Le  50.  de  Décembre  Maithi^  Roeder  (i)  Profellcur  en 
Théologie  au  Collège  de  Navarre  à  Paris  jprononç»  un  Sermon  con- 
tre la  Stmonie,  Se  l'ambition  des  Ecclenaflioucs- ,  &  prefTa  vive- 
ment la  Reformation,  Se  l'Union  de  l'Egliic.  Il  y  compare  l'Eglifei 
dansl'état  déplorable- où  elle  étoit  alors,  au  Paralytique  de  jS.  ans,, 
fiùfent  allulîon  au  Schisme  qui  en  avoit  déjà  duré  lyi  Se  les  Pape»- 
Concurrens,à  des  enfôns  (;),qui  fê  battent  dans  le  fein  de  leur  niere,.. 
&  qui  la  déchirent  avec  des  dents  de  vipères.  Il  ne  peut  aflcz  s'éton- 
ner dû  fuppon;  qu'ont  eu  depuis  fi  long-temps  tant  de  Perfonnes  lâ- 
gcs  &  éclairées,  pour  de  û  horribles  excès,  qu'il  exprime  en  deu» 
vers  aflçz  ingénieux  pour  ce  Sicclê-là.  Chaque  mot  du  premier  vers:- 
St  rapporte  au  mot  qui  eft  deflbus  dans  l'autre  vers^ 

Fir" 

(1|  Vorez  Tut  ce  Qoâoar ,  LauDoi  Hiftoiie  ^  CoUege  de  Navftne  p..  loS.  Mr^ 
Vm  d.  Bârdt.  W  tité  d'un  MfC  d'Erford. 

(3)  CtUiJuniur    in  mtr»   fuatris  Schifmalid  ammdmtit ,  m  Simmc*  p*y'Ujltip 
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yirtasi  Ecdefia,  Pefulat,  D^mon^  Smomay 
CeJJaty  turhatuft  errât  y  régnât  ^  deminatur. 

-Il  ne  (ait  s'il  doit  attribuer  ce  fupporc  à  la  Aupidité,  ou^  ï  une  iâ-    ■ 
die  &  criminelle  dilEmulation.    Apr^  avoir  parlé  de  la  Rcfortnatioa 
'tic  l'Egtifejil  vient  à  l'Article  dcrUniotiiic  fuppoGint  d'abord  qu'el- 
le ne  le  peut  faire  que  pix  réteûion  d'un  nouveau  Pape,  it  preTcric 
la  manière  dont  il  faut  le  prendre  à  faire  ce  choix.  Se  donne,  après  Se* 
Bernard,  une  très-belle  idée  d'un  vrai  Pontife  (i).  Ce  Difcours  finie  . 
i>ar  un  éloge  de  l'Empereur.     11  paroît  par  le  plan  de  ce  Sermon  que 
le  (ênrimcnt^c  Roeder  éioît,  qu'il  ne  laUoit  peofêr  à  Tcleâion  d'ua  ■ 
nouveau  Pape ,  qu'après'  avoir  reforme  rEeliîê.     On  verra  fur  la  fin 
de  cette  Hinoirc  que  c'étoit  auflî  le  projet  de  l'Empereur,  des  Alle- 
mands, Se  'des  Anglois.    Cependant  les  aqtres  Nations  £c  les  Fran* 
,     çois  eux-mêmes,  s'y  étant  fortement  oppolcz,  il  fallut  fuivre  un  au* 
tre  ordre  au  grand  préjudice  de  cette  Rétôrmation.  C'eft  ainlî  que  le 
pufTa  l'année  1414.  en  préliminaires,  &. en  préparatifs  pour 4es  éve- 
ntmens  de  celle  où  nous  aUons.cturer. 
Mïç.  LV.  L  A  iùite  de  Jean  XXIII^  la  guerre  déclarée  à  Frédéric  Duc 

*J^UJ^**^J^'^  d'Autriche  fonProttacur,  ladépolitiondecePape,  l'abdication  de 
rÉmpereuT.      Grégoire  XII,  le  fiipplicc  de  Jean  Hus,  &  les  voyages  de  l'Empe- 
Vtni.  Hêrdt.    reur  en  divers  Royaumes  pour  l'Union  de  l'Eglifê,  y  fourniront  -su 
■  7-  ^^-  {•  3*'     Lcâcur  attentif  «ne  ample  matière  de  réflexions  fur  la  diveriïté  des 
refTorts  de  la  Providence,  aufS  bien  que  des  caraétères  des  homma 
te  des  motifs  qui  les  font  agir.    Mais  il  6iut  raconter  ces  choies  dans 
leur  ordre.  Leprcmier  de  Janvier,  après  le  ScrTicedivin,queIePq>cfic 
folcmnellement  ce  jour-là  en  donnant  la  bénédiction  à  tout  le  peuple, 
les  Députez, qui  avoient  été  nommez  les  jours  précédents,  s'affemble- 
rent  avec  l'Empereur,  afin  de  prendre  des  méfures  pour  la  liberté^ 
la  fureté,  l'ordre,  la  commodité,  &  la  fublîfbince  du  Concile.    Ce 
n'eft  pas  une  chofe  indigne  de  Tattcotion  du  Public,  que  l'ordre  ad- 
luiiable  qui  fiit  tenu  à  cet  égard,  pendant  tout  le  temps  qu*on  fût 
alTerablé.aConflance.  'Lorfque  l'Empereur  y  arriva,  il  devoit  y  avoir, 
(ëlon  les  liilos  icrites  dans  le  temps  même  oc  par  Ibu  ordre,  plus  de 
cent  mille  étrangers,  dans  une  Ville,  qui  pourtant  eft  d'une  medio- 
v*ni,Ui'dt.'  cre  grandeur.     Car  fans  compter  (i)  ceux  qui  arrivèrent  depuis  ce 
^  "'  ^Z*'  '^*  ^t"P^''^'  o°"  plus  qu'un  nombre  innombrable  de  gens  inutiles,  qui 
f-"'i  n'y  vinrent  .que ^ar  curiofîtc  8c  pr  plailîti  lâns  compter,  dis-je, 

tousccsgens-U,iln'cft  pas'malailé  de  trouver  de  compte  &ic, au  de- 

là 

Xll  Virum  herùiwnt ,  virtsuiim  Sfeilttcutum ,  ftrmam  ja/lîiU ,  Jtr.Simtmt  fptfJmn, 
Ttfugimnêffngetura,  p/ii^mim  ddvmainm ,  juitctm  vtSnM'wm  ,  virgtm  fMemMim, 
VifUtum  lyrAnneriim,  U^am  tpedirtiiriui ,  tunonum  difpi»faltrem  , /âftrdmm  Mltif- 
fmi,  VJurium  Chriftî,  Ch'iflum  Dtmim. 

(t)  Laliflcque  bi  D  iiétr  pa  oiàw  it  YEkiteut  de  Saie,  Biarqae  ^it^favolt 
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li  de  viu;t>quatrc  mille  atnes  de  dehon.  Oo  peut  juger  du  refte  par  i4'4< 
•  ^échsntifloD  que  je  vais  en  doaner,  cr  commençant  par  le  Clergé. 
I4e  Pipeavoit  àfâfuitefioo.perfonDa.  Les  Cardinaux,  qui  n'étoieac 
tdon  qu'au  nombre  do>z2.,  les  quatre  Patriarches,  Et  les  Légats  (j) 
de  Sxnoit  XIIL  &  de  Gregain  XÏÎ.^  en  avoient  bien'  i  loo.  Il  y  avoic 
alors  I p.  Archevêques,  &  environ  cent  trente  Evéquca,  encomp* 
tant  les  titulaires,  une  centaine  d'Abbex,  ou  à  peu-prés,  qui  tous 
cofemble  pouvoioit  avoir  avec  eux,  ^cre  à  cinq  ;nille  perfonnes. 
JDe  plus  qnatoTze  Auditturs  de  Rote,  dix-huit  Secrétaires  du  Pape, 
mii  avoicnt  bien  fous  oix  deux  cens  pcrfonnes  t  on  y  compcoît  jusqu'à 
douze  cens  Scribes,  au Scr^teurs^  Suk  parler  de  leurs  gens.  Le  Pape 
f(.  les  Cardinaux  avoicnt  .27}.  Ih^cureuis,  avec  chacun  un  homme 
pour  les  fcrvir.  Le  nombre  des lîmi^ Prêtres  montoùiplusde  1800. 
ions -leurs  geas,  eutre  les  Bedeaux  2c  uitres  petits  Officiers.  J'ou- 
blioîs  à  marquer  deux-cens  foixante  Se  douze  Daâeurs ,  avec  phis  de 
mille  per&mies  de  leur  fuite.  Jean  Hits  wut  feulenavoit  hiiit,  fans  r.d.aÊr(h.mK 
compter  fon  Vicaire  qui  l'accompagna  auffi.  La  fuite  des  Séculiers  ^^'  ^^'  '^ 
était  nomtorufc  i  proportioo.  L'Empereur,  les  Ëleâeun,  Princes,  . 
Ducs,  Marquis  ou  Margraves,  les  Burgravcs,  &  un  grand  nombf£ 
de  Comtes,  &deBaronsavoient  en  tout  une  cfcorte  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes.  Il  y  avoit  outre  cela  autour  de  1 16.  Envoyez  ou  Dé- 
putez de  diven  lieux  avec  environ  1600.  perfonoes:  plus  de  lix  cens 
Cencilshoinmes,  Ëcuycis,  Oâiders  militaires,  qui  avec  leurs  gens 
alloient  bien  au  nombre  de  trois  mille:  Se  autaiK  que  je  le  puis  com- 
prencke:,  la  Gamilbn  étrangère  étoîc  d'environ  deux  mille  hommei. 
Malgré  cette  confiiiîon  de  gens  de  divers  càtoûeres,  il  n'jirriva  pres- 
tpie  aucun  dcfordre,  tout  fut  i  -alTez  bon  marché,  &  perfonne  ne  . 
manqua  de  rie». 

LVI.  Cbttb  Aflèmbléenelèboma  pasides  réglemens  de  po-   Suitedela 
licCf  on  y  parla  auflî  de  quelques  affaires  Ecclefîaltiques.    Les  Gom*  u^^  A[Ieiii< 
miâàires  dans  les  cautës  de  Religion  craignant  que  le  Saufconduïc  que 
l'Empereur  aveit  donné  à  ^«v /£kj  ne  gênât  le  Concile,-  prièrent 
ce  Prince  dç  les  «lettre  en  Ubcrtc  d'a^r.   Cette  démarche  avoit  deux 
TÛes,  l'une  de  procurer  aux  Légats  de  Btaoit  Xllï.  Se  de  Grtgairt 
XIl.  (4)  toute  forte  de  fureté  pour  venir  à  Conflaocci  l'autre, qu'on 
vient  de  marquer  Se  qui  éiott  la  principale,  confîftojc  i  &ire  lever  ■ 
Tobftacle  que  le  Saufconduit  de  fean  Bus  pouvoit  apporter  à  la  pour- 
fuite  de  fctti  procès.     Ils  reçurent  tme  réponfe  aufS  ^vorable,  qu'ils 
pONVoicnt  la  dcfîrcr.    C£mpereur  déclara,  que  le  Concile  éttit  libre 
.    .  •  dam 

pha  de  700.  fèmmei  publiques,  &  une  autre  Ufle  tirée  d'un  Manufcrit  de  Vienne 

en  miTCjue  (500.  '         * 

(3)  Cet  dctnien  n'itoient  pat  encore  arrivez  le  i.  de  Janvier,  mais  ils  pouvoicu 
l'Are,  qinnd  RtUbanhal  Se  IMehtr  firent  leurs  liltet. 

'   (4)  Mtimt  Xlli.  Se  Grtrtirt  xu.  avoiCDt  été  déchrez  bérétiqnei  au  Conc  le  ^e  Pi> 
fe,  auœ>ienqMlewsidtiéreai.  rMi.J.Jitrif.  T.  IV.p.  3X. 
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■   MU-       ddiisIesmatiensdeUfoi^  ^u'il poWooit proetdir  ftkn  ks  regUî  (fefr** 

cis  fervandis)  etntre  ctun  qui  étaient  aetoiremsMt  atteints  tbéréfit^  (^  « 
les  juger  félon  leur  mérite ,  après  les  avoir  ouïs  pubUquemtni  i  jk'A  fé^ari 
des  menaces  (i)  ^i  avaient  été  faites,  en  eprtaim  lieuM  y  &  eo  tertatm 
écrits,  eu  faveur  âe  Jean  Hm^fa^i^efié  en  avait  défendu  rexetutiott, 
^  lefervit  encvre  s'il  éteit  netefaire,  (^  qu'il  firtit  expédier  des  Pajff 
ports  à  tous  ceux  qui  vtudroient  venir  au  Concile.  Un  fi  piompt 
chatigement  fait  afTez  comprendre  qu'on  aroic  déjà  gagné  Si^smond^ 
Se  que  les  Eoclefîafiiques  lui  avoient  ftic  entendre,'  que  le  Ccxicite 
étoit  en  droit  de  le  dégager  d'une  promeÛè  qu'il  n'avoic  pu  fiiire  le- 

fitimemenc  à  un  hérétique.  C'eu  le  jugement  qu'en  fait  Gehbard 
)acbtr  (t) ,  témoin  oculaire ,  dons  la  Préface  de  fbn  Hiftoire  Alle« 
mande  de  ce  Concile.  0»/w^*iï,  dît-il,  ii  Sigi»mond,/ar  *&»gj 
difcours ,  qu'en  vertu  des  Decrttales  il  éteit  difpenfé  de  garder  lafei,  i 
un  homme  accufé  d^béréfie.  Nautler,  qui  ù'ell  pas  fort  éloigne  de  ce  ' 
temps-là,  rapporte  auflt,  ^'m  ftrfuada  Â  Sigismond  qu'il  nepour- 
"^  roit  pas  être  accufé  d'avoir  manqué  à  fa  parole ^  parce  que  le  Concile^ 

qui  eft  au  deffus  de  F  Empereur  y  n'ayant  poitH  donne  de  Saufcondmt  à 
Jean  Hus  ,  il  n'avait  pas  été  en  Âreit  dt  ba  en  accorder  an ,  fans  le  eon- 
Jèntement  du  Concile,  fur  tout  dans  des  matières  de  foi,  £if  que  V  Empe- 
reur acquiefça  à  cette  décijiony  comme  un  bon  enfant  de  FEglifs.     On 
peut  conclure  la  même  chofc  des  propres  paroles  de  l'Empereur.  Or 
parlant  à  Jean  Hus,  \an  que  ce  dernier  fut  examiné,  il  lui  dix ^  (t) 
qu'il  y  avoit  des  gens  qui  croyoient  quil  n'avoit  pas  été  en  droit  dé 
donner  aucune  proteâion  à  un  hérétique,  ou  à  un  homme  (bfpeâ 
-    d'faérélîe}  fic  il  paroît  aflez  en  effet  que  c'étoit  Ulefeniiment  4u 
(a)r.rf.Hir*,  Concile, par  deux  Décrets  (a)  qu'il  donna  pour  difculper  l'Empereur» 
"''■f't-f-  i"-  gc  pour  diffipcr,  autant  qu'il  fe  pouvoit,  les  bruits  ddàvantaffcux, 
,       '  qui  fc  répandoient  contre  lui  au  fuiet  de  ce  Saufconduit,  fï  indigne- 

ment violé  par  remprifonnement  de  JeanHus,  On  verra  ca  Dccms. 
dans  leur  temps.     D'où  il  faut  conclure,  que  Jean  Hus  Ait  la  viâi>- 
me,  non-Teulemcnt  de  la  pafîîon  de  fes  ennemis,  mais  auffi  de  la  fbl- 
bleflè  âc  de  la  fupcrftition  de  rEmpcreur,  pour  ne  pas  dire  de  £i  pcr-- 
fidic.  On  ne  l'en  croyoit  pas  inca^lc  en  Bohême,  s'il  en  faut  croi- 
(b)  op.tîat.  T.  re  une  Lettre  que  Jean  Hus  écrivit  en  &  prifon,  oii  il  dk  (b)  qu'il: 
j,  Efifi.  13.  .  jravoit  des  gens  qui, avant  fbn  départ, lui  avoicnt  prédit  que  cePtin- 
■'     *■  ce  le  trahiroit ,  &  que  pour  lui  il  ne  reverroit  jamais  Prague. 

Cependant  il  paroît  par  une  Lettre  que  cet  Empereur  écrivit  mx 
Bohémiens  en  1417.  que  ce  fiit  malgré  luT.  J'en  inférerai  ici  ce  qui 
regarde  cette-  afïiiirC'    Elle  n'eA  pas  de  ces  Lettres  rudes  ou  fatyri' 

ques. 
■        '    (1)  Ccf  menaces  avoient  été  Mtes  par  l'Empereur  loi- même.   VoTaci-deSuc 
P««-  73- 

(ï)  l<t*  (Hus)  IiHftrêimt  fiUv»  ttiiétifht  fiifatiu, à  Babimit  Ctnfiantiam  MuOuti. 
4i'k  Rmmt»  Cwii  ktr*{ut  setmfdtui  ^.  Ctt/ir  fuj/^i  Mmt*  DuntMlinm,  HuAg/? 
dnv  datém  pnfi^n  mn  tmtmtut,  mubk  virbii  ftrfiUfm ,  Hu&  c  Bfhtmii  fiM  an- 
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féis  tdki  ffftta.  Autenr  que  j*«U«yfi  aiUM» ,  dît  que  l'Ëmpc*  i4'4' 
reoT  ea  écrivit  qiidquei-uiies  aux  Bobemirapt  «u  coatrure  il  la  trai- 
te ici  avec  beiucoup  de  daiictur-&  de  cordialûé.  Il  leur  repréfentc 
les  fuites  âdwufct  que  pcurent  avoir  leurs  divi&His  au  fujcc  de  Je^n . 
Hùu  par  npport  à  la  tranquillité  du  Rpyaume ,  &  à  U  lureté  du  Roi 
lui-même,  oc  qa'Ui  doivent  craindre  que  Unis  voiHns  déjà  mitl  ioteo- 
tionncx  ne  fe  prénlenc  de  leurs  brouillcrîes  pour  les  act^iler.  Ëafui- 
it  veDut  à  Jesm  lAïf  il  dit, que  cotome  il  avoit  appris  avec  cha^în 
les  paitialitez  qui  étoîcnt  furvcnaei  cocr'euK  à  l'occafion  de  ce  Doc- 
cetn; ,  il  avoic  auflî  i^tpiis  arec  joye  fbn  dcflcîo  d'aller  au  Osncilç  dans 
refpcrauce  qu'il  s'y  ji^fierotc  CepenJagt ,  dit-il ,  il  arrnia  à  C9iiftaiiee 
petUaiU  qmj'éuis  encfre  abfent\  (^  ii  y  fut  arrêta  Je  la  manière  que 
^omsravezji.  Aàais  s'ii  fat  venu  me  tnan/er  ,aup»ravaat ,  (^  ju'H  ve 
Jiét  entré  Jms  Cwfiauee  fn'Mvr  moi,  ptut-étre  fue/et  uffatres  auraient 
fris  un  autre  ttur.  Dieu  fait  (^  je  ne  puis  Pexprimery  eembi^j'ai  été 
•^U^  de  fou  wuUheur ,  ^  tous  ceux  de  Bohême ,  fui  éteiiut  'alors  aufrh 
lie  moi,  ont  bien  va  quels  mowoemeusje  me  fuis  dénué  pour  tette  affaire, 
&  fw  plufieurs  fois,  jefuisforti  du  Cowciie  en  fureur.  J'avois  même 
quitté  Ceufiauce,  lorfque  les  Pères  du  CateOe  me  firent  dire,  que  fi  je 
*me  voulais  pas  perm^tre  que  le  Concile  exerçât  lajuftice,  ils  u'avoient 
^ue  faire  à  Confiance ,  de  forte  que  je  pris  ia  refolutien  de  ne  plus  me  mê- 
kr  de  tette  affaire,  parce  quefifeuffe  voulu  m" inierefftr  davantage  pour 
Jean  Hus,  k  Concile  eût  été  entièrement  diffous. 

LVII.  QjioiQc'tL  en  Toit,  itn*y  a  rien  de  plus  clair  que  la  violation  Réfutation  de 
de  ce  Sauftxmdoit,  quelque  eÏBEbrt  qu'on  ait^fiiit  pour  la  pallier  par  ^»^^^t. 
de  vùaes  apologies.    Sur  tout  deux  Hiftoriens  François  du  lîccle  ^^^^ 
pdfê,  ahnant  mieux  s'en  rapporta:  à  des  Auteurs  modernes,  qu'àz./>4rr'/.2i;. 
ceux  decetemps-là,  Scqu'aux  Aâes  du  Concile,  ont  débité  là>def-»7> 
fois  des  bufiètcz  fi  manittites  qu'on  ne  fauroit  le  difpenfcr  de  les  rele- 
ver, iâns  manquer  au  refpeâ  qui  eft  dû  à  la  vérité  de  l'Hiftoire.    Le  " 
NCmier  cft  Maimhourg  dans  fon  Hifieire  du  grand  Schifme  d'Occident. 
Ëcotttons-tc  parler  lui-même.    //  efi tout  ^iident ,  cerne femble,  dit 
cet  Aijteur  ,  ^  ci  Saufcondtat  qu*ou  lui  expédie  environ  deux  mois 
repris  fu'it  a  fait  afficher  par  tout,  qu'il  veut  aller  rtndre  campe  au 
Concile  général  de  Confiance  ,  6?  s^y  feâmettre  à  toutes  Us  peines  que  mé- 
rite UH  hérétique,  fi  on  Py  peut  convaincre  de  la  moindre  erreur,  ne  lui     , 
tfi  domui  qu'à  cette  fin,  pour  laquelle  il  le  demande  ^  &  que  l'Empereur 
s'étMt  propofét,  pour  appaifer  les  troubles  de  Bebeme,  ^  qu'en  man- 
fuant  A  cet  jfrtick,  quiefi  le  point  ejfentielfur  lequel  efi  fondé  ce  Sauf- 

COlt' 

dMélaijUmfri^t.  Ceft  la  traiJiiâiOD  LitiK  Vf»  donnée  Mt.  Vf»  é*r  Hardi  de  cet 
parolu  4Jleinaiidc(  de  Daeb*T.  T.  1.  Put.  II.  Ptaf.  CeiK  Hiltoire  de  Dâehtr  dl  en- 
core eo  Wff.  Kautl.  p.  m.  1049- 

(I)  PtUm^  tKnimlU  dieam,Ms  Jtjure  ti  nmt«ff*f4tr»Hnsn,ftiMt  herttiiui,  ant 
i»  bmfi  sii^M  ft^ffSiu.  Von  der  Hardt ,  T.  iV.  p.  397, 
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■  14*+  conduit^  il  »V  nuUeferce.  Car  enfin  feao  Hus  ne  k  demande ,  (3  F4M  ' 
ne  le  lui  dontte  auffi  que  peur  aller  défendre  fa  doSriae  contre  fes  adverfiù- 
res,  en  fe  foùmettant  au-Concile ^  qu'il reconnoft  pour  Juge, puis- çà'il-Ie 
«  tient  pour  un  Concile  général ,  comme  il  eoafefft.dam  fti  affiches.  Ctfi 
pofirquof,  comme  FEmpereur  Pordonney  tous  Us  Sujets  ■  de  TEm^e  le 
doivent  laiffcr  paffer  ^  demeurer  ■,  fijourner  ^  (^  retourner  j  librement^ 
f&rementj  iyen  eittendu  quand  il  aura  fait  ce  pour  quoi  il  demande  (3  om 
lui  expédie  fou  Saufconduit^  6?  fans  quoi  il.ne'luipeutjhvix  de  ri$k. 
Examinons  ce  raiJbnnement.  J'y  trouve  d'abord  un&tc,-qui  n^ 
pas  exadcmept  vrai,  c'eft  que  Maimèourg  dit  que  le  Saufconduit  ne 
fut  expédié  à  yean  Nus,  qu'environ  deux  mois  après  qu'il  eût  iàtt 
ifUcher  par  tout.  Cela  peut  être  vrai' des  affiches^ inifes  à  'Bcague,»oîi 
il  n'avoit  pas  bcfoin  de  Saufconduit,  &  où  il  pouvait  faire  afficher 
tout  à  Ton  aife.  Mats  comme  il  s'agit  fans  doute*  des  aâîcbet  qu'il  fit 
mettrcipartout  pendant  fa  rourcj  onnefàuroit  dire,  yiiV/^  afficher 
partout  deux  ikeis  avant  l'expédition  de  foH  Saufconduit,  puifque,  fé- 
lon Maimbourg  luî-méqie ,  Jean  Hus  ne  partit  de  Bohenie  que  le  i  f . 
d'Oâobre,  Sc-  que  le  pafTcporc  £ub  expédié,  le  iS.duDiécnemou. 
TbtttMid.  Hifi:  On  a  déjà  vu  qu'il  le  reçut  le  il.  à  Nuremberg.  D'ailleurs  oeiie  re- 
Uitt.f.  SI.  marque  Chronologique  fur  l'eipedition  du  pafîcport  pouiroit  étrt 
de  quelque- utilité,  li  JtamHus  avoit  été  artèté  en  chemin.,  dans 
quelque  endroit  de  l'Allemagne,  avant-que  de  l'jvotr  reçu;  Mais 
puis  que  ce  fut  à  Confiance  même  qu'il  fut  arrêté,  environ  troî*  fe- 
maines  après  avoir  fttt  notifier  au  Pape  qu'il  avoit  un  Saufconduit  de  - 
l'Empereur,  on  ne  ^ut  fonder  aucune  apologie  fur  les  dates  du  dé> 
p.irt  de  Jean  Huv,  Sc  de  l'expédition  de  fon. Saufconduit..  Aufli 
^rt/wiotfrgn'ôndemcore't-ilyaslà.  Il  prétend  que yMA/AMa^yent 
pas  fàtisf^it  aux  conditions,  lous  lefquelles  le.  Saufconduit  lui  avoic  ' 
Clé  donné ,  on  n'étoit  pas  oblige  de  l'obferver.  Pour  montrer  la  va- 
nité de  cette  prétention,  il  ne  faut  que  &ire  une  Hilfnire-abc^éc  de 
hi  conduite  de  ^M» /^^  jalqu'à  (i  détention,  par  iRquclle  on  com- 
mença à' vtoler  fbn  Saufconduit.  7ft»« //«j-cdcitéau  Concilcî  il 
j  vient.  Dès  qu'il  efb  arrivé',  il  te  fait  notifie rau^Pap»,  &  lui  de- 
mande fa-proteéfion.  Le  Pape  la  lui  promet  dans  les  termes  les  plus 
fbrts  ,  Se  1»  plus  remplis  d'aflêâioa.'  7'i» //^/r- demeure  envinm 
trois  fcmaincs  dans-fbn  logis,  fans  en  fortir,  en  attendant  lû juge- 
ment- do  Concile»  Au  bout.de  ce  temps  il  eft  cké  devant  les  Car- 
dinaux pour  rendreraifbn  de  ^  fbi.'  II  comparoît  &  déclare  qu-ilctl 
'venu  librement aU'Cnneile  pour  y  défendre  fa  doânne'contre  lès  ac- 
cnfateui  s ,  6c  qu'il  eft  prêt  à  fe  retraâer  s'il  eft  convaincu  de  la  moin-  - 
dre  erreur.  Les.  Cardinaux  font  contensde  fes  réponlès,  Se  cepen- 
dant des  le  jour  méiric  il'elt  arrêté,  &  ildcmeurc  prifbimier,  .jnf- 
qu'à  fon  dernier  fupplîce.  Après  cela,  je  laiflè  à  juger  au  Leâcur%  G, 
y  fan  Hus>  a  vÎoIq  ks  -cooditioDS.  fous  lcfquelle&  il  avoit  obtenu,  un  ^ 
âluifconduir. . 
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D-E-  GON.fiT  A-N^CB.    Liv.  I^         if 
tVm.  fi  paflc  à  l'autre  Hiftorien  François.  C'cft  rarillas.  Il  a       !£[*" 
cni  Éûre  merveille  en  prenant  le  tour  de  juftifier  le  Concile,  aux  dé-  nlmé 
pcns  de  Siffstaettd.     Il  fuppofc  qye  Jean  Hus  eut  deux  Saufcorduits  c«fiU.'tfjf;A 
en  des  temps  différens,  l'un  de  l'Empereur  &  l'autre  du  Magitlrat  ^vitUfp»rt.  u 
de  Confiance,  à  la  prière  du  Concile,     Il  ajoute  que  cz  fécond  Sauf-  'gj^'  ^*''/* 
conduit  était  différent  du  premier  en  ce  q/i'ii  n^ésoit  ni  pur  ni^mpigy  ni 
fans  refiriSiûH  :  au  contraire  il  y  étoit  dit  en  termes  exprès ,  que  c^éfeït 
feulement  pmr  fe  jufiifier  des  crimes  qu'on  lui  impo/Ôit ,  0?  pour  convainc 
erefes  accufateurs  de  calomnie,  a»  lieu  que  les  termes  de  l'autre  étoient 
généraaxyividens^abfoluStiS fans  aucune referoe  (r).  Suppofons  pôiïr 
un  moment  lavcrité  de  ce  »it}  je  foutiens  que , bien  loin  dejuttifîer 
Te  Cogcilc  ,  il  ne  peut  (crvir  qu'à  le  faire  paroftrc  plus  coupable. 
N'auroit-cc  pas  été  une  indigne  fupcrcfieric,  &  un  raanifefte  mépris 
du  Saufcoixluit  de  l'Empereur,  que  de  l'annuller  par  un  Sauffronduic 
dIus  limité? D'ailleurs, n  IcMagiUrat  deConAanccdônnaunS^pfcoo- 
a>xa.kJeanHiis  àlapricredu  Concile, on  ne  putrarrêterfansvîolerpar 
une  double  in6delité  deux  Saufcondiiits  tout  à  la  fois,  puis  qu'un 
fiomme,.  qui  n'cft  pas  en  liberté,  ne  fauroic  (ê  bien  défendre.     En- 
fin que  fàjt  le  Saufcondûk  du  Magillrat  de  Contknce,  de  quion 
ne  le  plaint  point>gour  jullifier  la  violation  du  Saufconduît  de  l'Em-  , 

pereur,  de  quoi  on  le  plaint  Se  dont  on  accule  le  Concile?  Mais  il  VârUK  Mf»^ 
wut  examiner  le  fait  en  lui-mcinc.     Varillas  dit,  qu'ilefi plus  clair  h  9t- 
que  le  jour  ,  qu'il  y  eut  deux  Saufcottduits  ,  (ans  en  apporter  aucUtii; 

[>reuve  ni  imp.riméc  ni  manufcrite,  quoi  qu'il  ne  f^e  aacun  fcrupif" 
c,  en  d'autres  rencoi.tres,.  de  citer  dès  Manufcrits  qui  ne  furent  ja- 
mais vus  de  perionnc.    Je  vais  montrer  clair  comme  lejour,  qu'il  n'y 


eut  qu'un  Saufconduit,  comme  Ta  fort  bien  foutenu  l'Hiftorien  que  iiMlmt.uH- 
j*ai  rclcv£  tout  à  l'heure  fur  un  autre  fait.     i.  De  tous  les  Auteurs  /"/■>  i'9/  • 
anciens  8c  modernes  que  j^ai  pû.con(uller  là-defTui  il  n'y  a  que  le  feul  sUhL'itk 
DubraviuSy  qui  fcmbîe  infinucr  ce  Saufconduit  du  Concile;  Ftdepu-  Ciù  EMt. 
hlica  à  Comilio  accepta.     Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cet  ■'"'■'"*•/•  d*^ 
Auteur,  qui  d'ailleurs  (5  trompe  aflïz  Ibiivenc,  a'rcgsrdc  le  Sauf-  '*^'■■ 
conduit  de  Sîgismond,  comme  celui  du  Concile  même.»    i.  Les  Ac- 
tes ne  font  aucune  mention  nulle  pArt  de  ce  prétendu  Saufconduit  du- 
Magirtr-t  dé  Conftance,  ou  du  Concile,  ce  qufferoit  aflcz  étrange,  . 
s'il  y  en  aroit.  eu  un.     5;  Dès  cpcjean  ^«y  arrive,  il  ftit  notifier 
au  Pape,  qu'il  cft  venu  avec  un  Saufconduit  de  l'Empereur,  &  lui 
demande  auffi  fa  protcéèion.  S'il  eût  eu  à  exiger  quelque  Aéte  de  fij- 
reté  du  Magiftrat  de  Conftance,  c'étoit  là  l'occafioirdc  le  fàire^  fit 
lés  A£les  en  Icroicnt  chargez,  comme  ils  le  fonLdc  la  demande  qoe  ''-  ^'f^i^% 
Jeriae  fit^d'un  Saufconduit  quelque  temps  après.     4.  Sxjean-Hds  ^*'*''**i^*»«- 
eut  eu  un  Saufconduit  du  Magilirat,  feroit-il  bien  pofSble  qu'il  n'en  - 

eû8t  . . 
(i>  yit.dth ftMwa  ideri-âtl^us KvjUm dut  Te*  HinvM»-êHHfaimu^<»uir»r^ 
Virillai./.  i»^.&i:iiiT.- 
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Cblum  protefta  contre  la  détention  de  yeart  Hus,  &  les  Bohémiens 
s'çn  plaignirent  plufieurs  fois.' au  Concile  &  à  rEmpercur,  maïs  ils 
n'alléguèrent  jamais  qu'un  feul  Saafconduit  pour  fondement  de  leurs 

{)laimes.  tf.  Lots  qu'un  Evêquc,  pour  répondre  à  leurs  plaintes  de 
a  part  du  Concile,  avança  fauflcment,quc  Jean  Hus  n^voit  eu  fon 
Y.à-Harât,  Saufconduit  que  quinze  jours  après  fon  emprifonnement,  il  ne  fut 
idid.  f.  109.  jamais  queftion  que  de  celui  de  Sigismond.  Qu'y  auroit-il  eu  cepen- 
**^  danc  de  plus  naturel  aux  Bohémiens  que  de  dire,  qu'au  moins  avant 

v.d.  H»'dt  ce  temps-là,  il  en  avok  eu  un  du  Magiftrat  de  Conllance,  à-la  pric- 
md,  f.  jLt,  j^  jy  Concile  ?  7.  Enfin  quand  le  Concile  s'explique  fur  la  validité, 
ou,  non  validité  des  Saufconduits  accordez  aux  Hérétiques,  parles 
Puiflaticcs  Séculières,  &  fur  celui  de  7"»»  Hus  en  particulier,  il  ne 
parle  jamais  que  de  l'Empereur,  8c  point  du  tout  du  Magiftrat  de 
CcMiftance,  qu'il  auroit  ^tu  difculper  aullî,  comme  le  Concile  aa- 
^oit  dû  fc  difculper  lui-même,  par  quelque  explication,  s'il  avoit 
donné  ou  fait  donner  un  Saufconduit  à  Jean  Hus.  Mais  il  eftfi  vrai 
*  que  le  Concile  n'en  donna,  ni  n'en  fît  donner  aucun,  que,  pour  le- 

ver le  fcrupule  de  Sigismosd,  (ij  on  lui  repréfenta  que  le  Concile, 
qui  eft  au  dcAbs  de  l'Empereur,  n'ayant  donné  aucun  Saufoonduit 
à  Jean  HuP^  il  pouvoir  fans  infidélité  le  laiflèr  en  prifon  ,  comme 
on  l'a  ^it.    Ainu  je  croi  avoir  mis  dans  une  entière  évidence,  la  ve- 
nte de  ce  fàir,  qui  a  paru  d'une  telle  importance  au  Cardinal  duPer' 
(»)  F*rW.  «W  ro»,  que,  fclon  le  rapport  de  Varillas  (a),  il  difoit  à  fcs  amis,  qu'on 
/•y-  {•  9)'        ne  pouvait  s*exercerfhs  utilement  fur  aucune  matière  biftorique,  que  fur 
ceÙe  -qui  regarde  îefrocedéde  P Empereur  S  du  Concile  de  Confiance  à 
Tégard  de  Jean  Hus,  6?  de  Jérôme  de  Prague.    Reprenons  à  preftnt 
le-fildel'Hiftoire. 
Lettre  dœ8o-      JLIX.  D  ES  qu'on  eut  appris  à  Prague  que  Jean  Hus  avoit  été  mis 
]^#bJ*     ^'  ^  prifon, les^^eigneurs  de  Bohême  en  furent  extrêmement  indignez. 
3.  Janvier.     Jk  écrivirent'fi)  plufieurs  Lettres  à  l'Empereur  pour  hii  demander  ià 
K,j(,H*fJ*, T.  liberté.  Dans  la  première,  (j)  trois  de  ces  Seigneurs  y  parlent  au  nom 
/r.;.  31.33.  'jjg  tous,  &  lui  rcprélcntent  qu'à  la  prière  de  j^m»  ^aj^  ils  avoient 
demandé  dans  une  de  leurs  Aflemblécs  à  Conrad  leur  Archevêque,  s'il 
avoit  jamais  remarqué  que  Jean  Hus  eût  enfeigné  quelque  erreur,  & 
que  ce  Prélat  avoit  déclaré,  de  (on  bon  gré  &  fans  nulle  contrainte, 
.  j^u'il  n'avait  jamais  trouvé  une  feuje  parole  erronée^  dans  fes  Ecrits,  fic 

Îu'il  n'étoit  point'  fon  accufatçur.     Ils  cnvoyent  à  l'Empereur  cette 
)éclaration^rcelléc  de  leur  fceau,Sc  le  fupplient  de  &ire  mettre  ^«ii» 

Hus 

,        •  (l)  'Rtfpendit  il  ftcrùftnfld  Syndut  ttm  trgiti  tion  pegi  d$  fid»  ntttiiM ,  ^um  Cm- 

riSulm  mn  dtdmuù  (  Huilb) /«^hW  mwJwAm»,  cCtnMmm  pujtu  ^  Imftra$»rt. 
Niud.  aii/ufr.  .    . 

(zj  Dnmma  f*fi  IrMmfàt  i]  7  a  devxiSt.  Irâufùf  daD>  le  mois  de  Oeceoibr& 
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fhi  en  Uiaté,  «fio  qn'il  fôc  en  étu  de  confondre  (es  «ccu(ffteur«r  1414;^ 
II  eft  vni  que  ce  téxaoigoage  pourrok  pâroître  fufpeâ;,  G  l'on  s'ar< 
lêtoit  s  ce  91e  rappooe  Balbinus^t^ ,  que  l'Archevêque,  qui  l'a  rcodu, 
fe  dédira  hautcmeat  eo  faveur  àts  Huilttcs,  dans  un  Synode  qu'if 
aâètnUa  à  Prague  en  141 1,  &  d.us  lequel  la  Communion  Tous  Icf 
deux  efpeccs  fut  ordonnée,  la  Htenuctue  icjettée,  6c  toute  rzutorité 
Ëcclefiaflique  mifè  entre  lés  mains  de  qutue  Pr«ues  HufCtçs,  emrç 
lefquels  écoic  Jaques  de  Mijè,  dont  <m  parlera  dans  la  fuite.    Ma^  , 

BalbiKus  (a)  lui-même  nous  apprend  qu'en  1 41  j.  Conrad  étoit  encore    '*'  B»*<çï.' 
Orthodoxe,  &  qu'à  la  follicitation  de  y*an  Gtrfe»^  qui  lui  en  écri/*  **"''■  ^' 
viCy.!!  avoit  interdit  Jian  Hus  des  fondons  de  rQnMiniflerf;  pendant 
eue  ce  dernier  {kmeureroit  à  Pra^.    D'ailleurs,  co«we  oa  l'a  vu 
dans  l'Hilloire  du  Concile  de  Pile»  CmrJt/alSâa  en  14)8.  IçL^t  ' 

rï  Martin  V.  envoya  en  Bobeme  pov  l'extin^ion  du  Hu^tj$tie. 
étoil  encore  Orthodoxe  le  jo.  de  Juillet  de  1410,  puis  qu'il  cou-  - 
ronna  Sigismond  Roi  de  Bohême ,  quoi  que  les  HuÛites  ne  vouluf- 
fcnt  pas  le  recevoir.    Il  Tétoit  aufH  le  ij.  d'Août  de  la  mémo  an- 
née, puis  qu'il  fie  publier  la  Bulie  d'exconunvnicatitHi  de  Mariip  V". 
contre  ies^ohemicns  (b).  Ce  qui,  joint  avec  le  témoignage  authen-    f*!  ^•■**' 
tique'  que  l'Evêque  de  Nazareth ,  Inquiûtoir  de  Bohcme ,  rendit  à  ^'  *  pf*" 
yeanHusy  met  la  dépofitii»  de  ConnÛLii  couvert  de  toute  ibrte  de  i84.'28';.  ' 
£»upçon.    Cependant  cette  Lettre  des  Bohémiens  ne  iêrwt  qu'^  fài-  o/-  «•/.  T.ii 
K  rdÎCTrer  plu»  étroitement  yta»  Hus.    A  la  follicitation  de  Paietz  '*  '" 
&  des  autres  Théologiens  il  fut  transfÎTé  dans  le  Couvent  des  Domi- 
nicains, où  il  tomba  malade  de  la  puanteur  6c  des  autres  incoounodi- 
tez  de  là  prifon.  3'.  Janr: 

LX.  tasT  ce  qui  c^ligea  les  Seirniews  Bohémien»  à  écrire  à  ?™n'u^  "* 
TEmpcreur  une  autre  Lettre  plus  ample  8c  plus  forte  <^e  la  précé-  àrEmpereur!* 
dcnce.   Ils  y  reprcfcntent  avec  rcfpeâ.  Que  yaan  Hms  eft  allé  de  foo  op.  Hm.  t.  /, 
bon  gré  au  Concile  pour  réfuter  Ira  &uflcs  accufations, intentées  con--^-?*- 
tre  lui  &  contre  la  Bohême.    Qu'il  défire  pafljonncmeot.  Se  qu'il  /;- l/^J,  '^ 
detnaode  avec  infUnce,  d'être  ouï  en  plein  Concile,  pour  y  mettre        '     , 
en  évidence  la  pureté  de  fa  doârioe ,  déclarant  qu'il  efl:  prêt  à  fe  re^ 
traâer,  fi  on  le  peut  convaincre  d'erreur.     Qact  quoi  qu'il  foît  de 
Dotoricté  publique  qu'il  eft  allé  à  Conftance  muni  d'un  Saufconduic 
<le  la  Majcfté  Impériale,  on  n'a  paslaifle  de  le  confiner  dans  une 
affi-eufe  prifon.    Qu*il  n'y  a  ni  petit  ni  grand , .  qui  ne  voye ,  avec 
éronnement  St  avec  indignation,  que  le  Pape  ait  ofé  entreprendre  de 
iàire  ainfi  emprifonner  un  homme  innocent  contre  la  foi  publique^ 
6c  fans  en  alléguer  aucune  raifon.    Qu'une  entreprifê  d'un  awQÎ  dan* 
genoux,  exem^  peut  autorilcc  tout  le  monde  i  n'avoir  plus  aucun 

res-^ 

(3)  Ctmt»  dt  Wartabtri  BurgtlTe  de  fnifM,  SMâekâul  Conffad  i  tiGmlUmmt  di 
Warltnbtrg. 

U)  Cet  Admui  dit  qu'il  a  en  mannfciit  les  Aâct  de  ce  Sjnodc.  Bsik  Efit,  B^rt 
JoA. /.  413.  441. 
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1414;        rcTpeâ:  pour  U  foi  publique,  &  expofisr  les  plus  gais  de  bien  aïK  in- 
fuites  des  méchans.    Ils  cooduenc,  en  fuppUanc  ioftammcDC  l'bin- 
pcrcur  de  fïire  élargir  Jean  Hus,'  afin  qu'il  puiHe  être  ou  juftifié, 
e?il  cft  innocent,  ou  puni,  s'il  cft  trouvé  coupable.     Diem  mous  eft 
témoin^  difent-ils,  ^ue  notn aurions  une  tkortelle  doukur,  d'apprendre 
qu'il  fe'p»J/^t  rien  au  desbanneur  de  votre  Majefiéf  htautmtp  plus  qu'eU 
le  fe  feuillât  elle-même  d'uni  fi  énorme  injufiiee.     Il  ne  tient  qu'à  vous 
de  réparer ,  par  votre  prudente  &  par  votre  fageffe ,  tout  le  mai  qui  s'efi 
fait  jufqu' ici  f  6?  de  vpus  rendre  maître  de  toute  eitte  affmre.    Cette 
Lettre  cil  fignce  de  dix  Seigneurs  au  Jiom  de  tous  les  autres.    Non- 
obftant  cela,  fean  Hus  demeura  en  -prifon,  chez  les  Dominicains, 
H*rA  P™<^*"t  "^"^x  mois,  au  bout  dcfqucls,  it  iîjt  transféré  (a)  chez  les 
Tiv.  t.  47.  '  Fnwcifcaitis,  où  U  demeura  jufqu'à  l'évafîon  du  Pape. 
si3*MH»a      LXI.  Jean  iivs  n'ayant  plus  eu  de  liberté,  depuis  le  z8.  de 
▼»ol»!  s'^"der  Novembre,  qu'il  fut  an-été,  jufqu'à  &  condamnation, -je  ne  (al  coni- 
de  Conftince.  njent-oeiqucs  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  avoit  voulu  prendre  la  fui- 
te.    Ulricb  Reicbenthai,  Chanoine  de  Coaftànce  &  préfcnt  au  Con- 
cile  j  cft  le  premier  qui  ait  avancé  ce  fait  dans  fon  Hiftoire  Allemao- 
io^oisdit.  dc(0  de  ce  Concile,  Se  voici  comment  il  le  raconte.  {b)*feaHHus 
dt  Srntf.  a»,  voyant  qu'on  l'obfervoit  de  près ,  prit  U  refolution  de  s'enfuir  au 
ii}6-  mois  de  Mars  141  f.  (1)  „  Afin  d'exécuter  ce  deâèin  il  prit  un  pain, 

„  éc  une  bouteille  de  Vin ,  £c  s'alla  cacher  le  matin  dans  un  chariot 
4,  de  Henri  de  Latr-enbeck,  qu'on  avoil  préparé,  pour  aller  l'aprcs 
.„  -midi  chercher  du  foin  dans  quelque  village.  A  l'heure  du  dîner, 
j,  LMzenbocky  i  qui  Jean  Mus  avoit  été  confié,  ne  le  voyant  point, 
.  .  ^  demanda  inutilement  où  il  étoit,  parce  que  perfoatie  ne  pût  lui  en 

^  donner  de  nouvelles.  Allàrmé  de  cette  aolênçe,  il  courut  en  aver- 
-„  tir  le  Conful,  qui  fit  aufii-t6t  fermer  les  portes  de  laVille,  & 
'„  commanda  des  Archers  pour  aller  pourfutvre  le  fugitif.  Comme 
y,  on  fe  préparoit  à  cette  pourfuite,  Jean  Hus,  ayant  été  uouvé  ca- 
^,  ché  dans  le  chariot,  fut  conduit  à  cheval,  avec  fon  Chapelain,  Sc 
„  plufîeurc  Bohémiens  qui  étoïent  auflî  à  Cheval  par  Latzenbock 
n  lui-même  au  Palais  d*  Pape.  Jean  Hus  s'étant  apperçû  qu'on  par» 
„  loit  de  te  mettre  en  prifon  ,  il  defcendit  de  cheval  dans  l'cfperan- 
„  ce  defefàuverà  la  £iveur  de  la-,  foule  ptodigieufe  (j)  de  mon- 
„  de  ,  <]ui  s'étoit  attroupée  à  ce  fpeclacle.  Mais  les  Gardes  du 
.„  Pape  s'étant  appcrçus  de  fôn  deflein ,  on  t'enferma  fous  bonne 
^  garde,  dans  le  Paûis  Pontifical".  Reichentbal  ajoute  ^w  Sigis- 
aïond  auroii  bien  voulu  alors  le  faire  mettre  en  liberté,  tant  pour  fen 
propre  honneur,,  parce  qu'il  lia  avoit  donné  un  Saufconduit,  que  de  peur 
dtrriterVJcTÛxHiefonfrtnl^  les  Bohémiens,  mais  que  les  DoBeurt 
lui  ayant  fiùt  entendre  qu'il  n^efi  pas  permis  de  donner  un  Sauf  conduit  à 

'urt 

<0  l-«  première  édition  de  cette  Hiftotre  ("eft  ftite  I  Aogsboorg  en  1483, 
(x)  x%,  M»j,  le  Dimuichc  de  Quuêinc,  où  l'on  chante,  Ootit  00. 
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tm  lïiritifmi  il  fe  fitunit  à  cttfe  décifio».    J'apprens  de  Mr.  le  Doc-        H'ïî     ■ 
tcur  Fo»  éer  Hardt  que  Gebbêrd  /3flfA*r,aiilIi  Auteur  coniempomin, 
de  Confiance  même  &  prdènt  »u  Concile,  a  rapporté  l'évafion  de 
yean  Hus  dons  fon  Hiftoire  Allemande ,  de  la  même  manière  que   • 
Reicketabai.     A^iis  il  Dc.fem  pas  en  être  furpris,  puis  qu'ils  compo- 
feient  leur  Hiftoire  cnTcmble,  &  qu'ils  (c  communiquotent  récipro- 
quement leurs  Mémoires.  NaucUrhiVAiihéTritheme^  qui  ont  écrit  N4»«/./.  i%(s.  - 
hir  la  fia  du  quiniiéme  Siècle,  ou  au  commencement  du  fciziéme,  ^'.''*-  c*^»»- 
parlent  aufli  de  l'évifion  de  y**» //«jamais  uns  en  marquer  le  temps.  •""■-''"'^^33^ 
Elle  n'a  pas  non  pkis  été  oubliée  par  Jean  CocbUe  dans  fon  Hiftoire       , ,     .. 
àes  Hliffitts ,   oîi  il  allègue  l'autorité  de  Heicèentbal ,  duquel  il  dif-  Hu^ùiiit. 
fcrc  pounant  en  quelque  chofè.  Car  il  dit  que  le  13.  de  Mars,  7m»  f.  73. 
Hasioiùz  en  effet  de  Cooftance,  au  lieu  que  Reithentèal  àïl  (eule- 
raent  qu'il  le  voulut  feîre.     Ccft  deCofi^^quc  Maimbourg^  Faril-  Maimi.M. 
iaSi  &  d'autres  Auteurs  modernes  Mit  tiré  la  mémeavanture,  ^^^  rir^iHifi^ 
en  accepter  Joacbim  Camerarius^  Auteur  Proteftant  ,  fie  d'ailleurs  p.  103. 104. 
Hiftorien  aflcz  cxaQ:.  Mais  comme  le  témoignage  de  tous  ces  Hifto-  "«ï- 
riens  modernes  ne  roule  que  fur  la  relation  à^Ukic  Reicberubsl,  &  ^^'^^'^^^^ 
de  Gebhard  Dashtr^  qui  écrivoient  leur  Hifloire  de  concert,  il  faut  itk'ty  u»rw. 
voir  quel  fonds  on  y  peut  làjre.    J'avoue  que  le  témoignage  de  ce$ /-mo- 
dela Hiftoriem  eft  d'un  grand  poids,  fie  que  jamais  le  Pyrrhonismc  ^'t',^'^^/'^ 
Hiftorique  n'a  puni  plus  raifonnable  que  dans  ce  fait.    Outre  qu'ils  i^'"  *"''  ' 
éioienC  tous  deux  prèlêns,  ils  font  d'un  caraétere ,   à  n'être  point 
Ibupçonnez  d'ignorance  ou  de  mauvaile  foi.     Gebbarâ  Dacber  ctoit  4: 

on  Cohlèillcr  de  l'Eleâeur  de  Saxe,  en  grande  coniidcration  auprès 
de  lui,  aoffi  bien  qu'auprès  de  pluGeurs  autres  Princes,  qui  ctoicnt 
i  Conftance.    D'ailleurs  fa  Préface  porte  le  caraétere  d'un  homme 
de  bien  &  animé  d'un  fort  grand  zèle  pour  la  Réformation  de  l'Egli- 
fc  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  notre  Préface.   On  ne  peut  guéres  v.  â.  kW/,t. 
Don  plus  le  foupçonncr  de  paf!îon  contre  "Jean  Hus^  duquel  il  par-  /.  /*««.  u. 
le  affet  favorablement  dans  la  même  Préfâc».    Enfin  ayant  eu  ordre  '''■^* 
défaire  une  lifte  exaâcdetous  les  Etrangers, qui  étoicnt  à  Conftan- 
ce, il  étoit  mal  aifé  qu'il  ignorât  rien  de  ce  qui  fe  paflbit  d'un  peu 
confiderable  dans  cette  Ville,  beaucoup  moins  une  afïàire  de  cette 
importance.     Rticbenîhal  ne  paroît  pas  moins  digne  de  foi  que  t>a' 
cher,     11  étoit  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Conftance,  en  grande 
réputation,  8c  même  en  faveur  auprès  de  Sigismond  8c  de  plufieurs 
'  «itres  Princes.    Il  fiit  préfcnt  au  Concile  depuis  If  commencement 
jufqu'à  la  fin,  où  il  fut  même  employé,  dans  plufîcurs  afïàircs.     Il 
eut  l'honneur  de  régaler  lî/^/jOToBrf  avec  toute  &  Cour  dans  une  Terre  lUiVA.  fol.  n; 
qu'il  avoir  prés  de  la  Ville.     11  accompagna  les  Princes  qui  conduifi- 
rcnt  Jean  Hus  au  fupplice,  fie  ce  fut  lui  qui  lui  fit  venir  un  Confcf- 

(cur 

(])  Stithtmhai  dit  <)a'3  7  titài  futtie  f  iiigt  mîHe  pnfbniiet.   Ce  qui  paroit  une 
&utc  d'impicflioD. 

Ton.  I.  M 
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'4i!i'  .  feur  dons  cette  âtale  conjocâure.  On  a  peine  à  le  pcrToader  qiir 
deux  hommes  de  ce  poids  &  de  ce  caraftère ,  eafTent  été  capables  de 
'  commeurc  leur  honocur  en  avançant  un  fait  de  la  nature  de  celui-ci,.- 
s'il  n'avoir  pas  été  véritable.  Il  dut  feire  beaucoup  d'éclat.  H  feliuc 
avertir  le  Magifïrat,  taire  fermer  les  portes  de  la  Ville,  envoye»dcs. 
Archers  à  la  pourfuite  de  Jea»  Hus,  Sc  au  rapport  de  Reichentbaï^ 
il  s'aflcmbla  dans  cette  occafion  une  foule  prodigicufe  de  peuple,, 
comme  on  l'a  vu.  Voici  cependant plufieurs  raifons  quime  font  aou-. 
ter  de  la  relation  de  Dacher  2c  de  Rekbtnlhal,  <âns  m'arrêter  à  celle: 
'  de  Cochîée,  qui  prétend  que  le  ij.  de  Mars  on  ramena  Jean  Hus  au- 
Fape,  puis  qu'ireft  coaltant  que  des  le  z,o.  le  Pape  s'en  étoit  foi  lut-, 
mcme,  2c  qu'il  étoit  non  à  Conftance  mais  à  ScbaThoufe.  Premiè- 
rement le  filence  des  Aétes  eft  une  efpece  de  démonftratioD,  car  oo. 
□e  voit  pas  pourquoi  .ils  n'auraient  pas  été  chargez  de  l'évaûon  dcr 
Jean  Hus^  comme  ils  le  font  de  celle  de  Jerèae  de  Pragut.  Eft-it 
vraifcmblable  que  ces  Aâ'cs  n'ayent  pas  fait  la  moindre  mcniiou  d'un> 
attentât  qui  donnoit  au  Concile  une  fi  jufte  prife  contré  Jean  Hast. 
Qu'étoit-il  ticccflaire  de  prendre  les  diicours  &  la  conduite,  qu'il  te-^ 
noit  dans  fa  maifon,pour  prétexte  de  l'arrêter , puilque  fà  (i)  retraite 
clandçlline  en  fournifToic  une  occafîon  £  luturelle?  Il  étoit  encore 
moins  befoin  d'allcguer  les  Décrétâtes ,  &  d'avoir  recours  à  cette- 
maxime  rcandaleufc ,  qu'un  Prince  ell  dilpeuTé  de  garder  la  foi  qu'il 
a  donnée  àim  hérétique,  comme  on  le  fit  entendre  a  Sigismondy  pour 
excufet  la  violation  du  Saufoonduit.  Il  n'y  avoit  qu'à  dire  que  Hus- 
^  s'en  étoit  rendu  lui-même  indigne  pu*  la  fijite.  x.  Le  filence  des  au-^ 

très  Auteurs  contemporaîus  n'cft  pas  non  plus  une  raifon  peu  lôlidc 
de  douter  de  la  vérité  de  ce  iàit.  jEmai  Sylvius ,  Niem,  frùy 
Léonard  fretin ,  Jaques  PiceUmimy  &  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  de 
Jean  Hus  n'en  ont  pas  dit  un  feul  mot.  On  n'ignore  pas  que  les  pre- 
miers de  ces  Hiftoriens  n'avoicm  point  intention  d'épargtwr  Jeart 
•  Hus,  &  pour  lederoict,  quoiqu'il  fut  HuHite,  comme  il  n'a  pas 

diilîmulc  la  fuite  de  Jerême  de  Prague  y  il  n'auroitpas  non  plus  ca- 
ché celle  de  Jea»  Hus.  i.  Il  y  a  plus  ici  que  des  raifons  tirées  du  fi- 
lence. Non  feulement  tes  A£tes  n'en  difenc  rien,  mais  on  en  peuti 
Ctrrft.»f.  prouver  le  contraire  fort  clairement.  Car  il  paroh  pat  ces  Aftes, 
sfttià.  'vr  y.  à.  que  Jean  Hus  fot  arrêté  le  z%.  de  Novembre  de  1414.  &  que  depuis 
Ha-dt,T.lv.  çg  temps-là  il  n'eût  plus  aucune  liberté.  Il  étoit  donc  impofliblc 
^'  ^^'  qu'au  mois,  de  Itlnrs  de  I4if .  il  fût  dans  Ton  logis  à  minuter  fon  éva- 

fion.  7^  ^^  voudrois  pourtant  pas  acculer  de  mauvaife  foi  ni  Dacber 
oi  ReicbeMtbiL  II  lé  peut  faire  qu'ayant  écrit  leur  Hiftoire  quelques 
années  après  le  Concile,,  la  mémoire  leur  a  manqué,.  &  qu'ils 00c 

ii)  Je  M  m'arrfte  pas  aux  datei  de  cette  prétendue  retraite ,  puif^ne  iî  Jm  Hmt. 
^  voulu  s'en&iir»  11  fiut.auç  celait  vnat  &  ptemkia  4eiciiauiii  Voye2-ci-flK& 
ÛB  p.  81,     ' 
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^oatox^Jean  Bas  avec  ^trôtiiê- de  Pragui,  qui  ca  effet  Ce  TCÙTa  de  '  141;:  ■ 
Cooftance  &  y  fût  ramené.  Quoi  qu'il  on  foit ,  Maimbourg  &é  Fa- 
rilias  (èroicnc  excii&blcs  d'avoir  conté  cette  hiftoriette  fur  la  foi  de 
Cûcblée,  s*ib  ne  l'avoicnt  pas  &it  dans  un  Siècle  éclairé,  oii  les  M*- 
flufcriu,  bien  loin  d'être  enferelis  dans  la  pouffiere,  font  dercnus 
publics  ou  par  l'impreflîon,  ou  par  rouverture  des  Bibliothèques, 
&  la  communication  des  Savaos.  Mais  oa  a  embradë  avidement  cet- 
Ec  tradition  de  la  prétendue  cvafîoo  de  Jean  Hus,  venue  après  coup, 
pour  lérvir  d'emplâtre  à  la  violation  du  Saufconduit  de  l'Empereur.  ' 
Paflbns  à  d'autres  a£Rujes. 

LXII.  L  E  s  Légats  de  Grégaire  XII.  étant  fur  le  point  d'îrriver,  Coiigreg«ioD 
on  affembla  une  CÔngr^tion  pour  délibérer  fur  la  manière  de  les  fur  h  tcccp> 
recevoir,  &  fîir  ïc  Caraâere  qu'on  devoir  leur  donner.     Les  fenti»  tion  ■dw  Le- 
mcDS  ctoicnt  extrêmement  parugez  là-ddTus.   Il  eft  vrai  que  le  (ïr-  fiMM^     " 
dînai  de  Camh-ai  s'en  étoit  déjà  expliqué  aflez  clairement  comme  on    4.  Jinviei. 
a  vu  d-devant.     Afin  d'engager  Grégoire  XII.  &  Benoit  XIII.  à  fc  **■  '■  «*•*  >  r, 
démettre  plus  volœitiers  du  Pontificat,   il  avoit  été  d'avis  de  re»  Vovce^  ci-dcf- 
ccvoir  leurs  Légats  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  leur  Caraftcrc,  fit  fw  p.  45. 40. 
de  reconnotcre  provifîonellement  l'autorité  de  leurs  Maîtres.    Sigis- 
piond  ie  trouva  aufiî  de  te  même  fendment,  parce  qu'il  le  jugeoic  le 
plus  propre  à  faciliter  l'Union  de  l'Eglife.     Mais  Jean  XXIII.  &  SeMflru,  Aeu 
ies  Partions  railbnnerent  là-ddTus  d'une  manière  toute  oppofée.   Car  ^  ^^-  <^'- 
ils  prétendoient  qu'cm  ne  pouvoit,  {ans  préjudicier  au  Droit  de  Jean  ^"^'nn^^'^ 
XXIII,  ni  recevoir  avec  le  Chapeau  rouge  le  Cardinal  de  Grégoire,  uip.  îï'/. 

3ui  avoit  été  retranché  de  l'Eglife,  ni  donner  audience  au  Patriarche 
e  Conftantinople  fon  Collègue,  non  plus  qu'aux  prétendus  L^rs 
de  Benoit  XIII.  Ils  ne  crOyoicot  pas  mêoïc  qu'on  dût  leur  donner 
des  Saufconduits,  parce  qu'il  paroifloit  aflèz  par  les  réponfcs  vagues 
Se  ambiguës  qu'ils  avoient  faites  aux  Ambaflàdeurs  de  Sigismond^ 
qu'ils  ne  venoîcnt  que  pour  chicarxr  l'autorité  du  Concile  de  Pife, 
&  cf  Ue  du  Concile  de  Ckinûance  en  même  temps.  Ces  contcikrions 
furent  caufe  qu'il  ne  Ait  rien  décidé  là-dcflus  dans  cette  Congréga- 
tion, quoique  la  pluralité  des  voix  allât  à  donner  des  Saufconduits  à 
ces  Légats.  Mais  depuis ,  l'afiàire  fiit  rcimince  fuivant  l'avis  de 
]'£mpereur  &  de  Pierre  d'jiiUi,  c'cfl-à-dirc,  en  faveur  des  Légats 
àe  Benoit  XIII.  Se  de  Grégoire  XII ^qm  fiireat  en  effet  reçus  au  Con- 
cile avec  leCaraâere  &  les  honneurs  qu'ils  dcmandoicnt. 

LXni.  On  a  parlé  fort  amplement  de  ces  deux  Antipapes  dans  Hiiloirc  abre. 
VHifieire  du  Concile  de  i*//î,mai8  pour  donner  plus  de  jour  a  celle-ci ,  ^?.f^  *'"**' 
il  tàut  retracer  leur  caraÛère.  Pierre  de  Lnne  etoit  d'une  Maifon  iU 
luftre  d'Arragon ,  &  même ,  félon  quelques-uns ,  du  fang  "Royal.  • 

J'apprends  de  Mr.  l'Abbé  Choifi,  qu'il  avoit  paJJ'é  les  premières  années 
de  fa  vie-à  la  guerre  àeCaftille,  oiiil s''étûit fort  diftingué,  fnais  que 
Hnvi  de  TralÊmare,  dont  il  fuivoit  le  parti,  ayant  ét^  défait  j>ar  fs 
-    friitfe  de  Galles,  ^  obligé  dallera  Avignon  demander  du  fecours  a» 
M  2  Pa- 
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M'ï'       Papej  Bwioît  Py/uivif,  i^ y  cbangta  âtpnftffio»  (a).    11  eu  certtln 
f*)  **i^'Jf,     qu'il  profefla  la  Jurisprudcnca  duM  l'Univcrfitc  de  Montpellier,  où 
t.  V(.  cifap.  I.  Théedoric  de  Niem  témoigne  l'ivoir  vu,  enfcignanc  le  Droit  Canon. 
f.  3n.       ■     Voici  le  portrait  qu'en  fait  cet  Hiftorien  en  peu  de  mots.     Il  é/ei/, 
dit-il,  ^/(/,  i^maiff-fy  èorame  d'ejprit ,  ^  fort  Jùbtil  à  imitnter  des 
cbofes  nouvelles,    lifefaifoft  aimer  ^  &  s' ait  irait  beaucoup  de  louages  ^ 
Qi)  Thttdar.   par  fa  vertu,  (^  par  fon  èaHleté  (h).   Ko  i^jf.  Grégoire  XI Aq  un 
itNim.  di     jç  l'Eglife  de  Sarragofle  pour  le  àue  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Stt. 
ct!^!^3         Marie  in  Cosmdim.    Ce  Pape,  au  rapport  de  Mr.  l'Abbé  CAe/>f,  lui 
StffM.  p'ap.      donna  la  commiffion  d'examiner  ks  révélations  de  Sie.  Brigittey  qne 
Avmi>n.T.  L  pon  vAra  bientôt  Canoni&r  djns  cette  Hiftoire.    Pierre  de  Lune  fe 
11»?.'"  trouva  à  Rome  dans  le  ConcUvc,  ou  Urbaitt  VI.  fut  élu,  &  il  don- 

na fa  voix  à  ce  Pape.  Mais  il  t'abandonna  depuis  pour  donner  (à  voix 
à  Robert  Cardinal  de  Genève,  qui  iut  élu  Pape  la  même  année,  fous 
k  nom  de  Ciement  y II.  Cet  Antipape  l'envoya  en  Efpagne,  oii  il 
ne  fut  pas  d'abord  reçu  comme  Légat,  mais  feulement  comme  Rs' 
gnieoU.  Il  fut  depuis  envoyé  à  Paris  pour  n^ocier  i'Unicm  de  TE- 
glife,  &  il  t'y  déclara  fortement  pour  la  voye  de  la  Ceffioa.  Le  zé- 
k  qu'il  témoignoit  pour  la  paiï  de  l'Eglife  le  fit  élire  Pape  à  Avi- 
gnon en  I  }94. ,  même  avec  précipitation.  11  ne  le  fiit  pourtant  qu'i 
condition  qu'il  cederoic  le  Pontificat, fi  cette  cefiîoo  ctoic  néccQàire, 
pour  la  paix.de  l'Eglife,  comme  Les  Cardinaux  en  étoient  convenus, 
avant  que  d'entrer  dant  le  Conclave.  Il  accepta,  ou  plutôt  il  fie 
femblant  d'accepter  cette  condition  de  très-bon  cceur,  &  jura  qu'il 
la  fubtroic  fi  cela  étoic néceflaîre  pourl'Unionde  taChrécienté.  Pour 
mieux  perfuader  le  monde  de  la  lîncériié  de  les  intentions,  il  ratifia 
fa  promefiè ,  aufii-iôt  après  fon  élcéti(fn ,  par  diverfes  Lettres  qu'il 
écrivit  au  Roi  de  France ,  à  l'Univcrfué  de  Paris ,  &  à  toute  la 
Chrétienté,  déclarant  qu'il  n'avcHt  accepté  le  Pontificat  qu'à  regret, 
&  dans  la  vue  de  donner  la  paix  à  l'Eglife.  S'il  prit  cette  Dignité 
malgré  lui,  on  verra,  dans  ù  fuite,  qu'il  la  garda  jusqu'à  fa  mort, 
malgré  tout  le  monde-  Il  confirma  ces  mêmes  intentions  aux  Dépu- 
tez que  l'Univerfîtc  de  Paris  lui  envoya  après  fon  éleftion,  de  mé-. 
yuvenal  p.  ,^  gy-^  PieiTO  d'^ilti ,  qui  lui  fut  envoyé  par  Charles  VI.  dont  il 
jii.  u-  ux-u.  ^^.^  Aumônier,  &  qui  fiitauffi  la  dupe  des  dehors  artificieux  de  ce 
Pape.  Sur  de  fî  belles  apparences,  Charles  VI.  lui  envoya  en  i  jjif , 
uns  des  plus  {blemneUes  AmbaQàdes,  dont  l'Hilloire  ak  jamais  parle, 
en  pareille  occafion:  c'étoir  les  Docsde  5frr/ &  de  ^oBr^figw,  fes 
Oncles,  le  Duc  i^Orhans  fon  Frère,  &  d'autres  grands  Seigneurs, 
avec  plufifîurs  Evéques,  £c  quolqucs'Uni  des  f^us  célâires  Doâeura 
de  ce  temps-là.  Le  but  de  cette  Ambaflide  étoit  d'dïtenir  du  Pape 
un  Aâe  de  Ccfiîon,  parce  que  dans  une  Afiëmblée  des  Prélats  du 
Royaume,  convoquée  à  Pans  l'année  précédente,  cette  voye  avoit 
été  regirdéc  comme  la  [dua  propre  à  réunir  l'EglÛè,  fous  un  même 

Chef 
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Chef.  Mail  A-iiff/if  fa), après  «voir  tmufé  l'Ambaflade  pendant  plus  de        141^. 
deux  mois  par  mille  vaincs  tergiverfatiom,  nia  d'avoir  jamais  promis  (»)C"f^M^f' 
de  céder,  quoi  qu'on  eût  à  Paris  la  copie  de  fon  ferment ,  &  nc.vou-  ÎIxomcSjs'* 
lut  junais  propoicr  autre  ctiofe  qu'uoe  entrevue  avec  Bonifact  JX,  OtuvrtsdtGir- 
fba  Concurrent,  dans  un  lieu  oeuire,  oii  ils  pûflènt  convenir  cnfcm-  /•» .  Ai  i'Edii  , 
ble  des  moyens  de  l'Union.    On  peut  aifêment  juger  que  Btuoit  ne  J'^^  *'^'*^ 
£e moqua  pas impunoDciit du  Roi,  detPrtnces,  de  l'Univerilté ,  Se 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  conCderable  dans  le  Clergé  de  Fran- 
ce.   En  eâèt,  auâî-toc  «près  ce  refus,  Cbarks  FI.  envoya  des  Am- 
balSidcurs  â  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  les  porter  à  confentir  a 
l*voye  de  la  Cedîon  des  Concurrens,  qat  fiit  prefque  uaaoimemenc 
embn^Iee  par  tout.    Mais  comme  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  porter 
Baw/t,  la  France  le  rcfblut  enfin  à  iè  fouftraire  de  Son  Obédience, 
&  cette  ibuftraffion  fiit  publiée  le  18.  de  Juillet  iji>8.    Les  propres  2>^«  <*/*^ 
Cardinaux  de  5«w^  en  firent  antaot, à  ia  refervc  de  deux ,  fie  illc  vit  }i^^xm.xÊ- 
Jui-méme  aâlcgé  dans  Avignon  par  le  Maréchal  de  £o/<»V««/,  que  —^ 

les  Cardinaux  avoient  appelle  à  leur  fècours.    Cet  exemple  fiit  bien- 
tôt iiiivi  par  les  autres  Princes  de  l'Obcdience  de  £enoft,  hormis  par 
Mania  Roi  d'jfrraien  {xm  parent ,  qui  le  ptx)rcgccil  encore.     Ce- 
pendant, comme  Btnoft  oe  laiflbît  pas  d'avoir  en  France  un  grand 
pani,  à  la  tèxe  duquel  étoit  le  Duc  d'Orléans,  il  fit  fi  bien  par  fes        ^ 
intrigues  &  par  fès  amis  que  la  France  le  remit  Ibus  fon  obéïâànce  en  ^f^  /•  V3i 
1414,  à  cooditioQ  pourtant  qu'il  oederoit,  en  cas  que  Benifaee  IX.  crr/enù.  jitk 
fon  Crâtcurrent  en  fit  de  même,  ou  que  ce  dernier  vint  à  être  dépo»  ^«Mn.  dti  tw 
fé,  ou  à  mourir.    11  moarut  en  effet  dès  la  même  année,  le  i  d'Oc-  /'**•  ^  *?'• 
tobre.    Mais  Intueent  Fil.  ayant  été  éki  en  fa  place  le  vy.  du  même 
mois,  Beiutt  prit  ce  prétexte  pour  ne  point  tenir  fa  parofc,  à  moins  f^T^X'*!^ 
qu'/ffMcAtf  Fil.  ne  cédât  aufii.    Enfin,  comme  Btnolt  coniinuoit  à  ' 

jouer  toute  la  Chrétienté,  partie  vaines  promefies,  la  foaftraâion 
fiit  renouvellée  en  France  en  1407.  8c  exécutée  à  toute  rigueur  en 
1408.  j  ce  qui  obligea  ^mwIÏ  .^///.  à  le  retirer  en  Catalogne ,  crai- 
gnant d'être  encore  une  fois  afiîegé.  httocent  Fil,  d'autre  côté, 
n'avoit  pas  plus  envie  de  céder  que  Ibn  Concurrent,  quelque  mine 
qu'il  en  fît,  &  quoique  d'ailleun  on  en  dîTeadczdebien,  mais  il 
mourut  for  la  fin  (b)  de  140».  6c  fit  place  à  GrfgtfJ^^X//.  dont  il  faut  (*)•*>  No* 
parler  à  prclènt. 

LXIV.  Angelo  Corario  Noble  Vénitien,  Doâcur  en  ^j*®'"  ^^ 
Thcologie,Evéque  de  Vcntft  puis  de  Chalcide,  Patriarche  Titulaire  *^J  *^'*"' 
de  Cooflaséinoplè,  fiC  enfin  Cardinal  Prêtre  ie.  St.  Marc  de  la  créa- 
tion d*/»»«*»/ ^7/.,  fut  élu  Pape  (c)  le  dernier  de  Novembre  i40(î.  (c)  -««*.««■; 
à  l'âge  d'environ  80.  ans.  On  jetta  les  yeux  fur  lui  autant  àcaufedela  Q*^''p3f'cfA 
iimplicité  apparente  de  fes  mœurs,  &  de  là  réputation  de  faimeté  w/;.  ji'^ 
qu'il  s'éfoit  iKquife  depuis  long-temps,  que  pour  fon  favoir  £c  fa  ca<  jts. 
padtc  dont  il  ne  manquoit  pas  non  plus.    Avant  que  d'être  élu  il 
M.j  avoit 


)y  Google 


s,4         HISTOIREDUCONCILË 

^*y-  .  avoitjuré,  avec  tous  les  Cardinaux,  que  celui  qui  fcroit  élu ,  ft  re- 
a!^w/<****'  gatderoit  moins  coaimc  Pape,  que  éomme  ayant  reçuprocurarion 
>*m-^.'xîi.  pouije  démettre  duPontificac,&  qu'il  s'en  démcttroit  efieftirement, 
tSJ.Sx^.ad  dès  que  fon  Concurrent  le  voudroit  faire  aufli.  Il  confirma  la  mfr- 
loùpuip-i^'.  ""^  ^^°^^  P^  iêrmcnt  après  fon  cleôion,  &  l'écrivit  à  £e»»ù  XUl. 
Um»fà.  A-«.  poiir  l'exhorter  à  céder,  puis  qu'il  étoit  tout  prêt  âlefaire,àrexemplc 
Xer.  iiaï.^.  (Je  Cette  tcudrc  mcre  qui  aima  mieux  abandonner  fon  enfant  que  de  le 
*î^*  ,  voir  couper  en  deux,  il  promcttoit  en  méme-ttmps  à  Benoit  de  lut 
-envoyer  au  premier  jour  fes  Légats,  afin  de  convenir  avec  lui,  d'un 
lieu  où  ils  pourroicnc  tenniner  cette  importante  affaire.  Il  notifia 
.z>«^'  uhi  fuf,  la  même  cholê  à  toute  la  Chrétienté.  Benoit  de  fon  côté  ne  tarAi 
/■  i^:  pas  à  répondre  à  Grégoire  pour  lui  faire  de  pareilles  protcftations^ 

jcxi."^"'  '    ajoûunt  qu'il  n'atcendoit  que  fcs  Légats ,  pour  en  prouver  la  finceri- 
(x)Àii.  1407.   té.    Grégoire  ne  manqua  pas  à  Ta  parole.    Il  envoya  (a)  l'Ambafiade 

au'il  avoir  promîfe,  &  Benoit  la  reçut  à  Marlcille,  où  l'on  convînt 
e  part  &  d'autre  de  fc  trouver  à  Savonne,  Ville  de  l'Eut  de  Gene^ 
pour  y  conférer  enfemble.  Mais  lors  qu'il  en  fidlut  venir  à  l'execu- 
cion,  Grégoire^  attendri  par  les  inftanccs  de  fes  parens.  Se  animé  par 
LadiJIas  Roi  de  Naples,  Te  trouva  bien  changé.  Ai^  lieu' qu'il  avoit 
protefté  qu'il  iroit  plutôt  à  pied,  un  bâton  a  la  main,  que  de  man- 
quer au  rendez-vous,  il  ne  marchoit  plus  qu'à  pas  de  tortue,  fitifanc 
ÇlTttia.iii.  fu^  mille  dilficulcez  fur  le  peu  de  lureté  qu'il  y  avoit  pour  lui  à  Sévonne^ 
qui  étoit  un  Iteu  à  la  dévotion  du  Roi  de  France.  Benett  plus  fin 
que  Grégoire,  afin  de  mettre  les  apparences  de  fon  côté,  avançoit 
à  mefurc  que  fon  Concurrent  reculoit.  Tout  fe  pafToic  en  Lettres 
&  en  Ambaflàdes  de  parc  Se  d'autre,  maïs  point  d'entrevue,  parce 
que  l'un  Sc  l'autre  avoit  en  ef&t  réfoUi  de  ne  point  céder.  Se  que  & 
iaifant  en  public  des  reproches  mutuels,  ils  s'accordoîent  en  fecret  à 
jouer  tout  le  monde.  Une  CoUufion  fi  raanifcfte  acheva  de  révolter 
contre  eux  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  La  France  2c  plu- 
Heurs  autres  Ëuts  embraflcrent  la  Neutralité,  comme  on  l'a  vu.  Se  . 
fe  déclarèrent  contre  Benoit  comme  contre  un  Hérétique,  un  Schi»- 
matique.  Se  un  Parjure.  Une  partie  de  l'Allemagne,  la  Hongrie, 
la  Pologne  Se  l'Angleterre,  en  firent  de  même  à  l'égard  de  Grégoire ^ 
qui,  n'étant  presque  foutenu  de  perfonnc,  fe  recira  à  Rimini^  au- 
près de  Charles  Maîatefia  (1)  Seigneur  de  ce  lieu  Se  fon  fidèle  amî, 
où  il  tâchoit  de  fe  conferver  Se  de  fc  faire  des  créatures  autant  qu'il 
pouvoit,  fur  tout  en  Allemagne  où  fe  dévoie  tenir  le  Concile.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'en  1413.  il  écrivit  à  J^^g/rwo*/ un  Bref  qui  s'eft 

trou-  " 

(t)  Cet  Auteur  fut  pre&nt  à  toute  cette  cette  NegotlBtion,&  témoigne  qn'ilap- 
prouvoit  Grtjo/rc  CD  tout,  botmis  dans  l'affaiie  de  l'Union, 
(i)  Siacharlit  UAlait^s,  vojo.  THifloirc  du  Concile  de  Pifc.  P»rt.  I.  pas.  zto; 

(3)  Oanebltpuccqu'U  entendpu^fiimx.  Il  y  en  eut  trois  dui  la  piemietè 

aec- 
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traUTc  parmi  ks  Mff.  de  la  Bibliothèque  de  Vienne.    Ce  Bref  con--       r^rj; 
tient  cesCbc&.  i-  II  le  regarde  comme  l'unique  Pape  légitimç»i. Il 
rcjf  éfcnte  à  Sigismend  qu'étant  dcfignc  Empereur ,  il  a  été  établi  de 
Dieu  en  Tcrtu  de  cette  qualité  pour  Avocat  de  l'Ëglife  dans  les  cau^ 
les  importantes  de  la  Foi  &  pour  déEènfeur  de  ceux  qui  font  oppri- 
mez. 5. Que  pour  remplir  ce  caraâère,:!  te  munit  de  V autorité  jîp6i- 
tûtique  i  &  le  déclare  Roi  des  Romains.  „  Fai&nt,   dît-il,   refie-    Lettre  it 
u  xion  que,  làns  1«  Schismes  qui  font  furvenus,  vous  auriez  été  élu^f""j^^  * . 
„  fiiivant  1œ  Edits  Impériaux  approuvez  par  nos  Prcdeccilcurs  £c  **""'*    •■ 
M  fuivant  la  coutume  oes  Allemands,  &  que  vobs  avez  été  élu  en 
„  e&t  d'avance,  &  avec  un  heureux  prd"age  par  deux  de  nos  fidel- 
„  les  Fils  (^odqite  duo  ex  nafiris  Fidetihus  Catholiciy  divino  fuodam  , 

„  pTiefagio  prtttto  te  eleitrunt  (i),     Confîderant  d'ailleurs  k  zèle  de  ■    • 

„  CbarUs  IV.  votre  Pcrc  de  glorieuic  mémoire  pour  Urbain  VI.  (3). 
„  &  l'inclination  que  vous  £c  ceux  de  votre  Maifonont  eue  pour 
„  noqs  Se  pour  nos  Prcdeceflèurs}  à  ces  caufes,  afin  que  voue  puif- 
„.  fiez  mieia  exécuter  ce  que  nous  avons  iniinué  d'abord ,  c'eil-à.- 
„  dire,  extirper  entièrement  tous  les  Schismes,  mettre  6n  à  tous 
„  les  maux  &  à  tous  les  crimes  qu'ils  ont  fiiit  naître ,  procurer  a.  ,    .  . 

^  l'EgUre  une  lâinte  Union ,  une  vraye  Se  CuhoUquc  Rctbmatioo  , 
Yf  Se  rétablir  Iblidemenc  par  rapport  aux  corps  Se  à  Tamc  latranquili- 
„  té  qu'on  a  perdue  depuis  fi  loog-iempS}  à  ces  caufes,  dîs-je,  de 
„  notre  propre  mouvement  &  fcieiKt  certaine  y  t^  par  la  plénitude  d» 
yy  notre  putjfance  jfpofieli^ue^  nous  vous  recevons  perfcnnellement  pour 
„  notre  Fils  rpiritucl  &  pour  Fils  de  rEglife,  Se  nous  vous  nom- 
„  mons,  déclarons  Se  ctaoUiTons  pour  Roi  des  Romains,  bien  re- 
y,  folus  de  vous  oindre  Se  confecrer  en  cette  qualité,  fie  de  vous  re» 
„  vêtix  du  Diadème  de  l'Empire  klon  les  Canons  lors  que  le  temps 
„  le  permettra,  fuppléant  à  tous  les  défeuts  Se  nullitez  qu'il  pourroit 
„  y  avoir  par  rapport  à  la  forme,  ou  à  l'égard  de  votre  peribnnei 
„  Nous  orddhnons  outrecclaàcouslesChrétiens  8c  à  tous  les  Vadaux 
„  dcVEmpirc,dequclquecondiiionqu'ilsfoient,dcvousobéïr  comme 
„  aa  Roi  des  Romains  qui  doit  être  promu  à  l!Ëmpire  (Til>i  Régi 
„  Rofnano  in  Itaperatorem promovendo  ")  'Sec.  (a)  On  peut  regarder  J'î/*^^^*" 
cette  Lettre  comme  la.  dernière  planche  du  naufrage.  Nous  allons  ^j_  ■  P-  4  ï* 
donc  laiflèr  Benoît  en  Efpagnc^  fie  Grégoire  en  Italie,  pour  recevoir 
leurs  Légats  au  Concile. 

L,XV.  Ceux  de  Benoit  arrivèrent  les  premiers.    Je  ne  trouve  Lfelu^de' Be-. 
leurs,  noms  ni  dans  les  AÛks  du.Concile,.  ni  dans  les  Auteurs  qui  en  J^^  -"' 


&  Imwr. 


fieftian  où  S'jhiwnd  étoit  en  Concnrrcnce  «tcc  3ii,îï,  8t  après  !a  mort  et  ^ojfii;  il'. 
Ait  *'l.ii  d'Un  confentcmeni  unanime.    Voyez  Hifioirt  du  Ceneitt  di  Pifti  Part-  II.  p.. 


■    h)  HpiitendoitenêtreleSucceflmrl6gitiine6încreg«(Joltencote2*"'**ï'^J'- 
qw  comme  na  Antipape. 
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*4iî-       ont  écrit-I'Hlftoire.  Ils  vcnoient  Cinpicment  pour  déclarer,  qiK  Se- 
t!"// ».«i4.ô'  ««''■ctoit  tout  prêt  de  fc  rendre  à  Nice,  félon  les  conventions,  pour 
T.iy.f.iô.     s'aboucher  avec  l'Empereurfic  leRoi  d*Arragon,afin  de  chercheçjcs 
moyens  les  plus  proprcsàunirrEgUlè.  La  AmhiSkdcursdc Ferdinand 
Roid'Arragon,qui  étoient  arriver  en  môme- temps,  ayant  eu  audience 
le  lendemain, confirmèrent  la  même  chofc  de  la  part  de  leur  Maître, 
&  invitèrent  l'Empereur  à  fe  trouver  au  rendcZ'Vous.  Il  ne  paroîtpas 
•  '  que  le  Concile  aît  fait  alors  aucune  réponfe ,  ni  aux  uns,  ni  aux  autres. 

Les  AmbaCadeurs  du  Roi  d'Arragon  le  plaignirent  même,  quelques 
femaines  après, de  ce  qu'on  les  bilôit  attendre  û  long-tems,  lans  leur 
rien  répondre  de  pofitif,  8c  demandèrent  leur  congé  à  l'Empereur  , 
r.  d.Hjrdi,T.  déclarant  qu'il  n'avoir  pas  tenu  à  leur  Maître,  de  donner  la  paixàr&- 
ït  fn.  iS.  /•.  life.     On  leur  répondit  enfin  le  4.  de  Mars,  &  ce  fut  ce  jour -là  mê- 
^^'.^^s'^'J!''  me,  que,  dans  une  Congrégation  générale,  où  éroit  l'Empereur  avec 
.t;47'4'49'    huit  Cardinaux ,  trois  cens  Prélats ,  8c  divers  Ambaflâdeurs  des  Rois 
8c  des  Princes,  les  Légats  de  Pierre  Je  Lune,  &  les  Ambaflideurs 
du  Roi  d'Arragon,  prièrent  l'Empereur  de  vouloir  fe  rendre  à  Nice^ 
pour  conférer  avec  leurs  Maîtres  touchant  l'Union  de  l'Eglifc.    Les 
.     -  Cardinaux  &  les  Préhits  ayant  joint  leurs  prières  à  la  demande  de  ce* 

Ambafltdeurs,  l'Empereur  promit  folemnellement  de  s'y  rendre  en 
-  perfonne  au  mois  de  Juin,  accompagné  des  Députez  des  Nations 
qui  ëcoient  au  Concile.  Les  ctHiditions  de  ce  voyage  furent,  i .  C^ie 
l'Empereur  fc  rendroit  i  Nice  Se  le  Roi  d'Arragon  avec  Bmeft  à 
Villefranche,  pour  y  conférer  enfcmble  pendant  tout  le  mois  de  Juin. 
z.Que  l'Empereur  8c  le  Comte  de  Savoye  (1)  fcroit  mettre  Vill^an- 
che  8c  fes  dépendances  au  pouvoir  du  Roi  d'Arragon  &  de  Benott^ 
enforte  que,  pendant  tout  le  temps  de  la  Conférence,  ils  en  difpofb- 
roient ,  comme  s'ils  en  étoient  les  Souverains.  3 .  Que  le  Roi  d'Ar- 
ragon traiteroit  ^vorablement  les  habitans  du  Lieu  Se  les  VafTaux  du 
Païs,8c  dormcroit  toutes  les  lûrctez  8c  garanties  necefTaires  pour  l'cn- 
ricre  rcftitution  de  Villefranche  5c  de  fon Territoire  au  Comte  de  Sa- 
voye ,  lors  que  la  Conférence  feroit  finie.  4.  Que  l'Empereur  fcroit 
donner  à  Benoil,  au  Roi  d'Arragon,  8c  à  leur  fuite  les  Saufconduits 
necefTaires  de  la  part  du  Roi  de  France,  de  Louis  ^ Anjou,  (qui  cft 
appelle  Seigneur  de  Provenct)  du  Comte  de  Savoye,  des  Génois  & 
autres  Ewts,  par  où  ik  avoient  à  paflêr,  auflî  bien  que  de  la  part  de 
Jean  XXIII^  qui  eft  défigné  en  ces  termes,  de  îa.part  de  celui  fue 
^uel^ues-uns  appellent  le  Pape  Jean  (i)  ;  comme  Beneft  8c  IcRoi  d'Ar- 
ragon dévoient  donner  auffi  des  Saufconduits  au  même  Jean  XXIII ^ 

6c 

(1)  Le  Comte  de  Savnye  fcri  ftiît  Dnc  l'annie  procbiine. 
_     ■  (ï)  Ah  illt  Cav.lno  joî  à  lumuliis  dUimr  Joïiines  Papa,  Von  d.  Hardt.  T.  IV. 

p.  ^9. 

,    (3)  Ce  P»pc  (3ean  ]  inediioit  dis  lors  le  deffcia  qu'il  dccl«a  depuis  d'iller  auOi 
à  Nice. 

(4)  !n  hàf  Coni'*i4tKtu  qH*  de  [rtfinih 
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iK.  ft  ceux  4b  Iôq  Obédience  ea  ««  de  bdôin,  f .  Qk  pondant  t«i«  i4rf; 
te  temps  deoene  cncnvAe  en  «^Qovtfwi  ncQ  «y  Gcwcile  <Ie  Gobf' 
<«i)ce  (^ni  eft  fimplcmeot  tppetlé  une  Co^égKJon  J  &:  i^u'oa 
fi'eocreprendroit  rien  de  part  ni  d'âutfe  gui  pût  traverfcr  Wnion. 
Quokpic  ce  Tmité  fiit  fik  de  conçut  wec  ^«w  XXIII.  il  n'6toit 
pouRant  pemi  du  tout  de  fcm  eoûc.  Il  difoit  qoc  cette  Coi^èrenae 
étoii  du  temps  perdu,  &  qu'il  fàlleit  s'en  tenir  aa  Conctte  de  Pilé, 
■  éc  en  oonfifincr  le»  décifions.  ■  Mais  comme  il  tféïoit  pas  le  maître, 
'  ftfin  de  pouvoir  tu  moins  Ivomller  dans  ces  Ccmiiïreflocs  il  avoit  fait  ^"^'  '^  ''■'• 
iofêrer  cette  claufe,  qu'on  lui  donnctoit  un  Saufconduit  pour  y  aller.  ,pj.  vÂ.  ''' 
Ceft  ce  qu'il  demanda  depuis  avec  beaucoup  d'tnfttnce,  fbus  pré- 
texte d'avancer  beaucoup  l'Union  de  vive  toSx  avec  Bemit  XIII, 
Mais  le  Concile,  qui  n'avoit  pas  ouUié  la  comédie  que  Bemit  XIII. 
6r  Gréioire  XII.  «votent  jouée,  feus  couleur  de  Te  trouver  enicmble 
à  Savonne,  rejetn  entièrement  cette  propolîtion,  &  s'en  tint  à  ce 
qui  «voit  été  rmlu. 

LXVI.  QuELQjJi»  joun  après  il  anîn  plulîeurs  Princes,  &  ArrîTéedei 
phifiems  Prélats  de  l'Obédience  de  Grégnrt  XII.    Il  faut  mettre  àil^u&d'i»: 
fcnr  tête  Luth  dt  Bavière  furnommé  fc  Bariu  Electeur  Filatin  fîb  y*'  Piftifti» 
derEmpcreur^*m,  fic  Beau-Pére  du  Roi  d'Anglctene (a).    lai%f'*^**" 
part  qu'eut  cet  EleÔcur  à  tooecs  les  affaires  du  Concile,  auflî  bien     1*7.  Tmt. 
que  fa  Dignité,  mérite  qu'on  le  diftingue  de  tant  de  Seigneurs  Ec-  {i)y.d.Haréi, 
clé&ftiques,  &  Séculier),  qui  abordoient  tons  les  Joun  à  Conftan- J' ^- J' 3?g*' 
ce  (f  ).  Il  fiit  un  des  'principaux  Pron\oteurs  de  la  Ceffion  de  Grigoi*  p„_  aiit.  pit 
re  XII.    Dès  l'année  précédente  ce  Pape  lui  avoit  écrit  une  Lettre/.  »i8.  no. 
toute  remplie  de  l'inquiétude  qtm  lui  donnoit  la  convocadon  prachai* 
ne  du  Concile.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  „Giiegoirb,8cc.  Lettre  diGri. 
„  A  notre  cher  Fik,  &  noble  homme  {nobiUvirg)   Louis  Comte  Jtîf'*^"- * 
„  Palatin  du  Rhin,  Salut,  &  bénédiâion  Apoftolique.  Nous  avons  jj-iif""  ^'- 
„  reçu  votre  Lettre  par  notre  cher  Fils  Maître  jB«^»,  Bachelier  en 
„  Droit  Canonique,  notre  Nonce,  &  nous  avons  entendu  ce  qu'il 
„  nous  a  rapporte  de  votre  part  {p^o parte  tuie  nSilitatis.)  Nous  ne 
„  doutons  point  que  vous  n'agiflîcz  avec  cîrconfpcâion  en  toute» 
•  „  chofrs,  principalement  à  l'égard  de  celles  qui  font  d'un  tel  poids, 
„  qu'elles  regardent  la  mo'ètfe  de  ms  vêritez  CathoHqnes,     Et  comme 
„  nos  àdveifeires  neceflent  de  drcffcr  leurs  pemicieufès  machine» j 
^  fans  nulle  crainte  de  Dieu ,  2c  fans  égard  aux  Saints  Canons,  noiji 
„  exhortons  vôtre  générofîté  {tiehilitatem  tuam)  déroute  notre  af^ 
„  fcûion  aS  Seigneuï  de  faire  une  attention  finguliere  à  toutes  chofc», 

„  & 

(î)  On  nconte  une  panicnlarité  fort  curienfc  touchant  cet  ClcfteuT.  Ceft  que 
Sigômtad  «'étant  plaint  pu»  <)'unf  foîi  dwii  le  Ccycilc  de  ConfUnce  qu'il  n'y  avoit 
sucuh  dei  DcAenri  (Meulière  qui  fut  le  Latin ,  LeMi ,  Ah  (Ui'il  fut  de  retour  dani  Tei  - 
Etats,  Se  mit  l apprendre  cette  hn^ue  .comme firent  »imi  jM^uJIfEleAtat ieSaxe 
tt  EUrh«rd  Duc  de  Virtemberg.  I#«nj  mbunit  en  1436.  vieux  &  avcufile.  Dm. 
Përmi  nift.  PaUt.  p.  11;. 
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**ïî  „&  de  prévenir  Cilutairemcnt  les  mauîf  qu'ils  nous  préparent,  piris  = 
,,.que,coiiiineTousen  pourrez  iugçr  vous-mêmes,  iUom  mis  lesfêts 
„  auiêu,  pour  exécuter  de  mechancs  deÛèins^  (ferrum  cuditur  ^  ai 
„  perver/k)  C'elt  pourquoi  nous  vous  prions  ide  bien  peTer  les  "Ecries 
„  que  nous  vous  avons  envoyez  par  nôtre  Nonce  fusnomméjoù  nous 
„  avons  obfervé  toute  la  douceur,  ôc  toute  l'équité  poflîble  pour  c- 
„  ublir  dans  l'Eglife  une  Paix  lîncere  ,  &  une  union  Iblide,  vous 
„  priant  en  même  temps  de  vouloir  bien  nous  fiiire  fçavoir  ,  &  vos- 
„  fentiments,  Se  vos  .démarches  à  cet  égard".  La  Lettre  ell  dattéc  • 
de  RiminiXt  iz.  Novembre  141 3.  (i) 

L'Electbu  R.  Palatin  répondit  en  ces  termes:     „  Trés-Sainc 
„  Père  £cc.  J'ai  reçu  la  Lettre  que  vôtre  Sainteté  nous  a  écrite  de 
rFf??"'^p°     n  ^'"""  'c  11.  de  Novembre.     Apiès  l'avoir  lue,  je  me  fuis  re- 
laxin  XCriiiJr*  »  ™'^  ^°  mémoire,ce  que  mon  Révcreud  Pérecn  Cbrift  le  Seigneur 
xif.  jy.fVeriter  Archevêque  de  Trêves,  Se  moi   vous  avions  fait  dire, 

.  „  par  Maître  Buffon^  vôtre  Envoyé.  J.'ai  aulîî  fait  Réflexîonfur  les 
,,.af&ires  que  quelques-uns  agitent  fclon  le  bruit  public. .  Ce  qui' me 
_,,  fait  juger,  qaeparlefer,  qut  vous  dites  que  Ton  bat  ^  ptmrdemaur 
„  vais  deJèi/iSyVÔue  Sainteté  entend  la  Convocation  qui  le  doit  £ù-  - 
„  re,  Ibus  le  nom  de  Concile  Gcneral,le  1 .  de  Novembre  prochain, 
„  dans  la  Ville  de  C(»i(tancc,de  la  province  de  Mayence.  11  etl  vrai 
„  que  le  Scrcniinme  Prince  mon  Seigneur  le  Roi  des  Romains  &  de 
„  Hongrie,  m'-a  notifié  ceue  Convocation  en  peu  dé  mots,  raaisjç 
„  n'ai  point  vu  là-defîus  de  Lettres  Patentes,  ni  aucunes  des  Selctib- 
jf  niiez  (i) ,  qui  ont  accoutumé  de  précéder  ces  AlTemblécs.  Je  crois 
„  d'ailleurs, qu'il  y  a  quelques  Grands  Seigneurs  de  l'autre  Obédien- 
„  ce  ,.qui  n'approuvent  pîs  cette  Convocation,  quant  à  ia  circonllaa- 
„  ce.  Se  à  la  manière.  C'eft  pourquoi  j'crpere  que  ce  fer  ne  lera  pas 
„  afTez  bien  aiguifé  poi|r  trancher  la  jullice  de  la  caufo  de  votreSain- 
„.  teté,,pour  laquelle  je  tiens  fiJellement  6c  fincérement,  pourvu 
„  que,  comme  je  l'ai  écrit  à  vôtre  Sainteté,,  conjointement  avec 
„..  l'Archevêque  dc  Trêves,  vous  ne  manquiez  à  rien,  de  ce  qui  peut 
,^. remettre  la  paix  &  l'union  dans  l'Ëglilè,  comme  je  crois  que 
,,'vous  n'y  avez  pas  manqué  jufqu'ici.-  Du  refte  j'y  travaillerai  de  • 
„  tout  mon  pouvoir,  &  je  ne  manquerai  pas  de. vous,  ddnner  avis  de 
„  mes  fcnitmens ,  Se  de  mes  démarches  là-dclTus  comme  vous  l'en* 
„  joignez,  (pra  ut  injungitis)  Puiflc  nôtre  S.  J.  C.  diriger  ,  &  ame- 
^.  ncr  la  ttcs-d^ne  perfonnc  de  vôtre  Sainteté  à  un  entier  rétablie 
j^  fement  de  l'Eglife,  (à  fainte,  &  (à  vraye  Epoufc  (j  J.  • 

Il  entra  donc  à  Confiance  avec  une  belle  Se  aombreuiëercotte,ac- 


(t)  Ce  Bref  tft  tiré  d'un  Mïnircrirdtf  Vienne,  r.  dtt  K.  Tout.  XL  jp.  466.467.  ' 

(1)  SoUmmuin.    Ceit  ipptKmmetA  formaiilt^ 

(j>  La  Ultre  o'ell  point  dattée;  EUc  cft  auffi  tiiie  des  Mamifciiu  de  Vienite.- 
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■flompagné  de  Jean  di  Htckenfiein y  Evéquc  de  Wormes ,  de  Raba»^ 
£vêquc  de  Spire,  à^Utric  (4),  Evêquc  de  Verden,  &  des  Envoyez 
de  IVtrmr  Archevêque  4c  Trêves.  Ces  trois  Prélats,  par  fc  confeil 
de  Sigismond,  écrivirent  dans  la  fuite  à  Grégoire  ,  Se  Irn  envoyèrent 
ttn  Député  pour  l'inviter  amiabtement  à  l'jinion. 

X.es  Légats  de  ce  Pape  n'attendoient  fans  doute  que  r«r[ivce  des 
grinces ,  &  des  Prélats  de  leur  Parti  pour  &ice  Jcur  entrée.  Ils  la  fi- 
rent Ibletnnellecnenc  quelques  jours  après.  Le  Chef  de  l'Ambanade 
étoit  yean  Dommi^ué,  (f  )  Cardinal  de  Ragufe,  qui  entra  svec  le  Cha- 
peau rouge,  ayant  à  fcs  côtcz  l'Elcdx;ur  PaJatin  ,  ScltDucJeMri- 
gf.  L'autre  Légat  étoit  Jesn  élu  Patriarche  de  Conflantinople^  qui 
entra  avec  fcs  habits  Pontificaux,  &  en  Chapeau  noir.  11  étoit  fuivi 
des  Prélats  qu'on  vient  de  nommer.  On  adcmbia  quelques  jours  après, 
dans  le  Palais  de  l'Empereur,  une  Congrégation  pour  les  entendre. 
L'Empereur  leur  demanda  d'abord ,  s'ils  avoient  un  pouvoir  /uffifant , 
s'ils  approuvaient  le  Concile  y  tS  s'ils  voulaient  s'y  joindre  pour  délibérer 
unanimement  avec  le -autres.  Le  Cardinal  de  Ragufe  répondit,  fur  le 
prenïier  Article,  qu'il  avoït  un  pouvoir  fuffiûnt,  6c  qu'il  étoit  prêt 
de  le  montrer.  Xes  Aâes  ne  difcnt  pas  fi  ce  pouvoir  fiit  produit 
alors,  mais  on  y  trouve  la  Bulle  dont  Grégoire  XII.  avoit  muni  (es. 
Lé^ts.  Elle  pofcoit  que  „  pour  le  bien  de  Ja  paix ,  Ôc  pour  imiter 
M  l'humilité  de  J.  C,  il  étoit  prêt  a  renoncer  par  lui-même,  ou  par 
„  fcs  Procureurs  au  Pontificat  qu'il  pofledoit  légitimement,  pourvu 
„  que  les  deux  autres,  qu'il  ne  regardoit  que  comme  des  Ufurpa- 
M  leurs,  voulufTent  céder  auffi,  &  que  Jean  XXIIl.  ne  préfidât,  ni 
»•  ne  fût  préfent  à  l'Adc  de  là  Ccffion.  Que  mêm?  ,  foït  que  les 
>»  deux  Concurrents  mouruflent,  foît  qu'ils  vécuflènt,.  s'il  ne  tenoic 
»»  qu'à-Ià  renonciation,  pour  engager  ceux  de  leur  Obédience  à  con- 
»•  vcoir  d'un  feul  Souverain' Pontife,  il  étoit  prêt  de  la  donner.  A 
'  **  l'égard  des  deux  autres  Articles,  le  Cardinal  de  Ragufe  répondit, 
^  qu'il  n'avoit  point  d'ordie.  Mais  l'Eleâeur  qui  étoit  prcfcnt,  s'ex- 
pliqua d'une  manière  plus  précifc.  Car  il  ajouta,  „  qu'il  étoit  ga- 
.»  rant,  auffi-bien  que  fcs  Prélats,  que  pourvu  que  Jtan  XXIII.  ne 
„  préfidât  point  au  Concile ,  5c  qu'il  n'y  fût  pnint  préfent ,  Grégoire 
M  viendroit  en  pcrfonnc,  ou,  qu'au  moins,  il  ne  rcfuferoil  aucune 
M  desToycsqui-fcroient  jugées  propres  à  procurer  l'Union.  Que  fi 
n  fes  Légats  n'avotent  pas  des  ordres  fuffilants,  il  fc  jàifoit  fort  d'ea 
»*  obtenir  de  plus  amples.  Et  qu'enfin  ,  en  cas  que  Grégoire  n'ac- 
•»  cèptât  pas  ce  qu'il  venoît  d'avancer  de  fa  part,  il  étoit  rélblu,  lui 
*•  &  tous  fcs  Evêquei,  des'-entcnîrau  jugement  du  Concile  "-.  Sur 

■  'quOT 

(4)  tJtnri<:etfn*  J*  H^yffut^lafarletOpimhitespenilntt  ^ne  le  Pape  GrétMr» 
XII  avoii  nomma  vlric  Cemit  d'Alhtck  i  celui-ci  fui  ubligé  de  céder,  Se  levini  ËvS; 
lyacAtSiUQ-vii,  l'an  1417.    HMrirtTigna  l'an  i^f<, 
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i4'S>        quoi  VËnaperïui  leur  ordomu  de  peofer  plu>  {nrtïcuHéKiiMaib  m» 
moyens  d'unir  l'Eglife,  Se  de  donner  leurs  léntitaens  par  écrit. 
fur  "a^CeS      ^-^VII.  L  E  kodcBuin  *  on  aflbHiW«,ea  profcncede  l'Eaipefeur, 
de  Grigtir,.      un<:  Douvelle  Coogr^otioD  fur  cetce  aâwo.    L'Eloâcur  PaJadn  j 
V.  d.  ii*rd.  lOi  préfetita  un  Mémoire  qui  cooteiHHC}BV«c  plus  d'étendue,  à  peu  prés 
/y-  ^  |8.       le»  mémas  chofba  qu'il  avoit  dites  de  btMicbe  le  yavs  piooédeiu.    Sa- 
"  ^  '  ''*°''    voir  quc*,i  puifque  la  voie  de  U  CelSon  étoit  8gréid>k  à  fa.  MajcAd 
I,  Impériale,  aufli  bien  qu'à  plufieun  autre*  des  divcrib  Obcdienoei» 
M  lai  &  les  Prélats  du  parti  de  Grégoire  étoieu  tout  difi)ofez,  à 
»,  travailler  efficacemcixt  â  U  &ire  réuffir  avec  le  Cardinal  tk  Ragu- 
»  Te,  Scie  Patriarche  de  Cbnftastiiiopk,  qu'ils  jugcoîeot  âiffi£uB* 
»  ment  autoriCcz  à  oela.Que  fi  pounant  qoBlque»-uQ>  croy<»ent  qu'il 
**  lew  fallût  un  pouvon-  pkii  «nple ,   iU  efpéroieDt  de  l'obtenir  ea 
''  peu  de  tems.    Que  les  Prélats  £c  les  Doâeurs  de  l'Obédieace  de 
Ptêrttd&flA.  "  Grégoire  ^//.  s'offroicnl  de  traiter ,  débbcrcr  &  conftrcr,i  ftre/Mr* 
tn/uf.  »  ffg^  ^  ^^^  ^fgf^  toocham  l'Union  Se  la  Réforœation  de  l'Ëglîic» 

"  auflïiïien  que  fur  toutes  ks  autres  aâiirea,  avec  coi»  lea  PreW«| 
'^'  que  fa  Majeflé  Impériale  avoit  aâÔRiblez  au  Gmcile,  à  condtcioo 
^  pourtant  que  Jean  XXIH.  n'y  préûderoic  pas,  qu'il  n'y  (ëroit  pa» 
,,  même  préfent ,  &  que  tout  le  monde  y  pourroit  parler  avec  UfW 
„  entière  liberté,  jutqu'à  ce  que  l'affaire  de  l'Union  ôc  de  la  Râùr- 
„  mation  fût  beureufitnsent  terminée ,  fie  qu'on  leveroit  tous  les  cn- 
«,  gagemcns  particuliers  qu'on  aun>ic  pu  prendre  avec  Jimn  XXIII ^ 
M  av  préjudice  de  la  liberté  du  Concile.  Que  Grégoire  XII^  du 
*»  confentement  du  Concile,  lêroit  prié  âc  cxhwté  inUamment,  par 
n  l'ËiBpcreur  £c  par  ceux  de  Ion  Obédience,  de  le  trouver  dans  un 
-  certain  terme  a  Conûancc,  ou  en  perfonne,  oiT  par  des  Procit* 
reurs,  munis  d'un  plein  pouvoir,  pour  alléguer  lès  Droits,  s'il  le 
jugeoic  à  propos.  Se  pour  acquiefcer  aii  Concile,  (^'etifîn,  fint 
que  Grégoire  parut  lui-même,  ou  par  Procureur,  Ibii:  qu'il  refu* 
lat  de  le  làire,  de  manière  ou  d'autre,  ceux  de  fon  Ûbédicnce 
étoient  réfolus  de  s'uatr  au  Concile,  Ccdc  le  fownettrc  à  (es  Oéi 
ciûons  " .  Jl  arriva  à  peu  près  dans  ce  temrlà  trois  outres  des 
Cardinaux.de  Grégoire  XU.,  Hvoir, GaèrielCenJolmeriOf  fort  (l)  Ne- 
veu,C'eft  celui  qui,  après  la  mort  de  Martin  cinquième,  fiit  éîujC^ipft 
ibus  le  nom  à* Eugène  IV ^  le  Cardinal  Anttnns  Cardinal  i*  Nmbomi», 
&  un  autre  qui  h'eft  pas  nomméi  Ib  Aircsc  iiois  au  CoDCile  aprà 
l'abdication  de  leur  Makrc. 
Réponfe  de  LX VIU.  L  B  MémoiPCjdont  jc  viens  de  parlei',ayant  été  préfcnté 
«  M^oiic.  *  y'^"  ^^^^^y  ^  •»  maaqna  ^  de  le  réfiiter  de  point  en  point. 
A  l'égard  de  la  CeQlon,au  fucces  de  laquelle  les  Partifans  de  Grégoire 
s'offrent  de  travailler, 7w  XXIII.  approuve  ce  projet,  pourvu  qu'il  ' 
a'agiflè  de  4a  Ceffion  de  Grégoire  lui-même  £c  de  BeHoH  XIII ^  '  puis 

qu'ils 
(i)  Su  M  Ouliaa),  Voyn  to  çmm^  ^  J^  Put.  L  PS- »o. 
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qtt'iU  Tavoienc  promife  &  jurée  des  avant  le  Coocik  de  Pife.  Cefira  HJf* 
lày  dit-il, j!f  véritable  mvytn  ds parvenir  m  but  que J« propajètti  les  AU' 
teitrs  du  Mtmsire,  qui  eft  de  réUnir  CE^ifefiiis  unfiul  Çèef.  Mais  fi 
par  la  Cejfion  ils  efaendtnt  quelque  autre  cbofe  y  ils  doivent  mieitu  s''expli' 
qtur.  Sur  ce  que  les  Pzrtilàns  de  Grégoire  avoient  offert  de  délibère^ 
Vfcc  le  rdïe  du  Concile  à  proportion  de  leur  état»  (pro  rata  &  fiatu 
Jùo)  on  demande  éctairciflêmcnt  de  cette  claufcCâr^dit  la  RépooTeau 
Mcaaoire^  les  Parti/ans  de  GiegoivcXlljquiJitit  en  petit  nombre j>réte»- 
Jertt  égaler  tout  le  refii  du  Concile  par  leurs  fuffrageSyil  n'y  a  rien  déplus 
if^i4fiejfue  cette  prétentioa^puis  que  par  là  ceux  qui,  ayant  obéi  aux  Déci- 
fions 'du  Cotieilede  Pi/e,  ont  perfeveré  daju  rUnien^firoient  moins  fav»' 
rabiemetu  trtàtez  que  ceux  qui  s'en  fiiHt  éloignez..  Meus  fi  par  leur  pro 
&  A  T  A'  ils  entendent  d'avoir  chacun  leur  voix  comme  les  autres ,  //  n'y  a 
rien  de  plus  raifonnable  que  de  les  admettre  fitr  ce  pied-là.  Quant  è 
cette  propofilion,  que  Jean  XXIII.  ne  prélide  pas  au  Concile  ,  & 
<j«'it  n'y  foit  pas  même  préfent,  elle  efl:  rejcttée  comme  entièrement 
inJuHe  ^Sc  raalhonâte,  parce  que  c'cft  lui  qui ,  en  qualité  de  feul  Pa- 
|>e  Iwitimc  &  reconnu  pour  tel  de.  la  plus  grande  partie  de  la  Chré- 
tienté, a  aScmblé  ce  Concile,  s'y  efl  rendu  &  y  demeure  a^uelle- 
mcDl  pour  travailler,  de  tout  Ton  pouvoir,  à  la  Réformation  de  l'K- 
glife.  Jean  XXllI.  oc  goûte  pas  plus  que  le  reflc,  ce  que  l'on  pro- 
polê  dans  le  Mémoire,  i£  lover  les  cngagemens  que  quelques-uns  au- 
roicfK  pu  prendre  aveciui  au  préjudice  de  la  liberté  du  Concile.  Car 
fi  par  /<i,dil-il,a»  entend- quelque  engagement  différent  de  celui  dans  lequel 
entrent  tous  les  Prélats  à  leur  promofton^  qui  efi  d'obéir  au  Pape  comme  à 
Uur  Supérieur  i  il  déclare  qu'il  n'a  pas  cannmffame  qu'on  foit  entré  avec 
lui  dam  aucun  autre  enge^ement  que  celui-là.  £nftn,  il  répond,  que  la 
liberté  elt  toute  emieK  dans  le  Concile,  Se  qu'il  eft  inutile  de  la  de- 
mander) qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  pui0è  favoir  ii  l'afïâire  de  l'Union 
pourra  y  être  terminée  ou  non  i.rQ«  Grégoire  Xll.  a  été  fuffifam- 
tnent  invité,  &  que  H  les  Pariiâns  veulent  ^unir  au  Concile,  fans 
rien  exiger  de  déraifonn^e,  il  faut  les  y  recevoir  avec  toute  forte  de 
témoignages  de  bieriveil lance.  Cet  éclrantillon  fait  afièz  voir  que  les 
Partifâns  cc  les  Légats  de  Grégoire  ne  fê  trouvèrent  pas  allez  autoct- 
fèz  pour  réiiûir  dans  leurs  bonnes  intentions.  C'ert  ce  qui  les  obligea  y*nà.n»râ.r. 
de  députer  à  ce  Pape  pour  lui  doniKr  avis  de  tout  ce  qui  fç  pafToit,  '^£'^^0^^' 
Se  pour  le  prier  d'envoyer  des  ordres  plus  amples  Se  plus  précis.  On* 
a  trouvé  leur  Lettre  de  créance  parmi  les  Manufcrits  de  Vicntiejclle 
cft  datée  du  feptiémc  de  Février,  &  fieoée  par  les  Evêques,  dont  on 
a  parlé ,  &  par  les  Envovez  de  Henri  Duc  de  Brunfwicb ,  &  du  Land- 
grave de  Hejfe.  On  voit  par  là  que  Grégoire  avoit  encore  en  Alle- 
magne un  aflez  bon  nombre  de  Ptioccs  Ce  de  Prélats  dans  l'es  inté- 
rêts. 

LXIX.  Pour  ce  qui  regarde y?*»-^^^//- en  particulier, il  pou-    latrigo»  de 
toit  alftz  juger  par  le  Mémoire  précèdent,- 6c  car  plulieurs  autres  ^''f^Wi 
N  5  cho-j 
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t4l{i  chofes  qui  ne  s'étoient  pas  paflecs  à  Ton  avantage ,  que  l'air  du  borcdli 
ne  lui  étoic  pas  fort  favorable.  On  a  déjà  pu  remarquer  qu'il  s'étmt 
tenu  pluGeurs  AITetnblées ,  uns  lui.  Mm  il  n'en  étoit  pas  moins 
exaâancnt  informé  de  tout  i  car  l'Hiftoire  dit ,  ■tp'ii  dépcmbit  bcau^ 
pDUp  en  efpions.  Careflcs,  préfcns,  promeffis,  irietiaMS,  il  d'épar- 
gnoit  FÎen  pour-tout  (avoir.  It  ^loit  vcnii;  la  nuit  ceux  d'entre  les 
Prélats  qui  lui  étoient  les  plus  afHdez  Se  en  tiroit  fans  beaucoup  de 
peine  tout  ce  qu'il  vouloit  apprendre,  en  les  dégageant ,  par  fon  au- 
torité fouveraine,  des  Scnncni  qu'ils  avoient  feit  de  ne  rien  revcler. 
11  ne  manqu<Ht  point  non  plus  d'éoiiflàires,  qui  lêmant  adroitemeoc 
la  defunion  entre  les  Nations,  empéchoient  qu'on  ne  pût  rien" con- 
clure à  (on  desavantage.  Mais  comme  il  n'avoit  fus  le  don  dç  fe  pof- 
fcdcr,  il  éventoit  auwtôt  tous  le»  fccrets  qu'on  -lui  a9oit  confiez,  fe 
trahifiànt  ainfî  lui-même  &  fes  propres  confidents.  Il  ét(Mt  maUifé 
qu'il  le  foutint  long-temps  avec  une  fi  mauvaifê  conduite.  On  étoit 
fort  furpris  au  Concile  de  voir  le  Pape ,  û  làen  informé  de  tout  ce 
qui  s'y  paflbit  dej)Ius  fecret.  On  voulut  approfondir  le  myftere.  Le» 
plus  lufpcfts  d'indilcrction  &  d'infidélité  forent  citeE.  Il  y  en  eut 
même  quelques-uns  qui  furent  obligez  de  le  retirer,  pourtant  avec 
(0  ihud.  à*  l'agrément  du  Concile,  qui  aima  mifeuxévitcrl'éclat,  que  de  les  pu- 
jfMm  tf.  Y.  à.  nir  comme  ib  le  mériioient.  C'elt  d'un  Secrétaire  du  Pape  même  que 
jUrà.  T.  Il  f.   toutes  ces  particularircz  ont  été  tirées  (a) . 

^aiioniCition      ^^^-  Qs^i-av^  l'autoriié  de  Jean  XlClII.  fât  déjà  fort  ébran- 
4e  SteSrip/«.  !«,-  il  étoit  pourtant  regarflé  tu  .Concile,  comme  le  ieul  Pape  legiti- 
I.  Février.       me,&ilen  nifoit  les  fondions.  Il  en  mer^a  une  bien  folemnelleMr 
^sfitvSvit!,   la  Canonifation  d'une  Sainte.  C'étoit  5r(g/m  ou  Birgite  (i)*SaeÂo]r 
''*' *^'*     fc,  &du  fang  Royal,  à  ce  que  quelques-uns  ont  prétenduj  fcs  pa- 
rens  l'avoient  mariée  afTcz  jeune  &  malgré  elle  avec  un  grand  Sei- 
gneur (i)  de  Suéde,  dont  elle  avoit  eu  huit  enfiiné.     Après  avoir  vé- 
cu enicmble  un  bon  nombre  d'années,  ils  (c  réparèrent  d'un  comtnan 
confcntcmenr,  pour  fe  mettre  lout-à-ftît  dans  la  dévotion  pour  la- 
quelle Brigitte  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  penchant.  Elle  inftitua 
Un  Ordre  de  Religieux,  Se  de  Religicufcs,  dont  elle  prétendoît  que 
J..C.  lui-même  lui  avoit  diiSlé  la  Règle.    Cet  Ordre  s'appclloit  l'Or- 
dre de  St.  Sauveur,  &  il  tiiivoit  la  Règle  de  St.  uiugkflin.    Quel- 
ques Auteurs  (j)  lui  attribuent  auiîî  l'inliitution  d'un  Ordfe  de  Che- 
valiers ,  mais  d'autres  prérendcnr  wtc  plus  de  fondement  -que  cet  Or- 
fli)  HijhdfiOr-  drccft  fuppofé  (b) .  Après  plufieurs  Pèlerinages  dans  les  lieux  Saints, 
Toin"n'pTg   elletnourut  à  Rome  en  1373,  &  fot  canonifée  par  Bomfaee  IX.  en 
441.441.  Ami  ijpi.Mdis  comme  cette  CanonifacitMiiàite'pendant  le  Scbifme,pou- 
fipd.  171t.  voit 

(i)  Meffieurs  de  TrivtHX  dîfcnt  qii*il  ftnt  dtre  Br'i^idi. 

*  Son  Perc  l'appcUoit  hirpr  &  b  Mère  'iigridii, 

(ï)  Il  s'appetlojt  Vlfha  de  Ulfh«fa  Prince  de  SiriiU.  Le  Marrufcnt  des  RrvtUtviu 
i»  <in.  Brlgitii  cft  dans  [a  Bibliothèque  Rof  lie  de  Berlin.  Martyr.  Baren,  p.  397,. 
§/iay.  ti  Ann.  1391.  m,  X 
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voit  n'être  p»  généralanent  reconnue ,  les  Suédois  voulurent  la  fài- .  Ï4rf> 
re  renouveilcr,  &  la  rendre  ÎDconteiUble  pw  l'autorité  d'un  Concile 
Oecuménique  (4).  Telle  fiit  ta  ccrénnonte  de  cette  Canooilation, 
s .  Les  Ambafladcura  des  Royaumes  de  Suéde  y  de  Danemarc,  8c  de 
Norwege  avec  les  Dcputei  de  leur  Clergé,  fc  prcfcntereni  dans  cet- 
te Congr^tion  qui  hit  fort  nomtn'eure,  pour  demander  que  Brigit- 
U  fût  mife  au  rang  des  Saints.  Ils  fbodoient  leur  demande,  fur  fà 
naiOimce,  fur  fa-picté,  fur  Tes  pèlerinages,  fur  fes  révélations, Ôc  fur 
les  miracles  qu'elle  avoit  6Uts  pendant  m  vie  &  qu'elle  Ëiifoit  encore 
après  la  mort.  Cet  éloge  fini,  le  Concile  leur  ayant  demanda-,  s'ils 
pouvoicDt  produire  des  témoins  de  tous  les  faits  qu'ils  venotcnt  dV 
▼anccr,  on  vit  paroitre  aufli-tôi  une  nombreulë  troupe  de  Oodeun 
£cde  Licemicx  Suédois',  qui  confirmèrent  par  Serment  devant  le 
grand  Autel  le  rspportde  ces  Orateuss.  -  Surquoi  la  Canonifation  fbc 
jéTolue  unanimemeoc  y  £c  Br^itte  déclarée  Sainte.  .  Pour  exécuter 
cette  refotution  un  Archevêque  Danois,  après  avoir  célébré  la  Méf- 
ie, fie  apporter  fur  l'autel  une  Statui:  d'argent  qui  repréfentoit  la 
Saifite.  irâeva  l'iAiage  afin  de  la  £iire  voir  au  Peuple,  auquel  il 
donna  la  beoediâion  co  chaniani  ces  paroles ,  yoici ,  une  nouv/lU  ra-  ttu  ntvifnlh 
u  nous  a  été-  domtét.  La  cérémonie  le  termina  par  le  cïiant  du  Te  ^'"' 
JDemmy  par  te  fbn-des  cloches  &  par  une  belle  Mulîque.-  On  ajoute 
que  ks  Prélats  fe  relièrent  enfuiierplendidement  en  f^e  de  réjouif- 
bnce.  Si  ces  AmbalIàdeuiY  euflent  attendu  un  -peu  plus  tard  ,  Brigitit 
couroit  rifque  d'avoir  le  même  fort  que  trois^autrcs  Saints  de  Suéde, 
donc  le  Concile  éluda  la  Canoniâtion,  comme  on  le  verra  dans  ibn 
lieu.  '^eam-XXIlI.  fijt'bicn  aifc  de  fîgnaler  par  celte  fotcmnité  les  rcf-  ''.AB<rrf.T.J^. 
tes  de  fon  Ponti^cat.  Cependant  les  Suédois  ne  fc  tinrent  pas  contcns  ''  '*'■  '°^" 
de  l'bonncot-  que  le  Concile  avoic  isàt  à  oettcSaÀm.e.drJeanXXUL 
ayant  été  dcpofé ,  peu  de  tems  après  cet  Aâe  foI|ninel ,  ils  le  firent 
confirmer  en  141p.  par  Martin  V.  à  Floicnct.  Ainfi-jBr/pH«  a  ét« 
canonilee  tnns  fois  dans  toutes. ks  fbnnesi 

Plufîeurs  AutniTS  (a)jont  avaocéqu'il  y  eue  un  autre  Saint  c^noni'   (?)  MâM^ril. 
fc  aiî  Concile  de  Conftancc,  favoir  Saint  RMb,  &  qu'on  porw  Ion  If^m^M^lài 
Image,  ou  fa  StaciK  dans  les  rues'de  la.Ville,  afin  de  la  délivrer  du  p\mif^Rim!  ' 
fieau  de  la  peUe,  par  Çbn  interceÛîon.     Mais  il  y  a.  bien  des  raifons  T.i.f.^, 
"  de  douter  de  ce  fait,     i .  Je  ne  uouve  point  la  Canoni&tion  de  St, 
Rocb  dans  les  Aârs  du  Concile,     a.  11  ne  paroîi  pas  non  plus  par  ces 
Aftes,  que  pendant  le  Concile  la  pefte  ait  été  à  Confiance,     j.  Les 
Pérès  du  Concile  n'étoiem  nullement  favorables  à  la  muttif^caiioa 
des  Saints ,.  -  comnie:on  le  verra,  dans  la  fuite; 

LXXL 

fi)  Oo  le  fiippofe-  abfi  4ant  le  DiâtooiuiTe  de  Tritm»  Tut  l'aatotlté  de  l'AUié 

(4)  Cette  CanoniratioD  de  Sriput  donna  lien  ï  Htnri  'it  HtJJi  de  fe  plaindre  d<  la'  ■ 
nwteipUcMoa  des  Sainu.   F,  d4li4ritt,-T,jy,f.i9.^  KMwt^/.iOHs. 
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i4>f>_  LXX[.  Dbpui»  l'anivée  de  r£mpcFair  OQteoott  detC«)gr& 

SSionwa  "  gâtions  fréquentes  touchant  l'Vnioo  de  l'ËgUfe.  ^  On  «  déjà  pu  T<iif 

(uj«  de  ru-    que  la  plus  faine  partie  du  ConcUe  ne  croyoit  pas  ^  ce  grmd  w 

nion  de  1'^-  vrage  pût  réii&T  par  aucune  autre  voie,  que  par  l'abdiciciao  roloo- 

'^-    e     ■  r    *^^  ^^  ^^  Coacurreqs.     Grégoire  venoit  de  hw  clperer  la  ficn- 

7.  renie .   ^^     L'Empereur  fe  di^wfoit  à  aller  lui-ménw  on  Eip^^,  pour  y 

obliger  henint  XIII.  Ijc  plu)  difficile  étoû  d'y  engi^r  JeéM  XXIH^ 

avec  qui  il  &lloic  garder  de  grandi  ménagcmcns,  poor  ae  loi  postt 

fournir  de  prétextes  de  rompre  le  Concile.    Cotone  las  Congr^- 

lions  publiques  n'étoieat  pas  entièrement  libres,  parce  ^'il  j  prefi* 

doit  ordtaairemcm,ou  qu'au  moins  il  écoit  en  droit  à'y  préwler,  ob 

Biilbic  courir  plulîcura  Écrits ,  oiï  l'on  s'expliquoit  avec  plus  de  It- 

berté.  Guillaume  Filiafire,CwàwsL\  de  St.  A&irf,(i)TltéolcgicAFFaMp 

çoi>,  en  compolâ  un  cotre  autrcSf  qui  plût  autant  î  )'£ii^cretir$  ao 

Cardinal  de  Canibrai  Ce  aux  Nations ,  qu'il  dtoqua  Jêrni  XX2IL 

Mais  ce  Pape  eut  beau  s'en  plaindre ,  le  généreux  Cardinal,  bées 

loin  de  detâvouër  cetce  pièce,  idlalui-raérae  lui  déclarer  qu'il  ea 

étoit  l'Auteur,  Qc  qu'il  l'avoit  compofôe  pouf  le  bien  de  la  Paix. 

ir.d.tiârd.T.U.  On  examine  dans  cet  Ecrit  ks  dtvcrfb  voies  qui  peuvent  être  iiii- 

féri.  ViiUf.    yj^  pg^f  éteindre  le  Schiânc.    La  première  étott  de  réiinir  les  trois 

°''  Obédiences  fous  un  ièul  des  Concurreni,  ce  qu'on  appelbit  la  voie 

de  la  RédMHio».    La  fecoode  ctoit  U  dilcuflioo  juridique  des  droits  fie 

des  prétentions  des  um  £c,des  autres.  La  troilîeme  éont  la  force  <m^ 

verte ,  6c  la  guerre  dcdarée  aux  desobé'âTanu.    11  montre  tes  ioi^m- 

venients,  &  même  l'impolSbilité  de  ces  trois  vo^.     La  quatriàne, 

qui  paroifToit  au  Cardinal  ta  plus  courte  ,  la  pns  Acile,  .&  la  plus 

efficace,  éioit  celle  de  la  Ccffîon  ou  Abdicatictti  volontaire, qui  avoic 

été  jugée  la  meilleure  de  toutfis,dès  avant  le  Concile  dr  Pi^,  8c  qui 

fut  raiifice  d^ns  ce43midk  (t).    Il  prouve  folidement  que  plus  ftsm 

XXIII.  a  de  railbns  de  fe  croire  le  vrai  Pafteur,  pkis  il  oft  ei^u;é  i 

accepter  cette  voie  pour  donner  la  paix  à  l'Ëglife,  puis  qu'il  ferott 

mémç  obligé  de  facrifier  &  vie  pour  un  fi  grand  bien.    Le  Cardinal 

veut  qu'on  k  conjure  d'abord  par  toute  Ibrte  de  mt^iâ,  mais  fflr'tout 

par  la  glture  ioimortetle  que  lui  acquerra  une  démarche  fi  généreulê 

&  fi  Chrétienne,  &  qu'on  l'afiiin:  d'un  Etat  honorable  dam  l'Ëglifit 

pour  l'en  récompen(er.     Mais  il  prétend  que,  fi  le  Pape  refïjle  opt- 

niâtrémcnt  de  céder  ,  il  y  peut  être  fbiré  par  le  Concile ,  conamc 

étant  lijperieur  au  Pape  dans  ce  qui  regarde  le  bien  général  de  l'Egli- 

fe,  &  en  plulîeurs  autres  cas.  Les  Partifans  de  ^v<»)  XJT///.  ne  man* 

querent  pis  de  réfiitei'  cet  Ecrit,  &  même  liurs  nûfons  pareifiéitt  «j^ 

.    fezfdauObles.    Ilsdifoient,  entre  autres  chofes,    „  qu'on  ne  pou- 

„  voit 
(0  H  ivoit  été  fiit  Ordinal  par  ^m»  Txttt  en  i^xi.Oni^.Ptni. p.'i,T\.t^  Wfi, 
Cma.  PU-  P*ri.  tl.f%9. 

(i)  Ce  ({u'îl  Y  a  dt  remarquable  ici ,  c'eR  que  GuShone  FHIaftre  Pavolt  c«n- 
damnéc  lui>m6ine  £  fortement  dus  une  AlIbmUée  ,  qui  fe  tint  i  ftm  en  i^. 
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.  „  v<Mt  ol^er  Jeûu  XXIIL  à  renoDcer  au  Pontificat,  iàns  anéantir       «hit.' 
„  rautorite  du  Concile  de  Pifc,  pùifquc  ce  Pape  aroit  fuccedé  cano- 
„  niquement  à  Akxtmdri  V.  qui  y  avoit  été  élu.     Que  c'étoit  uoe 
a)  haute  injullice  de  mettre  un  Pape  légitime  en  paraUele  avec  deux 
M  Scfaifmaiiques  notoires ,  Se  qui  avdeac  été  dépofcz  dans  un  Con- 
„  cilc  général.    Qu'en  un  mot  la  voie  de  la  Ceiflion-à  l'égard  de 
„  yeaàXXltl.  étoit  frivole,  inique,  cruelle,  &  qu'il  y  avoit  lieu 
„  de  douter,  fîceuxquilapropofoient,  n'étoieat  point  hérétiques, 
^  &  fîuteurs  d'hérétiques  ".    Le  Cardinal  de  Cambfai  fc  mit  auflî 
îîirlesran^,  &rcpliquaà.cetterépon(êde8.Partilkns  du  Pape,  par 
Jes.coDcluuons'fuivaotcs,  qui  fiirent  approuvées  &  confirmées  par    ' 
d'autrwScrits  de  k  part  des  Nations.     „  t.  Que  quoique  le  Conct- 
„  le  de  Pifc  eût  çté  légitimement  convoqué,  t^^ AUxanèrt  V.  y  ^\A   • 
„  été  canoniquemcnt  élu  ,  &  que  par  coniequent  l'élcûion  de  Jta» 
„  Xr/y/.  Ibn  fuccefleur  fût  légitime  j  cependant,  parce  que  ^raoff 
„  XLIi..H.  Grégoire  XH.  foâtenoicnt  le  contraire  par  des  raifons-pro- 
„  bables,  il  n'y  avoit  pas  moins  de  difcuffions  à  ftire,  tant  de  Droit 
„  que  de  Fait,  fur  le  fujct  du  Concile  de  Pife,  qu'il  y  en  avait  eu 
^  auparavant  fur  les  prétentions  des  deux  Concurrens.    x.  Que  com- 
„  me  avant  le  Cencile  de  Pife,  afin  d'éviter  la  longueur  des  difcuf- 
,,  £ons  qui  pouvoient  rearder  l'exiinâion  du  Scrafme  ,  la  voie  de 
„  rAbdicatioovol<»)taire  avoit  été  approuvée  de  toute  lalChrétienté* 
„  Ics.chofes  en  étoient  revenues  aux  mêmes  termes  à  l'égard  des 
„  trois  Concurrens,  oii  elles  avoient  été  à  l'égard  àca  deux  avant  le 
„  Concile  de  Pife.     t .  Qu'en  confeillant  à  Jeati  XXIIL  la  voic-dc 
„  la  Ccffion  on  ne  derogeoit  point  à  l'autorité  de  ce  Concile,  puis 
„  qu'au  fond  Ton  unique  but  avoit  été  d'éteindre  le  Scbifme,&  qu'on 
y,  ne  mettoit  pas  non  plus  ce  Vvçc  en  parallèle  avec  des  Hérétiques 
„  &.des  Schifmatiques,  mais  qu'au  contraire  ooMe  diftinguoit  beau-     .  ^^ 
„  coup  d'eux  en  lui  propofant.unc  voie  qui  lui  fcroit  honneur  dans  ^nd.uh^Àï. 
„  tout  le  Monde  Chrétien,  &  qui  mettroit  en  évidence  l'obUina-  canfiMt.  t. 
„  tion  des  deux  autres.     4.  ^'enfin  rEgHfe  univerfelie .^  qui  étoit  re-  *""•  f-  '437- 
,„  préfentéepar  un  Concile  Général^  étoit  en  droit  d'êter  le  Pontificat  ait  ^\ipl^,  y^l^ 
„  Pape  If  plus  légitime  ^(â  mtme  le  plus  homme  de  bien  ^  s'il  ti'éioit  pas  caf.  xi.  xu.' 
n  fji^^^  ^'  donner  îa  paix  à  FEglife  par  une  autre  voie  (a) .  xin.  xiy. 

LXXH.  On  peut  juger  que  defemblables  Mémoires  ne  don-  Qui  font  cetix 
rnoient  pas  peu  d'ombrage  ïjean  XXIIIy  &  qu'il  ne  négligeoit  rien  ^^ir  vÔirdat- 
de  tout  ce  qui  pouvoir  Tortifier  fon  Parti.    C'cft  ce  qui  donna  lieu  à  bcrative  >u 
d'autres  contcfta!ions,qui  arrivèrent  (?)  à  peu  près  dans  le  même  tcms.  Concile 
11  étoit  fort  important  pour  le  Pape  d'avoir  la  .pluralité  dos  fuffrages 
'  tfins 

.qu'il  en  fat  cenlbré,  &  qn'il  en  demanda  pirdofli  l'Afleinbtée > parce  qne  dans  cet- 
-te  occifion  i\  avoit  fdtiicnu  Stneit  xilf.  contre  les  Droits  du  Roi  .  Se  contre  let  U* 
bcitcz  lie  i'£glire<;illicane.  On-ot».  dtt  Vrfmi ,  Hia.  de  Ouiil.  VI.  /^.  mS.  xi^,.9ii 
itàfi.  CHU.  Pif.  Ptrt,  /■  «.  144. 

{Xi  Pendant  le  moit  de  Février.    V.  i.  tf«r.  T.iP./..4a. 
XOM.   I.  O 
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dans  le  Coacile ,  &  de  ne  pas  penneure  qoe  «^uuicité  de  gens  qui' 
lui  ctokat  fufpcîb,  y  pûflfcnt  avcôr  voix  dclibcrativc  :  fur  touc  il  re- 
doutoit  les  Séculiers  &  les  Doâouis,  qui  D'étant  point  engagez  dans 
la  Clericature  Àoiciit  par  copféquent  moiiu  dépcndans  de  les  grâces 
fie  de  Tes  lUiéraUtcz.    Oeftpourquoiil-eût  bien  n»ilu(}ue  le  Coacile 
a'eûc  écé  compofé  que  de  Girdinaux,  d'ArchcT'éques,  -d'Ëvâqucs,. 
d'Abbez,  de  Prélats,  de  Généraux  d'Ordres  &  d'autres  Ecckiialti- 
q\KS  de  -ce  caraâere.  Mais  cette  proportion  n'eut  pas  fjûtôc  été  fai- 
te, par  ceux  de  fon -Pan  i,  qu'elle  trouva  une  vigoureufe  cont-radîc!- 
T.  II.  uon.    i.e  Cardinal  de  Camtvai ,  qui  d'ailleurs  n>énageoic  aâèz  let  in*- 
ïT/*  x^if'^'  oerêts  des  Papes,  fitt  un  des  premiers  à  s'v  ©ppofcr  par  le  Mémotpe 
114.  i»5./^'  donc  on  va  donner  le  précis.  Il  établit  d'àord  „  (i)  querEglifc  n'a 
•  M  pas  toujours  éré  uniforme  dans  la  manière  d'aÂen^Jer  les  0»K^es, 
M  &  d'y  délibérer.  Que  quelquefois  iisétoiont  oompofcz  de  toate  û- 
u  communauté  des  Chrétiens,  d'autres  ifbis  des  Evéques,  des  Pré* 
»  a%s.  Se  des  Diacres  ,  tantôt  des  Ëvéqucs  {ans  Abbez,  Se  tantôt 
»  des  Evéques  avec  Jes  AbbcE  j     Qu'en  quelques  occafions  l'Ëm- 
.  ■  V  pereur  aflerabloit  le  Concile  ,    &  y  étoit  prélênt  en  TaMcnoc  du 

»»  Pape,  quand  il  s'agiflôit  de  la  caBW  de  ce  dwiiicr.  Que  fi  au- 
»  trnbis-  les  iêt^  Evéques  avaient  voix  définitive  dans  les  Gond- 
*•  les,  c'ell  qu'ils  avoient  cure  d'amos,  &  que  c'éioit  de  doâes, 
"  &  de  faifîtï  Peribnoagcs  élus  par  PËglife  ,  &  non  des  Evéques  • 
**  fie  <les  Abbez  titulaires  dellituez  des  quatitez  requilès  poiu-  dé- 
*'  cider  dans  un  Concile,  &  fouvent  rufpeois  dans  les  queiiions  qui 
"  y  font  propoféet.  (1)  Ce  fermt^àit'tiiUue  chtfe  bim  admira^ley  que 
I*  tel  ytrfhevéjMty  Evique-t  tu  Jbhéy  qui  »'»  peint  de  Si^rag-gns,  ta 
'*,  pref^ue  perfimtte  fous  f»  jHr^eUS-u»^  eât  dans  un  Cemile  une  voix 
„  ^i^  *  ^  fj^rcbevêqae  Je  Mayence,  p*r  exemple ,  &  aux  autres 
„.gratuls  Prélats  &'Prmces  de  l'Empire,  aujt  bien  f«'à  des  jircbevé- 
„  ques ,  £5"  des  Evéques  de  France  fjf  d'Angleterre,  qui  ont  feus  eux  plu- 
„  fiturs  Rglifes  Paroiffiales^ntchiKuiK-a  plus  de  peuple  que  n'en  ontenfim' 
„  bte  tous  les  Anbevê^ues  6?  Eviques^dont  m  vient  de  parler.  Le  Car- 
dinal de  Cambrai  prétend  aufîî  que  les  Doétcurs  en  iHiéologie  5c  en 
Droit  Canonique  fie  Civil  doivent  être  admis  à  donner  leiA*  voix  déli- 
berative  dans  le  Concile,  fur  tout  les  premiers,  parce  qu'ayant  l'au- 
torité d'enfcigncr  Se  de  prêcher  par  touc  ,  leurs  (entimcns  kmt  d'un 
tout  autre  poids  parmi  le  Peuple  Chrétien  ,.  que  ceux  d'un  Evéque 
«u  d'un  Abbé  Titulaire,  qui  fouvcm  ell  fwt  ignorant.  Il  ajoute  que 
fi^ans  les  anciens  Conciles,  il  n'ell  point  parlé  de  Doétears,  c'eft 
que  ce  n'étoit  pi»  alors  Tufage  de  prendre  les  Dégrcz  de  Ooâorac, 

com- 

(0  n>1lesiïcli^cffiH4- Concitet,  dont  il  dit,  qn'Jlcfi  pitré  dins  let  Afte*  des 

Apdlrei,  &  <Uns  l'Hiflof  rc  d'Eufebc  qu'il  fiiit  i  peu  prêt  aller  Se  pair  avec  cet  KGaet, 

(1)  Cela  nginle  ungrand  ootnbTcde  panvrctPielats  d'Italie, Se  d'ailleots,  que  le 

Pape  aroit  )  Ta  dévotion ,  8c  qui  l'aatoicot  emporte  à  la  flnnÛté  de  toîl  fi  la  pio. 

poUtioD  du  Pape  iTsit  ^fiit  ~ 
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s  Toa  a  ait  dqtuis  dans  les  Univcrfitcz^  auis  tjuc  les  Doâeurs       151;. 

ayant  ea  voix  déâmtjvejdaas  les  Conciles  de  Pi£b&  de  Rome  ('3), on 
ne  pouvait  les  en  exclure  dans  cdoi-ci,  ëlds  donner  atteinte  à  l'au- 
corité  da  deux  autres.  Ejifin  il  conclut  la  m£me  chofe  des  RoîS) 
des  Princes  Séculiers,  de  leurs  Ambafiàdeun  ,  &  des  Procureurs  de 
ceax  qui  fc  trouveront  al^li  pour  des  caufes  Intimes ,  parce  qu'il 
n'y-  auroic  rien  de  plus  injuâe  £c  de  plus  d^aîTonmblc,  que  d'exclure 
du  GoDcile,  la  Rois,  les  Princes,  &  leun  Aoibafladeun ,  fur  tout 
s'^iflànc  de  l'cxtinâtoo  du  Scbifine,  où  eux  8c  leun  .Peuples  ont 
un  6  grand  intérêt ,  joint  à  cela  que  c'eft  principalement  par 
leur  fecours  que  l'on  peut  exécuter  ce  qui  iêia  réiblu.  -L.e  Car- 
dinal de  St.  Mort  écrivit  aulfi  un  Mémoire  fur  le  ménae^  'ujec,.  âc 
il  conlicot  à  peu  près  les  mêmes  raifohs  ,   mais  d'utt  llile  plus  pi- 

rit.  Il  jAàiic  avcK  beaucoup  de  force  Se  de  vivacité  la  cau{ô 
E>o&urs,  des  Curez ,  des  Prêtres  &  même  des  Diactce  Se  ai 
tous  les  sitFCs  licctelîaftiques  inièrieurs  que  le  Pape  vouloit  auHi 
.  fiûrc  exclure,  de  peur  qu'ils  ne  l'emportafle&t  fur  Tes  Prélats.  Il  dit 
-entre  autres  cho&s  qu'un  JIm  ou  um  Evêque  igaonuit ,  n'efi  qu'un  âml 
.cûwromié.  ^ ^  fdai  St.  Paul, PEvt^e  ^. le  Prêtre  ent  le  mtm*  ta* 
raSèrt  i^  l»  mêtm  digiiké j  (^  qitt  li  Pape  lui-même  n'efi  que  t*  fty- 
mkr  eatn  les  Prêtres.  Qu'à  l'égard  des  Rois,  dCG^  Princes,- £a  d« 
lam  Ambaflàdeurs  ils  doirenc  être  reçus  à  donner  leur  voix  dans  c6 
qui  n^arde  le  bien  génial  de  l'Ëglifc,  mats  que  pour  ce  qui  reigar- 
delà  ^i  Ëc  les  choTet  fpirituetles,  ils  doiveat  s'en  tenir  à  la  déctfion 
du  Concile,  en  imitant  l'exemple  de  CooftiUHtn  fit  de  Theodofo  (a).  (^)  ^^^  h. 

L'avis  de  ces  &«  Cardinaux  l'emporta.    On  admit  au  Conciiff  i»».//.  r»rt. 
non  iculement  les  Doébosn  qui  éioiem  en  ibrc  gmnd  nombre,  mais  ''^^^c^-J^Jt 
auffîksammDépiaezSécutieradeB  Roùficdes^rincfis,  deaRépuw 
bliques,  deiVilleSj  des  Académta,  Se  de  toutes  las  CommuoautttZr 
enfin  les  ËecleâaitiquQi  inférieurs  aux  Ëvcques  d:  aUX  Prélats ,  mai»^ 
^pourtant  avec  choix  &  par  déliberatiwi  du  Coiwnle.    Ce  ne  Rit  pas       * 
une  petite  xHTtifiGation  RU  P^pe,de  voir  l'autorité  de  fe«^réla^  ninfi 
noaaéDalvnctojÇUc  ks  foffbges  de  tant  de  g»Wy  ^o"  âulâmeift  tHr*' 
hÛcs&bien  intcntionwtï>  mai»  fur  tout  plus  desiitterëiîtfzqti'ruxi  >  ' 

JLXXIH.  i4)  I L  échoua  dans  uiie  autre  afitfirej^Hl  n'étoit  pis  dé 
moindre  importatidc  p«ur  fes  intérêts.  Uftvoicélé  propdfé,  dés  \€ 
■commencemOîB,  d'opiner  par  Nations  &  non  pftr  perionntf»  dans  les 
Seâîons  pidiiiqiKs.  LePa^  s'y  étolt  0ppblit  juKiti'dbn  av£Ë  cha- 
lem>- parce quîem  opinant  par pwftttinea,  il  aMif  toujours  refowah-' 
ce  d'ia-  gi^es  le  pfa»  qu'il 'p«ittn^ty  ce  qui'  n'étWf  te'£  £tciie  ii- 
.•,.,■'..-■■■    .  ■,  .  ■      .'..  --  ■■-II'   -■  .    .  'lexéu 

h)  C'étoit  un  STgâmënt  ai  InMmtm  contre  ^tm  XXIII.  oui  nétendoit  qne  le  -. 
Omcile  de  ConflWée  nVttM'  <]«*uM  ceïitfMMtton  ih  Concile  le  PrTe-  ' 
.  Lu  U  ^rà«htd%iter.pir-N«toti>  SttN^  Xbs  StOtons  pubHqUe).  Pirfv».  C«jS»./. 
339,    r.Afll•rA.X*.i.'«*.X^s68^e>'■ÏK■M^.*y)tW^l^vM■>i-4l*.    

o  «         ~ 
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I4II'  exécuter  à  l'égard  des  Députes  des  Nacioni  La  vérité  eft  qu^l  «voie  ' 
pour  lui  l'ancien  uTage,  puifque  dans  tous  les  Synodes  on  aveit  toû* 
jours  pris  les  voix  de  chaque  Membre  dej' Aflemblée.  Mais  le  Con- 
cile de  Conftance  eut  des  raifons  bien  fones  pour  s'ébigner  de  1> 
pratique  ordinaire.  Connue  il  s'agilToit  de  deux  points  capitauXf 
auxquels  le  Pape,  les- Cardinaux,  Se  les  Prélats  étoienc  extrémement- 
imereffez,  il  étoit  à  craindre,  qu'ils  n'oppnmaflënt  le  Concile  par 
leur  multitude.  Il  y  avoit  à  Conftance  un  plus  grand  nombre  de 
Prélats  d'Italie  que  ae  toutes  les  autres  Nations  enfemble,  &  la  plu- 
part d,'entre  eux  ctoient  pauvres  &  iSixatiy  Jean  XXllL  avoit  crée 
lulqu'à  cinquante  Cameriers,  qu'il  pouvoit  regarder  comme  tmit  au- 
rant.de  Créatures  dévouées  à  Tes  intérêts.  S'iFcrQyoit  avoir  fujcrde 
le  déâer  de  la  fidélité  de  quelqu'un, ..il  en  cxigeoic  des  Sermens  de  la- 
V.  à.  H^dt.T.  manière  du  mondela  plus  tyrannique.  Deforte  qu'il  n'y  eût  eu  au 
/i./.i3o.z3t.  Concile  aucune  ombre  de  liberté,  fi  on -y  eût  compté  les  voix,- 
comme  il  s'étoit  pratiqué  jufqu'alors.  Mais  il  ne  falloit  pas  moins  que 
la  préfence  &  l'autorité  de  l'Empereur,  pour  terminer  heureufcmcnP 
une  affaire,  d'où  dépendoit  le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  du  Coucite.^ 
7.FciT.  U  fut  donc  rcfolu,  malgré  le  Pape  &  tes  adhéreos,  que  dans  ks  Sef^- 

HvS.t.l'  fions  publiques  on-«pinctcMt  à-l'avcoir  par  Nationsy  &  comme  1er 
/.i57.ij'8.'  E^agnplsn'étoient  pas 'eDcc»«  réunis  au  Concile^  onle  partageaea 
quatre  Nations  j.  fàvoir,  .l'Italie,  l'Allemagne,  la  France  oc  1'^^' 
terre .(i).  Voici  l'ordre  que^ces  Nations teaoîent  dans  leura  délibent» 
(ions.  On  nommoit  un  certain  nombre  de  Députez  de  chaque  Na-- 
tion,  cens  de  poids  &  defavoir,  tant  Ëcclcfîatliques  que  Seculierr^ 
avec  ocG .  Procureurs  &  des  Notaires.  Ces  D^tez  avoient  à  leur 
tête  un  Préfident-que  l'on  chaneeoit  tous  les>mois.  Chaque  Nation 
s'afTembloit  en  particulier '^ourHéliberer  des  cbt^  qui  dévoient  être 
portées  au  Concile,  &  tout  le  monde  avoit  la., liberté  d'y  propofer,' 
de  vive  voix  j  ou  par  écrirj  ce  qui  paroiâbit  necefiàire  pour  le  bien' 
■  de  l'Eglife.  Elless'entre-comumniquoient  leurs  refoluuous  afin  d'en 
conférer  etiTemblc,  5c  de  lever  les  difBculteti  que  l'une  pourroit  tro»>' 
Ter  au  feniiinenc  de  r»itre.  Q^nd  elles  avoient  cosvemi  dé  quel- 
que ariicte  onfàilbit  une  Adcmblée  ouCongrégatitra  générale  des* 
quatre  Nations,  &  lors  que;  cet  article  étoit  unanimement  réfohi, 
oQ  le  portoic  tout  figné  &  tout  cacheté  dans  ila  SeÛîon  fiiivante,«fiD~ 
d'y  être  approuvé  p»- le  Concile.  De  forteque,  félon  ce  projet,  lc> 
Concile,  adèmblé  en  Seffion  publique,  oe  railbit  qu'ajouter -le  p^cb' 
de'fon  autorité,  auK'réglefneas  des  quatre  Nationsdont  il  étoit  corn"' 
po0.  .Par  un  G  bel ottjrc  on  évitoit  la  confufion,  Sc  autant  qu'il  &. 
pppvoit  les  cabales  &  la  partialité.     Jean  XXilL'  n'avoit  point  fiijec 

de 

<i)  'JfM*t  SylvintprAend-que  c'eft  dans  cet  ordre  que  let  Nttioni  forent  no-) 
ctèft-an  C^ocile  de  uioftance,  «n  ne  voulut  lien  decHct  A-deffui  tu C<in<Ue.-<fe 
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delê  plaindre  de  ccc'ordre,  puilque  fz  Nation  Itslienae  y.joùiffàit  '  '4i{> 
des  tnémes  prérogatives  que  les  autres ,  &  en  même  tems  on  pour- 
voyoit  à  la  liberté  du  Concile,  qui  auroit  pu  être  opprimé  par  le 
^od  non^re  des  Partiiâns  de  ce  Pontife.  On  verra  dans  ta  fuite 
que  cet  ordre  fut  malt^fervé  par  la  Nation  Allemande  cUe-mémequi 
l^voic  demandé  avec  le  plus  d'inlhnce. 

LXXIV.  Ce  fiit  àpeu  près  dans  ce  temps  qu'on  préftnta  fecré-    F»!»  «neguoi 
tement  une  longue  litte  d'acoulâtions  contre  ytan  XXllI.     Theedotic  ^^^Jf^  ^^ 
de  Nitm^  qui  rapporte  ce  fiût,  n'articule  pas  les  crimes,  qu'on  impu*  tium'âp.v.i. 
toit-à  ce  Pape.     Il  dîtfculement  que  cette  lifte  comcnoic  tom  les pe-  Mur.  T.ti.p. 
tbez  merteisy  avec  u»t  infinité  ^ibominatiem  ,  y  qu'on  croit  qitt  It  39'-  o"  ^^  '*'• 
Mémoire  fui  pré/ettté par  tut  luiiin.     Jea»  XX/II.  en  fut  bientôt  in-  ''  *'' 
formé,  &  ayant  pris  l'allanne  il  aflembla  en  fecret  les  Cardinaux ,  en 
qui  il  avoit  le  plusdc  Wnâance,  pour  les  coo&her  là>deflus.    Quoi- 
qu'il proteftât-de  fon  innocence  fur  pluGeurs  articles  ,  il  en  avouoic- 
pounant  allez  pour  tout  appréhender ,  û  l'on  en  venoit  à  l'informa- 
tion qui  étoit  demandée  par  ce  Mémoire,  &c  ibllicitée  par  pluûeurs 
d'entre  les  Députez  des  NaiitHU,     Dans  cette  perplexité  il  propotbic 
d'-aller  lui-même  confcflèr  au  Coacile  les  fautes  dont  il  fe  reconnoif- 
Ibit  coupidile,  aiin'd'évîter  l'éclat  Se  le  fcandale  d'une  information  ' 
Ijablique.     li  trouvoit  cette  voie  d'autant  pltu  (ûre,  que  c'éioit  une  ' 
maxime  commune  alors,  ;«*»  nepauvtit  dépofer  mm  Pape  que  pour  he-  - 
rtfit.     Ses  Cardinaux  ne  purent  lui  confeiiler  autre  chofe  là-defTus-, 
fi  ce  n'ed  de  prendre  encore  quelques  jours  pour  y  bien  penlêr  ,     &  ' 
'puis  de'&ire,  à- ta  garde  dt  Dieu  ^  ce  qu'il  jugcroit  le  plus  à  propos. 
Qrpimdafit  il  en^t  quitte  cette  fbispourUpeur.lfplus  grand  nom- 
bre des-DépUtei;desNalioQS,furtout  lcsAlKmands,lesAnglois,Çc  le5 
Polonoi8(a)tampour  l'honneur  du  .9<.iSy(igf,qucparbienféance  &  par  {i)ùlfpff.t^ 
hïHinétcté,  ne  ju^{crent  pas  à  propos  qu'on  approfondît  des  accufations  '*'•'■.'';  '^ 
fi-  atroces  &  u  lcaodaleufi:»i  qui  pouvoient  même  rendre  nul  tout  ce  ^'  ^  ^' 
tpi'il  aroit  &it  pendant  -Ton  Pmitiâcal,  fî  elles  le  trouvoient  vcrit^leg. 
On  prie  dt>nc  le-poru  de  fupprium:  le  Mémoire,  &  on^s'en  tint  à 
pourfuivre  la  voie  de  la  Ceifion.    Les  luliens  eux-mêmes  fe-  joigni-  cwrw..^.  r.i.- 
rem  aus  autre»  Nations  àccdCToier  éghrd^  jugeant  bien  que  c'âoit  *"•  ^'  '''■  ^' 
le  parti  lo  plus  hoûnétc  &  le  plus  Jûr  pour  Jean  XXHl,  &il  fut  re-  *''  ■* 
fôlu  de  lui  on  fiiire  la  pifi^Sx.iaa.. 

-  LXXV.  Toutes  les  Narionï  étant  donc  d'accord  li-deflbs, On  jsràpore*  ' 
on  Uii  envoya  des  Députez,  -^ui  ne  lui  propofcrent  d'abordla  Ceffign  ^*"'.^^."- . 
qu'en  tormtf  généraux.     Gomms  il  étoit  encore  efiriyé  du  dai^er  ^effiô^n.  '  * 
qu'il  venoit  de,  courir,  &  dont  il  oefecroyoîc  peut-être  pas  tout-à-  t6.  Fct. - 
iait  délivré;  il  accepta  ce  pagli  avcc'ua  air  do  joici  qui  en  donna  *'■*- «"jf- ^• 
une  très-veriuble  aux  Députer,     E>  eflèt  dèr  le  ménie  jour,  '*^'^'i,fà^xL[^ 
lêmbla  une  Congrégation  jgénerale  où  l'Empereur  fut  prérent  avec  '      '    .  ' 
tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  oe  Prélats ,  de  Princes,  &  de  Députez  des 
J>littioi]s.-  -  n  1  fît  Ure  -par  le<^rditiil  de  Pbreoce  une  formule  dé  ■ 
'   O  3   -  Ccf-" 
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i4it>    '    CeffioD  qu'il  avoit  dreflee  lui-m£me,  fie  qui  était  conçue  en  cei  tes- 
v.i.att.T,n.  mes:  Notre  tris-jaiin  Seigntur  le  Pape  ici prefeM ,  quoiqu'il  H'y  fait  en 
t-^ii-  façon  quelconque  obligeant  f>ar  vœux  ,  ni  f»r  Jirmens  ,  m  par  promejos^ 

cependant  pour  le  repos  du  peuple  Chrétien^  a  propofé  Ù  réjhlu  de.fon 
bon  gré  (^  de  fa  fure  &?  franche  volonté ,   de  donmr  It  paix  à  FEgliJè , 
même  par  la  voie  de  la  Ceffign^  pourvâ  que  Pierre  ^e  l^ef^  Ange  âe 
Corario  condamner  &  dépcfèz  au  Concile  de  Fife^  commt  Hérétiques  (J 
Sckiftnatiqufs^  renoncent  auffi  en  bomie  forme  à  leur  prétmia  PoMtificMtf 
(^  cela  de  la  maiàere,  dans  les  circmfiances  ^  dans  le  temps  qui  fera 
déclaré  £3*  conclu  par  un  Traité  qui  fe  fera  pour  cet  effet  uKeffammemt^ 
par  notre  dit  très-faint  Seigneur^nt  par  fes  Députei.-^  joims  amee  les  vé- 
tres.     C'cll-à-dirc  avec  les  Députez  des  Natione. 
Onenmine       LXXVI.  Cbtte  formule  fiic  examinée  le  lendcmaÎQ  dansooe 
Sns  uDcTr-    Aflemblée  des  Narions,  6c  après  en  avoir  pcfé  tous  les  tcmns,  elle 
lémblee  du     'ùt  trouvée  vague,  obfcure,  ambiguë,  &  inot^ble  de  procurer 
Nitioni.         l'Union}  principalement  parce  qa'clle  éioit  conditiondle,  6:  qu'elle 
v.i.  Harâ,  T.  tjxoit  d'facréfie  les  deux  autres  Concurrcrs.     On  env(^a  donc  auflf- 
i7r'dcFcvj'.    ^^'  *  Jf^**  XXIII.  des  Députez  pour  le  prier  d'en  donner  une  plu» 
expreiiè  âc  plus  pofitive,  ce  qu'il  accorda  fur  le  champ.     Voici  les 
diferences  que  je  trouve  entre  la  premiers  formule,  &  la  Gronde, 
I.  Dans  celle-ci  il  le  délîgne  par  le  nom  de  ^«âM  X.!Er///.en  cesmots. 
Notre  très-faint  Seigneur  le  Pape  Jean  XXIII.,  au  lien  que  dans  l'au- 
tre il  y  avoir,  notre  très-fainr Seigneur  le  Pape  ici  préfènt,  ùm  aucaa 
nom.    2..  Au  lieu  des  termes  depropofer  &  de  refondre ,  il  emploie 
ccuxdeï/if/arfl' (PROFiTETua,  àes'eagager  (spo  ndet)  oc  de  " 
^rOTVf//r«  (promit  TiT.)     3.  Au  lieu  qu'il  n'avoic  parié  en  géné- 
Mtiemttrviam  rai  qi^c  de  donner  la  paix  à  rEglife,  psr  la  voie  deia  CeOîoa  en  en 
c^mt.         àc  beroin,  lâns  marquer  comment  il  t'executeroit,'  il  dit  dans  cellc- 
iî*./WÎ!i34.  "^  pofitivcmcnt ,  qu'il  donner»  la  paix  à  FËglife  par  la  voie  d^  la  Cef- 
fion.,  laquelle  il  fera  par  lui-même,  euparun,  ois  plujieurs  Proatrears 
le ff finies  (^  établis  pour  cela  irrévocablement,     a.  Enfiru  au  lîm  qu'il 
avoit  dit ,  que  cette  Celfion  s'executeroit,  de  la  lopnien  6c  dartsle' 
in^âttrwi-     tems  marque  par  lui ,  ou  par  fes  CommiiÉtires  joiii^  «moc  ceux  du 
s^trdMaii   ^^°'=»  il  dit  qu'elle  fe  fera  dans  un  certain  termfr&  qa'il  en  rttî>é- 
fae*rt  umm  '   ^^^  '®  Bullcs  cn  bonnc  forme.    Il  joignit  à  ce  Projet  de  Cd(Hon 
vtlflurêsijtu-  deux  Claufcs  •  comme  par  manière  d'avis.    L'otts  de  renotivcller  & 
'XiLf^      (f^ï-avfr  le  procès  fait  à  Benoit  XIIL  &  à  Gr^oire  X-II.  au  Concile 
^'!^^*nt»m  de.Pife ,  en  furpendant  néanmoins  Ta^ravàtion  fufefu'i  uit  cdrtaift 
pimum  (srfi-   tems  qu'on  leur  tnarqueroit  pour  fHitV  leur  abdicjKion.  L'aoïre,  qa*dft 
fitndifm.-         cas  que  les  deux  autres  Concurrens  ne"  wjuIttfTom  pas  confentir  à  la 
voie  d?  U  Coffian^y  l'Ëmpcfciirâcle»  t^mtcs^  les  Ambafiàdtioi-s  dei 
Rois^  £c.  tout  le  Concile  Ça  join^ienc  à  fa  Siimucé ,  ç6ûti'e.  eux  % 

leurs 

0)  Le  m£ne  Auteoi  marqoe  à^pH-flit  ))nii>£iU;^mt<fanirft  de  mctuu 
Eîéquesdc  Lithuanlc. '■■  '         ,,  -      ■    ■ 
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itaaaàiiautSf  taocpoorie  fpnatei  qite  pour  le  temporel.    Maïs       i4ts* 
■bien  loin  que  cette  fcônnule  coorcDcâc  les  Députez,  elle  parut  encore 
mcànt  recevable  que  la  piécédecte.     £ilc  avoit  les  mêmes  défauts, & 
cUeigait  de  plus  accompagnée  de  Claulcs,  qui  ne  pouroicnt  qu'ai- 
grir les  deux  autres  Concurrem.    De  fone  qu'elle  fiit  Tejettcc  coni-  y.  j.  h»,  t  ir. 
me  laprenicEe,  &  quoique  le  Pape  le  trouvât  foct  ofiènfé  de  ce  re-  P»n.io.ca/i.-i.  , 
Sus  léiceré,   les  Nations  reibhirCDE  d'en  draflicr  une  trorGéme  que      ï8'P"r, 
rËmpoetir  lui-onânic  pré&nta  à  Jtaii  XXJdl.  avec  quelques  Dépu- 
leZ'du  Concile.     Comme  elle  étodc  à  peu  près  c(»)çue  dam  les  nté-  Voyez  cette 
ma  tennes  que  celle  dcGréeoire  XII*  le  Fipe  ne  voulut  tamais  l'ac-  formule. 

OCpiCr.  T-  ^  "  V.d.HMrd.T.n^, 

LXXVIï.  Cepekdant   le  Concite -devonoit  toi»  les  jo»rs 'oiî prcfente 
ph>s  nombrcBX  par  l'arrivée  ilc  pluâetlrs  Grands  Seigneurs  Ec(4é-  ancfermulede 
jfiaibqnes,  &  ScooKeis,  &  d'un  grand  noml»e de  Dépuici  de  ctiTcrs  <^eŒon»3«» 
jcndrotts.     Les  Anriwf&deurs  du  Roi  de  Pologne,  y  avoient  £iic  leur  ^'l^^^^n 
■cntrécdès  le  lo.  de  Janvier.    Ils  avoîeot  à  leur  téœ;  MfvJ^j  Arche- 
vêque de  Gnefne,     Les  autres  étoient  l'Ëvéque  A'H^ladiilaw ,  1'Ë.vé- 
-qoe  de  Pioeadut,  jtniré  Lsfebaris^  élu  Ëvéque  de  Posnanie^  &  deux 
tieipieuis  Séoulicrs  (a).     On  a  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Leip-  (a)  jHnt.^,' 
fig,  flcde  Vienne,  deux  Harangues  A^ André  Lafcbaris  ,    l'one  à  nifl-P'i'M'Ut. 
VÈmpercur,-  l'aatre-à  5*"»»  XXIII.  pour  les  animer  à  donner  la  paix  ^''^'  ^'* 
à  la  Chrétienté  en  généra),  &  à  la  Pologne  en  particulier.   11  rcpré- 
fcntott  entre  autres  chofes  au  Pape,  que  c'étoit  à  fa  pcrfuafion  que  La- 
dijlasAûi  de  Pologne  Se  Jlexandre  iS^ilboUy  Grand  Duc  de  Lithua- 
lûe,  av<Ment  mis  bas  les  armes,'quen.  qu'ils  euHènt  de  l'avantage  iùr  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoniquc,  dans  l'crpérmce  que  le  Concile 
ttrmincroit  leurs  différcos  par  la  voie  de  la  joûice  (b)  (i  ).  On  parle-  (h)  r»*  Jtr  r 
ra  de  cette  alïâire  dans  la  fuicc.  On  marque  à  peu  près  à  ce  icms  l'ar-  r.  n.  p^tt  v. 
rivée  de  Letui  it  Bavière  tFIngtlfiadt  Comte  de  Mortain  ,   frère  d*!-  '■  *'"•  »^'* 
fabdie  Reine  de  France, &  Ambafladeur  de  Charles  FI.  celle  de  Fri- 
deric  d'Autriche,  Se  de  plufieurs  amrcs  Princes,  &  celle  de  Jean  II. 
de  Naffitu^  Ekfteur  de  Mayence  (2).     Ce  dernier  entra  dans  Cons- 
tance avec  une  noisbreufc  «■«wgnifiqirê  efcortc  ,  le  ip.  de  Janvier. 
La  piùpan  des  CanJniaux,  des  Archevêques,  des  Prélats,  Se  des 
Princes  allèrent  au  devant  de  hii,horsde  la'Ville.  On  rapporte  qu'il 
entra  dans  Conftance,  vêtu  en  fcomme  de  guerre,  avec  un  Cafque, 
«ne  Cuirafle ,  &  des  Bottcsdeièr,cequi  déplut  àbien  des  gens  (c).    (c)  cwr;. 
Il  fut  encore  placer  ici  l'arrivée  de  Mainfroi  de  la  Croix  Doâeur  en  ch'jl.  Jm»! 
Droit,  Abbé  de  Si.  Ambroifc  de  Milan,   Aïnba<raJcur  de  Philippe  R""™  ««g"»/. 
Marie  Duc  de  N4ikn.     1)  venoit  feire  hommage  du  Mil^nois  à  Sigii-  '^•^■^^■M'i°- 
movd,  6c  de  toute  la  LombardJe.     Le  Difcours  qu'il  fit  à  ce  Prince  v.d.  H*rd.  t. 
s'efttTOGvé  parmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  Leipfig.    Il  ^./- 109. 114. 

roule 
(1)  Vo^n-fm  BeflipD ,  81  fon  araflère  du»  le  Concil.  de  Pit  P4rt.  1.  f.  301. 
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'41$'  Toule  fur  CCS  deuit  points  principaux,  (avoir  d'un  côté  ck  recoaiK^ 
trc,  SigismoMdf  pour  R.oi  des  Romains,  âcde  ruure  de  reconnoî- 
Crc  PhUippe  Marie,  pour  fon  Serviteur, &c  fon  Vaflàl.  Tout  ce  Dit- 
cours  eft  un  tiflu  de  fàulTcs,  fie  de  pro£incs  appliouions  de  l'Ecriture 
Sainte.  Les  Députez  de  l'UniverGté  de  Paris-^i  atriverent  le  iS. 
de  Février  furent  xl'un  grand  fecours  au  Concile  pour  hâter  la  Ceffîon 
de  Jean  XXIIl.  llsavoient  i  leur  tête,  le  célèbre  Jean  Gerftm  (i) 
•Chancelier  de  cette  Univcrfité,  &  en  même  tenu  Amtn&deur  du 
Roi  de  France  au  Concile.  Entre  les  Doéteurs  de  ce  Siccle<là,  il 
TCy  cm  point, qui, de  l'aveu  de  tout  le  monde, fe  Toit  plus  diftîi^iaé, 

{)ar  fa  probité,  fon  favotr,  fie  Ton  zèle  infatigable  Se  intrépide  pour 
a  Relormation  des  mœurs,  fie  pour  l'-Union  de  l'Eglife.     11  avoit 
préparé  de  longuemain  totls  les  paceriaux  néceOàires,  pour  réuilir 
dans  ces  deux  grands  dclTcins ,  8c  il  va  paroitrc  déformais ,  comme  Je 
principal  agent  dans  les  queilions  les  plus  délicates,  ou ,  pour  parler 
avec  les  Ecrivams  de  ce  temps-là,  comme  rame  de  ce  Concile.  Quel- 
F.J.Hsr.T.lt.  qucs  jours  après  l'arrivée  de  ces  Députcz,la  Nation  Allemande  ('étant 
f.tiy.o'Tm.  rendue  au  lieu  ,  où  elle  avoit  accoutumé  de  s'afiqnUer,  l'Empfi- 
ir.^  44.         j.gyf  ^jj  igj  y  iniroduifitjÔeaptcs  leur  avoir  expoftJui-mêmc  l'état  où 
étoit  l'affaire  de  l'Union,  il  leur  représenta  les  difficuliez.que  cette 
af&ire  avoir  fouflcrtes  de  la  part  de  la  Nation  .Italienne  ,  Se  les  ex- 
horta en  même  tr ms  à  fe  joindre  il  lui ,  aufTi  bien  qu'aux  Allemands 
■  {e  aux  Anglois,  pour  poulTer  la  voie  de  la  CcSion,  quiparoilToit  en 
aHcz  bon  train,  puis  qu'il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  convenir  des  ter- 
mes.   Comme  l'Univerfîté  de  Paris  ^voit  écé  la  jn'émiere  &  la,plus 
ardente  à  propofer  cette  voie,  il  neiiit  pas  malaiOE  d'avoir  la  jcon- 
currence  de  fês  Députez  à.  cet  égard.     Ils  .convinrent  donc  tous  en- 
femble,  d_'une  formule  de  Ceffion ,  que  l'Empereur  prcfenta  encore 
.^^.  Fem       lui-même  au  Pape  quelques  joun  aptes.  Ce  dernier  trouva  fort  mau- 
F.W.H«rA T./t  vais  qu'on  le  prcfïat,  pour  ainfî  dire,  l'épée  dans  les  reins,  8c  cher* 
'•  *3''  cha  mille  détours  pour  fe  dilpenfcr  d'accepter  cette  formule.  Mais  fa 

.répugnance  ne  fcrvit  qu'à  inlpirer.uoe  nouvelle  vigueur  aux  Na- 
tions, 8c  fur  tout  aux  Allemands,  aux  François  fie  aux  Anglais.  Car 
.pour  les  Italiens,  quoi  qu'ils  (e  fuUent  à  la  fin  rangez  à  la  voie  de  la 
.Cellîon,  ils  y  alloient  néanmoins  plus  froidement^  8c  la  travcrfoient 
même  en  foret  autant  qu'il»  pouvoient.  Ce  fiit  apparemment  ce 
jour-là  que  les  Allemands,  voiantlcs  tcrcivcrfations  du  Pape,  s'ex- 
.  pliquerent  plus  fortement  qu'on  n'avoît  eût  encore  par  Jes  conclu- 
.£ons  fuivantes.  „  QiK  dans  l'ailàire  da  Scbifme  le  Concile  éioit 
„  Juge  Souveraio.   ,Qtfe  pour  réteipdrc  il  n'y  aïoit  point  de  voie 

M.pItS 

(i)  Son  aom  était  ytmCiérlitr,,BCùaTtfpd\mt  &r/M  on  plAtAt  JtOtr/m.du 
nom  d'un  village  de  Champagne,  où  il  nSanit  en  1 36].  Voyez  fa  Vie  dans  le  Re- 
cueil de  Mr.  c.  d.  Btn,  T.  /.  fmrt.ir.  f.  16.  8c  dans  le  Gir/tiuùmi  du  DoAcur  d* 
^m.  Fol.  }(XXIV.  On  1  rappoité  dant  l'Hifioirc  du  Concile  de  Fiic  tout  ce  jue  f« 
Cir[*n  dut  l'affaire  de  TUnioD  >  8c  de  la  RcfbiautioD  jafqu'ici. 
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^  Impropre}  plus  légitime  &  pltu  efficace  qup  celle  de  la  CcŒon.        t^if- 
M  Que  liiDS  avoir  é&xai  fabdicacion  ,  ou  au  rcAis  d'abdication  de  , 

„  £e»çet  XIU.  &  oc  Grégoire  XII^  fi'  leurs  PartiÉms  veulent  s'unir 
))  au  Concile,  à  condîtiou  que  Jean  XXIJ/. cooCcote  à  ceder,ce  der- 
n  ni«' y  cft  oÛigc  fous  peine  de  péché  mortel)  aulS  bien  qu'à  ac- 
»  cepter  fie  à  exécuter  la  formule  qui  lui  a  ccé  préfentee.de  la 
n  part  des  Nations.  Que  leConcile  eit  en  droit  de  te  lui  ordonner, 
»  mâne  avec  menace  }  Se  qu'enfin,  s'il  rcfijfe  opiniâtrement,,  oa 
n  peut  implorer  le  bras  feculier  contre  lui ,  au  nom  de  l'Ëglife  uni- 
),  verlèlle".  Les  Nations  s'étant  raÛêmblées  le  lendemain  mr  la  mè-  i3,  FcTriei,. 
me  lifi&ire  ,  on  retoucha  fcncore  la  formule  de  la  CelHon  qui  avoit 
été  prétèntce  inutilement  i.  Jea»  XXIII y  &  bien  loin  d'y  rien  adou- 
cir, on  Ea  rendit  plus  précife  &  plus  oblieatoire.  Car  dans  la  fbr- 
nuie  précédente  on  s'étoit  contenté  du  umple  terme  de  promejfe^ 
parce  que  le  plus  grand  nombre  avoit  rejette  comme  trop  forts  & 
trop  durs,  ceux  &  jurer  &  de  vouer  ^  que  quelques-uns  avoient  pro- 
pofé  d'employer,  afin  de  l'engager  par  les  liens  de  la  Religion',  aufli 
bien  que  par  ceux  de  l'honneur.  Mats  dans  cette  Congrégation  il  fut 
relblu  unanimement  de  les  emploïer,  par  l'avis  de  l'Univêtiité  de  Pa- 
ris, qui  les  jugea  neceflàires, 

LXXViïl.  Cette  formule  ainG  arrêtée,  on  ne  tarda  pasàla  LeP>pe«c- 
donner  au  Pape.    D^ns  une  Congrégation  générale  qu'il  tint,  dans  «P'^  '«  ^^ 
fon  Palais  le  premier  de  Mara,cn  pr&ence  de  l'Empereur.  &  des  Dé-  ^^7  ".  "^ 
putez  des  Nations, (j)7M»;Patrtarchcd'Antiochc,  la  luipréfenta,le      i.  Mmi. 
fupplianldela  lire.     11  la  prit,  &  après  l'avoir  lue  en  particulier,  r.d.iUr.T.nr. 
dimmulaiit  le  ch^rin  qu'il  n'avoir  pu  s'empêcher  de  marquer  aupa-  '■  ^^^^''^ 
ravanr.  Si  qu'il  fit  éclater  depuis,  il  fit  mine  de  l'accepter  de  bonne''*^        '     , 
gracx,  8c  la  lut  publiquement  lui-même.     EUe.étoit  conçue  en  -ces 
termes  :  Jtf«,  Jean  XXIII.  Pape,peur  le  repos  de  tout  le  PeupleCbré- 
tJeitj  Je  déclare,  m'hgage  isf  promets  ,  je  jure  &?  voué  à  Dieu\  à  PE- 
gjife-,  ^  à  ce  Sacré  Concile  de  donner  librement  (^  dé  mon  bon  gré  la  Paix 
àrkglifii  par  ma  Ceffionpure  t^  fimple  du  Pontificat^  y  dt  Pexecuter 
effeBivement  félon  la  délibération  du  Concile , toutes  fois  (^  quant  es  ^  que 
Picnc  de  Lune  y  Ange  CoTanoyappelleZyPun  Benoît  Xlll,(^  fauire 
Grégoire  XÛ^dani  leursObédiences^renonceront  pareillement  à  leur  pré- 
tendu Pontifieat^par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Procureurs  legitimes,(^ mê- 
me en  tout  autre  cas  foit  de  Ce_0on,  foit  dt  mort,  ou  autrement  ^'lorsque  ■     ' 
ma  Ceffion  pourra  donner  la  Paix  à  CEglife^iâ  extirper  le  Scbifme.Onnç 
peut  exprimer  la  joie  que  cette  aétion  de  Jean  XXIII.  répandit  dans 
toute  l'Âflcmblée.  Il  fut  à  l'inftant  remercié  par  l'Empereur,  par  les. 
Cftrdinaux,  par  les  Députez  des- Nations,    &  par  ceux  del'Uni- 

verfité 

(i)  Elle  aToit  (xi  propoKc  m  France  par  rUnivcrfité ,  dès  l'an  13B9.  &  rerolue 
en  1394.    Cirftaién.  fit.  VU.tyXl. 

(3)  Il  étoit  Praoçoù  &  pour  lors  Piéfident  de  la  Nttion  Frasçoife.  Sf«ni.  *à  tm. 
141S.  ly.y. 
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141).       verfîté  de  Paris  ^  &  00  ea  rendit  des  aâiona  de  glaces,  fntj^tpiâf» 
,  leChaDC  du  Te  Detm  (i  ).Aprcs  qnoi  le  P^c  ayant  ■nneBcé  k  {oeondc. 

SdBoa  pubdiquepour  le  lendenuitiy  tout  le  moodsfe  retira  pleqtfïesr 
perance  &:  de  Joie. 
Seconde  SeT-      LXXIX.  Sei.on  le  ptatP,  qui  ftit  tîihri  dans  le  Concite  &  que 
fion  Générale,  jujuj  ayons  donné  plus  haut,  lés  Scffions  pi^liques  ne  feront  pas*  I» 
r.d.'aJ^T.iv.  P'us  confidérabic  partie  de  cette  Hiftoire.  Outre  tes  céremonicïy  o» 
f^^S.    '  '    '  tiy  âifoit  ordinairement  autre  chofe  qu'approuver  ce  .qui  avok  été 
ttMtlanSittr.   auparavant  réfolu  par  les  NacionB,  connne  on  fit  dans  celle-ci  .Aprâ» 
la  Mefiè,  que  le  Pape  célébra  lui-même,  il  s'alSt  devant  Tautel,  le- 
vifage  tourné  vers  le  Concile,  fic  lût  à  lûdte  voix  la  même  fbnfial« 
de  CèliRon ,  qu'il  avoit  acceptée  la  vàlle,  £c  qui  loi  £bc  encoEc  ini&> 
entre  les  mains  par  le  Patriarche  d'Antîocbe.  En  lifanc  ces  paroles,^ 
jure  Se  je  veut,  il  fc  leva  de  foa  fiege,*re  mit  à  genoux  -devant  l'au- 
tel &  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poitrine,  je  promets  di  rob/n-vn- 
mnji.  Enfuite,  fe  remettant  fur  Ton  uége  ,  il  acheva  &  leéture  qu'ft< 
finit  par  la  même  promeflè.     Dès'  qu'il  eût  achevé  ,  l'Empereur  fe' 
leva  de  deduslbn  tbrône,  quitta  là  Couronne,  fie  fejettant  à  ge-^ 
nouK  devant  le  Pape,  lui  baifa  les  pieds,  en  lui  rendant  de  très-hum- 
bles aâions  de  grâces,  ce  que  fie  aufTi  le  Patriarche  d'Antioche,  av 
nom  de  tout  le  Concile.     Si  nous  en  croions  le  .rappqn  de  Henri  tU 
stonA.êiâH.  Sponde,  6c  de  Maimbeurg  après  Rii ,   les  Aâes  de  la  Bibliothèque 
1*'*^ /"«TV     <l^ -y'*  ^'^f^  poiicnt,  qu'alOTJ  l'Einoereur  ,   les  Princes  ,   les  Am- 
pJrî^iLti^.  baiftdeurs  &  tout  le  Concile  promirent  unanimement  au  Piipe  de; 
■    y.  4  Hardi,     l'aflifterde toutes  leurs  forces  rpmtuellcs&tcmporcUes  contn;lesdeux 
T.  ir.  p.  47.     autres  Concurrens ,  s'ils  rdùfoient  de  céder,  à  fon  exemple.     Et  il  eftf 
bien  vrai  que  JtanXXIll.  avoit  ajouté  cette  clauiê  en  forme  d'avis  à 
la  féconde  formule  de  Cefïïon  qu'il  préfenta.     Mais  comme  cUe  Bit, 
rejettée^  il  y  a  quelque  lieu  de  dputcr  que  l'Empereur  &  le  Concile 
fe  foient  avancez  jufqiies-là  en  faveur  de  Jean  XJflII.    D'autant  plus 
que  ni  les  Aftes  du  Vatican  alléguez  par  Schelfirate  ,  ni  les  Aâcs 
d'Allemagne,  ni  les  Auteurs  contemjiorains,  &  les  autres  Continua* 
teursdc5i3ro«/ffj,  comme  Bzovius  écRainaUus,  n'en  font  aucune 
mcniion  (1).     J'en  laiJîè  pourtant  le  jugement  au  Lc£te.ur.  Ce  fut  le 
lendemain  de  cette  Scflîon  que  Jean  Nus  fut  transfère  de  la  prifon  des 
Dominicains  à  celle  des  Francifcains,  où  il  demeura  jufqu'à  l'cvafion 
"     •  de  Jean  XXIII.  Le  4.  de  Mars  il  y  eut  dans  ce  Monaftére  une  Con- 

grégation' générale  en  préiênce  de  Sigismond.  Il  j'y  trouva  huit  Car- 
dinaux, trois-ccns  Prélats ,  les  Ambafiâdeurs  des  Rois  &  des  Prin- 
ces, ceux  de  Pierre  de  Lune  &  du  Roi  d'Arragon.  Toute  cette  Af- 
fcmblée  pria  l'Kmpereur  de  vouloir  fe  rendre  à  Nice  en  Provence, 
pour  conférer ,    avec  -Pierre  de  Lune  fie  Ferdinand  Roi  d'Arragon, 

tou- 

(i)  Utiflnrn  fr»  iâiêdi«tattt4  ttUttémi  fi^tnt  ^uwn  (antaiiim  ^  v  flmtt  Bmut 
ptiMt,cr  (Âmabânt, 


.,  Google 


DE   CONSTANCE.    LiV.  I.  u^ 

ioscfalatt  ronicui  de  rfifl^.  L'Empetnir  prQtAicdelefiu»,&;de-  >4tf*' 
nuoda  pow  cet  eflfec  -éx^  SaufcooduitS}  à  I»m  Roi  de  Sicile ,  au 
<ionHe.  de  Sarove  >.  &  à  là  R^oblique  de  Gencs.  Les  condicims  du 
"iWé  pour  ce  Voyage  étoicDt:  i.Que  dant  le  mois  de  Juin  Sigis' 
mnd  Roi  des  Romans  fe  trouveroic  en  pciConne  à  Nice  en  Proven- 
ce, -&  Ftr^imotd  Roi  d'Arrtgon  avec  Bemft  XIIL  fe  rcwiroient  â 
yillt'Frmà)t  (3),  aâo  de  s'aboacher,&  de  traiter  de  l'union  de  1*£- 
glife.  2.  Q?c  te  Roi  des  Romains  piendroit  foin  de  laire  remettre 
ppreiBeiic  &  amplement,  fiuunoile  reflriâion,  k  Lieu, Citadelle, 8c 
Port  de  Ville- Franche,  entre  les  mains  du  Roi  d'Arragon,  Se  de 
Benett  XIII.  ou  de  leurs  Procureurs  Icgicimes,  en  forte  que  les  Sujets 
tK.  ValTaux  de  ladite  Ville, CicadeHe*Sc  Port  feroienc  dégagez  dé  tout 
Semeot  de  fidélité,  Se  de  ttyoi  hommage  eovcn  le  Roi  des  Romains 
âc  le  Comte  de  Savoure.  Mais  qu'au  contraire  IcTdits  Sujets,  &  Vaf- 
ûux  préteroient  Serment  de  fidélité  fie  hommage  au  Pape  Bemft 
XIII~t  &auRoid'Amgoii,  ou  à  kvn  légitimes  Procureurs,  pen- 
dant tout  le  tems  de  l'entrevue,  fie  mémeannt  Se  apr^,  autant 
au'il  fcroit  nécefliirc  pour  leur  retraite  de  ce  Lieu.  j.  Que  le  Roi 
'ArragOD  traiteroit  htvorablement  les  fiifdks  Sujets  Se  Vaffiiux,  pra- 
dmc  tout  le  tems  de  l'eotrevuë ,  8c  lors  de  la  retmite,  fie  qu'il  don- 
nertùt  toutes  les  furetez  nécelTaires  au  Cï>mte  de  Saroye  {kxu'  la  refti- 
'nuiondeVille-Fnuicfae,quaad  les  contferenœs  iraient  finies,  4.Que 
le  Roi  des  Romains  auroit  de  bons  Saufcondaits,  Se  toutes  lc<  autres 
iiretez  Se  garanties  pour  lui  Se  pour  les  ficns,  de  la  part  du  Roi  de 
f^nce,  du  Roi  iMiïi  ,  Seigneur  de  Provence,  du  Comte  de  Sa- 
v^e,fie  de  {elui  qgi  eft  appelle  par  fuelftus-ims  Jf  Pape  y$a»  (XXIII.) 
«iffi-bicn  que  de  la  part  de  Gènes  fie  Savone:  Ce  qui  devoit  être  ré- 
ciproque, f .  Qlie,  pendant  tout  le  mois  de  Juin ,  6c  même  au  .dett 
fila  Négoctadon  duroit  pluslong-tems,  le  Roi  des  Romains  f^oic 
CQ  forte  qu'il  ne  fe'pafTeroit  rien  au  Concile  que  ron  dit  afmhlé  à 
CvnftMicey  qui  pût  troubler  la  paiv  fie  l'uaipn  de  t'Eglilê,  fie  qu'il 
dédareipit  que  [out  ce  qu'on  entreprcndroit,  de  pareil,  feroit  tenu 
poor  aul.  Se  non  avenu  :  A  quoi  Betmit,  fie  le  Roi  d'Arragon  s*o- 
Migenùent  de  leur  côié.  6.  Que  le  Roi  d'Arragon  dotmeroit,  en  foo 
nom  Se  en  celui  de  Btnett ,  les  mêmes  furetez  -Se  Saufconduics  à 
JeM  XXIII.  Se  à  ceux  qui  pourroicnt  venir  de  la  part  à  Villc-Fran- 
diey  que  le  Roi  des  Romains,  &  celui  qui  s*»jfeile  Jtan  XXIIt.  en 
donnera  à  l'autre  Partie.  7.  ^e  lefdits  Rois  drs  Romains  Se  d'Ar- 
ragon procureroient  toutes  fortes  de  fureté,  de  liberté  fie  de  faveur 
à  tous  ceux  des  trois  Obédiences  qui  voudroient  venir  foit  à  Nice,  v.d.Hâr.T.[v. 
foit  à  V^lk-Franche  par  terre,  ou  trar  mer.    Ce  Concordat  devoit  f-  48-  50. 


être  juré  de  i»ti&  d'autre.  "  *"«.""„* 

On  MSS.(lcB[mii 
(ï)  Edmoni  Rithtr  D'en  a  rien  dît  non  plus  dans  fon  HiAoiie  dci  Conciles.  T.  u.  wlch.Letplîg, 
-:6.  .  .  StdcGuil». 

)  Dans  li*Sa?oye  i  une  lieue  de  Nice. 
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1415.  On  trouve  dans  les  MaouTcrits  de  Vienoe  deux  Bulles  ou  Breft  àe 

Jean  XXI H.  addrdTées  à  Sigismendj  &  en  datte  du  pemicr  de  Mais 
141  f .     La  première  confirme  Se  autorilêle  Cottcordat  qui  avoit  ^ 
drel^,  8c  communiqué  avant  que  d'écre  lu  aaCôncile.     L.e  Pape  y 
déclare,  qu'il  ne  pcrmeKra  pas  qu'on  innove  ijen  à  Conftance  pca- 
dant  l'entrevue,  qu'il  approuvera  Se 'ratifiera  tout  ce  que  .ïfgÙMnNK/ 
aura  fait,  pendant  cette  Négociation ^  Se  il  lui  ordonne  d'avoir  {cân 
que  lui  8c  la  Chambre  ApolloUque-lbient  {Mromptement  informez, 
par  Lettres  patentes  Se  Documens  publics,  de  tout  ce  qui  s'y  paâè* 
fi)  r  d  H  ut  ^^  ('^'    ^'*  Seconde  eft  un  Saufconduit  en  bonne  forme  ou  I^pe,  Sc 
fmp.f.ià  il.  '  de  l'Eglifc  Romaine  pour  Sigismond^  Se  toute  fa  fuite  (a). 
OnoWige  LrXXX.   LÀ  bonne  intelligence  Se  l'afedion  réciproque,  qui 

donncT'u''  ^  **°'^  P*™  '^  jour  précédent  entre  le  Pape  Se  l'hmpcrcur,  ne  fut  pas 
BuGe  lie  (i  ^^  longue  durée.  Comme  Je»»  XXIJi.  ceoîc  reconnu  pour  vrai  Pape 
CcOion.  au  Concile,  Se  qu'il  n'avoir  promis  de  céder  que  pour  y  engager  les 

î.  Mirs.  deux  autres  Concurrcns,  ou  pour  les  mettre  dans  leur  tort,  il  prc- 
t^Ài'li-o-  T  fcndoit  être  en  droit  de  continuer  les  ScfBons  publiques  ,  fie  de  tra- 
n.f.394.  '  vailler,  foit  à  la  Rcformarion  Se  à  l'Union  de  l'Eglifc,  foit'à  l'cstir- 
ifii^-^-y.  dt  paiion  de  l'HércGe.  Mais  l'Empereur  Se  le  ConcUe  jugèrent  à  pro- 
*"■■  ^M-  pos  de  s'aflurcr,  avant  toutes  chofes,  de  l'éxecution  de  là  promeâè, 
afin  de  pouvoir  s'employer  ^lus  efficacement  à  l'Union  auprès  des  • 
autres  Concurrens.  On  le  pria  donc  quelques  jours  après,  dans  une 
Conevegation  publique,  d'expédier,  félon  tes  formes  accoutumée*,. 
une  Bulle  de  fon  Abdication.  Il  regarda  cette  propofitioii  comme  ua 
outrage.  Se  maltraita  même  tellement  les  Prélats  qui  la  lui  firent» 
que  perfonne  n'ofoit  {^us  lui  en  parler.  C'efl  ce  qui  obligea  le  Coa- 
cile  à  avoir  recours  à  l'autorité  de  l'&mpercur  lui-même,  p<Hir  vain- 
cre.fbn  <^Aination.  Sigismmdy  qui  avoit  l'afiairc  trop  à  coeur  pour 
^  refufer  fon  entremife,  accepta  la  commilTion.  Il  trouva  le  Pape 
un  peu  plus  tr^i^le  ,  que  n'avoient  fait  les  Prélats,  Se  il  le  déter- 
mina enfin  à  notifier  fa.  CeflîonÀ  toute  la  Chrétienté,  par  une  Bulle 
datée  du  fixiémc  de  Mars.  (1,)  Outre  l'Aâe  de  £1  promefre,gui  cft  in~ 
Icrc  dans  cette  Bulle,  il  y  cxpofc^  „  Que  voulant  doiuier  la  paix  à 
„  l'EgLle,  en  fùvant  les  traces  de  J.  C.  dont  il  tient  la  place,  quoi 
„  qu'indigne,  il  a  affemblé  le  Concile  de  Conllance  par  le  confeil  du 
„  Collège  de«  CatxJinaux ,  Se  de  ccMicert  avec  l'Empereur,  Se  qu'il 
„  s'y  e(t  trouvé,  nonobltant  les  raiibns  importantes  qui  auroiept  dû 
„  le  retenir  en  Italie.  Qu'il  avoit  efperé  que  J^ierre  de  Lunt  U  ^ngt 
„  dt  Corario  s'y  rendroient  aulS  dans  la  même  vue ,  y  ayant  été 

»  in- 


(r)  Vtlumm  mtttm  ,  ^mi à*  ISs,  ftM  are»  btguimtdi  m»imâm  mbEm«  Mm  Sirtmitdr 
^ah ,  BM  tr  Apefiflictm  C*mtr4m  pf  faitn-et  Liltir4U,ftii  fitiUm  Dtcumtntd  uUrM^ 
itifermart  prarn-tr ,  ad  plr-gm  tuiiiUm  ttrwdtm. 

(1)  EnccK  j-l»  «n»ercni  .nc.itc  p'ufîeurt  Ambaflidcoit  du  Rtri  de  France,, 
ranme  i'Atduviq^ue  ifRhtmt,  lot  ëtC^iui  de  CârMjfom  te  d'fyrMtx.  f.Mut. 
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f^  IfiTitez  mec  b&auxmp  d'ioâtuue  pat  Sigijhumd.    Qjie  cependant        Mif' 
yj  ils-  n'avoient  [xuru,m  en  pierToone  ni  par  kurs  Procureursfi),  mais 
M  que  pour  lui,  aBode-^re  connoître  à.toùt  le  monde  la  forte  in-        * 
„  clinaiioD  qu'il  v/ml  pour  la  Paix  de  l'ti^ilé  ,     &  a'fîn  d'y  con- 
„  tribuer  efficacement,  il  avoitembrafle  laToie  de  la  ulclSon  reci- 
„  proque  ,  cDmmc  la  plus  prompte  &  la  plu$  propre  à  'donner  ]« 
„  paix,  quoique  fon  droit  fui  incontcltablc  ,   ôc  même  reconnu  de 
„  prefque  touteia  Cbrétieutc,  Se  qu'il  poflêtJât,  à  fort  peu  de  cho- 
„  feprés,  tous  les  Domaines  de  l'bgUlC}  étant  bien  peritiadé  qu'il. 
„  lèroit  récompenfé  dans  le  Ciel  à  proportion  de  ce  qu'il  abandon- 
„  neroic  de  plus  que  les  autres.     Que  c'elk  ce  qui  1  avoit  obligé 
„  à  promettre  rolemocllcment,  &  dans  une  S^^iHon  publique,  d*aâ-  *{\^  . 
„  diquer  le  Pontiâcac  par  on  A^  conçu  en  ces  termes.  Moi  Je»»  î^.p  jw'T"'^ 
„  Scc. .  Ëntîn  il  exhorte  ton»  les  Chrétiens  à  prier  Dieu  podr  l'ac-  mss.  nadà. 
n  comf^jlTement  d'un  fî  grand  &  d'un  G  l'aint  ouvrage  ".     Selon  ^   ^'^'* 
quelqucsManufcrits  il  kscxhorteauffiàporter  efficacement  PtffTtfii'f  H^  «-.--t 
Lufu  fie  -/»?^  de  Ccrario  âc  leurs  Obédiences  à  imiter  Ton  exemple(a).  sd.  »^m^,^ir, 
LXXXI.  Aprb's  des  démarches  ii  publiques  il  fembloit  qu'on  Congrégation 
ne  dût  phis  douter  de  la  bonne  foi  de  Jean  XXIII.     Cependant  le  S^o'^lc  où 
principal  manquoit  encore,  c'eil-à-dire,  l'exécution  de  fa  promcflc.  j"";,^^,. 
Comme  il  étoit  import;ant  que  cette  afK)irc  fni  terminée  avant  Ic'dé-  donifer'  des  ^ 
part  de  Siffsmùitd  pour  VEfpagoe  ^    parce  que  la  Ccllînn  a&ucllc  de.  Procureuit 
y?*»  2rjf///.  eût  pudonner  un  grand  branle  à  celle  deB<r»ff«,lcsFran-  ?"""'•  C**- 
çois,  les  Allemands  &  les  Anglois  furent  d'avis^  de  prefTer  le  Pape  de    y.  de  Mar», 
rexecuter.     Mais  afin  de  rendre  cette  Ceflîon  plus  authentiqua  Se  *'■  <*.  H^rd. 
plus  irrévocable ,  on  vouloit  l'engager  à  en  établir  Procureurs  l'Em-  ^'  '''•  '-  S* 
pereur  lui-même  &  les  Prélats  qui  dévoient  l'accompagnera  Nice, 
outeUautresfluciiiMaJcUéjugeroitàproposde  nommer(4)  Le  Con- 
cile avoit  de  fortes  railons  pour  làire  cette  demande.    Des  Procureur! 
d'une  aurïi  grande  autorité  que  Sigismcnd  fie  les  Prélats,  qu'on  auroit 
nommez  pour  cet  Aâo*,  en  auroient  été  autant  de  garants ,  fie  leur 
.  propre  gloire  les  auroit  foitem^nl  iniereflèz  à  n'en  avoir  pa^le  dé-  ' 
menii.  O'aillçiu-s,  fi  Jean  XXIII.  eût  eu  ta  liberté  de  ne  céder  qu'ea 
pcrfonne  il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  dinvcntcr  tous  les  joun  de  nouvi  aux 
f»'étextes  pour  ne  pas  tenir  fa  parole,  au  lieu  qu'il  avoit  les  mains  « 

Ùées,  ayant  une  fois  doni;â  Procuration.  On  le  lui  propofâ  donc  dans  - 
une  Congiegation  générale,  mais  il  rejetta  cette  propoûtion  avec 
emportement,  de  méine  que  les  Italiens  qui  menacèrent  alîe?.  haure- 
sient  de  quitter  le  Concile.    Ce  qui  obligea  L'Empereur  d'y  met- 
'  tre 

(3)  n  y  ïtoit  bien  det  Légiti ,  de  l'un  8t  'e  l'iutre ,  mii>  ili  n-aroient  pMot  en- 
core de  pouToir  pour  la  CefTiof 


(4^  PrmnptU  .  .  ■  **'•!'  idfit  Rtx  ''rteiraitrti  con/Hiui  irttvte»Hltt  fr  diStum  Dt^ 
mimtm  naltt'tin  ad  d'Cf^ta  Cifumm  flu.eadam ,  nmritm  prÎMci  alii  *£<  ■otMtt  ,<ir  Mit* 
adfii  vilunialrm  tr  -mandai.     V.  d.  H».  T.  il.  p.  ij'*    Stht^.  Ctuf.  ChMh  t'iir 
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ti8.    H  I  S  T  O  IRE.  DU    C  O  N  CIL  E 

Uiï-'        trc  bon  ordre,  comcnc  on  ie  ver»  bien-tât.    Cependant  le  Pape 
rtf'ïi      "^  negligeoit  rien  pour  Tangager  dans  ks  inctréa.    ÙcfH:  Asm 
'io.M!m.*     cette  vue  que  le  lendemain  jour  de  Dimanche ,  trois -tcfflainesavatt 
Pâques (i),  il  lui  prâènca  la  Reji tfOifiû'il  «voit  confacrée  felemncl* 
■    lement  ce  même  jour,  félon  la  coûnime  des  Papes.     Sigismmd  re- 
çut ce  prcfcnt  avec  de  grands  témoignages  de  reconnôiflànce  fie  de 
refpeét.  11  porta  la  Rofe  par  toute  la  Ville  en  céremonic*(i),8c  lePapc 
de  fon  côté,  le  régala  magnifiquement  avec  lous^g  ÏMnces  Ecclc- 
-fiaftiques  ^  Séculiers.     Mais  Sigismmd  ne  fut  pas  la  dupe  de  tous 
ce*  honneurs  6c  de  toutes  ces  carefles  de  Jean  XXIIl.    Comme  il 
^s'éioit  rendu  fort  ûifpeâ  en  rc&fant  d'établir  des  Procureurs  pour  fâ 
*  Ceifion,  l'Empereur  crut  qu'on  ne  viendrmt  jamais  à  bout  de  lui  qu'à 
vâ^H^T^   force  de  l'intimider.    C*ert  pourquoi  il  aflcmbla  le  lendemain  •  une 
t!  IV.  m$.     Congr^ation  publique  (j)où  il  fut  propofé  de  donner  unPape  à  l'E- 
]àéHcl.  lo^tf,     glife.On  peutaiféraent  juger  que  cette  propofttion  parut  bien  étrange 
aux  Partifans  de  Jttn  XXIII.  C'étoit  dire  afièï  clairement  qu'il  n'é- 
toit<plus  Pape,.  Se  que  le  Concile  étoic  en  droiif  d^  élire  an  autre. 
Comme  il  avoit  promis  de  céder,  l'éleôion  ponvoicà  la  vérité  tom- 
-    bcr  fur  lui  en  récompeofe  d'un  fi  grand  Tacrifice.    Mais  d'ailleurs  te 
refus  qu'il  venoit  de  fidre  de  nommer  des  Procureurs  pour  exécutée 
fapromeflc,  joint  aux  griefs  qu'on  avoit  alléguez  contre  lui,  don- 
noient  lieu  de  craindre  qu'on  ne  jettât  les  yeux  fur  quelque  autre  û 
on  en  venoit  à  une  nouvelle  élection,    L'Archevêque  de  Mayence, 
qui  jufqu'ici  ne  l'avoit  foutenu  que  fècretement ,  éclata  dans  cetç 
rencontre.  Se  fe  levant  brufquement<protefta  que  fi  on  n^élifôit  pas 
Jean  XXIII.  il  n'en  reconnoîtroit  jamais  aucun  autre.     Mais  la  th»* 
leur  de  ce  Prélat  ne  Icrvit  qu'à  aigrir  les  efprits  contre  le  Pape.    Car 
dès  que  le  calme  fut  remis  dans  rAlTemblcc,  fie  que  tant  te  monde 
eût  la  libaté  de  parler,  on  renouvclla  contre  lui  les  accufâtions  qui 
avoient  été  fupprimccs,  il  n'y  avoit  que  quelques  Semaines  j     8c  les 
deux  jours  (liivans  on  continua  à  délibérer  fuf  la  même  afiàire  en  di- 
verfcs<\flêmblces,  oii  il  fut  "conclu  que  les  hJations  étoient  en  droit 
de  faire  ce  qu'elles  jugeroient  le  plus  a  propos  pour  l'Union  del'Egli- 
fc,  fie  pour  l'clcftion  d'un  aurrc  Pape  (4). 
•Divcrfei  Con.      LXXXII.  DEPUIS  ces  Congrégiitiom,laméfiance  entrelePape 
gréjïtionstoii-  g^  l'Empereur  devint  plus  -ouverte  que  "jamais.     Jean  XXÎII^  qui 
fion"de''^d»     n'attendoit  rien  que  de  finiftre  de  la  part  du  Concile,  ne  pcnfoit  plus 
xxiii.  qu'à  s'en  retirer.     Mais  ce  deflcin  n'étoit  pas  facile  à  exécuter  ,  8e  il 

14.  Mart.      n'avoit  garde  de  l'entreprendre  au  hazard.  Il  s'étoic  répandu  un  bruit 

qu'il 

(1)  Hee  alla  dii  ftliiii  Remantrum  Rt%ti,  ix  «n(i<;»ii  Pmttfiauit  fiiih ,  wit  ntji  fafi 

^         n/am  m  il'u  die  Attam  Imftru  ftittniiia  mqiu  Diadima  capirê.  Spond.  td  4s.  1444. 

iMw.  10  Tiiili.  Chran.  Hirf.  T.  Il.f.^iÇ.  f<  Uijl.  du  Ctncll*  à»  Vif».  Part.I.p.]!;. 

(i)  Quelquci  Auieuiidircni  que  s^î)inr9»iiconlacn  ceirc  Rofe  \  h  Vierge  dans 

,         l'Eglire  Catlir<Jri1e.  a^ttti.  f.  lo^â,  £(  d'autres  ijue  dans  U  fuite  il  b  poiH  avec  lui 

en  HoDgiic.  S$$n»fh.  p.  33. 
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.      DiK  CO  N  ar  A  N  CE,    Civ.  E  i,,  • 

^ïjmaitda-otdim-d^èiKTr  ou^  aumoûu,  d'obferver  de  foit  '4(5-. 
pMS  cOBrqui  fbniroicat  de  ConlUoce.  Afin  d'en  être  éclairci,  le 
Pipr  xyant  opdooné  au  GardiifaI  de  Se.  Adbc  de  faire  lêmblanc  de 
totiait  a^siier  prometwr  hors,  de  la  Ville  y  ce  n-élat  fût  en  effet  arrêté 
ilipoftt.  y^oH  XXJ/L  n'en  te  pas  plutôt  inlormc  qu'il  afTcmbla 
dM«  (bn  PlÂùs,  une  CoHgvégutîon  oij  il  le  plaignit  amèrement  aux 
Ptiuces- ,  Se-  aax  Magiltrats  de  Confiance ,  de  cette  violation  de  la  ■ 
l&mé  Ce  de  ht  liberté  publique  qui  avoit  été  promifê  £  folemnelle- 
nent  à  tout  le  monde;,  mais  fur  tour  à  lui  en  particulier.  Les  Ma>- 
gHlraucn  rejetèrent  la  &ute  fur  Sigimund,  &  de  foa  côté-  l'Archi* 
duc  Frtdtm  promit  que  Tes  Sau&onduits  feroient  g^dez  inviolable' 
mcnt(j').  •  .  ■ 

LX^Xtn.  L'Empbnbdr  a^nC  apprit  ce  qui  s'étoitpoflîï  dans  Cotm^rioa 
Irl^lAifdU'Pàpe,  ifimWaleleBdenïaiBlesFraifçois,  les  Allemands  B^,'^''J^*=*''>^ 
CS  les  Angtois,  pour  prendre  encore  des  mefurcs  plus  fortes  contre  préfenc/de*" 
foi.    On  tcToklt  dans  cette  AlRtnblée  d'exiger  du  Pape  les  Articles  rEmpcreur.' 
finTO».    n  i .  Qu'il  établitoit  des  Procureurs,  pour  faire  Ton  A5di-     y-  ^*[^- 
„  catienjafih  de  prévenir  parla  coBS  les  préteittes  des  autres  Conçut-  ui.'Mp^^6.    • 
„  nms  pour  empêcher  l'Union,  z.  Que  ccttâ  Procuration  fèroit  don-  sptnd.  »n.  '. 
„  née  à  IfËmpereùr  Se  à  quelques  Prélats  qu'on  kii  afTocieroit  dans  >4'f  *•  ''^  . 
„  cent  CommiUion ,  qui  feroit  inceiTimment  autorirée  par  une  Bulle 
„  du  Pi^ie.   }.  Qu'il  n'accordcroit  à  perfonne  la  permiltion  de  Te  re- 
„  tirer  du  Concile,  hors  des  cas  de  nocellîté  £c  qu'il  ne  s'en  retire- 
„  roit  point  lin*méme.  4.  Qu'il  ne  dinbudroît  p^nc  lé' Concile  ju9> 
„  f|u*à  ce  que  l'Union-  de  r^life  fut  achevée ,  ÔE  qu'il  ne  feroitr 
„  point  transféré  ailleurs,     f .  Pour  le»  Gardes  qui  avoient  été  pofcE 
„  en  divers  endroits,  l'Exnpereur  s'en  excuTa  en  difant  qu'il  ne  l'a- 
„  voit  aînfî  ordonné  que  de  l'avis  de  quclques(^rdfnatnc,qui  avoienc 
„  remarqué  que  plufieurs  fç  retiroïent  clandeftincmcnt^  ce  qui  pour- 
„  voit  infcnfinlemcnt  entraîner  la  difTolution  du  Concile,  maisqu'au 
yy  refîc  il  ctoit  réfolu  à  &irc  obferver  fon  Saufconduit  ".     Ces  ani- 
c!es*furcnt  propoftz  au  Pape  par  le  Patriarche  d'Antiochc  dont  on  a' 
déjà  parle,«  dont  Jean  XXIII.  fe  plaignit  dans  la  fuite, comme  d'un  f.  d.  HâriK 
faux  frère  ôc  d'un  partifan  fecret  de  Pierre  ■/#  Lune  (6).  ^-  ^'-  '•  '  S''- 

LXXXIV.  AiN»i,'le  lendemain  le  Pape  aiTcmbla  dans  fon  Pa-    Con^rtfgitio» 
lars  une  Congr&atioo,  dont  le  refultat  cil  rapporté  avec  quelque  di-'Jj°"  E*^"*^*'? 
verfité  dans  les  Ades.     Il  paroît  pourtant  que  la  réponfe  du  Pape  fe  Ep^fcop)  *  *'* 
reduifit  à  ceci.     Il  promettoit  l.de  ne  point  dillbudre  le  Concils,  ^nd.Btyi^ 

q\ie  n.  VIL 

(3)  L'Abbé  Tritheme  •  confoDÎu  cette  Congrégation  «vec  U  recoadcSeOioD.  , 

Chrtn.  Hirf.T.Il.fi.  ]39.  i6.Fev.  .Voyei  ri -delTm  p.  loo. 

(4}  On  prér*Tid  que  R»trtH*Uni  EvÊqucdcSilubun  fu&tim  que  ^tan  XXllI.nc- 
ritoit  d'être  biûlé.  "  .  . 

(*)  11  felloitpaffcr  fur  r«  terres  pour  fottir  de  Conilince.  •        .  .  > 

(6)  Up»ii.un  i.éinmoinsquece  PMriatchc^oÛua  des  graadfpkttilios  de  l'auto- 
rité Pontificale,   y.d,Hârdi,i.U.f.i9i. 
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•  izo      HISTOIREDU    C  O  N  C  I  L  E 

Mi{*       que  le  ScbiOne  ne  fût  cccinc.  2,.  A  T^ard  dU  lieu,il  laifToic  à  jtigernz 
Feres-du  Concile  s'il  ne  Teroic  pas  bon  de  le  tntnaferer  aiUeuis,  iofi- 
nuanr  en  même  tcms  la  Ville  de  Nlbe ,  où  il  déclara  qu'il  Toukûc 
aller.     3.  Il  refufaic  de  donner  Aucune  procunuîon  pour  céder,. par- 
ce qu'il  trouvoit  plus  honorable  pour  lui ,  Se  plus  avantageux  à  l'E- 
gtilc  qu'il  le  fit  lui-même,  que  par  des  CommilTairet,  outre  qu'il  iâ- 
.  voit  bien  que  Sencit  ne  voudroit  pas  céder  non  plps  par  Procureur  i 
Ce  que  les  Cardinaux  de  Cambrai  &  de  Florence  con&nnerent. 
Enfin  il  promettoit  de  faire  tout  ce  qui  Teroit  jugé  néceflàire  pour 
l'Union,  fous  peine  d'être  abandonne  de  tous  Tes  Cardinaux  &  de 
t<His  Tes  Prélats,  ^s'il  manquoic  à  fa  parole.  Mais  les  Allanaads  &  les 
AngloB  n'eurent  aucun  égard  à  toutes  ces  offres. 
AflmUée  dei     LXXX V.  Dans  une  afièmbléc  des  Nation^ ,  qui  Ce  tint  le  jour 
>)atîoa9.  fuivant,  ils  inllllcretit  fortement  à  obliger  le  Pape  à  éublir  des  Pro- 


cureursj  ne  voulant  point  abTolumcnt  lui  Uiûer  le  pouvoir  de  céder 
lui-même.    Cependant  on  nç  prit  Aucune  refolution ,  les  Fnmçois 
ayafit  demandé  du  temp^  pour  en  délibérer.   Peut-être  trouvoiaot-ils 
que  Siffsmonel  &  les  AUemands  ,  joints  avec  les  Anglois,  pr^ioient 
trop  d'autorité,  &  qu'il  y  avoit  quelque  eTpece  de  tyrannie  à  ne  laif* 
1er  pas  au  Pape  la  liberté  de  choifir  la  manière  de  tenir  fa  promeOè. 
11  elb  bien  certain  que,  quoique  les  Allemands  &  les  François  fiifTent 
parâitemcnt  d'accord,  quant  au  but  général  de  l'Union  &  de  k  Re- 
fbrmation ,  ils  fe  trouvèrent  fôpvent  dans  des  lèntîments  différents  fiir 
la  manière  d'exécuter  l'une  &  l'autre.  On  verra  dans-la  Tiiite  combien 
cette  efpece  de  desunion  fijc  préjudiciable  à  la  Réfbrmation  de  l'Ë- 
glilè.    Les  Italiens  oe  manquèrent  pss  d'en  profiter  dans  cette  occa- 
uon.     Car  ils  députèrent  à  la  Nation  Françoifë  les  Cardinaux  de  Vi- 
viers, de  St.  Marc,  .de  Cambrai  &  de  Saluées,  pour  tâcher  de  les 
desunir  des  Allemands  8c  des  Anglois  ,  au  moins  à  l'égard  de  deux 
Articles  que  les  Italiens  avoient  fort  à  cœur.  L'un,  qu'on  n'obligeât 
Voy«  ei-def-  pas  le  Pape  à  fiiirc  lui-même  fa  Ccflîon,  l'autre,  qu'on  révoquât  la  réiolu- 
v^/hJh  t.    <'0")<lii'  *voit  été  prifc  depuis  phis  d'^iii  mois,d"opioerdansIcsScflions 
J7.  f.  roB.  '    publiques  par  Nations  Sc  non  par  pcrfonnes,  lelon  l'ancien  ufagc. 
LesAoglois       LXXXVI.  CEPENDANT,  commc  on  ne  pouvoir  plus  dou- 
proporenc  (far-  tcr  que  le  Pape  n'eût  rélblu  fk  retraite,  les  Anglois  propolcrent  de 
''^^"  '  Mi^rî^'    ''^'■'■étcr  dans  quelqu'une  des  Aflemblccs  qui  fc  tinrent  le  1 9.  en  pré- 
r«w!  Hardi  T.  ("ence  de  l'Empereur }  Jean  XXIH.  fc  plamt  même  dans  fes  informa- 
jy.f.  s7-         liqns,que,  fans  l'oppofition  des  François,  on  en  feroit  venu  juiqu'à 
celle  extrémité  contre  lui, &  il  eft  confiant  qu'il  y  eût  ce  jour-là  de 
grandes  brouillcries  entre  les  Nations.  Car  rEmpcreur,qui  n'ignoroic 
•  19.  Mart.     pas  ce  qui  fe  tramoit  entre  les  Italiens  &  les  François,  alla  lui-même 
.     ^  avec 

f  i)  ïl  y  *voit  plufienrs  Membre*  de  I*  Nition  Ftarçoife  qui  re'evoienl  de  l'Eni- 
pife.  MHtar  pan  diil»  Hatwaii  i-ai  ,aî;>ffj  Re^i  FrâneU,  O"  tnf  rjm  f*rtm  iffi  Rf(i 
Remammàt.    V.d.Hit.T,!!.  f.i^T. 
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D*Ê    C  O  N  S  Y  A  N  C  E.  Lit  X  i« 

:«recletAlloiund^tBs  ADglou  &  fbtl  Ctmlêii  trouver  leHadoo  Fran-  hU- 
çoife,  qai  étok  aÂmblëe  «bos  un  Momftière  avec  les  Cardinaux  Dé-  y-^aird.t' 
mKezdekffln-deft.Icalieitt.  Ce  Prince  préfenta  à  l'AITemblce  "n ;"{'*"■§' 
MâDoire  tendant  à  obliger  le  Pa|N:  -à  établir  des  Procureurs  de  â  '  *' 
Gcffioa,  £c  À l'etnplcber-de  C[uictcr  te  Concile.  Mms  comme  Sips- 
mêad  prétendait  dâiberer  data  cette  Afemblée  avec  tes  Allemands  fie 
ks.Aaûk»,  la  Nation  Pnnçoife  repréfoita ,  quelto  autres  Nations 
^ant  Sdibcré  Toiles,  il  éioit  jufte  aa'elle  ctît  i»  même  liberté.  Sur 
quoi  les  Aoglois  &  les  Allcmuuls  s'etànt  retirez,  les  François  dcman- 
den»t  coctHC  que  ks  CooloUerei^  l'Enpereur  Ibrtinênt  auffi,  & 
qu'il  n'y  eût  que  lui  de-pràènt  à  leur  délibération.  Cette  propofî* 
Qeoayaoi:  irriié-l'Ëinpctsar,  il  l«nit1miiqiieaiEnt-de  l'Aflemblée, 
en  prooooçant^  ces  puola  d'un  toïi  fan  ânu,  c'eft  à  préftnt  ju'on 
f$trr»  cumottn  cmai  ^uifimt  hie»  inUiOiotmet.  ptitr  f  Union  de  TEglift^ 
&  m  mémt  ttms'puir  fEa^ire  (i).  Le  CarcÛnal  de  Cambrai, qui  fe 
tnNivait-dans  cette  Aflcmblée  comme  Député  des  Italiens,  regardant 
ces  paroles  comme'  une  aienace,  fiî  retira ,  non  finis  montrer  beau<- 
coup  d'ânwioD.  Les  quatre  autres  Cardinaux,  qui  avoicnt  été  Dépu- 
ta.avecliii,  nefè  cro^DCpasfion'phis  cn-Ûbcrtéj  envoyèrent  de- 
ouuider  à i'Ëmpercur, qui  étoic  encore  dans  le  Cloître,  lîenefiètils 
étoient  libres.  Il  rcpondit,qBe  pour  tes  François  ils  pouvoient  déli- 
bérer entre  eux  avec  toute  forte  de  l^>crté,  fie  s'exculâ  mémtf  des 
paroles  qui  lui  étoécot  écbapca  dans  la  promptitude.  Mais  il  ordonna 
en  même  tmn  à  ceux  qui  o'étoieot  pas  dé  ta' Nation  Fnmçoifc  de 
iànir  de  cette  AÛcmbléc  Tous  pdne  de  la  priron(i).LesAmba0àdeurs 
du  Roi  de  France-,  qui  étoient  arstvez  depuis  .quelque  jours  ,  fur- 
wnrent  heweulèmciK  pour  finir  cette  conteftation.  Car  ayant  de- 
BModé  audience,  ils  propolèrent,  de  la  part  deleur  Maître  ,  à  peu 
.prés  les  mêmes  choies  que  r£mpereur  fouhaitcMt  >  favoir,  „  que  Schûfi.  cmp^ 
M  le  Concile  ne  fût  ni  diilbus  ni  traosfoé,  que  le  Pape  ne  s'en  retirât  c*»».  /■  33. 
j,  pcâat  &  que  le  Concile  nomtnàt  des  Procureurs,  pour  procéder  à 
0  rAâe  de.la  Ceffion  ".  11  n'en  fâUut  pas  davantage  pour  réunir  les 
Françoisavec  les  Angloii  fie  les  Allemands,  £C  ils  rejoignirent  tous  à 
l'Empereur  pour  obliger  Jum  XXIU.  à  établir  les  Procureurs  qu'on 
ku  demandait.- 

LXXXVil.  La  réunion  de  ces  deux  Partis  parut  nii  coup  fatal  tcPipevcift 
i  ce  Pontife ,  &  il  fc  fortifia  plus  que  jamais  dans  le  deflèin  de  fc  re-  ^^^l^  *^"*' 
ciivr  d'un  lieu  où  il  ne  pouvoir  plus  detneurer  ni  avec  fureté  ni  avec 
bouoeur.  On  prétend  mêmet|u'il  s'en  ouvrit  à  l'Empereur  dans  une  Gw.  imOi^ 
certaine convemtion<ia':l  eut  avec  lui,  &  qui  lui  donnoit  occafion  ■j'")*"*'-^'** 
de  lui  parler  plus  confidcmmcnc     Car  ce  Phnce  lui  ayant  demandé     '''  '^  * 

de 

(1)  S^t  ââ  Gtttkém  K4ti*atm  tu»  ftriiaîTtm"  fiA  ptms  utrttrU  «i  iU»  d^uitrtat. 
Cette  menace  regardoii  pinicuUércraeot  Ici  Cudiiuuz  Dépwcx  pu  les  Italicnt  pour 
obaler  en  bTear  de  ^mw  XXSli. 

Tau.  I,  Q. 
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i;j      HIS  TOI  a»    .D;E»,  GÇ^ÎiQ^lt  E 

»4>ï-      de  VaigMit  *  cippawww »  fWitr.  6«m»fcM»gii»j*(  déptorfkKp^ 
«fHiyjwi/.}8.  filfoic  pour  le  hiea  ds  r%iWi  W  PifC. «ràt  àutt-««  dadt  de.lut  de- 
niandet  aulfi  la  libcrtf  d»  lorctf  4£  C^tAaoM »  iôwtk.  fxémmt  d'é*- 
Içi;  changer  d'air  ea  quelque  en^rçÂc  du  roifiiâge.    Mw.VEayoww. 
n'eût  ^4e  dç  dooncf  datui  ce  ^égg.    Auconuiinritlft^plH.  ms»- 
t^mcDïtie  ne  poiat  fouir  dg  OpalitaBoc,  Iwi  rcyBéfennm  «wont». 
n  ^^  cette dénwct)<Bdonner<Ht  lieu  ioiiUe  fteksiu(&iip;««cancitt 
„  lui.Qij'oii  ne  naaiKjue^oil  poincdel'iKcufcrde  s'âtœmoqaéile  tanlE- 
,,  de  Ro(s^  de  Prince,  $C  de  Piélata*  â£  d'avoir  cmp^hc  l'âcccwH 
„  j)li(reoiieQt  d'MQ  Quvn^q»  qoeibacaroâiéi»  l'«o|ageMC  à.«vaaoec 
^tQic.p)usen'i'aft|Kianair  dvkMPCfft^ 
t,  .{fi^d'iKiie  p^ioiflôie  posnoB  pH»^ 
m  i^KS  foctts.  ppBT  1«  foohaîMq '*.. 
tt  4UUBDIC»  fitf  tct.cnncvMi..   Il  dir. 
>ir  rendre  TÏâte  au  PafO,  &  itifata. 
i»y«e  de granda  témoignages^  la-- 
lotre  FtrftataBf  k  Bape  Im  rtfpondk»., 
îflriffiu)  parae  ^ue  l'air  ne  mi  éffoic 
|){K»ter:  fan  quoi  le  Hoi  luidi^  qu'ai. 
yavoifi  attK  en.vUcwu  de  ConAancc  pluiâcurB  cndreû^  biet»  feittfiez^ 
ic  fort  agré^tlieG,  où  UTeratt-entfHtfeiwetév  Eoais.il  leooajupoicco^ 
tpétite  tcw^  d«  oe  point  cibandottQCT  Gk^Dllairct  qu*  lo  Concile  ce 
lïttacbcvéî,  ou  s'il  voûtait  s'ciï  retirer,  de  ne  le  pas  faine  en  cachet- 
te, âcd'uoe  rnani(ïen)4liw3nBêtc»  parce  qu'il  ccoit  léfoluàobftnrer- 
religici^mem  le  Sauf<îondtvt,  qu'il  lui  avoic  donné  ^  &  i  cetn  de  & 
fujtC.     Il  lui  offioit  même  de  l'accompagnes  par  tout  où  il  voudroit, . 
s'il  le  i(uihait(^.  Au  lèAe,  iVJtrm,qtû  ccoic  au  Coactfe,  nie  ftnnelle^ 
i}((ent  que  jamais  l'Empereor  aie  voulu  entpnmixr  de  IVgent  de^'M»- 
(iVNim,  ^    XXlIl(z\.  Le  t)iéiQiBHi&onc|Kiémoignequ'iin.YavoiGTicndeplu9^«- 
vm  dtM^riitt    vole  que  la  plainre  que  6ù(bit  ccPapcdû  nuiwais  air  de  Cotwascci 
TiH.M9S-    ^ique  la  yiUf  de  Cvfi^mtXy  àit-û^  fuit  petits  t»  tompar»tfin  Je  fiur* 
fieun  antKti  Villts  ^  jé^km»^  ^  eUt  ^ pourtant  fort  MU' &  agnéa^i* 
ntM  fiîuéê.     Va/r  en.  efi  teès-Jàia ,  (^  catmeMabi*  à  iaute  Nstitn  -  (^  à. 
tuit  é^e.   Ily  adii  Laex  (J  des  Rivittes.  navi^ifes,  &  l'tfis  y  tfi  fur» 
y  vive.  On  y  ebfirve  une  tris-èonne  Police.  Les  dehors  de  Ut  •^Mt.  font  ' 
£wK  grande  beoMté-.    H  y  adss  viputy  desplaimsi  desyardiiUf  Jet 
pKâZy  des  hois^  ftHs compter  qu^Heft  vetatà  Cottftattet  des  gens  d»  teut- 
Pais  &  de  tentes  Natiwis  pu  ttefi  plaignent  point  que  Pair  en- fiât  ma^ 
;b>..vie»,  Ai,  foi»,  (^  fii  SMt  toute  l^tr*é.  £y  J^imrHtr  i^Ja  s'en  retvmner  (b).  Rei- 
cberubal  téoK^ne  au(H  que,  VEmptrtur  offrit  au  Pape  taats  hs  fi^ 
ritet.  qu'ii gourroif  fottkaiter y  ^  ftt  bs.Magifirats  de  Çonfitutff  prt- 

tnirenl  ■ 

(l>  Stdemmfin,  MtefKi)Mi/tiilit4/Mm«trtt',&»pHtrthivtindit!âmiiUM,Aiaiu- 
B»l$l).»fv.  ctram  tjitifit^iUm  fut*  d»m»jlieit  iffi  Rt^i  Raruérttmm  oiUaiubtiur  ajftrms 
mpi  i£i  fûu^tnm .,  eut  Hbtimm  *  fetmui»  c  bériarMm ,  ynd^m  Je  iffi  Balthnjar*  ^m- 


.,  Google 


t)  'E    C  O  W  SIT  A  K  Ù  ï.    tkf.  ï.     .  lij 

ifims^yXiamatjugaitfi'ik  mfottàteot  fntodâ  Cfct  tittredcD  fort  coti-  CO  A«U.>.il. 
'tttu  Kaa  ieSkuue.    Ic-inifc  n^eOc  ]Wl  lilnùt  âiiflandé  ûué  de  pôu- 
'niradwtcr  làhbasd,  iMii  Sigtummint  A  adova  pAs  d'humeur  à 
-wodBc  icGoAdle.  Bout  fe  Wu^  de  cfc  tdibB,  le  Pape  &  déchdîhoit 
■w  ÎMtt  coAue  ^itmmt  dou  Ica-GoatéHkioto  pMtkaHerc^,  jtu*    . 
Kpi*à  ie  tndsér.  i>«r^^,  -dc/iw,  de  Sar*at^,  Se  dtptiux,  qtn  lui  ^'^f'Illf- 
awifa  de—Bdé-de  Tiffl»  &  <fti  lui  iffOk  eJftrt  de  le  tnalncenir  dans  39;.' 397. 
de  PoonficM  de.qadqae  OMinté  que  dt  lût  (1).  L*Empaarr  n'igno^ 
Rtt  :p«cai  difcâars  uAlMtt,  tAtk  A  ttîiiidit  ttiîéuk  làiHèr  au  P^  luh- 
mfymtk^Oaa  de-Tcn  f»tigcr  fstt  A  (Vbpre  cdnâUfte,  xjOc  étta  tétnet*' 
nocr-kvcnpnskt  MâtmincEtt. 

X^aCXXVHL  J  a-A  M  JrJCTir.  tt*«rolt  doUc  pUâfe  de  rtiBmlrce  ^u«  If»»  xxat. 
éau  Iw faorins  de i'AiVhtveqite  J^yence,  qui  Ibt  fort  ruupçonné  [^^  ^  ^■ 
ewM  ftwiifc <hn -éwtfeit,  Se  dUB  le  ftcourt  ée  Priietici'Aiiflri>- 
du.  JÛ  )r  ifvit  anima  oh  laeUt  que  œ  PHnee  -éwlc  «rrtr^  â  Con«* 
«nce.    Oèi  Ion  on  k  AiUpçôtiM  d>  ^rt  vènb  pruictp^euenc  jiout 
fin/miktViv^ekmM  Pipe,  quoi^llAt  mine  dé  n'^re^H  qii'en  paP 
Gutt ,    pour  aller  dans  qriH^'ani:  àtlà  Vittes  #c  Çan  obéi^adce,  8t 
^  «'«voir  Mcooe  liaifbB  OVdc  ^^Mi  KXIII.    fl  pdu0bit  mente  fi 
itia  ISamfice  -que,  tpidques  petToAhâ»  ^e  Àllfnaion  Se  de  fës  Àta& 
laia7«nt  dic'qae  k  tAtnt  couroit  qti^H  s'^udt  engagé  de  tirer  le  Pa-  Bitmtp.r.A 
fedeCMftncipour-iflie -canaine  ibnunfe,  &  l'àjnnc  aveftï  de  la  ir.r.^j.^39f. 
mrt  ie  rfin^Ktttlr  de  fe  trie»  garder  de  i4éti  «le^rendpe  de  pareil , 
fl  dàdan  nenetiieat  qu'il  ne  fe  ibuddit  hi  et  Baltha/m'  Coffh ,  ni  dé  tv»d.  n.  t,  ir. 
JiMi  ugbnt.    On  hii  dAnoa flus  d^uncfefe  âe  feniUables  avis,  &  ou  ^  **- 
p-éiewliBâ>Ki|derEmp«i«uray«ittc»uhis'enexpliquts-  àvec1ui,il 
flte  toilQatft  d'avoir  ce  ddlUn.    L^tilpiimiir  ne  fût  pat  k  dinie  de  nmcI./.  1046. 
«ett»  CtMUedie.     Il  Ailbit  garder  le  Pape^  poar  ainfî  dire,  à  vue,  8c 
tswf«it'iiidiBe  de  temt  en  teins  des  efpidns  jufques  ditis  h  cham*  ^.i.alr.t.ir, 
hit  et  iDpfiàa  de  (en  lit,  pour  oblérfer  jûfqu'a  Ces  moindres  mouré-  ^  >$9- 
flMte,  cittiBMl  il  f«ti  i^a^it  dand  la  faite.    Ëttfbi  SigisiKptid,  cm* 
gunt  «il  iieloiédiapltitaalgré  toutes  ces  précautions,  prit  le  parti     i^*  ^i^ 
Se  M  mer  fuhr  luî-némé,  afin  de  le  détonrner  adroitemerit  d'an  J**™-*^'^'^ 
itSeta  qui  n'émit  plos  igncffé  de  pé^fonet.    Le  Pitpe  n'ayant  rteo  à  f\^' 
wpAÎqtMr  à  des  «llies  fi  avuitf^eulc»,  promit  pofînrement  t/ff  jw  ^^ 
fi  wninr  pK  k  Qmàte  nt  flit  ■iijfms.    Mais  l'éréoement  fit  Voir  qu'il 
y  tvoîf'diic  é^troduc  dans  cette  réponft^Bc  que  l'Orach:  étoit  ambi^ 
go,  le  Pkpe  regardant  (à  retraite  8c  h  ififlbtilnoD  do  Oohcrle  comme 
tt»  îeAt  «  néme  ctiefe. 
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124       .^HÏITOÏRE    nu  CQtPCCtlŒ 

^teTe'papc.  Salisburi  (i)  quand  il  rendit  cette  vifîtie  au  Pape.*  Dans  cette  eme- 

vûe>  il  échappa  à  ce  Pxclac  quelques  pareies  dont  Jtan-KXitL^ 

ioix.  of^nré,.&  dontiKe  plaignit  dans  Ulûke^xomme  d'une  irrevé^ 

renceenyets  lui,  .6c;d'uac  erreur  contre  la  foi  dorË^l^    A  eo  ji»> 

'  gerpar  les  termes  du  Pape  oaéme^daïu.rcs  plaintes,  il  fèiabkr(ùt:9M 

PÉvéque  eùi  dit ,  O)  qu'il  étoit  luhmSim  auràejfus  du.  pgpt,  ^  ieivit 

le  Concile.  Mais  comme  ce  ferotf  une  abiurdîté,  il  y.a  beaucoup  d'<^  . 

parence  qu'il  y  a  là  quelque  âiucedu  Copille,  ou  de  l'Imprinieur^  £c 

qi^e  l'Eréque  die  feulement,  que  U  Comlt  était. nu'dgffus  dêPafr^ 

comme  Mr.  Je  Doâeur  von  4tr  Hardt  l'a  enttodu  en  npportaïc  ce 

Sût.    Quoi  que  cette  propoGtioh  de  la  fi^trhriti  à*  CêueiU-MaKd^Hia 

daPapty  ne  fut  pasja^r&  n  paradoxe,  &  qa*etle,<ûc:mÊm6d^été 

avancée  plusxl'une  fois,.??'»  XXllL  n*y.«oit.pji8  ençoie  laccoûtu^ 

mé,beaucoup.moîas  à  Te  l'entendre  dtFC  eu  £ice.  Uxn.dcmankjuftî'r 

es.  à  TEmpcreur  fur  le^çhatqp^  comiQç  il  le  rapporte  dam  fan  Met 

moire,  où  il  fc  plaint  ^rc  amérement-de  ce  qu'il  ne  )ui  en  fût  fait 

aucune  raifon.  Se  que  l'^véqœ  fe  relira, traaq.tijUaaeot  »ycc  l'Ënpci 

reur  fans  avoir  reçu  la  mcùiarç  réprimande^ .     .  -, 

ETalion  de        XC-  Cet  entiraien-  de  l'E^ipprcur  avec  te  Paiwne  lervicqu'â  . 

^*utxxiii.     obliger  ce. derniçr  à  préci{^a. fa.  fuite.    M»i8.iln'étoit  pasaifc  de' 

venir  à  bout  d'une  entrepfife.  autli  hardie,  fans  uu  éclat  fort  daogo* 

rcuz.    L'Empereur  fflirpicobfcrwc.  de  il  pi:ès.,le,  Pape. &..le.DuQ 

d'Auftrichc,  qu'ils  pouvoient  à  peine  faire  lu^  ptts  à icw iofil..    D'cb- 

tteprendre  la  chofe  de  hauïe  lute,  le  Duc  o'v  crouvott  fw  de  furtrcé 

G*r,  tM.»h.    pour  fa  perfonnc, comme  il  l'avoit  repiéfente  À  7W:ÀrA^///i-dèa<]u'ft 

luf:f.iy\.      lui  en  fit Ja  propoildon.    Il  s'agiflôii; dçHic  de  trouver  un  moyen.de 

ibrtir,.fan3qfie  perfoones'cn  apper(ût,.lçPuç.fc  fiàttant  que  li:une 

fois  ils  pouyoicni  être  l'un  Ôc  l'autre  hors  do  lit  Ville,  iliiumM  «fiés 

■^^.  pWfu^t  de  forces  pour  iê  défendre  contra.l'Emporeur,  .parce ■<}u'il'élc»taMÎt 

r.d.iur.T.i.  tre  de  quantiiéde  fortes  Places  au  yoiôn^,  &'d3aille»irs  ea  bonne 


MT-    .  y  j  intelligence  avec. les  SuifTes.,    Le  meilleur. expédient . que  ce.. Duc 


-  ,"■    .  y  j  intelligence  avec. les  SuifTes., 

H^Txiif.  'trouva,  fut  celui  de.  donner  un  Tournoi  pour  favoiifïy'l'évafîon  de 
313.398,0'  yeaH  XXII!.  La  Fête  fut  marqyée  pour  le  io.de  MuS)  Veille  de 
^'■'u'  ^'â^  St.  .flrao//, après  midi, afin  que  tout  Je  monde  étant  occupé  J&matin 
^îrf.T.iî!''  *"^  préparatifs  de  ce  divertiflcmenr,  >*»  XXW.  eût  auflt,  la  liberté 
/  340.  de  faire  ceux  de.fâ  retraite.    Les  priticipauit  Champions  étoient  le 

NtittL  1046.  Duc  d'Auftriche  lui-même,  &  Fr((/mf  fils  du  Comte  Cilley,  Beaur 
"^o  Mira.  P-'^'^  *^  l'Empereur.  Pen^nt  que  tout  le  moiide  çtoit  au  Speftacle, 
M^fk.f.f6.\j.  ocqucperfonne  oeprcnolt  garde  à  ce  qui  fe^^tf^t  dans  h;ViJJc»y<«'i 

f  1)  Ce  Prélat  étoit  iniié  k  Confiance  fur  la  fin  de  Janvier  de  cette  uoée  avec  - 
n1ufifur«  autres  fitilàtt  Anstoit  ;  Onuphre  a  prétendu  que  ^<m  XXIll.  l'avoit  fait  ' 
CardiBal  eo  141t.  Pvitif.  M»»,  f,  i7o.>  Au  refte,  U  .ctt  toùjouR  appelle  Arçhevftj. 
qu.e  daot  \»  Aélet, . 
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T3E   CON  STA  NCE;Liv.  r.  tïf: 

XXIII.  le  àéffii&  UT  le  loir  en  Pakfiïnier  ou  en  Poftillon  &  fortic        H^Si 
àua  h  foule  nr  un  citerai  £brc  DMlétrillé»  a^tune  greffe'  calàque 
aàSt  iiir  ifiséptxùes  &  une  arbslâte  à  l'arçon  de  la  felle.    Le  Duc  en  . 

fiit  d'abord  avcni  ptr  quelqu'un  de  fbs  Dbmcftiques  qui  leiui  vint 
duc  à  rorciUeypcndaiu  que  l'on  s%xerçoît  encore  aux  joutes  fie  aiut' 
osmbats,  non ntu (|Be ceUH'qui  ètoient  autour  de  lui,  quand  on  lui- 
donna  cictav^,  lrdéfifl£cnt  de  ce  qui  fe  paflbit.    Le  Duc  cominua 
comme  il  danen- n'eût  été.    Apres  avoir  perdu  les  Bagaes  ê£  1e>'Biwtmf.>i{7:' 
Joyaux^ jl  Mmtra  dans  k  Ville  diez  uo  Juif,  d'où  il  envoya  chercher^ 
Je  Gomte  Jeam  A  hufftn  qui  apparemment  étoit  à  fon  fcrvicc.  Mais 
ce  Comte,  qui  nH^norôic  pas  llntr^ue  &  qui  ne  Tapprouvoic  pas^ 
hii  fitdireiquQ,pua>qa'il«vtiit«ntB^isceneafi»rofaBilaî',it  pon— 
voîtwffila  SaiiiÊnsliu.'.DefeneiqueloDucfiit  oèlq^  de  s'oifliir 
feuL&avecEsaDdeprédpftadonlScàtfboiire  o&  lé  Pj^ie^oit  déix< 
iHTisé>  &  durâlèxvojwit  à  couvert  dé  toDce  peurTuitey  parce  que* 
fxtte  Ville  apfartcnoit  au.  Dde  d'Auâricfae.  Ce  P;^  écrivit  auÛî-tô^ 
à  l'Empereur  pour  lui  rcndteiaifDnde&treEnDte,^£c  pourtâcher  da 
mettre  à  couvert  le  Duc  d'Auftriche  de  tout  foupçon  d'intelligence 
Mwc  lui.     La-Lcttic  étoirconçutrcnccs  ceftnes  ^  Mm  frh'chérfih^'^  y.i.  H«r.T.7i.' 
pttrlairactduDieuTtut-pui£antyjefttisitnhéiiSchafhouji,6ii'jejoaith}S'^-**^^i'  - 
en  même  tems  6?  A  la  liierté^  fcf  d'un  air  ^ui  «mvient  à  mon  tempera-  '''■^■ 
memt.     yyfuh  venu,  à  rinsâ  de  mon  fils  le  Duc  i*  Aufiricbe  <,  non  pour 
me  difpenfer  de  tenir  ta  partie  que  j'at  donnée'  d'abdiquer  le  Pontificat , 
en  faveur  de  PEglife  de  Dieu,  mais  au  contraire  pour  l'exécuter  Uhre' 
ment  ta  f*ns  ex^ofrr  ma  fanti.    A- Scbafhouft  leii.de  Mars  I4if. 
A  peu- prés  en  ce  même  tems,  Benoit  Gentien,  Moine  de  St.  Denys, 
&  Doâcur  très-célébre  6c  d'une  très-grande  autorité  en  ce  temslàj 
prérehu  au  Concile  un  Mémoire  très-fort  cdntre  la  fuite  de  yean 
XXIII.     Il  commence  fon  Difcours  par  ces  paroles  de  St.  7«»»dan3 
la  première  Epîirc  Canonique;  Ilefi  venu  dans  le  monde plufieurs  An-  ■ 
t0cbriit.     Enfuite  il  repréfente  ,     i ."  que  le  Concile  ayant  été  convo-  Voyét  Vindtr' 
que  pour  Ici.dc  Novembrc,le  Pape  &  les  Cardinaux  en  avoient  dif-  ^*'^^-  ^-  ^'■ 
fcré  tes  féances  jusqu'au  i.  de  Mars  :     2.  que  le  Pape  ayant  accepté  igai*!^'^' 
la  formule  de  d  Ccflion,  promis  8c  juré  de  céder,  avoit  conftam- 
ment  rcfufc  de  le  faire  lui-même,  SC  de  nommer  des  Procureurs  pour  ' 
'  le  iairc  en  fa  place  :     j.  que  les  Cardinaux  de  la  faâ:ion  avoient  fait 
traîner  ceite  afftire  par  mille  chicanes,  Bc  fous  de  vains  prétextes.  11  ■ 
accufe  au  relie  Jean  XXIII.  d'avoir  ftuflement  écrit  à  l'Empcftur, 
qu'il  s'éioit  retire  à  l'infu  du  Duc  d'Auftrichc,     Le  Pape   écri\it  ' 

auflî  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  au  Collège  des  Cardinaux,  à- 
qui,  félon  ifaucler^  il  n'avoit  pas  communiqué  fon  dellcin  (j). 

On  ■■ 

(^^  g|W  hfi  jf'thitfiftcpMf  ipt  fufra  Pepam  w  tetumgmiriJi Cfntilmm.  V. <L 
Iftrdt,  T.lI.p.t(ScS. 

(3:  iftt  fatn  S»i,H}ffmm ,  qui  *fi  Ufit  tfinfitnii  o- fttré  feénJali  m  Baltpa  Dm ,  • 
(uém-vtttM [aUiATi  mmtitlam  ftrifftt  in  dtU  BMHMtrum  R^i  Uwas  mtpiêttt  cr  !»U 
.Q-3--  /«'' 
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i|iS>  On  oc  finiroic  nùon  pbwet  qa'ki  pluficws  Lonm  icsD^sfttiK 

de  l'Univerûcé  de  Ceigne  nu  Concile,  qui  fe  tnooreat  pamù  la 
Anecdotes  de  Dm  Marttnt  âcde  Dtm  D/irmid.  JS.  y  caA  uoed^ 
tcc  du  mois  de  Jaoricr  de  141^.  Ces  Dépurez  readcnt  coopte  A 
rUoÏTetfité  de  leur  Voyage,  fc  de  kv  miiséc.    ils  le  loaent  lin 

Au  triMMm  dcs  honiKun  qtK  leur  £t  7«<ni  X^//..eR.lfls  «dMeaMnc^M  irrpfeJu»» 
"  jÊww/'  ■/'''  comme  les  Grands  Seignears,  tsraqu'ih  loi  fontat  préfaoex  p«r  - 

^*^*  le  Cardin»!  *&■  Cstomit.  ^odoric.di  Mimjhr  ii'vm  de  cà  Dépote^ 
hondigm  le  Pape,  qui  leur-râpondtt  tic^gncicafiiÉieat  Je  ieur^BQ» 
m.  de  fort  beUei  eTpemoces.  ili  nsrqaenc  dans  oeOe  iJiax  que  let 
Xjéffits  des  Goocurtcnts  dt  Jeam  XXIII.  n'étonnt  pas  encme  aMi^ 
vez,  non  (dus  que  ks  AmbafStdetns  de  i^nce  .&  d'AagJetxbre,  )dU 
Pologne  de  de  Bohécie.  EboBiioc  oocté  Lotie  du  Même  nuw^ili 
doQoent  avb  de  rxrrÏYée  de  rËJcâetir  de  Nbyence,  avec  700.  Ole* 
vuix ,  £c  dexdb  dis  Légus  de  J^nrpf  ée  Lmie.^&t  de  Ja  Jétentiaa 
de  Jttm  Husy  kqadle,  comme  ils  le  di&ht,  fiûfàiciwMKOi^  de  bndt 
àCosftmcc,  i  CMuTeiiefon  Saufeondnic.   ' 


SenelC 


I^H  du  Prmier  Uvrt. 
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L.I  V  R.  E     SE  C  O  N  0. 

S  O  M  M  A  ï-  a  Ë. 

I^  L'Bmftnnr  dkiar^  fut  U^  Ctmile  n^tfi  pas  inttrromp»  par  Vabfinte 
d»  Pape.  II.  L'Empertm'  tKtufi  pBbtiqmtÊemt  le  Dut  iPAufiricht: 
iU.JiiJcMnJe.)tMGctioatmiaKi  Is/aptrurité  Ja  CaneSiparJe/- 
fui  k  Pitp».  IV.  D^mi  Jm  mtmf  Cftnoa/ar  U  JkptrMrité  dts  Con-  - 
^ki  gMrm».  V.  Ctmkfiwt  et  FUnivirfité  d*  Paris  fur  k  iMétnt  ' 
fi^,  VI.  Lt  P^^faùjim  Jptkpâ.\ll:L'^rcktve^e  de  Jiitims- 
uad  («mfU d^JkCmmiffim.  VUI.  trù/iémt  Sejftn  qitifta la pre- 
wùere  dtpm  r^vafim  d»  Papt.  f X.  CM^gatiim  dts  Dipiutz  des  Na- 
liaat  p*nr  emndrt  ks  CardmmM  Déptittz  i  Jean  XXIII.  X.  jtiare 
Qmgrdgatiê»  géjjét^  fur  is  tahie  affairt.  XI.  AsOrt  Ctmrégatioa- 
Jûr  h  «««M  a^aJiMt..  XII.  jdtrrCtapi^atioM  avant  la  Stffita  pakli'- 
jV#.  XIU^-  Cea^éffitMt  dis  CtrdhoMx  t»  préfinee  de  VEmpertur. 
yiXV.FukeduPaptàLM^mkoiafg.yiV.jiffêmblkdBsNatkntavant 
IaS^o».  XVI.  Sk^  fiatriémt.  XVII.  Propûfitions  des  Cardi- 
Mw.  XVllL  AJemiiée  des  Députez  dsi  NatMuaafujet  de  Vomf- 
fita  de  Zakarelk.  XIX.  }em  Hbs  tfi  mené  à  la  Fwtrrefe  de  Get' 
kkea.  ,XX.  JerjLme  de  Pr^^  arrive  à  Cmfiame.  XXI.  Cenduitf^  ' 
d*  Jérôme  de  Pr^ue  avamia  Cavale.     XXII.  Jérôme  iu  pouvant' 

•    êitehùrtm  Sai^'eMdidt\  ft  retire  d*  Cutfi^iet.  XXLII.Jean  XXIII; 
iiêtifieJlf^eoadefiHteàljiMff'ea&aiirgi  XXIV.  Cmgrégatien  générak  ' 
touchant  la  fuite  du  Pape.  XXV.  Cimpùdmt  Seffion  puh^ue  enpré* 
feuce  de  FEmpereut.     XXVI.  Artieks  des  Nations  reçus  dans  leur' 
entier.     XX  VU.   jùitresr  affaires  réglées  ■dans  la  même   Seffioit. 
XXVIU.  C»wixvs«xfifkrî»f^ptrmiUfidtda,CojKikif»t  dn  Pape.- 

.3£XIX^ 


,y  Google 


^a8  HISTaiRE  BU  CONCILE 

.XXIX.  Wideric  d-AuHiichc  mi j-aa  ko»  àer Empire.  XXX.  .^P 
\femblée  dfs  Diputix.  des  Natims  pour  cmtinuer  Us  affaires  du  Cernait. 
,  XXXL  Retour  A  qiiei^Ufs  Cardinaux.  XXXllA^Pm^  fuit  àf ri' 
bourg.  X\X\\\. Lettre  apologétique  du  Cencile  à  toute  la  Cbrétiettté. 
XXXIV.  Moines  Mendiant  s. XXXV  .Mort  de  MmucKMTyio\fnc^ 
fin  Epiiapbe  y  fin  iloge.  XXX  V  T.  Seffion  fixiitm.  XXXV  W.Satf. 
conduit  de  Jcrômc  <ic  Prague.  'X.XX'Vlll.Lièeiles  Diffamatoires  dé- 
fendus. XXXIX.  On propofe  ^exclure  les  Cardinaux.  XL.  Lettres 
de  rUniverJîté  de.J'aris  au  Candie.  XLI.  Mçmoire  dtt  Cardinaux 
peur  afpuyer  leift  droite  affiler  «ix  d^iheraftims  du  Concile.  XhH-CotH 
tejlaiions  entre  les  TTjéologiens  du  Concile  fur  la. manière  de  concevoir 
'les  Décrets.  XiAYi.  Mémoire  de  Victk  â: AWM.  XLW .  Cardinaux 
■béputez  â  Jean  XXIII.  XL'V.  Mmùre  du  Patriarche  tf^ntiocbe 
pour  la  fuperiorité du  Pape.  XhVl. Réponfe  deVicrrcà' M\\\  pour  ta 
fuperioriti  du  Concile.  XLVII.  Negotiation  des  Députez,  du  Concilt 
auprès  de  Jean  XXUI.  XLVIII.  Jérôme  de  Ptagur  efl  orrHé. 
XLIX.Louïs  àt^'vicxcinterceds pourFnàtnc  d'Auliriche.  L.Les 
Ugats  duCoHcUt  rentmttrptt  Jeao  XXIU. à  Fributrg.  LI.  Retottrées 
Légats  du  Concile.  IA\.  Jffemblée  desNattons  avant  la  Seffiim puhli- 
fut.  1:111.  Seffion  feptiémt  en  préfente  de  r  Empereur.  lAV.  Pre- 
mière âtatien  de  JcAn  XXll\.  LV.  V  jirchevique  de  Mayence  en- 
■■voieauConcilepauryfavre  fin  ÂpolsgK.  \.W.AffemhUedesî^(aims 
.avant  la  Sefpon  publique.  LVll.  Hifiok-e de 'Wic\e(&  du  if^ulefisme. 
IjVIII.  Le  Witlefianifme pafe  en  Bobeme.  LIX.  Se ffim  huitième. 
LX.  AffembUe  de  la  Nation  Germanique  touchant  VUmou  de  PE- 
gUfe.  JLXI.  Fridcric  d'Auftrichc  rentre  e»  grâce  avec  VFn^eur. 
X.XII.  Le  Concile  i^  F  Empereur  envoient  à  Frihourg  peur  tamener  le 
Pape.  LXni.  Demilez-des  Chevaliers  de  tOr^  Toutenique  mvee 
les  Pohnois.  LXIV.  Plaintes  du  Roi  de  Pologne  contre  les  Cheva- 
liers. LXV.  Les  Chevaliers  battus.  LXVl.  Les  Démêlez  des 
Polonais  (^  des  Chevaliers  portez  au  Condle.  LXV  II. Se^en  neuviè- 
me. LXVIIl.  Charles  Mttlatelta  écrit  nu  CencUe  au  nom  de  Gré- 
■goirc  XJI.  LXlX.^femilée  des  Commifairei  dans  F  affaire  de  itaxx 
XXIII.  LXX.  ieffion  dixième  ok  Jean  XXIII.  e^  fufpmdu. 
i-XXl.  Proteftation  du  Cardinal  de  St.  Marc.  LXXlI.  La  Com- 
munion fous  les  deux  efpetes.  X^XXIII.  Hifioire  de  la  Controverfe  fur 
le  retranchement  de  la  Coupe.  LXXI  V.Jean  Has  ttefi  pas  f  Auteur 
du  rétabliffiment  du  calice  en  Bohême.  LXXV.  Leure  desGràrtds 
de  Bohême  au  Concile.  LXXVI.  jtffetnblée  de  la  Nation  Germanique 
fur  la  mamere  de  prendre  les  voix.  LXXVII.  On  continue  le  pro- 
cès de  Jean  XXUI  LXXVJII.  Acckfatient  contre  Jean  XXIII. 
LXXÏX.  La  Communion  fins  les  deux  efpeces.  LXXX.  Jean 
XXIII.  efl  amené  à  Ratelfcell.  LXXXI.  AffmbUe  des  Nations 
peur  entendre  les  Députei.  de  Bohême  au  fujet  A  Jean  H  lis.  LXXXI  I. 
^and  Jean  Hus  a  eu  fan  Saitfcaiduit,  .  LXXXllL  On  annonce  À 

Jean 
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.  JetoXXin.y&y&^»y{û».  LXXXIV.  Premier  eteame»  Je  Jerô- 
medcPiagae.  l^XXXV.  j4fembïéeâsfNati»nsaafujttdeJcm 
XXÏIL.  ■LX'&XVL  SeJ^tH  imiLJéme.  LXXXVII.  On  annonce  H 
Jeun  XXÎll./atkpq/UioH  prochaine.  LXXXVIIÏ.  Lettre  dit- Pape 
.à  VEvtpereur.  LXXXIX.  Congrégation  des  Cardinauic  touchant 
U  Voyage  ^.rEmpereur.  XG.  Ssffion  douûéme.  XCI.  Décrets 
.du  Concile  ttucbant  VékSiio»  d'un  nouveau  Pape.  XCU.  Balthazai 
Ck^a.a(fui«/ce  à  /s  depofitioM.  XClU.MAimbourg'nievé.  XGIV. 
EalthiSu  Coflà  fji  mené  à  GotUbtn.  XCW.Le  CorteUe  donm  avis 
M  la  depojition  de  Bakhazar  Cofla^  tout»  FEurope.  XeVI.  UEm- 
_pereur  prend.radminijiratien  des  Biens  Ecclejiafti^ues  oit  J/lemagne. 

kL  Cft  aifô  de  concevoir  l'éclat  qiie  fit  à  Confiance  t -p^^'^Lr 
1  U  retraite  du  Pape  &  do  Duc  d'Auftriche.  Grands  dédS^quc  te 
'  &  petits,  tout  le  monde  en  étott  dans  la  dernière  CoDcile  n'eft 
[  conftcmation.  Ceux  qui  avoient  cfccrc  la  -Réfor-  P«  'nwrrom- 
I  .roationdel'Eglifc,  &  l'cxtinaion  du  Schifmcjçé-  ^^  KÎÏÏ^ 

miflbient  de  voir  toutes  leurs  cTpérances  frullfécs     ii.Ma». 
•par  cet  événement.  Et  comme  en  ne  comptoit  pas  y.d.Bard.T.K 
Cirla  continuation  duConcile,  chacun  ne  pcnfoit  plus  qu'à  s'en  re-  t^^}'^^'^^'- 
tourner  chez  loi.    Les  Marchands  fcnnoient  leurs  boutiques  &  cm- s^wii  ^  «. 
balloient  leur^  marchandires,  bien  contins  de  pouvoir  le  mettre  à  1415.11.^x11'. 
œpverc  du  pillage  parmi  tout  ce  tumulte.    -On.  ne  fauroit  en-mieuif 
^gcr  que  par  cette  Lettre  des  Députez  de  Cofogne,  à  i'Univerfîté  l^-ctt^^^D*; 
de  cette  Ville  ,  „  Meflîeurs  nos  Vénérables  Pércs, notre  très-Chré-  K,"  "*; 
f,  tien  Roi,  &  tout  le  Concile  ont  été  juftement  troublez  du  Scan- 
f,  dale^u'aiionné  à  toute  rEglifo,  la  retraite  de  notce  Seigneur  le 
M. Pape,  arrivée  lajuiitde  la  St.  Benoit,    U  eA  certain  que  s'il  fut 
M  pani  publiquement.  Se  en  plein  jour, -ni  le  Roi,  ni  la  Ville,  ni 
«  (jui  que  ce  toit  ne  l'en  auroit  -empêché.  •  Il  eft  allé  la  première  nuit 
M  à  Scfaaâfbufe,  Scy  a  fi^umé,  jusqu'au  Jeudi  Saint.  Delàils'eft 
»•  retiré  dans  quelques  Eortercflès  à  trois  milles  de  SchafFoufc.    C'eft 
*>  de  cet  endroit  qu'il  a  lait  offrir  par  nos  Seigneurs  les  Cardinaux 
«  une  Procuration, pour  céder  dans  un  tems,&  dans  un  lieu  propre, 
"  &  [^ufîeurs  autres  chofes  dont  le  facré  Concttc  n'ell  pas  aulfi  con- 
"  .teni,  qu'il  l'aaroit  été  de  fa  préfence,  jusqu'à  la  fin,  &  que  s'il 
"  eût  fidellement  travaillé  avec  le  Concile,  à  la  Réformatton  qe  1'^-    . 
**  glifc»  dansfpnChef,  &  dans  fes  Membres ,  ficàfonUoionî  Car 
**  il  y  a  quantité  de  gens  à  qui  cette  retraite  clandeltine  fiiit  craindre, 
qu'il  n'aît  pas  intention  de  tenir  ce  qu'il  a  promis ,  &  jure.   L'Ar- 
*  chcvéque  de  Rheims  eft  venu  de  fa  part  avec  une  Lettre  dei:réan- 
^  ce  pour  le  Roi  des  Romains,  à  qui  il  a  dit  entr'aucres  chofes,  que 
„  le  Pape  ne  «'«toit  pas  retiré  de  Conftance  par  aucune  crainte  qu'il 
^  eût  de  lui  ou  cfes  fiens,  de  quoi  le  Roi  a  fait  pafltr  un  Aftc  par  les 
„  mains  dct  Notaires  des  Nations.    Enfutte  le  Pape  a  mandé  les 
ToM.  L  .  R  „  Offi- 
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I4ÏÏ.       1  Ofiçi«»«iyUiC«ft»»QC„p«  onofdwŒprèi,  doatr*«cii* 
»  tipqiipaiiitanf  c<idil¥ttéejuiqH%Uj^((^Hui7ï..aia»  k  Concile- 

'*  ^*eft  d^mbU  ÇV^K  ptCtuJiV  dM  nràuct  ContR  ce  Mandomeni;  du    . 

^  pitpf.    Cbel'iK»-^'vdoC«diMtt&lWt  iwi,  les  vma  fent  à. 
^  QoÀftaneRt    CniKHS  «W  cbselirâ.quc  û  It  Pape  vovioiKtaecmee 
'*  ^  p(0(Kf^i  Uft  r«ffi(Ûrq*eai  «utaia  qu'Us  pourroienCi  mais  tpit 
**  «'il  n<  le  àifiût  p.4«»,  ife  ciineM  nttim.  de  l*ab«adowMr  pew  «^e-  - 
'"  if^ivCefteUo^    jl^ràWlotaitcduPiitt;  ily  acvweCemé- 
I'  ^tik#  g^Bcnlf  (bas  I0  fieu  ;d«i  StOioiK»  an»  peumnttiMwSef- 
^  tipo-    JLc  CbaiKsUcr  d«  iWit»i>Q&«sr  cââu-c  dr  gnn}  zetafeur- 
„  4?  rU^ÎQQ»  y,9,fj;ot)û»ec  m.  Dt&oiir»ca  dooM  coa6déntk»iSy. 
„  lesquelles  nous  vous  envoyons.    L'Univerlîté  de  Paris  fe  conduit - 
û  MtH^danilttftfibimd«l'Ë^ife*  fiEdfeeft'^C  écoutée.    Us- 
if.  j^.ewûfm^NitQft^OQâww ^s'aflémUcBt  de tems  ea  nms. 
>f,  pctVS  d4)it«t:«  <i«  «^«l  iloyoilaitfef.    Depuis  Unctraitcdu  Pz-< 
»  pç,  il.  y  «.«4  <JeuK  S^QM^-^bot  WMU,  MUS  «croyons  le  seTuItat. 
u  r^(^eRQiredii^fifei.fiùftrudbsuCTivi/>iif»V 
v^  Û  wnci^Eww  d«s  ^irâtCM  &  doi  YiUos-  Il  cft  vrai ,  que  les  Cardi— 
'*  if^m.  avec  qticlii^M^'ftittrcs,  &ot.  <k  gnodcs.  inlïances  pour  coipé— 
'*  çh^r  c^w g(Mrr<i,.  n«p  l'afiiH^e^  cnj» fuc  1«  potac  de  feneaKcu— 
"  w>9,    i.ç  Oi^j  d»  p«W  vwiilic  gmom  h  pauvre  p«uple  &  li»- 
'*  imof^efis,  dçfc  GiiM»  fàchcufôi  de.  cât^  autirepuiè..    Los.  Ambaffii- 
**  d^ufsdc  no^ff  ArcjwvéqiK-aiwodwi  avidsmcnr  iB-fiicçésdu  Cai*- 
"^  çilÇy  Sç  plAt  i  Piâu  qi»:  tpu»;  1«  Pwla»  bien  rcmez  paerE^fe: 
"  i»!î  j'oBdorfliifrepç  pan  dai»  cœ.  coBJoRâiircs,  Ôc.  qu'ils  «oulufltair 
^  allifl;{:r  Saînu  Mefc  Ëglliê  de  Imirâ  con&ib.dans;CU  donisnnre- 
,^  i^ite&i  ûiUTuen  perfonne au: nuin» [mE  lauw  O^putos^    (i>r  ftcc^ 
„  Conçiiç  nçi.|voçure  pas  Ip  falut  d<ï  l'Eglife,.  quand' viondMKnl?-. 
M,  Dipu  le  ftitt   11  çft  Jmpoffitile  que  tou&  les  PrjéUts  qui.  fôns  au  Con-- 
^  cile'y,dcn)çi]rentjusqu'à.la,iini  tant  icaufQdcs.dépenfèseïtcci&vc»' 
,K  qu'il  y  faut  fàir^i  qu'à  caitTc  des  gmôdot  a@^re&  qu'ils  ont  dkns- 
(ï).jtf«*.  d-    ».  Mrs  Kglifcs  (a)  '*.    Mais  la  prudence  &  la  ferMctc  do  Sigismotuf 
s,cd.  T.  II.  f.    iy)p3jffr<nt  bientôt  cçt-crage.    Dèa.le  lendemain  il  monta  lui^néteer 
4  tjlisval  avcfi  l'Eleâeur  Palatin,.  &  tous,  les  Soigneurs  dclîirCôur,- . 
6ç  faifftnt  Iç  tour  do  la  Ville  à  fon  dc«  Trompçi,  il  raflorti.  tout  le 
monde>  .^.donnant  f».  parole  B-oyale  y    qu'on  jouïroit  à  ConltatKre 
de  la  même  fureté  qu'auparavant,.,  quele  Concile  n'étoic  point  m-- 
tcrroiiipu  par  la  fuite  du  Pape,  ôt  qulil.lc  dqfendroit  jusqu'à  la  de,r- 
niqrc  goûte  de  fpn  faog.- On  a^çha  en  môtne  tctns:aUK  porecs  dtt  Par- 
lais de  Conftanceun  Ecrit  qui  commcnçoic  en  cost termes;  Eifu/fz^ 
v^ùs  quifuivtzjfiju.fiict.1  Comme,  le  dit  St,  Jean.daMS..Ji>»  EpîtréCano^. 
nique ,  //  i^eji  éieiué  phtfteurs  uiaîtçhrifiiMns  il.  moade ,  plu^ms  Aiuia-^ 
f^trs,  (^  eumemis  kf.  l(k i^^rité y  hàtffabJes  à  Dieu  (^  au  tK9ndt\  qui,. 
chercb.OfUt  Itfur  prepgt...  intérêt  y  6?  non.eelià  deJ.G.'apfetkiU  les  témh'- 
kfii  îmiîr.e  i  ^..h  iumére  té^kas.^    J^n.^eveut  tuf<^ftzflus/if* 
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tOiiitspm' aoft  f»W vmu  ftmfi  fécomtr «  fiij  /Mr.  Après  qaoivl'on  Mrj. 
4m  ou»  cet  Ecrit ,  PHiftoire  de  l>  conduite  du  P^  &  des  C^rdî-. 
«Mac  dQpuù  le  comtocacemciit  du  Concile,  de  leur  matiyatfe  fbi ,  (fe 
\ean  ctHOUies,  &  de  kun  &D]E-itmms»|K>ur  diflbudre  l'Adcmbyéc, 
>«iifiQ  de  rénÂM  dandeffiDC  d»  Pape,  ôc  des  Negotiations  ïHufor- 
jw  dei  CndioMiz  en  ft  fincnr.  Aprej  itoît  txct^  Jean  XXIII.  de 
plofian^mes,  comme  de  tynmôtc,  d'homicide,  d*imc  Simomc 
ouverte,  &  d'un  frtnc  nnqirignonœe  des  bieni  de  rEgfifc,  l'Êcrk  * 

Snk  ptrwie  forte  exhortation  à  commuer  le  Concrie ,  ponr  juger  le 
Apeiblottfbn  mérite,  Se  {èlon  ks  Graons pratiquez  par  W  Empe- 
mn  dii»4admfition  de  jdofieurs  Papes.    Après  aroir  Mn6  calmé 
toutes  £l)o(ès,rËmpeTet]r  aflêmbb  dam  ht  Cttliédrale  uoe  Congre^ 
rton  génàvie  des  l^tatiom,  &  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de'Scigncurs 
Scdefiftfiîqties'êe  Séculienj  à  qai  il  déclara ,  qa*n  Votrfoit  maintenir  le 
•Coocàle-taperidefii  ne,  &  que  la  retraite  de  ytmXXIIL  ne  de- 
-TT>it  rikrmer  perfbnne.     Dans  cette  Aflèmblée  on  déKbera  far  les 
moyêasA  fcire  revenir  7n>"  XXIII.  au  Concile,  'ou  de  Tabligcr  à  v.  d.  jurh, 
6in  ù  Geffion  par  des  Pïocnrears,  flc  oh  râblut  de  lui  dqpater  à  T.iv.f.6^.6i. 
"Sohafhenfe-troM  Cardinaux,  àyoir  yonhm  t^s  Urfim^  GuHlatme  ât 
^t.  Mare^  &  jSmedée  de  Satmce-^  avec  Regnatti  de  Cbinfres,  Arche-  Ht^iuUiujt» 
vèquedeRheiiDS,  qu'on  leur  afibcia  (fc  ï«  part  de  ta  Nation  Fraa-  c«rw/». 
•conè:    Qt)d(ne»-'iim  y  joignent  Z00»  dir  Bavière  J'hmlfiadt ,  Beau-  Stbtfffr.  Camp. 
«éfc  du  Roi  de  Rance,  Se  Ninïta  de  CohHUy  tous  deux  Anibalft-  cbi—'M^%, 
■àean  de  ee  Royatnne. 

II.  Le  méBKjour^'EmperctrraffirmHatotisteftTnccsdel'Em-    '^"P"""' 
jîire  pour  accufer  le  Duc  d*Âuftriche  de  trahtfbn  8C(f  infidélité,  en-  ^œStirth 
Tcrs  PEglife,  envers  le  Concile  &  enver*  rEmprre,  8c  pour  deman-  Ducd'ABa». 
-der  du  fceours  contre  lui.    Quoi  quecc  Duc  eut  tfcs  amis  ic  des  i»-  «^ 
•  rens  panm  les  Princes  qui  étment  dans  cette  Aflembtce,  ilnest» 
ÏTOura  aucun  qvi  ofît  rarrel'apoIoçe-dSme  entreprifê  (tcrimincltc',     ' 
-ni  r^fkr^ishBxon  k  Sigismoîid.    II  fut  donc  réroTa  nnanimenienc  HuiJ./ 104:7. 
de  le  citer  devant  TEmpercar  8c  devant  le  Concile,  pour  y  rendïc 
ra^ÔR .défit  coodutte,  &  dés  ce  moment  ivême  ptuûetirs  Seigneun    - 
A  plùfieun  ViKes  de  îbn  crfïéïffiince  hii  envoyèrent  des  Députez  à 
Schafhoufirpour  rciirer  leur  Serment  de  fîdclire. 

Ilf-  Avant  ledépartdcs  Députez  pour  Scbftfhoii(ê,k  Nation    Difcoun  iJe 
|fïançoiiè,dc«oncercavec?Empereur  «les  autres  Nations,  avoir  \a.-  Jt">  o^rfin    ■ 
gà  à  propos  que  Jean  Gerfbn  prononçât  un  D^coun  pour  itahlir  la  n^^j^hïll  j 
^ermiti  ditConnk  par-dejfkî  k  P»tpt.  C?cto*t  afin  que  ce»  Dïpotea  Concile  par- 
puftnt  lui  notifier,  quels  étoient  les  fentiiQens  de  l'AfTcmblée  i  cet  <^eSiu  le  Pape 
égaré,  St  S"*"»*  »*•«  ftut»*  ï"«  A'mrm  fémii  le  Ottaetle  pu  fon  ab-     ";,"'i.'*,p. 
féoce,  ni  que  ce  qui  y  fèroit  desonaait'Yéfehi  cMtre  lui  dot  être  re>  ,_'g'     *'*   ** 
■  cudé  comme  ml    L'EmpcraJir  3t  l«.D^utez  &s.  Nationa  ihvite- 
fxgs,  U^  Cwdioaux  àce  Dw»wc&i,  w&bicft  qu^  la  MtfJk  àk.  St.  Ëf- 
prit  qui  fc  degoit  cé^u  m-m^m-  mm,  afin  db  gmti^  à  yU- 
R  £  oioa 
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f^p       HISTOIRE    DUC  ON  C'I  L  E 
•     **\S'       inondcl'Egli{ç&  à  l'extirpation  duSchifmc,comme  fi  lePappy.eûe 
été  préfcnt.    Mus  les  Cardinaux  ne  Toulurenc  point  aQÂâa  à  cate 
'Aflèmblée.  Le  Pape  leur  ayant  écrit  qu'il  ne  s*étoit  retiré ,  que  ^aur 
exécuter  plus  librement  CiJJeinon,  ilsjugeoient-qu'il  étoic  raifonc»- 
bled'attendrcqucllèroitlxfièt  de  &  promené.  D'ailleurs  la  bienlëan- 
ce  ne  leur,  permettoit  pas  d'aller  entendre  un  Difcours,-  qui  ne  pour 
Sthâ/h.vifirt.  voit  être  que  fort  desavantageux  au  Pape,. Se  où  l'on  ne  nianquertHt 
JLqtf.LArt,  j^.Je  donner  quelque  atteinte  à  l'autorité  du  Siège  de  Rome.     Ce- 
'*  '^'         pendant,  après  la  Mefle  ils  eurent  avec  l'Empereur  une  Conférence 
pacticulu^e,  où  .ce  Prince  leur  préfenta.  le  Sermon  de  7'<hi  G^nyS», 
mais  ils  refiîferent  encore  d'en  entendre  la  leâure  par  les  mêmes  la^ 
Tons,    lis  ne  pouvoienc  pourtant  pas  ignorer  ce  qu'il  contenoit,  ea 
ayaoc  été.informez  par  le  Patriarche  d'Antioche,  qui  compofa  même 
un  Ecrit  (  I  )  pour  le  reEicer.  Il  âut  nécelTairement  donner  le  précis  de 
'ce  Difcoursde  yea»  Gâr/è»,  puisque  ce  lut  le.fondemeat  de  toute  b 
conduite. du  Concile  à  l'égard-de  JfanXXUI,  £c  l'origiqp  d'une 
grande  controverfe,  qui  fut  alors  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur 
tant  à  Conftântc.qu'à  Schafhoulè,  &  qui  n'a  pu  même  être  ternie 
née  jusqu'à  préfent,.lcs  unsfoutenant-encore,  comme  iàifbient-iâoiv- 
les  Cardinaux,  i]ue  le.  Pape  eft  fuperieur  aa  Concile,  S^  les  autres - 
qpe  le  Concile  elt  fuperieur  au  Pape^  comme  fait  ià.Gerfin^ 
Dtfconn  dC'.      IV.  I  l  avoit  pris  pour  texte  de  fon  Sermon  ces-  parole»  de  !*& 
5«»  GtrfM     vangile  félon  St.  Jean,  Marchez pettdast  gue  vous  avez^h  lumàrefdt  • 
'  titi  dcrêonci-  P""'  î*"  ^^  tenehrti  tu  vousfurprennent.    Après  l'Exôrde  Se  l'invoca» 
-  tctgéaériuxf    rion,il  repréicnte  .qu'il  a  eu  ordre  des  AmbalTadeurs  du  Roi  de  Frao- 
Ofr.GtrfM.T-L  ce.8c  de  l'Univerfitc  de  Pai'is.de prononcer  ce  Dt&ours  fur  ce  que  le 
i^f  e-r'/*'    Concile  eft  obligé  de  foire  daos  les -conjonéturcs  prélcntes.     Ce  Dis- 
Htr.T.it  Pén  cours  confîtle  en  douze .propolîtions.     La  première  jue  rUnionEccIe^ 
Xbf.  i6s..      fiaftifae  fe  rapporte  à  unfeul  Chef,  qui  efi  J.  C.  auquel  fEglife  eft  umU  i 
p^r  Us  liens  ii.  les  glaces  du  St.  Efpriu    La  féconde  que  PU/mn  Ecelt^ 
fiaftique  fe  fait  par  un.Cbef ficondaire^u'ùn  appelle  leSeuveratnPoHtif&f  ,. 
àf  qui  efi  Ficaire  dt  J.C~i  que  cette  Uaioa  de  PEglife  fous  le  Pape  a 
rtauM^tr  tthO'  f^^^  de  force  &  détendue  quen^en  avoit-celle  de  TE^e  Judaïq^fous  le 
.  iiiilùur,àfU'    Souverain  Sacrificateur i  ^  que Ji' en  a  celle  d^  la  Société  civile-fous  im 
^tr&.nu^.   feul  Roi^  m  Empereur.     La  troiûéme,  qu^en  vertu  de  f'ajfifiance  du 
St-^  Efprit-  (i) ,  rEglif»  a  la  puijfance  ou  la  faculté  de  fe  continuer  elle- 
même  y  y  defe  maintenir  dans  f  intégrité  Sdass  l'unité^  de  /es  Mem- 
.   hres-,     La  quatrième  ,  que  FEglife  a  en  J.  C.  un  époux.,  tellement  infe- 
'*»dcfiititHtm>  paraèk* y. gue  jamais  il  ne pmt .  luLdonner  la  Lettre  de  divorce i  mais  • 

qu'au 

(i)  II  Alt  pimoncére  S>iDeéil3.'deM«ti,  dan  une  AITâmUé»  dei-'^ittont.»- • 
Pf^  b  Me0c  du  St.  £fprit.-L  V.  d,  a»,  T.  iv.  f.  -66. 
•   li)^TMm  tJfniiaiim»fiHfina4ÎimrL,  .quimtitiutrùliiim  ntqufiiuiuiùm.  - 

(i)airf*ni;^\\e'Tiiiamoiaiït:P»fcind^tiSl''dtm,  infcparaUe ,  ce  «ju'il  entCnd  V 
dapapfrcngénéiil,  dont  l'^ife  ne- peut  pai  manciaert  6c  noD  de  telPIpccnd^: 
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ipt^au  contraire  FEglife  iftfi  fai  tellement  liée  par  mariage  avec  le  Fi-       %^R, 
tiûre  de  fan  Ifoux  (3)  qu'ils  nepuiffent  fe  ftparer.     La  cinquième, J§«» 
tEgli/e^  ou  ie  Concile  général  qui  la  repréfente,  e^  une  règle  dirigée  par  le  '   ' 

St.  Éfprhy  iâ  donnée  par-J.  C.  afin  que  toute  perfonne  y  de  quelque  or- 
dre ou  état  qf^eliepuiji  Itreyf&t-ce  mime  m  Pape^  Péceute  &  lui  ohétf- 
fe^  à  peine  d'être  regardé  comme  uh  payen,  Ù  comme  un  PidilicaJH. 
La  fixiéme  contient  cette  dclcrïptioD  d'un  Concile  Oecuménique; 
XJn  Concile  général  efi  une  jijfemblée  faite  par  une  autorité  légitime  dans 
un  certain  lieu,  (^  compo/ie  de- toute  la  Hiérarchie  de  VEglife  Catboïi-    -  ■  - 
que ,  pour  traiter  (^  pour  régler  utilement  tout  ce  qui  regarde  le  bon  gou- 
vernement de  PEgtife  dans  la  Foi  £5*  dans  les  Mœurs^fans  qu*en  enpuiffe 
exclure  aucun fideU  qui  requière  d'être  écouté.     La  feptiéoié,  ^ue  l^s- 
gu*  rEgUfe  ou  le  Concile  général  a  ordonné  quelque  choft  qui  concerne  U 
gouvernement  Ecclefiafiique ,  U  Pape  n^eft  pas  tellement  au-dej/us  des 
téOix  ,  quand  même  elles  ne  feroient  que  pofitives  {^^  quHl  puijfe  cajfer  ou . 
changer  à  fon gré  ces  OrdmnMif es.    ÏJi  hmtiémt,  ^ue  bien  que  TEgli- 
Jf  eu  le  Concile  général  ne  puiffe  pas  ôter  la  fknitudeoé  la  Putjj'ance  Pa- 
pale conférée  furnaturellement- par  f..  C.  dans  fa  mifiricorde  ,  le  Concile 
peut  pourtant  en  limiter  tufage  fous  certaines  Règles  (^  Loix,pour  Pédi- 
_fication  de  FEglife,  à  laquelle  l'autorité  du  Pape ,  &  de  tout  autre  doit 
être  defiinée.   Gerfon  ajoute  q«c  cette  maxime  eft  le  fondement  folîde 
de  toute  Réibrmalion- Ëccleûallique.   Laneuviémej^f  ^f^it/^,  ou 
h  Concile,  (f)  apuy  iS  peut  en  plufieurs  cas  s'affembler fans  un  exprh 
çonfentement  ou  commandement  du  Pape  ,  ^quajtd  il  ferait  canomquement 
éiûylâ  qu'il  viweit  régulièrement.  Les  cas  où  Gerfon  prétend  qiKl'E^ 
filiie  eft  en-droit  de  s'aflembler  fans  le  çonfentement  du  Pape, font,  fî 
le  Pape  étant  accufé  6c  tiré  en  caufc,  pour  écouter  l'Eglife,,!!  refufè    '■ 
opiniâtrement  de  l'anêmbler.    S'il  s'agit  de  Matières  importantes, 
concernant  IfrgoQvcrnement  de  l'Eglife,  &  qui  doivent  être  termi- 
nées par  un  Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  pas  convoquer.  Si 
un  Concile  général  a  ordonne  qu'en  tel  tems  &  en  tel  lieu  on  en  aC 
îèmblera  im  autre    Enfin  dans  un  tcms  de  Schifme  Se  de  conclu*- 
rcnce  entre  pluCeurs  Papes.     La  dixième  propofition  eft,  ^^  quand 
fEglife  ou  le  Concile  général  a  f  refera  'au  Pape  une  certaine  voie  pour 
terminer  le  Schifme  y  il  efl  obligé  deTaaepîer  y&  par  conféquent  de  quit- 
ter le  Pontificat^  Ji  cette  -voie  lui  efi  propofée,  mais  qu'il  efi  doublement 
louable^  quand  il  P  offre  lui-même  de  fin  bon  gré.     L'onzicmc  propofi- 
tion ,  ^e  "PEglifç-  ou  le  Concile  général,  afin  de  'parvenir  à  une  parfaite 
Vtiign^aoit  principalement  s'appliquer  à  extirper -les  erreurs^  ^  à  corriger 

(4)  Par1et-i^^iv*j.i1etiteiid«f<it»'(jI^urf(I>r#(f»«w*/M(Ilm»,com- 
aw  les  CoDftinilloat  dei  Papes  8c  let  Cuioat  dei  Coadlet. 

(5)  Apit!iQ.  Cêh  regarde  1c  Concile  de  Pife,  qoi  ne  fût  aflcmblé  que  par  let 
OtdioautSiml^té'Ievdeurfapncoiicurrem.    E$  fmi,-  Cela  regude  l'^pi^i'- 
tot4i)  Çwtcile  oé  CoofUncCf  àeyuit  It  Alite  da  Pape. 
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•     i^4     MISTOtREDtJCONCitE 

Hy«î        .-/«  CTTUBJ  (i)  fant  aeeeptian  Je  ferfemifiSj  »Mp-him  qu'èrtfvrmertam 

TBtft  Eccltfia^ifiK  nrrmpu.  à  phifietiri  égards.  La  domiéme,  ^ 

TBgUfe  tfa  fomt  <4v  ffvyen  plus  «ficaee  fturfi  rtf armer  fQt-mhm  daii 

■ieutesfesfartm,  fut  ta  eonthatation  des  .Coitcilei  Généramt  6?  Provm- 

ciauK.    A  la  rcicr^e  de  la  Reformation  dont  on  ne  put  venir  à  bout 

.que  tbrt  hnparftitcnieot ,  ce  Difeours  &  quelques  Otirragcs  de  Gtr- 

jo»i  fnrircnt  de  plan  au  Concile,  comme  on  le  pouixa  voir  par  U 

fuite  de  cette  Htftoîre. 

Onditfons        V.  Ce  fut  fans  doute  dans  le  même  tems  que  pareient  quelques 

?  Sr^fte  ConclufîoDs  de  IVoivcrfilé  de  Paris  fuf  k  même  (ujct.   QuoiguVIIea 

làme'fiijct.     M  continffcnt  au  fond  que  ce  que  Jem  Gerfon  avoit  prononce  pnWi- 

^juemcM,^lcs  ae  forent  pourtant  pas  toutes  admifcs  par  Iç  Concile, 

parce  qu'il  y  en  avoit  dont  les  termes  paroifloient  trop  crudi  &  trop 

T,i.VMri.T.v.  durs,  outre  qu'elles  cntroicnt  dans  un  décati,  qui  pouvoit  aigrir  Ici 

jf7  Is*"""^'  ^Iprit*-    *^  Concwfions  fc  /ont  trouva  parmi  Jcs  Minoftriis  de 

^•'•"'         Viaine  dans  deux  Mémoijp  diflfcreos.  i«  j«micrpocre  en  fc4»ôai> 

^»    y>  Qyç  le  Concile  eft  (fuoc  fi  grande  autorité,  que  quiconque 

,,  cherche  à  le  diflôtidrc  ou  i  If  ,cb»n^  de  liei^  eft  fulpca  de  Schis- 

j,  me  8c  d'Hcrcfie.  Qu'il  peut-être  cite  comme  tel,  pour  rendre  rai- 

„  fon  de  û  conduùc,  de  quclque^ondition  qu'il  foit.   <^z  le  Con- 

,,  cite  doit  être  cetuëconfîfter,  dans  tes  Prtiats,Doâeun  &:  autres 

^  perfonnes  éckiréçs  qui  font  à  Conftance  ^  qui  y  demeureront, 

y^  quand  même  il  p'y  çn  auroit  qu'un  petit  nombre.  Que  le  CoQcilê 

„  a  rnutprité  de  fc  continuer  lui-m^me,  8c  d^plorer'le  bras  féçtt- 

ff  lier  contre  quiconque  roudroit  !e  diffbudre  dircftenient  ou  indîrcc- 

^  tcmcQtj  Qu'il  eft  maître  de  la  /naniere  8e  de  l'ordre  de  procéder 

.„  dans  fes délibérations,  êc  que  tout  le  mrondc  eft;  obligé  d'y  ob&rj 

>ï  Qu'il  pçut  difpofer  des  bîecis  dc%  ^cclcflafttqucs,&  même  de  ceux 

,,  des  Laïques,  pour  fubvenir  à  la  pauvreté  des  prékts  &  d^iutrcs 

„  perfonnes,  ^  ifauroient  pas  le  moyen  de  fcâtçnir  plus  long-ten» 

,„  les  frais  du  Concile  (i)"-  L'autre  Mémoire  çft  d'un  tour  p^  fitv- 

golier.  Il  porte  L  q'uc  l'Eglife  eft  plus  néccf^re  que  le  Pape,  parce 

,,  qu'on  ne  fauroit  fc  faivor  hors  dç  ï'Eglife  ,  au  îiçu  qu'on  peut  b'çtl 

„  ftire  fon  f^lut  fans  le  Pape  :  C^'elle  eft  plus  trtîlc  ?c  meilleure, 

^  wcequeloPapceft  pour  f'EgUfç,  fiç  non  pas  Ï'Eglife  pour  le 

.,^  Pape  ;  Qy'eHe  a  pbç  de  dignite,parcc  qu'elle  eft  l'Epoufe  dçj.  G, 

„  QcIafèmtpedcl'Agneau^  plus  dç  pouvoir,  parce  qAe  les  portes  de 

,j,  l'Enfer  ne  fauroientprévalwrcontr'ellc,  au  lieu*  qa'eWes  ont  (bu-! 

»  venc 

(i)  Sm  Kofàm  iê  ftrfêunts.  Ceci  K^rde  Ici  crrean  fôditicufet  fc  menitrîcrei 
4*  ?•«•  Pvk  ^î  awMrjtàMé  P?MS»M  i«  Duc  dOrlmni.  ç«msaS»  par  h  Duc  de 
Bourgogne  &  qu^  fuicQl  épayéa  itm  to  C»ate>  fmdiat  9«W  y  W4)k]FM» 

(Y>  Ceci  poiiT«it  Mgudw  hi  Mtnf  4»  3!m» -lonut  It  4»  f«»  adMHUt  fi»  Mwt  fc 
tridtrie  d'Auftrkht. 

lU'Eiiâm  Pntifieâks, et  ful  y^aide  appatemment  les  CatdiQaai.lef  Ptttiarcbet 
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,,  qu'dle  a  ph»  «t'îatdUgc^tiei  parée  %^«Ue  cft  o'raie  dç  di^trt  don»- 
^  qHÎ  M  Ê  ntfuveac  paft  r'aHcmblez  ^kuu  un  P^>  Qyc  e'eft  de  -  - 
yp  Pfiglift  qtie  k  Paf  e  re^it  1b  Souverane  Puiflaoçc ,  qn  nl^  en 
^  efle  b^udkiDCBttquof  qu'eUe  d«niis  au  Pape  1c  poavOK  de  Tex- 
»  Cfco  liâiiclknitet.  Que  c'eft  à  rEgKfe  we  J.  C  a  (Wié  les 
^  dc6  du  RojraeMe  dei  Cieiac  ,■  &  qiw  le  Pape  ne  les  mot  que 
^'d^eUe.  Q^  qiHad  l'EgUte  eHWgHîiBeBwntauèaiÛée,  eHc  peut 
M  fè  ferrir  de  ce»  ck6  ,  pour  jugerj  coTF^er  &  dépofër  1»  Pape, 
^  pBÎ»  ^'i\  cft  periit»  d'anacheï  une  éfée  d'eute  k»  toains  d'an  iu- 
,»  riea,  Ce  que  l'Eglile  i>>  pw  sooferé  fe  cle&auPap»  pour  dé* 
t^  tnirCf  mai*  pour  ^tifier".  Cet  ECric  finit  p»  uoe  concluâda  qui 
Âk  évtdemeKBt  de  tous  ces- prËMÎpesy  c'eft  f^^tltfli^eitftcês  t&  éon-' 

VI.  Fkxd«i*t  qHtioiiterGe»cS'<^(êpftfiôienc-àCoa'ftanGC,r(;  '  Le  Pape  ftii* 
^ape^M  (teniforort  pas  nâfà  SçhafWife.    U  ^  d'abwd  averti-  du  '^^J'mw**" 
tlS^kamaàcJeaifGerliuti  &de  l'applaudtJKnïeiltavoc  tet^  ti  avoit-  .    " 

Àc  KfB-  de  PËmpcrettf  iC  des  NMionr}  8c  il  en  fie  mélne  de  grandes 
'piaûite»  va.  Agd>aflâdcwi  de  France  qai  l'écoienc  allé  trouver  de  la  „■      -  ^-^ 
jMt  dwCMieile.  C'eft  apparctnaieDti  ce  qui  l'obliei»  *d*i3nvc^«r<ic8  c^fti^&' 
«idci»infu»lesO£ci«rsdeiâCoQr,(),)eancÉcK:te&âiques  aueSécw:  iji^aiiif%ti 
liasy  d»  quriqu*  D^nké  qu'ils  fti^t  y  de'  fc  reodrc  a  Schaf  houfe 
dans  l'eTpacedb  fix  jout5,.roiis  peine  d'sKciMamuQicanon  &  de  priva- 
tion de  kui»'  Offices;     llavoi£déja>  été-  Cuivi  de  ta  plûpait  de  fes- 
moindres  Officiais  StDomeiUquen  Mai»  un' ordre  fi  préas-&-lî  me- 
naçant fit  purir  dès  le'  leDdaUuùlï^  fspt  Cordioaux  (^ ,  dont  la  plupart; 
rcvi»ignt.néiMnoin» quelques joura^prèg.    U  écrivit-  en-'raéroe  tems 
une  Lectie  Apologétique  au^fifoi  de  PnocCf  Ai^  Suc-  d'Orkan»  Se  i< 
t'tbiivetficé  œ  Pari^-yr  oii  il  o'ouUioir^  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir    ; 
'rendre  l'Empereur  Cc  lé  Concile'  MocBa  à  la  France.    Cette  Pièce     ^ 
^nn été lejivtiyée  (f)  do Eraoceau  Conoik^  on-l'a  tAnivéc- K^ahus- 
ente:dans  La  Bibliothèque  de  Vicxxac^St.  on  voici  le  précis  :  Le  Pape 
sy  plaint  „.qu'étanc  UTiv<é  der  prelnlna  à  ConftanOT',  (^^llyavoic 
„  attendu  trots;  mois ,  &n»  qu'il  vînt  prtilque  peribnne  au  Concile, 
„  C^e^'t'Empereur,  aprùavorrtar'dédeux  oKïtf  àvAill-^  voulut-eti- 
„  coroqn'e(natt«»dît'léB  Ailibkfl'adeur9d'Atîglet«Tef7)mratot^ede" 
„  rien^ntreprendre^     (^le  cesiAmbafTadeuft-étatK  atrivez-y  comme 
^-  oD<aivflaoicquc-ceia:de  Ftaoce-étoîoiirèD  chemin  ^  il  avoit  voulu- 

tl\n^\è^Mti.  Verni.  aârà.T.lLt.^)■i■ï'iA^erT.lT.p.€^: 

(4I  AUm^nus  pifànui,  BranJ*,  CAdunc»,  LdHfiimtnfii ,  Brmedeliii;  -Sèrinfii  o" 
1^aifu»[*i.  V.d,Hir.r-IK:f.iS7.68,<xC*r^«.çB-2J»m.T.n.p.  l^.        ^  .      . 

( jl  Infcrmttittin  Pif*  ^a*i  tniftrat  eu»  LiUirii  fiait  Vnivtr^mi  PJnr/îwn/T,  (7  Biwi^' 
jMT>MAm*nB , .^àÀn  favertm  CiimiiS rtvdjpt  fktiti  V.ilthTât.T.n.p.ij4.> 

(6)  Le  P»pe  amvi  le  iS.d'Oa.'&l'Enîpereur  lé  nr-DeccitiK  1414.- 

ffi^  :  LKt~hfab»lbàc\at  d'Angletene  aniv ckdc  fui  li  fia  de  Janvici^  - 
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I4153  )«  engager  PEmpereûr  à  ne  riéi)  faire  qu'il*  ae  ftiûcat  à  Conftaoco^ 
„  en  confîdération  du  Flts  aîné  de  l'Eglife,  {nais  qu'il  n'avoic  pu  l'ob- 
•  „  tenir  (i),  &  qu'en  l«ur  abftnce,  on  avoir  partie  le  Concile  en 
,j  quatre  Nations,  n'y  ayant  encore  que  deux  Prwats  de  k  Natkw 
„  Françoife.  Que, "quoique  le  principal  but- des -Conciles  Généraux 
„  foit  l'extirpation  de  l'Héréfie,  l'Empereur  avoit  éludé  cette  aâài- 
„  re,.&  que  même  Jean  Hus  avant  été  mis  en  prifon  par  ordre  [zj 
„  du  Pape,  ce  PrincÈ  avoit  ordonné  avec  menaces  qu'on  le  mit  ca 
„  liberté.  Qtje  contre  la  pratique  de  tous  les  Conciles,  où  l'on  avoit 
„  toujours  pris  les  voix  par  perfonnes,  ou  par  tête,  dans  celui-ci  on 
„  avoit  pris  la  réfolution  d'opiner  par  Nations,  ce  qui  étoic  au  pré- 
„  judicede  la  Nation  Françoife  Se  de  la  Nauon  Italienne,  qui  a- 
„  voient  plus  de  voix  fie  de  plus  confidérables  que  les  autres,  6c  fiir 
„  tout  que  les  Anglois,  qui  n'^voîcnt  alors  au  Concile  que  troisPré» 
„  kts,  St  neuf  autres  Ecclelîaftiques,  au  lieu  qtie  k  Nati<»i  Fran- 
,,  çoife  fie  l'Italienne  avoienc  chacune  trois  cens  voix  ".  Cette  der- 
nière particularité  eft  dans  un  Manufcrit  de  Lcipfi^.  Il  y  a  enfuitc* 
r.  d.  Hued.  un  Article  qui  regarde  le  Patriarche  d'Antiochc,  8c  que  je  rapports 
T.tL^.is6.  rai  en  propres  termes,  parce  que  je  ne  l'entens  pas  aÔez  bien,  pour' 
m'en  filer  a  mon  fens.  ^e  cetti  rtfolutien  ayant  êtépriji  de  partagir 
'  U  Concilt  en  quatre  Nations  j  enfertt  qu^il  n*y  aveit  en  tout  'que  fiuttre 
voix  d'une  égale  valeur ,  /ans  aucun  égard  aa  mmh't  &  au  mérite  dss 
perfonuts,  îa  Nation  jlllemande  (^  P -4ngloife  fêtaient  tiguées  enfemkU 
pour  fture  tout  ce  que  -voudroit  V Empereur,  ^ue  néanmoins  ,  maigri 
cette  ttttion^  ce  Prince  ne  pouvant  pas  venir  à  bottt  de  fes  deffeins  ,  à  eau* 
fi  de  la  contradilUoH  des  deux  autres  Nations,  il  s'était  iriié  une  idole ^ 
'dans  laper  forme  du  Patriarche  (PAntiocbe  (4),  d»»  iâ  dijciple  fesrtt  dt 
Pierre  de  Lune ,  le  mime  qui  avoit  foM^ùé  à  Marfetlle  les  Lettres  fuj* 
tninatoires  contre  la  France,  (^  qui  avoit  accomfugné  Pierre  df  Lurte  i 
Perpignan.  „  Que  bien  que  le  Vicaire  de  J.  G.  doive  être  le  Chef 
„  d'un  Concile,  Se  que  ce  foit  lui  qui  lui  donne  Teflènce,  cepen- 
j,  dant  le  Roi  des  Romains  avoit  démandé  d'y  préfîder ,  8c  l'a- 
„  voit  même  fait  pluûcurs  fois (f),cequi  cA  non-feulement  contre  le 
„  Droit  commun,  mais  conirt  la  Rai/en  qui  répugne  i  ci  procedé.Q^TiX 
„  mépris  de  l'Eiglife  Romaine  l'Empereur  avoit  fa.11  faire  l'exercice  à 
„  la  Soldatefquc  dans  l'encctnte  du  Palais  Epifcopal ,  fie  devant  la 
„  chambre  du  Pape.  Que,  bien  que  felon  fes  Canons  ,  il  n'y  eût 
,j  que  les  Gircfinauz,  les  Patriarches,  les  Archevêques,  &lc&£vê>' 

„  qua 

(i)  Ceft  un  mit  pour ÎTritet  les  Frinçoîs,  qui  ne  prétcndoieiit  pai,  que  le)  An* 
gibis  doflent  faire  une  Nation  \  part.  ' 

(ï)  Il  faut  Tcmirquer  que  lors  que  Jian  i*  cklam  Te  plaignit  >a  Pipe  de  la  dé' 
teniion  de  '^tan  Hus,  le  Pape  fe  détendit  d'f  avoir  auciuc  p>tt. 

(3)  Cétoit  le  vrai  jnoyen  de  commettre  enfemble  les  François  8c  1»  ABgloît  qui 
jétoieut  lâuellcment  an  eoerre. 

(4)  Ce  qui  me  fiiît  de T'çmbanM  fcf,  i^  que  le  Patriarche  d'Antioche  âoit  «- 
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^  qoes  qui  dûflcDt  avoir  Toix  déliberative  dans  Je  Concile,  tout  le 
„  monde  yavoitétéadmifindifiiËRiunieQtfËcclefîaftiques  ou  Secu- 
^  liers,  nuucz  ou  non  mariez ,  graduez  ou  n(w  graduez  ,  'gens 
^  d'faonneur  ou  autres,  &  qu'on  avoit  fifflé  les  Prélats  qui  avt»cnt 
„  entrepris  de  défendre  la  caufe  du  Pape  par  le  Droit  Canon. Que  les 
„  choies  Ce  pafibient  dans  lo  Concile  jivcc  utie  bauteur-fic  une  violen- 
„ -ce,qui  ne  laiUbit  de  liberté  à  perfonoe  ".  Sur  quoi  il  allègue  ce  qui 
fe  paflà  entre  rËmpereur  &  la  Nation  Françoife  dans  une  Congré- 
^tion  dont  on  a  parlé  c^defliu.  „.  Qu'après  avoir  promis  folemnet- 
„  lemenc  de  céder ,  comme  il  vouloit  continuer  les  Serions  pour 
^  .travailler .à  là  Riformatton  de  l'Ëglife ,  Se  à  l'çictirpation  de  l'Hé- 
„  léûe,  il  n'avoit  jamais  pu  en  venir  à  boaKt Sigismond  L'ayant  voulu 
M  obliger  d'établir  auparavant  des  Procureurs  pour  fa  Celfion,  à  la 
„  tête  desquek  il  prétendoiz  être  lui-même.  Qu'on  avoit  voulu  cxt- 
„  mx-dcAm  qu'il  cédât  aâuellemcnc,  foit  qœ  les  autres  le  fiflènt, 
■f,  Toit  qu'ils  le  refii&flènt,  &  fans  être  éclairci  de  leurs  intentions  i 
^  cet  ^ard }  qu'on  avoit  ménie  déjà  mis  fur  le  tapis  d'élire  un  autre 
„  Pape  ,  i  la  dévotion  de  l'Empereur.  Qu'en  préfence  du  même 
„  PriDcé^  Atwlois  avoient  ofé  mettre  «1  délibération  de  faire  arrê> 
„  1er  le  P^,  «  qu'il  n'y  avoit  eu  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  • 
^,  qtû  s'y  fùfiènt  opp<^êz^Que  l'Empereur  t'avoit  &it  épier jufques  dans 
^  M  diambre,  &  même  julqu'auprà  de  fon  lit ,  fie  que  pendant  un 
.y,  JMir  entier  il  avMt  ait  tcrmer  les  portes  de  la  Ville,en  forte  qu'au- 
y,  cun  Prélat  n'avoit  pu  en  fortir,  parce  qu'on  avoit  placé  des  Gar> 
„  des  à  toutes  les  avenues.  Qu'on  n'avoit  pas  voulu  qu'il  fût  fait 
„  aucune  atention  du  Concile  de  PKê ,  ni  de  la  conwuxination  de 
-„  Pierre  de  Lâou  Se  d'Ange  di  Ccrarh ,  ce  qui  aHoii  omtre  Thon* 
„  neur  du  Royaume  de  France,  qui  avoit  été  un  des  principaux  prô- 
„  moteurs  de  ce  Concile.  Que  i'Evêque  de  Salisburi  avoit  dit  au 
^  I^tpe  jdes  chofes  injurieufes  à  6  pcrfonne  Se  au  St.  Siçgc,  fans 
^  qu'il  eik  pu  en  avoir  aucune  fatisnâion  de  l'Empereur,  en  pré- 
^  Knce  duquel  il  avoit  reçu  cette  infulte.  (^  quoi  qu'il  y  eût  au 
„  Concile  environ  8o.PrelatsItalien8,avec  un  grand  iMmbrcde Doc- 
„  teura  en  Théologie  &  en  Droit,  lors  qu'il  fut  propofé  de  traiter 
„  les  aSàtres  lêlon  les  Loix»  la  Nation  Italienne  avoit  éié  méprifée, 
^  Se  presque  comptée  pour  rien.  Que  jutlement  allarmé  de  ce  pro- 
„  cédé  du  Concile,  il  avoit  pris  k  parti  de  fe  tirer  de  Confiance  à  la 
4,  Âveur  de  la  iuiit,Sc  de  concert  (6javec  leDuc  d*Au(triche,afin  de 

»  pou- 

trfiDenent  {aronblc  au  Pim  .puis  qu'il  lipondit  aa  Dîfcônn  de  Jêâ»  Gerfin ,  tnait 
l>cut-ftte  qu'il  étoit  fiaTorable  lu  Papat ,  faii!  l'être  i  ^m»  XJClll 

(f)  Sigitmtnd  n'a  prifidi  qu'une  foit  au  Concile,  Ion  de  h  Ccflion  de  CWjiurr 
Xll^  ce  qqi  n'étoit  pai  encore  arrivé,  quand  le  Pape  écrivit  ce  Mémoire,  intit  il 
veut  apparcminem  parler  dcquelqnej  AucmMéetdctNations,oii  l'Empereur  ptéfiiia. 

(6)  Il  avôit  écrit  i  Sijfmmi  qu'il  l'était  fimvé  de  CoBÂance  à  riaI4  du  Duc 
d'AuIlrkhe. 

ToM.  I.  s 
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*^*      „  pouvoir^fans  courir  rififue  de  4>  «CfaBecmer  k  pcamefib  qi^H  «ro^ 

^,  (aacàcveâor.    Qu'enfin  il  ibuiuicoK  de  t'approeher  de  la  Fnn- 

„  ct(  OoumtK^u*il  pourrait,  6c  de  le  trotvcrfoit  tMice,i(nt  ûUeuT% 

„  «Tcc  Pmride  Jjtm^  ponr  cmnonde  ta  Pak  de  l'Egliéè  *'.     A  ce 

•  r.âiHirà.   MémoirevddEé-du  23.  Mue»  * -il  )o>gtiok  une  ixnite  piwttculiere  au 

T.il.f.^f>^'      Roi^e  Francetfc  m  Oiic-dOflleaas,iqui  ooucenott  ks  miaicschofcs 

^Sf*nd.ddà».  plus^^fbodnâemem.'tll'écriTitdiciM-e  à  plulîeuraaiitrcsPnnoo  pour 

'^Mii^c^i.   liiii^  fi>ïi  ^logic  par  toute  la  CteéHente.    Dansûl-ettijcjw  Koi  de 

cbr;»  #<<■       Polognetil'fe  pkirttjentreiuiii:^  ciM>fistque4èsle.coiiraicnDeini»[.du 

XXXV L  OoFïCilt  il  y  «voit  eu  des  peribiinos'*iéroéraii^rs-&  û^nfiilsiéea  qui 

'sMJIr.  Dû-  n^voierfCï^Fdlé^'àtout'bniuinsr^  qui,&n9~égavdai'onlre  ob-- 

t  QQ.      '       fcw^datis  tcGantMBns  Ciincilct,  lonoiont  çà  Bclà  des  Aflèiriïlcei.'pap»- 

tK;uliere»,«u'd«  ConcilJabtries^St  enrrepvenoiem  ptufimrt  chofespar 

vmlenËC-èc'par'autDricé,  winépris  du  ÏHege  ApoMniK. 

L'ArchCT«-        Vl'l.  L*An'CHfiVEiQj"E  de 'kheino»,  qui  iwok  été  enwc^  aa 

queJeRheim»|»apcilc  la  pa^t ' du  CoBcilc&:ite-:la  Nation  Fnmçoife,  éuQt  réve- 

rtndroropie    nu  aU  bout  dedeuK  îourSjOn-aifemigkjpourcueBdre  fbn  rapport^uoc   . 

inicnon.  *"'     'Congrégaiion  gén^le,  où 'étoit  llwnpereur  »tcc  ploficurs  Cardi- 

i{.  Mirt.     naux  (a),  4eS'OépuKZ'dtfs  Nanons^'lee  'AmbofTadçuKS'des  Pus  étraop 

(»)*'*"''«"*  gcr8,'&  un  grand  nombre  dePrinoes,  dc^PrôlMs,  8c  d'aunes pa> 

îu^doq"'^*    tonnes  de  diftinaion.    D'abord  l'Ardhcv^îue  pféfenra?*»tUei«ies  du 

r.JC./.68.    tPape  à  TBiapn-eur,  aaxCardimux^SC'aUK  Ambaflàdmn  de  France. 

-La  Lcmc'Hirx  CVditMux  éïoit  ctwiçue  en  ce«  teFmcs  :    „  ^lawiScc. 

»  A  nos  rénerables  Frères,  tes  (ordinaux  delà  Sainie:EgUfè;R.oauù- 

»  ^e  qui'fAm  à  Confknce,  làlot  :  Ayant  appris  ce  quenoa  vénera- 

M  bles'Fréres'Vos  GonfrércSfquinousoni  étcenroyez^mosoncrap* 

I»  porré  fort  e^aftcmsnt'fiir'Ce  qui  r(;garde  nos  Procureurs  pour  Ja. 

"»*'Offion-du'ï*t>ntificar(  nous  avwis  rél^u  de  répondre,  «qœdéil- 

'*•  pant  fer'tnures  choTes  de  donner,  autant  qu'il  dépend ~de  'nous, 

^*'  une  bonne^Paix  à  la  Sainte  Ëglile  Romaine,  nousctabttflbos'pcuii: 

•••'nosl^raeHretirt  irrci'ocri>les  tous i nos  vénérables  Frérc»  leaGanfi- 

'"  nauxj'-flcchacim  d'eu.t  en  prticutier,  -en  forte  quc'fi  nBoane  c^ 

"-dons  pasenperlbnnc,  ils  puifTent  exécuter  notre  GetGon.  don»  cou- 

"**  tes  les  formes  ,   à  conUition  nrânmwins  ,   que  Pi^rr»  de>bin*y  £c 

*'  ^nge  de  Gonuno  *.f^\et.  dans  leurs  ObÂiJcnccs,l*tin  Ûmuit^m. 

"  l'autre  Gr/g«FfJC//vcederour, 00,  rncas  qttSlswicnneiït  à  joiou- 

rir.    Outre  cela,  'nous  nommons  quatre  Prélats  des  4.  Nutiora  qui 

'"  fc  trouvcnt-à  Conlhinee,îrfin  qu'ils  fe  joignent  aux  Cardinaux  p<»ir 

„  notre" Ceflion.     Surquoi  nous  donnerons  nos  Lettres  5c  nos  Pou- 

^,  voirï  en  bonne  forme.     Nous  vous  exhortons  donc  de  convenir 

„  enfemble  là-dcflus,  dos  délai,  de  concert  avec-  notre  tBès-éher  Fils 

„'en  J-.C.:£^ÛMaar^.R<M  des  Roiaains  2c  dc'Hoi^i-te,.avec  Ics-Pré- 

i(0  TimiJm  UiAoneni  difenrtqae  fon.deirein:étoù.4e-lia  retiMr«iLBoiii|iOgae  ao* 
prêt  dn  Duc  de  ce  nom ,  qui  étoit  dani  fci  iotùfia. 
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M  kcvfcd^iitM»,  felonvone  pni4ence.  Sw  le»  aucFCs  cbafei  <]ui 
„  nom  ont  été  expofêies' ptr  le»  m^es  Qirdîatua,  nom  7  avïtêronE 
n  aupluc$Cffelonqaelecurcxigeni.  A  Schftfliouîè  le  if .  de  JV&r» 
Après  «e  l^Ëmpertur  efic  lû  h^cctrr  qut  kn  étoic  addvelfêe ,  8e 
dont  les  Aâes  ne  dilcnc  point  le  contenu,  tAvdKréquff  ramona  de 
b  put  Al  ^pe ,  „  Que  ce  a'étoii  poioc  pur  eminte  dVtoii»  dan- 
n  ger  ni  d'aucun  mauvais  tratcemenc  qu'il  xroie  quitté  ConûanoCj 
n  nub  iëulcma*  pour  chaisier  à'ta.  Qu'on  Bcderoît  point  impu- 
„  txsfk  retraite  à  aucun  ToupçoD  qu'il  eue  de  l'Emperear  ni  de  per- 
„  Ibnae  <k  fit  Cour  ou  de  fon  parti ,  te  que  bien  loin  qu'il  Ii»  fut 
)f  (o^wâ,  it  fbuliaitoit  de  fkae  avec  lui  le  voyage  de  Nice,  pour 
„  tvaniUSf  A  la  Paix  de  TEglife  ".  Le  K^oine  dé  St.  Denyt  rappor- 
te tafEùtc  un  pe«  (fifféremmcnt.  Il  y  a  qu^que  obfcurite  dans  fon 
reçu,  foit  qu'elle  vienne,  ou  de  rOnc;inal  ou-dc  la  Vcrfion,  ou  des 
tet^gÎTCr&tion»  de  Jmm  XXIIlf  qui  ac  moment  à  autne  changeoic 
d'opinioa,  felon  raii*  du  bureau.  Qniqn'il  en  Ibic,  je  donnerai  ce 
q»*en  die  le  Moine  de  St.  Denys^  fêlotv  la  Variîon  de  Mr.  U  Labou- 
«vitf-,.n'^«nepoint  l'Original  Latin  :  ,,  Le  marne  jour,  en  préfèn* 
n  oe  (te  k  Compagnie ,  oc  par  «dre  du  Rei  des  Romaim,  Mcflîr« 
n  Stmmddt  CMTitvSf  Ai-chevéqoc  de  Rtieims,  dédara  qu'il  étoît 
»  porteur  de  certaines  Lettres  de  créance  de  la  part  du  I^pe^nnr: 
n  ScaTanteupermiiSend'cxpofêr&créanceîildicdft  (aparr,  qçfea 
*  partant  de  b  Ville  d^  Conftance,  il  avcnc  tim<Mgni,par  Aâc  ptffé 
*>  pwnnllea  Nonaire,  <^u*il  n'en  avoic  ancre  noliNi  que  ccltede  la 
**  malignité  de  l'air,  qui  lui  étoic  contraire,  âcque  ccn'^oic  été 
*'  pow  aucune  mauvaife  imprclSon  ni  pour  violence  qui  lui.  cilc  été 
**  nite,  ou  qu'il  appréhendât  de  la  parc  dudit  Seigneur  Roi,  par  (es 
"  gens  ou  par  autres/  mais  que  maintenant  il  pouvoit  écrire  tout  le 
"  contraire  aux  Seigneurs  Cardinaux  là  préfcns,  Sq  qu'il  pourroic 
"  avoncr  qu'il  avoit  cédé  aux  ju{tes  lÔupçons  de  quelque  entrepinrB 
**  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi,  fie  d'autres  SeigneurS'dc  fa  foire. 
'^  OHnme  l'afRiire  étoic  d'éclat  Ôc  d'im^rrance,  le  Roi  des  Romains 
,^  fût  bien  ftife  que  tout  le  monde  pue  favoir  ton  les  femimens  du 
„  ftpe,  c'cft  pourquoi,  il  pria  l'Archevêque  dc'  feirc  le  récit  de, 
^  tout  ce  qui  *'étoit  palR  en  l'Ambaflàde  qu'il  avoit  acceptée  vem 
„  lui,  &  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  die  &  répondu;  Il  die  alors,  que 
»,  n'agueres,  après  laretraicedu  Pape,  écanc  envoyé  vers  lai,  pav 
*•  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  France  iès  Colleouer,  à  Scbaflôufe^ 
*>  &  lui  ayant  expofé  ce  qu'il  avcùt  à  lui  dire,  M' Pape  lai  avoit  ré- 
M  pondo,  qu'il  ne  retoumeroic  pas  lî-târ.  Se  qa^ennrite  de*  cela,  il 
*»  le  voultit  charger  de  quelque  chofe  pour  le  Rm  Ibn  très-cbcr  Fils, 
»  &  pour  les  autres  du  Concile,  que  le  Cardinal  de  Cbalant  pren- 
"'  droit  le  foin  de  rapporter  pour  lui,  ^€101:  de  dire  de  fa  part,  qu'il 
**  n'éioic  pas  forti  de  Confiance  par  violence,  par  crainte,  par  mau- 
'*  vaifè  impreOîou,  ni  par  aucun:  fi^G^qu'il  put  iinpuier  au  Roi,. 
S  2  »  ni 
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141);       „  ni  aux  ficns,  mais  feulaneat  pour  (Â  fâoté,  &  qu'il  ofinHC  d'oo 
^  coiAplir  tout  ce  qu'il  avoit  promis  dans  le  Concile  :    qu'il  air 
,•  moit  ledit  Roi}  Se  que  volonticn  il  s'abouchcroit  avec  hû  s'il  vn-r 
ft  voit  qu'il  allâci  Nice  vers  Pierre  </rZ»m,qu'ils  confiEreroicac  en- 
**  femble  des.  mcwens  de  procurer  rUoioaSc  la  Réfbnnati(Hi  de  l'Ë* 
»*  glife}.  Se  que  u  l'on  difoit  ou  écrivoît  quelque  chofè  au  contraire, 
**  qu'oa  n'y  ajoutât  point  de  foi.     Le  Cardinal  ajouta  néanmoins 
"à  cela,  que  le  Pape  lui  avoit  enjoint  de  dire,  que  ce  n'étoit  pas 
"  précifonent  pour  quelque  foupçon  qu'il  eût  du  Roi  qu'il  demanda    . 
**  qu'il  fut  fait  Aâe, comme  pareillement  lesAmbafladeun  duRoide 
"  France  par  ledit  Archevêque  de  Rheims  Se  pax-  Btnott  Genàen  ce» 
'*  lébre  Doâeur  en  Théologie  j  Religieux  de  St.  Donys  en  France, 
^  comme  Député  de  l'Univerfîté  de  Paris,  eu  préfênce  des  Amba& 
Jl  fadeurs  de  Suéde  &  de  Pologne,  du  fils  du  Marquis  de  Montfer- 
„  rat,  de  fean  Vijcomu  à&iie  MÛan^  de  Rodolphe  Duc  lie  Ssxeie 
(a)  Wft.  de     »  autres,  tant  AnijafTadcurs  que  Prélats,    en  grand  nombre  (a)  "'. 
.  oidrk  VI.  T.ii. .     Apres  la  leâurc  de  cette  Liirre,rArchcvéque  deRheims  nomma, 
|r.<>89,ii9o.      pour  le  Pape,,  trois  Procureurs  des  trois  Nations,  Civoir  l'Evéque  de 
Bath,  pour  l'Angleterre,  celui  de  Lebus  (i)  pour  l'AUemune,  Ce 
t'Archeréque  de  Nariwnne  pcMir  ta  France,  laiSant  à  la  Nauon  Ica* 
lienne  la  liberté  d'en  choiâr  un  de  fon-Corps.     11  -  propelâ  en  même 
tems  que  fi  cette  nomination  ne  plaifoit  pas,  le  Ctmcilc  pouvoit  Éti- 
re une  liûc  de  trente  ou  quarante  Prélats  des  quatre  Nations,  encre 
lesquels  le  Pape  en  pourroic  choiQr  quatre.  Il  y  eut  U-defTus  quelque 
conceftation  dont  on  ne  dit  pas  le  détail.  Cependant  on  indiqua  pour 
le  lendemain  une  SelEon  pubUquc ,    a6n  d'y  maintenir  l'autorité 
du  Concile,  contre  les  prétentioasde-^^ait  J^^///,  &  les  br^ues 
des  Cardinaux. . 
Tfôifiéme'        VIII;  Ils  dcvcnoient  tousles  jours  plus  firfpeâs:   La  plupart  dé 
SelSon ,  <\w    eewc  qui  étoient  refiez  à  Confiance  agiffant  en  faveur  du  Pape,  de  - 
JepuiTré^l^  concert  avec  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi  a  Schafhoufe.    Comme  on  n'i- 
fion  du  Pape,    gnoroit  pas  qu'ils  approuvoient  fecretement  fa  fuite,  Sc  qu'ils  l'enten- 
i6.Man.      Soient  avec  lui  pouT  ftire  diflbudre  le- Concile,  ils  ne  furent  point 
*'i''r  *^'fi      admis  au»  Confulations  qui  ic  firent  avant  la-troifïémc  SefEon  publî- 
lol        "  ^    q"^»  PO"*"  le  confirmer  Se  pour  l'autorifêr.     On  fc  contenta  de  Icijr 
communiquer  immédiatement  avant  la  féancc  publique  la  réfolution 
qu'on  avoit  prife-de  continuer  îc  Concile ,.nM.lgrérabfcncc  du  Pape, 
K  fans  attendre  aucune  autre  réponfe  de  fa  port.     Ils  auroicnt  bien 
voulu-qu'on  eût  difSËré-la  SeUîon  publique  jufqu'au  retour  des  Car- 
dinaux -qu'il»  avoient  envoyez  à  Schafhoufe,  mais  l'Ëmpn'euf  ennuyé  - 
datant  de  lenteura  Dc  voulut  entendre  à  aucun  délai.-    Il-o'yeut  à 

cct- 
(i)  tttiuAatii^h  moyenne Mirchs  de&raiulcbiMirg  fui  l'Oder,  autrefois  EtCché 
Mut  proche  de  Francfort  fur  l'Oder, 
(ij  il  y  en  avoit  un  de  malade.    CAoit  peat-âtre  le  Cardinal  de  Flvw> ,  qi$  CB - 
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cetce  Seflkni  que  deux  Caidioam, lavoir  celui  de  Cambrti  qui  j  pré-        Wii 
Sàa.  t  &i  celui  de  Florence.  Deux,  faroir,  celui  de  Veoiie,  &  ce- 
lui d'AquiJÉe  rcfuTeient  nettcmeat  de  s'y  irouver.     Il  y  en  eut  deux 
aiims,  lavoir,celui  de  Colonne,  Sx.  de  Se.  Ange  qui  s'abfênterent  ex- 
près,   hits  autjes  s'cscurereat  {i)  fur  leurs  indirpofitioos  (a) .     On  y  (t)  V.  i.  Bârii 
comptoit  eoviioa  foixante  Se  dix  Prélats, -tant  Atchevéqucs,  qu'E-  7-  j^-J-  7o- . 
Tiques  ou  Abbez  &  un  bon  nombre  de  Doacurs  de  toutes  les  Na-  ctm!^^''^ 
lions,  auâî-bien  que  les  AmbalTadeurs  des  Rois,  des  Princes  5c  des  xxxirL 
PrélâsaUèns.    L'Empereur  y  étoitpréfent,  accompagné  des  Elec- 
teurs de  Saxe  &  du  Palatioat,  de  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg 
&  de  plafieurs-aucrcs  Priocos  de  l'Empire.    Après  que  le  Cardinal  de 
Cambrai OK  célébré  la  Mdlè,  celui  de  Florence  fit  la  prière, qui  fut 
illivie  d'une  exhortation  en  ccs^termes  ;  Très-fainti  Prêtres  ,  jt  vous 
cmgurt  iS  vous  exhorte  jratenuUewieHt ,  au  nom  de  DieUyà  recevoir  avec 
fittéy  (^  i  exécuter  avec  refpeS  tout  ce  que  nous  vous  dirons  de  Dieu, 
des  Ordres  facrez,  dts fatales  Mœurs.     S'il  fe  trouvt  quelqu'un  qui  ait 
là'deffus  quelque  fiutimânt^  particulier  y  en  pourra  Fécîaircir  dam  une 
Couférenee  GinéraU.  Outre  cela,  je  vous  prie  de  vous  ahjieairy dans  vos 
jugtmentidt  toute  acctptian  de  perfonne^  î^  de  ne  vous  point  hi^er  en- 
trainir  par  Ut  faveur  ^  par  rinttrit  (b).    Enfiiite  il  lût  les  rcfolution*    (l»5r.ÂK«». 
filiviotes  :     „•  Que  ïa  Concile  woît  été    légitimement  convoque  ^"£.1^  ^j  ^ 
„  àConfiaeee,  &  qu'il  s'y  étoit  tenu  &  célébré  de  même  i  Qu'il  1415.^.381? 
„  n'étoit  point  diflbus  par  la  retraite  du  Pape  ic  des  Cardinaux,  ni 
^  par  celle  de  qui  que  ce  fut,  mais  qu'il  demcuroit  dans  toute  Gt  for- 
^  ce  &  dans  toute  Ton  autorité,  quelque  chofc  qu'on  pût  ordonner 
^  ui  contraire  pour  le  préiènt  &  pour  l'aveiiir}  Qo'il  ne  feroit  point 
M  diflbus,  jufqu'à-  l'entière  extirpation  du  Scfaifme  ,&  jufqu'à  ce  que  .  * 

,.  l'E^^ilê  fût  réibrméc,  à  l'égard  de  la  Foi  2c  des  Mceurs,  dans  jôa 
r>  Chef  Se  dans  iës  Membres.  Qu'il  ne  feroit  transféré  dan$  aucun 
»  autre  endroit  que  poirr  des  raifons  importantes,  Se  par  délibération 
»  da  Concile.  Qu'aucun  Prélat,  ni  aucun  autre  Membre  du  Concile, 
»  ne  s'en  retireroit  ans  caufc  légitime ,  qui  fcroii  e^iaœinée  par  des 
»  CommilTaires,  &  que  ceux  qui  auroient  obtenu  permifCon  de~lè 

-  »  retirer,  laiflèroient  leur  Procuration  ou  Pouvoir  à  quelques-uns  de 
**  ceux  qui  refteroientt- tout  cela  fous  les  peines  ordonnées  parles 
*'  Canons,  Se  fous  telles  autres  que  le  Concile  voudroit  impofer  ". 
Le»  Députei  dé  chaque  Nation  approuvèrent  l'un  après  l'autre  touy 
ces  Articles. 

Il  ne  tàuE  [W  omettre  ici  une^ntcnlarité,que  je  ne  lâché  pas  que 
pcribnneaît  encore  remarquée.  Ceft  qu'à  la  tète  des  Décrets  decettc 
SeiSon ,  le  Synode  dit  feulement ,  qu'il  eft  appelle^  Se  non  qu'il  eft  en 

'efiètjun  C0s«^2/»flrii/{)),ainfî  qu'il  fe  qualifie  dans  toutes  tes  aitfres 

Sef- 

(3)  Hmc lanfUSfatitts ,  fatrxmjniuraU  CtnàUtnnC»nfiâmmif*MWc\!9Ktk, 
c^dcainfique  poneDt1ciM£S.de  vienne,  de  Wolfoslmtel ,  deBniciwIc,  de  Co- 
te fc.  4e  Ldpfig.tuffi-bien  qu  Bzoriui  «iM.  1415-/.  381.    Jenebii  l'ily  a 
S  3-:  natk 
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ScffibD8,oîl  il  y  a  conftammem/»t/»ir  un  Comiît géttétml t  Stiim  fin- 
plctneni  appelle  Concile  général,  comme  dam  oellcci.  Il  cft  impoffi- 
ble  qu'une  fingularité  atiHÎ  coniîdér^e  fe  foit  gUfl^  par  buanf  danc 
les  Aôcs  de  cette  troifiéme  Scffion.  Mais  il  n'cft  pai  moii»  fiirpre- 
mnt  que  la  raifon  ne  s'en  troave  nulle  parti  Ge  ne  fut  pas  ea  fiiMUC 
des  Ëfpaenols  que  le  Concile  s'exprima  ainfî'  dam  cette  Aule  occs- 
£on.  C^  il  auroit  fàlla  continuer  de  même  JBfqa'à  leur  réoiiiOD^di 
n'arriva  que  bien  avant  dans  l'année  fiùrante.  U  Aat-duic  que.cotra 
claufe  ait  été  mile  pour  contenter  les  Ordinaux,  qm  D*«un»em  pat  , 
voulu  qu'on  eût  tenu  une Sei&3n  avant  la  dernière  ràt^tiondaPlipe* 
Il  y  a  mécne  beaucoup  d'appsronce  que  ce  fût  leCu^dind  de  Ctmbni 
&  celiji  de  Florence,  qui  ftipulcrcnt  qae  le  Concile  s'ex^keeroit  ùi^ 
dans  cette  Scflion,  ou  ces  deux  Cardinaux  voulurent  bien  fe  trouver 
pour  éviter  le  fcandale,  &  dans  l'efpérance  que  Jea»  XXI/L  nùBé' 
roic  ce  qui  y  feroit  rélblu.  Car  après  la  ledure  des  Decreb  dn  Con* 
die  ils  déclarèrent  i  „  Qge  quoi  qu'ib  ne  vouluflent  pas  [véjudicier 
y  ni  au  Concile  ni  à  la  prélënte  Scffion  en  particulier ,  oependant 
„  pour  leur  honneur  £c  pour  leur  décharge,  ils  étoient  obligez  de 
M  protefter,  comme  avoicnt  lâît  tous  les  Cardinaux  le  leodemaindels 
M  retraite  du  Pape,  qu'ib  étoient  refolus  il  demeurer  dans-  Ton  obci^ 
»  &acei  pourvu  qu'il  tînt  ta  parole  qu'il  avoit  donnée  d'abdiquer  to 
»  Poqtifîcat,  mais  que  s'il  le  refùfbit  ils  demcureroient  inviolables 
»  ment  attachez  au  Concile  j  Qu'ils  crcyoieot  que  fi  le  Ripe  pctûsr 
»'  toit  dans  le  dcHèin  de  céder,  le  Concile  étoit  obAigé  de  l'afflEttr, 
>*  Se  de  l'aiFsrmir  dans  une  fî  bonne  réfolution  3  Que  le  Coll^  doi 
•*  Cardinaux  ayant-  envoyé  des  Députez,  pour  favoir  fes  dernières  îht 
**  tentions,  ils  auroient  bien  ibuhaité  que  le  Concile  eût  voulu  at- 
**;  tradre  leur  retour,  pour  tenir  cette  SeiTioni  mais  que  puis  qu'il 
"  ne  l'avoit  pasjugé  à  propos,  ils  avoicnt  cru  pouvoir- s'y  trouver 
"  dans  refpcnincc  que  le  Pape  en  ratificroit  les  reftdutions  ".  Enfui- 
te  un  certain  Evéquc(0,fit  une  proteftation  bien  diflFcrentc  de  celle* 
ci.  Car  ce  Prélat  lut  publiquement  un  Ecrit  en  forme  d'inveÔi- 
vc  contre  la  fiiiic  de  Jean  XXIJI.  qu'il  rcpréferrte,  c^mmfiêmda' 
Itufe,  perfide,  injarieufe  au  Concile,  jufpeSle  de  Scbifme  &?  i'HMfity 
là  dejiituée  de  toute  forte  de  prétexte ,  puisque ,  l>ien  lotit  dt  pouvoir  allC' 
guer  aucune  crainte,  il  auroit  dû  s'expofer  à  ia'mort  pour  Ufalut  dt  fi» 
troupeau. 

Coagcégttlon        IX.  Cs.  jour-là  même,  après  la  Seflïon  ,  les  Cardinaux  fi),  qù 
d«  N«ioM     avoicnt  été  envoyez  à  Schafhouft,  étant  de  reioui',  avec  leCanJinal 


des  Nuioni 
pour  entendit 


ainfi  àm  Ici  MSS.  de  Prauc  &  datit  ceos  do  Vatican  :  j'aotoit  peine  ï  le  croire,- 
|>arcc  que  SchtlfirâH  n'auioit  pai  manqué  d'en  profiter,  &  Sftmilt  nerauroiipai 
omii.  L'Article  cfl  couché  tout  de  mcme  dans  Ict  Conciles  dei  Pérei  C*^4rYac. 
Uii*.  Le  Moine  de  St.  Dcoys  dit  ^«'m  apptlUr*  h  (mt^  CnàU  GMnU  it 
Cnfimu*. 
(0  ^<  ^  ^dt,  T,  IF.  f.  7z,  tx  MSS.  rhdob.  Il  7  ■  danr  le  M5.  de  Vienn  ff**- 
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-^tVlé.fcsdiit.deChy«BC,-aiH«MieDt'fiâvi  le  Eipe,  ilnfy  troît,    ^uii-  ' 
■ue<dan:joura y  les  DçpuMZoes  NMioass'aflembleicnc.  cq  piéraice  j^^^^"" 
Je  L'Empereur  fKHircBtcndre  leuri  rapport.    Oas'étoit  G  ion  Ssaé  ^ta»  xxm. 
qu'il  feroic  âivorable  que  dès  qu'on  les  vit  arrirer ,  oii'  renvoya.  i.uii  Scht^r.j.a,a' 
<aunejourkScâionfuivaniC)qu'onavoitrérolu.de  tenir  le  lenaeauin.  ^jLt'^Sl^ 
Ateonfiu  lHen-cfoiM6de  voir  qu'ils  ne  prometHMCnt  uitrc  chofê  ra.jorx^îa 
-aie  dsâoaoer  le  jour  fuivAflC  des  nouvelles  certaines  des  bonnes  intcn*  xxxvu^ 
imaaàa^SfcQctiK  répan&  vague. n,'«y«nt,  paru  à  l'AlIcmblée  qu'une 
.  viiBedâftite.pourgiignerdutcais,oa  leur  repréicota,  que  H  le  Pape 
-ancNr-eu  lie  iî bonnes  intentions, il  n'«ucoit  pas  rjppellé  les  Cardinaux 
&fti  Officient,  CQArioeilRvoù  fsit,ennelcur  d(»nantin£Bieque4e 
teraede  fis  JQun .pour  revenir.  Ils  répondirent,que  ce  terme  n'éranc 
'pu»ipiKÎlj]r-a<ro>Z;eacoredu  remède,  âc  qu'ils  avcnent  ta&tt»  des 
'Ondrcsespréïlà-ticfliiis.    Mabaoutcc^.paroifïbit  Ai^KÛavec  beau- 
•Boop^  nifiin.  '  Qn^ces  Car<lin«uX'  foudnrent  en  mtoe  tenu  .dans 
cette  Cengicgitfien,  que  leCoociletdevoit  être  regardé  comme  dis- 
ibaspvl'btADcecki'I^pe,  Se  que  le  Pspe  étoit  au-deHus  du  Con- 
-ale^D'nUnm,. -pendant  cettt-Aflêtnblée,  il  arriva  une  cho&qui  dé- 
OQurroit^aflcz  qHe.ce  n^tport-des  Ctrdinaux  n-'ctoit  pas  lîncere,  ou 
•^*ifa  avaient  eox'inâoes  éiéla  ^^àcjttm  £^///,pui^i)uequatfe 
mtaatét  ceux. qui  «voicnc  quitté  Conltaoce,  étant  revenus,  firent 
aufiS*tât  affiefaer!unx>rdixdu Pape  àtousksCtrdiiuuK  Se  àtousiés 
-OAcÎBTsderevciBrdaDB  faifanainc,  Ivus  peine  d'excoairouiiication. 
Cétoit  le  méau  ordre  qu'il  «TDÎtdéift envoie,  mais  qui  appareoiment  BStmé^Vêmi. 
n\«roit poimxnaxe  éccii&dK:,  -quoi  qu'il  fût  aflcz  puoUc     Cette  ^'-  ^-  "■^ 
.iétnarcneificbciBBOOpcd'«dat.-On.détaebal'dffichcà  l'inlû  deï.Gn^  3»*4o* 
-dia«ix6c-<H)ikpoaaldanBrAdemblée,aù'el]efut  donner  à  un  Evé< 
oue,(nii,apràrrafoir  lùci«q;>fodM  aux  Catdm4ux,9ue.>leur  conduite 
étoit  bien  ékiignéedQ.la  paix.,  qu%  Kvoient  fait  efperer  (p.po&ive- 
neot.     J^  affijrersnt-maiBaciias.'qu'ils  n'étoieni  pas  venus-à.autrc  in- 
tendon, mais  ib.£iKnt  bien  fiiTFms  quand  on  leur  montra  cet  ordre 
du  l^pe,&  qu'on  ikur«epK>cba  de  l'avoir  liit  afficher  à  rinni&  fàni 
fonlrc'daCencilc.    iIlsjprDtoftcrent  n*y  avoir  aucune  part,  &peut- 
Aue m&xas  qu^b diiôient  vniifilcs quure-GirdinauXjqui  étoient ■xv 
tinta. de[»)is eux ,  -pi'étoiciit  =pas aJm» ccite  AiTemblée.    Q^oî qtt'ilen 
ibit,  cet  incident^  iaint  à  leur  prétention  de  la  Supériorité  du  Paps 
Jm-k  Concile,  qui  fut- ooncreéite  avec  beaucoup  de   chaleur  ,     fut 
caulë  qu'on  ic  répara  ânsnica  conclure,  mais  non  làiis  beaucoup 
d'aigreur. 

MMfS&MWfSi.  Çeip*i^êi»^  «RtJ  dwrU  Lorraiçe ,  .00  rWi«  en  Prore»- 
^  oo  T»f*n«iw  dam  h  Marche  d'Anconc    Ceft  «nfi  qu'il  efi  appelle,  r»«  -dtr 

k  rrJT'Ii'"'  de  Pifit  tt  le  Otiuiut  tl*  CèttoMt, 
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141Î.  X.  O  N  ne  Uiffa  pas  d'aflcmbler  le  lendcmain,en  préfcncc  de  l'Em- 

*J^^*^°Sy  pereur,  une  Congrégation  générale,  pour  entendre  les  întemionsdu 
fe  fur  lamCme  Pape,  dont  les  Cardinaus  avoient  fsài  efperer-de  donner  de  booMS 
tl^ire.  nouvelles.     Le  Cardinal  de  Pife,  qui  étoit  arrivé  le  jour  précèdent 

^•^■^•^•^'  avçc  les  troi^  Cardinaux  députez,lut  dans  cette  Affcmbléc  les Ardclos 
ij'  Mm.     fu'^^ns  de  la  part  du  Pape  ;    „  Que  fi  le  Pape ,  «tant  en  liberté  de 
,,  le  faire,  neiugcoit  pas  à  propos,  ou  ne  vouloit  pas -céder  en  par- 
,    fonne ,  il  établiroit  pour  Procureurs  irrévocables  de  fa  CcfEoivdiaE 
la  forme  &  aux  conditions  ^ju'il  Tavoit  promis,  tout  le  Coll^^ 
'*  des  Cardinaux, &  chacun  d'entre  eux  ,enibrtt  qu'au  reâis-du  cgd- 
'sMfir.iiUf»f.  »  rentemenc  de  tous  tes  autres,  s'il  y  en  avoit  trois  qni  convinflcot 
^,111.^1.113. .,,  enfeniblcjils  feroîent  autOTifez  à  céder  pour  iui,quana  même  il  n'y 
*>  ecHiTentiroit  pas  (£^  ij)/»  fw/M;«).Que  detrentc-deuxPrélatsqai  Se- 
rt roient  cboiûs  par  tes  Natiom,  il  en  écabliraic  huit  ponr  Prooa- 
„  Fcurs,  avec  les  Cardinaux ,  &;  que  qaand  trois  de  ces  m%lats  cor- 
viendroient  enfcmblc  ,   ils  pourroient  exécuter  la  Ceffion, même 
fans  le  confentement  des  Canlinaux.Que  les  Cardinaux  feroient  fet 
"  Vicaires  dans  le  Concile,&  qu'il  y  en  auroit  toûjoun  un  qui  y  pré- 
"  £derQic  eu  (a  placeX^^^  le  Concile  ne-fëroit  diflous  ni  iramsferé^t}^ 
**  juTqifà  ce  qu'on  eût  achevé  l'afiàirede  l'Union  &  de  la  Réformé' 
M  #iMderEglire,dequoi  il  fcroic  expédier  une  £ulle.  X^coinme 
M  il  pouvoir  avoir  befoin  des  Cardinaux,  &  les  CaKltoaux  de  lui, Us 
^,'  auroient  une  entière' liberté  d'aller  &  de  venir,  pourvu  ^u'il  en  de- 
jj  meurât  toujours  aflbz  à  Conftaoce  pour  y  pouvoir  tenir  la  place. 
Que  pour  la  perfonne  il  jouïroît  toujours  de  toute  forte  de  Loené 
^*  &  de  fureté,  quelque  part  &  dans-quelque  Etat  qu'il  fut ,  foit 
~  '  *  après ,  foit  av^nt  la  Ceuion.  Que  quuid  il  l^roit  nùte  on  pour- 
■*>  voiroit  à  fon  éeat ,    lâns  qu'il  &t  c^ligé  de  ibUiciter  pour  cda. 
*■  Que,tomme  t'avoicnt  demandé  Jes  A  mbadTadeurs  du  Roi  de  France, 
„  il  pourroit  demeurer  en  toute  fureté  i  une  ou  deux  fournées  de 
„  Confiance,  pendant  unsioisou  cinq  feœaines.     Qu'on -n'entre- 
^j  prendroit  iijen  contre  Frédéric  d'Aufiriçht^  au  moins  pendant  un 
certain  coms.    Que  le  Pape  auroit  coujoun  mie  Cour  fuSfuite 
en  quelque  llieu  qu'il  fut,  n'éunt  pas  raifbnnsble'  que  le  Souverain 
•'  Pontife  demeurât  feul  ".     Les  Aâes  porcent,qu'àcct  Ecrie  on  en 
avoit  attaché  un  autre ,  où  Je  Pape  s'expliquoit  fur  la  Cour  qu'il 
prétendoit  avoir,  &  où  il  adouci0bit  les  ordres  qu'il  avoit  fait  publier 
pour  k  ret<Hir  des  Cardioaux  &  des  Officiers.    Toutes  ces  ptopofi- 
tions  parurent  &  contradiâoires  &  furpeâes,  à  l'Empereur,  aux  Al- 
îemands,aux  Anelois  &  aux  François,  déjà  fort  irritez  de  la  Confé- 
rence du  jour  pr&édent.  On  jugeoit  ai{ément,par  le  rapport  du  Car- 
dinal de  Pife,  que  le  Pape  faifartt  feqiMtnt  de  Céder,  vouloit  au  fôod 

con- 
(t)  La  QauTe  de  ocpai  tiaDtferer  le  Concile,  efi  dut  Ici  AAci  du  Vatican  & 
«00  dam  ceux  d'Allemagne,  comme  le  mot  de  &^/*rfiMtwB  cft  dant  ceux  defiiUpt- 
Vic*  Lcipfic.&Gotlu,  le  non  duuccoxd;  Vieonfflt  do  Vatican. 
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coolcrvcr  le  Ponufiçac,&re  mettre  bien  en  état  de  s'y  feutenir.  C'ell        inj. 
pourquoi,  lâns  avoir  aucun  égard  à  les  propo0tioii5,oa  conclut  una- 
nÛDement,  &  m£me  avec  beaucoup  de  hauteur,  qu'il  falloit  iiiccs- 
lunnienc  tenir  la  Sellîon  publique  pour  continuer  le  Concile. 

XI.  Cbv&ndant  les  Cardinaux  firent  afficher  un  autre  ordre  AoireCoopré-  " 
de  la  pan  du  Pape,  portant  que  (es  Officiels  pouvoient  eticore  de-  g>'ion  fur  k 
mcurer  impunément  à  Conftancc,  jufqu'à  ta  ^nJîmoJo.  Mais  quoi-  ">*!»<  »H^"ie. 

Sue  le  terme  fût  prolongé  dans  cette  nouvelle  publication,  elle  ne  ^  ^  ii»'" ir 
t  qu'irriter  davaniage^  Nations&  nndrele  Pape  6c  lesCardinaux  ^.79.        '  »* 
de  plus  en  plus  iufpcas.     C'cll  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  de  ce 
jour  fut  encore  plus  échauffée  que  les  précédentes.     Les  Cardinaux,  N;«m  <i».  r.  d. 
n'ayant  plus  de  bonne  raifon  àalli^gucr,  curent  recours  à  remporte-  «■r.//./.4ao. 
"lîiem  6c  aux  clameurs  pour  faire  oifFcrer  la  Sellîon  publique,  ou  l'on 
Touloit  encore  mieux  afïèmiir  l'autorité  du  Concile  qn'cîle  ne  l'avoic 
été  dans  la  precedcutt:,  parce  qu'il  y  manquoit  pluûcurs  Cardinaux» 
&  peut  être  aufl),  parce  qu'on  y  avoic  dit  feulement,  que  le  Synode 
i'appeileit  Concile  généra!,  &  non  qu'il  rétoii  cflFcdivcment.    Mais  Ici 
trois  Nations,  qui  le  fèntoienc  appuyer  par  rt^mpcrcur,iv  parlèrent 

Eis  moins  haut  que  les  Cardinaux  &  les  IuUcds,  fie  firent  tant  pac 
urs  inllances,  que  la  Seflion  fut  réfolue  pour  le  jo.  de  Mars.    • 

XII.  C'est  pourcelaquc  l'Empereur  ht- aflemblcrlesNaiions(2.')  le  AsireCongTè- 
-  lendemain  au  matin  pour  régler  les  Articles  qui  dévoient  être  ariètez  ?■'*'•".■''*"' 

dans  la  Seflion,  &  dont  le  principal  cioit  la  continuation  du  Concile  yîque   "  ^''' 
dans  toute  (on  autorité,  malgré  Tàblènce  du  Pape.     Elles  arrêtèrent      19.  mir. 
donc  unanimement  i .  ^e  U  Synode  de  Confiance  Jegitimemeat  affim- 
ili  au  nom  du  St.EJpritJai/ant  un  Concile  générait^  Ttfiréfentant  f  Egiiji 
Amvtrfelle^t'tent  immidialement  fon  autorité  de  "J.  C.  6?  î«f  toute perfonn», 
de  fueigue  état  y  dignité  qu'elle  fait  ^  fût-ce  Pontifical»  ^  efi  obligée  d'y 
ôhétr  en  ce  qiù  regarde  la  Foi^Fextirpation  du  Schijhte  c?"  /»  Réfiirmation 
de  fFgUfe  doMsjon  Cbef(^  dam/es  Membres,  z,.  ^e  tous  ceux  qui  re- 
fufiront  opiniâtrement  d'obéir  aux  Décrets^  Ordonnances  ouCommandt' 
mens  de  ce  Concile  ^  ou  de  tout  autre  Concile  général  légitimement  ajfem- 
tUy  s'ils  tie  fi  repentent ,  firent  punis  félon  les  Loïxy  de  quelque  cendi- 
liotty  état  ou  dignité  qu'ils  fuiffent  itre^  t^^uemime^  s'il  efi  befoin^ 
M  aura  recours  contre  eux  ,     aux  autres  voies  permifis  par  le  Droit 
Canon  (j).  On  trouve  dans  un  Manufcrit  de  Vienne  que  Jean  Gerfiti 
fit  joindre,  non  fânt  grande  oppofition ,  aux  Articles  de  cette  Con- 
grégation la  propofiiion  que  l'Êvêque  de.Tolentin  •  avoit  lue  pubii-  ."-y**'"  *'' 
qucment  dans  la  troifiéme  Seflion ,  contre  la  fuite  du  Pape,  dont  oh    '  '  ''■  '^'' 
a  parlé  ci-ddTus,  mais  qui  n'avoit  pas  alors  été  joiote  aux  Aftes.  Cl- 
ip 

(if  La  Nation  Ttilienne  ne  piruti  point  dins  cette  Congrégation.  V.  d.  Har.T. 
ir.  p.  80.     Stbtlfir.  C*mf.  Chrtm.  ».  39. 

(î)  OniBfiiuieptr-tiletmrGCulieT.    r.  i.a»d.r»m.I^.f  81.  tx  C»i.  Vini,b. 
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»^'**        ït  portoit  ^e  Tautorné  du  Cennîe  iranîfi  tttiU- Ç^  fi  nécef aire  pour  IV- 
nion  de  r-EgSJi,  pour  lit  foi  ^psar  ki  Mœurs  ^  la  reFraia  ^  Pspe  ne 
pouvoit  Sire  regardée  que  comme  trèr- condamnable.  ^  fcatidâlèufe  ^dis- 
truêlive  defesenga^mem\  qii'eltene  tendoitaWà  ta  ruine  t^aarnvuer' 
fiment  du  Cbncite,  qu'elle  éroil  violemment  fu/peile  de  Scbifme  (â  ^Hér 
réjîey  fi  h  Pape  ne  fen  repentoit  &  n'en  faifoit  fiatiifaîîion^  ^au'itné 
devait  aîtfguer  aucune  crainte  poui-  prétexte  de  fa  fuite  .^  putsfu'ti  auroit 
dâ  expofer  fà  vie  pouf  fon  troupeau.     Le  quarriétne  Articîc  elî  :■    ^i* 
h  Pape  6?  tous  les  Membres  du  Concile  avaient  toÛjourt'  iti  Tihres.^  (^ 
qu'ils  r étaient  encore.  Il  j  oit  quelques  autres-  Articres  «Tétez  dans 
cette  Congré^ion,  mais  je- ne  les  rapporte  pas  ici  parce  qulfe  pa- 
roîtront  dans  là  Seflîon  fuivantc,  &  quih  ne  fouffiirCQt  point  de  m', 
ficiritc.  ■ 
Congrégation       XIH.  Ces  quatre  Articles,  ayant  été  communiquez  aux  G^dt 
du  Cirdimui  naux  dans  une  autre  Aircinblée,'qui  fê  tint  erjpur-I*  méfme  en  prÊ- 
en  ptéfeiicc  de  fepcc  Jg  l'Empereur,,  ils  fouhaicoieni  qu'on  fTt  quelque  changement 
V  'd^usrd.'     3u  premier  Article,  c'cft-à-dirc,  qu'on  en  retranchai  ces  dèmiistes:  pa- 
XiT./.  91.      rôles,  /»  Reformation  de  TEglife  dans  fon  Cbeft^  dansfes.  Membres^ 
^rcc  qu'ib  ne  croyoient  pas  que  l'e  Pape  Bit  obOgf  d'obeïr  au  Coq* 
cile  âans  ce  point.    Mais  ils  demandËcent  lUr  tout  qu'on  tupprioiSt 
tes  trois  autres,  fâvoir  le  lècoad^  qui  Ibûmet  te  E^e  à  la  pimitioa 
dtrConcile,  letroiflémc,  où  il  ett  accole  de  Schifine  & d'HéréCc, 
&Ie  quatrième,  où  Ton^  déclare  qu'il  a  toujours  Joui  d'uoe  entière  li- 
berté a  Conllaace.    Après  quoi  ces  Canlinaux  firent  les  proportions 
sthtlfirât.  AU.  (ûivantcsdc  la  part  du  Pape  :    „  (^e  TEaipereui  ôt  les  ordinaux 
crG«/î4^w3.  „  fcroient  Procureurs  dé  fa  Ccffion,  en  forte  que  deux  d'entre  eux 
„  pourroient  rexéaiter,conjointement  avecraMàjeftérnipenalejen 
„  cas  que  le  Pape  ne  voulût  pas  ccdtr  luî-méme,  St  qu'îT  ne  rappd- 
„  leroit  ni  les  Cardinaux  ni  perTonne  de  fa  Cour,  faos  la  délîbetaclbD 
„,  du  Concile  \  les  Cardinaux  s'oflFroient  dfc  ft  trouver  a  la  Seffibn  gra- 
,,  chaîne,  pourvu  qu'où  n'y  lût  pas  les  Articles  dont  ils  avoicnt  de- 
„  mandé  la  ruppreHion,  &  qu'on  fît  au  premier  le  changemeiû  qu'ils 
„  avoicnt  dcfiré  ".  L'Empereur  reçut  ces  propofirions'  fans  en  dire 
fon  {èntiment,Sr promit  aux  Cardinaux  de  les  communiquer  ;iii]tDé^ 
putez  des  Nations  qui  étoient  ademhlez'  chez  les  FrancifcaÏDs.    Ce 
qu'il  alla  faire  à  l'heure  même.    Mais  les  Nations  ne  s'étanc  p«s 
trouvées  d'humeur  de  rien  changer  à  IcurS  Articles,  rEmpereur  re- 
vint en  porter  l'avis  aux  Cardinaux,  ajoutAnc  que  tout  ce  qu'il'  xvoit 
pu  obtenir,  c'eft  qu'on  ne  tiendfoit  là  Scflîon  qu'à  dix.  heures^  afii 
qu'ils  enflent  ce  tems-là  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  voulbiem 
prendre. 

XIV. 

(1)  £wffl4»wI.ftMj<M/<rChiiiwinedC'hCatbcdtiUd«:Toun»*8tSiM*-BUio> 
theciirc  du  Vaticao,  1  dcrit  deux  Ouviiecs  fur  le  Concile  de  Cbnftinca,.  JlmiiA- 
primé  i  Anvers  en  1^83.  &  l'-auue  à  Rome  eo  16S6.  Siktlfir.  ct^f.iCkré^:  flU 

xxxa. 
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XIV.  CepenoamtIc  Fapen'ienoroit  rîendeceqviife  paâbic       .i4iï> 

ICoDlbncc.     Les  iitfinjets  Décrets  ^  Nations,  Ô£  leur  rcfolutioo  ^'L^uffcnbc^ 
d'aflemblcr  dès  4e  lendemain  une  S<.ffîoi),  qui  dèvoit«pour  ainlî  dire^  autremeni 
xégler  £1  âeiliuée,  lui  tailbic  apprchender  le  voilînd^e  du  Concile.  L^uffenbourg. 
D'ailleurs,  il  recevoil  ïous  ks  jours  de  nouveaux  avis  des  préparaiifc  Ç  ^^  ^"st'g* 


4efluer«  que  TEnipcrcui-  làiloit  contre  le  Ducd'Aallricbc,auffi-bico    'simJ^v.i. 

r:  de  ^A  défèâioii  de  quantité  de  Piinccs  ôc  de  Villes  de  robeïlTance  Mord.  i.  lu 
ce  Duc.  Ne  ic-trouvaiit  donc  plus  en  (ûreté  à  Schafliou&,il  eo  /•  4oo-  • 
S  il  ce  jour  tnéme  à  midi  par  une  groflc  pluie  ,  pour  aller  à  Lauf- 
e^,  qui  elt  au^Ti  une  place  fur  ie  Rhem.  Pès  quM  fut  hors  de 
Scbaf  fioulc,  il  '6t  venir  un  Notaire  &  des  teiiK>iiis,pour  décl2rer<que 
toiu  ce  qu'il  «voit  juré  â  Conllance  il  ne  l'avoit  tait  que  par  craint^a 
&  qu'aioG  il  n'cioit  pas  obligé  de  le  tenir.  Néanmoins  il  écrivoic 
^ftt  k  même  teins  tout  le  contraire  de  côté  &  d'autre.  Cette  con- 
duite cotifirma  de  plus  en  plu^  le  Concdc  dans  la  rcTolution  de  tenir 
b  iieflîon  au  jour  oC  i  l'heure  maïquée. 

XV.  Les  Uéputez  des  Nations  s'afTcmblercnt  dooc  à  fcpt  heures    AfIbmtJléc 
^u  matin  avec  rEÎnpereur  &  les  Cardinaux,  pour  lîkher  de  réunir  à»  N»"^»' 
les  efprits,  &  pour  engager  les  Cardinaux  à  iè  trouver  à  cette  Seflion.  "jÔ'm'Ît»"*' 
Or  ils  avoiem  déclare  qu'ils  n'y  aflifteroicnt  point,  fi  1^>d  ne  fàifoit    v.  d.  H«rd. 
wx  Articles  des  Nations  les  changemcns  dont  nous  avons  parU.  ^•'*'-'^f^ 
Scbt^»te{i)  nous  aprcnd  m^mc  que  les  Ambafl^dcurs  du  Roi  de  ^''^'^^''Xy' 
ï'rancc  fc  joigniient  mr  ce  point  avec  les  Cardinaux  &  réfufcrcnt  aulli  '' 
de  fe  trouver  à  la  Seflion,  fi  on  ne  rétbrmoit  ces  mêmes  Articles.    U 
^guc  pour  prouver  ce  feii,  le»  Aétes  MSS  du  Vatican,  l'Apologie 
*  À'EuitfU  IF.  contre  les  Pcrcs  du  Concile  de  Bade,  'Jean  de  Turre- 
trematSy  ou  autrement  i/e  Terauemada^  Cardinal  Eipagnol,dans  fon 
Livre  de  l'Eglifc,  &  Rodtric  Sancr  tt^reval  Evéque  de  Calahorra  en 
Callill^dans  fonDialoxue  de  lauioritc  du  Poniik  Roniaiii.   Je  n'ai 
garde  de  contredire  Scbelflrate  fu4-  le  fujet  des  Aâcs  du  Vatican,  puis 
qu'il  eo  aDcguc  les  propres  paroles ,  mais  cm  pourroic  douter  de  leur 
autoiiic,  comme  ont  tait  Mainbourg  ,   &  Moine  Arnaud  dans  fon 
Ouvrage  pofthumc  (i)contre  laDiflèrtaiiondc  JcAf^r^ïre  imptiméeà 
Anvers  en  idSii  &  pour  les  autres  Auteursqué^Scfe^ra/f  aciiez,iSc 
dont  il  allègue  auffi  les  paroles,oH  n'y  trouve  pas  que  les  Ambaflàdeurs 
du  Roi  deFrance  ayent  rcfufé  de  fe  trouver  à  laSi-flïon  IV  j  mais  feu- 
lement, que  pludeurs  perfonnes  d'autorité ,  tant  Prélats  qile  Doâeurs, 
•n'étment  pasdeVavis  de  ^mw  6«-/ôn  &  d'un  grand  nombred'auircs  •Vay.Tjwwn 
twchant  ia  fiiptrhrité  ttun  Concile  général  f>ar-defus  le  Pape.     Il  &ut  summ  d,  Ec 
dite  U  mémo  chofe  de  la  prétendue  JfoJogie  peur  Eugène  JV.    Cette  g/  ^l '^ 
Pièce  rte  parle  pomt  des  AmbalTadeurs  de  France, au  moins  dans  l'en-     ''  ^^' 
droit  q«*en  allègue  5fï&f//r<«e.lui-méme.Ce  que  je  trouve  d'incôntes- 

lpcrar.*r. WBrt. Ji.>.nti,rn.-*ATD'«*A>-'ï'»4'    ' 
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i4"î-       table,  c'eft  qu'il  y  eut  bien  de  la  chaleur  dans  cette  Aflcmbléc di» 

matin  &  qu'il  eft  alTez  tnalaifé  de  favoir  fi  l'on  y  convint  bien  pofid- 

vemcnt  de  quelque  cholè.     Auflî  paroît-îl  par  la  Seffion  W.  que  les 

Cardinaux  fie  les  Députez  des  Nattons  n'étoient  pas  d'accord  de  leurs 

feits,  ce  que  l'équité  veut  qu'on  impuce  plutôt  à  quelque  tnal-enlen- 

du  procédé  des  conceftations  du  matin,  qu'à  aucune  mauvaife  foi  de 

part  ni  d'autre.  Je  rapporterai  donc  fimpfemcnt  là-delTus  ce  que  j'en 

ai  trouvé  dans  les  Aâes,  laifTant  au  Leâeur  la  liberté  d'en  juger. 

Cfmf.  chrtn.    Scheljirate  a  parlé  en  trois  endroits  de  ce  qui  fe  paflà  dans  cec- 

f.xxxix.Diff.  te  Aflcmblée,  (avoir,  dans  fon^i*-(f^^Céro»o/o£/yae,  dans  le  Chapitre 

t  fi^Kx'        }-^^  '"^  première  Difîcrtation ,  &  dans  l'autre  partie  de  'fon  Ouvrage 

ÀitavGifia.    mtitulc.  Justes  du  Concile  de  Conjiance.     Dans  le  premier  endroit,  il 

f.  114  115.      dit,$tf*  /*  Samedi  veilte  de  Pâques j  les  Pères  ayant  déjà  leurs  Mitres  6f 

30.  Mars.     ifHf.^ Cbappeifour  ceUhrer  la  quatrième Seffto.  ,(l)ON  apport  a,P  a R 

L'tNTKEMISEDU   Roi   DES   RoMAiNS,     tiVELqi't  MODIFICA- 
TION  a'  CE    QUI    DEVOIT    ErRE    EXPEDIE'   DANS    CETTE   SE9>- 

cïrm  m"xl  sion-la'.     Cefi-k-dire  ^    continue  Scheljirate  pour  expliquer  ces 
,'  dernières  paroles ,     qu'entre  autres   Décrets   on  émettrait  le  fécond 
touchant  le  pouvoir  coaStif  du  Concile  ,     iS  qu'on  ne  parlerait  point 
dans  le  premier  de  la  Réformation  de  l'Eglife.     Dans  le  ftcond  endroit, 
Dijfirt  i.Caf.    Scbelflrate  rapporte  ces  paroks  des  Manufcrits  du  Vatican,  qui  n'a- 
ju/.  51.         voient  point  été  imprimez  jufqQ'aiors,  faioir,  ^e  le  '^o.  de  Mars  y 
avant  que  l'on  commençât  la  Seffion,  les  Cardinaux  trayant  pas  encore  eu 
Une  entière  conmiffance  de  ce  qui  fe  devait  traiter  dans  cette  Seffon,  non 
plus  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  France  ^  cts  Cardinaux  fs"  ces  Âm-  , 
t  Cc(l-l-dire,  baffadeurs  avaient  réfolu  de  ne  fe  pas  trouver  àla  Seffon^quoique  leRoi-\ 
l'Euipcieur.       ks  en  preffdt  extrêmement,  enfin  lorsque  les  Prélats  éioietit  déjà  dans  leur 
place  au  Concile  avec  leurs  Mitres  £3"  leurs  Chappes,  le  Rai  s'accorda 
avec  les  Cardinaux  ^  y  ayant  apporté  quelque  tempérament  à  flf  qui  de- 
vait être  expédié  dans  la  Seffton ,  les  Cardinaux  promirent  de  s'y  trouver, 
(^  s'y  trouvèrent  en  effet ^auf^- bien  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Fran- 
ce:   Ce  font  les  propres  paroles  du  Manufcrît.    Scheljirate  témoigne 
encore,  que,  félon  ces  mcmcs  Ades,  \c  tempérament  confiftoit,  en 
ce  qu'on  devoit  omettre  le  iècond  Article,  de  la  puiffance  coaffive  du 
Concile,  &  dans  le  premier,  la  claufc  de  la  ^f/c-rwa/zo» ,  mais  il  n'al- 
lègue pas  les  propres  paroles  des  A£tcs  ,     comme  il  le  fi»it  ailleurs. 
-rfi'7,  cr  Gf/l,     Dans  le  troifïéme  endroit,  il  met  en  marge  les  mêmes  paroles  des 
f.iij.ii6.       A£hes  que  noiis  venons  de  rapporter,  8c  fait  ce  récit  dans  le  texte 
même.     Le  Samedi penultiém'e  de  Mars  àfept  heures  du  matin,  le  Roi 
des  Romains jles Cardinaux  y  les  Nations ^s'éiant  affemblez  dans  le  Pa^ 

lais 

(1^  ^dhihitHtn  tfi  ifMtJdgm  mtitrttmtn  in  txfeàiindii  in  ilU  StJltm*.  Cei  paro- 
les roDt  raifei  en  iciuei  italifuctt  ce  ffà  marque  que  ce  Igot  le;  piopret  letiuei  des 
Aftcs.  ,  ,     " 
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his  Epijiopalf  en  di/puta  haucoupfur  les  ArtîcUs  ci-de£ous{i)^&fiir        M'S*. 
fue{qttes~autres.  VVniverfité  de  Paris  infifia  -fortement  auprès  du  Roi , 
peur  qu'il  n'entreprit  point  la  guerre  contre  Je  Duc  d'Auftricbe,  parce 
qu'ils  difoimtj  qu'en  ce  cas,  iï  y  auroii  lieu  de  craindre  que  le  Concile  ut 
fit  diffous.  Mais  le  Rot  fe  montra  to^ours  inflexible  à  cet  égard ^^  «■. 
fin  les  Cardinaux  ne  pouvant  pas  s'accorder  avec  Us  Nations  fur  les  Ar- 
ticlês  y  on  commença  par  la  Meffe  qui  devoit  précéder  la  Seffien.     Alors 
k  Roi  alla  encore  trouver  les  Cardinaux  ^  &  après  quelques  nwmens  de 
eonf&e/ice ,    l'es  Cardinaux  de  St.  Marc  (^  de  Florence ,  fortant  avec 
,     rEmpereur,  entrèrent  dans  la  première  Chapelle  de  FEgHfe ,  &  firent 
venir  les  Députez,  des  Nations  qui  étoient  dans  l*  Cbaur  tout  prêts  à  tO' 
mr  la  Seffion.    ■  Ils  vinrent,  0?  Hy  fut  «»'  grande  difpute  entre  euxj  U 
Roi  des  Romains  &  les  Cardintwx ,  louchant  les  Articles  dent  on  a  par" 
lé.  Enfiny  par  une  infpiration  divine,  ilsfe  réunirent  à  ce  Jintimenly  que 
dans  cette  Sef^on  on  n'arrêterait  que  les  Articles  ci-deff»us  (j).     Mail 
comme  Scbeljlrate  ne  les  a  point  rapportez ,  il  ell  impofGble  de  ju- 
ger en  quoi  confiftoit  cette  Conrention  fic  ce  tempérament.  Il  die  & 
iffpctc  plufieurs  fois  qu'il  confiftoit  à  retrancher  le  fect^d  Article , 
touchant  la  puijfance  coaElive  du  Concile,  £c  à  ôter  du  premier  les  pa- 
roles (fe  Réformatien  de  VEglife  dans  le  Chef  ^  dans  les  Membres,  mm 
Maimhurg  ne  dit  pas  avec  moins  de  vrailemblance  ,   que  le  tempera"    Maimbonu  ' 
ment ,  que  F  Empereur  trouva  pour  réunir  tous  les  efprits ,  fut  que  dans  TrtUé  di  l'ui' 
h  Décret  dt  laprefente  Seffien  quatrième  on  ne  metiroit  que  les  deux  ^e-  t%'>"»t  A* 
miers  points,  favoir,  feion  Maimbourg,   i.  ^f  l«  Concile  a  reçu  im- ^/^^f^^'g^ 
médiatement  de  J.  C.  une  puijfance  à  laquelle  le  Pape  efi  tenu  d'obéir  en  tnt.  ^.11^.114. 
ce  qui  regarde  la  Foi  &  Pextirpation  du  Schifme.     1.  j^'o»  lir^t  aujjî  Edit.cle  HoU. 
ces  paroles  en  ce  qui  regarde  la  Reformation  de  PEglifedâns  fin  Chef  & 
dans  fes  Membres  y  i^  que  pour  les  deux_^autres  on  verroit  après  ce  qu'on 
murmt  à  faire  dans  l»  Seffion  fuivante.     Ces  deux  autres  que  Maim- 
beurgâh,  que  l'on  convint  d'omettre  alors,  étoient j  J'un,  qu'au  cas 
que  le  Pape  ne  voulût  pas  obe'ir ,  on  le  pourrait  punir ,  &  l'autre ,  de  fa- 
voir,  fi  tout  celafe  devoit  entendre  de  tout  autre  Concile  général^  auffi- 
hien  que  de  celui  de  Confiance  quife  tenait  pendant  le  Scbifnie.     Maim- 
kourg  foutient  qu'il  paroît  par  les  Aâes  &  par  tes  Manulcrits  de  Fran- 
ce,  que  ce  fut  là  le  tempérament  que  trouva  l'Empereur.     En  elïèr, 
ayant  fait  prier  à  Paris  une  perfonne  d'un  mérite  fort  dillingué  par  fa 
naiflànce  ccpar  fon  favoir,  &  vénérable  par  fon  caractère,  de  con- 
fulter  U-demis  les  MSS.  de  la  Bibliothèque  de  St.  Viâor,  elle  a  ré- 
pondu que,  félon  ces  Maaufcrits,  les  Cardinaux  furent  ^  la  fin  obligtz  ' 
de  donner  leur  confentement  à  la  claufe  de  la  Reformaiion  de  rEgllfè  dans   ■ 

fon 

(1)  Sufr»  mjr»  ferait  v  ^i  t^ialis.    Ces  Anid«  ne  font  point  npponez. 
(3)  btfrs  ftrifii.  Par  tes  Artitin  ci  d*gim  il  f^ut  entendre  ks  Àftidct  qui  fe  ttoiH 
Tcnt  dant  le  MS.  4v  Vaucui  immàliatemcu  apiit  ce  récit.  ,  .  ' . 
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i4it-  J^  df^ i^  4ia»i Jii  Mamires.  Ce  ^ui  ac  t'accorde  fas  «mcc  la  pua* 
tiOiiuoH  de  ScJiefiiratfff  que  l'EaapcfCur  vfon  cbtcau  jqu'oo  teuiui- 
clKTeic  ûctte  d^iufc.  Mr.  /^m  «!ir-  Ji^rat ,  ijuf  «  toiuJlé  dam  tout 
ks  MiNDufcriu  a' Alltwugne  &  i^  Jcs  a  repceicDicz  avec  une  fidélicc 
ùri,-prQ{:b«t>le>  n'cft  p^v  non  plus  à  cet  éf^iai  Uufcaumcac  de  ScM- 
ftffite  dont  U  rapporte  aufiî  1^  paroles.  Car  il  prôcod^ine  tout  T» 
douolIcgKat  qiie  kc  C^r^linaux  purent  ebtcair  ,  &a  iju'on  ne  Ufoic 
MS  l'Artucle  perlbnnel  i)uT  tccukuc  te  Pape  de  JScbifaw  &  d'Héréfie^ 
a  cautedc  lâfuice,  Sf  «î'UcIcs  Nacioasoe  voulurent  jiea  lelâcher  « 
fttpprinaer  des  autrw  Articles.  11  es  iàjlul  donc  palier  par-là.  L'iieo» 
re  Uc  la  ^ance  «lok  airjvcc,  U  Mcffe  était  oiânie  déjà  dite,  les  Pré* 
)t.ts  avQÎent  pris  leun  places,  &  les  Cardinaux,  ^i  ne  poavoicDt 
plw  défiVHliC  le  terrcin,  prirent«nfia  le  parti  d'alkr  au  Ccùicilc  avec 
l'Kniperwr  de  les  Députez  des  Mations.  De  forte  <}ue  le  réfultat  d* 
eoDte  AfTcmblée  le  doit  réduire  à  ceci,  Q  l'on  n'en  veut  rien  dire  que 
do  certain ,  i .  Q^  l'iinipeceur  perlîlbt  dans  le  dcHêin  de  pouuêr 
le  Duc  d'Avftriciie,  malgré  les  remoatrances  que  toi  &  l'Univerû' 
te  df  Parts  peur  l'en  détourser.  i.  Qik  les  Cardinaux  cotiTeotireoC 
de  &  trouver  à  )a  Seffîon-  3.  Qtuc  ce  fut  dans  l'efpciïnce  de 
quelque  tempcrsjiiçnc  à  l'égard  des  Articles  qui  avoicot  éic  rélblui 
par  le«  Nations.  Mais  il  n'eft  pas  ailé  de  J4ger  en  quoi  confi> 
toit  ce  tempcramem  ,  parce  que  cette  Conftrencc  le  tint  de  vire 
TaiK,&  appaienMnentd'tHienanieFe  tumullueufe,  de  lôrte qu'il  pût 
fort  bien  y  av,olr  du  iQal-ei)tepdu,€(mime  cela  paroîtra  pxr  la  Hdhoa 
ftiivantc. 
SettoB  ^aa-  XVi.  I  l  étoir  difHcile  qu'elle  oc  £c  rcfTentk  pas  de  la  con&Goq 
"'to^Mm  &  des  brouillcries  de  l'Aflemblée  précédente.  C'cft  pourquoi  il  en 
r.d.  Héird^  faut  faire  t'Hilloirc  avec  tant  d'exa£litude  2c  de  précaution  que  le 
T.ir.f.  86.  Xxâeur  foit  en  état  de  déniéler  ce  qu'il  y  a  de  ceruio  d'avec  ce  qu'il 
y  a  de  douteux.  ')orMn  àes  Vrfini  (i)  Cardinal  y  préfida ,  faoi 
doute  comme  l'un  des  plus  aqcieias  Cardinaux,  qui  fuflèac alors 
préfens.  Ils  s'y  trouvèrent  tous,  hormis  ceux  qui  étoieut  malades^ 
du  nombre  desquels  étoit  le  Cardinal  de  Cambrai  (1.)  qui  n'y  parût 
poÏBC,  &  apparemment  celui  de  Viviors  qui  auroit  du  y  prélîder« 

com^ 

(i)  n  tToit  M  ftit  Carflml  par  Inntmt  Vil.  ApT^fa  mon  i»  ce  Pipe  11  t'ah 
Mcha  i  Grifùn  Xtl.  Ion  rocueff^ur ,  m*n  voyant  Ton  oMlinHidn  ï  (irder  le  Poati> 
ficM  malgré  Tet  ît^mtns ,  Il  (c  joignit  au  Concile  de  Pife.  vit4xa»dr*  V.  t\fi  dans  ca 
Canciie,  changea  fon  titre  de  St.  S-jlvifirt ,  &  de  St.  Martin  ca  celui  de  Si  Utimm 
Si  de  St.  JMm4li.  Jiâ»  XXHI.  ayant  Tucccdé  ï  AiiKmndr*  V.  l'cavftTa  LAjat  «^ 
EfpagiK  pour  i'j  Mro  iwconnoitre  Pape  contre  Bâweii  XUI,  Etant  de  ictoar.  Il  tm 
«nvoyé  Légat  dam  la  Marche  d'Ancone.  Le  même  Pape  lé  fit  Cardinal  dVu*,  8e 
Grand  Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine.  Quoique  la  famille  dei  Urfimt  &  celle  des 
Cflt»"»  eserç^flcnc  depuit  loDgtctm  de  grandes  inimitiez,  il  ne  LaifTi  pai  de  don- 
aer  fi  vois  k  rélcÀioti  d'Qtit»étCtknt»Sv:ci-1Cèm  de  Jém»  xxiil  fo«s  h  nom  de 
MïuiiH  V.  Ce  Pa^e  PenvoTa  en  1416-  en  France  poQf  pacifier  ce  Rflfnme  ipr^t 
l'Angleterre.  Bc  en  t4i{.  en  Bohême  &  Cn  Hon^  contre  la  Huffitdi.  En  <4.)>. 
il  donna  là  voix  k  E^jmt  if.  *u  Concile  de  Bafle ,  Se  demeura  conflamment  dana 
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c<taixait  dtoycîi  db  ce  Collège,  L'Emperem-  y  étoit  auiR  a«ic  dout  et  i4r j, 
tjKfil  y  itôit  aTOfii  dfe  PtinCcs  à  CûiïftscUce, comme  l'Ëlc^eurdeSa**,  . 
h-iJMt  Buwtave  de  Nufemberg  Sec.  âc  même  qo*  Iw  AmfcalTadeilA 
ârÛ^putex  3k  Rois  y  des  Rinces,  &  dte  Prélats  abfhi^  fit  plus  à\  ' 
àaaX  ccïis  Pé-e»  taxit  P^éfats  qu'àUircs  Eccîefïaftiqucs  ft  Dofteurs. 
Apri^  U  Wtefiijqui  fût  célé&rée  par  le  î'atiiarche  d^Antioche,  Se  les 
autres ^éréiAonies  accouni triées,  Zaharelte  Cardinal  de  Piore»ce{p^ 
Cùtt^t  le  pli*  jAiiie<  des  dràinsùXyBt  la  leâutr  des  Artibtès  ruivaa^ 
^u"!!  6at  rapporter  mot  à  mbt,  pafce  qu'elle  fii  naîtra  de  grandes 
CûûïctfatfoùS.  Au  ttoM  dftarrèsSainfetriniTéyPére^FitSy^  St.  Efpriti 
Ce  ficfS  S'yAode  di  Cort^âuce^faifont  un  Concile  Générai  lémitOement  af- 
ftMbU  au  mm  au  St.  Efpritl^  lagîoire'ài  Dieu  tout  fui£im,poief  Vest- 
tirpatiou  du  préjint  ^chifaté^tâ'  peur  PU^on  £^  laKéformatio»  de  VEgUfe 
de  DUu  dans  fia  CSfif&  dam  fei  JtûmBreft  afin  d^exécmet  le  dejfeim 
de  eetfe  Union  &  di  cette  Réf ormaf ion  ptacs  facilement  ^  plurf&remenf^ 
fias  parfaitement^  (^  plus  Itbremeiay  ordonne^  définit^  Jfatue^décerne, 
($  JUciate-u  qui  fiât.  I .  ^M  ledit  Coitcik  dk  Confiance  légitimemeÀt 
agemhU  au  mm  du  St.  Êfprityfaifanf  im  Comile  Général ,  qui  reprifeittt 
FEelifé  €at^olique  militante^a  re(u  immédiatemeitt dtJ.C.  unepuijfance 
à  fy^nelli  fout  s  p&fonne^  de  quelque  état  Çâ  dtgnhé  fa  ce  foit^  ntémf  Pa- 
' pdït^^  ehUgSe  d'obéif  d'ans  ce  qui  appartient  à  ktfoiy  à  PextirptBiett du 
jn-é/emt  ScUsm^'à  la  déformation  de  rEglife  dans  fonCbtfÔ  dont  fis 
Memèrts.  Schilfirate  rapporte  mie  quand  Zabarelk  en  fut  à  ces  dcf- 
nieres  ^a^]iA^a  SUfferniaUoH  dé  rE^i/e  dans  fon  Cbnf  ^  dans  fis  Mt»t- 
ères,  fcfquelles  U  prétendbit  t^s  les  Nations  aûroient  dû  effiiccr,  il 
s'arrêu  tout  court,  fans  les  lite,  foutenam,  qi^eHes  étaient  fau^s  & 
OfoÛtées  antre  ravis  générai  C4)-  De  forte  que,feion  Scbelfirate,  ctxtc 
ctauTe  de  ta  Reformftibn  de  l'ÊgUfe  dans  fin  Chef  &  dans  fis  Membris^ 
rie  fiit  point  lue  dafls  laquatriénic  Scflïon.  En  effet  les  Manufcrits 
de  Vienne,  de  Brunfwic»  de  WoMenbutel,  dcLcipfig,  &deGa- 
tKa  oc  portent  point  ces  dernières  paTolcs^Réfornatim  de  PRghfi  dans 
UC^fB  dans  Us  Memhtfs.  Scheîfirate  témoigne,  outre  cc6,  (ya'el-  StbMtftr.Dîf- 
Itt  ne  Te  trouvent  point  dans  tous  les  Manufcrits(j-)  qu'il  a  vftïlui-mé-  ^'"-  '•  *^^'  '• 

me 

biÏDtuet*.   CcPapelenoanMrpowiccttniwinerSriiMwa.*;  qui »I(oit  prendre  fa 
Couronne.  Impériale  à  Rome.  Il  mourut  quelque»  mois  aprii  en  j^i^.Pnrptr.Om. 

^'w^Lw^Unî^a'îttdc  Braniwicde  Lcipfig  .Je  Gotha  &  dcWolftnbmd  marquent 
eurcflemem  que  ces  deux  Cîrdinaul  étoieni  dans  h  Ville.  ^  <u    ^ 

&1  Le  Woirtc  de  Se  DraVe  fJit  id  deni  fantn,  fune  en  dlfttftqne  et  ftt  urt  au- 
fitïtfat le  Cardinal  de Ffomicc-,  qui' lii  Ici  IWertfw de  cène  SelDon,  l'autre  eadffttjt 
«ne  ce  fut  A»dri  HA  de  PtmtrMnit  Jim  doute  pour  Aniri  élâ  J*  PeiMatth.  11  e«  itH 
«ne  lei  Aflei  difent  que  ce  fchtier  luï  dans  la  cliïqn-iéifte  SelDojl  k»  «rtirfle!!  que 

{a\  ckm  CaràùuUt  fUrminm  vtirifii  4d  vtrit  dt  t.tfifm*ti«ni  r»  Cafin  ty  m  iam- 
iHiM*  ïntionn  in/chtdubi  dtUn  omiftrMt.fmhfiitit,  Mijmfélf*  igt^ts"  f^tfr  *<»»*»- 
jtni^mttainm  aidita  MjftrMtt.     Schelftr.  Ctmf.  Chrm.  f.  4t. 

(j)  s**i{|fr*»re(i  ail^c  pRs  de  doiae. 


,v  Google 


ij-i      HISTOIRE    DU    CONCJ.LE 
'^'ï'       me  en  très-grand  nombre  au  Vatican  j  hormis  dans  un  feul  d'une  écri- 
ture récente,  copié  fur  les  Manufcrits  du  Cardinal  Sirlet,  où  ÎI  foup- 
çonoc  que  le  Copifte,  n'ayant  pil  lire  cet  endrcut  du  Manufcric  parcv 
qu'il  éioic  ciEtcé  y  a  fuivi  les  exemplaires  imprimez,  qui  tous  ont  cc< 
lùùmhHrg     paroles  en  queftion.  Cependant  Maintbourg  afîiire  qu'il  a  vu  à  Pari» 
«(i/ii*.^  loi-dans  la  Bibliothèque  de  St.  Vîâor,  &ailleurs,  dix  Manufcrits  ao- 
loi.  cicns  où  elles  fe  trouvent  auflî,  ce  qui  peut  contrebalancer  les  Ma- 

nufcrits du  Vatican,  où  elles  ne  fe  trouvent  pas,  puisque"  Jcif/-- 
Jîrate  &C  Maimbourg  alTurent  également  que  leurs  Manufcrits  (ont 
anciens.  D'ailleurs  ayant  confulté  là-deffi»,  par  l'entremife  de  deux 
perfonnes  éclairées  (  i) ,  &  dont  la  fidélité  tK  peut  être  fufpeâre  ,  le 
1. 149-  mémeSavant  de  Paris  dont  j'ai  parlé  ci-delTut,  U  a  répondu  unifor- 
mément à  ces  deux  amis  que  de  trois  Manufcrits  qui  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  St.  Viétor,  ;/ j  M  a  »»  fi'/;/ 841 , qui  ne  conricm  que 
les  termes  d'exlirpaliBn  d»  Scbifine  lài^s  ceux  de  RéformatiM  dans  U 
Chefi^  dans  les  Membres  i  ma'S  que  dans  les  deux  autres  cottcz  844, 
&  8i8  on  voit  la  claufc  de  la  Réformattùn  de  VEgl'ife  dam  le  Cbefii 
dam  les  Membres,  tt  a6n  qu'on  ne  dife  pas  avec  Scbelfiratty  qu'eh 
confuliant  ces  Manufcrits,  on  a  pu  confondre  la  Scfllon  quatrième 
avec  la  cinquième,  oà  ces  paroles  furent  rétablies,  l'extrait  «ju'oo 
nous  a  envoyé  marque  précifcment  la  Seîlîon  du  50.  de  Mars  I4if. 
qui  cft  cohllaimment  la  quatrième.  Il  efl  vrai  encore  que  tous  les  ex- 
emplaires imprimez  de  l'ancien  abrégé  des  A£tes  du  Concile  deCont* 
T.iM»à.T.vr.  tance,  drcfleen  1441.  par  ordre  du  Concile  de  Bafle,  2c  imprimé 
PTsl*i*m.t-  is-  pour  la  première  fois  à  Haguenau  en  i  f  oo,porren_t  ces  mêmes  paroles 
.de  Réformalion  de  PEilife  dam  te  Chefï^  dam  les  MembreSi  mais  il 
elt  bien  remarquable  que  dans  le  Manufcrit  de  cet  abrégé  qui  ell  à 
Wolfenbutel,  &  que  j'ai  viî  &  lu  moi-même,  il  n'eft  parlé  à  la  fin 
de  ce  Décret  ,  que  de  l'extirpaiion  du  Schifme,  ôc  point  de  la  Ré- 
formation  de  l'Egllfe. .  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces  mêmes 
paroles  n'étoient  point  dans  les  Aétes,  fur  lefquels  les  Pères  de  Bafle 
firent  leur  abrégé  du  Concile  de  Conlîance ,  &  qu'elles  ont  été  ajou- 
tées par  ceux  qui  l'ont  imprimé,  peut-être  fur  la  foi  de  quelques  Ma- 
nufcrits où  elles  fe  trouvoicnt.  Quoiqu'il  en  fbit,  il  e(t  certain  que 
Zabarelle  ne  lut  point  ces  paroles  la  Réformation  de  FEglifi  dam  ftn 
Chef  U  dam  fes  Membres  i  6c  même  qu'il  fit  cette  ômiffion  contre 
l'attente  des  Députez  des  Nations.     Outre  le  témoignage  de  Scbeli- 

tratty 

(0  Mf.  Wauiott  Clnnoinc  de  la  Cathédrale  de  Tournai  fc  Mr.  t»ityrsc  Pr*- 
fcHear  en  Dtoit  &  ca  Hiltoitt  a  Laafinuc.  [llcft  dfpuit  t7i7.PiofcScur  en  Droit 
i  Gronfngue.  ]        ' 

(t)  Ceft-à  dire ,  U  fecçndc  depuis  l'éTirion  da  Pape 

(3)  Ce  font  les  inêaies  qui  viennent  d'être  rapportez. 

(4]  Il  s'igû  toûjouri  dci  Aitidcs  en  qucAîon, 

(f)  ^'  endroit  Tcmble  ptauTcr  alTcz  cbitetnem  <\\x  le  Moine  de  St  DenTS.aQi  a 
écrit  l'Hiflotre  de  charlts  tri.  &  en  même  tem»  les  K&et  de  ce  Concile , n'eft  poiot 
StMJr  titMum,  puis  que  ce  dcinier  étant  préfent,  il  at'auoit  pai  fait  laâutci,  qof 

ic 
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ihru/f,  (jm  fl  trow'é  ce  Eiit  dansfcs  M&nurcritSi  on  en  a  d'autres  preu-        linf*'. 
Vcs  inconielUbles.     l.  UikManufcrit  de  Vienne,  porte  <yicdaits  la^-^.^*''-tJ^i 
'  fieoifde(z)  Se^nyU Samedi  avant  Pd^ues^Ie Cardinal  de  Fterence^voir^'  ^^' 
François  Zabarellei  fronwça  Us  jtnicles  fuivans  (j)  un  peu  tronquez  ^ 
à  caufe  de  rimpgrtumfé  des  Cardinaiae.    Ce  mcine  Manufcrit  au  coin< 
nenccment  àc  h  cinquième  Seflîon,oiï  ces  paroles  furent  rétablies, 
^otte  encorey<qiter£véque  de  PefnatHe  prendnça  Its  Articles  fuivans  {/^^ 
*k  foH  riformoit  teun  pu  av^int  été  amis  par  Pimpertunité  des  Cardi~ 
i$aux.     z.  Sur  le  refus  que  fit  ZaJdrtfZ/if  dcltfcccspMolcs,  que  les 
I^ations  firctendeieoc  qu'il  auroic  dû  lire,  les  Cardinaux  deinande- 
Tcnt  qu'on  fufpendît  k  difcuffion  de  cet  Article  jufqa'à  une  plus  mû-  sMfiK 
re  délibération,  ce  qui  fiit  en  effet  exécuté,    j.  l^es  Nations  nom-  S^^rn^'^ 
mérent  des  ComEnidaires,  le  premier  d'Avril,  pour  en  faire  des  re- 
pfoches  à  Zt^Mtrelhy  8c  cette  Conférence  ne  Çc  pafla  pas  fais  aigretir, 
"    parce  qu-'apparemment  il  y  avoit  eu'du  malentendu  dans  rAflcmbléç 

qui  s'ctoit  tenue  le  malin  du  jo. de  Mars,    4.  BtnoU  Gentien  (f),  Zt^^j'^^ 
Doâxur  &  Député  de  rUniverfité  de  Paris,  leprocha  au  Cardinal  {,^90,    '   ' 
de  Florence  par  un  Ecrit  qui  fût  publié  dans  ce  même  tems,  2c  dont 
on  a  déjà  pat  lé ,  que  le  pénultième  de  Mars^  par  le  confeil  de  fes  Col' 
iégues  (ff  Je  fes  fauteurs ,  il  avoit  tronqué  ^  mutilé ,   au  grand  mépris 
«je  ta  Cengrégaticn  ,  un  Mémoire  dent  ks  Nations  avaient  convenu  e»- 
femhk.  •  f .  Qehélin  Perfona^  Auteur  contemporain,  témoigne,}**»» 
dès  Cardinaux  prononça  la  veille  de  Pâques  d'une  manière  un  peu  trop 
^tbre^e  certains  jfrticles  qui  furent  réfwmez  le  6.d'jfvril(6).  «.Enfin 
cet  Article  fiit  efièélivement  rétabli  dans  ItScffion  V,tcl  que  lesNa- 
tions  l'avoient  arrêté  le  ip.  de  Mars.  Cette  difcuffion  peut  fervir  à  conci- 
lier la  contradiétion  apparente  qui  fe  trouve  entre  les  Manufcrits  fur  ce 
4àit.  Ceux  de  Rome  ce  d'Allemagne  rapportent  les  Articles  tels  qu'ils 
.-furent  lus  par  ZaiarefUyic  ceux  de  France  les  npportent  comme  ib 
-«voient  été  arrêtez  par  les  Nattons,  &  commeellcs  prétendoient  que  le  ' 
-Cardinal  les  dcvoît  lire.  Il  n'y  a  pcnnt  de  mauvailè  foi  de  part  ni  d'au- 
tre, ainfi  que  Mr.  le  Doûeur  Fbn  der  Hardt  en  a  très-bien  jugé.        y.  â.  JUrS. 
Après  cette  digrdfion ,  il  &ut  rapporter  les  autres  Articfcs  qui  r.F/.;->^ 
-fiiTCtn:  arrÔKZ  dans  cette  Seffion.    Ce  fécond-  cft  conçu  en  ces 
-termes:  Notre  Jaint  Seipieur  k  Pape]can  XXIII.hm  transférera  peint 
hors  de  la  Ftlle  de  Confiance ,  la  Cour  de  Rome  ni  fes  Officiers,  &  ne 
les  contraindra^  ni  direSement  ni  indire^ement ,  à  le  fuivre,  fans  la 

déli- 
te Ironvcnt  dam  cet  endroit  de  rHiftoire  du  Moine  de  St.  Denyï,  8c  il  n'auioit  ^1 
ifapprinié ,  comme  hit  ce  Mone,  U  quatrième  Seffion,  o«  confondu  l'une  avec  l'an* 
ticD'iilleure,  le  Moine  de  Se.  Dznjt,  Auteor  de  cctic  H  ftoite,  fiifant  le  récit  de  la 
Seffion  troifiime,  depuii l'éyafion  du  P.ipe,  dit  i^u'il  en  a  éii  inftrujt  avec  fcrtitude 
pir  let'Ambantdeurs  de  France.  Ce  que  ù'auroit  t>ai  dit  BtHÛt  Ctntim,  puit  qu'il 
-^flâ  lei  A&a  de -la  Seffion  du  6.  ATiil  141;.  '•     ' 

(6)  FiétrmitprMMtuûni  fir  unim  dt  CerààuiUmi  qiùiÂm  jlnicnU  mmus  fuffâmttrt 
muêfrgfur  /txu  dit  min^t  jlfrSii  uâtm  Artkmti  fer  un»m  élûim  di  Cmsiti» ,  R*it  fr»- 
./nu,  fmrtmt  frtmmUûtl ,  rtfirfMi.  Gdl.Periô,  Cm.  <f4-t-  339'  C*'.  i^^tm.  . 
TOM.  I.  V 
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.  f4is<  '  '4iliher»tion  ^  le  nnfentetiUHt  i»  Conâk^  fur  tout  à  Pég^i  éai  Offa* 
6?  Jes  Oj^ciers,  dont  Vakf^ce  fwr*it  être,  cmfe  de  hi  diffhlution  dudit 
CcMcile,  ou  Ud  hre  prijudkiahie.  S'il  a  fait  le  contraire  y  ou  ;V  U  fMt  • 
à  l'avenir  y  en  décernant  i^  fuÎKÙuait  des  cenfuns,  im  quelques  pmef 
que  ce foit iCWtrt  Usditt Officiers ^Ues firent  rtgardées  comm  nuljetyles 
thèmes  Officiers  devant  exerctr  tibrement  leurs  fmâifns  y  e^mm  tmpara- 
Vfiot.  Le  twAfxérac  Décret  porte,  ^ne  tfutes  kt  trmfi<Ui»ni  de  Pré' 
.     .  lots,  les  frivatiâos  de  Bénéfices ,  kf  révoeutitas  de  ComÏMM^  f^  de  Df 

mations, les  MmitttresyCmfures  EuleJiafiipiesyPrtciSf  Sentences,  ^Met 
faits  eu  à  faire  au  préjudice  du  CtnciUfor  ledit  Pt^,  ou  par  fis  Offi- 
cier s  i§  Ommffaires,  iefmsfarttraitt^  feront  dt  wtUev^ur,  (s^fçnt 
aSueUement  cA^'ez.  C'eft-U  £ouc  ce  qui  iùc  Jâ  par  Zabtwtiie.  D'où  il 
ptroît  qu'H  ÔBiit  eacore  deux  Arùckc  91e  les  Natîou  avntenc  aab- 
tcz.  Se  qui  EufciK  lus  ca  cfiet  é»m  U  ôeffion  cinquième.  L'ua  om- 
cemoit  \t  t>uiùioa<lu  Pape  mémci  eo  cts  qu'il  «ksobéîC  au  GvodiCf 
éc  rautre,U  âreté  &  la  liberté  dont  le  roêôie  Pape  avoit  jouï  pea< 
.  daat  tout  k  u»m  qu'il  avait  été  àCoanance.  On  pr<^>ora  bien  coco* 
re  dans  cctfie  Scffioa-dcux  xutncs  Anideti  ebûs  ûi  ne  ptâCTCot  pa» 
poor  lors.  Le  pienua:,  qu'on  ne  &fOft  powc  de  iKxiveUe  créacion  de 
Cvi&uiXj^Iqu'à  ce  <}ue  l'afEiire  de  l'I^îaa  fûc  termiaée,  6c  que  le 
CoBcile  oe  {ccoanotuoit  paut  ceb  que  ccuk  qui  étoicat  recoonii$' 
ayant  révaûon  -du  Pape.    Le  fccood,que  chaque  Nittion  jwmmeroic 
des  Députez  pour.exvDiQer  les  railôns  de  ceux  qui  voudroicnt  (s  tt^ 
tirer  da  Concile.  Anfli  oesde«s  Anx^esnefe  crouvent-iJs  point  dans^ 
les  MamiTcritS}  comme  ^ant  été  arrêtez  dans  catc  SeQha^  quoique- 
quelques  Auteurs  ea  ayent  parié  fitr  ce  piod-li ,  ài  Âùranc  £ms  doutt 
l'£dhton  de  Hagucoau. 
rropofirieni        XVII.  Le  mêaie  jouf,  pendiwt  (xi  après  la  SdSoji^  les  Cardî- 
des  Catdi-      j^q^  -firent  quelques  propt^ions  par  Icfi^uclks  ils  préteadoient  accé- 
V^j.  Hard.     ïci^f  rUnioa ,  offrant  de  foire  tous  leurs  ct£ons  pour  les  faire  acccp- 
,  x.i['.^.9i.«  iCT  ijftsn  XXI/I.    Ce  fonc  àpeu  prèsles  mêmes  propofîiions  que 
'^'Zta    jift     '*  Cardinal  de  Pifc  avpit  déjà  iàses  le  zj.  de  Mars,  «itis  oomsiç  on- 
e-Quî  B.arf.  ^^  ^"  quelques-uxies,  qtron  on^Joûta  d'wttrcsjôc  qu'on  fit  quel- 
*     '  ques  légers  chamenacns  à  celles  qui  ftirant  conTervéos,  .je  tes  ra|^xM:- 
■tepit  toutes ,  a^  de  ne  »en  ôzneUte  ^  cette  a%ire.    EUcs  poi^ 
:Eoieatdonc,  i.,, que  Le  Pape  promcttroic  par  une  Bulle, de  ne  point 
M  diflbudre  le  Concile  &  de  ne  le  poinc  cfaÀt^c  de  Jieu*  fims  Tayis. 
%>  du  Omcileïnéme.    i.  Que  le  Concile  dreflèroit  une  Formule  de- 
*•  Procuration .,  Se  que  les  CasdiRinux  faroiqnc  en  Cstic  que  le  Ps- 
*»  pe  l'acceptât,  dans  tous  les  cas,  «ù  il-eft  obl^é  de  céder,  felon  ]a< 
»  promeffe  qu'il  en  a  donné  par  écrit.    3.  Que  le  Concile  éliroic 
»  un  certain  nombre  de  Prociuxurs  de  chaque  Nation  julques  jui: 
»•  nombre  de  trente  oU  qtiarawe,  entre  Icfquels  le  Pape  en  choiâr 
'*xoii; huit- ou. douze,  poûrétneJoiotsauKoidcsRgniaîns,  &  aux; 
•       ~  «.Cars 


.vG'oogte 


D  E    C  O  N  s  T  A  N  C  E.    Lit.  n.  iff 

»  C&rdinaax,  Tdon  le  Mànoîre  qui  tvoit  déjà  été  nré&nté  aox  Na-       I4rf; 
M  tiotu  de  la  parc  du  Pipe,  par  les  CntUnaux.   4.  Que  fi  l'on  trou- 

-  M  Voit  quelque  chofe  i  ajouter,  ou  à  changer  au  Mémoire  qui  avoit 
M  dé|a  été  préiënté  de  la -part  du  Pape,  par  ciuq  Cardinaux,  ils  iè  .  X<e  17; 
*•  fiu^ient  fort  que  le  I^pe  approuvcroit  ces  changemens,  ou  addt- 
»•  tiona  par  une  Bulle,  &  qu'ils  en  avoient  parole  de  lai.  f .  Qu'à 
*  régara  de  la  Cour  du  Pape,  on  y  pourvoiroit  d'une  telle  manière 
**  qu'il  en  ponrroit  a7oir  trae  lâns  prejudidcr  au  Concile.  Qae  les 
"  Cardinaux  qui  ctoient  prélcns  promettroient  qu'en  cas  que  le  Pape 
'*  .vînt  à  mourir,îls  n'en  eiiroîent  point  d'autre  jufqu'à  ce  qu'on  vît  fi  .  ' 
^  l'on  pourra  donner  b  Paix  à  rÉgUlë,  par  la  Cc£Eon  des  deux  fur-' 
^^  Tirans>  ou  que  fi  le  Concile  jugeait  à  propos  d'en  élire  un,  ils 
„  l'obligeroicoc  i  donner  ime  promefle  Se  même  une  Procuration  de  . 
„  â  Ce%oQ.  j.  Qu'ils  ne  confcntiroicnt  i  la  création  d'aucun  Qir- 
„  dioal,  jofqu'a  ce  que  l'affitire  de  l'Union  fut  terminée.  8.  Qu'ils 
M  fcipient  en  forte  que  le  Pape  expédiât  des  Bulles  de  t«K  ce  que  le. 
M  Concile  ji^;eroit  néceflàirc  pour  l'Union  de  l'Ëgtiiè.  s>.  Que  tous 
•»  les  Articles  Méccdens  pouvant  fàciUter  l'Union,  il  felloit  prînci- 
*>  paiement  y  faire  attention.  Se  fufpendre,pour  quelque  cems,  l'exa- 
**  mca  des  autres  madères,  qui  ont  de  grandes  dimciute2,  &  qui  de- 
**  mandent  qu'on  en  délibère  mûrement  ".  Ceci  re^rde  fans  doute 
les  Claulê^^  les  Articles  que  Zabarelk  n'avoit  pas  voulu  lire,  corn- 
ne  la  Claufc  de  la  Réfvrmatim  de  VE^ife  daçsfin  Cbef^  dans^fts  v 
Membres^  V knicXc  de  la  punition  du  Pape  en  cas  de  desobft£ance  ^  Sc 
pcot-èm  cdm  du  Droit  des  Cotteiles  Généraux.  „  lo.Queî'on  pour- 
„  Voiroit  à  la  fiîreté  de  Jeati  XXIIÏ.'vizm  8c  après  fa  Ceflîon ,  aufiî> 
„  bien  qu'à  (oa  état ,  dès  qu'il  auroit  cédé.  '11.  Enfin  qu'on  ne  f«* 
„  roit  point  la  guerre  au  Duc  d'Auftriche  **.  Je  ne  trouve  point 
dansies  Aftes  quelle  fut  la  réfolntion  du  Concile  iîir  ces  propoutions 
des  Cardinaux. 

XVIII.  Le  Lundi  fiiivant,  qui  fut  le  lendemain  de  Pâques,  les  AflemUéc  itt 
Députez  des  Nations  s'àflcmblcrcnt  pom-  délibérer  fur  les  omiffions  de  ^^E"'"  '''r 
Ziéartffe^  &  on  nomma  des  CommifTaircs  _pour  avoir  ïà-dcflus  une  !«  dç^'omiî; 
Conférence  avec  lui  fie  quelques  autres  Cuxlinaux ,  Se  pour  lui  en  Hon  de  zabt- 
Éùrc  des  reproches.    Cette  Conférence  fe  tint  apparemrowit  le  jour  ^^' 
même  qu'elle  fut  réfblnc,  &  Scbelftrate  témoigne  qu'il'y  eut  beau-  tr.J'atruL 
coup  de  chaleur ,  les  Nations  fàt(ânt  à  Zabarelk  des  reproches  d'inlî-  ^.  /.  9Ù 
délice  «dans  h  levure,  £c  le  Cardinal  foutenant  qu'il  n'avoit  point 
dû  lire  ce  qu'il  avoit  amis.    Le  même  Auteur  dit  i  l'occafion  de 
cette  Conférence  que  les  Pércs  du  Concile  ne  firent  point  d'exa- 
men public  de  ces  Articles  Se'  de,  ces  Décrets  concroverfez ,  ainfi 
que  les  Cardinaux  l'avoieiK  demandé,  mais  qu'ils  nommèrent  &u- 

kn>ent  quelques  Commiflàires  pour  en  conférer  avec  le  Cardinal 

Zabartikf  comme  s'il  n'eût  été  qtufimy  aioate*t*il,  que  d'une  eho' 

V,  i  fi 
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tj-tf       HISTOIRE    1>U    eONGILff. 
t4ij;.      fe de peu^mporttinee  (\\,    Maïs  il  me fen^le  qu'il  quitte  ici  leca- 
raûerc  d'Hiuoricn,  pour  prendre  le  paru  des  Cardinaux  contre  le 
Concile.     Les  Cardinaux  prétendoieot  à  U  vérité  que  ces  ArtidcSt-- 
que  Zarabelle  n'avoit  pas  voulu  lire,  mériloienc  encore  délibctacion,  ' 
oc  ils  l'avoienc  en  effet  demandé  par  leur  dernier  Mémoire.    Mais  les 
Nations,  qui  prétendoient,  deleurcôïé,  en  avoir  aflez  mûremeDC 
délibéré,,  âc  qui  vouloient  perûfter  dans  leur  fentiment  de  ne  rien 
changer  à  ces  Articles,  ne  mrcDt  pas  d'avis  d'entrer  à.ccc  égard  daiu 
aucune  nouvelle  délibération,  Ainfi,  n'ayant  pas  voulu  retoucher  ces 
Articles,  &:.rAflemblcc,du  premier  d'Avril,  n'ayant  été  formée  que 
•pour  ^re  dri  reproches  à  Zarateile  &c  aux.  autres  Cardinaux  de.ro« 
million  qui  avoit  été  Ëiitc  dans  La  SeiTionfjrécédence,.  on.ne  peut  pas 
dire  que  le  Concile  ait  regardé  cette  aSiiTe  comme  une  chofe'de  peu 
'  d'importance.    Le  but  de  cette  Aflemblée  paroît  aflez  par  les  plain- 
tes que  Benoit  Gfff^x»  porta  publiquement  contre  l'amiâlon  du  Fia- 
rentin  ^  laquelle  il  attribue  à  tout  le  Collège  des  Cardinaux ,  &  fur 
quoi ,    il  dit  même  qu'ils  ne  méritotent  plus  d'être  écoutez'^prèl 
une 'pareille  entrepriic  (i) .    On  n'eût  point  en  eBct  d'égard  aux 
X.  Avril.      inAances  des  Cardinaux,     puisque  le  lendemain   les  Députez  des. 
Nations  réfolurenc  que  les  Articles  4    ou  tronquez ,     ou  omis 
dans  U.  Scflion  quatrième  ,    feraient,  lus  toiu  entiers  dans  la  doi 
quiéme.. 
^4»  Hw  eft       XIX.  Qu  o  iQjT B  Taflâire  de  Jean  XXÏIl.  occupât  beaucoup  le 
'"^'ffV'r'"'  Colicilc,  on  "ne  négligeoit  pourtant  pas  les  autres.    D'un  côté,  les 
Sm!  '  Coramiflàires  de  Jean  Hus  làifoient  tous  leurs  eflrârts  f  oui-  l'obliger  i 

quelque  retmâation ,  £c  de  l'autre  Tes  ennemis  -n'oublioient  rien  pour 
BA.48.40.fo.  aggraver  fa  condamnation,  comme  il  s'en  plaint  dans  pluûeurs  defcs- 
^.  51I  Lettres.     Quoiqu'en  prifon ,.  infirme,,  âc  harcelé  en  pluGeurs  manié* 

res,  il  ne  laiCToit  pas  de  répondre  à  tout  en.  particulief'.  Mais  il  dé- 
claroit  en  même  tems  qu'il  fouhaitoii  d'avoir  une  audience  publia 
que, Se  que, quelque  chme  que  fifTent  fés  CommUTaireSiil  prétendotc. 
ne  s'en  tenir  qu'à  la.  décifîon  du  Concile^  Il'y  avoit  long-tems  qu'il 
foTlicitoit-inutilement  cette  audience.  L'Empereur  la  lui  avoit  mê- 
me promife,  comme  Jein  Hus  le  témoigne  dans  fa  Lettre 'trente^ 
quatriéme,quoiqu'au.fogds  il  nes!y  attendit  pasi)eaucoup(}).Pendant' 
qu'il  étoit  U^deOlis  entre  l'efperance  &  la  crainte,  il, fut  transferé- 
dans  une  nouvelle  prifon.  Car  les  gens  du  Pape,  qui  legardoient  chez, 
liEs Francifcains,,&: dontil ie loue  même  extrêmement, dans  (\  Let- 

uc 

(i)  P»0  quartâi»  Se^entm  P»tr.  Cii^attt.  H«n  tm/IÙHMHt  di  ArMtiiUefDtcrÊth-ttm-k 
ttovirlis  txttntn  publîfum  toratn  Kdtiiimiui ,  atgiit  JlatHMni  ceram  Ctnftiia  ifft  htii»: 
ibm  I  [id  cm»^  dt  rtptroi  moirunri  Mpremr  ,  tumàuriint  âlijMtt  qm  cum  CarJinsHi 
^trvtm»  d*jmptT  apnm.     SchelCtr.  Cemf.  Cbn».  fA.  41. 

(1)  lu^J»liiifr*(Mm*nli4.tuB/iiiU  diiifijitmudt4tdmitumMr,  y^i.Htt,  Z-iL 
.      .  Jb  181.  I 

C J^  K°l*  ^dhut  fnptir  Dtum ,  trnntt  Dtmiià  tMgrtgsri  fittnt  JKqpn  ft*  fiààU  Mi 
Ji^ihât  glw«,«x  qatJfltunnliidii^mCaeilHi,  ^mid  frtsmi.dtmri  fini  mhè sudit»^ 
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(In  cinqD3ntc-dcuxiéme,a7aDt  fuiri  leur  Maître  à  Schafhoufêa  il  fut        ivV 
Fcmis  quelques  jours  après  àl'EvéqUcdéConaancc*,3cenfuirc  con-  *Kd.Htrd.lH 
.duii.àBFoncre(rcdc  Gotld>cn.  On^pcut  voir  dans  iàLcrtrc  LVl,  iv.f-66. 

.  qu'ilécrit  aux  Gentilhoimncs  de  Bohême  qui  étoient  à  ConAance  y  ' 

Se  particulièrement  à'  H^eiKeJIas  de  Duba  fie  à  Jean  Je  Chlurrtf  com- 
hicD  il  Bit  allarmé  de  la  retraite  de  ces  Gardes  qui  l'avoiciit  traité  lî 
ftTorablenvnjt.    Il  &ut  que  cette  Lettre  ait  été  écrite  le  Z4.  de  Man       '  ' 
Dimanche  des  Rameaux. .  Elle  eft  conçue  en  ces  tennes  :    „  Mes 

.    »  Gardes  ic  (ont  tous  rcurez,  Sc  je  ne  ws  comment  j'aurai  de  quoi 
M  vivre,  ni-ce  qui  m'arriverB-dans  la  priiba.  Je  vous  prie  d'aller  avec 
M  les  autres  Seigncura  (de  Bnheme)  trouver  le  Roi  (Sipjmoad)  fie  de  . 
H  le  fupplier  de  finir,  mon  afiàire,  entôrte  qu'il  n'en  ait  point  de  con* 

'  *•  iûiîoQ,  fie  qu'il  ne  fe  rende  coupable  d'aucun  critpe  à  mon  égard/ 
"  Je  vMu  prie  au(&de  venir  me  voir  avec  les  Seigneurs  de  Bohême, 

•  *'  parce  qu'il  eftnéceââire  que  je  TOUS  entretienne,  fie  (^-il  y.  a  du 
*'  danger  dans  le  retardement.    Je  crains  que  le  Maître  du  Palab'dut        ' 
**  Pape  (4)  ne  m'enlevc  avec  lui  de  nuit;  car  il  cA  encore  dans  le 
*'  MonaÛcrc.    L'Evêqoe  de  Conftance  m'a  écrit,  auffi-bicn  que  les. 
"  Gmlinauïqu'ils-ncyouloicnt  rienavoiF.afl&iccavccmoi.     Si  vous  • 

**  aimez  la- pauvre  Oye  {miferunt  anferem)  kàics  que  le  Rgi  me  don- 
"  ne  des  Gardes  de  fa  Cour  ((/tfyâaCwrwi  ouqu'il  metircdc  la  pri.- ^^'■•*"■/■^-'•• 
fônccfoir.    Ce  DimancJie  au.foir  ".  '/-"ï- 

XX.  Qy  E  L  Qi'  E  s  jours  après  Jérôme' dt  Prapie  arriva  à  Cens*-  '3trém*  i* Pm* 
tance.    Jufqu'ici  on  n'a  pu  parler  de  lui  qu'en  paflaQt  6c  à  l'occafîon  fif*  »"'^'  ^• 
'de  Jfn  Hus.    Mais  ipréfent  qu'il  va  occuper  le  bureau,  je  dois  le  ^  ^J^i     * 
"  fiùre  connoitre  plus  particulièrement.    11  y  avoit  alors  deux  Jex6mes.y.d.thuit.-^- 
ik  PraiWy  tous. deux 'célèbres.    Oufre  ut  conformité  de  nom,,  ils-i^-/.93' 
avoient  encoïc  plufïeurs  rapports  enfemble.  Mêmes  talens,.mêmff» 

-  ^udcs,  mêmes  veyagçs,  mais  Tentimens  fore  oppofcz.     jEneas  Syl-  -^"'■^J^'"-^; 
vifts,  à  qui  l'on  doit  cette  particularité  curieufe  &  peu  connue, nous  '•?-"/• -*'-^'' 
^►prénd  que  l'un  de  ces  Jerômes  (f  j  avoit  été  pendant  vint  ans  Her~  Sfhufi-BMiiikt' 
Mite  de  Camaldoli  en  Tofcane;  qu'enfuite  étant  de  retour  en  Bohe-  Bfii.  R*r.  »*- 
me,  il  quitta  Prague,  dans  letems  que  \-.Hêréfit  des  Hujptes  totnmen'^^'f'*'^^" 
fût  à.  s'y  répandre^i  de  peur  d'en  être  irtfe^éy  {ff  s'en  alla  en  Pûlogne_\  -     • 

Que  «le  là  il  paflà  en  Lïihuanie  (d)  avec  des  Lettres  de  Ladiflas  Ror    ' 
de  Polt^nc  *  où  il  travailla  à  la  converfîon  de  ces  Peuples  à  la  Foi- 
€%jéti£nne  ,.  fevoriTé  dans  ce  pieux  defTein  par  Altxandre  JVtteld.  * 

Grand 

^im,.  Mt^ftfpMiitm  in  ferift»  bhvhu ,  Ugfi^  fuA  Mtpunrii ,  fi  UUiJ  diffiim  frÂlw 
tinU    Std  mfiimù  fifttm  didMmfir»  umfidiilt  tuqH4  firmiim,  fitimfiût  iliud  drSMh»' 
iiitéàfi^  Ep.  34. 
»      (4}  C'Aoit  rET(qae  à&  LaflTuine.- 

^5  Ce  Jrrim*  à*  Préigat  ttt  mil  an  rang  dci  Saints  pat  ÏÏtlLaÊdui. 

(6)  IT  en  remarquable  qae^tfMM  dé  Prâgm  IcHoIIitc  alla  aufli  en  Uiliiiaiiie  piéîî 
èh^  l'Evaiigile.    S«£i^£«i(.£/jt.itfr,S*;Ew»./.4oj.    idtm  M/iif.f,4ii,   J»mh 
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Grand  Duc  de  Lithuante.  Qu'enfin  il  vint  au  Concile  de  Balle  oà 
-  jEneas  Syhius  lui  entendit  faire  l'Hiftoire  de  fei  converGons,  fie  de 
l'ancienne  Religion  des  Lilbuaniens^  On  apprend,  par  un  Manulcrit 
de  Zurich  qui  m'a  été  comtnuniqué  géDérêolêmcnc  par  Mr.  Hettm- 
M-,  que  JerÔ9te  de  Praiiu  écrivit  coniie  lesHuffitcs,dinisle  temsdu 
Concile  de  Bafle.  Dans  ce  Traité  il  prend  le  titre  d'Iùrpii/e  tU  Ca- 
maldoliy  Ç^  d«  Proftjfmr m  TbisUptià tn Drrit, 
jCondohc  de         XXI.  A  l'tettd  de  Jertme  de  Prague  leHuflhe  dont  il  s^igit  ici. 


>rMM  ï  Pn-  0  n'ctoic  ni  Moine  ni  ËccIcGaftique,  mai^  feulement  Bachelier  fie 
mcar.         Maître  en  Théologie,  ayant  reçu  ce  Grade  Académique  en  ttpp. 
.  TotK  les  Auteurs  rendent  on  témoignage  fort  avantageux  à  les  talen^ 


&  l'on  prétend  même  qu'il  paflbit  beaucoup  7'^"  ^i^  en  Avoir  8c 
fubtilitc  dans  laxlirpute,  quoiqu'il  fât;  plus  jeune  que  lui.    Il  aroit  ' 
étudié  dans  la  i^upart  des  plus  célèbres  Acaoemies  de  l'Europe  jcom' 
medanscellet  de  (i)  Paris, dcHeiddberg,deCologDe,&â'Oxfbrd  ■ 
lelon  quelques-uns.    11 7  a  pourtant  des  Auteurs  qui  ont  prétendu, 
qu'il  n'avoit  point  été  en  Angleterre,  ne  pouvant  acccHxler  certùnes 
(*)TU»Ui.  ,<tttes  avec  ce  voyage  (a).  Il  fcmble  néanmoins  qu'on  ne  puiflc  guère 
wt  Hm^.  Céf.  jjj  Jouter,  puisqu'on  lui  ra>rocha  au  Concile  d'avoir  copié  en  An- 
■*■  '■  '  gleterre  (i)  les  Livres  de  WitUf^  &  de  les  avoir  apportez  en  Bohê- 

me.   Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  Concile  fiit  trompé 
par  quelque  faux  bruit,  puisque  ^«rdfiw  i2r  Pr<i^jiw,  fàifant  mention, 
dans  fôn  Manifèfte,  de  toutes  les  Académies  ou  il  avoit  étudié,  ne 
fl>)  th*A.  SiU.  parle  point  de  celle  d'Oxfbrd  (b).    Etant  de  retour  de  ces  voyages, 
»^c^.  x/r.  iT  s'attacha  kjean  Htts,  qui  de  fon  côté  ne  fut  pas  fâché  de  trouver 
t'*^  un  auin  bon  fécond,  dans  le  deflèin  qu'il  avoit  de  réformer  les  abus  ' 

qu'il  trouvoit  dans  t'Ëglifè,  &  dans  l'Académie.    On  tro.uve  parmi 
les  Manufcrits  de  Bafle  un  fngmenc  de, Sermon  d'un  Doâeur,  ap< 
pelle  Jean  it  Francfort  ^  contre  Jerime  de  Prapu.   Ce  Sçnnonmt 
apparemment  prononcé  au  Concilp,  mais  il  eft  ù  mal  écrit ,    &  fi 
tronqué,  qu'on  s'a  pu  en  faire  aucun  ufage. 
On  tK  comprend  pas  bien  comment  Jérôme  de  Prague  ne  vint  pas 
.  i  Confiance,  en  même  tems  que  Jean  Hus.    Il  y  a  même  des  Au- 
l!:)JÈiuM$Sylf.  '^"1^  C^)  ^^^  témoignent  qu'il  y  fut  cité,  mais  le  contraux  paroîtpr 
f>  3&  toute  l'Hiftoire.     Cependant  fl  Jean  Hus  éioi't  citable  ,  Jérôme  l'é- 

toit  pour  le  moins  autant  que  lui.    La  plupart  des  viotaices  &  des 
'  excès  qui  fê  commirent  à  Prague  avant  je  Concile,  à  l'occafîon  de 
leur  doorine,  s'étant  commis  en  l'abfence  de  Jean  Hus.,  au  moins  It 
.  <d)  DiArMv.  f.  Dubraiviui  (d)  a  bien  marqué  les  tccasyjerôme  de  Prague  y  dût  avoir  la 
V\^iP'r    u  pJys  grande  part.On  prétend  même  (e)  que  ce  fut  par  fon  ordre  qu'en 
i*»A»'']f  4W  14"*  "lie  femme  publique  accompagnée  de  quelques  Moines,  feints 
ou  véritables,  courut  un  jour  les  rues  de  Prague,  portant  des  indul-  . 

gences 
{i)  il  ivoit  M  reçn  Maître  èi  Atti  dans  let  trois  premières  Acadcmicf. 
(t)  B*ik^mj  Mimn  met  et  Toyage  de  ytrim  en  AD(leterre  i  l'ao  -1398.  nN 
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fttcn  peachi^  i  Toa  coû,^  doootot  la  bfs^^oa  mi  Peuple  coin-  Mt|( 
m&  fi  c'eût  été  k  Pftpc,  &  que  7fr^w  brûla  ces  indulgences  de  fa 
propre  maio.  On  l'a  cQCÔre  accufé  d'avmr  foulé  aux  piedt  des  reli-  En  1411^ 
quea  qui  étoient  &tt  l'amd  de  l'Ëglife  de  Ste.  Mari/i  dt  PragtUf  ea 
déclanant  contrelf  cuke  des  mèmts  reUqueB,  ^  que  deux  Moines, 
l'un  Came  £(  Vamç  Donûmcain,  ayant  voulu  s'oppc^er  i  cette  vior 
knce,  it  fc  ûific  dp  l'un,  le  fit  metue  ai  priTop,^  jetta  l'autre  dans 
la  Moldare,  w^ùCç  ktwt.  noyé  fi  quelqu'un  ne  fiît  venu  à  fon  fe- 
cours.  Si  cet  fiiitt  étoienc  véricables»  une  OMiduitcauQi  esiportée^ 
«lis  fiuicufei  yÀoxsi  m&  difcours  qu'il  Ceooit  publiquement  dans  l'U* 
iiiverfité ,  coofonnément  à  la  doârine  que  Jean  Hus  précHoicen- 
Chiiiie()},mâi«>ieDt  qu'il  fût  cité  Ôc  qu'il  coraptrût  «uffi-^Mco  que 
ce.demier.  Cependant  il  n'y  ew  que  /m»  Hkf  de  dié.  L*£mpe<- 
leur  &  le  Pape  jvgatTOC  fima  doute  plus  à  propos  4c  choîfir  le  plua 
confidcvat^  {xxir  répondre  wi  pom  ide  tous,  £c  pour  fervir  d'exem.- 
ple  aux  suicree. 

XXII.  l^OR$QjiB  j««( /ûtf  ÊK fiir  le  point  de  partir  de  Pra-    ^Sirtméw 
gue,j  Jirliiw l'cxliotja  à foutooir  cooftammeoc  ce  qu'ilavoîc  avancé  poaT»Dtobt* . 
et  vive  voix  &  pv  écrit,  fiir  tout  conne  l'orgueil,  l'avarice,  Çc  lot  ^SSit.fc'it» 
autres  dér^eoieos  de«  Ëcclefiaftiqucs ,    &:  lui  [voqiic  d'aller  tui>  lire  de  GoB»r 
màôe  àConfiaoce  pour  le  foûtcnir  dès  qu'il  apprendioit  qu'il  y  lèroic  taoce^ 
opprimé.  C'cft  ce  qui  obligea  y;#»  Hms  à  prier  fes  amisi  dans  quel- 
qu'une des  Lettres  qu'il  leur  écrivoit  en  prifo»  ,,d'cxhorter  Jirôm$  df 
Prague  i  ne  point  venir  à  CboftancCrde  peur  qu'il  n'y  fût  traité  de  i» 
même  manière.    Cependant  Jgrôme  voulut  tenir  là  parole,  à  quel- 
que piix  que  ce  fur  ».  &  il  y  avdif  même  des  gens  i  Prague  qui  trou* 
WHcnt  .à  mdire  qu'il  tu'dâc  fi  loog-tenu  à  aller  au  fecours  de  Ton' 
ami,  &  (^  Ibn  cosBiwtriote.    11  arriva  à  Coaftwce  le  i^.  d'Avril  iktOâi.  ang^ 
avec  un  de  fcs  Difciples,  à  ce  que  raconte  Reiebenthalt  qui  ajoute  ^^V"'^ 
qu'ils  y  cntrercnc  cUndefli«in)cnt,&  fiins  que  périônne  s'en  Bperçût,à  ,_  j^^Zi^ 
caulè  da  la  gronde  quantité  de  peuple  t^'il  y  «voit  dans  la  ville.   ' 
Mais  il  n'y  fit  paa  un  long  lejoui'.    Car  apprenant  qu'on  refiifbit  au- 
dience à  Jean  ffusy  &  qu'on  nucjiinoit  quelque  cholè  cpntrc  lui-mé* 
me,  i]  fe  retira  avec  Ton  DiTciple  à  Uberlingen  dès  le  même  jour,  (è- 
loa  Reicbenttai,  Si  deux  jours  après  félon  d'autres-  On  prétend  mê* 
me  que  ik  retraite  fût  fi  précipitée,  qu'il  laifla  fon  épée  dans  l'hâtele-^ 
Bc,  où  apparemment  il  s'étoit  fait  cqpnôttiv.  Cu'  on  s'infonna  aufit- 
ftôt  de  ce  qu'étoit  devenu  Jerême  ù  Pr^gife^  mais  perfonne  n'en  pue 
donner  aucune  nouvelle,  quelque  perquifition  qu'en  fît  Jtdf&fnfhél! 
h]i-m£ine ,  qui  rapporte  ce  fi)it,2c  qpi  avait  charge  de  rendre  coinpte  : 
des  Étrangers  qui  arrivoient  i  ConÂAOce.    Se  trouvant  un  peu  plus 
m-fûreté  a.  Uberlin^,  il. écrivit  à.  l'Empereur  2ç  aux  Secteurs  de- 

'  &)  2M*  Hw  étoit  beaucone  plu4ca$4if^  ^  ?{rji»À  »4t9^ 
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îtto  HISTOIRE  DE  CONCILE  * 
.-MIS'  Bohême  qui  étoient  au-Concile  pour  demander  un  &u(conduit.&fah 
'l'Empereur  le  rcfuTa  tout  net,  fans  dotne,^  parce  qu'il  ne  Vétok  pat 
bien  trouvé  d'en  avoir  donné  un  à  Jtàn  Hui.  Le  Concile  ayant  éié 
«nfuite  prié  de  lui  en  doEi'ner  un.,  il  oflfrit  bien  de  le  faire  pour  venir 
Si  Confiance ,  mais  non  pas  pour  ^cn  .retourner  en  Bohême,  Jerômt 
n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  réponlê  qu'il  envoya  afficher  à  tputes  les 
-  .  Ëglifes,  &  à  toils  les  Monalteres  de  ConftaDce,  au(£-:bien  qu'aux 

portesdcs  Cardinaux,  un  Ecrit  en  Latin,  en  Allemand,   8c  en  Bo- 
hémien, adrcficà  l'Empereur  fie  au  Ctocile,'  fie  conçu  en  ces  ter* 
SérrétU  i*    mes;  u  ^^  très-illuftrc  Se  très-invincible  Prince  Sc  Seigneur  élu  pat 
iHieronymoO-,,  la  grâce  de  Dieu  Empereur  Romain  fit  Roi  de  Hongrie,  fie  au  fâ- 
^•^^■f*"'  t,  cre  Synode  Oecuménique. Moi  Jérôme  de  Pri^tu^})Aûxxe  va^  Axa 
^'%i%li^tM.  »  dans  les  célèbres  Acadeanics  de  Paris,  de  Cologne,  de  Heidelbçrg 
Mb./mir,         t,  &  de  Prague,  je  notifie  à  tous  par  cet  Ecrit  public,  que  je  fuit  ' 
M  venu  à  Confiance  de  mon  bon  gré,  fie  fans  y  être  forcé,  pour  ré- 
>>  pondre  à  mes  adverfaires,  fiC  i  mes  calomniateurs  qui  diffamait  le    ' 
.  *>  trés-illuâre  fie  très- célèbre  Royaume  de  Bohême,  ficpourdéfeo- 
•*  dre  notre  Dodtrine,qui  efl  pure  &  orthodoxe,  auJS-bien  que  jpoor 
•>  mettre  au  jour  mon  innocence,  non  en  fëcrei,  mais  en  préfence 
■  n  de  tout  le  Concile.     Si  donc  il  y  a  des  gens,  de  quelque  ordte  8c 
»  de  quelque'Nation,  qu'ils  (bieot  ,  qui  ayent  envie  de  me  calom- 
**  nier,  &  de  m'accuTer  de  quelque  crime  ou  de  quelque  héréfîe  que 
*'  ce  foit,  je  Tuis  prêt  à  juflifier  mon  innocence  Se  la  pureté  de  ma 
'*  Doârine,  m'ofRant  à  fubir  la  peine  qu'on  m'aura  infligée ,  lî  l'on 
**  peut  roc  convaincre  d'héréfie.     C'cft  pour  exécuter  un  deflêin  fi 
"  honnête  ic  fl  néceflaire  que  je  lûp'plie  au  nom  de  Dieu  votre  Ma- 
**  jeflé  Impériale  de  m'ac-corder  un  Saufconduit  pour  venir  à  Cons- 
^^  tance,  éc  pour. m'en  retirer  furemcnt.     Que  &  me préfcntant  vo- 
j^  lontairemenc  comme  je  fais,  on  me  met  en  prilbn,  Sc  qu'on  u(è  de 
^  violence  envers  moi,  avant  que  de  m' avoir  convaincu,  le  Concile 
„  manifeftera  Ibn  injullîce  à  tout  le  monde  par  un  tel  procédé,  ce 
„  que  je  nelâurois  croire  d'une  Afièmblée  auin  (àinte,  fie  compilée 
„  de  perfonnagcs  aufS  fages  Sc  auflî  éclairés  ".   Cet-  Ecrit  n'ayant  pas 
produit  plus  d'effet  que  tes  Lettres,  il  prit  le  parti  de  le  retirer  dsu 
ibn  pais,  après  s'être  muni  d'un  bon  témoignage  que  les  Scigiicura 
de  Bohême  lui  rendirent  dé  toutes  les  diligences  qu|îl  avoit  fai- 
tes pour  rendre  raifon  dé  I3  foi  6c  de  fà  conduite.    Nous  ver" 
rons  bien-tôt  ce  qui  lui  arriva  eu  chemin.    Revenons  cependant 
a  yeau  XXIIL 
jumxxuu     -  XXIII.  On  lût  bien^tôt  à  Confiance  la  nouvelle  de  fà 'féconde 
notifie  fa  fe-     fuite  puis  qu'il  l'avoit  lui-même  notifiée,  quelques  joun  après,  par 
Latiffenbcra*  ""*  ^"1'*  ^"'''  ^"™y*  deLaufFenberg  pour  en  rendre  raifon.Ccn'érâic 
i.d'Aïri    ?^^i  comme  auparavant,  le  mauvais  air  de  CoofUnce,  qui  l'avoit 

'       '  •  ■   .  -  rAAkf. 


(I)  Cette  Bde  efi  datée  4i  4-  d'Avril, 
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DE    CONSTANCE.    Lir.  n.         i6t 

'^'i^  de  s'en  Fctirer.    Ce  précextc  n'étoit  plus  recevable  en  effet,       ;4iJ.' 

niiilqiic  l'air  ne  lui  avoîc  pis  paru  meilleur  à  Schafhoufc  où  il  avoit  ^;^  ^"f- 

écrit  d'abord  qu'il  fctrouroit  fi  bien.    Il  dit  donc  «cttcmcnt  ici  r.d.'^.T,ir. 

M  qu'il  a'a  quitté  Conftaâce  peur  aller  à  Scbafhouléque  par  h  jufte  ^  lot. 

„  frayeur  d'ccre  arrêté,  8c  de  ne  pouvoir  exécuter  ce  qu'il  avoit  pro-  ^f/^  ««•* 

»  mis  CD  ftiveur  de  l'Unitm  dc'I'EgUfc,  qu'il  témcMgne  avoir  autant  ^^^^1» 

„  à  coeur  9»  jamais".    £t  afin  de  rendre  le  Concile  Se  l'Empereur -m^iImmk 

plus  fîifpeâs,  il  a^te  „qBe  quelque  fiijet  d'appréhenfion  qu'il  eût 

»  à  Confiance,  il  fe  l^ic  exporé  à  tout  évâiQotent,  sll  n'avoit 

„  craint  que  Btnât  XIU.  &  Grégoirt  XII.  apprenant  qu'on  l'avoîc 

,j  arrêté  ne  piiflent  cette  violence  pour  préteacte  de  ne  vouloir  pai 

4,  céder,  £c  que  par-U  on  ne  perdît  toute  efpérance  d'éteindre  le 

„  Schifme.    Que  c'étoic  cette  même  raiiôn  qui  l'àvoit  encore  obligé' 

„  de  Je  retirer  à  Laufièi^rg,  même  avec  précipitation,  &  pen* 

M  dant  un  grand  on^c,  n'ayant  eu  te  tem  que  de  célébrer  l'Office 

„  Divio,  parce  qû'iT  ne  Je  trouvoic  pas  plus  en  ffireté  à  Schafhoufè, 

„  qu'à  Con^oce  (0".    Je  laiflè  au  Leâeur  à  juger  de  la  finceriti 

de  cette  fiulle ,  pour  remarquer  (êulement  que,  fi  l'on  en  croit  Tbéodo- 

rie  dt  Niem ,  fon  Secrétaire,  il  n'efl  pas  vrai  que  Jm»  XXIII.  ne 

partie  de  Sciiaf  houTe  qu'après  avoir  célébré  l'Office  Divin.    Car  cet 

Auteur  dit  exprcfTémeat,  qu'il  ne  l'avoit  m  célébré  lui-même,  ni 

ait  célébrer  en  ià  préfence  (z.).  Le  Concile  dit  aidS  dans  ià  Lettre 

apologétique,  qu'il  &  retira  pendant  qu'on  célébroit  l'Office, comme 

on  le  verra  dans  fbn  lieu.    Cependant  Reiebenthal  témoigne  qu'il  ne 

fc  retira  qu'après  l'Office. 

XXIV.  Cette  Bul)e^rodiH6t  divers  effets.  Elle  intrigua  beau- Congr^tkm 
<Mup  quelques  Cardinaux,  auffi-bicn  que  plulîeurs  Officiers  du  Ptpc,  ^*",'^i°-'*" 
&  fUvcrs  iVélats  d'Italie,  tant  de  ceux  qui  avdent  reOé  àConftaiice,  jq'p'^ 

3ue  de  ceux  qui  y  étoient  déjà  revenus.  I^irt^ez  entre  l'cTperance 
e  voir  le  Concile  diflbus  par  cette  féconde  ftiie  du  Pape^  -ta.  la- 
crainte  de  perdre  leur  fortune,  fion  le  continuoit,  maigre  fon  ab- 
lêace,  ils  ne  favoient  à  quoi  fe  déterminer.     H  y  eut  pourtant  un 

g  and  nombre  .tant  deCard)naux(}),  qu'Archevêques,  Evêques  Se 
fficiers  de  la  Cour  du  Pape  qui  prirent  le  parti  de  fûivre  fta» 
XXIII.  dans  la  vaioe  e^Ktance  de  la  rupture  du  Concile.  D'autre 
cote,  l'Empereur  &  tout  le  Concile  furent  catrémemcnt  indignez 
de  la  lècondc' iîiitc  du  Pape,  mais  Hir  tout  de  la  raifon  qu'il  en  aile- 
mioit,  quoi  qu'à  dire  la  vérité,  elle  ne  parut  pas  trop  mal  fondée. 
C'en  ce  qui  obligea  l'En^pereur  à  hwc  aflembler  une  Congrégation 

fénérale  pour  entendre  de  nouveau-  le  rapport  que  l'Archevêque  de 
.beuns  avoit  déjà  ait  de  fon  Ambaffitde  auprès  de  Jta»  XXlil,^o  ''•^Hff-.r.i^, 

vr/ms  eéjhtm  iMigiiAirg.    Nietn.  âf.  V.  ai  Hârd.  T.  Il  f,  l^. 
(3)  Rtùimhât  BODuoe  cinq  Caiduau. 
ToM.  L  X 
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itf»  HISTOFKK  D.U  CONCItE 
■4>S'  que  tout  k  monde  CSt  contaioca  da  rariitiotM  de  ce  Pbpe-.  5!ij;(/-~ 
imfli  s'y  ^ignit  qœ  <]UO)<pie  le  Pape  toi  cûc  £Ht  dire  par  cet  Arche- 
vêque* i)a^  ne  s'étoii  retiré  à  Scbaf  houTe  que  parce  que  l'arr  de 
Conftaiicc  n*étoiC  pts  êùd,  fie  non  poor  aocene.vioieRce  qs'rt  j  cûc 
feuffene^  onqu'U appieheodk  d'y  loi^fnr,  cependant  il  venoîcd'év 
criie  teue  le  cootnive  de  Laulfimbcrg,  flirquot  il  pria  TArcftcvA^ue 
de  rendra  téinoifpiage  à  ht  Vérité.  Ce  Prélat  déchn,  „  qa'aprés 
^  la  retraite  du-  PBpe  tt  avoh  été  dépoté  à  Schaïlioarr  de  h  psrt  des 
^  Annbairàdeurs  dit  Roi  de  France,  tCf\ia*j  i.yinttv<xtrè)en^^  it 
^  «Toit  expofé  ta  ordres  qu'il  won;  reçus  de  fcs  Cofl^ues  d'AtnbaS- 
^  Êdc.  Que  là*de^  le  Pape  lui  commanda  de  ne  fe  pornt  retirer, 
^  (u'ilnc  lui  eût  donné  lcn*nn&n«  ou  Ait  donner  ,  par  le  Cardinal  de 
^  CbaiiMitt ,  quelque  Cominiâfoti  pour  PËaipereur  fon  tièt-cher  Ëb, 
,,  &C  pout  loui  fc  Concile.  Qu'en  eflfcç  le  Cardinal  de  Cbaïïant  Yé- 
„  tant  venw  trouver  le  mâtne  jou*  il  lui  enjotgntt  de  la  part  du  Pape 
„  d'ofliircr  Siginnond,  f»V/  n'avtit  fai  piitté  Confiance  pour  aucim 
ff  fujU  de  (raina  f  m  fat  Mtuu»  miconttntement  de  la  part  de  VEmpe- 
„  reuroudiSjkMf  maU  ptiir  /ijsml^,  q*'Uét9it  difpeji  à  faire  tout 
,  „  ce  qu'U  awit  prvmis  au  ConcUe,  &  ft'ilameit  F  Empereur  autant 

y^  que  jamais  i  Jéjirant  mime  ^tdler  avte  lui  è  Nice  pour  PUnion  de 
^  i'£giijf.  Qu'en  métne  tenu  le  Cirdinaï  de  Cbalhnt  lui  donna  qua- 
■    ,y  ire  foeft,  un  pour  l'Empereur,  un  pour  les  Cardinaux,  unpour  * 
ay  kaAtabalfadeun  de  France  fie  un  pour  rUmver(ît6de  Paris.  Qu'é- 
y^  tant  de  retour  i  Confiance  il  tvoit  fiùt  ce  rapport  i  l'Empereur 
„.  dans  les  mêmes  termes  dont  le  Cardinal  de  cèaliant  c'éioit  lërri, 
^  en  hri  parlant  de  la  part  du  Pape,  fans  4è  mettre  en  peine,  de  ce 
,^-qite  le-méine  Cardinal  lui  avoit  dit  comme  particulier  ".   Le  Car- 
dioil-f  jfù^toù  prifent  à  ce  rapport,  convint  que  c'étoit>1à  précifé* 
nenc  ce  qUele  F^pe  lui  avoit  ordonné  de  dire  à  TArcheVéque,  Ce  â 
i^DÛCoit$.-comine  de  iÔQ  chef,  que  ce  n'éioit  pas  de  l'Empereur  que 
ltt.Pape  fe  déCoit^  ratai  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour.   Oèft  ap*- 
pwemtneni  ce  que  le  Pape  avoit  ordonné  ta  Cardinal  deifire,   com- 
oiE  de  hii'méme,  i  l' Archevêque,  afin  de  fauver  la  contradïftion. 
&igii>mnd  .pnt  aâe  de  cette  déclaration  de  l'Areherêque,  auifi-bieD  ' 
que  in  Ambatfadeaiv  de  I^lutica,  &  Setieft  Gtntien  au  nom  de  l'Uni- 
vei'fité,  aprài  quoi  on  mit  d'autres  affaires  fur  le  tapis.     On  refolut,  • 
•otre  autres  cHoIcsy  ■  dans  «tte  même  AflemWcc  ,    de  nommer 
tn)i&:Comint^uice«-de  dnque  Nation  pour  cTaminer  les  raifons  de  ' 
ocuit-'qoi  vondroicnffe  retirer  du  Concilej  fit  pôUr  punir  ceux  qui  le 
qùittaroiant  làris  penaiffion  -î  SticbeHtbal  rapporte  Uir  ce  même  jour 
que  cette  CbngrégaliofltJénér&le  fk  remprt  le  Sceau  de  ^m»  XXII f.  - 
&  on  fit  faire  un  nouveau  pour  le  Concile,  oii  il  y  avoit  d'un  côté 
".  les  têtesde  5;.  PïffTf  Scdeà.  PiMf/i  aycc  ces'mocs  de  l'aMi«,&Trfi» 

iw/  &  v.'à.  '  ^'*  f'^^^^  Concile  de  Confiance  (a) .  Mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'on 
H'tti.j.iv.i-  t^D  prit  alors  que-k  réfolution,  puis  qu'on  verra  dans  U*  firite  que 
0.  .  le. 
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Jc-fiddu  d>  Rmc  ne  tatnapm  tfi'ttftèt  &  <hp«titien.  IMjj^  'mno-        i4t$« 
«Maac  i  h  âdboD  «ânquiécae. 

-    XXV.-CnT  oM  des  pku  iaponant»  4e  ce  Candie  par  rap-    CiDqniéaie 
^K  à  itefiorité  da  «ne,  <c  <ta  Gondtcs  Géoétuix.    ht  ^uanié-  ^''^°°  P"^l>' 
jae  a  ^,  fOur  aia£  i£ie,  Jiois  dVxuTFC ,  p«tee  «ue  ks  QrrdimQx  fie  «  de  rËnpt^ 
les  IDéputez  des  Nations  n'ayant  point  conrogu  de  'leurs  farts ,  U  iec-  icut, 
«ni)a*r  fie  le  CndioiaZii^wvà!*  fut  Tqgutlée  comme  iiiiUe,  &  les 
.Manoai  réfelimt  -de  leUic  daoi  ocjle-ci  les  Artidcs  qui  n'avaient 
■^  J«'qa'myarfiB>ement  daaa  la  quatnéiRÇ.    Aitffi  tout  roule  pro- 
fmMDtftrsoDce  dnquiéne  Seffîen.    jL^Érapcrouf  y  étoit  prâeot, 
L'Qndimtdesfi!r)teyprélîdB,  âc  J'Afcbevdquc  de  R4icims  y  célé- 
brakjMeire.    Il  ]fc-aiKiM£.4lc  Vienne  qoi  ^rtc,  que  }e  Roi  des 
MamuàasScèc  Cudiod  -dei  tb-^fim  y  pré^déirnt.  Sertniffimoy  i^  iih- 
miOiffiim  Hmuanaim  Sggi^Sigisamaào,  &P  RtveremlTffmBPtttreD»- 
'  0  CataUtakJe  Uf finis  fnrc^UmAI^  (a). 


tfc^t^^ntfrs^pHteibr  la  foi  des  Manufcrits  du  Vatican  une  parti-  T.iv.f.ç6.t» 
•«riltntft,.^iewiBifoipri8dcn'8vow' tpouï^dansaucun  des  Manus-  SlwjP*""* 
yaàit'd'Miomuitpctpe  Mr.  le  i^o&xarr-<m  en-  Baràt  a  pubKcz,&  qui  ^"^' 


■a^^ppMBBHaaat  wu'dnu  œux  de  Fnmce,  puisque  S  fende  y  Ri- 
£lm^  Mmmkmti^,  4C  Me.  £>apm,  xnù  ont  vu  ces  Manufcrits,  a'au- 
«Meftt.patiomqué  de  k  nipporter.C'eft  que  ks'Cardtnaux&les Aiq- 
%afli)dflun  ée¥jxasoc£xeni  d'-abord  beaucoup  de  difiicutré  de  fc  trou- 
ver à  aetieâtiffionf  parce  qiTon  y  devtiit  lire -les  Articlesicls  que'lqs 
4!4^(i«s-ks4voient  d'dbord  arrêter}  nais  que  cependant,i  la  rcfervc 
4Cle^Uiare"C»dinauxqmétoiontinàladcs,ils  S'y  trouvèrent  tous^ayarrt 
-nànmoins  prcWefté  «n  particulier,  dans  la  SaCTiflic  (i)j  qu'ils  ne  s'y 
9tVHVvimt  que  pour  éviter  hfcanâale^  qu'Usée prétendotera  pasufpfveu-' 
Aur  nqu'ilsavtieni  appris  qu'en  y  Hevoh  arrittr^^ /urtoutr  j4rticleqid 
fi9rte-queleP»pt(^hs  autres  Membres  dui^endleyAveieHijouïeTunee»- 
»»w'Afe»f«f(b).3'avouë  que  j'ai -peiiTeàconiprondreccttegrandeunion  (bl  sAdfirét. 
sdcs  Attibiffiidetflrsdc'Pianceavec'les'Cardinaux  dansnn  pôîot-oùccs  C6r«.  tbL 
densieps  n'flvoicnt  en  vue' que  d'affaiblir  l'amùrité  duConcilc,,     ou  ^^cltiu^ 
BDênie  de  le  diflbudre,  s'il  prcnolt  trop  d'autorité  fur  le  Pape.  Cette  aji.         ' 
C(»duiteeft  également  contraire  6c  aux  principes  où  les  François   . 
Soient  dés  lors ,  &  à  toutes  'leun  autres  démarches  en  &vour  du 
Concile,  Se  contre  le  Siège  deiRotnc.    D'ailleurs  ,  tes  Auteurs  que 
Sibiijirate  a  alléguez  pour  prouver  cette  union  n'en  parlent , point, 
^cîlnecitc'pasnonplusrur  ce  fait  les  propres  paroles. des  Aâes,  au 
-moiiB  pour  ce  qui  regarde  la  Scffion  cinquième.     Ce  qui  ,pourrQit 
tlomKr  Heu  de  ji^ger  que  peut-être  Scbeîjîrate  a  confondu  ces  deux 
-âsflions,  comme  ila  foupçonné  Matmbourg  de  l'avoir  fait  &  comme 
cela  peut  aifément  arriver  qutnd  on  a  de  vieux  Manufcrits  à  décbif- 
frtt.  Quoiqu'il  en Toit,  bon  grc  màl.grc^il.iê.tiouva  huit  Gaîdinftuat 

à 
{f)  in  tMMtrâ  PartmttutrHM. 
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U\i-       à  cette  SdHon,  lavoir  le  Cardiotl  des  Ur^s,\c  Cardinal  de  Lodi,c9* 
lui  d'^qlfilée,  celui  de  S.  Marc,  celui  de  C^/J«jW, celui  de  Pt/e,  (x* 
lui  de  Saîujfe,  Sc  celui  de  Flordme^  dcfortc  qu'elle  ftu  aulfi  complè- 
te qu'aucune  autre.    On  ne  fait  par  quelle  raifon  tes  Cardtnuix  de 
Viviers,  de  Cambrai,  de  Veiiilè  éc  de  FîeTque  nfrs'y  truivercnc  pat, 
quoi  qu'ils  fulTcQt  à  Cooftance. 
Atdcies  des         XXVI.  Zabarblle*  qui  fans  doute  ne  vouluc  pas  avoir  1';^ 
Nations  rclûi    SroDX  de  fe  rctraâer  ,     Sc  de  iê  condamner  lui  •  même  ,   ayant  re- 
gi  leur  en-    ^^  j^  jjj.^  ^  Articles  de  cette  Seffion  ,     la  charge  en  fijt.  don- 
née, en  Ta  place,   à  TËvéque  de  Pofnanîe.    Quoique  cesArticJei 
aycnidéja  paru  plus  d'une  fois,  fott  entiers,- tels  qu'ils  aToient  été 
réfolus  par  les  Nations,  Toit  tronquez,  tels  qu'ils  furent  lus  dans  la 
Scflion  précédente,  il  làut  que  le  Leâeur  fupporte  l'ennui  de  cette 
'a}r./H«nMii  répétition  à.caufe  de  ranéce{Sté.Le  premier Anicleeft,(a)^««  leCi»- 
f.  98..        cile  de  Confiance  légitimement  affemblé au  nom  du  St.  Efprit^^  faifant 
un  Concile  Général  tpii  repréfente  CEgUfe  Catholique  militante  y  a  reçu 
immédiatement  de  JrC.  uni puijjanctjà.  laquelle  toute perfomu^de  quelque 
état  (^  dignité  qu'tllefiity  même  Papale,,  efi  ebiigie  d'obéir  dans  et  qui 
regarde  la  fei^V extirpation  dupréftnt  Scbifinii&  la  Réfonnation généra- 
le de  PEglife  de  Dieu  dans  fin  Chef&  dans  fis  Meml'res.L.cfeconic&i 
que  quiconque  ,   de  quelque  condition.  &  diffùté  qu'il ptdffe  être,  fia-a 
Papale,  refufera  opiniâtrement  d'obé'ir  aux-  Décrets  que  et  Cmàle  (^ 

TOUT    AUTKK    COHCJLE    G&Vë'jIAI.    LfciTlMEMCNT    AiSSEll- 

blb'  a  déjà  faits  y.  ou  pourra  fffire  à  t-avtnir  fitr  les  matières  dont  on 
aparlé  ei-de/its  (i);  &  qui  les  touchent,  s'il  ne  renient  à  refipifcence, 
fira  fitjtt  à  une  pénitence  proportionée  &f  puni  comme  il  le  mérite , .  en  r*- 
eaurant,  s'il  efi  nécejfaire ,  aux  autres  voies  du  Droit.  Siirquoijene 
m  rw/'*- *P"<s  m'empé'cher  de  remarquer,  que  le  Cardinal  de  ?or;iivm<ïiJ(i(b), 
grand  partilao  de  TAucorité  du  Pape,  aiidt  uoe  faute  bien  groflîerc, 
mur  ne  rien  dire  de  plus,  dans  fou  I^ivre  de  l'Eglifê,  imprimé  à 
Lyon  en  t^s»^'.  Car  il>  foûtient  nettement  qae  dans  cet  Aiticlede 
la  Seflîon  cinqtiicmc  if  n'efl  |^r1é  que  du*Concilede  Confiance  en 
particulier,  comme  étant  aflèmblé  daru  un  tems  de  Schisme,  &  noo 
de  tout  autre  Concile  Général.  Jlefl  d!autant  moins  excufable  dV 
voir  erré  â  cet  é^rd,  que,  comme  il  le  dit,  il  ctoît  lui-même  au 
Concile  de  Conîtance  (i) .  Outre  qu'il  pouvoit.  depuis  en  avoir  vu 
les  A££cs  qui  portent  uniformément  cette  Claufe,  tout  autre  Concik 
Général  légitimement  ajfimblé,  comme  les  Nations  l'avoicntarrété.DaDi 
letroiGéme,  le  Concile  c^rf/^W i  Jean  XXIII.  (qui  cft  encore  apfcl- 
lé  Pape)(3)  de  transférer  ai^urs  Ia  Cour  deJiome,  fis  Ojg«j^  tf"/?* 

(i)  Slvoir,  h  foi,  rêitirpation  du  Scbisme  Se  la  Rtffbrmatîon  dans  Ibn  Chef  8C' 
Wii  fci  Membre*.    Tumertmi  hH  fufr. 

{i)  Sfiii  frtfmtiiiu  jn  miamimy  Mijlituth,  U  fat  fut  Cardinal  pu  EifjçM  IKX»^ 
MJ9- 
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DE    CONSTANCE.    Lit.  tî.        tSf 

O^hitrs  pMilics,  m  i$  les  cWraindri,  /oit  àireSemnt  fait  indireBp-  x^f^ 
wunt,  de  Itfmvrefims  le  onfeniement  du  ConàU^  ordomuua  fue  s'il  Vm 
déjà  entrepris ,  ou  s*il  rentrnrend  4  Favenir ,  fes  ceufitrts^  fis  memacesj 
&Jis  BuUes  fulminstûires  Jèront  abfihment  nulles  (^  fne  lesdits  Offi- 
àers  pourront  exercer  lewrs  fondions  à  Confiance  avec  une  entière  lihrté, 
tant  que  le  Concile  durera.  Le  qxMxiénx  ordonne,  ^ne  toutes  kstroMS' 
lotions  de  Pr4lais,  les  frivationt,  les  revocatiems  de  Bénéfices  ou  Cow 
mandes,  lesCenfures  Ecelefiaftiques  ,  les  Procès ,  Sentences^  (â -^Slès 
faits  ou  à  faire  par  ledit  Pape,  au'préjudicf  du  Concile  &  de  fes  Menf  ■ 
ires,  depuis  le  commencement  du  Concile  (4)  ,  firout  nuls  (à  font  cafftx, 
oBuellement,  Le  doquiéme  décbrc,  que  Jean  XXIII.  auffi-bien,  que 
hs  Prélats  (S  Jous  Us  autres  Membres  du  Concile,  ont  joui,  i^  jouirent 
encore  d'une  entière  liierté  ,(^  quele  comr(âre  n'eft  point-  ijena  à  la  eou' 
noiffanee  du  Concile,  te  qn^il  peut  témeigntr  devant  Dieu  &  devant  la 
Hommes.  Les  Aâes  de  Vienne,  de  LeipHc,  de  Brunswic,  de  Go- 
ttb,*&  de  Wolièaibutte]  ponent  qu'après  que  ces  Articles  eurent  été 
unanimemcDraprouvez,  Henri  de  Pira,  Prunoceur  du  Concile,  re» 
quic  „■  au  nom  du  Concile  mime  ,  fie  de  tous  ceux  qui  éroicnt 
n  préfcBS,  qu'il  fût  permis  de  recevoir  des  Revenmds  Pcrcs  les  Sieûri 
n  PrcKcmocaires  du  Siège  Apoilolique  qui  fetrouvoient-là^Scde  tous 
,}  autres  Notaires  &  Tabellions  députez  à  cet  eSèc  par  le  Concile,  fie 
„  de  chacun  d'eux  en  particulier,  une  ou  plufleurs  Copies  authcnti- 
»  ques&cautaot  qu'il  en  fcrvic  néccQaire  pour  perpétuelle  mémoire  de 
n  la  cbofe  ".  Les  Aâea  du  Vatican,  qui  fê  trouvent  dans  VAppen-^  -^th  t-M.fi  ■ 
dix  du  Concile  de  Conflanccà  la-fin  du  douzième  Tome  dcsConciks  '*^' 
du  P.  Laièe ,  portent  précifément  la  même  choie  fie  en  mêmes  ter- 
mes. Ce  qu'il  a  été  bon  de  remarquer  afin  qu'il  paroilTe  que  les 
Décrets  de  la  cinquième  Seflîon  furent  aprouvez  unanimement  > 
&  dans  la  même  fbnne,^  que  les  Décrets  des  autres  Scâîons  du 
Concile.  1 

Je  ne  trouve  que  ces  cinq  Articles  dam  leïMatuircritsd'AlIcmagnc. - 
Cependant  Bzevius,  Sponde  Si.  les  autres  qui  ont  donné  les  Aftes  de  ï***-®"^^^, 
■    cette  Seffion,  rapportent  encore  le» ^juatre  fuivans.      '- ^' ^ -''«?*  "kijîâlw.»! 
eft  obligé  de  renoncer  au  Pontificat  non- feulement  dans  tous  les  cas  énon'  1415.1».  14. 
eex.  par  fa  formule  de  Ceffion,  mais  en  tout  autre  oit  fan  jlbdicatien  paroi'  Ouf*»-  Bi*ft»»*.  ■ 
trd  d'une  utilité  évidente  pour  l'Union  de  fEglife^  &  qu'à  cet  égard  il  fera  ^fj '■^"  jf^j^ 
tenu  de  s'en  rapporter  à  la  Déclaration  6?  à  Fordre  du  Concile.     1.  ^ue  jiffj,i^.i^  ■■ 
jS,  M  étant  requis  par  le  Concile,  tlrefufe  ou  diffère  de  céder,  pour  le 
àien  de  f  Union ,  il  doit  dèt  lors  être  regardé  comme  déchu  du  Pontificat, 
t(f  que  perfonne  ne  lui  doit  plus  obéir.     J  .■  ^e  la  retraite  chudefime  du 
P-Apeefi  illicito^préjuditiabkà  PUnien  deFËglifi,  qu'ea'k-  deitfoni' 

mer 

(3)  Dtmium  J*bMnti  Pâfë,  toot  fimplement  ftni  dire  M#»r»  5#ijff«w  &c. 
(4>-  A  MHf*n  ÙMhtetùmi  ^miitm  Cmàhi  :  du»  la  SeŒoo  (^luintmc  00  avdit  Ift  - 
fcykmcDt  depttii  la  teuaite  à%  Pape.    r.  d,  lUri.  T.  ly.f.^. 
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itf«     HI  s  TOIR«  ou    GO  N  CIIE 

r^iifitt  e»  qu'il  ^digwetrûf<i  -de  temr  ^  farek^  ^m  prceéderm  cmm  im^ 

lmiimvintv0rmce^^ii  m  .^a  mï  arrêté  ni  wis  tm  fr^^  m  mottfii 
dam 'fil  fer/mue  VH  dJms/esMas  tmam  ni  après  fit  r«mm(r»ttû»^  hmmf 
^'iltkmofrera'é»  tmteflireté mUnié^  fmsit-pretdaiim  de  f&aff* 
r^ttr^  du<:mcik^*^.qmi'i>»f9itrvm»4tfm4iatyafrèsfii  rmosàMtitHt 
far  iniit  <^mmij^tires^  dffnt  ^lÊatre  feront  à  fan  «&«t^y  iS  **  ^atre  «ne 
trtifinmt  ncainex  pw  k  Concik^ 

oAprés  "que  dts  AiticAes  earcnc  -éxx  iBiRanDomoK  iq)^rotmB^  Vfitift^ 
^  de  Pdhame,  qui-  tes  avait  lus  ^  prc'pofe  <qad^ues  cotres  Aitîdoi 
prépirdtotres  pour  n  Sdfien  |iro<Aaine)  comme^  d'to<ire>de  li  pm 
daConnk,  àtotàstesRois,  Prmccst  £^aiE)  CcrnisBuniRiecc,  Act> 
âemieti,  &c.  pour  noti6er  à  nuice  la  Chrétienté  k  ftiiGc  du  Pape,  & 
la  coniiiKtatiOfi  fôre  &  ifere  4u  Coacile,  nnlgré  fen  xbfenCe)  D'ài* 
btir  des  oeines  conc»  'ks  ><]ldfenfiims,{urcc  que  nnlcré  le  défenfes^  il 
t*  avoit  «sgensqiilfe  nlttroiet)C<^âmdcftfQemctit-&eDèâbKd£guâié| 
De  confïnner  fie  d^upiTroNtr  la  •Seincnoe  fortàe  pMr  le  Omcile  <£ 
Ronic(i),  contre  les  Livres  &  la ;d«âticic>de  Jwn  Wieief^'^i^tiirilSeaA 
Icsdits  Livres  ;  De  nommer  le  Cardiml  de  Câi&brai^  cdlui  de  5l 
Marc,  f  Evémie  de  Dole ,  <&  l'Abbé  de CrfleanxjCenBàâàms  avec 
pleijieMC(»W  dans'tesiDffderesdefoi  (a),  &  pâaitxktxcaiaaàati 
eeqâi «garde  la  doârine  de  Je/m  Wieitf  &  de  Jtak  HUs^  xn  aflb- 
ctMc  &  ces  Prélacs  iles  Do^trars  on  Tbéniogie  &  -ta.  Ditàc  G»- 
wm. 
^'w^d'^'"*  XXVfr.  Ces  propofitîoBs  admiitt,  le  même  Prékt reprélaia 
c«tf^iÊoD.  5?'"  '*^'*'^  ***'  *1"^  *^  Concile  priât  fEinporear,  de  feireTcvcnir 
j'^ik  XKIIIi  en  lui  proiliettant  toute  forte  de  libcné  &  dlmmeiir. 
Cette  remontrance  ayant  été  approuvée,  l'Empereur  répondit,  qu'il 
fi^it  bien  que  ]aj:^XX\\l.  était  à  Latiftnberg^  fans  la  prete^m  du 
i)ucd'Aufirfebe%  mfùsqu^-fu  fa^vH  pas  s'il  firoit  ^btamsir  à  mmùr 
àCàttfiame^  quandmVenpfieroit-,  m  fi  k  Dyr  k-wudreit  fermettre,  ■ 
^M  cependant ^  filmledafirda  Concik,U  écriroitau  Pupe  pour  ie prkr 
derevenir^  (^  lui  enwj/eroit  un  Saufcatidnit.  11  offrit  mérae  d'aller  eo 
perfonae',  trouver  le  Pape  pour  le  raoVeoer  à  Confbnce ,  malgré  te 
,  Ducd'Auftricht,  efi  cas  que  le  Concile  le  jugeât  à  propos.  Uhctrf- 
Ire  û  ^éiiéreufe  eut  l'appkudiOèmetit  de  toute  JM^Tcmblée,  tuais  oo 
lie  s'en  prévalut  pas. 

Enlliifc  l'Empereur  notifisr,  qu'il  ivoit  ertvoyé  des  traapes  oentte 
le  Dtic  d'Aulfaichei,  &  >devHnt  ScIfanF-bduiê-,  où  tlét«itMfté.p)ù- 
ficurs  Cardinaux  &  Officiers  du  Pape.  Qu'il  avoit  ordonoé  à  Friderie 

Bur- 

(0  '8<li  ce  j)tâettt)a'Cbaâe,  Vttfn  tSIIIàn^  OMtffri^^  hit.41,  ^99.  8e 
iuûf. 
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DE    C  O  N  S  T  A  N  C  E.  Lw.  It  i^. 

Bnvnvc  de  Nwembara  San  Général  de  km  dire  de  k  psrt  a  ce»  Wfi 
GvCHDaux,  &àce8  Omckis,  que s'ikTouIaiefit  revenir  à Coaftan-- 
et»  il  leur  donocrou  des  Sauiccttdidtt,  &  les  y  ftroit  nmancr,  <ma 
it  tes  leun,  çn  toute  iurcté.  Mais  Qu'ili  avoient  répondu  à  fridirie 
«l'ik  B'avoku  pas  befiùo  de  fim  Saïueopdgtt,  parce  que  leur  inten- 
tion n'acoit,  nideiuivrele  Pupc,  ni  d'altrr  à  Cooftancc,  mais  de 
.  iwowncr  à  Ronot  Que  ks  Caidinau.t  £c  les  lucres  Officiers  du  Pa- 
pe qui  itoioiu  à  Coai^oce^étoient  dans  les  mémos  dtfpofîtions»  Que 
ctpenduu  il  prcnelloic  tfi'ii  éioit  encore  prêt  de  donner,  lëlon  ladé* 
libération  2c  l'ordre  du  Concile ,  des  Saufconduits  au  Pape ,  aux. 
Cardinaux,  aux  O^cicfs  de  la  Cour  Romaine,  8c  à  tous  ceux  quç 
i*ovdKHcnrrfrcnir,  Se  de  les  faire  ramener  en  toute  fiu^té  par  fês 

Email  que  ceux  qui  réRifcroient  ecs  of&eg,  ne  pourroicne  s'en 
requ'à  eux-m^mcs,  don  leur  fai (bit  quelque  violence,  ou  s'il 
rrivoit  quelque  autre  ficheu&  avamure.  '  L'Empereur  ondonna 
en  mênnc^  temf  à  cous  les  Protcnataires  &  Notaires  de  dreflèr  des 
.  A&es  de  cette  Déclaration.  Comme  tes  Cardinaux  écoicnt  partial* 
•  Hércmcnt  interefTcx  daiH  ce  Di&ours,  ZabartUe  répondit,  en  foo 
propre  nom ,  &  au  nom  de  lès  Collègues,  dont  la  plupart  étoicm  pe* 
tèns  :  „  Qtj'aprà  la  retraite  du  Pape  tous  les  Cardinaux,  qui  avoient 
„  refté  à  Confiance,  éioienc  demeurez  d'accord  de  fuine  le  Psps 
ficdc  lefoûcenir,  s'il  vouloit  exécuter  la  voie  de  la  Cc{Eon,comr 
me  il  l'avott  promis,  mais  que  s'il  manquent  à  fa  parole  ils  s'en  dé* 
"  tacheroient  pour  adhérer  au  Coticilc.  Que  comqic  il  n'avoit  eo* 
"  coK  rien  dit,  ni  rien  écrit  qui  donnât  lieu  de  juger  qu'il  ne  vou* 
'^  lût  point  ratisJàjre  à.  Tes  engjtgemens,  ils  avoîent  tâché  de  mccire 
»  ibn  honneur  à  couvert.  Qatai.  à  oe  qu'on  impmoit  aux-  Car^ 
M  dinaux  de  Schafhoufît  y  d'avoir  dit ,  qu'ils  ne  vouloient ,  ni 
,,~  venir  à  Conftance,ni  fuivre  le  Pape, mais  qtie  leur  imentioo  étoii 
j,  de  retourner  à  Rome,  6c  à  ceux  de  Conftance  d'être  dans  les  mê*  àJst.  ^jt 

mes  difpofoions,  il  déclare  que  ni  lai ,   ni  iès  Collègues  a'om  t.xxxy.ch4f: 
"^^  aucune  connoiniince  de  ce  fait,  6l  qu'ils  ne  lâaroienc  lUIëE  s'élon>  ^'•f-  ioi3- 
"  Dcr  qu'on  ait  répandu  de  pareils  bruits  (a) .  ^  i-'tt'^**^*' 

XXV 1 1 1.  Ce  s  T-là  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  Sdïîon ,  dont  "controvtrfe 
les  Décrets ,  &  fur  tout  les  premiers ,  ont  donné  lieu  à  de  grandes  fur  !■  fuperio- 
controverfes  Se  prtKluit  un  grand  nombre  de  Volumes  depuis  environ  V}^  ^*^?  ^"j 
trois  Siedes,  peiidant  tdquels  on  a  agité  avec  beaucoup  de  chaleur  du  p,pe. 
cette  qweftion ,  favoir  ^  U  Pape  ijl  awdeffui  du  Cotuik  Général ,  su 
fi  le  Coneik  Générai  ta  m-dtffus  du  Papt.     Le  caraéber*  d'HjlJxîrien 
me  dtfpenfe  &  oie  déftnd  qaéme  d'entrer  enConcrôverfifle  dans  cette 
queftion  de  Droit.     Mais  il  me  penoet  bien  de  liure  Air  les  fûts  mê- 
mes quelques  remarques  qui  pourront  mCTtre  le  Leâeor  en  état  d'en 

f^\  IjCs  Commiflîirei  piéccdem  n'aroient  M  nOBinn  que  pour  -dire  le;  infor- 
mMioBs.  8c  son  pow  4ccMci  de  h  dotittne^ 
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i<S»       HISTOÏREDtJ    CONCILE 
'I4IS>      juger.    Il  eâ  certain  que  dans  le  Conçue  de  Plie  la  queftton  Bit  dé- 
'£n  1409.     cidée  en  faveur  des  Conciles  Généraux  :  Car  dans  la  treizième  Ses- 
'^a.  Cnu.  ri>  £on  Pierre  Plaoul  Doâeur  en  Théologie  de  rUaivcrfité  de  Paris,  8c 
fê».  f.  BiAw.  depuis  Ëv£que  de  Seniis,  ayant  foûtetiu  &  prouvé  par  plulîeurs  rai> 
■^Ac**«*''     fens,  en  pleine  AlTembléc,  que  l'^liiê  rcptéicntée  par  un  Concile 
Ki  H«rl'      Général  eft  au-dciTus  du  Pape,  TEvéque  de  Novarre  coofema  le 
T.ù-p.iix-     Tentimcnt  de  ce  Doâeur  .par  le  fuffi^ge  de  cent  trois  Doâeurs  £c  de 
Mfimb.TrMt.  pluiGcurs  Liccntiés  en  Théolt^ie,  airilî-bicn  que  par  celui  delà  &- 
^•«.•'ituf'*^  mcufe  Univerfité  de  Boulogne.  Ce  fiit  en  conféquence  de  cette  Sei- 
%%%,  Hifi>  dit    fîon  qiic  le  même  Concile  procéda  contre  Jemtt  XIII.  Si  contreGr/- 
.c»ftU.JtPir.    geire  XII,  8c  qu'il  les.depoiâ,  ce  qui  eftJe  plus  grand  aâc de  fupc- 
,^#rt.  ip.n6.   riorité  qu'un  Concile  puiiTe  exescer  fur  un  Pape.    Excepté  les  Papea 
.  'mécontcns  &  dépofez.  Se  ceux  de 4eHr  Obédience, qui  n'étoient  pas 
en  grand  nombre  par  rapport  à  toute  la  Chrétienté ,  le  même  feotl* 
ment^^  généralement  fuivi  jufqu'au  Concile <le  Confiance.  Dviiace 
dernier  Concile  cette  queftion  Fut  encore  agitée  avec  plus  de  chaleur 
que  dans  celui  de  Pile.     Mais  yean  XXIIl.  n'eut  pas  plutôt  défercéi 
que  (^erfan  prononça ,  en  hsi^xr  de  la  ruperiorité  des  Conciles  Géné- 
raux, ce  Dilcours  fameux  qui  dqpuis  Ait  la  règle  des  Décrets  du  Ceif 
cile  de  Conftance  fiir  cette  matière.     Le  Pape  s'en  plaignit  aoiér^ 
ment  à  l'Arclievéque  de  Rheims,  qui  lui  avoit  été  député  à  Scba^ 
faoufe  de  la  part  de  la  Nation  Françoifé,  £c  les  Cardinaux  foûtinreoE 
alors  en  diverfcsICongrcgations  que  le  Concile  étoit  dtflbus  par  Tab- 
icD<x  du  Pape,  parce  que  le  Pape  elt  au-deflîjs  du  Concile,  Mais  non- 
obftaot  CCS  oppoûtions  du  Pape&  des  Cardinaux,  le  Concile,  après 
«voir  mûrement  délibéré,  prononça  les  Décrets  qui  viennent  d'être 
-rapportez.     On  ne  peut  ni  exprimer  plus  fortement,  ni  porter  plus 
loin  qu'on  le  fait  ici  ta  ftiperiorité  du  Concile  fur  le  Papej  Car  on  jr 
décida,  qu^un  Concile  Gén&aïre^réfaite r,EiUJi utiiver/tUef  qu'il  art' 
Çtt  imméJ/atement  fin  autorité  de  J.  C.  .c*ett-i-dirc,  uns  rontremiiê 
du  Papc.i  que  le  Pape  lui-même  eft  obHgé  d'obéir  à  tous  les  Décrets 
d'M»  tel  Concile  f /ans  .aucune  exception  i  que  le  Concile  tfi  en  droit  il 
pourfuivre^  de  punir  le  Pape  y  s'il  eft  desoèe\fant\  &  cela  dans  tous 
ics  cas  dont  un  Concile  peur  juger,  puisque  c'«ft  dans  ce  qui  reear- 
delaFoi,  le  Schifme  ou  l'Union  de  rËglilc,&C  là  Réformatîon  dans 
Je  Chef  Se  dans  les  Membres.    Ce  qut  fait  voir  qu'il  ne  s'agiflbîc  pas 
follement  d'un  Concile  aflèmblé  jdans  un  tems  de  Schîfme,  ou  de 
concurrence  entre  plulîeurs  Papes,  aiars  de  tout  autre  Concile Gén6- 
ni,  quand  même  le  Décret  ne  t'auroit  pas  exprimé  formellement  par 
£63  paroles  &  tout  autre  Concile  Général  légitimement  affemblé.     Il  cil 
-vrai,  qu'on  pourroit  dire,  .£c  qu'on  axliten  efièt,  <que  lors  que  ce 
Décret  fiit  prononcé,  le.  Concile  de  Confiance  ne  pouvoit  pas  pafler 
|)our  Un  Concile  Général ,  parce  que  toutes  les  '  Nations  n'y  étoicnr 
cas  encore  réunies,  cpmmc  elles  le  furent  depuis.    Mais  je  ne  fâi  fi 
l'abrence  Sc  œ,éiQe  Topfolîtioaibtmclfa:  .d'une  feule  Nation  &  dt 

quel- 
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I  p«niculiets  différiez  çà  Scli  peut  empêcher  de  tenir  pour  u^f  • 
Uccumeni^ue  un  CoDcile  Rilèonblé  par  un  Pape  élu  canoniquemcnt, 
&  par  l'Empereur,  du  c^nfentcmenc  de  touc  le  reile  de  la  Chrétien- 
te.  J'en  laÎQc  le  jugement  à  ceux  qui  ont  intérêt  à  cette  controvcr- 
fcf  pour  remarquer  que  toutes  les  Natiooss'étant  réunies  depuis,  fie 
avant  approuvé  unauimcment  le  Concile  de  ConftaDce,on  ne  put  plus 
alors  douter  qu'il  oe  fût  Oecumctiique.  Ce  tût  en  vertu  de  cette 
union  que  BÔioit  X/il.  fût  dépcfé,  &  qu'on  élût  Mtrtin  F,  qui 
approuva  auflj  très-folemaellement  ce  Concile,  &  fans  aucune  reUnc- 
Uon.  De  forte  que  s'il  y,a  là-ddTus  quelque  difpute  raifonnable,  elle 
doit  rouler  uniquement  fur  ceci}  (AvoW^JiUi  Décrets  de  U  cinquième 
Se09m  du  CanàU  de  CtmftaHct ,  f  ««'  étailijfent  h  fuperiortti  d'un  Conci- 
le  GinénUfitr  k  P»ptt  dans  quelque  cas  que  es  feit^  doivent  itre  eon- 
'  fris  dans Fapfrobatiw  générale  que  toutts  les  Nations,  t^  Martin  V> 
lui-même  damèrent  à  c»  Comité  y  ou  s'ils  en  doivat  itre  exeltts.  Je  re< 
prens  le  fil  de  l'Hiftoire. 
XXIX.  D  E*5  que  le  Duc  d'Aullriche  Te  fut  retiré ,  pour  fuivre  le   FWirrù 

Papeà$chafboulè,rEji)pereur  avoir  publiquement  accufé  ce  Duc, Se  ^■^'^'^'^  , 
1  1'  i    !•  1   ■  I        T^  ï       mis  au  Bao  de 

demande  du  tccours  contre  lui  comme  contre  un  ennemi  public.  Les  j'Empire. 
AmlMlTadeuis  de  France  Sx.  plulîeurs  grands  Seigncurs^à  la  folliciution 
desCarduiaux,avoient  inutilement  employé  leur  interceÛîon  en  fa  fà- 
veur.    Sigismand  jaloux  de  l'honneur  du  Concile  &  du  fîen  propt-e,  VemA-nérit 
d'ailleur»  peu  favorable  à  FrideriCf  perGfta  dans  la  refolution  qu'il  a-  T:"'-^-  '°T; 
voit  prifc  &  déclarée  de  ne  lui  fiïire  aucun  quonier.     11  fit  donc  affi-  .i'^^f,^ 
cher  le  fèptiéme  d'Avril  à  toutes  tes  portes  des  Ëgliles  de  Confiance,  aîrérd  rm  ' 
&  dans  toutes  tes  Places  publiques,  un  Edit  par  lequel  le  Duc  eft  ci-  "'fi-  Aufir.f. 
té,  8c  mis  au  ban  de  l'Empire,  &  tous  Tes  Vaflàux  dcgagei  de  leur  'î*** 
Serment  de  fidélité.     Il  écrivit  en  même  tems  à  toutes  ks  Villes  de 
Suabe,  deSuifTe,  &  des  environs,  qu'on  feroit  une  aâion  gloneufe 
Se  méritoire  en  pourfuivant  Friieric^  à  toute  rigueur,  comme  un  en- 
nemi de  l'Eglife  fie  de  l'Empire,  Se  comme  un  perturbateur  du  Con- 
cile,    n  n'en  l^llut  pas  davantage  pour  faire  lever  le  mafquc  à  quan- 
tité de  Scûneurs  E^cclefiaAiques  Se  Séculiers,  mécontens  du  Duc, 
ou  jaloux  St  (à  puiflârce.    Tels  étoient  Eberhard  Comte  de  Nelltm- 
èottrg^  le  Comte  Guillaume  de  Montfort^  le  Comte  de  Tangen^  le 
Comte  àizU^erdenberg^  te  Comte  Frsderic  de  Toggenèourgy  le  Com* 
IcJeandelValdiourgy  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur.     Jl  éprouva 
même  dans  cette  rencontre  l'ingratitude  Sc  la  perfidie  de  plufieurs  de 
iës  amis  qui  fe  fervircnt  du  prétexte  de  la  Religion  pour  le  dépouil- 
ler, quoiqu'il  les  eut  comblez  de  bienfaits.  L'Empereur  foutint  tou- 
tes ces  démarches  par  une  Armée  d'environ  quarante  mille  hommes, 
qu*it  part^ea  en  divers  Corps  pour  aller  fe  failîr  des  Provinces  Se  des 
Villes  du  Duc  d'Auftriche.    Onlui  enleva  d'abord  Steinli).  Dis-  R*""'**^ 

<i)  Petite  Ville  i  on  Botug  dn  Cuitoo  de  Zmidk 
Ton.  I.  Y 
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I4TJ.       finbovm{\)t  J^aweHfeld(t)j  ff^mmbvnr  (i) ^  &p!ufieara  pttfta 
Places  de  la  Suabe.    Quelques  Hiftoriens  difent  que  l'Evêqua  de 
Coire ,  &  le  Comte  de  Toggenbourg  i^égcrenc  inutilement  Fddt- 
kirch ,  petite  Ville  du  Tirol ,  cepcnduit  Dacber  témoigne  qu'elle  fin 
prifc.    Scbafbeaft  i^ivxoi. 3,\3,{&  reoduë,  ea  peu  de  tems,  acheude 
GmlUimoin.  i*  SigUmofid  le  Droit  de  Ville  Impériale,  moyennant  une  botme  fem> 
rthui  HiUtticii  me  d'argent.     Mais  ï'Eiœpcrcur  ne  trouva  pas  la  même  facilité  éins 
Vi.it  f-no.   jg  j.çj^ç  jçj  Sutflès.    Ib  fc  déièndirent  aÛ«  leng-tems  de  prmdre  les 
armes  contre  Frideric^  à  caufe  d'une  Trêve  de  cinquante  oBs,  qa'il» 
avoient  faite  avec  lui,  quoique  le  Concilftleur  eut  déclaré,  qu'iU 
n'étoient  pas  obligez  de  garder  ce  Traité  avec  un  ennemi  puWic.  Ce- 
pendant fe  voyant  meiucoz  d'être  euz-aiémes  excommuniez,  fie  ma 
au  Ban  de  l'Empirt,  ils  ftirent  enfin  contraints  dé  prendre  les  armesj 
à  condition  que  l'Empereur  ne  fcfCMC  point  de  Piiîk  avec  le  I>bc  fans 
stimth  Hiâ.    '^  y  comprendre,  &  que  ce  qu'ils  acquerroienc  dans  ccne  Guerre, 
CtntU  Cmfl.    leur  dcmeureroit  à  perpétuité.    En  effet  ils  ont  toujours  gardé  le 
fel.  44.  Pn'^  d'jfrgoiff,  dont  ils  s'emparèrent  alors,  auŒ-bien  que  de  Sade- en 

SuiHè,    de  Meliin^n ,  &  de  quelques  aarres  petites  Villes  des  eih- 
virons.    L'Ëlcfteur  Palatin,  dont  Frideric  avoit  époufic  la  foeor,  fr 
feilîtdc  quelques  Places  de  rAltàce,qui  étoîcntau  Doc,  non  comme 
€tr*rd.  Am.     ennemi,  mais  de  concert  avec  lut,  pour  confin-ver-Ia  Province.  L^în* 
«**>?'■■  fortuné  Duc,  qui  s'cioit  cru  à  l'abri  de  la  tempête  fous  la  proteftion 

des  SuilTès,  fiit  extrémemeitt  allarmé  de  cette  nouvelle.  DépotnUé 
d'une  grande  partie  de  fes  Etats,  pouriùivi  par  fes  ennemis,  aban- 
donné de  fes  amis  &  de  Tes  alliez,  il  ne  favoit  a' quoi  lë  réfoudre.  R 
ne  trouvoit  pas  de  (urcté  à  s'aller  remettre  emre  les  mains  de  fEm- 
pereur,  en  lui  demandant  grâce,  &  il  n'étoit  pas  non  plus  en  état  de 
lui  réGfter ,  quelque  inftance  que  lui  en  fit  Jej»n  XXlIIy  qui  ne 
voyoit  plus  de  falut,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  que  dans  le  delës- 
poir.  Pour  l'encourager ,  ce  Pape  lui  repréfrntoit,  „  que  ce  n'é- 
Xw  nlifutr  »  toit-là  qu'un  orage  qui  ne  feroît  que  padcr,  qu'il  étoit  impoffiWe 
„  que  le  Cpncilc.Kibliflât  en  fon  abfcnce,  que  des  qu'il  feroit  dis- 
„  fous,  la  plupart  de  ceux  qui  n'avoicnt  pris  les  armes  que  pour  le 
„  maintenir  les  quitteroicnt ,  qu'alors  il  feroit  aile  de  faire  tête  à 
„  l'Empcreurj  que  Targent  ni  le  monde  ne  leur  manqueroiem  point  y 
„  qu'il  alloit  înccflàmmcnt  folticirer  du  fecours  en  Lorraine,  &en 
),  Bourgogne;  &  qu'enfin  n'ayant  aucune  grâce  â  efiierer  ni  duCon- 

„  cilc 

(i)  Ville  de  h  SiilTe  enUe  Stem  &  Sfhaffiuft, 

(i)  Cipjiale  do  Comté  de  Tit'g.iw  en  Suilfe. 

li)  Autre  Ville  du  Turgaw.      . 

(4)  jlnitiiM,  ËTéque  de  R^nz.-  pour  la  Nition  kalJcnne,»r«J»r,  Ptiairde  l'Or- 
dre de  s.  Ji»»  de  Jeruralcra  pour  li  Ntùon  FrjnçoiTe.  QuiltMMmf  Crtith,  ViftkSeae 
«n  Théologie ,  pour  h  Nitiun  Ang'oifc.  Phnt  Dtttiniir,Dv&eMt  en  Droit^poorlt. 
Nution  Allemande.  Vettitr  Hardi,  ah.  fufr  f,  104. 

(î)  Rtuhutihtl  remarque,  qi^e  p«iionnc:.tt'»lii  au  dewatdftccs.Pdflai.fi  es  tfcft. 
jour  fc  moquer  d'eux..  - 
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^  «&e«iilfc^j«nRrtfW,  it  n'tvok  potnid'tUCre -parti  à  prendre,  que        141^. 
„  celui  d'une  rigotmittè  reÛftancc  " . 

XXX.  CeP'KHdant  les  Nations  s'aflèmbloient  tous  les  jours  MîemV.écdei 
pour  cootinuer  les  aflSùros  du  Concile,  comme  fi  le  Pape  y  eût  été  ^^P"'*'  ^" 
■piékm.  Dam  une  de  ces  AflcmUcca  on  députa  quatre  Préla«(4),fa-  „minucf?«' 
voir  un  de  chaque  Nation,  .au  Cardinal  de  Viviers,  Ë?£qued'<JUie,  t&Ket  du 
-&  Vicc-ChonccLicrdeJ'Eglire,  pour  lui  enjoindre  de £iire fes fonc-  ^n<:i'5- 
tionB,  comme  à  l'ordinaire.  11  promit  bien  de  tenir  chancellerie,  de  ,,  S'h^^"';»* 
f^Dcr  les  expéditions,  £c  de  rendre  juAice  aux  Parties,  mais  il  dé-  /.  104. 
Clara  qa*il  oe  pouroit  tenir  ConGltoirc,  fans  un  commandement  ex- 
près du  Pope.    Ces  mêmes  Députez  ordonoerenc  aullj  de  la  part  du 

Concile  au  Cardinal  de  Cambrai  de  continuer  à  exanùner  les  maiiéra 
île  la  Poi  au  fujet  de  Wtcitf  &  de  Jeaa  Hm,  &  de  Ica  tenir  toutes 
n^cs  pour  les  rapporter  ati  premier  ordre.  O:  qu'il  promit  quanta 
la  ditcuffioo  <b  U  doârine,  lailTant  au-  Cardinal  de  St.  Marc  &  à  ce- 
iui  de  Fitrtm*  le  foin  d'inltruire  le  procès ,  en  qualité  de  Juri> 
confultes. 

XXXI.  Le  lendcaaain  * n  revint  à  Conftance  ,.  cinq  ou  lîxdes  Retoor  de 
OrdiaoBX  de  Jean  XXIIIy  \xi  Archevêque,  &  un  Evêque  d'Italie  quei()ua  Ca^  ' 
«vcc  4(iidaiics  Prélats  ËTpagnols,  &  quelques  Audiirurs  de  Rok,  qui  ^■"j.j.     , 
ic^ent  lani  doute  phts  à  propos  de  profiter  des  Saufconduits  que  v.d.Hdrdi\jrr. 
i'iliaipereur  Isuravoit  envoyez,  que  de  partager  la  fortune  d'un  t^u-  f'  ta^fat. 
igitif.     On  n'en  refufoit  à  perfonne  pour  revenir  au  Concile.    Mais 

comme  apparemment  ils  n'avaient  point  de  tems  limité,  on  reoiar- 
<fM  qae  pùifieun  en  fiuToient  un  mauvais  ulâge,  &  c^'au  lieu  de  re- 
venir à  Cor^tnce ,  ils  lés  gardoicnt  pour  s'en  ièi-vir  en  tems  & 
lieu  ,  peut-être  au  piéjudice  de  l'Union  dcl'Eglife.  C'cftcequi 
■oblign  4'Ëmpereur  à  révoquer,  du  couiëntcment  du  Concile,  tous 
les  J^lTeports  qu'il  avwt  donnez  Se  donc  on  ne  s'étoit  pas  fcrvi  dans  y.j.uar.T.i^. 
letemt.  Cate  Déclaration  eft  datée  du  i  j.  d'Avril  i4ir.  /.m. 

XXXII.  L  E  Pape  toujours  cri  frayeur  quitta,  encore  de  nuit  &  LePape  fuit  à 
déguifé^Lauffènberg  pour  aller  à  Fribourg  dans  le  Brisgau  du  Diocc-  *""■»"'«. 

fe  de  Conftance,&  dont  Niem  fait  une  fort  agréable  dcfcription  (6). 
Cette  Place,  qui  dés  lots  étoit  extrêmement  forte,  &  d'ailleurs  éloi- 
gnée dn  danger,  lui  releva  le  courage  &  lui  fit  groilir  Tes  prétentions. 

Cai 

<â)  ^d  wmm  §ft  i*  Kulimimi  OffiiUi ,  fiv*  Ctf/ith,  Ckrifiitmi  huximpuhiU ,  pul- 
tbi'rimii  tdifiiHit  tr  firdtii  Svt  pUtm  implii  a-  btm*  àifftfaii  ,  t7  '•Jûi  iia  btnt  «r- 
Kêlutn ,  qutd  *fi  minAiU  vider:  Et  ftr  tmtitt  •vie»)  ijui  tfi  dtcmrfrt  Mqii»riaa.  Et  finit 
im  it  ^métiurdtam  Mtmijhriâ  dhitrfirum  Ordinum,viraTmn  c  mul'trmm.  Et  dtianmt' 
imwmwndd,  c^ftrtmnU/ffufM,  Mm/>U,  c  wooma  im  ifund  if{*  Da.QMialar.v 
un  f  M  fmmm  trêwt  CktMi  ,  mtrMUi  iffitm  Opfidtim ,  ttlttdijiii  tt»ffUimtt  iig  tff*  im. 
t^U ,  dt  btt  v»ld*  umitiirdii  fiurimt.  El  funt  hominct  diiin  Ouidi  valdi  àviUi,  bê- 
ne  fcientet  rceere  /tu  politicate.  uii  ttUm  /unt  ten*  viHiMiU,  &  itt  tfimtftfH 
Ni««.^p.  V.  d.Hwd.  X.U^399.4«ft 
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t4i5'  Car  il  envoya  de  là  dq  Mémoire ,  où  il  n'ol&oit  de  céder  q«È  Ibiu 
PiM  li.  H*ri.  jgj  condiiions  fuivanies.  „  i.  Que  l'Émpcreui  lui  dobnctoàt  un 
V-  TWK/^io6.  M  Saufconduit  en  bonne  forme,  Sc  tel  qu'il  fcroit  diâé  par  ik  S;ùn- 
107.'  „  teté  clie-m£me.    2..  Qu'il  feroit  téfolu  dans  le  Concile  que  le  Pa- 

„  pe  jouïroit  d'une  entière  libené  &  fureté,  foie  devant,  foit  après 
Pn  nuUii  piHi  „  là  CciGon  i  mais  fur  tout  qu'il  ne  Icroit  point  inquiété,  quelque 
tn^Muttri.        ^^  chofe  qu'il  pût  faire,    j.  Qu'on  ceflêroit  U  guerre  catrejwiic  con- 
„  tre  le  Duc  d'Autlriche,  tant  pour  l'utilité  du  Concile,qu'afin  que 
„  le  Pape  pût  aller  &  demeurer  librement  fur  les  terres  de  ce  Duc. 
»  4'  Qu'après  (à  CelHon  il  feroit  Cardinal  Légat  perpétuel, par  tou- 
„  te  l'Italie,  ou  qu'il  jouïroit  pendant  fa  vie  du  Bouloonois  &  eu 
,,  Comtat  d'Avignon,  outre  une  pcnGon  de  trente  mille  florins  d*or 
„  qu'il  vouloit  qu'on  lui  afTignât  fur  les  Villcs.de  Venifc,  de  Flo- 
„  rence  fie  de  Gènes  ".     Théodoric  de  Niem  ajoute  qu'il  deœandott 
encoie  de  ne  relever  de  qui  que  ce  foit ,  &  de  n'être  obligé  de  rcodie 
compte  à  perfonne,  ni  de  ce  qu'il  avoit  fait,  ni  de  ce  qu'il  pourroit 
iàire  à  l'avenir. 
Letne  Apolo-      XXXIII.  Ce  Mémoire,  qui  fut  lu  dam  tme  Aircmblée.dcs  Na- 
pMQ/aK  du      lions ,  ne  fervit  qu'à  les  confirmer  dans  la  pcnfée  où  elles  étoieat  dé- 
'"T'^rhV'""'  i*'  1"^  ^'  ^*I*     moquoit  du  Concile,  Se  qu'il  ne  cfaerchoit  qu'à 
11'         '    "gagner  du  tems,  afin  de  pouvoir  fc  retirer  tout-à-feit,  par  le  fe- 
ij.d'ATril.   cours  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  fàifoit  efperer.  C'eft  pourquoi 
les  Nations  fe  raiTcmblerem  le  même  jour ,  pour  concerter  la  Lettre^ 
qu'on  avoit  réfolu  d'écrire  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  divers  ËcaU 
de  l'Europe,  aux  Académies  &  à  toutes  les  Communautcz  dclaCbré^ 
ticmé,  ann  de  jullifier  la  conduite  que  le  Concile  avoit  été  obligé 
de  tenir  envers  Jean  XXUI.  Cette  Pièce  cil  importante,  non-feule- 
ment pour  r  Hiltoire  même ,  mais  auÛl  pour  mieux  découvrir  les  n3Q- 
tifs  Se  les  rcfforts  qui  ont  fait  agir  le  Concile,  dans  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé jufqu'ici.     Après  un  récit  abrégé  de  ce  qui  s'étoit  pafle  tant  aq 
Concile  de  Pife,  que  depuis,  jufqu'à  celui  de  Confiance,,  on  repré- 
V.à.H».T.iv.  fente     „  que  dans  ce  dcinicr,  oîi  ii  y  avoit  plus  de  Princes,  de  Pré^- 
f.  108.  ^j  lats,  Sc  de  Doéteurs  qu'on  n'en  eût  jamais  vu  dans  aucun  autre, 

„  "Jean  XXII l,  pcnfant  plus  à  fon  propre  intérêt,  qu'à  l'Union  àc 
viHtrTir  »»  l'Ëgl'fc, n'avoir  eu  à  cœur  que  la  confirmation  du  Concile  de  Pi(ê 
>  14.15-  *  '  M  *!'"  3^°'^  dépofé  (es  Concuriens,  Sc  en  vertu  duquel  il  avoit  été 
„  élu.  Mais  que  le  préfcnt  Concile,  fans  prétendre  déroger  à  celui 
„  de  Pile,  avoit  jugé  unanimement  que  laCeilion  volontaire  des  trois 
„  Contendans,  étoit  la  voie  la  plus  propre  à  procurer  l'Union,  & 
„  qu'on  l'avoit  propofëe  à  Jean  XXIII.  avec  toute  forte  d'honnêteté 
„  &  de  refpcû.  Qu'ayant  d'abord  fait  mine  d'accepter  ce  parti  d'af- 
'„  kz  bonne  grâce.  Se  même  juré  folemnellement  de  le  fuivrc  en  ef- 
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j,  fct  i  tout  s'étoit  palTé  au  Concile  de  !a  manière  du  monde  la  plus 
„  tranquille  &  la  plus  amiable.  Q^c  fur  cette  parole  du  Pape,  le 
„  Roi  des  Romains  avoit  promis  avec  ferment ,  d'avoir  une  entre- 


,v  Google 


DE    CONSTANCE.  Li?.  IL  17J 

„  Tuc  avec  Pierrt  de  Lune,  &  le  Rot  d'Aitagon  à  Nice  au  i.  de 
j,  Juin,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  les  Légats  de  JStneit  XIII. 
n  &  de  Grégaire  XII.  Que  toutes  ces  conventions  s'étoient  faites 
yj  avec  une  tranquillité  &  une  concorde  admirable.  Mats  que  quand 
,}  il  avoit  fallu  en  venir  à  l'exécution,  la  malice  des  hommes,  ou 
„  l'inftigation  do  Diable,  ou  plutôt  l'une  &  l'autre  tout  enlëo^le, 
„  y  avoit  lùfcité  mille  Se  mille  obllacics,  entre  lefqucls  l'un  des  prin- 
„  cipaux  étoit,  la  retraite  clandeftine  de  pluficuR  Prélats  dans  la 
„  vue  de  faire  diflbudre  le  Concile.  Que  fur  cet  avis  on  avoic  prié 
„  l'Empereur  de  faire  garder  les  Portes  de  Confiance ,  en  attendant 
,,  qu'on  pût  empêcher  autrement  une  retraite  dont  on  (i)  prévoyott 
„  bien  les  motifs  Se  les  conlcquences  >  de  forte  que  l'Empereur  uni- 
„  quement  porté  à  cela  par  les  exhortations  du  Concile,  avoit  fait 
,,,  fermer  les  Portes  un  demi  jour  feulement.  Que  Jean  XXIII.  s'é- 
jf  toit  plaint  de  cette  fâge  précaution ,  comme  d'un  attentat  contre 
„  fa  UbertCjSc  comme  d'une  violation  manifellc  de  Ton  Saufconduit. 
j,  C^e  (ur  ces  plaintes  l'Empereur  avoit  aflcmblé  les  Priaces,les  Pré- 
n  lats&  les  Dofteurs,pour  appaifcr  &  pour  éclaircir  le  Papejqu'on 
„  lai  avoit  expofé  en  toute  humilité, que  l'Empereur  ti'avoit  &ii  fbt- 
„  mer  les  Portes  de  la  Ville  qu'à  la  prière  du  Concile  méme,&  par- 
„  ce  que  quelques  Prélats  fe  retiroient  furtivement  \  mais  que  bien 
),  loin  qu'il  eût  prétendu  par>là  donner  la  moindre  atteinte  à  fa  fure- 
},  té  &  à  fa  liberté,  il  étoit  prêt  au  contraire  à  le  défendre  contre 
„  tout  le  monde,  &  à  lui  donner  toutes  les  furetez  qu'il  pourroit  fou- 
„  baiter ,  Uni  pour  demeurer  à  Conftance  que  pour  fe  retirer  ail- 
„  leurs,  Se  fi  le  Papetrouvoit  qu'il  eût  eu  tort  dans  cette  rencon- 
y,  tre,  il  fe  foumettoit  à  fon  jugement  fic  à  celui  du  Concile.  Ce  qui 
„  ayant  fatisfàit  le  Pape,  il  Icmbloit  que  la  bonne  intelligence  entre 
„  l'Empereur  St  lut  fut  tout-à-fait  rétablie.  Que  depuis  le  Pape 
„  ayant  déclaré  qu'il  vouloit  aller  à  Nice  pour  y  exécuter  faCeljion, 
„  en  même  tems  que  Pierre  de  Lune.,  le  Concile  avoit  jugé  qu'il  va- 
n  loit  mieux  qi:e  le  Pape  nommât  des  Procurcuis  pour  la  taire, parce 
^  qu'on  apprehéndoic  que  ne  pouvant  convenir  de  rien  avec  Pierre 
„  de  Lttnty  il  ne  revînt  plus  au  Concile  &  qu'ainfî  tout  ce  projet  de 
„  CefEon  ne  s'en  allât  en  fiimcc.  Que  cependant  comme  on  crai- 
„  gnoit  avec  beaucoup  de  fondement ,  &  par  l'expérience  du  paffé 
„  quelque  coilufion  entre  Jean  XXI JI.  &  Pierre  de  Lune^  s'ils  fe 
M  irouvoient  enfcmble,on  avoitfajt  entendre  au  Pape  que  fa  pélcn- 
„  ce  étoit  néceflaiie  au  Concile  pour  travailler  à  l'extirpation  de 
^  l'Héréfie,  ÉC  à  la  Réformaiion  de  rEglifè^  laquelle  il  avoit  pro- 
„  mis  d'achever  avant  que  le  Concile  fe  (cparât.  Mais  que  malgré  les 
yy  belles  efpcrances  qu'il  avoit  données  là-de(rus,il  n'y  avoit  que  trois 

M    ou 

(0  SufpiMtumtir  ntim,  ^md  tafita  iîarijfmut  *xUui  »*hit  itvifnfiftvît ,  n»$x(*tï- 
Uté  fudémMinihi»  imfiÊJtmi^mëfit*  àifiditM  id  t^rtt.V  d.  H.T.IV.p.5j;,8c  loi^ 


,  Google 


174        HISTOIRE    DU    CONCILE 

MIS*  yy  oa  quatre  jours, par  lui-même  &t  par  P(»:ganedu  Cardinal  de-Flo* 
„  rence,  qui  tînt  lâ-de(rus  en  fa  préfcnce  un  DiTcoura  fi  fort  Sc 
„  fi  éloquent,  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui  n'eût  cm  ^acJeanXX.Ul. 
),  dcmeureroit  au  Concile  juiqu'à  la  fin,  ou  que  s'il  s'en  rctiroil,  il 
„  Y  reviendroii  auin*rôt,quc  malgré  ces  belles  cTperances,  on  fut  biCQ 
),  furpfis  d'apprendre  qu'il  étoit  Ibrti  de  Conftancc  çlandcftinemcnt 
„  U  nuit  du  io.au  zi.de  Mars,  déguifé  fous  un  habtt  indéceot,  &- 
))  qu'il  s'en  étoit  allé  à  Schaf  houic  tous  la  protcéèion  du  Duc  d'Aus- 
„  triche.  Que  cette  retraite  avoit  aflSigé  le  Concile  jufqu'aux  lar- 
„  mes,  d'autant  plus  qu'on  ne  trouvoit  point  d'exemple  que  les  plus 
„  méchant  Papes  eufîbnt  jamais  déferlé  aucun  Concile,  puisque  Àx- 
j,  /*  ///.  (i)  &  Symmacbm  étant  accufcz  de  crimes  énormes, s'étoicnt 
n  Toumis  à  l'autorité  des  Conciles  qui  les  jugèrent ,  bien  loin  de 
„  s'en  reiiier.  Que  non  content  d'une  évafioa  fi  fcandaleufe 
V  à  UarT  »  ^  ^  criminelle,  Jean  XXIII.  avoit  -envoyé  auK  Officiers  de  la 
IV.  f.  67.'  '  „  Cour  de  Rome  des  ordres  mcnaçans  de  le  venir  joindre  incdBm- 
,,  ment,  quoiqu'il  qu'il  iut  bien  qu'ils  étoient  néccflàires  auConcile, 
„  ce  qui  avoit  été  exécuté  par  plufieurs ,  £c  même  par  un  aflèz  bon 
„  nombre  dei^ardinaux,  dont  la  plupart  étoient  neannKnns  déjà  de 
„  retour.  ■  Que  l'Empereur  (1)  en  avoit  ufé  dans  cette  occafion  avec 
„  tant  de  clémence  &  d'équité,  qu'il  avoit  laifie  à  tout  le  monde  la 
„  liberté  de  demeurer  ou  de  s'en  aller.  Qu'il  n'y  aurait  eu  rien  de  lî 
„  iàcile  que  d'empêcher  Jean  XXIII.  de  quitter  Conftance,fon  dcf- 
„  fein  étant  affcz  public,  mais  que  l'Empereur  s'étoit  expliqué  hau- 
„  tement  (  J  )  là-defTus  en  ces  termes  :  (4)  J'aime  mieux  qtu  }caa 
„  X^\l\.  fi  retire  de  fort  propre  mouvement,  que  de  lui  domer  lieu  dt 
„  me  faire  le  reproche  honteux,  Savoir  manqué  à  ma  parole  i^  àléU 
„  liberté  à  qui  que  ce  fait.  Qu'ainfi  il  ne  failoit  regarder  quceommc 
„  un  vain  prétexte  les  frayeurs  que  le  Pape  avoit  allouées  pour  «• 
),  culêr  fa  fuite,  puisqu'on  ne  lui  avoit  jamais  fiiil  la  moindre  ombre 
„  de  violence ,  à  moins  que  ce  ne  foit  faire  violence  que  d'exiger  des 
„  gens  certaines  chofcs  julics  &  l'ailbnnables ,  quand  dies  nelcnt  pat 
„  conformes  à  leurs  inclinations,  quoi  qu'elles  le  (oient  à  leurs  enga- 
„  gcmens.  Qu'au  fonds  il  n'y  avoic  rien  qu'on  ne  piit  exiger  de  Jta» 
„  XXIII.  pour  un  auiïï  grand  bien  que  l'Union  de  l'Eglilc,  8c  à 
„  quoi  on  n'eût  l'autorité  de  le  contraindre,  s'il  n'y  vouloir  pas  con- 
„  fentir.  Qu'il  paroiflbit  aflez  que  cette  prétendue  crainte  n'étoit 
r,  À.  Hard.  )»  qu'un  fubterfugc  frivole ,  puisque  le  Cardinal  de  Chalant  &  l'Ar- 
ri/K./.p^,  „  chevêquede  Rheims,  qili  lui  avoienc  été  envoyez  à  Schafhonfe, 
„  déclarèrent  de  fa  part  à  tout  le  Concile  en  prélènce  de  l'Empereur, 

„  que 

(t)  Le  Perc  Paji  rontient  que  les  AAesqui  ponoient  dei  accoTationt  d'iiopiiret^ 
font  rupporn.  Briv.  Poitif.  Rem.  T.  ).  p.  184, 
il)  Ce  hit  n'eft  pas  clair p»r  !«  Aftei. 
(3)  ^t"  vtriffilMfimt,  kit  Dtum  tifimnwr  cmMi^JMtu,  • 
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M  qus  le  Fi^  n'avoit  jamaii  eu  aucun  fujet  de  (é  défier  de  lui,  mais       uti^i 
yf  bien  de  «quelques  Prélats.    Qu'aitiil ,  toutes  chofes  mûrenienc  exa- 
»  nànéey,  il  étoit  clair  que  la  retraite  de  Je/in  XXIII.  n'avoit  point 
I*  eu  d'amre  but  que  U  oiflolution  du  Concile,   pour  empêcher  etr 
»  même  tcms  rUnion  &  la  Rcformation  de  l'Ëglifc.    Qtic  comme 
T>  on  ctoit  fur  le  pcnot  de  lui  envoyer  des  Défnitez  pour  l'engager  i 
n  ne  peint  pt^r  Schafhoulc,  afio  d'être  plus  à  poaée  de  rraiter  de 
'*  fwnion,  il  s'étoit  retiré  fubiçement  le-  VcrKlredi  faint   pendant 
**  rOfKce  i  LaufTeoberg,  &  de  là  enfuite  à  Fribourg,qui  étoit  auill 
"  une  Place  au  Duc  d'Auftricbe,  ce  qui  ûifoit  afTca  voir  qu'il  n'y 
"  avoit  plus  de  tems  à  perdre^  £c  qu'il  fàlloit  remédier  efficacement 
"  aux  CK^acIcB  que  h.  conduite  de  J.eén  XXIII.  avoijt  d^ja  mis  ài 
**  rilflion  de  l'Eglifc,  &  à  ceux  que  fa  retraite  y  pourroit  appftnçt'  "  : 
■*  dans  ta  fuite.    Que  cependant  on  employcroit  encore  toutes  le^    ,      ,,  , 
^  voicsdekdouoeur  pour  le  làire  revenir,  ou  à  Conftsmcc,ou  dwft  ■■      \ 

y  quelque  lieu  du  vpiunage,  en  lui  offrant  toute  forte  de  lûretez  £c 
,,  de  bons  traiteoiens,&  qu'on  avoit  même  déjà  nommé  deux  Cardi* 
„  BauK'  avec  pluHeuri  Piélats  £c  autres  pcrlonnes  de  poids  pour  le.' 
^  prier  de  venir  accomplir  là  promcHê,  mais  pour  lui. déclarer  e^ 
>*  méiDC  t«ms  que  s'il  réhilè,on  procédera  contre  lui  lèlon  les  Loix  "/ 
La  Lettre  (a)  finit  en  demandant  le  icccitin  des  prières  de  tous  les  Ca)''-^_»^-C 
Chrétien»  pour  l'heureux  fucccs  d'un  fi  grand  ouvrage.  •iy.\<x.iix, 

XXXIV.  Dans  une  des  Aflemblécs  de  ce  même  jour,  les  Na-  J°'°"  **«- 
tbns  prirent  touchant  les  Moines  Mendians  une  réfoluiion  qu'il  feut     ri.  AttiI. 
rapporter.    Comme  ces  Moines  ont  toî^cnirs  été.iôit  attachez  aux  ^.  i.  Hari' 
Papes  à  caufc  de»  grandes  exemptions  qu'ils  leur  ont  accordées,  l'é-  ^•^'•^•lOT- 
vauon  de  Jean  XXIIL  futfuivie  de  la  retraite  de  la  plupart  des  Gé- 
néraux d'Ordres  qui  étoient  au  Concile.   Il  étoit  dangereux  par  plu- 
fieurs  raifons  de  tolérer  cette  dcfcrtion.     Car  outre  qu'il  y  avoit,  fans 
doute,  parmi  eux, d'habiles  gens,  donc  lc,Concile  pouvoii  avoir  bc- 
foin,îl  etoit  à  craindre  qu'étaiK  abfbns  ils  ne  fîfient  de»  cabales  en  fa- 
veur du  Pape,  &  au  préjudice  de  l'Union  de  l'Kglifc.    C'eft  ce  qui 
obligea  le  Ccwicile  à  défendje  à  ceux  qui  étoient  encore  à  Conftance 
de  s'en  retirer  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,   8c  à  ordonner  aux 
ablêns  de  revenir  dans  l'cfpace  de  jo.  jou^s.    On  leur  ordonna  outre 
cela  de  s'abftenir  pendant  toute  cette  année  d'aflemblcr  aucun  Cha- 
pitre, fous  peine  d'être  privez  de  leurs  Grades.     Que  s'il  fetrouvoit 
quelque  concurrence  poui* le Généralat  de  l'Ordre,  il  leur  ctoit  en- 
joint de  convenir  oifcmble  dans  Tefpacc  de  quinzejours  d'un  lieii  tc 
d'un  tems  propre  à  aflembler  l'année  proch^ne  un  Chapitre  fur  ce 
■^jct ,  8c  au  as  qu'ils  ne  pdTenf  s'accordef  iùp  le  tcmS  8c  fur  le.  Ueu  y 

l'afi- 

(4)  D'où  vient  que  sigUmsndn'ciA  pas  la  tnÉmc  ftrmcnï  à  r<Sg»rd  de  Jian  Hitr^ 
Acqn'il  défera  plmôt  m  confrïl  qu'on  lui  donna  de  le  laifler  cnfrifon  f  q»'^*:»]»» 
mic  lui  dfwoeicDt  Ict  Angloù  de  faite  mèin  2*ui  joau  e     . 
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t4TS>  raft^ire  étoit  renvoyée  à  l'Empereur  poiir  en  décidier  «rec  udc&u* 
reraine  autorité. 
Mort  de  Aft.  XXXV.  L  B  célèbre  Manuel  Chryfilore,  qui  s'étoit  employé  a»cc 
M,  ron'ÊpUi.  ""^  ^^  ^^^^  *  l'Union  de  l'Eglife,  n'eut  pas  la  fatisiàétion  d'en  voir 
phe  k  fon  lîntr  les  troubles.  )'ai  dit  ailleurs  que  ce  favant  Ambaflàdeur  Grec 
éloge.  avoir  accomjKigné  Zabarelle  en  Lombardie,pour  y  régler  avec  l'Em- 

pereur le  tems  ôc  le  lieu  du  Concile.  11  alla  à  Cooltance  avec  le 
même  Cardinal,  &  ils  y  mouiurcm  tous  deux.  Chtyfbhre  devan^le 
Cardinal  jetant,  mort  le  quinzième  d'Avril  de  cette  année, au  lieu  que 
l'autre  ne  mourut  qu'au  mois  de  Septembre  de  1417.00  trouvera 

Eitaphe  de  Chryfolore  à  Conltance  dans  l'Eglife  des  Oominicaim ,  en 
ttres  Byfantines.  /Inte  Aram  bancfitus  Domims  Manuel  Cbryfoloras, 
lîyH^d^^iu!'  Miles  ConftantinopoUtiinuSftx  vetufio  génère  Romanorum  qui  cm»  Cms- 
lUiH/.pMrt.u.  tantiHO  Imperatore  migrarunt ,  Fir  doStiJfimus ^  prudentiffirms^optimuSj 
f.  iBj.  fttitempore  Generalis  Concilii  Confiantienjis  obtit^ea  exifiimatione ,ut à 

omnibus  fttmmo  inter  mortales  Saeerdolio  dignus  baberetur, Die  if. jlpr. 
1 41  f .  Conditus  efi  apud  Dominieanos.  Cette  £pitaphe  nous  apprôid 
dnix  particularité!  fort  gloricufes  à  Chryfelor.e\  l'une  qu'il  étoit  des- 
cendu de  CCS  anciens  Romains  qui  allèrent  à  Conftantinople  avec  le 
Grand  ConfiantiH ,  l'autre  que  tout  le  monde  te  jugeoit  digne  du 
Souverain  Pontificat.  A  côté  de  l'Epitapbe  on  lit  ces  Vers  é- 
crits  en  letties  d'or,  âc  compofez  par  jËneas  Sylvius  à  h  louange 
de  Chryfolore. 

ïlk  ego  qui  Z^atinm  prifias  imitarser  aries 
ExploJîSj  docuiy  ferntonum  ambagibus,  £9*  qui 
Eloquium  magni  DetHoftbents  6?  Cicermit 
In  lucem  reiuli^  Chryfoloras  notnine  notus^ 
Hic  fum  poft  vitamy  (S  peregrina  in  fede  quiefco. 
Hue  me  Concilii  deduxit  cura,  trtum  dum 
Pmtificum  Ecclejiam  vexarei  Java  tyranms, 
Roma  meos  genuit  majores  y  me  bona  TellUs 
Byfantina  iulity  cinerem  Conftantia  fervat. 
^0  moriare  leco  nil  referty  undique  Cœlam 
Panarumqui  domus  tnenfurs  dijiat  eadem. 

On  voit  par-là  combien  Cbryfolere  contribua  au  rétabliflement  des 
belles  Lettres  en  Europe. 
Seffion  fixié-       XXXVL  Pendant  que  ^^iw  XX///.  fuyoit  de  lieu  en  lica, 
CD  prcooic  à  Conllancc  toutes  les  mefures  néceûàircs,  ou  pour  te  ra- 


17.  Avril. 


'  (i)  S'il  n'r  •  pu  préfidé  anparavant  il  fva  «lu'il  ait  étf  atila^e  » 
<|a'il  j  ait  quetiiue  lutre  difficiîkj  qu'on  igDore. 


,  Google 


ï>  E    C  O  N  S  *r  A  N  G  E    Liv.  H.  177 

netiM  aaCoacHe^  c«"paur  le  nmgw-,  de  matiia-e  ou  d'autre,  à  fon        Mit- 
devoir.    C'cftdans  cette  vue  principaiemcni  que  fe  tint  la  fîxiémc  ''■''•**■''•  r. 
Seffion  publique  où  ptéfida  Jea»  Je  Bropii  Cardinal  de  Viviers, "ij^'^"^""** 
comme  il  fera  désormais  (1)  si  toutes  les  autres  pendant  la  vacance  ni%,a.xxiv. 
du  Siège,  en  qualité  de  Doyen  des  Cardinaux  ,  wiC\  qu'on  Ta  déjà 
dit'ailleurs.    L'Empereur  étoit  à  cette  Seffion,  comme  à  l'ordinai- 
re (2),  Se  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à  Conftance.  Nùelas  Km- 
reuskij  Archevêque  de  GncTne^y  célébra  la  Mefle.  Ce  Prélat  fit  une 
figure  très-avantageulê  au  Concile.    On  prétend  même  qu'il  y  eue 
beaucoup  de  voix  pour  le  Souverain  Pontificat,  &  qu'il  ne  tint  qu'à  Im 
d'être  élevé  i  cette  Dignité.   On  peut  voir  fon  éloge  dans  l'Hiftoirc 
de  Pologne  de  UlugeJ^it) 

Après  la  Meflè,  on  lut  6c  on  approuva  l*Aôe  de  Cefïion  que  les 
Coœmifeircs  avoient  drdTé  pour  être  envoyéi3'M«  XXÏII.  On  lui 
iàitdéclarer,dans  cet  Aâej  „Qu'ayant  ci-devant  promis  Sc  juré  de 
„  céder, de  peur  que  l'exécution  de  cette  [vomenè  ne  foitjou  empé- 
„  chée,  ou  retardée  par  quelque  accident,  il  nomme  de  Ton  Ixhi  gré, 
„  &  de  fa  franche  Sc  libre  volonté,  tels  Sc  tels  pour  Procureurs  oc  £1 
„  Ceâîob,  Se  deux  d'entre  eux  qui  pourront  l'exécuter  malgré  l'op- 
„  pofition  des  autres.  Se  malgré  la  fienne  propre ^  Qu'il  promet  SC 
y,  jure  à  l'EgHfe  univerfcUc  Sc  à  ce  Concile  qui  la  repréfentc  ,  de  ne 
„  révoquer,  ni  dircâemeot,  ni  indireâcment, ces  Procureurs, pour 
„  quelque  cas  qui  puifiè  arriver,  quand  même  il  feroit  exprimé  dans 
„  le  Droit,  Sc  qu'il  y  aurait  quelque  raifon,  qui,  en  toute  autre 
„  occaGoo,  donneroit  jufte  lieu  à  révoquer  des  Procureurs.  Qu'il 
„  ne  changera  rien  à  cet  Aâe,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  ni 
n  à  l'égard  de  Ça.  fbmie,  ni  à  l'égard  des  Procureurs  qui  y  font  éta- 
„  Uis,  Se  qu'il  renonce  exprefTément  à  tous  les  Droits,  qu'il  pour- 
„  roic  avoir  là-deOlis ,  déclarant  nulles  dès  à  préfcnt  toutes  les  excep- 
„  lions  qu'il  pourrott  y  faire  à  l'avenir,  auui-bieo  que  toutes  les  ex<- 
„  communications  qu'il  pourroit  fulminer  lui-même,  ou  âîre  Rilmt- 
y,  ner  pr  d'autres  à  cette  occalîon.  Que  la  Ccllîon  Biite  en  Ton  nom 
„  par  lesditB  Procureurs ,  fera  de  la  même  force  &'  autorité  que  s'il 
„  l'avoir  fàhc  lui-même  en  perfonne.  Se  que  de  fa  pleitu puiffance, 
„  il  fupplée  à  tous  les  défituts,  omifiions,  ou  nullités  qui  pourroienc 
„  fe  rencontrer  dans  cet  Aâe.  Que  néanmoins,  par  cette  Procura- 
n  tion  il  ne  fe  tient  pas  dégagé  du  lèrment  qu'il  a  ^ic  de  céder  en 
„  tous  les  cas  roarquezpar  fa  [M-omeflè ,  qui  demeurera  dans  toute  fa 
»  force  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  de  l'Union  foit  confommé,  2c  que 

„  qucl- 

(2)  Udtt  Ssx  Mmû$itA  ts-  flmànS  v^tni  ,  àkiimatt  terffiutMi,  Saftr»,  ptm» 
Mtry ,  ac  inft  ftr  irtt  Prtttns  inhi ,  m  tenn»  ptr  âtium  ^udrtam,  ifuaiUla  iffttn»  Mm 
CMfu*  ntHufiûrit,  »0ifitMikns  Hâttibut  Cârdïnalitiu  êd  Ultra.  SpoadaD.  »  Bibktth, 
aip*  Pârifinf.  ■ 


(3)  La.Xl.f.^-!,Crmtr.à4S:A.Pal»n.ïÀt.X\riltp.^ti.  Il  ftotq»"ily  aitcodeux 
Arcncv^nei de  Gnesoe, doDt  riiD  mounil M  laii.  comme  cela  cil  it^poné  dan 
f  Hiftoitc  do  Cocdle  de  Pifc.  P«i.  II.  p.  85.  fur  la  foi  de  D%ff/. 

ToM.  L  Z 
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WV  M  quelque  oppoiîtion  qu'il  y  &1&,  même  par  le  coolHl  des  Catdî- 
„  naux  j  il  renonce  aftoellcmcnt  au  Pontificat  dès  à  préfcnt  ^  6c  dé» 
„  gage  de  leur  Serment  les  Cardinaux,  les  Patriarches,  la  Arche- 
„  vêqucs,  les  Prélats,  tous  les  Officiers  de  la.  Cour  Romaine,  Se  gfr 
î^l' u?in.  "  léralemcM  toute  la  Chrétienté".  Enfuitc  le  Concile  nomma. 
'  '  '  deux  Proaircurs  de  chaque  Nation  pour  être  joints  à  ceux  que 
yean  XXllL  nommeroit  lui-même  ,  lavoir  pour  la  Nation  Françoif 
{ç^Tbibaud  Archevêque  de  £f/ï(»f M,  Guillaume  Evêquc  d'Evrtuxy 
Jean  Evéque  de  Genève ,  Benoît  Gentien  Benediâin ,  Doéteur  en 
Théologie.  Pour  la  Nation  Italienne,  Pile  Archevêque  de  Genety 
jintoine  Evéque  de  Cmcorde^  Jaques  Evéque  d^^^ria,  &  Jaques  E- 
véque  de  ^revigtii.  Pour  la  Nation  Angloifë,  Nicolas  Evéque  de 
Batb,  Robert  Evêquc  de  Salisburi-,  Jean  Evéque  de  Uehfield^  Tho- 
isas-  Abbé  dC'  iS^  Marie  d'Torck.  Pour  la  Nation  Allemande,  Jea». 
Archevêque  de  Riga ,  Jean  Evéque  de  Lytbtmiltz  en  Moravie^ 
Pierre  Evéque  de  Rypen  in  Hannemark,  Awirê  élu  Evéque,  de  Pos- 
nanie  en  Pologne.  Apr^  cette  nomination  le  Concile  confirma  le^ 
choix,  qui  avoir  été  fait  des  Cardinaux  de  St.  Marc  y  &  de  FUrtnce^ 
Se  des  autres  Députez  pour  aller  porto'  au  Pape  cette  Procuratioïk. 
Ils  avoient  ordre  de  le  fommer  d'établir  inccflammcnt  des  Procureurs 
&  de  revenir  lui-même  à  Confiance ,  ou  de  fe  déterminer  dans  l'eTpar 
ce  de  deux  jours  fur  le  choix  d'Ulme,  de  Ravcnsbourg,  ou  de  Balle 

rour  s'y  rendre  dans  dix  jours, &  ne  s'en  point  retirer  que  l'a£&ire  de 
Umon  ne  fut  achevée,  au  moins  dam  ce  qui  dépendroii  de  lui  i, 
qu'au  refus  de  ces  propofitions  ,.  ils  dévoient  exiger  de  Jean  XXilt 
une  Bulle  par  lat^elle  il  déclarât  qu'il  n'étoîc  phis  Pape,âc  leCoocil^ 
prit  la  rélolutioD  dès  lors  de  procéder  contre  lui  comme  contre  uo. 
Schismatique  êc'un  Hérétique  notoire  ,en  cas  qu'il  n'acceptât  pas- cet< 
propofitions.  Mais  on  convint  en  même  tems  de  fûfpendre  toute  for- 
te de  procédures,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fa  réponfe,  2c  de  lui  procurer 
un  entretien  &  un  pofle  honorable,  fî  elle  ccoit  Çz\oa  l'intention  du 
Concile.  Cependant,  comme  pour  exécuter  fctte  commifBon  il  1^- 
loit  nécelTairement  paHêr  fur  les  terres  du  Duc  d'Auftriche,  qui  âmt 
encore  maître  de  Fribourg,  de  Brifac  &  de  quelques  autres  Places  dans, 
le  Brisgau,  on  lui  avoit  ait  d«nander  des  5aufconduits,qui  n'écoienc 
point  encore  arrivez.  Ce  délai  poroiflànt  fufpeéi:  de  coliufion  entre 
ce  Duc  &  le  Pape,  on  arrêta  dans  cette  même  Sellïon  que  lî  ces. 
Saufconduits.  n'etoient  pas  venus  avant  la  Seflion  lûivante ,  Jea» 
XXIII.  ferait  cité  publiquement.  Cependant  le  Concile  ordonna  en- 
core une  fois  que  le  Cardinal  ^Ofiie  expédieroit ,  &  figneroit  les 
Suppliques, Se  rendroit  juAice  aux  Parties,  Se  que  s'il  k  tefu(bit,oa 
proccderoit  contre  lui. 
SioftondDjt  XXXVIL  Apre*»  avoir  ainS  réglé  ce  qui  regardoit  Jeau: 
w^m!"*  XXIIIy  on  paBà  aux  autres  afiSircs.  On  nomma,  dans  cette  même 
Seflîon ,  de&  Commil^ùrei  de  chaque  Nation  pour  procéder,  contre 

,    Jum 
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Jgêm  JHusj  julqa'à  Scntcnoe  définitive  txtlufivemettt y  feloa  quelques  i4i[; 
Aûcs$  itûia^vmenty  félon  d'autres  »  pour  la  Nation  Italienne,  Ni- 
*»/«  Archevêque  àcRaiufe\  pour  l'Allemande,  l'Evêque  de  SUs- 
vicki  pour  la  FrançDÏfe,  (/r/f«  <ib  Ta^mWii  >  pour  l'Angloife,  G»//> 
iatme  Ccrus  Doâeur  en  Théol<^.  Ces  inéaies  ComtnifTaires  a- 
voient  auflî  ordre  de  recevoir  des  Cardinaux  de  Cambrai ,  de  St. 
Marc  y  &  de  Florence  leur  Relaiion  du  Procès,  &  de  la  condamna- 
tion des  Livres,  de  Articles  de  7'<M  ^»f ,  tant  des  45*.  condamnez,  ' 
À  Paris,  &  à  Prague,  que  des  ztfo^dd/^f^Ar/, condamnez  à  Oxford. 
Une  des  princi^les  occupations  de  cette  Scîîîon,  fut  la  lefturc  du  *'•  ^-  ^fà.T. 
Saa^oaiaix.  à.cjer$me  de  /'r(ï£««, qui  avoit  été  drcflï  l'onzième  d' A-  Jï'>"^- "9- 
vril  par  les  Députez  de»  Nations.  Ce  Saufconduit ,  qui  cft  en  mê- 
me tems  une  citation,  eft  conçu  en  ces.  termes  :  „  Le  Sacré  Sy- 
„  node  Bù&nt  un  Concile  Général  à  Gotiftance  ,  heureufemcnc  af- 
yt  lèmUé  par  le  St.  Ëfptit,  £c  repréfentant  l'Ëglife  Univerfcllc  Mili- 
„  tante,  fouhaite  à  Jerime  de  Prague^  qui  fe  dit  Maître  aux-Arts 
„  de  [^Geurs  Univcrficez,  qu'il  Toit  fage  à  (bbriété,  &  non  au  delà 
„  de,  ce  qu'il  faut  être  fage.  Sachez  que  nous  avons  eu  connoifTancc 
„  d'un  certain  Ëcrît  que  vous  avez  fiit  afficher  le  Dimanche  de  la 
„  ^uajmodf  *  aux  portes  des  Eglifcs  de  Confiance.  Vous  déclarez 
„  par  cet  Ecrit  que  vous  êtes  prêt  à  répondre  publiquement  à  vos 
„  adverfiûres,  qui  vous  accufent  du  crime  d'erreur,  &  d'hérélîe,  &c 
„  dont  vous  avez  été  chargé ,  &  dif&mé  parmi  nous  en  plufieurs 
■  „  manières,  fur  tout  par  rapport  à  la  Doétrine  de  Jean  fricUf,  Se 
^  à  phiGèun  autres  Doârines,  contraires  à  la  Foi  Catholique, pour* 
j,  vu  qu'on  vous  donne  un  bon  Saufconduit,  en  vertu  duquel  vous 
M  puilfiez  venir  en  toute  fÛreté.  Comme  nous  n'avons  rien  plus  à 
yy  cœur  que  de  prendre  les  Renards  qui  ravagent  laVigne  du  Seigneur 
„  des  >\rmées  (  Sabbaot)  nous  vous  citons  par  ces  prâfences,  comme 
^  fufpeâ,  &  violemment  accpfe  d'avoir  avancé  témérairement  plu- 
„  fîeurs  erreurs,  &  nous  vous  ordonnons  de  comparoîtrc  ici  dans  le 
i,  terme  de  if.  jours,  à  compter  depuis  la  date  de  cette  citation, 
5,  pour  répondre  comme  vous  l'avez  offert,  datw  la  première  Sclîîon 
9,  qui  fe  tiendra  après  votre  arrivée,  à  tout  ce  qui  vous  lèra  objeété 
„  en  matière  de  Foi,  à  qui  que  ce  foit.C'eft  à  cette  fin  que  pour  em- 
„  pécher  qu'on  ne  vous  fàflè  aucune  violence,  nous  vous  donnons 
j,  par  les  préfcntes,  un  plein  Saufconduit ,  Sauf  toutefois  la  jufiice, 
9,  £3"  autant  qu'en  nous  efiy&  fue  la  Foi  orthodoxe  le  requiert^  vous 
^  Certifiant  au  relie,  que  foit  que  vous  comparoiffiez  audit  terme, 
9,  (bitque  vous  necomparoiffiez  pas,  le  Concile,  par  lui-même, ou 
M  parfcsCommifTaires,  procédera  contre  vous,  dès  que  ce  terme 
„  fera  écoulé.  Donné  à  ConftaïKe  dans  une  Scffion  publique  le  17. 
^  d'Avril  1411".  fous  les  Sceaux  des  Préfidens  des  (Quatre  Nations  (a),  W^'^hW. 
Cette  Citation  ou  ce  Saufconduit  fut  affiché  publiquement  leiende-  ' .  '  '*  '  ^'* 
Oiain,  8c,  û  l'on  en  croit /WfèrwAfï/,  il  parvint  à  yfrÔMf  de  -P«"f"i^" 
Z  2,  gue. 
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^ue.    Il  y  a  une  reourque  impôrtaotc-'à  £ûre.fiir  ce  SaufconduiÉ'^ 
Ccfl  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ne  foit  auffi  avantageux  que  celui 

Sue  l'Empereur  avoic  dcHioe  à  Jesn  Hus.  Ce  dernier  étoic  ptvâc 
mple,  &ns  aucune  limitation  ft^pcâe  ,  comme  l^  reconnu /^<t* 
rillas,  &  non  comme  on  le  donoeàun  prévenu,  pour  fe  tranTpor- 
ter  dans  le  lieu  oîi  il  doit  être  jugé.  Si  ces  Termes,  fauf  la  jufikt^ 
6?  autant  qu'il  dépend  du  Consilei^  que  l» permet  la  Foi  orthodoxe^ 
euflent  été  dans  le  Saufconduit  de  Jtan  Hhs^  il  n'eûi  pas  été  aflcz 
téméraire  pour  aller  à  Conftapce ,  £ç  le  Concile  eût  été  un  peu  plus 
en  étac  d'en  julliBer  la  violation^  D'ailleurs  les  Grands  de  BohcmC) 
qui  s'interellbient  à  "Xeon  Hus  y  n'ituroicot  eu-  garde  d'accepter  un 
Saufconduit  qui,  ne  le  BKttoii  pas  à  couvert  du  Stas  féculier,  en  eu 
que  le  Concile  jugeât  à  propes  de  le  déclarer  Hérétique.  Ceft  donc 
une  vaine  dé&ite  au  Jcfuîte  Rofweide  Se  Â  tous  les  autres  qui  ont  pré* 
tendu  jullifier  la  conduite  du  Concile  à  cet  égard ^  de  dire,,  comme 
ils  ont  fait,  que  la  Claufê,  fauf  la  jufiice  (^  fans  préjudice  à  la  Foi 
orthodoxe^  étoit  fousentendue  dans  le  Saufconduit  de  l'Empereur.  Il 
faut  qu'une  pareille  Claufe  foie  exprimée  bien  formellement ,.  à 
moins  qu'on  ne  veuille  tromper  celui  à  qui  k  Saufconduit  eu  délivré. 
Supercherie  trop  todigae  pour  l'attribuer  à.  un  H  grand  Empereur. 

XXXVIII.  Parmi  tant  de  divers  intérêts,  il  étoit  iuçolSbte 
que  tout  ce  qui  fe  palToit  dans  le  Concile  fijt  également  approuvé  de 
tout  le  monde.  Pendant  que  les  uns  fàifoient  leurs  proteftations  juri- 
diquement ,  les  autres. fémoient  des  Libelles  dilBunatoires  qui  inteKSr 
foient  l'honneur  du. Concile, &  la  réputation  des  paniculiers.  On  lut 
âonc  un  Décret  poiv  défendre  aUbluoieac  ces  fortes  de  Picces  con- 
tre qui  que  ce  foie ,  tous  peine  d'excommunication  &  d'emprilboocr 
ment ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  puiOê  procéder  plus  amplement 
contre  les  coupable.  U  6Uut  rçpQuyeHer  plus  d'uQC  fois ccsdé? 
ftnfes. 

XXXIX.  Toutes  CCS  réfoïutions  furent  approuvées  unaniine? 
ment.  Il  n'y  eut  que  le  Cardinal  à^Ofiit  qui  déclara,  fur  ce  qui  le 
concernoit,  qu'il  ligneroit  volontiers,,  tout  ce  qui  lêroit  conforme  à 
la  jufiice,.  mais  qu'il  ne  vouloic  rien  faire,  ni  rira  fîgner  cotiQ-c  le 
Droit  écrit.  GebeUn  Perfona  rapporte  qu'un  Prélat  fit  une  propoû? 
tion  tendant  à  exclure  les. Cardinaux  des  AlTemblQes  où  l'on  dâîbe* 
rcroit  de  l'afFairc  de  Jean  XXIII.  8c  de  celle  de  la  Réfonnation  de 
l'Eglife,  comme  ils  avoicnt  déjà  écé  exclus  de  U  plupart  des  Aflèm-; 
blces  où  Jean  XXIII.  étoit  interefTéi    Voici  les  raifoos  fur  lesquelles 

Ttj-  »'r.  T.  II.  ce  Prélat  appuioii  cette  cxclufion.    La  première  c'eft,.  paue  qua  s'a^ 
h  **ï*  pjfantde  ïa.Reformatiott^de  TEglife  datu  le  Cbef  (^  dam  les  Memires.,. 

e'efi-àr-dire^  du.Pape-^  des  Cardinaux  yils  ne  dévoient  pat  être-Jugei 
dans,  leur  propre  caujk.  La  féconde^  parce  que  les  Cardinaux  ayant,  élu 
Jean  XXII l,  quoiqu'ilm'ignorafenfpasfes  déperttmeHS-<,  ils  merittient 
plHt^t  d'.être  punii  que.tt^Jier  tmCmile^  J^  à  Téltéiw.d'Mn^P.aMi. 


On  propore 
d'exclure  les 

Cardinaux. 
Geb.  Ptrfana 
Mtu.  VI.  eaf. 
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"La  XX<Â^ècûe,  pM'ce  qu'Us  s'étaient  rendus  e)ttrémement  fufpe^s  en  Jùi'  ï^ij;. 
v^nt  k  Pape  afrh  fa  fuiie  fcandaUufe  ^  fans  en  avoir  la  permiffion,  ce 
fui  eft  une  marque  qu'ils  rappreuvoient.  La  quatrième,  ^uâ  ceux  qui 
étaient  revenus  à  Confiance  ^  quelques-uns  de  ceux  qui  y  étaient  demea- 
rex.  ayant  ftàtenu  pi^UquemeM  que  le  Concile  était  difous  par  Tabfence 
dm  Pape^  là  que  te  ne  pouvott  plus  être  qu'un  Conciliabuk^  ils  s'enj- 
toient  exclus  eux'mimes  par  une  déclaration  fi  erronée  ^  puisque  dans  les 
cas  de  Scbifme.,  le  Concile  eft  au-deffus  du  Pape  IS  des  Cardinaux^  (^ 
qu'il  relève  de  Dieu  immédiatement.  La  cinquième  enfin,  que  pendant 
qu'en  ne  fupprimera  point,  pour  un  tenu,  les  Dignitez  de  Pape  (^  de 
Cardinal,  iln'y  a  aucune puiffance  ni  intelligence  humaine,  non  pas  mê- 
me toute  celle  du  Concile ,  qui  piàffe  venir  à  bout  de  la  Réformation  de 
tB^Ufe  dans  k  Chef^^  dans  ks  Membres  ,  parce  que  U  Pape  ne  man- 
querajamaii  de  créatures^par  le  moyen  defes  refervations(^  de  fes  grâces, 
expectatives.  Henri  de  Spemde,  qui  a  rapporté  ces  mêmes  Anides  Sfmd.  sd  mî 
avec  beaucoup  d'indignacioo,.  aconjeâure  q.ucD*écanc  partis  que  du.  i4iî.«.jrJT;- 
cervcau)  de  quelque  chicaneur  ils  furent  fîfflez  par  toute  rAlTemblce.. 
On  ne  lait  pas  en  eâèc  quelle  fut  la  réfolution  du  Concile  là-defTus. 
J'ai  même  besuicoup  de  penchant  à  croire  que  cette  proportion  fe  fit  - 
dam  quelque  autre  occaOon,Sc  que  Gabelin  Perfona  s'ell  trompé  pour 
la  circonnance,  2c  même  pour  te  fonds,  parce  qu'il  n'en  ell  point 
iàit  mention  dans  les  Aâes,  à  la  reCerve  de  ceux  de  Vienne.  Ce  fut 
peut*être  l'avis  de  quelque  particulier  qui  put  s'en  ouvrir  dans  quel- 
i]ue  Confbreiice,  mais  il  ne  paroît  point  que  le  Concile  ait  jamais 
eu  intcntioo  d'exclure  abfolument  les  Cardinaux  d'aucune  délibéra- 
tioQ,  comme  ce  Mémoire  le  prétend.  On  vouloit  feulemoit  qu'ils 
n'eufTent  voix,  qu'en  qualité  de  Membres  de  leurs  Nations,  &  non 
comme  Membres  du  Collège  des  Cardinaux.  Quoiqu'il  en  foit,  il 
paroitra  tout  à  l'heure  par  le  Mémoire  que  les  Cardinaux  préfente- 
rent  le  lendemain,,  que  celui  du  Prélat.avoit  lait  du  bruit,  Se  qu'ils 
en  étoient  altarmez. 

XL.  B  B  N  o  1 T  G  B  N  T  ic  N  lut  et^fûite  trois  Lettres  de  l'Unîver-  Lettre  de  W^ 
fitc  de  Paris,  l'une  à  fcs  propres  Députez,  l'autre  au  Concile,  &  la  ""veriîtéde 
troiCémc  à  L'Empereur.    Je  donnerai  ici  troii  de  ces  Lettres  telles  cit"""  *^' 
que  te  Moine  de  St.  Deoys  les  a  inférées  dans  fon  Hilloire  de  CbarJes  v.d.UM.T.iK 
Ml.  SiqaeMr.  k  Laboureur  lésa  traduitcs,ravoir  les  Lettres del'Uni-  f-  >u. 
verfité  au  Concile,  au  Pape  &  à  la  Nation  Italienne.  Celle  qui  étoit 
addreflee  aux  Députez  de  la  Nation  Gallicane  avoit  pour  Sufcrip- 
rion;  Aux  FentrabUs ,  (^  DoSles  Perfonnes.,nas  Fidèles^  (^  bien-^i- 
wez  ks  Députez  par  nous  envoyex.  au  Sacré  General  Concile  de  Canftan' 
ce.  Ocelle  eft  conçue  en  cesiermes}  Nous  fammes  fart  toucbet^Fene'- 
râbles-  DoSturs  ,  &  très-cbers^  jîmis,  (^  nous,  reffentons  une  extrefme- 
doukur  de  la  retraite  de  nofire  très-Saint  Seigneur  i  néanmoins  acceptants, 
/es  p^mttffes  qu'il  a  jurées,.  ^  defirants-  d^en  pourfuivre  Paccompliffe- 
tfpift^  aa/ee  tout  kjoin  pojpbk ,  nous,  lui  efcrivons-ea  la  manière  qui  s'en— 
Z-î.>  fpi^' 
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fuit.  „I1  fcrable,très-SaintPére,quc la divioc  bonté  fok  prcftc  rfâ- 
„  chevcr  ce  grand  ouvrage  de  la  Paix  Eccléfiaftiquc,  recherchée 
M  avec  tanc  de  travaux.  Si  depenfes,  par  vollre  fageOe,  Se  par  tos- 
),  tre  charité,  fi  les  intentions  du  Sacré  Concile  de  Confiance,  Se 
,,  de  voftre  Sainteté  fe  rendent  conformes, Se  pourvcu  que  de  part  Se 
^  d'autre,  l'on  agifle  d'une  {idnte  patEon  fur  laquelle  la  maLgnicé 
t,  de  l'Ennemi  de  cette  fainte  Union  ne  puilTe  prévaloir.  Plaife  au 
},  Saint  Ëfprit,  de  delcendre  fur  votre  Anemblée,  Se  de  poufla  les 
j,  efprits  à  la  Paix,  Se  à  l'union^  â  laquelle  nous  devons  croire  que 
»,  vous  ncvouseitesrefolus  que  par  une  inlpiration  toute  divine,après 
j,  le  cesmoignage  que  nous  avons, du  foinquevousen  avez  pris,Scde 
I,  la  voye  que  vous  avez  choific  de  céder,  oc  de  renoncer  volontai- 
»,  rement  au  Pontificat,  comme  font  auflî  les  autres,  .que  le  Conci- 
„  le  de  Pife  a  dcpofez,  Se  enfin  après  le  Vœu  Se  le  Serment  que 
M  vous  av%z  fait,  d'embrafler  tous  les  moyens.  Se  de  n'ai  refiifer  au* 
»  cun ,  de  tous  ceux  qu'on  jugeroit  à  propos  pour  parvenir  à  cette 
„  Vnion.  Oeft  en  quoi  vous  avez  fait  paroiltre  des  fcntimens  tous 
„  particuliers  de  pieté.  Se  de  Religion,  Se  une  compa(fion  digne 
„  d'un  bon  Père  envers  fa  Emilie.  En  effet ,  fi  Sakman  adjugea  l'en- 
„  bia  à  celle  qui  aima  mieux  perdre  le  nom  Se  la  qualité  de  Merc» 
„  que  de  permettre  qu'il fuft partagé  fi  cruelIement,SecoupéendeDX, 
„  on  ne  peut  aflèz  eftimer  un  Souverain  Pontife,  Se  il  ne  peut-pas 
„  témoigner  d'amotu*  plus  patcnKl,que  de  fe  vouloir  généreuJêment 
„  démettre  de  fa  Dignité ,  Se  de  préférer  le  reftabliCemenc,  Scia 
„  réiinion  de  l'Ëglife,  depuis  longtems  fi  déplorablement  divifée,  à 
„  l'excellence  d'un  rang ,  Se  d'une  dignité  h  élevez.  Voilre  Sain- 
„  teté  ne  fcmble  pas  par  cet  engagement  de  paroles ,  Se  de  proma- 
„  fes,s'eftre  pluftolt accordée  d'intention  avec  leConcile  Sacré, qu'a- 
„  vec  tous  les  hommes  enfcmble:  car  comme  c'ell  le  plus  zélé,  Se 
„  le  plus  ardent  défit  de  toute  la  Chreftienté,  c'eil  auffi  le  plus  jufte. 
„  Ileftvrai,  Père  très-Saint,  qu'on  peut  trouver  des  raifons,  pour 
„  demeurer  dans  la  place  oii  vous  elles,  Sc  pourne point fouBrir  d'cs- 
„  tre  dethrofné  du  Souverain  Pontificat  ^  mais  comme  il  vous  oblige 
„  de  pratiquer  tous  les  moyens  degaigner  les  âmes  à  Dieu, Se  de  pré- 
„  venir  la  divi{îon,il  efioit  elgalement  glorieux  Se  necefiàire  en  cet- 
„  te  occafion,  d'avoir  efgard  au  Salut  de  tant  de^Peuples,de  tant  de 
„  Royaumes,  Scde  tant  de  Nations, qui  confpirent  à  mermedefièin 
„  avec  le  Concile,  Sc  qui  pouvotent  tomber  dans  une  desunion  per- 
„  nicieufc  à  l'Ëglife,  Sc  à  leur  confcience,  comme  il  paroift  desja, 
„  que  vous  avez  préféré  le  repos  Se  le  bien  de  la  Chreftienié ,  à  l'in- 
„  tereftde  votre  grandeur,  par  ce  que  vous  avez  promis  Se  jure:  Si 
„  ce  généreux  deflcin  ell  fuivi  de  rencc  qu'on  en  attend ,  le  monde 
„  publieraétemellement  vos  louanges.  Se  par  la  privation  volontaï- 
„  re  d'un  honneur  de  fi  peu  de  durée ,  avec  le  mérite  d'une  recom- 
„  penfe  immortelle»  vous  rendrez  voftre  nom,  le  plus  illuftre  du 
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^  monde.Une  Icule  chofc  noua  en  laifle  quelque  doute,&  il  nous  relie 
,^  quelque  fcrupule  de  la  ncHi^elle  qui  nous  eu  venue,  bien-heureux 
*  Père,  que  vous  vous  eftiez  retire  de  Confiance  à  Schaffouiè.  Ce 
^  n'eft  pas  un  Ueu  plus  capable  de  la  dignité  du  Sacré  Concile,  ni  fi 
1,  propre  pour  raccompliflcinent  d'une  aââire  de  fi  grande  importan- 
H  ce  ;  âc  (^land  cekfooic.  Confiance  a^ant  efté  cboifie  par  vofire 
M  Sainteté,  l'on  avoit  bumblemcnt  obéi  à  Tes  ordres,  l'onravoic 
r*  plus  agréée  que  toute  auue  Ville,  parce  qu'elle  eft  grande,  riche 
**  oc  belle^  &  cela  nous  oblige  à  vous  avouer  ingcnuëment,  <fx  ce 
I*  «Rangement  ne  peut  eftre  que  très>préjudiciable  au  mal  qu'on  en- 
»  treprcod  de  guérir.  Vofire  Sainteté  y  euoic  appuyée  de  la  préiènce 
"  du  très-aimable, trcs-Chrcfilcn,  &  très-invincible  Empereur,  qui 
"  lui  pouvoit  donner  toute  fone  de  Ceuixté,  qui  la  pouvoic  garencir 
**  de  toutes  fortes  d'injures  i  elle  y  étoit  accompagnée  du  facrc  Colle- 
**  ge  des  Cardinaux  y  qui  auroit  combattu  pour  u  confcrvation  de  fa 
**  pcrfonne^  £c  pour  le  maintien  de  fi>n  hormeur,  &  de  là  gloire. 
"  Toute  r£gUre,qui  vous  efi  obé'ifiante,y  efioit  en  plus  grandnom- 
**  bre,  que  voua  n'y  pouvici  avoir  d'ennemis  ,  &  la  Nation  Françoi- 
**  iè,  qui  n'en  fiût  pas  la  plus  petite  panie,  n'euft  pas  fouflèrt  qu'on 
^  vous  euft  ofienfé  de  la  moindre  parole.  Où  cfi-cc  donc,  trcs-làint 
„  Pere,que  vofire  pcrfonne  pourra  efire  traitée  avec  plus  d'honneur, 
^  avec  plus  de  feurtté,&  avec  .plus  de  religion,  qu'en  une  Ville  qui 
«,  vous  cfi  touje  acquife,  fic  que  vous  avez  choifie,  qu'avec  voftre 
M-  £glifê,  qu'avec  un  Elmpereur  très-Chreftten,&  avec  tant  d'autres 
M  perfonnes  conlîderablcs,qui  tous  les  jours  n'auraient  &it  autre  cho- 
M  w  que  de  iè  resjou'tr  avec  vous  de  la  charitable  réfolution,  &  des- 
»  Serments  fi  làints  de  vofire  clémence  ?  Il  n'y  a  point  d'erprit  fi 
»*  pldn  d'ignorance,  fi  peu  verfé  dans  les  aflfiùrcs  de  noftrc  Religion^ 
)*  ni  fi  peuintéreirée  aubien.  Se  aufalut  du  public,  qui  puifièdou- 
**  ter  qtte  tant  que  votre  Sainteté  perféverera  dans  Ton  intention  de 
"  donner  la  Paix  à.  l'Eglife,  le  facré  Concile,  &  tous  fcs  Membres 
**  ne  vous  rendent  tout  ce  qu'un  homme  peut  recevoir  de  refpcéts  & 
"  d'honneurs.  Apres  cela,,  c'eft  à  voftre  Sainteté  de  confiderer, Pcre: 
**  très-clement,  ce  qu'on  peut  penfcr  d'elle,  de  fe  retirer  ain(î,Sc  de 
**  panir  du  (âcré  Concile,  quand  il  s'agit  de  chercher  les  moyens  de 
**  u.  Paix.  U  n'efi  pas  me&ics  permis  de  le  départir  de  Tes  fentiment3> 
"  dans  une  aile  occafion,  &  il  n'y  a  point  de  fiijet  capable  d'autori* 
fer  voftie  retraite,  ni  <^i  puifîè  fouffrir  de  prétexte  contre  l'impop^ 
rt  tancç  d'une  fi  fainteAflcmblée:Scperfonne  ne  fçauroit  avoir  aucun 
M  laitiment  au  contraire,  qui  ne  full  convaincu  par  les  fondemenS' 
n  inébranlables  du  facré  Concile  de  Pifc,  qui  doivent  foumettre  les 
M  tefixs  les  plus  fortes  &  les  plus  obftinées.  A  Dieu  ne  plaifi.  Père- 
•t  bienrhcureux,que  voftre  Sainteté  fcfeparaft  dufacréConcile  en  une- 
»  affaire  de  fi  grande  conféquenccv  &  comme  ce  feroitfe  (cparer  de- 
»-  L'Eelilê  de  Dieu,,  ne  privez  2*^  vofiie  nom  de  cette  gloire,  &  ne- 
^^  ^laifia-. 
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t,  laiflèi  pas  l'honneur  au  Concile  feul, par  vo lire  ablcncc,di  mnei 
if  &  de  terminer  fkm  rous  d'une  aBàire  ^e  G  grande  conréqucoce,  Se 
)}  dont  la  gloire  vous  regarde.  Faites,  Perc  trcs-fàint,  que  vous  ea 
Il  foyez  le  premier  moteur,  &  que  voftre  pcrféverance  rous  rende  le 
),  plus  ardent  à  la  conlbmmation  d'un  fi  grand  œuvre.  C'cH  dequoi 
„  nous  fup^lions  voftre  Saint«éj&  nous  l'en  conjurons  en  rhonncur 
),  dcTEglifci  de  laquelle  l'on  ne  fe  peut  fcparer  fans  fc  perdre,  & 
),  au  nom  de  la  Paix  que  vous  nous  devez,  Se  que  nous  avons  <Àte- 
),  nue  par  l'épanchcment  du  Sang  de  Jefus-CbriA.  Rcflcsivenez- 
„  vous  des  entrailles  miférîcordieulés  de  Dieu ,  demeurez  fiddle  à 
„  voftre  Vœu  facré,  &  au  Serment  folcmncl  que  vous  tver  lait,  & 
),  retournez  à  Conftancc,  vers  vos  Frcrcî,  8c  vers  des  enfâns  fi  af^ 
„  feâionnez,  mais  pluftoft  vers  l'Eglife  de  Dieu, Se  vers  la  voftre, 
»  pour  donner  une  Paix  univerfdle,  conjointement  avec  le  Cbncil^ 
»  qui  y  cft  allèmblé  à  cette  fin,  au  troupeau  du  Seigneur,  que  l'un- 
„  bition  du  Pontificat,  £c  que  la  paffion  de  régner  tiennent  dans  uoe 
M  honteufc  divifion.  Que  voftre  Sainteté  ne  tombe  pas  dans  «mau- 
„  vais  iSc  pernicieux  confcil ,  de  tafchcr  par  le  moyen  de  fon  départ^ 
„  &  fous  prétexte  de  prendre  terme  d'accomplir  fon  Serment,  à  re- 
„  tarder  U  Paix  irniveriêUe.  Les  Prélats  fe  confumeroient  de  defpea- 
„  fe  Se  d'ennui ,  le  faint  Synode  difiîpé,  toutes  ces  belles  entreprifes 
„  fbndroient  en  eau,  l'on  ne  les  relcvcrort  enfuite  qu'avec  plus  de 
„  danger:  2c  au  contraire,  voftre  Sainteté  doit  fehafterd'acquicfcer 
„  aux  confeils  du  racréSynode,elle-mefme  de  fon  autorité  doit  poui- 
„  fuivre  t'heureufe  exécution  de  fes  Statuts. 

Or  tomme  nous  efperens  beaucoup  en  nofire  Seigneur^de  iaftrmtté^it 
ia  force ,  (^  de  la  vigueur  de  ce  Concile  de  Confiance  y  dont  nous  appuyt- 
Tons  hautement  ks  réfolutions  f  nous  nous  perfuadons  que  vous  joindrez 
tous  vos  efforts  avec  fes  faint  es  int  entions  ^  que  tout  ira  de  mieux  en  mieux 
parvosfoinsy  t^  que  vos  beureitx  travaux  conduiront  les  affaires  à"at- 
te  Paix  defirie.  Ceft  à  quoi  nous  vous  exhortons  y  6f  nous  vous  prions 
encore j  défaire  connoiftrt  nos  fentintens  tels  qu'ils  font  exprimez  en  cette 
Lettre  à  toute  VAffembliet  &  de  nous  rtfcrire  plus  fouvent  de  vos  bonnes 
nouvelles.  Plaifeau  Très-haut, de  diriger  vos penfées  (^  vos  deffOns^iâ 
de  conferver  vosperfonnes  en  toute  forte  de  prefpérité.  Dorme  à  Paris, 
en  nofire  Congrégation  générale  ,  exprefftment  affemhlée  ptur  ce  fujet^ 
au  Couvent  de  St.  Bernard  ^  le  fécond  jour  du  mois  d'avril,  Lb 
Kect£UR  de  l'Escole  de  l'Ukiversitb'  *e  Paris. 
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LETTRE 
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aux  K^rchevéques  y  Evéques  fS*DoC' 
teurs  it  h  Natiott  Italietme. 

'„  Nous  avom  elUmfjtrès-RcTcrends  Pérès  &  Seigneurs,  que  c'é- 
^  toit  un  heureux  commencement  pour  les' ai&ircs  de  l'Égliiè  de 
p,  Dieu,  que  par  fon  infpiration.  Se  par  voftre  concourt  >  fie  par  des 
^  mouvements  digues  de  vollre  rocation,nollre  Seigneur  le  Pape  ayt 
„  efté  porté, à  promettre  Se  à  jurer  d'accepter  la  voye  de  la  Ceâion. 
^  Nous  en  avons  rendu  grâces  à  Dieu  avec  une  allegrefle  d'elprit  fi 
^  confbmmée,  fie  avec  tant  de  vénération  pour  le  lâcré  Concile  de 
„  Cooftance ,  que  nous  l'avons  cru  tout  diviu  :  Mais  nous  fommes 
^  tout-à-fiiit  furpris ,  d'avoir  appris  enfutte  que  noflredit  Seigneur  en 
„  foitparty  delafortCjVÛ  qu^il  en  devoit  autant  efpererde  gloire,8c 
„  d'honneur  que  l'Eglife  en  peut  recevoir  d'ivantage.  Nous  ne  nous 
„  pouvons  tm^ner  que  cette  fortie  ne  puifle  cure  préjudiciable  à 
j,  l'Union,  fie  (fautant  plus  qu'il  n'eft  que  trop  vrai,  Percs  Reveren- 
^  dilBmes,  que  plufîeurs  Ufurpateurs, ou  Prétendants  au  Pontificat, 
0  nous  ont  fouvent  donné  de  belles  paroles.  Se  que  la  fuite  nous  a  fait 
„  connoiftre  (Hi'ils  étoient  dans  des  fentimcnts  tous  contraires  à  leurs 
„  promeflèt.  Ce  n'eft  pas  que  noftre  dévotion  filiale  Combe  dans  cet- 
„  te  pcofiSe  à  l'é^rd  de  noftre  très-faint  Pére,mais  nous  devons  tous- 
„  jours  faire  en  forte,  qu'il  ne  relie  aucune  marque  de  Schifme  qui 
„  puifie  choquer  nos  AdverTaires.  Vous  f^avez  le  danger  qu'il  y  a 
M  pour  la  Paix  de  l'Eglilê,  que  le  Pape  delempare  du  Concile  gène* 
„  rai, Se  quel  malheur  c'eft  aulU  que  le  Concile  fe  départe  d'avec  lui. 
^,  C'eft  pourquoi  nous  voudrions  avoir  exhorté  voftre  génércufe  Na- 
yf  tion, qu'elle  pcrfiftaft  conftamment  dans  la  réfoluiion  de  faire  trou- 
^  verbonaudit  Seigneur, qu'il  retoumaft  au  Concile,  Se  lui  perfua» 
„  der  de  revenir  fans  plus  tongtems  chercher  à  s'en  cxcurer,  afin  de 
^  pourfuivre.  Se  d'achever  ce  qu'il  a  voiié  Se  juré  pour  la  Paix  de 
^  l'Eglife,  tk  oh  vous  devez  avoir  fi  bonne  part.  Plaife  à  la  Sou- 
^  veraine  Trinité  de  garder  voftre  très-ndile  Nation.  Ecrit  en  nos- 
^  tre  Congrégation  générale,  temië  fur  ce  fujet  à  Sc  Bernard  le  lê- 
y,  cond  jour  tf  Avril  ". 

Cette  Lettre  fut  receue  le  vingt-unième  dudtt  mots  s&  préfentie  far 
4eux  vénérables  DoSairt  it  la  mefm  Umverfité.  refiiaia  au  Concik 

ToM.  I.  A«  AVtt 
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i4t"ï.  avtc  cette  Sufcription :  „  Aux  Révérends  Pérès  en  Jefus-Cbrifiy 
„  les  Ardievêquesj  Evéques,  Dofteurs  &  autres  Seigneurs  rcpréfcn- 
„  tans  la  Nation  IiiJienne,  au  fâint  Se  univerfcl  ^node  de<k>nftan- 
„  ce.  £Ue  avait  pour  Soufcripiion.  Vos  bons  amis  les  Reâeurs,  de 
„  ryaivcrfité  de  Paris  (i)".- 

A  l'égard  des  Lettres  de  la  mêmeXJniverfité  au  Concile  &'i  l'Em- 
pereur,elles  ne  cpotiennenc  que  des  applaud^mens^dcs  exhortations 
à  pourfuivre  i'affairederUnion,  malgré  !'abfence' du  f'ape,  &  tou- 
tes les  contradiétijsns  de  Tes  adherem  «  dç;  oâres^de  fervice,  &  des 
afîuranccs  de  fc  foumettre  à  toutes  les  dccillons  du  Concile.    Enfin  ^ 
a  kébjrc  de  la  Lettre  du  Concile  à. 
rticulier  aux  Rois, de  Fr4nçe  Sc'dc 
r».    . 
Mémoire  des  5el1îon,les  Cardinaux  donnèrent  aujS 

Ordinaux  îr  leurDroît  de  fé  trouver  &  dedoit^ 

^SÏ\JiL  =s  pu  l'on  traiteroit  de  l'Union  &  dtf 

fiftet  aux  déli-  snt  quelques-uns  vouloicnt  qu'ils  fiis- 

bérutioni  du  ;  Mémoire  avec  la  Répoofe  du  CpnJ 

^s'^d'Avril  "*"^  repréfenienr  dans  ce  Mémoue; 

r.d.Hdrd.T.'iL  âcfie  d'abbaiflèrT'Çglite  Rbmaincjles 

^.ifiS.cr.jr.  de  faire  conno'îcrc  au  Public  quelle  eft 

/•'3Ï-  c  par  les  râifons  fuivantes  :     \.  Que 

lémcnt  à  la  tradition  de  J.  C. ,  l'Egli- 
■laîcrene  &  le  Chef  de  toutes  les  au- 
e  eft  une  h,érciîe  implicite", 
bpioiop  ne  contredit  pourtaoC  aucun 
s  dans  le  Symbole.  , 
MaîtreOe  de  toutes  los  EgliTes  ,  et» 
),  doit  être  auUi  regardée  comme  le  Chef.  j.  Que  l'I^lire  Ro- 
„  ïi  it  le  Chef  de  tout^  les  Eglifes ,  l'eft  aulH  du  Concile 

M  C  &  de  l'Eglife  univerlêlle,  qui  eft  compoféc  de  toutes- 

„  1<  I  particulières". 

du  Concile.    „  Sur  U  mot  de  C^tî^  quand  mime  on  ac- 
„  c<  ue  PE^ffe' Romaine  ejî  le  Chef  des  autres  SgHJêSi  cenefi- 

j,  r  «r  entretenir  le  Schisme.     Il  efi  bien  vrai  que  l'EgliJè  îto* 

„  »  ^  être  le  Chef  dans  un  Concile^  ou  il  s'agit  de  juger  ^  &  df 
)9  condfjnmr  une  béréfie.  Mais  il  n^en  ejl  pas  ainft ,  îirrsquUl  s^agit 
,f  d'extirper  un  Schi/me  y  dont  les  Cardinaux  eux-mêmes  Mt  hé  les  ^U' 
5,  ieurs.  parce. qu'ils  feraient  juges  dans  leur  proj>re  caufe  ^  conftns 
j,  ceinje  proifve  par  le  Droit  Ciufon.  (DiUinû.  7,ii.  Cap,  I.  IL  IV 
„  VllLlX.)  '  . 

«4-  l-'E- 

(i)  Uiiàmdt  St.pKiyt,I^d4  CimiurLlin.XXX:V,ai*g..^U.tiB.ua7^ 

|ot8. 1019.  lojOt 


,  Google 


-    ;,  4.  Xri^ift  Rdmuoe  eft  co  pQfifcffion  âe  cette  préatnincnce  <{e       141t.    " 

^  pouvoir^  d'auconté,  dod  tmt  par  une  Trayon  hamariie,  que 

,y  par  la  Tradition  Divine,  fèloa  laqndte  l'i^pâo-e  St.  Pterrt  \icsàr 

„  le  de  J,  G.  Se  tons  fôs  Succefièurs  font  recoama  pon-  Chefs,  tant 

,,  d&  l'ËgËfiE  RoEDoine  ,  que  de  J'EgUiè  Univerlëye.    D'où  il  eft 

„  Air  qw  l'auforisé  da  Pape,  oude  l'EglifeRçraaiwr,  ScduCon- 

„  cite'  Cénfral  ^  vkat  imméiiatimtnt ,    ^  orkiMoinmetit  it-  Ditu 

„  (imiDcdiaté  ,  &  pnndpaliter}  quoi  qu'elle  dépende  du  Miniftere 

^  de  l'homme,  Se  de  la  puilTance  faomaioe  {atàùfiêrialUtr)  parce 

„  que  k  Pape  &  &it  par  l'eleâioa  des  Cardinaux,  les  C3rdùi»ni  par 

^  l'autorité  du'Pape,  &  les  Conciles  Oéaérmx  par  U  Coaitrocaciou 

„  du  Pape,  ou  de  qoclou'autre  PiiiiTaKC  Intime. 

n  Le  Concile  répoi»,  que,  ■■/ûriemot  Pmfrfs^cet.ilfautaJoMttr 
ft  Camonique.    Surquoi  on  allègue  le  Décret  de(a) -Mva&j  H  {»)  Difiina. 
fy  aa  Condlé  de  Latran  toudma  l'éltâioo  des  Papes.  ■ .      xxm.  ctf.  t. 

„  5.  L'ËglHè  Romaine  ,  qui  eft  principalement  rtpréfaitée  dans  '^  *^  ^°*'* 
^  le  CoUege  da  Cardinaux.  «  du  Pape,  cil  la  principale  Partie. ou 
M  k  pdacipal  Membre  du  Concile  Général  ,  & .  le  E^ipc  ou 
j,  foa  L^c  ea  Coo  ;^iènce  y  doit  préfîder  Se  décider  défînicivo? 
„  ment,  a  moins  qu'il  n'y  ait  queli^us  obfiack  fondé  dans  k  Droit 
■„  Divin. 

„  Le  CMicik  ne  fait  pas  difficulté  d'accorder  cette  propofition  , 
'^  toutts  ehafes  étant  étales  (ccteris  paribus.)  Ce  que  l'on  prouve  par 
■„  k  Droit  Canon ,  ou  il  paroît  que  fur  la  fin  da  cioquiéme  âecle, 
„  ^Ttéodericj  Roi  des  Goths,  aâembla  un  Concile  à  Rome  dans  L'af- 
~5,  faire  de  Symmaebui  (z).  ' 

„  6.  L'EfijlHc  Romaine  auffi-tnen  que  le  Concile  Général  r'cpr^ 
„  fente  rEgTtfeUniverklle,  quoique  non  pas  également. 

„  Smquoi  k  Concile  obfcrre  que  k  mot  également  eft  fort  bien 
„  emploTé,  parce  que  le  Monde  efi  plus  grand  que  la  fille  {major 
ff  Oriis  urh,)  D'oii  l'on  infère,  fue  FEgli/t  Romaine  n^eji  pas  FE- 
„  ^fa  Unrotrfeile  y  t0  qu'élit  en  efi  feulement  la  prinàpaît  partie  :  De 
„  là  vient  qu'il  tfi  défendu  dauf  le  Droit  (b).  d'appatier.  le  Pape ,  Evique  Ç)  ^^-  ^^• 
„  Univerfel.  ^'f-  "^    ' 

^  '7.  En  cas  de  mort  ou  d'abfbnce  du  Pape,  l'Eglife  Romsine  eft 
„  foffiâmment  reprékntée  par  les  Cardinaux  prélêns  au  Concile ,  fur 
„  tout  s'ils  font  établis  pour  cela  par  autorité  Apoftolique ,  ou  païC 
j,  l'approbation  du  Concile. 

„  S.  L'Eglife  Romaine  eft  d'une  lî  grande. autoiité  qu'<m  ne  doit 
„  lieo  déciderfanrclk  ou  ûm  ceux  qui  la  repréfçntenc,à  akûns  qu'il 
„  ne  paroiflè  évidemment  que  ladite  Egliic,  ou  k  Colkgequi  la  re- 
^  pré{ënte,aftcâe  opinlâcrcment  de  s'abfenter,  ou  qu'elle  eft  dans  l'er-  ^ 

■  '     „'reur, 

ft)  Ccfl  le  qattriéme  Concile  d»  Rome  aSembl^ftra».  «  Ptpe.  •fH^I^  XVilf. 
C^.Vl.P^,Sr«i'.G(;f.i'i»it.  Bim.  T.I.  p.  141. 
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>,  reur,  auquel  cas  H  feroic  permis  de  procaier  fans  Jôn  avis,  2c  mé^ 
»,  me  contre  Ton  avis.  Je  mettrai  ici  en  marge  la  téponfc  àa  Caoàm 
-yt  le,  parce  que  je  ne  l'entens  pas  bien  (i). 

„  ç.  Comme  c'eft  à  l'Eglifê  Romaine  qu'appartient  le  droit  de 
„  reformer  tous  les  Membres  de  l'Ëglife  UniverlèUe,  dlc  dmt  être 
„  écoutée  avec  rdpeft  dans  un  Concile  Univericl ,  lorsqu'il  s'agit 
„  d'une  Réformatioa  générale,  bien  loin.de  t'en  exclure}  &ilcA 
,,  jufte  d'entendre  en  particulier  chaque  Etat  que  l'on  veut  reformer,. 
„  U  de  lui  donner  communication  des  Jugemens  qui  le  ctHicenienu 
„  Ainfi,  il  n'y  a  rien  de  plus  vain  Se  de  plus  malféant  que  ce  di&ours 
„  que  quelques  Peuples  tiennent  tout  publiquement.  Nous  appiUt* 
„  rons  les  Cardinaux  quand  il  nous  plaira  ,  mais  no»  lorsqu'il  s'agira  de 
„  /ri  r^yvnfffr,  puisque  c'elï  aux  Cardinaux  cux-mfmes  à appeller  Sc 
„  à  juger  ceux  qui  parlent  ainfi. 

„  Le  Concile  repond,  que  ce  largage  n'efi point  vain,  parce  qu'il 
„  s'agit  du  fait  des  Cardinaux  qui  ont  élu  tm  Pape  inbakiU  ou  peu  pro' 
„  pre  à  cette  Dignité.  D'ailleurs,  le  Pape  étant  accufé  dt  quelques 
„  crimes,  il  efi  in  obligation  de  fe^  purger,  à  F  exemple  de  Lcon  IV». 
„  &  d'autres  anciens  Eviques  qui  Je  pnt  jujlifiez  devant  les  Empe-r- 
»  rèuri,  les  Rois  £f  ks  Conciles  Géniraiot.  '. 

„  10.  Les  Privilèges  Se  les  Libertez  de  l'Ëglilc  Romaine  étant 
y,  fondez  en  partie  fur  le  Droit  Divin ,  Se  en  partie  lùr  le  Droit  Hu- 
„  main,  8c  approuvé  par  la  Coutume},  le  Concile  Général  ne  faur 
„  roît  juftemcnt  l'en"  priver,  fi  ce  o'cft  par  l'autorité  de  cette  Eglife 
„  ou  par  quelque  raifon,  fondée  fur  le  Droit  humain. 

„  Le  Concile  répond, qu'il  eft  en  droit  d'en  ufer  c<Hnme  il  fait.  Se 
„.  qu'on  ne  &it  tort  à  perfonne  quwd  on  ufe  de  fon  Droit.  O* 
„  pourroit,  dit-il  aux  Cardinaux,  fert  bien  vous  appliquer  ce  met  deSt, 
„  Pxa\,  que  le  Figneron  doit  manger  le  premier  du  fi-uit  de /on  travail  (a)^ 
„  mais  vous  faites  tout  le  contraire  :  nous  lahutvns,  (^  vous  voulez 
„  prendre  lès  fruits  de  notre  travail^  non  feulement  les  premiers ,  mais 
„  vous  ne  nous  laiffez  pas  mime  les  derniers.  Car  en  commençant  depuis 
„  les  premiers,  vous  vous  étendez  Ji  loin,  qu'il  femble  que^vous  vouiiex^ 
„  tout  ufurper. 

„  II.  ôiand  il  S'agir,  dans  un  Concile  Général,  des  intérêts,  de 
yy  l'Eglife  Romaine,  on  n'y  doit  admettre,,  pour  donner  les  Aiffia- 
„  ges,  que  des  perfoones  dircretes,  éclairées,  Se  bien  veifées  dans  le 
„  Droit  divin  Se  h.umain,  autrement'  ce  feroit  juger,  comme  tes  a? 
„  veuglcs  des  coiiknin. 

^  Le  Coodle  répond,,  qu'm  doit  croire  que  ceux  qui  s'y  troMuent 

•  font 

(t)  Rbspomsio  CoHCiLti.  miM,  qutdijliàu»  srtkuiitfi.  Bmmm  Euhfiii 
Péf*  dieti*nt$,  ce,  •  Rmimms  Btcl^  tant*  OMUtrilétii  «/l  ,  t^t.  mtm  trtttimUf  mfi 
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Â  finf  i^i  de  ei  earaStr9y  ou  ^  fi  la  fàence  manque  à  quelques-uns  f        1-4 'ï^ 

n  Uur  zék  £?■  kttr  fitté  3  fitppUtroni  ^  car  ia  fcience  enfie  &  la  cbari- 

„  iééitfitiz).  ST"'-/*''? 

XLir.  Dan»  la  fiiiémc  Scffion  les  Conraiiflâircs  nommez  pour  Cdmcftïrioni 
ks  matières  de  W  foi  avoicoi  été  chargez  de  les  mettre  ni  état  d'être  cnttcletThfo* 
rapponces  au  Concile.     L'ordre  vouloit  que  Ton  commençât  par  la  logicn»  du 
doftrinc  de  Jean  Wkkfy  qui  avojt  donné  lieu  Â  celle  Jean  Hus  &  r°"f;'lX 
de  Jérôme  de  Prague.     Les  Doaeurs  aysuit  donc  examine  pendant  concevoit  le» 
plulîeurs  jours  tous  les  Articles  de  tVickf,,  il  ne  s'agiflbit  que  de  for-  Décrett 
mer  le  Décret  de  leur  corjdamnation.     Mais  il  arriva  là-deflùs  entre  ^  *"*'  * 
les  Théologjms  une  nouvelle  contellation,  qui,  jointe  à  d'autres  a£^ 
fidres,  retarda  apparemment  la  Scfiîon  fcptiémc  Juiqu'au  deuxième 
de  Mai.    Il  s'agiffoit  de  lavoir,  £  la  doârine  de  Wickf  iêroit  coiv 
damnée  au  nom  du  Pape,  en  ccstennes.  Nous,  tel  Pape^parTap' 
p-oiatio»  du  CoHciie  eondamruns  &c.  ou  fî  elle  fcroit  coodamnée  lcule>  v.â.yêrê,-r. 
ment  tu  nom  du  Concile  fans  pM-ler  du  Pape, en  ces  mots,  Le  Concile  W-  /- 136- 
eoudamue  Sec.  Dans  une  AlTemblée  de  Dcfteurs  qui  fe  tint  là-defTus, 
le  Cardùnl  de  Cambrai  foutint  qu'il  fàlloit  condamner  la  doârine  de 
H^h/xa  nom  du  Concile  feulement,  £ins  £iire  aucune  mention  du 
Pape,  parce  que  le  Concile  eft  au-deOus  du  Pape,  qui  ne  ^t  lui- 
même  qu'une  partie  du  Concile.  Mais  de  quarante  Doâeurs  qu'il  y 
avott  dans  cène  Aflcmblée  ,   il  ne  s'en  trouva  que  douze  qui  Ibllènt 
là-dc0bs  du  fentiment  de  ce  Prélat.    Tous  les  autres  foutinrent  que 
le  Concile  n*ayant  nulle  autorité  que  par  le  Pape,  qui  en  eft  le  Chef, 
c'eft  le  Pape  qui  doit  prononcer  définitivement,  &  qui  doit  par  con- 
iëquent  être  nomme  à  la  tête  des  Décrets,  fans  faite  aucune  mention 
du  Concile  que  pour  exprimer  fon  approbation.     Pierre  d'jiilli^  fana  ■' 

fc  mettre  en  peine  de  cette  oppofition,  défendit  vigoureufcmoit  fa 
thélè.  Se  alla  même  jufqu'à dire,  que  le  Concile  était  tellement  au-des- 
fut  du  Pape  qu'il  pouveit  II  dépofer.  LesThéologicns,qui  n'éioientpas 
de  fbn  léntimcnr,ne  manquèrent  pas  d'en  donner  avis  à  Jean  XXI IL 
Mais  dés  que  Pierre  d'jlilii  en  fut  informé,  il  lui  écrivit  à  lui-même, 
qu'il  reedroit  raifon  de  là  conduite  &  de  Ibn  lèntiment  aux  Cardinaux 
&  aux  Théologiens  alTcmblez  en  Concile. 

XLIir.  C*EST  ce  qu'il  6t  par  le  Mémoire  fiiivant,  qui  e^  inlèré  JJJ^'^^J.^J^^ 
dans  le  Traité  qu'il  compofa  à  Confiance,  touchant  raK/m/^^a  Con-  y'à.Hn.T.vt. 
file  fur  U  Pape  ,  &  ou  il  foutint  fon  fentiment  par  ces  raifons.  p.  60.  o-  Of. 
„  I.  Que  plufieurs  Décrets  des  Conciles,  &  même  plufîeurs  Pape»  Gr/«.P'— ' 
„  fe  font  exprimez  de  cette  manière,  le  Coucile  ordonne  eu  définit  ,.té«  ''  '*°* 
„  moin  le  Concile  de  Jérufalem  qui  parle  de  la  part  de  l'Aifembiéc , 
„  Se  fiot)  de  la  pan  de  Si.  Pierre  en  particulier,  i.  Que  le  Pape 
„  Grégoire  ayant  dit  qu'il  veneroit  les  quatre  Conciles  Généraux , 
„  comme  les  quatre  Evangiles,  par  cette  railôn  qu'ils  ont  été  établis- 
„  par  un  confcntcmcnt  univerfel,  il  s'enfuit  aflez  évidemment  de  fâ, 
y  que  c'eft  aux  Conciles  Oecuméniques  à  décider  fur  les  matières  de 
Aa  3  „  U 
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J4tf  «*  la  Foi.  ;.  Que  ramorité  du  Concile  ptr-deflùsle  I^tpc  a  Itea (Ur 
t,  tout  dans  les  cas  ou  il  s'agit  de  Juger  entre  des  Papes  coDconcnSj 
'btBi  le  dn*  },  comme  cela  arriva  dans  le  Schifme  de  Symmaq^ue  &  de  Laartitt  où 
quiime  Siedc.  ^  les  Evêqoes  affcmblcï  par  72iwi/«-*f,  parlent  au  nom  duCoooile,6c 
tt  point  au  nom  du  Pape.  4.Quec'^U[Kerreur,&:  méme^lonqoeï* 
n  ques-uns,  uneHérefic,  de  foutenir,  comme  font  quçlques-un», 
tf  que  le  Concile  n'a  aucune  autorité  par  lui>mêine,  mais  teutemenc 
n  par  le  Pape  qui  en  ell  le  Chef,  parce  qu'il  s'enfuivrcnt  de  là  que 
ff  le  Concile  de  Pife  n'auroit  point  eu  d'autorité}  n'ayant  été  aflèo^ 
t,  blé  par  aucun  Pape,  &:  que  par  conféquent  jfean  XXIII.  auroitété 
M  mal  élû  puis  qu'il  avoit  fuccedé  à  ^kxandre  F,  élu  par  ce  Cooh 
M  cite,  f .  Que  le  même  Concile  a  bien  été  au-defllis  du  Pi^}e,pui»- 
M  qu'il  en  a  dépofé  deux,£c  que  tout  autre  Concile  Général  en  peac 
M  ulêr  de  même.  6.  Que  le  Concile  arec  le  Pape,  lors  qu'il  y  cft 
y,  prélènt,  ne  fàilânt  qu'un  fêul  £c  même  Ccnps  myfttque  donc  k 
„  Pape  èft  la  tête,  on  ne  peut  pas  dire  qu'un  lêul  Membre  ait  pku 
n  d'autorité  que  tout  le  Corps.  7.  Qu'enfin  on  peut  conclure  de  là 
n  combien  eu  làunè  l'opinion  de  quelques  JurilconTultes  qui  prétca> 
M  dent,  qtiil  a^y  a  que  le  Pape  qui  ait  le  Droit  de  déâder  inits  mCa^ 
),  ciU^  que  le  Concile  n'a  que  celui  de  conjèiller,  que  le  Pape  peut  ne  pas 
'),  fmvri  l'avis  ou  la  délibération  du  Concile,  au  lieu  qu'il  s' en  faut  tenir 
iy  au  fentiment  du  Pape,  quand  même  il  ferait  oppofé  à  celui  du  Concile. 
),  Pour  montrer  la  faulTècé  de  cette  opinion,  le  Cardinal  ibutient  qâe 
s»  l'Eglife  UniverTelle,  Se  par  conféquent  le  Concile, qui  la  repréfea- 
»  te,  a  reçu  de  J.  C.  &.  non  du  Pape  le  privilège  de  ne  pouvcùr 
H  errer  dans  la  Foi,  privilège  que  le  Pape  n'a  point  puisqu'il  peut 
„  errer. 

XHV.  Ce  fut  ce  même  jour  ip,  d'Avril  que  les  Cardinaux  de 
St.  Marc  &  de  Florence  avec  les  Dépuiez  des  Nations  fc  difpolànt  à 
"9.  d'Avril,  ^llcr  trouver  le  Pape ,  on  s'aflèmbla  pour  leur  donner  leurs  dernières 
V,  d.  Hard,  initruâions.  Outre  les  ordres  qu'ils  avoienc  d'exiger  de  lui  dam  un 
T.ir.f  139,  certain  terme  une  Procuration  au  gié  du  Concile,  ils  en  reçurent 
encore  de  fort  précis  fur  la  conduite  qu'ils  auraient  à  tenir  dans  cette 
négotiation.  Car  ils  ne  dévoient  poinc  parler  feparément  à  Jeag 
XXIIIy  mais  toujours  tous  enfèmble  ,  ni  traiter  avec  lui ,  direârement 
ou  indireclement,d'aucune  autre  afiàire  que  de  celle  dont  on  les  char* 
geoit,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  eufTent  rendu  compte  eux-mêmes,  ce 
qu'on  leur  ordonnoit  de  £iire  dans  douze  jours,  au  bout  desquels, 
s'ils  ne  revcnoient  pas,  on  leur  déclare  qu'ils  le  doivent  tenir  pour 
rappeliez.  Je  ne  lai  s'ils  ne  firent  rien  contre  leurs  ordres  en  fe  char- 
geant d'un  Mémoire  particulier  que  le  Patriarche  d'Antiocbc  addre^- 

ibic 

(t)  Dtcrtt.I.P4rt  Difiina.  ti.C«^. //.  Cette  Lettre  eft  Tuippofife  de  l'aven  de  tout 
le  monde.    Voyez  BU»d.  E^i/I.  Pmu.  C*nf-f.  t}8,i4Û. 
(t)  DI/UBd,  xix.  Câf.  Fil.  n  faut  rccDarqaer  qae  dans  cette  Lettre  â  ne  faffit 

point 
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ibtt  ui^pe,  &oùillbÛKooic  ceadeuztbefes}  L'uoe,  qae  It  Pa-       ^jc 

ft  tpfuperitur  au  Concile ,  l'autre,  qu's»  doit  former  Us  Décrets  a» 
namduP*f«y  &  uat pas  au  mêm  d»  Caneile. 

XL  V.  Afin  que  le  Loueur  kit  en  état  de  juger  de  cette  con-  Mémoire  dv 
mn«t&,  il  feut  nq)porKX  les  raifon»  du  Patriarche  d'Antioche,coDi-s  PJ"ri»rehe 
aie  j'«  im  celle»  du  Cardinal  de  Cambrai.    La  première  queftioo  l'îrîrfuU- 
é^t  donc  de  favoir,/  un  P»pe  Catholique  eft fi^et  à  un  ConciUQéné-  riorité  du  fc 
rai.    Le  Patriarche  footietit  k  négative  de  toute  là  fin-ce,  par  plu-  P«- 
fieuas  argumcns  qui  font  tous  tirei  du  nouveau  Droit  Canon.  Le  pre-  T'  ^^*^'  î* i^ 
mier  eft  prie  d'une  Lettre  (i)  attribuée  à  AnacUt  qui  fc  trouve  dans  f,  4?'^  '    ' 
le  Corps  du  Droit,  où  l'on  6it  dire  à  ce  Pape,  que  FEglife  Remaiiw 
0  reçu  la  Primauté  fur  toutes  les  Eglifes  iS  fur  tout  le  Peuple  Chrétien  ^ 
mm  des  ^pilresjOiais  de  J.  C.  lui-même i  d'une  autre  Lettre  (l)  que  la 
Pape  Leoa  I.  doir  avoir  écrite  en  44f.  aux  Evêqucs  de  la  ProvincQ 
ViconoUè  fur  les  démêlez  de  l'Evêque  d^  Arles  avec  les  Evêqucs  do 
cette  IVovincc,  oii  ce  Pape  dit,  que  lapuijfàrtce  que  J,  C.  a  donnée Mt 
Corps  myfiique  de  VEglife  refide  tellement  tn  St.  Pierre  que  c'efi  par  lui 
fu'eiiefe  répand  dans  tout  le  Corps y^  enfin  d'une  Lettre  du  Pape  Ni' 
eolss  II,  ou  ■çkoiôtds  Pierre  Ditmien^  écrite  environ  l'tn  loûo,. où 
ce  Pape  •  condamne  comme  des  Hérétiques  ceux  qui  voudraient  Ster  *DiJ^it0XXH 
à  rEgliJè  Romaine  la  primauté  qui  lui  a  été  donnée  par  J.  C.  Sur  quoi  i< 
k  Patriarche  d'Antioche  avertit  ceux  qui  foûticnnent  la  fuperiorité 
du  CoDcile  par-deffiis  le  Pape,  de  prendre  bien  garde  de  ne  pas  en-  ' 
courir  ce  jugement  du  Pape  7VÏ«&j,  »'_yfljw«/,  dit-il,  a«fB» //nwf-     . 
piage  authentique  qui  faffe  voir  que  jamais  St.  Pierre  ou  aucun  defes 
Succeffeurs  ait  donné  quelque  fuperiorité  à  un  Concile  Général  ptu-  deffui 
le  Pape.  Le  fécond  argument  du  Patriarche  eft  fondé,  fur  hplénitU' 
de  de  la  pui^ance  du  Pape^  qui  ne  convient  qu'à  lui  feul,  les  autres 
£^ifes  ne  faifànt  que  partager  les  foins,  fans  avoir  aucune  part  à  cet- 
te pleine  puiflânce,  félon  la  dccifion  de  Grégoire  JV.  dans  une  Let- 
trefaddrefleeà  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétientéîfur  la  nullité  ^un  tEnSjy, 
Concile,  qui  n'eft  pas  alTemblé  par  le  Pape  *,  lequel  donne  l'autorité  c^Ti'/AaLîfc 
au  Concile,  bien  loin  de  la  recevoir  de  lui.     Il  allègue  encore  cette  71.1Ù1U.D». 
maxime  ^»  Droit  Canon,  f  ^e  le  Pape  juge  tout  le  monde  fans  qu'on  '"*• 
puife  appelkr  de  fon  jugement ,  fj  qu'il  ne  peut  être  jugé  que  de  Die»  "j^Tj^^"^    ' 
feul.     Ce  qui  eft  fi  veiitable,  à  ce  que  prétend  le  Patriarche,  après  {Bttrit.Parr^ 
Boniface  le  Martyr, ,  •  que  quand  le  Pape  envoyeroit  en  foule  les  Hem-  d  c«/a  ix. 
mes  en  enfer ,  //  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  lui  en  demander  compte,  par-  f''n%-^TK. 
ee  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne ,  à  moins  qu'il  n'erre  dans  la  qJJvi, 
/m.    Aprèi  avoir  ouï  le  Patriarche  d'Antioche  fur  la  première  queir 

. ;  don        '  " - 

peint  de  l'autoiR^  du  I^pe  par  rapport  vx  Conci'e ,  ou  de  celle  da  Concile  par  rap- 
porr  ap  Pape,  mail  de  la  fo&miJIîon  que  rous  les  Evëque}  particuliers  doivent  a- 
Toir  fiODr  lei  jugemens  du  Pape  dans  les  diSêreni  qu'ils  ont  entre  eux.  Voyez  Lêttr, 
i*lfn»  Wt^99'/*^»fi'»ntnMEAti»n.<riQ.fiêiwmiuiUdit.Pi'Q'iXbM» 
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*4^!fi       tion,  il  n'eft  pas  malaifé  de  juger  quel  étoit  foo  fèotùneiit  fur  Ii  fè-' 

conde,  favoir  s'il  faut  eonceveir  les  Décrets  au  tum  du  ConàU  m  au 

nom  du  Pape.    Il  foûtient  que  c'ell  au  oooi  du  Pape,  8c  il  a  raifoa  & 

on  lui  paf^  tous  les  principes  qu'il  vient  d'établir.    Il  prétend  m&nc 

que  c'ell  la  pratique  confiante,  auflî-bieo  qœ  le  iêntimenE  unanime 

des  Doâeurs,  Se  que  &  on  l'a  pratiqué  quelquefois  aucrement ,  cda 

ne  peut 'être  arrive,  qu'en  quelqu'un  de  ces  trois  cas.    Ouquand^a 

Papes  ont  erré  dans  la  Foi,  chi  lors  qu'étant  abiêns  ils  ont  donné  au 

Concile  le  pouvoir  de  former  leurs  Décrets  en  leur  propre  nom,  ou 

quand  par  humilité  ils  ont  bien  voulu  fe  déOAer  de  leur  Droit.    Ce* 

pendant  le  fentiment  du  Patriarche  &  des  autres  partilaDS  du  Pape  & 

du  Siegè  de  Rome  ne  Temporu  pas  dans  le  Concile.    Ce  Patriaicbe 

fiit  même  obligé  depuis  de  Ëiire  des  excuTes  de  ce  Mémoire,  en  di< 

'.Oijiàht  HM  âne  qu'il  n'avoit  pas  eu  dcHèin  de  rien  décider  fur  cette  ^aellioti,iinii 

dtitrmïMtiiA.  iëulement  de  l'examiner  par  manière  de  difpute.  Le  Cardiaal  de  Cam- 

o/tr.Girf.r<^  brai  ne  lai0à  pas  d'y  répondre  ,&  cette  Réplique  ne  mérite  pas  rnoim 

'^•f-9Si-9S°-  d'être  rapportée  que  le  Mémoire. 

Rdponfc  de  XLVI.  S  A  Thcfc  géDcrale  eft,  ^'en  pjujîeurs  cas  le  Coneik  tfi 
^h£.  ^-^P^^t  ^'*?«»  &  >1  prétend  la  prouver,  par  le  Droit  Natund, 
rioritt  da  Divin,  &  Humain  ou  Canonique ,  mais  il  commence  par  le  denùcr. 
CoDcile.  11  y  a  dans  le  Corps  du  Droit  Canon  une  maxime  qui  porte  ^  ^  U 

fî'^Mif/a    ^"^'  "'?"''  ftrejugé,  m  par  rMmpereur,  m  par  faut  le  Cier^é,nipar 
^dft.ûi.Ti't.  '"  ^""i  ***  P'"'  ^  Peuple.    De  cette  maxime  les  Canoniftcs  con- 
xiîL  titm».    cluoient,que  le  Pape  ne  pouvolt  être  jugé  par  un  Concile  Oecumcnit]iK. 
Pierre  d'Jiilii,  qui  ne  vouloit  pas  abandonner  les  Décrétâtes,  fc  tire 
d'af^ire  du  mieux  qu'il  peut.    Pour  oppofèr  Décret  à  Décret  il  allè- 
gue celui  qui  porte  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne,  à 
Vtcrtt.  Part  j.  moins  fu'H  n'erre  dans  la  Foi.     Cette  exception  lui  ouvre  un  champ 
vf'^ptA*'  "fl"*^  v^fte  pour  trouver  pluficurs  cas  où  le  Pape  peut  être  jugé.  Ctf 
^'     il  prétend  que  lî  étant  accufé,  ou  convaincu  de  quelque  crime,  il  ne 
veut  pas  fe  corriger,  il  peut  alors  être  jugé  ,  parce  que  l'opiniâtretc 
pifi.LXxxL    cft  "Dc  Hcréfîe  ,&  même  félon  le  Droit  Canoo  une  Idolâtrie  &  uo 
vâf.  lu.  Paganifme.    Quant  à  ce  que  dit  le  Décret,  que  le  Pape  ne  peut  être 

yjtgé par  tout  k  Clergé ^  le  Cardinal  foûtient,  que  par /o«/ i»  C/ffj/,il 
ne  faut  pas  entendre  dans  cet  endroit  un  Concile  Oecuménique,.ni3ii 
une  partie  du  Clergé  feulement,  comme  celui  de  Rome,  ou  quel- 
que Collège  paniculier,  comme  celui  des  Cardinaux.     Les  Cma- 
niftes  alléguoient  encore  en  faveur  du  Pape  cette  maxime  du  Droit, 
jittrH.  Part  1.  que  le  plus  grand  ne  pcuvatit  être  Jugé  par  le  moindre ,  non  plus  que  U 
Y'A'XXii.lit.  Saperitar  par  fon  It^erieuTyXc  '9«çc  ne  peut  pas  être  jugé  par  un  Con- 
■  $tid*rie.    ^.jj,  Q^p^^i^  p3^j.ç  qyç  ]g  pjpç  çf^  au-defTusdu  Concile.  MaisPwr- 
re  d'jiiili  répond^  eu  niant  les  deux  proportions ,  l'une  que  U  plut 
grand  ne  peut  être  Jugé  par  le  moindre,  l'autre  que  le  Pape  ejl  au-ieffus 
fun  Concile  Oecuménique.    A  l'égard  de  la  première  il  foûtient  que 
ibuvent  elle  eft  £iufre,puifque  le  Roi  de  France, qui  elt  Ie.plu5  grand 

dans 
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dans  lôoRonaine,cft{(Xiveot  jugé  dans  Ton  Parlement)  Que  le  Pa-  I4i{; 
pe  eft  tni-memejugé  par  un  Prêtre  dans  le  Tribunal  de  la  confcien- 
cc ,  &  qu'il  peut  ccre  auHî  jugé  par  un  Tribunal  inférieur  auquel  il 
4'eft  Ibumis  volontairement.  Sur  quoi  le  Cardinal  allègue  une  Let- 
tre cfai  Pape  Léon  lU.  ÀiLouïs  le  Déhomiaire  où  ce  Pape  déclare  qu'il  Dtent.pdr.  n. 
Je  foûmet  au  jugement  de  l'Empereur,  s'il  manque  à  quelqu'un  des  St*"^-  ^''■ 
devoin  de  foo  caraâatc.  A  l'égard  de  la  féconde  propoution  qui  ^L^^L^!^' 
TOrtc  que  le  Pape  eft  au-ddTus  du  Concile,  le  Cardinal  ta  nie  formel- 
lement, &  en  prouve  la  &uQèté  par  plufîeurs  raifons  &  par  un  grand 
«Hiibre  d'autoritcz  du  Droit  Canon,  quoiqu'il  ne  diiconvienne  pas 
flue  le  Pape  ne  (bit  le  plus  grand  dans  le  Concile, parce  qu'il  en  eft  le 
Chef,  coHune  la  tête  eft  au-ddTus  des  autres  membres  du  Corps  hu- 
main. Après  avoir  répondu  aux  objrâions  de  quelques  Canoniftes, 
le  Cardinal  de  Cambrai  fbûtient  que  le  Concile  eft  au-delTus  du  Pa- 
pe, par  des  raifons  &  par  des  paflages  de  l'Ecriture  que  l'on  fe  difpen- 
iera  d'allouer  ici,  parce  que  les  uns  &  lesautres  ont  déjà  été  rappor- 
-  tez  qoanJon  a  cxpofc  les  (cntimens  de  Jean  Gerfon  &  de  P'ttrrt 
4tAÙli  lui-même  liir  cette  matière.  Je  me  contenter.ii  de  traduire  ici 
la  conclufion.  Il  i* enfuit  de  tout  ce  qu'on  vient  tt établir ,  que ,  félon  oftr.  Gtrf.  «(, 
le  Drmt  Divio  &  Humain^  le  Pape  peut  ^  en  plufeurs  cas ,  être  jugéfMf.f.  95;^ 
i^  coniamnipar  PEgrtfi  Unèver/èllet  ou  par  le  Concile  Général  qui  la  ^ 
rtpréfente,  Ù  qu'onpeut  appeller  de  fon  jugement  à  eeluid'uK  Concile^ 
fur  tout  dam  les  cas  qui  pourraient  tendre  à  la  defiru^ion  de  FEglife. 
Autrement  il  î'enfaivroit  que  J.  C.  n'auroit  pas  fuffifananent  pourvu  au 
bien  de  FEglife  Chrétienne  dont  ilefi  le  Souverain  Chef,  ce  que  Fon  ne 
fauroit  penferfans  Héréfie.  La  Police  Ecelejiaftique  veut  donc  que  lors 
fu'u»  Pape  entreprend  de  détruire  VEgtife  ,  _/w/  par  r Héréfie ,  foit  par 
Ja  Tyrannie,  foit  par  quelle  autre  crime  notoire,  on  puiffe  apptller  de 
fin  jugement ,  Vaccufer  ^  le  condamner  dans  un  Concile  Général ,  en  un 
mot  lui  réfifier  en  face,  comme  St.  VvàXfit  à  St.  Pierre.  Oà  ii  eft  re- 
jnarquabk,  conunuc-t-il,fw  quand  St.  Pierre /itf  repris  par  St.  Paul, 
il  ne  paraît  point  que  ce  fût  pour  aucune  Héréfie  ,  mais  feulement  à  caufe 
Je  fa  conduite  qui  ne  paroifibit  pas  droite  à  St.  Paul.  Ce  qui  montre  que 
Je  Pafepeut  être  corrigé  en  d'autres  cas  qu'en  celui  d'Héréfit,  comme  lors 
qu'il  fiandali/e  6?  qu'il  trouble  l'Eglife  de  Dieu,  ^e  fi  le  Pape  ne  veut 
pas  fe/oumettre  au  jugement  du  Concile,  VEglifeamt  agir  alors  comme 
fi  le  Siège  était  vacant  £;?  reprenne  des  Droits  qu'elle  n'a  cédez,  au  Pa- 
pe, que  pour  fa  propre  édification.  Car  fuppofons  que  pendant  la  vacan* 
ce  du  Siège  Pontifical,  les  Cardinaux  réfufent  opiniâtrement  délire  un 
Pape  ,  ou  qu'ils  troublent  Péle^on par  des  cabales  &  des  hofiilitex, , qu'ils 
foient  eux-mêmes  troublez  dans  FéleSienpar  quelque  Puiffance  tyranni- 
que,  eu  bienfnppofons  que  tous  les  Cardinaux  foient  morts  ou  manifefte- 
ment  Hérétiques,  n'eft-ilpas  clair  que  dans  tous  ces  cas ,  FEglife  eft  en 
droit  de  s'afembûr,  pour  créer  un  nouveau  Pape  ^  &  ù»  nouvi*»  Cltr- 
ToM.  I.  Bb  gé. 
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141S.        lé  y  (S  pttr  remédier  à  ets  dtiordrtt  de  fun^  msmâre  ffie  teflitt 
Ncgotiaiion         XLVIL  Les  Députez  que  le  Conciie  avoit  eovoyex  i  Jtam 
des  Députex     XXIII.  ne  manquoiciit  pas  d'exercice.    N'ayaot  plut  troUTé  ce  Pape 
pîS'^jr  i  fribourg»  ils  rétoicnt  allé  chercher  à  Bri&c^'où  Ton  prétend  <iue 
xxuL  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  dévoient  le  coaduîre  ja(qu*i  An^ion. . 

sitmâf.v.d.  Les  mefures  étoient  déjà  prifes  pour  cette  retraite,  tnsis  StgismMden. 
r^i  ^'  "'  *y""^  ^^  *^'*»  aaffi-bien  que  le  Concile,  par  do  gens  affidcz,k  Cob- 
ip«nd.'édM.  ciLcpritUrcfolutiDnd'écrircà€cDuc,pourlcpricrdenepoiDtft>âtemt 
i4tf-  ".XI.  lePape,&  même  de  le  rcnvorer  pour  tenir  là  parede.  Le  Duc  fépon- 
Gtrf.op.T.r.  (jjt  ju  Concile,  qu'à  la  vcricc  Jeun  XXIII.  kii  ayant  écrit,  auffi-tôt 
'■  ^^'  »prè6  fa  retnùtCt  qu'il  n'avoit  i^itté  ConibuDce  que  dans  la  vue  d'al- 

ler à  Nice,  pour  y  renoncer  Iui<méme  au  Pontia<:at,il  lui  avoit  pro- 
jais  toute  forte  d^mllance  pour  un  fi  bon  deffeïn,  mais  que  depub 
ayant  appris  là  Aiitic  fcandaLeufe,  il  n'avoit  garde  de  lui  donner  aucn* 
ne  proteâion,  étant  rélblu  d'adhérer  en  coatea  cfaofès  au  Coadle.. 
Si  1  on  en  juge  par  toute  l'HiOoire,  il  n'y  avok  rien  de  moins  £nce^ 
re  que  ces  prc^eftations  du  Duc  de  Bourgogne  qui  trxveii'a  le  Cond- 
Avril.    ''^  autant  qu'il  put.    -Quoiqu'il  en  ibit,  les  Députez  ayant  reacontré 
r,  d-HâTtL  '    Jmo  XXIII.  i  ftiCic,  il  leur  donna  andicnoe  le  lendemain+de  leur 
T.iy.f.tiy,     arrivée.  Se  renvc^a  la  répootë  au  jour  (iiirant  * .    Mais  ce  jour-là  ils. 
'S-t-w^^-     furent  bien  étonnez  d'apprendre  qu'il  avoit  décampé  dés  le  matin 
'114!  ArtiL    pour  aller  à  Newenbourg(i),  d'où  aoui  verront  <oat  à  l!bcure  tjfi'^ 
*i^.Artù.    fc  relira  précipitamment. 

Oirémàt  XLVIII.  Cb  fiit  ce  même  jour  que  7'''^<^^^>v  Ait  arréti^. 

^S""^  "'  ^'^'^'^  i'  ^'^"  rctoumoit  en  Bohême,  parce  que  le  Quicile  ne  lui 
3f  Avril.  Bvoit  voulu  donner  uo  Saufconduit  que  pour  venir  à  Conftance,  £c 
v.i' MMd'.T.  opn  pour  s'tn  retourner.  11  ett  vrai  que  le  17.  d'Avril  qu'il  fut  cité- 
IV.  p.  134-  pour  la  prcmicpe  fois  étant  ahfent,  on  lui  avoit  evpcdié  un  Saufcon- 
l^^biQ^^*^  duii  qui  lui  promettojt  toute  fûrcté,  naaij  c'était  Jauf  la  jvfiieej  W 
179.*  fam préjudice  aux  intérêts  de  la  FeL     II  fc  peut  m«ne  qu'il  le  reçut,. 

tiitb.  t,  104.     comme  le  prétend  Reicbenthal^  fie  que  ne  l'ivant  pa»  trouvé  fiiflflânt 
wr/.  pour  là  fîireté,il  voulut  l'ignorer  afin  de  continuer  fon  voyage:  Mai%, 

s'il  eft  vrai,,  comme  le  dit  le  même  Auteur,  qu'il  alloit  déclamant 
contre  le  Concile  par  tonte  fa  route,  il  ne  pouvoir  gueres  évitar  d'ê- 
tre arrêté.  Reicheuthai  raconte  que  Jeréme  dt  Pragae  étant  arrivé- 
dans  quelque  Ville  de  la  Forêt  noire ,  oii  il  fiit  invité  chez  le  Curé  do , 
Iteu  qui  regïloit  ce  jour-là  fcs  Confrères ,  (1)  il  fë  mit  à  fë  déchaîner 
contre  le  Concile,  qu'il  appdloic,  wv  Ec»h  du  Diable^  &  une  Syma^ 

fogue  d'tHtquitéy  fe  vantant  d'ailleurs  d'avoir  ccflfondu  les  Doé^eors,, 
Cproduifant,pourleprouver,un  Ecrit  l^né  par  foisante  &dix  per- 
lônnes.  Ce  dernier  Article  rend  la  narration  de  Reicbentbsl  extrême- 
ment rufpeâe^    Car  cet  Ecrit  ne  pouvott  être  autre  chofè  que  le  té- 

(<)  Petitt  Yïlle  for  le  BJiia  an  ToifiMgç  <lc  BnCtc; 
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ja  E   C  O  N  s  T  A  ir  C  Ê.    Ltf.îl.       Xff 
fl^b^gOÉgc  qae  1»  Sd^nraïf  de  Bohême,  qui  étoicnt  à  Cooftancc,  lui       my. 
nadoienc  d'arair  fait  toDca  fin  diligences  pour  rendre  raifbn  de  faFoi  • 

«a  Concile,  &  de  ne  s'écre  ictirc  qoe  parce  cju'on  lui  avoit  rehifé  uq 
Siofooadiiic  en  bonne  forme.  Quoiqu'il  enfoic,  Reicbtntbal  ^o^xt 
vgK  ia  EccïcfiaftiqwT,  fcaodiUfêz  dâ  difcoura  de  Jtrim  de  Prague, 
ledéanacorent  au  Comuaoduit  de  la  Ville,  qcnkin'c«donoa  de  gar- 
der le  fëcrcc  &  <f  atceadie  jutqu'au  leodemaio }  Qu'en  efl^  le  lende- 
nnia  le  Cowiwndant  arrêta  J*rôm,  Isi  déctanuit  qu'il  &lloit  qn'it 
fctounik  à  Canfbncc ,  pour  y  readre  raifon  des  dîTcours  injurieux 
^'il  avoit  tcous  contre  le  Concile  ;  Que  Jérôme  foûtint  qu'il  n'avoit 
ncn  anacr  ^ae  de  veritaUe,  Se  que  d'ailleurs  on  n'étoic  pas  en  droit 
<lc  l'aitâtec^-parce  qu^il  avoit  m  ^ufconddt.  Mais  que  cet  OfScicr 
M  avait  répondu ,  que,  SM^cttàtit  «uwm^'û  fàlloit  aller  à  Conflan^ 
«e  y  &  qa'ea  efiét  il  l'y  fit  nuneno-.  Ceâ:  encore  ici  un  de  ces  eiw 
dnnts  qui  me  font  fot^onneF  ^acReithentbaî  a  été  mal  informé.  Cai^ 
quand  jftrêm*  aufoit  pu  recevoir  ce  SoufeondUit,  bien  loin  de  loi  pou- 
VOIT  iarm  dans  cette  occafioa  il  Bùfcnt  contre  M,  par  h  claufe  de' 
fm^itf^m,  ^InMierêts  ik  Is  Foi  CattoUjuei  puis  qu'ayant  mal 
parlé  coane  u  Concile  Oecumenîqae,  il  s'était  rendu  indigne  de 
tout  SaafeoDduitiiclon  U-doânnc  du  Concile  même.  E>eax:  R^arionj 
éaixea  data  le  terne  par  des  Dilbiples-de  ^fme  de  Pràpre,  rappor-'  • 
teot  viht  fimjdcBieat  Se  avec  plus  de  vraifêmblance ,  qu'il  fiit 
mdté  à  Hiftiw  p»  des  Officiers  du  Duc  de  Sultthaeb,  que  de  opv.tbitsart. 
là  sp/axK.  été  mené  àSukïbach,  il  y  fiit  gaitlc  en  attendant  les  or-  ''^*"*^349-3î<». 
dres  du  Concile,  auquel  l'un  des-filsde  Jean  Comre  Palatin  du  Rhin, 
DocdeBineic,  &PnnOffdeSulBzbach>,  donna  avis  de  la  di^cetition 
de  JarimtySi  qu'enfin  ce  môme  Seigncar  ayant  reçu  ordre  de  Ten- 
vover  i  G<MAnnce,  il  y  fut  amené  chargé  de  chaînes. 

XLIX.  QjJOi<iyB  Frideric  tP Auprkhe  fe  fût  attiré  6  dtfgrace    f»«»f  Aï«- 
par  £t  &ute,  plufîcurs  grands  Seigneurs  ne  laiflbicnt  pas  de  s'interes-  jrVu'T^ 
terfiirmmcaf  pour  lui  auprès  de  l'Empereur,  &  enrrc  autres  Louis  de  rie  ^JiffiH- 
JSamare^If^j^:fiaA,V\m  des  AmbaOàdeurs  du  Roi  de  France  au  Con-  fa- 
cile. L.'Himperear,qui  nevoaloitpas  jîcrdrc  irii/mr, mais  feulement  St«*d.éiMn. 
PoUigsr  à  repar«  M  iàute,  ayant  die  à  Leàts  de  Bavière  lors  qu'il  îri,H*rJ^rI 
imcTcediait  ^T  Fràieric^qix  le  veine /èpardo/tneitfioiHt  fans  rejlitu- f.ïyS. 
tie»  y  le.  Bavarois  comprit  aflèz  par  là ,  que  l'Empereur  vouloit  ravoir  ^*''"'-  *>«  «/• 
yeaa  XXIJI.  à  quelque  prix  que  ce  fut,  &  que  fatis  celte  reftitutionj^  ,■?"■*■  ^''•• 
il  n'y  avoit  point  de  Pais  à  cfpcrer  pour  Frideric.  Il  pria  donc  l'Em- 
perear  de  lai  accorder  un  Samconduit  pour  ce  Duc,  fe  âifant  fore 
de  1b  ramener  au  Cenci)e,  Se  de  le  dlfpôfèr  à  y  faire  re\-enir  le  Pape 
hn-mâne.  L'Empereur  Se-  le  Concile,  qui  ne  demandoietiC  pas  mieux 
^(le  de  £ùcc  icihi«f  Frideric  ^Jufiriebe  dans  fon  deroir,  lui  accor- 

dérciit" 

fs)  MdipA*m%  Mnat  la  mema  tncei  dit  que  3jr«mavBicbiettM-q«Bd^1 
dot  ce  Olfanai.  lA.fi^  f.  »{. 
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Mii:        derenc  airément  le  Saufcooduit ,  8c  chu-gercot  Lems  ék  Bavure  de 
iti.d'AriiI.    cette  Négotiation.    11  s'en  alU  donc  ^   avec  quelques  aatrcs  Sei- 
gneurs, txoiivci  Frideric  À  Friboarg,  ou  il  lui  repréfeota  fort  vivC' 
ment,  que  daps  l'état  dépbrablc  ou  étoient  les  a&ires,  il  n'y  avoit 
6(r.RM/.i39.  plus  de  relTource  pour  lui  que  dans  la  clctnence  de  l'Emperear^ 
t4o>  „  Vous  voyez ,  lui  dit-il^  que  la  plupart  de  vos  Alliez  &  de  vol- 

„.  Amis,  non  conteos  de  vous  abandoDoer,  fe  font  dqa  déclarer 
„  contre  vous.  Quelle  apparence  que  les  Suifics  ,  cette  Naticm  fîi 
„  bclliqucufe,  &  lî  redoutable  à  votre  Mairon,puilIèDt  fe  réroo> 
„  dre  à  vous  rendre  TArgow,  pendant  qu'ils  auront  les  armes  à  la* 
„  main^ayant  fur  tout, pour  te  retenir,un  prétexte  auffî  ipecieuxquc 
yy  celui  que  leur  a  fourni  la  proteâion  que  vous  avez  domice  au  P^ 
,,  contre  l'iorerét  de  l'EglileP  Votre  Pats  va  devenir  le  théatred'uoe; 
„  Guerre  que  l'Empereur  peut  faire  duser  autant  qu'il  voudra,  fàns' 
„  qu'il  y  mette  rien  du  fiea,  parce  qu'il  la  Biit,  pMir  atofi  dirc,daiB> 
„  votre  fein.  Se  que  tous  vos  Sujets  Se  vos  Vafuux  ibnt  les  Confé-' 
„  dercz.  A  regard  des  troupes  Ëcrangercs  que  l'on  vous  £ùt  cQKrefy 
„.  il  n'y  a  rieo  de  plus  chimérique  dans  les  conjonâurcs  prétentes. . 
„  Car  quand  m£me  les  SuifTes  ce  les  Princes,  qui  s'iDtérdTent  à  k 
„,  tenue  du.  Concile  &  au  Fecour  de  Jean.  XXIII ,  ne  s'oppoferoient 
„  pas  à  leur  paâàgç,  elles  arriveroient  trop  tard ,  pour  vous  £tre- 
„  d'aucun  ufàge.  Au  lieu  qu'to  implorant  la  clémence  de  Sigismoiidy. 
.  n  vous  trouvei'ez  en  lui  un  Proteéteur  tout  difpole  à  vous  £ufe  rcftï- 
„  tuer  ce  qu'on  vous  a  e]^vé..Car  il  n'ignore  pas  non  plus  que  nous,. 
,,,  combien  il  ell  dangereux  de  donner  occafîon  à  plulîeun  Villes  de- 
,1  fecouër  le  joug  deleurs- Princes,  pour  vivre  dans  l'indépeiKtance. 
».  Si  vous  voulez  avoir  cette  déférence  pour  les  confcils  de  vos  amis,^ 
„  je  m'oiïre  de  vous  préfenter  moi-même  à  l'Empereur ,  Se  je  me 
n_  charge  de  tout  l'événement  ".  Les  Seigneurs,  qui-  avoient  été  en- 
voyez par  le  Concile  avec  Louis  de  Bavière ,  ayant  appuie  cet  avir 
par  de  nouvelles  inllances,  Frideric  fe  rendit,  après  avoir  combattu 
quelque  ccms,  Se  ils  prirent  enfcmble  des'  mefures,.  pour.  Ëiire  venir 
Jean  XXIII.  kVt'AiOixrg.  Dans  cette  vue  iri^me  lui  écrivit,  ^que- 
„  n'y  ayant  aucune  fureté  pour  lui  â  Newenbourg,  ni  fur  la  route. 
„  qu'il  voujoit  prendre,,  parce  que  l'Empereur  y  avoit  des  Troupes- 
„  qui  n'attendoient  que  l'occallon  de  fe  faiHr  de  fa  perfonne,  il  lui 
„  confeilloit  de  revenir  à  Fribourg  où  il  lèroit  plus  en  fiâteté".  Jeam 
XXIil.  ne  fut  pas  moins  combairaque  Frideric  l'avoit  été  d'abord. 
D'un  côté  il  croyait  toujours  avoir  une  armée  de  l'Empereur  à  fcs: 
trouflcs,  mais  dé  l'autre  il  ne  fe  âoit  plusgucres  i  Frideric ,  dont  it 
ne  pouvoit  pas  ignorer  les  intrigues  {ècreces.  Cependant  comme  il  ai- 
moit  mieux  encore  s'abandonner  à  fa  généroûté  que  de  fë  faire  preo* 
dre  de  vive  force,,  il  retourna  à  Fribourg. 
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DE    G  O  N  S  T  A  N  C  E,  Lir.  It  ip^r 

L.  Les  Préhts^  que  le  Concile  lui  «roit  envoyez  8c  qu»  s'en  re-        141$:  ' 
tMirDOJeot  lur  leurs  pas  iàas- avoir  rien  fait,  fitrent  bieo agréablement  p^^^"  ^^ 
ferpris  detronver  à  Fribourg  Lcttïs  A  Bavière  &  que^ocs  autres  conmntjTaV 
Se^neurSjqui  leur  diFent  que,  s'il»  vooloient  attendre  quelques  heures,  xxiii,  i  pri- 
ib  pourroient  exécuter  leur  coBHniffion  auprès  de  yea»  XXIII.     Ce  ^"«"fr 
Pape  fut  bien  mortifié  de  rencontrer  à  Fribourg  les  Légats  du  Con-    *'"  **        ■ 
die  y  à  qui  il  n'avcnt  pas  roulu  donner  réponfe  à  Brilàc.  Ils  lui  réité- 
rèrent la  prière  qu^ils  lui  avoiem  faite,  de  donner  fa  Procuration,  £c  - 
de  choilîr  une  des  Villes  qu'on  lui  avoit  propofées  ,  pour  traiter  de 
l'affaire  de  l'Union ,  lui  déclarant  que  fans  cela  le  Concile  étoit  ré-  - 
Icrfu  de  procéder  contre  loi.    Cte  peut  aifement  juger  qu'il  n'écouta 
pas  tranquillement  cette  déclaration.  Il  promit  pounani  de  répondre 
le  lendemain,  mais  il  le  promit  d'un  air  âché,  qui  ne  donna  pa» 
grande  efperancc  aux  AmbafTadeurs.    L'étant  ailé  trouver  le  lende- 
main ils  le  furprirent  au  Ut  oii  il  les  reçut  d'une  manière (i)fbrt  indc-    kS.d'Avrii;    ' 
cente,  à  ce  que  rapporte  Niem^  qui  par  parenthelè  n'a  point  épar- 
gné ce  Pape.Il  ne  leur  donna  point  laProcurationqu'ilsdemandoient, 
mais  il  pronut  de  l'envoyer  après  eux  au  Concile,  &  le  contenta  de 
leur  mettre  entre  les  mains  la  même  lifte  de  prétentions  qui  avoienc  f.  i.  H«riL  T^ 
déjà  été  propofées  de  &  part  qudcwes' JOUR  auparavant  pacrArche-"'*/*  i37- 
véque  de  Gènes.   A  l'égard  de  fa  Procuration-,  il  la  con&aau  Comté 
BtrtboU  des  Vrfins.,  avec  charge  de  la  garder,  ou  de  la  donner  au  Con-- 
cifc,  félon  l'occafion  &  par  ion  ordre  feulement.  Cependant  il  eser- 
çott(t)dans  Fribourg  la  Simonie  avec  fes  Courtifans, comme  il  avoii 
fait  à  Confiance  même,  tout  le  temsqu'il  y  fut,  à  ce  que  rapporte 
le  Bftéme  Auteur  que  je  viens  de  citer,  &  qui  en  étoit  témoin. 

LI.  Les  Légats  du  Concile  étant  revenus  à  Condanccyau  terme.  Retour  Hm 
qui  leur  avoit  été  prefcrit  ,rEmpcreur  aflcmbla  les  Nations  pour  ea-  t***"  *'"'" 
tendre  leur  rapport.    Mais  le  Concile  n'eut  pas  fujct  d'en  être  fbrt   "f." 'À^al. 
content,  puis  qu'au  lieu  de  la  Procuration  àc  Jeu»  XXIII.  ih  dow 
noient  Icafemcntcfpcrance,  qu'il  l'envoycroit  au  plutôt.  Ce  délai,, 
joint  aux  prétentions  exorbitantes  qu'il  &ifoit  encore  réitérer  pac 
ces  mêmes  Légats,  fit  jiiger  qu'il  n'avoit  autre  deflêin  que  d'amufix 
le  Concile.  C'elt  ce  qui  fu  prendre  la  réfolutioa  d'exécuter,.  dansJa  ' 
SeÛîon  prochaine,  la  Citation  dont  on  étoit  convenu, il  n'y.  avoit  que 
quelques  jours.    Mais  le  Duc  d*  Autriche  étant  arrivé  à  Confiance,, 
pour  faire  fâ  Paix  avec  l'Empereur  fie  le  Concile,,  le  Pape  vit  bien  - 
q»'il  n'y  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  &  qu'il  Ëilloit  auŒ  penfër  i 
Ê  fureté.    Ilfit  donc  partir  aulli-tôt  leCtûnte  des  Ur^asy  à  qui  il    io.à'Aynl'.. 
ordonna  de  préfcnter  au  Concile  la  Procuration  qu'il  lui  avoit  mifè  T"/';*^^'"^' 
entre  les  mains.  Mais  il  s'en  felloit  beaucoup  qu'elle  ne  fût  conforme  sfand.  ^»ïa».. 
au  plan  que  le  Concile  avoit  donné  àfes  Légats,  &  qu'ils  avoient  mij*  n.xxvjt 

pré- 

'     (v)  ^inUm  iti  lihri  txireJ^Ht ,  frtMl /mf  0^  nti  tMt  txJifitMlitfamf(fl^iil>i^ 
jo«(«*.Nieni».  i(*i/<«t.i.4oi,404, 
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Utfi       préfeiué  w  Pape.  Car  il  fe  eontcntoic  de  {Mronettre  Sc  à6  JHfee,{w'f/ 

étoit  prit  à  cédtr  pwment  (^  fimpi^menty  dès  qu^o»  Mrûit  pomvA  à  ft 

libtrti^i^  à  foa  état  dt  Umuintre,^  dam  U  forme  fu'U  Tavoit prop^H 

aiut  CardmSKX  dt  St.Marct  6f  de  FUrenet^  (^  à  FEvique  dg  Cérvét^ 

foinm,  qui  ^coit  «uffi  du  nombre  des  Députez  du  Coocile.  Cette  Pro- 

~  cuFacioft  iiu  Tcfcitée  unuiiioemeDC,  de  lo^e  que  les  demandes  eX" 

x.MaL      ceflîvcs,  qa'U  fiivok  bien  qu'on  ne  lui  accordemit  pM,  le  (^u'îlM 

fi^it  que  pour  avoir  une  occafira  de  fe  ^aindre.    Oa  ne  peda  donc 

pbu  qu'à  ceair  une  Scffion  pi^lique,  pour  cxecut»  la  Citation  qui 

avott  été  réCbluc. 

AffemUée  dei      LU.  AvrAM  T  cette  Seffion  on  s'aflbmbli  à  fept  hedrcs-du  nntm 

Mitioittirant  d«qii  U  &u:rtftie,  pour  délibefer  encore  une  fins  {ur  ce  que  les  Na- 

la  Seffionpn-  ^^^  avcncoe  arrête  les  jouw  précédens.     Coauneos  o'aYOÎtpoùiC 

al'dcMaL     vwlu  accorikc  aux  Carduuux  le  Privilège  de  donner  leur  voix  dan» 

EtiMifi.Aaior  loaiABèn^ées  Nationales,  en  qualité  de  Cardinaux,  &  comme  Manf 

Glfi.f.^^%.     broa  de  ce  CoUege,  mais  feulement  comme  Députez  t^ftcua  et  & 

•'fw''i4o'^''*  Nationj  ik  n'y  affiftoient  que  très-rarement.    Ceft  pour  cela  çi'oa 

Sf»ld.am.i^ti.  s'^cmbknt' quelques,  heures  avant  k Soffion  publique,  pour  leur  fiiie 

«.jT^  parc  de  ce  qui  devoir  y  être  Iij,&  pour  tâcher  d'avoir  leur  approbr- 

.    tien»  Us  s'ecoient  déjà  plaints  plufieurs  ioâ&  de  ce  procédé  du  ConcUs^ 

àieurégacd,  comme  d'un  mépris  manitcAe,  mais  toujours  inutile» 

ment,  parce  qu'ils  avoicnt  rendu  leur  conduite  entièrement  futpeâe 

de  colluGon  avec  le  Pape.    Ils  portèrent  encore  les  mêmes,  plaintes, 

dans  cette  Conférence  du  matin ,  mais  avec  auilî  peu  de  fruit.    Bs: 

eoièot  beaarcprcfeoterï    „  Que  le  lems  étoic  trop  court  pour  d£- 

„  libérer  furdes  cbofes  auffi  importastes  que  celles  donc  il  s'agifliMCj. 

„  Qu'ils  mcritoient  mieux  d'être  compter  pour  une  Nation  quo  Its 

„  Anglais,  qui  n'avoiem  que  vingt  Députer  entre  lesquels  il  ne  ft 

Y^  trouvoit  que  trois  Prélats,,  au  lieu  qu'ils  étoient  feize  Cardinaux, 

„  ians  compter  ceux  qui  dévoient  venir  encore  " .    Il  n'y  eut  pa 

moyea  de  rten  ^tenir.  On  leur  répondit  qu'ils  pouvoienc  \c  trouver 

aux  Afièmblées  de  leurs  Natiois,  pour  y  donner  leur  voix,  comme 

les  autres  Députez,  mais  qu'ils- n'auraient  aucune  autorité  à  préteo- 

dmen  qualité  de  Caiidinaux.    Comme  ils  voyoient  h  caufe  de  j^Jw 

Zï///.  toui-à-fàit  déplorée  par  tonte  fa  conduite,  &  fur  tout  par 

le  retour  de  Frideric  fon  Protcârur  à  Confiance,  ils  furent  obligez 

de  céder ,  &  de  fe  trouver  à  U-  Seffion  où  il  s'en  rencontra  douze. 

L'Empereur  y.  étott  ptéfent,  le  Cardinal  à^Ofiù  y  préfida,  ôc  le 

Cardinaldp  Raguze  y  célébra  b  Mefîè  du  St.  Efprét. 

S<fltenVir.cB      Lin.  L'appairb  àeyirirae  de  Pragite  fut  la  premiétc  qu'on. 

ff^iacc  de     agha  dans  cette  Seflîon.-   A  la  réquilîtion  des  Procureurs  du  Gonct- 

*deNW.    ^^i  il  lut  réfola  de  le  citer  pour  U  ièconde  fois,  n'ayant. poiM  ré^ 

w.i.HMri.T.    piHidu  à  la  première  Citation,  qui  s'étoit  faite  en  bonne  &  dilë  for- 

^■fi4^  n» 
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fe  1 8.  d'Ami.  Gc  qui  &t«ïécuté  le  mfime  jour  aaffi-tèt  après  h- 


LIV.  E»*0iTE  les  même»  Procureore,  ayant  expofé  aa  lonc  «     -j.  «■ 
toute  I»  coDdujte  de  >«  XXI/I,  demindereot  qu'il  St  cité  a^  do  "dJgÏÏ.*^ 
wec  toue  les  adhcrens ,  &  qu'on  leur  donnât  des  Saufcondaits,  au  nom  xxm. 
^Coocîle  &  de  l'Empereur,  pour  venir  en  tome  fflreré.    Ce  oui 
Hywt  pafle  fans  nulle  contradiaion  ^  l'Empercar  dcclai*  pablique- 
UMM^  qu'il  fâlloic  donner  un  Saufconduie  en  fon  nom,  &  au  nwn  du  f-  A  a^ntr. 
Concile  à  Jetn  XXIII i  mais  il  proiefta  en  même  tcms,  qu'il  m  îe"^-^-  '^B- 
àmoÊoit  fu'Mtani  qu'il  avoU  le  droit  de  le  f sire  ,   &f  fu'il  m  f engageait  ^iTrp^Z 
àUfMrifihferverquefm-  eepied-làj  &  non  autrtiHent  {i) .    Comme  «.i. 
on  ne  propofoit  rien  daûs  les  SefEons  qiri  n'eût  été  réfolu  aupara- 
vantdtni  les  Aflêmblées  des  Nation*,  cette  précaution  y  avoit  fànt 
doute  été  concertée,  tant  afin  de  rendre  k  conduite  du  Cc^te  plus 
nniibnne,  parce  que  les  E>oâ:éurs  arwent  déclaré  i  Sigimind^  mrû. 
n'avoit  pas  été  en  droit  de  donner  un  Saufconduit  à  >«»  Hasy  que 
pour  fc  réfcrver  la  liberté  de  procéder  contre  Jean  XXIII.  en  câ« 
qu'il  abuftt  de  fon  Saufconduit..    A  l'égard  de  la  Citation  même  elle 
«ft  à  peu  iwès  conçue  en  ces  termes  :  „  Qyc  Jean  XX^IL  ayant  pris 
„  la  fuite  d'une  manière  clandcftine,fcandalcufc,préjudici^le  à  VV~ 
„  mooderEgUfe,-&  ccratrefcs  ei^gemens,  le  Concile  lui  avoir 
„.  envoyé  des  Prélats,  &  d'autres  [wrfonnes  de  diftinâion,  pour  l'in- 
^  viter  à  revenir  à  Confiance,  tenir  la  parole  qu'il  y  avoit  donnée 
„  avec  Serment  de  travailler  à  l'extirpation  du  Schifmc,  &  à  la  Ré- 
„  formation  de  l'Eglilè,  dans  fon  Chef,&  dans  fcs  Membres  f  Mais^ 
„  que  coqame  bien  loin  de  revenir  il  s'éioignoit  tous  ItS  jours  de  plus 
„  en  plus,  le  Concile,  à  la  requifition  de  Tes  Promoteurs,  le  cite  à 
„  comparoîire  en  pcrfonne,avec  (es  adhéreDS,au  bout  de  neuf  jours,, 
„  après  que  ladite  Cîtatipn  aura  été  publiée,  pour  fe  juftifier  de  Tac- 
„  cufationd'Héréficy  de  Schifine,  de  Simonie,  de  nMUvaife  admi»- 
^  niftration  des  biens  de  l'Egliic  Romaine  ,  &  des  autrts  Eglifcs, 
„  aul£-bien  que  de  plufieurs  crimes  énormes,  dans  lesquels  il  pcrfé- 
^  vérc  optni&rément,  lui  déclarant,  que  foit  qu'il  comparoifle,  ou 
„  non,  au  bout  de  oc  terme,  on  procédera  contre  loi  &  comn  ïès- 
„  adhercns  fdon  la  jaftice.    Que  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  ne 
„  pas. revenir,  on  leur  accordoit  aux  urw  &  aux  autres,  un  Sauft»t> 
^  duit,  par  lequel  ils  auroicnt  libre  accès  au  Concile,  &  y  demeu- 
„  reroient  en  route  {ïïrcté  fauf  la  jullicc  ".    Cette  Citation  fut  exé- 
cutée dans  la  Seiïîon  fuivante. 

Comme  racculâtion  d'Héréfîe  pourrolt  femblcr  étrange  dans  œt- 
te  Gtation,  parce  qu'il  ne  paroît  pas  que  Jean  XXIII.  eût  avancé  di- 
nâemcQt  aucune  piopoiition  contre  la  Foi,.il.eft  bon  do  donner 

tau-  eu/Jàltùt  nemtMt  fiii  &  Syne^,  u  prtttflatîine ,  m  jiuMim  idtm  Dttnmu  Mm: 
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zoo  HISTOIRE  OU  CONCILE 
V  i^f.  ^uel4)ue  éclairciflcment  làKlcflus.  On  a  déjà  dit  quelque  part  quee*^ 
toit  une  maxime  du  Droit  Canon,  <^uc  le  Pape  oc  pouvoit  être  jujé 
de  porlônne,  que  dans  le  cat  d'Hcrcfie.  11  ell  vrai  que  cette  mixiote 
o'étoit  pas  fi  généralement  reçue,  qu'il  n'y  eût  au  Concile  de  trà- 
habiles  DoÛeurs,  qui  foûienoient  hautement  le  contraire,  entre lo- 

3ucls  on  peut  compter  Pierre  d'Jilii,  Cc  Jea»  Gtrfm.  Mais  comme 
es  fentimens  paiticuliers  ne  peuvent  prévaloir  contre  une  Loi  ou  con- 
tre une  coutume,  juTqu'à  ce  qu'elle  foit  abrogée  parautoritépublique, 
il  ËtUoit  néceflairemcnt  trouver,  de  manière  ou  d'autre,  quelque  ne- 
réHedansun  Pape,  quand  il  s'agîfToit  de  le  juger  même  pour  des 
crimes.  C'eft  pourquoi  les  Canonilles  avoienc  marqué  plulieun  cal 
qui  renfermoient  une  Hcréfie  implicite,  comme,  par  exemple,  le 
Scbifmt,  parce  qu'il  donne  atteinte  à  l'Article  du  Symbole,  jt  mit 
une  Sainte  EgU/a  Catholique,  La  Simonie  étoit  auOi  regardée  par  la 
plupart ,  comme  une  Héréfie ,  au  moins  indireéte ,  auffi-bien  que 
l'opiniâtreté,  dans  quelque  péché  que  ce  (bit,  après  qu'on  en  a  été 
repris  pluûeurs  fois.  Jean  XXIII.  croit  dans  tous  ces  cai-li. 
Un  Maoufcrit  de  Breûau  porte  que  Jean  XXIIL  fut  accufé  d'avoir 
nié  opiniâtrenarat,  &  publiquement  l'immortalité  de  l'Ame,  la  Ré^ 
furredion  des  Corps,  &  une  autre  Vie  après  celle-ci  (i) . 

Après  la  Icûure  de  cette  Citation,  qui  fut  ftite  par  l'Archevêque 
de  Gènes,  ce  Prélat  demanda  à  l'Aflemblée,  fî  elle  agrcoit  qu'on  tînt 
la  huitième  SeOîon  publique  le  Quatrième  de  Mai  rnivant,  pour  la 
condamnation  de  la  Mémoire  de  Wickf^Si.  de  Tes  erreure,ce  qui  ayant 
été  généralement  approuvé,  on  fe  répara. 
L'Archevêque      LV.  Jean  de  N  assao, Archevêque  &  ElcacurdeMavence, 
Mv"îî^"     avoit  été  un  des  piincipaux  Proïcaeurs  de  Jta»  XXIIL     Ce  Prélat, 
CoBole  pour   '^^  s'étoit  déjà  rendu  odieux,  Ôc  même  redoutable  par  pluHeurt  en- 
j  fiire  fon      trcprifes,  depuis  qu'il  éioit  parvenu  à  rEleâ:orat,n'avoit  jamais  pani 
Apolïgie.        iàvorablc  à  Sigiitnond.    11  le  traverfa  ,  autant  qu'il  put,  dans  fon 
Cêif^fMét    élrôion  à  l'Empire,  en  faveur  de  Joge  Margrave  de  Moravie.    De- 
vi.f.iii.    '   puis  il  fe  ligua  avec  tes  Ducs  d'Autriche  8c  de  Bourgogne,  pour 
«*wi  1046.    foûtenir  Jm»  XXIII^  parce  qu'il  craignoit  le  reflèntiûient  de  l'Em- 
pereur, s'il  fe  rendoit  trop  puiflànt  en  Allemagne  par  l'éleÔion  d'un 
Pape  qui  fût  à  fa  dévotion.     Mais  la  disgrâce  du  Duc  d'Auftriche  Sc 
la  lévérité  du  Concile  envers  Jean  XXIIL  fie  fes  fauteurs,  lui  faifant 
appréhender  d'être  compris  dans  ce  nombre)  il  envoya,  le  lendemain 

de 


(i)  IttmtfÊti'^&TMiàim^htam.T'âf.xxm.lt^,  &  fi^i  eêrmm  iîvtrpt } 
kfh,  O*  «Wi  htmfiis ,  c  frein  virii  piriiadditr  ,  DidioU  /iaJ*Hiê  ,  àixit ,  mfftn 
d(HmuixAvit,cr  tïflmxit  •oitam  ^unmm  mm  tjfe,tu<iMi  alUm  f»fl  viitm  hume  M»mmm,- 


r  urftrt  miri,  v  'xtint^ui  ai  iuJUr  mmtiiMm  hnu*rMm,  JiUmm^it  urpm  fiT' 
mMmfimti ,  in  ntvijpme  dU  mitûmi  nf»mlliinim, 

Ix)  Il  c(t  fouTcnt  appelle  dans  les  andeni  AAes  Jun  dt  wîeUfoa  witêcUf,  parce 
qtfil  étoit  d'ime  Paroiffe  appdlécH^c/^,  prit  de  Ricbemosd  en  Yorbthire,  com- 
me je  l'ai  apprit  de  Mr.  f'jtf'j  Piètre  dJe  l'EgltTe  Ao^cue  ScOoâetir  éa  Tfaéolo^ 
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DE    CONSTANCE.    Liv.  H.         zoj 

-de  la  dtmm  de  ce  Pape,  Tes  Aa^nflàdeurs  «u  Concile , poar  y  hiic       Ut^i     . 
ion  Apologie.    Ils  y  naenc  admis ,  mais  les  Aâes  ae  mcat  pas  ce  ^■d.fitrd.  T. 
éJolu  fur  ce  fiijct.  L'Abbé  Tritbème  tônoigoe  que  cet  Arche-  ^^'  ''  '*'* 


qui  fiic  réfolu  fur  ce  ^jet.  L'Abbé  Triibème  tônoigne  qi 
vcque  obuQt  du  Conçue  (on  pardon  d'avoir  connivé  a  la  reiraite  de 
Jean  XXIÎI.  Il  paroîc  yu  uae  Lettre  des  Députez  de  l'Univerfîté 
de  Cologne  qu'après  l'évaCon  du  Pape,  Jean  de  Naffa»  retourna  à 
Mayencc»  pour  y  rétablir  là  lâoté,  promettant  de  revenir  à  Conftan- 
ce,  dès  que  l'Empereur  l'ordonoeroic.  Cependant  il  y  envoya  Tes 
Dnnitez  ou  Tes  Procureurs,  qui  y  furertt  iàvorablemcnt  reçus. 

LVI.  Imhb'diatement  avant  la 3cflioQ  Vill  ,  les  Nations  Aiïembltfe  jet 
■s'aHèmblerenc  pour  mettre  la  dernière  main  à  ce  qui  devoit  y  être  Nidons  ivaot 
Jû.    On  y  rélblut  de  dta  pour  la  troifiéme  fois  Jeràm  de  Prague,  ^yf^""  P"' 
Sctou&lés  Wiclefites  engeaéral,  parce  que  dans  la  Seflîon  même,     LmiI, 
on  devoit  condamner  la  mémoire  de  Wiclefis.  coin  les  Articles  de  là 
doârine.    Avant  que  de  paflêr  à  ia  Seffion  huitième,  il  faut  iaflniire 
le  public  fur  le  fujet  de  "Jtan  WuUfy  &  du  Wiclefismc. 

LVIL  Comme  le  Wickfisme  elt  l'origine  du  Hu^fitifiae^  cette  di-   Hiitoire  de  - 
greffion  ne  peut  être  ni  hors  de  faifoo  ni  Hors  de  fà  place.    Jean  Wi'  ^Jf¥^,^  •*• 
cùffe  ou  Wiciiffe  (a),  Doftcur  8c  Profeflcur  en  Théologie  à  Oxford,  "^«W** 
p^uit  environ  l'an  1 124,  dam  le  lieu  que  Ton  a  marqué  ea  marge. 
IX  commença  à  iâire  du  bruit  en  t  j6o,  en  s'oppofant  fortement  aux 
encrq>rircs  des  Moines,  qui,  fous  prétexte  de  leurs  exemptions,  vio- 
loient  les  R^lcmens  &  les  Statuts  de  rUiùverfité  d'Oxford.    En 
i^tfj-.iS/Biwif  J^i,A^chcvéquedeCantorbe^i,établit(î)îfîc^/Gar- 
4tell  du  Cc^lege  de  Cancorbari  à  Oxford  en  la  place  d'un  Moine, 
ig£'û.jçxi  chafTa  à  cauTe  de  fon  humeur  turbulente.    Quelque  tems 
«pÊcs  (a)  Simon  Langbam  Moine ,  ayant  fuccedé  à  Siw>n  Ifieb ,  par  (a)  C'dl  en 
pepnuon  du  Pape ,  dans  l'Archevêché  de  Cantorberi,  voulut  chas-  J^'*'^^^!^ 
«r  Wfe/f/de  fon  Collée,  pour  y  remettre  le  Moine,  qui  en  avoit    *^ 
1ÉIC  exclus  par  fon  PredeceQair.    WUUf  en  appella  au  Pape  Urbain 
,-%^.  (4)    Mais  il  perdit  là  caufe.    \jt  Pape  ne  mit  que  des  Moines 
./XcÎMislcCollege  &  cn.chairalesSéculier&    ,Ën  ij<S5.  le  même  Pape, 
J' .'  q^  lî^coii  a  Avignon,  ayant  voulu  citer  Edouard  II!,  pour  ne  lui 
'  «^«LTsirpas  làît  hommage  des  Royaumes  d'Angleterre  &  d'Iilande,  ni 
iayé  le  tribut  auquclle  Roi  Jean  Sans  Terre  s'étoit  engagé  (f) ,  ff7> 
n-^j*i^>Ppuyc  du  Parlement  foutint  vigour^ement  les  Droits  du  Roi 
K;,  quatre  no  Moine  qui  foutenoit  aulfi  avec  ctaleur  ceux  du  Pape.    En 
.'f  ■      .         .       .  '374- 

'  gde.    Ceft  en  effet  ainfi  que  TappeUe  Mr.  ^mm  Lrwis ,  Miniltre  Angloit  à  Mcrega, 
'"Sni  bvkài  Wifkf,  imprimfc  en  Angloii ,  \  Londres  en  171U 

(3)  Voyn  la  PttcsEe  de  cet  AtchcT^qae  Bifi.  o>  Awtinm.  Xfmmirfit.  Oxuùm.  L. 
1,0.184. 

(4)  Ce  Pipe  ayant  coromii  le  jugement  de  cette  aŒùre  à  on  Cardinal»  le  confir- 
ma par  une  Bulle  datée  de  1370. 

.   (5)  Let  hiKii^fis  de  ce  uibut^àoicnt  di)s  dtyuii  trente-deux  ut.  A^'«  Hift. 
ffAnglet.T.  ni.p.ïi8. 

ToM.  L  Ce 
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101     'H  r  s  T  O  I  R  K    DE    CONCILE- 

Uij*  ■374-  ^f clef  fox.  nommé  le  lëcond  des  jcpt  Ambaflàdeurs  ficCbsir 
miITaircs  qui  furent  envoyez  à  Bruges  pour  conférer  avec  l'Evéque 
de  Pampeluntf  l'Ëvéque  de  Sirtijaglia  &  Gilles  Sancho  Prévôt  de  Va-- 
lence,  Commiflàires  du  Pape  daus  l'afïâire  des  Réfervatiom.  11  fut 
conclu  par  ce  Traité  qui  dura  deux  ans,  que  le  Pape  rcnooceroit  aux 
Réfervations  en  Angleterre,  mais  l'Uilloire  dit, qu'il  ne  tint  pas  pa- 
role (i) .  Comme  tVicief,  pendant  Ton  fôjour  à  Brugcs,eut  plufieuis 
occafîons  de  counoitre  mieux  les  artifices  £c  ta  tyrannie  du  Pape,  6c 
de  la  Cour  de  Rome,  il  fe  déchaîna  plus  que  Jamais  contre  eux ,  à  foif . 
retour.  On, trouve  dans  des  Manuicrits  Anglois  de  If'ickf,  qu'il 
traitoit  le  Pape  ^infeîent  Prêtre  de  Rome^  iAntechrijiy  de  VoUvr. 

Outre  les  grands  talens  de  WicUf^  de  l'aveu  même  de  fes  ennc-- 
mis  (i) ,  on  peut  juger  que  ta  liberté  avec  laquelle  il  parloit  de  la  ty- 
rannie des  Papes,  des  déreglemens  du  Qergé,  Se  des  ufurpations  (ks< 
Moines  Mendiants,  lui  attira  également  la  faveur  des  Rois  Edouard 
111.  &  Richard  II,  du  Duc  de  Lungafire ,  de  la  plus  grande  partie 
du  Peuple  &  même  du  Clergé  fj) ,  fans  compter  l'Univcrfitc  qui  é- 
toit  prefoue  toute  dans  fes  intérêts.  Que  la  Sentence  ^Urbain  V.  ait. 
d}ligé  Wiclef  à  parler  plus  fortement ,  qu'il  n'avoit  encore  fait  cod- 
tte  le  Pape,  qui  l'avoit  dep^ouillé  de fon  Bénéfîce,&  contre  IcsMm-- 
'  nés  qui  s'en  étoient  emparez,  c'eft  ce  qui  n'ell  pas  impoilîbtc.  Mab. 
on  ne  peut  l'aflurer  pofitivement  fins  témérité,  comme  ont  fait  Pff- 
lydore  FergUe^  Cocbiée  6c  pluGeurs  autres ,  puifque  depuis  plufieuis- 
années  Wiclef  avoit  commence  de  prêcher  fa  même  Doftrine  d'uoc 
grande  ftwcc  &  avec  approbation.  Ce  ferait  vouloir  s'ingérer  d'é- 
crire l'Hiftoirc  des  mouw:mehs  du  oœur,  &  non  celle  oejévcnc- 
mens.    Car  fi  d'autres  Hifloriens  vcnoient  à  dire  que  ce  fût  les  pré" 


dicacions  de  ff^f/«f,  qui  portèrent  les  jyicHnes  à  le  chafTcr  de  fon  Col- 
":ge,  ils  le  pourroicnt  faire  avec  te  même  fondement.. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Moines  defcfpcrans  de  pouvoir  opprimer  l^i- 


elefy  jjorterent  leurs  plaintes  eri  Cour  de  Rome  à  Grégoire  XI,  qui 
avoit  iiiccedé  i  Urbain  F.  Ce  Pape  envoya  en  137*.  ou  1 377.  des 
Brefs  à  Edouard  Ill^ï,  Simon  Sudiuri  Archevêque  de  Cantotwri,  i 
Guillaume  de  Courtenai  Evêque  de  Londres ,  Se  à  l'Univerficé  d'Ox- 
ford ,  pour  feirc  les  informations  néceflâires  contre  Wiclef,  &  même 
pour  le  faire  mettre  en  prifon,  .auiE-bien  que  fes  adherens  (4)  .  Maïs 
comme  |1  étoit appuyé  par  le  Dhc  de  Lancajlre,  alors  tout-puifiànt 
(»U«fr«yHift.  gu  Angleterre,  oc  par  My)oï<iPercy  Grand  Maréchal  (aj,il  cchapa 

''  (i)  J'ïpprendi  de  Mr.  Paiaqii^pendint  ceTr»tlé,  TEvéque  de  Bangor  Chef  de 

U  CommiŒon  fat  transféré  par  une  Bulle  du  Pipe  à  l'Ëvéché  de  Hereford. 

(1}  Ht»ii  Knypltm ,  Thêmat  ivMtn ,  GiùlUumi  Wiwan  &  qaamilé  {l'autrci  aile* 
gun  par  Mr.  Uvij. 

(3)  Htnri  Wharton  rapporte  que  Wititfi  k  fÏQ  d'une  CosfelSon  AngloiTe  for  te 
Bacrcmetit  de  l'Atitel,  dit  qnclc  tion'dd  C\a%éitoit  daa^ron  pani  tout  prêt  i  Iç 
foutenii  au  péril  de  la  vie. 
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DE  CORSTANCË.  Liv.  ÎI.  loj 
ponr  cette  fois  à  k  coadamnatioo,  tdsigré  deux  Sy^nodes  aflèmblcz.  I4it< 
.poiir  cda  eo  1377»  6c  il  continua  à  détendre  (â  Doftrine  publique- 
jnent^devire  voix  &  par  écrit.  Edouard  III.  étant  mort  fur  la  fin 
de  cette  innée,  avant  l'arrivée  des  Bulles  du  Pape,  &  Richard  IL 
•éont  «ncore  mineur,  le  Parlement  s'afTembU  pour  examiner  fi  le 
3R.oi  n'étoit  pas  en  droit  d'empêcher  que  l'argent  du  Royaume  ne 
paffît  à- k  Cour  de  Rome,  quoique  le  Pape  le  demandât  ious  peine 
-des  Cedbres  Ecctefiaftiques.  Wtckf  confulté  là-defîus  foutinc  l'af- 
firmative. L'année  fiiivante,  il  y  eut  plufieurs  Affëmblécs  contre 
WkUft  mais  ftns  fruit,  parce  qu'il  étoit  tro^  bien  appuyé.  En  i  }8o. 
il  entreprit  la  Verlîon  de  la  Bible  en  Anglois,  oii  il  n'admettott  pour 
Livres  Canoniques  que  ceux  que  Ics-Proteflants  reconnoifTent.  Ce  fut 
en  I  jSj.  qu'il  commença  d'attaquer  le  Dogme  de  la  tranfubfiantta' 
fioHf  s'ofl&^nt  de  prouver  en  public  qiicVHofiie  confacrée  n^efi  ni 
ytJùs-Cbrifiy  ni  aucune  partie  de  yefuS'CbriJf.  Mais  les  Moines  a^nt 
«mpéché  cette  difpute  publique,  tyielef  ne  lailTa  pas  de  dogmaiifèr 
par  tout.  Il  difoii  cntr'autres  choies  ,  qu'j/  y  avait  flufieurs  années 
fue  FEgiiJè  avoit  erré  fur  k  Sacrement  de  FEucharifiie  ,  of  y«'//  étoit 
réjolu  de  U  rofuener  dt  ridolatrie  au  cuite  du  vrai  Dieu  (a) .  Cepen-  (»)  »!^-  * 
dont  il  trouva  des  adverfaires  non-feulement  dans  l'Univerfité,  mais  n*"''^"^!/^ 
anSi  parmi  ks  Grands  du  Royaume,  qui  n'approuvoient  pas  autant  p^gS. 
fi  Ooârinc  fur  l'Eucharithe,  que  fur  le  fujet  du  Pape  &  de  la  Cour 
de  Rome.  Elle  fiit  en  efTet  condamnée  par  douze  Doétcurs  Régents 
de  l'Univerfité,  dont  il  y  en  avoit  quatre  de  Séculiers,  &  huit  de 
Moines,  à  h  tête  desqueb  étoit  GuiUautne  de  BertoUy  Chancelier  do 
cette  Académie. 

If»/»/  no  voulant  appellcr  de  cette  Sentence,  ni  au  Pape,  ni  à 
aucun  Ëvéqoe,  ni  à  aucun  Juge  Eccleflaftique  Ordinaire,  en  appel- 
]a  â  Ricbardf  dans  l'cfpérance  d'être  foutenu  par  le  Bras  Séculier. 
Mais  le  Doc  de  Lancaftre  n'approuvant  pas  cette  conduite  l'exhorta 
à  fe  Ibumettre  à  les  Juges  naturels }  de  forte  que  f^/f/e/,dcferperant  de 
trouver  dcfomais  de  l'appui,  prit  le  parti  de  fe  rctraàer  (f),  com- 
me il  fit  publiquement  en  lj8t,  ert  préfence  de  l'Archevêque  de  ■* 
Cantorbcri,  des  Evêqucs  de  Lincoln,  deNorwich,  de  Worcellcr, 
fie  Salistsiri,  de  Londre6,  de  Hereford,  Se  d'une  grande  foule  de 
monde.  Cependant  il  paroît  par  l'Aéte  (6)  de  cette  retraftation, 
qu'elle  étoit  fort  ambiguë,  &  que  fes  Juges  n'auroient  pas  du  s'en 
contenter,  s'ils  n'avoient  craint  que  cette  affaire  ne  fît  trop  d'éclat. 
Auffi  WieUfs'en  releva-t-il  bien-tôt, prêchant  de  nouveau  (a  Doftri- 
ne,  ce  ipii  lui  attira,  &  à  fes  Seâ^téors  une  nouvelle  condaAnation t 
•  ■  ■     ■                                                 mais 

(4)  Voyez  la  Bulle  de  Grigmrt  XI.  Hi/t.  ry  jintîf.  Umvtrf.Oxtn.  mb.fup  p.  187. 

(î)  L'Auteur  det  Anfi^Mtn  d'Ox/erd  dit,  que  ce  fiii  pour  la  féconde  foi»,  maii 
il  ne  le  prouve  pas,  fie  je  ne  uoavcccla  taii|le  pan.  Dtflritiâin /uam  ^am  'tcimdin- 
n-«Aw#Vntau  tfi.  «b  ftp;  p.  189. 
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mais  fon  iou^ilemeat,  puifquc  ccete  Doâxine  fài(bit  tout  la  jonis 
'de  nouveaux  progrès.  11  eut  même  des  parufâiu  d'une  gtande  ^ 
tinâion.  Encre  autres  Nkolas  de  Hertford,  Maître  en  Thcolwie, 
Te  lîgnala  en  &veur  de  Wiclef.  11  enchérit  même  beaucoup,  a  ce 
qu'on  prétend  ,  fur  ce  dernier.  11  faut  encore  mettre  dans  le  nng 
des  principaux  partifans  de  ff^cUf  PhiUppe  Rtpingd9n,Qhxa6\acà& 
Leicellcr,  fie  Doébur  en  Théologie ,  qui  &t  depuis  Evêque  de  Lin- 
coln. Dans  &  première  Leçon  il  s'étendit  beaucoup  Çax  les  louan- 
ges &  fur  l'Orthodoxie  de  ii'iclef.  Comme  il  devoit  prêcher  le  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  les  advetfaires  de  Wiclef^  craignant  que  Rtprtidm  ne 

Srêchât  ce  jour-là  la  Doârine  de  ce  dernier  y  prièrent  l'Archevêque 
c  Ouitorberi  de  faire  publier  à  Oxford  la  reiUc  de  cette  Fête  lesAi^ 
ticles  de  WtcUf  qui  avoient  déjà  été  condamnez.  C'eft  ce  qui  engi- 
gea  l'Archevêque  à  ordotuier  à  Piertt  Stokyi,  qu'il  favoiî  être  fort 
animé  contre  les  Lollards  ou  WuUfites,  de  ^re  cette  leâure  te  mê* 
me  jour  que  Repingdon  devoit  prêcher.  Ce  Prélat  écrivit  en  méms 
tems  au  Chancelier  de  le  trouver  â  la  leâure,  que  devoit  &ire  Ste- 
kyî^  des  Articles  de  WUkf,  qu'on  avoit  condamtKZ.  Mais  le  Chao* 
celîer  le  rcfùfa  vigoureu&oient»  difânt  qu'aucun  Ëvêque  n'avoit  l'au- 
torité de  juger  des  hérclies  dans  l'Univerfîté.  Ënfuitc  ayant  alTem- 
blé  les  Procureurs  Sc  les  Maîtres  Séculiers  tant  Bégeni.  que  non  Bh 
gens  de  rUniverllté, il  déclara  kStokys,  que, bien  loin  de  Icfôutcnir 
dans  cette  affaire  y  il  s'y  oppoièroic  de  toute  là  force,  fie  même  à 
main  armée.  En  efïèt  le  jour  arrivé,  le  Chancelier,  ie  Préteur,  U 
les  Procureurs  fe  trouvèrent  au  Sermon  avec  un  bon  nombre  d'hom* 
mes  armez.  Le  Prédicateur  déclama  beaucoup  contre  l'étu  de  l'Ë* 
gUfc,  foutint  Wiclef  en  toutes  chofes,  5c  avança  même  que  quicon- 
que ne  prioit  pas  pour  les  Seigneurs  Séculiers  avant  que  de  prier  pour 
les  Evéqucs,  oC  même  pour  le  Pape,  cnfrcigpoiE  rEcriture  Sainte 
Quand  le  Sermon  fiit  fini  le  Chancelier  accompagné  de  cent  homma 
qui  avoient  des  arma  fous  leurs  habits,  attendit  Te  Prédicueur  à  la 
porte  de  l'Eglife,  Se  lui  donna-de  grands  éloges, pendant  que  Sttijs, 
qui  n'ofa  pas  ouvrir  la  bouche ,  ftit  lîfflé  de  tout  le  monde.  Ce  dcr- 
nier  ayant  été  cité  par  l'Archevêque,  pour  rendre  raifon  de  ce  qa'U 
n'avoit  pas  exécuté  les  ordres,  lui  répondit,  qu'il  ne  l'avoit  pas  &it, 
parce  qu'il  y  alloir  de  fâ  vic,âc  de  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Cepen- 
dant quelque  tems  après  ils  furent  tous  obligez  de  fe  retraâer.  C'eft 
ce  qui  fit  apparemment  que  Guiîlaumt  de  Courtenaiydevenix  Archevê- 
que de  Cantorberi ,  ne  nommani/fif/r/ni  fes  adhérans  dans  le  Syno* 
de,  qu'il  convoqua  à  Londres  en  '3^^*  où  ilcondamna.dixE^rcwo* 
lîcions  de  Wielef^  comme  hérétiques,  &  treize  comme  erronées  Iim- 

pie. 

(i)  Voyez  cet  Propûfitîoni  dini  Lnit,  p.  375. 

(l)  Teia  nùvtrfitsi  OxtnimSi  ^  énnii  30.  UiU  ,  itmmt  &  fiitdmt  Ulnvt  Mu  i^ 
7m».  mdtff;  DeKof.coiitt.  Aoglic.  JouuStokeiOpcr.T.i.FoI.ioy.b^ 
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ptement  (i) .  Ccft  ce  Synode  que  ^f/r/ appelle  le  Svnode  At  trem-  Wi^ 
Uement  Je  ttni  dans  fon  Triaiogue,  parce  qu'en  efièt  il  en  arriva  un, 
lorsque  ^toient  aSewtikt  pour  là  condamnation.  Le  Concile  en 
&t  fart  allarmé,  mais  rArchevéque  les  ayant  raflurez  on  continua  la 
(éaocc.  tVicief  ny  companit  pas  en  pertonoe,  parce  qu'il  avoic  été 
mTcrti  qu'on  lui  dreflbit  des  embûches,  mais  il  y  comparut  par  Tes 
•Procurcun ,  &  le  Chancelier  de  l'Univerûtc  d'Oxibrd  y  pkida  îk 
CaoTe  avec  beaucoup  de  fermeté  j  quoiqu'avcc  peu  de  fuccès. 

Ce  fût  cette  m^ne  année  que  nickf  ne  pouvant  plus  demeurer 
paiâblement  à- Oxford,  Te  retira  à  iMterworthy  dans  le  Dioccfe  de 
Leicefter,  oij  il  avoit  obtenu  une  Cure.  Dans  cette  retraite  il  con- 
tinua d'écrire  contre  le  I*apc  Se  contre  t'Eglife  Romaine.  Entre  au- 
tres Ouvrages,  il  en  compoËt  un  en  Anglois,  qui  avoit  pom:  titre: 
ia  grande  Sentence  J'excomrnunitatim  expli^ée ,  OLi  il  éclairciilbii:  plu- 
fiaùrs  de  fes  Articles  qu'on  avoit  condamnez.  11  s'y  déchaîne  en  par- 
ticulier contre  la  Croifade  <\\i'Urbain  V.  avoit  publiée  contre  les  ad- 
faerens  de  Citment  VIL  On  élevé ,  dit-il,  r Etendard  de  J.  C.  U 
Souversin  DeSeur  de  la  Paix,  de  la  mférieorde  i^  de  la  charité,  pmr 
tmer  des  Chrétiens  ^  à  caufe  de  deux  Scélérats  de  Prêtres ,  qui  font  ma- 
mfijlement  FAMtechrifi.  ^and  efi-ce  que  le  fuperbe  Prêtre  de  Rome 
accordera  des  Indulgences  pUttieres  four  engager  à  vivre  en  paix,  en  cha- 
rité (^  en  patience ,  comme  il  en  accorde  pour  animer  à  la  guerre  des 
Chrétiens  fef  pour  les  majfacrer  (a) .  Peu  de  tcras  après  fa  retraite  à  (»)  t«** 
Luuerwonh ,  il  eut  une  attaque  de  paralyfîe  dont  il  revint  \  Mais  de-  ^'  ^^' 
puis  ce  lenis-là  il  ne  jouit  que  d'une  ûnté  fort  languiflànte.  Ce  qui 
fit  apparemment  que  fes  ennemis  ne  le  pouHuîvtfcnt  pas,  parce  qu'ils 
le  fc^rdoient  comme  un  homme  hors  de  combat.  Enfin  deux  ans 
après  cette  maladie  le  mit  au  tombeau.  Ce  fot  le  i$.  Décembre  jour 
des  Innocens  qu'il  eut  fa  dernière  attaque  à  la  langue,  étant  dans  l'E- 
gKfeà  entendre  la  MefTe,  ëc  pendant  qu'on  ^ifoit  l'élévation,  ce 
qu'on  ne  manqua  pa!>  de  regarder  comme  un  jugement  de  Dieu. 

LVIlLLADoarine  deïfit/e/ncfutpasenfcvclieavcc  Xm.Jean Hus^  Ptogiès  d» 
témoigne  damî  un  Ouvrage  écrit  enl4i  i, que  depuis  trente  ans  on  li.  Wiclefifme. 
fbit  librement  les  Livres  de  ^«/r/ dans  l'Ûnivcrfitétf Oxford (rJ.Le 
même  Jean  Hus  à  la  fin  du  U.  Tome  de  fes  Oeuvres,  produit  un  té* 
moignaflc  fort  avantageux,  qui  fot  donné  en  140(1.  à  ff^f/e/par  l'U- 
niverfite  d'Oxford,  ou  elle  déclare  qu'il  cft  faux  que  Widtj  ait  été 
convaincu  d*héréGe,  ni  qu'on  l'ait  déterré  pour  le  faire  brûler  après 
6  mort  (5) .  11  cft  vrai  que  Antoine  de  Wood  ,  Auteur  de  Vllifiolre 
&  des  ^tiquitez  de  rUniverfité  d'Oxford,  a  révoqué  en  doute  l'au- 
^  thenri- 

(3)  Voyez  ce  même  ttfmtngnage  dani  f  Hj/Im»  ,  6-  ki  Amii^mtn.  i*  tVnivtrfiU 
JlOxf»rd.  Liv.I.  p.  103.  Il  fe  trouve  auflî  i  peu  pris  en  mêmes  letmes  daos  l'His- 
toiTedcbGnenreHQffitiqncdeTWtlwUirr.  p.4.  Ce  témoignage  avoit  ét<  apponfr ' 
i  Pnne  par  un  hofjM  nonioé  Pkm  Ftrjn  iclé  Widefiie.  < 
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tAi^  chcnticité  de  ce  téoioignage,  parce  qu'il  ne  lé  trouve  point  dan  kt 
Réeitres  de  cette  Univermé.  Le  mcme  Autear  prétend  que  ce  té- 
jnoignagc  fut  prélênté  par  Jean  //»r  au  Concile  de  Confiance,  saàt 
que  Rohert  Haltim,  Ëvêquc  de  Salisbury,  ayant  prcfenté  un  Aâe  de 
rUniverfîté  tout  oppoCé  a  ce  témoignage,  rafïàire  fut  remifè  au  ju- 
gement  du  Concile.  Je  n'ai  rien  trouvé  fur  cette  particularité  dans 
les  Aâes  de  ce  Concile.  Cependant  j'entre  bien  dans  la  conjeÛure- 
à: Antoine  de  Wood^  qui  croit  que  ce  témoignage  en  faveur  de  WkUf 
fut  iâbriqué,  ôc  muni  du  Sceau  de  l'Univcrfité,  par  Pierre  Payne^ 
&'les  autres  Wicléfitcs,  qui  n'étoient  pas  en  petit  nombre  à  Oxford. 
Ce  qui  étoit  d'autant  plus  aifé,  que,  comme  le  témoigne  le  même 
Auteur,  on  ne  prenoit  aucun  foin  du  Sceau  de  l'Académie,  de  forte 
que  chacun  s'en  fcrvoit  à  fon  gré.  C'eft  ce  qui  obligea  l'Académie 
de  prendre  en  143.6.  des  mefures  contre  Pabus  qu'cm  avoit  hit  de  ce 
Sceau  par  le  palT^.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  trouve  qu'en  i29tf,ilycuc 
une  Convocation  du  Clergé,  où  l'on  prefénta  à  rAflêmolée  18.  Ar- 
ticles tirez  de  quelques  Livres,  que  les  Doâeurs  en  Théologie, les 
Maîtres  aux  Arts,  oc  les  Bacheliers,  qui  étoienc  Wiclefitts,  avoient 
coinpofez,  fous  le  titre  de  Trialogues^  à  l'exemple  de  leur  Maître. 
Le  premier  de  ces  Articles  ctoxt ,  que  le  pain  detiuure  pain  après  la  cetf 
fécration.  On  fe  contenta  pour  Ion  d'examiner  la  propoûtkm  lâm 
(a)  Hîyî.  *      la  condamner  (a) . 

q212T^'  ^^  "'^"  *"'  P"  ^^  '"^'"^  ^"  ^^°^'  *""  bornas  Arondel,  Archevé- 
***  '  *  que  de  Canterberi,  voyant  les  progrès  du  Wicléfifme  par  le  débit  des 
Oeuvres  de  Wiclef,  publia  un  Mandement,  par  lequel  il  détcndoit 
fous  de  grandes  peines  de  vendre  aucun  Livre  de  ce  Doâcur,  qu'il 
n'eût  été  approuvé  par  l'Académie  en  Corps, ou  par  vint-quatre  Dé- 
putez que  l'Archevêque  nommeroit.  En  1,410.  l'Académie  elle-mê- 
me condamna  les  4f .  Articles  de  Wiclef'Viex:  plufïeurs  autres  que  les 
uns  font  monter  à  6 1 .  les  autres  à  80 ,  £c  quelques  autres  jufqu'a  2.00. 
On  brûla  ciifuitc  publiquement  les  Livres  de  /f7c/f/,qui  contcnoieat 
ces  Articles ,  ce  qui  arriva  à  peu  près  en  même  tcms  que  ces  Livres 
furent  brûlez  à  Prague. 

Mais  cette  exécution  ne  fervit  qu'à  donner  un  nouvel  éclat  aux 
Ecrits  de  Widef.  Ceft  ce  qui  engagea  Thomas  Arondel  à  déclarer  en 
141  r.  par  des  Lettres  Citafoires,  au  Chancelier,  aux  Doâeurs,  aux 
Maîtres,  8c  Ecoliers  de  l'Univerficé,  qu'étant  fur  le  point  de  la  vi- 
iiier,'  tout  le  monde  fc  tînt  prêt  à  le  recevoir.  Il  y  Ait  pourtant  mû 
reçu  pour  cette  fois  ,  Sc  même  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  lâns 
rien  faire,  parce  que  l'Académie,  en  vertu  d'un  Privilège  du  Pape, 

pré- 

(i)  Jiân  Xxm.  condamûa  Içs  Articles  de  Wk}^  dnu  fon  piétendu  Condie  de 
Rome  en  1411. 

(1)  Ubi  pHram  dixit  vtriiattm  di  Papa  &  CtrdinalibMt.  Btnt£c*tw  Anm^t  Dtmim 
Sfifiafi  di  Paf»  dix»  ,  msltdiMlmr  cara  ft* ,  tT  ^^  «tri  it»  mnuiue  fitiH  jî  Jiurtm, 
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Srétendoit  ne  poiac  dépendre  de  la- juri^liâion  des  Evéques.  Mais  ■4'^ 
cpuis  rArchcTéque  ajrant  lait  û  viutc  par  autorité  du  Rai,  l' Aca- 
démie fût  obligée  de  je  foûmctcre,  &  de  oommer  douze  Comminài- 
res  pour  examiner  les  Livres  de  Wicief.  Ils  condamnèrent  en  eflèt 
t4y.  Articles  tirez  de  divers  de  fcs  Livres.  Cette  condamnation 
ayant  été  confirmée  par  rArcbevfque,  il  envoya  des  Mandemens, 
pour  faire  pourfuivre  les  Wicléfites  i  toute  rigueur.  Cequictoit 
appuyé  par  l'autorité  Royale.  Mais  cette  rigueur  ne  fervit  qu'à  ani- 
mer les  Wiciéfitea  contre  l'Archevêque.  Ils  furent  même  aflêz  har- 
dis pour  rexcommiinier..  Ce  Prélat  ne  pouvant  venir  à  bout  d'un 
Paru  lî  puinànt  &  fi  accrédité^  prît  la  refolution  d'avoir  recours  à 
Jean  XXIII.  pour  le  prier  de  faire  condamner  les  Articles  de  WitUf^ 
&  de  &irc  déterrer  fon  corps  pour  le  jetter  à  I4  voirie.  Il  obtint  le 
preinier(i),  lefecond  ne  s'exécuta  qu'en  1 414.  Ce  qui  relloit  du 
corps  de  Wicief  fût  déterré,  &  briile,  £c  Tes  cendres  nircnt  jettéet- 
dans  la  Rivière  de  Luttermwtb,  Ceci  nous  ramené  à  la  huitième  Ses- 
fion  du  Concifc  de  Conftiuioe. 

LIX.  Pour  le  Cérémonial,  tout  (ë  paflà  comme  dans  les  prccé-  SeŒonhwtlfr 
deotcs.     L'Empereur  y  fiât  préftnt ,  le  Cardinal  de  Fivitrs  y  préGda,  ""*■  „  . 
8c  le  Patriarche  d'Amioche.y  célébra  la  Mefle.    On  y  lut  l'Evangile  y  \  uari- 
GarJes^vous  des  faux  Prepbefes ,z(in  de  préparer  les  cfprits  à  la  leSu-  r.  JK-^ij* 
,  rc  &  à  la  condamnation  des  Articles  de  (Wicief.    L'Evêque  de  Tou- 
lon, noij^mé  f^i/ai,  prononça  un  Sermon  fiir  ces  paroles,  FEfprit  vous 
»nihtira  en  toute  vérité.    On  trouve  dans  un  Manufcrit  de  Vienne, 

3ue  dans  ce  Sermon  le  Prélat  ne  dilSmula  point  la  vérité  fur  le  fujet 
u  Pape  &  des  Cardinaux, que  fon  zèle  l'emporta  même  jufqu'à  ihms- 
dire  le  Pape,  &  à  l'accufer  d'avoir  menti  fur  quelque  fait  qui  n'y  eft 
pas  exprimé  (i) .  Un  autre  Manufcrit  de  Vienne  rapporte  que  danS' 
cette  SciSon  on  ordonna  d'afficher  la  Citation  qui  avoit  été  décernée 
dans  la  précédente  contre  Jea»  XXIII,  &  que  l'Empereur  y  notifia- 
que  Frédéric  d'jiuftricbe  étoit  de  retour  à  Confiance,  pour  fe  recon- 
cilier avec  lui  &  avec  le  Concile.  Cette  reconciliation  fut  apparem- 
ment réfblue  ce  jour-là  même,  quoique  les  Aâcs  ne  s'en  expliquent 
pas,  puisqu'elle  s'exécuta  le  lendemain.  Mais  la  principale  afïàirede- 
catc  Seâion  étoit, de  lire  Se  de  condamner  la  Mémoire  fie  la  Doâri- 
ne  de  IVieUf,  L'Archevêque  de  Gênes ,  après  avoir  lu  le  Décret  du 
Concile  de  Latran  (i')jFirmiter  credimusjqni  fut  approuvé  par  i'Em- 
perear  &  par  tout  le  Concile,  lut  les  quarante-cinq  Articles  de  la- 
Doârine  de  Wicîif,  qu'on  avoit  déjà  condamnex  à  Rome.  Les  voi- 
ci tels  que  Mr.  le  Dooeur  Fon  dir  lùtrdtksA  donnez,  après  les  avoir 

COIK 

l>mi  KM  «^  WMM  &  irinm,  Cod.Vindob.  Blffraw. 

<3')  imnectnt  lit.  affftnbu  ce  Concile  1  Rome  CD  Tilf .  fc  II  TrtBflUbftintiation' 
j  piOa  en  Attide  dC.Foi.  Dtmt,  L.  h  T.  I.  Cnf.  l.  V.  i.  H»rd.  T.  lU.  PM,  XW 
trxuz,  -■  ■  - 
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fto8     HISTOIRE    DU    CONCILE 
l4if;      conférez  avec  divers  Manufcrics  d'AUemagne.    Celui  de  Lei'pfic  i> 

joûte  à.  chaque  Article  la  raifoo  de  la  condamnation  des  Doâcurs, 
ious  le  titre  de  courte  Ceitffire  des  4f.  Articles  de  Wicicf  par  les  Tbit- 
iogiens  de  Confiance,  &  il  y  eo  a  uo  de  Vienne  qui  fournit  une  Con< 
damnation  plus  étendue  des  mêmes  Articles}  mais  il  paroîc  par  la  fia 
de  cette  Condamnation  étendue, qu'elle  n'dcoit  que  de  quelque  Doc- 
teur particulier,  parce  que  l'Auteur  s'y  foumct  au  jugement  de  l'E- 
glife  Romaine,  au  cas  qu'il  ait  avancé  quelque  chofe  contre  ta  FoL 
La  courte  Ceniûre  ayant  été  lue  dans  la  Scuion,  nous  la  rapporterons 
avec  les  Articles,  Dins  omettre  ce  qu'il  y  aura  de  particulier  dans  la 
Condamnation  étendue. 

I.  Article.  La  fubfiana  du  psi»  matériel,  (^ la /tihfiaiue'd» 
vin  matériel  demeurent  dans  le  Sacrement  de  FJutel.  Cet  Article  cft 
àéc\axcf aux^erroné yi^  hérétique ,  &  cette  qualification  cft  confirmée 
par  le  Concile  de  Latran ,  fie  par  l'autorité  de  St.  Ambroife,  Mais  il 
Ëiuc  remarquer  ici  que  les  Doâeurs  du  Concile  ont  £iit  aux  parolcsdc 
Zi>  Ambroife,  une  petite  altération,  qui.  en  change  un  peu  lefcoL 
St.  Ambroife  dit ,  avant  la  confecration  c'était  du  pain ,  mais  quand  Us 
paroles  de  J.  C.  ont  été  prononcées,  c'efi  fon  Corps{i) .  Au  lieu  de  ccU 
les  Doâeurs  font  dire  à  St.  Ambroife,  qu'avant  la  conjicrationyc'efi  du 
pain  ordinaire,  [panis  ufitatus],  6?  qu'après  la  confecration,  de  pas» 
qu'il  était  il  fe  fait  le  Corps  de  Chrifi.  (ubi  autem  accelTerit  confccra- 
tio,  de  pane  fit  Corpus  Chrilïi.}   ' 

Art.  II.  Les  accident  du  pain  ne  demeurent  f as  fans  fuja  dans  le 
Sacrement  de  P Autel.  L'Article  c&  déclaré  fiiuz,  erroné,  6c  fentaot 
rHérélîc,à  prendre  ce  mot  dans  un  Jêns  général  (2.).  Cette  condamna- 
tion efl  appuiée  fur  un  argument  de  Logique  fort  fubtit,fûr  quelques 
pa0àgcs  de  Pierre  Lombard,  ta  fur  deux  Decrétales,  l'une  du  Pape 
XmcIus  en  1 1 8 1 ,  laquelle  excommunie  tous  les  Hérétiques  qui  ont  un 
le  Sacrement  de  t'ËuchariHie  des  fentimens  difïérens  de  l'Eglife  Ro- 
maine  -,  l'autre  à' Innocent  IIL  en  1 1 1  f .  où  la  TranfTubflantiatitHi  eft 
établie. 

Art.  III.  Chrifi.n'efi pas  lui-même  (jiâenticè)^  réellement  dans  fâ 

Oa,  iMMfd    propre  préfince  corporelle  au  Sacrement.    Cet  Article  elt  déclaré  fyax, 

tr'pn  ptrftM*.  erroné  &  hérétique  par  les  mêmes  raifons  ,   auxquelles  on  ajoute  té 

leioad»uii«.  {cntimcat  de  Rùhard  de  Afiddlelon  ou  de  Media  Filla,  Scholaftique 

Anglois  du  XIII.  iîecle,qui  veut  qu'on  détefte  l'impiété  de  ceux  qui 

foutiennent  que  le  Corps  de  J.  C.  n'eft  pas  récllemeot  dans  l'EucËa- 

riftie,  mais  feulement  ai  ligne. 

Art.  IV.  Un  Evtque  ou  un  Prêtre  en  péché  mortel,  n'ordantu,»* 
(t)  Cm^i.      célèbre  (a.)  ,ne  eonfacre^m  ne  baptife.  'Cette  propoficion  cft  déclarée  té- 
méraire 

(t)  AnttMum  trg*  ut^ttrtim-  femi  tfi.    \M  euttm  vtih»  Chrifii  Mctjfmat,  tttfi 
^Cbri^.  Atnbrol   dé  Stcrttn.L  ly.  C»f.^. 
ii)Séifi4nib4refinmivtrJitintrmiilUilêm.Decte%.Ub.'V,TiLVl\,C.9.  ad aboleodam} 
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DE    CONSTANCE.    Lit.  n.         w, 
méraire  <Sc  hhéwpe ,  parce  qu'elle  tendroit  à  rendre  douteulê  Se  in-       i<mi 
ceruine  toute  la  Hiérarchie  Ëcclcfiaftitjue,  outre  qu'elle  eft  contruœ 
au  ièntiment  de  toute  l'Egtife,  Se  en  particulier  a  celui  de  St.  AM' 

pijlmy  Se  de  St.  Btmard. 

■  Art.  V;  Onnefauroit  prouver  par  TEnfangiUjquey  X.*it  vrdontii 
la  Mejfe.  Cet  Article  eft  fimpleniCTit  qualiâe  aux  &  erroné  dans  la 
courte  Ceofiire,  mais  il  eft  déclaré  hérétiaue,dans  la  Condamnatioa 
plus  étendue.  Les  Ooâeurs  n'allouent  poiot  d'autres  raifons  de  leur 
jugement,  que  les  paroles  de  l'inftitution  de  l'Ëuchariflie ,  par  oiï  ils 
prétendent  prouver,  que  J.  C.  a-célébré  la  MelTe ,  &  ordonné  à  fet 
Difciples  de  la  célébrer. 

Aht.  VI.  Dieu  doit  ob(tr  au  DiaiU.  Cet  Article  n'eft  point  qua- 
lifié hérétique.  On  dit  lêulctncnt  qu'il  eft  faux,  qu'il  Tonne  mal,qu'il 
bkflc  ls8  oreilles  pieufcs  ,  Sx.  qu'il  peutinduire-Ics  fîmptes  ii  obéïr  au 
"D'Kikyiei.  Bernard  de  Luxemàourgy  dansfon  Catalogue  des  Hérétiques,  a  Btnmrt  £«•' 
donné  cet  Article  de  Wicleftn  ces  termes,  qui  font  un  fens  tout  dif-  wwA**«.t"i«} 
feient  :  Dieu  a  ionmi  auDiakle  tt obéir.  Mais  tous  les  autres  Livres  im- 
primez &  manufcrits  portent  uniformément ,  Dieu  doit  obéir  au  Dio' 
tk\  Se  il  paroît  par  les  termes  de  la  Condamnation  que  c'eft  ainlî  que 
cet  Aniclc  étoïl  conçu.  J'avoue  que  je  fuis  furpris  de  ne^rouvor 
point  cette  prétendue  proportion  de  Wicltf,  -dans  tkomas  de  fValdm 
Carme  Anglois  qui  a  réfute  (^.)  pied  à  pied  tousies  Livres  defoii  Compa- 
triote, fans  lui  taiflcr  pafler  un  feul  mot  qui  put  être  fufpeâ  d'Héré- 
fie.  J'y.trouve  même  une  propofition  de  WicUf  bien-  oppofôe  à  celle 
qu'on  lui  impute.  LesDiaéies^  dit-il  au  rapport  de  ton  advcrfairc, 
ne  peuvent  tenter  Us  hommes  au  delà  de  la  permiffim^  qu^tlflatt  à  Diim 
de  leur  en  donner.  Je  ne  trouve  point  non  plus  cet  Ârricle  dans  une 
autre  réfutation  de  la  doârincde7f?fi>/,qu'unauire  Moine  Anglois  (4) 
écrivit  en  i  jpfi.  par  ordre  de  Thomas  de  Cantorbéri.  Ce  qui  pourroit 
feire  foupçonncr,que  cet  Article  n'étoit  qu'une  imputation  toute  pu- 
re, ou  quelque  conféquence  tirée  par  les  cheveux.  En  effet  WicUf 
dans  l'Apologie  qu'il  écrivit  en  Anglois,  après  le  Synode  Terr^  mo- 
tMSy  traite  cet  Article  d'in&me  héreûe,  &  d'imputation  calomnieii- 
ic,  inventée-par  de  faux  témoins  (a).  (a>l*«A, 

Art.  VII.  Si  un  homme  nUfi pas  véritablement 'Contrrt,laConfej^OH  ^  ^ 
extérieure  lui  tfi  inutile  (^  fuperfiué.  Cet  Article  eft  jugé  &ux ,  er- 
roné, hérétique,  abominable  &  Diabolique,  &  ce  jugement  eft  ap- 
puie fur  les  paroles  de  St.  Jaques  V,  16.  &de  St.  Matthieu  Vlll,  4.  & 
XVm.,  8.  fur  l'autorité  àc  Lombard ,  &  fur  la  Dccretale  Omnk 
vtriufque ,  qui  ordonne  à  toute  pcrfonne ,  de  quelque  fexe  qu'elle  foit, 
de  fe  confe^.    Dans  la  Condamnation  plus  étendue ,  on  établit  U 

né- 

^3)  A  peu  prit  dans  le  terni  du  Concile  de  Contlince,  or  cet  Outilga  eft  dédié 
1  MtTtiny,  qui  r  fut  da  Pipe.  WU.T.I.f.Ti.tal.i.Vtntt.lilU 
(4)  Guillaume  Wildfonl,  Vld,  rtfik.Rtr.txftt.Pal.pf'- 

ToM.  L  Dd 
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iio      HISTOIRE    DU    CONCILE 
f4ft{.        néceUîté  de  la  ConfèHioa  ^terieure  par  cette  raifbn,  mi*un  pédiein^ 
qui  n'eft  que  dans  l'état  tTsitrititm^  peut  eu  fe  confeflaitt  acquérir  la 
grâce  île  la  contrition  par  le  Sacrement  de  Pénitence.  . 

A  R.x.|VlII.  Si  un  Pape  eft  réprouvé  {çîvXàlu&) méchant (m2iai)tS 
par  conféqiunt  Mtmhre  du  Diahky  il  »'a  re^  de  pirfomu  aucwt  piàffétt- 
ttfia-  les  fidèles, fi  ce  n'efi  peut-être  de  rEmptreur  (àCaefâre).  Cette 
piopoûtion  eft  déclarée  fàuJQè  fie  erronée  dans  la  courte  CeoTure^mais- 
dans  la  Condamnation  plus  étendue,  elle  eft  jugée  hérétique}  pré- 
micrement  parcequeC(i/><&f  n'a  pas  laiHëdc  pri^pcrer  quoiqije  vrai- 
f^iblablcnienc  réprouvé,  &  en  Iccond  lieu  parce  que  les  bomtnes  ne 
lâchant  point  les  Décrets  de  Dieu,  on  ne  pourroii  s'aflurer  d'avoir  ja- 
mais eu  tin  vrai  Pape.  Wtelef  dans  la  niéme  Apologie  s'expUquaat 
fiircet  Article  die,  qu'iu  Prêtre  en  péché  mortel,  fait  à  la  vérité 
Cous  les  Sacremens,  mais  à  là  damnation,  parce  que  les  Prêtres  ne 
Ibot  pas  les  Auteurs  du  SaCremetu,  fiC  que  c'cft  une  puillânce  qui 
(a)  jcmû*.      u'appanienc  qu'à  Dieu  (a). 

■Utupr.  Art.  IX.  Depuis  UrbainTI.  (i)  il  ne  faut  plus  recevoir  de  Pape^ 

mais  il  faut  vivre  felen  fes  propres  Loix,  à  la  mamere  des  Grecs.  L'Ar- 
ticle eft  déclaré  faux,  mallbnoant,  erroné,  contre  les  bonnes  moeurs^ 
&  très-hérétique,  parce  qu'il  eft  contre  le  Concile  de  Pifè,  qui  eft 
reconnu  pour  légitime ,  8c  qui  a  élu  canoniqtiement  jHeteatuire  V^ 
aufll-bien  que  contre  le  fcntimcnt  de  toute  l'EgUfe,  qui  regarde  l'Ë- 
glife  Romaine  comme  te  Chef  de  toutes  les  Eglifès,  par  une  Succes- 
uon  qui  n'a  point  été  interrompue  depuis  St.  Pierre,  Se  comme  le- 
centre  de  l'Unité  Chrétienne,  en6n  contre  rautoricé  de  St.  Paul  qui. 
défend  aux  fidèles  de  porter  un  même  joug  avec  les  infidèles,  par  où. 
le  Concile  entend  les  Grecs. 

Art.  X.  Ilefi  centre  F  Ecriture  Sainte,qae  Us  Ecclefiafiiques  ayent 
des  biens  ta  propre.  L'Articlecft  jugé  erroné,  hérétique  &  fédiiieux. 
On  établit  par  diverfes  raifons  tirées  de  l'Ecriture  Sainte  le  Droit 
qu'ont  les  Ëccleliaftiqucs  de  polîeder  des  biens.  Le  Clergé  de  l'an* 
cienne  Loi  poflêdoit  ^A.  Villes  avec  leurs  Fauxbourgs,  ils  jouïflbient 
des  dtxmes  de  tout  le  peuple  d'ITraël ,  &  des  prémices  du  bled ,  du 
■  vin,  de  l'huile  &c.,  auffi-bien  que  de  tout  ce  qui  étoit  confacré  i 
Dieu.  D'ailleurs  s'il  faut,  félon  Jr.  P<a«/,  que  rËvêque  foit  hofpita- 
lier,  fie  que  le  Diacre  puifTe  gouverner  (à  maifôn,  il  nut  qu'ils  ayent 
des  maifbns  Se  des  fàculccz.  li  paroît  par  le  Livre  des  ji^és  que  le» 
fidèles  avoient  des  poflèfïïons,  Se  les  ThéoltSgiens  du  Concile  préten- 
dent ,  que  parmi  les  fidèles  il  y  avott  des  Ecclefîaftiques.  J.  C.  Hvoit 
auflî  de  Taigent,  dont  Judas  ctoit  le  ThrcToricr.  Dieu  ordonneà^*- 
remie  d'acier  un  champ  ou  une  terre, qui,à  ce  que  prétend  la  Glo> 
fe,  appartenoit  à  un  Prêtre  ou  à  un  Lévite,  que  les  Doâreurs  du 
Concile  appellent  jtnamas.  Se  qui  eft  ^pellé  dans  l'Ecriture  /i&na- 

mei^ 
(i)  Cefl  pu  ce  Pape  que  commeaça  le  Schifnib  .  . 
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DE    CONSTANCE.   LmH.  in 

«rf7.  A  toutes  CCI  autoriixz  on  ajoîkc  celle  de  Se.  JtigiiJHii,  qui  dit 
<lani  uoe  Letoe  à  un  Evoque  oommé  Btmfset,  que  ce  qu'ib  poOè- 
'dent  au-delà  du  Déccflàire  appartiest  aux  pauvres,  2c  enfin  on  con- 
clut que  cet  Article  de  WUlef  n'eft  propte  qu'à  inciter  les  Séculiers  i 
s'emparer  des  biens  des  Ëccicfiafttques.  Dans  la  p'ands  Sentence  ttex- 
««MiMMcrd/M*  tKfU^ét  par  WJclef,  &  dans  d'autres  Ouvrages,  3 
nduit  ioa  fendment  là^effiis  à  ces  Cheâ,  i  .Que  ks  Dixmes  ne  font 

rï  de  Droit  Divin,'  puis  qu'il  ne  parent  point  dans  l'Evangile,  que 
C.  les  ut  payées,  m  qu'il  ait  oraonué  de  ks  payer. 
~.  z.  Dans  les  plaintes  au  Roi ,  &  au  E^rlement,  il  demandott  que 
■les  DixoKs  &  les  Ofirandes  fodènt  données ,  comme  auparavant, 
à  d'honnéfes  Ôc  Â  d'habités  peHbnoages  (i),  &  qu*dle5  ne  ftiflèot 
"point  extorquées  par  force,  K  par  excommunication. 

j.  Il  défàprouvoit  que  les  Peuples  fuâênt  tellement  opprimez, 
«our  ferrir  au  luxe  d'un  Prêtre,  qu'ils  ne  pouroient  entretenir  kurs 
^unilleSf  ai  fccourir  les  pauvres. 

4.  Q^  comme  le  Peuple  ne  payoic  les  Dixmcs,  que  pour  être 
ioftiuit  dans  la  Parole  de  Dieu ,  il  y  avoit  bien  des  cas ,  oà,  félon  les 
liOiz  Divines,  &  humaines,  le  Peuple  pouvoit  reftifer  de  les  payer, 
^  que  les  Curez  font  ph»  maudits  de  Dieu,  en  refu&nt  d*enKigner 
■par  leur  prédication  &  par  leur  exemple,  que  le  Peuple,  en  leur 
refulànt  les  Dixmcs,  quand  il»  nefônt  pas  bien  leur  devou*.  Au  relie, 
il  ne  ccntriloit  point  qu'il  ne  lût  raifonnable,  qu'un  bon  Prêtre  eût 
dequot  s'entretenir  honnêtement,  &  même  au  delà  du  nécdTaJre,  âc 
fl  wânsc  l'appropriation  des  EgHIës  Paroiffiales ,  à  des  Monaftêrcs  ri- 
ches, qui  prennent  tout  le  profit  pour  eux,  ne  mettant  dam  ces 
£gli(b  que  quelque  ignorant,  à  qui  ik  domwnt  fort  peu  de 
chofe. 

Art.  XI.  jSucun  Préhfim  deit  exeommimier  ferfinnt  i  s'il  ne  fait 
•ont  cttu perfimne-îk  efi  excommimée  de  Z>rn«,  &  ceim  pti  excammunit 
%ors  éift  e<u  devient  par  là  HérétifMy  au  excommumé  lui-même.  Dans 
la  courte  Cenfure  on  déclare  que  cet  Article  eft  téméraire  &  fcanda- 
leuK,  qu'il  va  à  troubler  la  paix  de  l'Eglife,  &  à  anéamir  les  peines 
Eccicfiaftiqiics,  mais  il  eft  noté  d'Hércfie  dans  la  Condamnation  plus 
étendue.  Cette  condamnation  eft  fondée  fur  ces  raifons.  La  premiè- 
re ,  que  J.  C.  n'a  pas  dit ,  vous  Hertz  fitr  la  terre  tout  ce  que  vous  faû- 
rex  avoir  été  lié  dans  le  Ciel  y  mais  au  contraire,  tout  ce  que  vous  auret 
'^fur  U  terre  fera  Hé  dam  k  Ciel.  ,D*où  il  eft  dair,  félon  les  Doâcurs 
du  Concile,  que  la  Seotence  du  Ciel  ne  précède  pas, mais  qu'elle  fuit 
celle  de  l'Eglifir  j  ce  que  Ton  confirme  par  l'autorité  de  Huptes  de 
S*.  FiSer^  Moine  du  aouiiéme  ficelé.  La  fcconde,  que  n'y  ayant 
TCrfoanc  a  qui  Dieu  ait  révélé ,  fi  un  homme  dt  excommunié  ,  no 
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s^il  ne  l'eA  pas,  il  s'enfûivroit  que  rezcommtiaîcation  ne  feroit  jaraù 
légitime,  ce  qui  etl  contre  l'autorité  que  J.  C.  a  JonnéeàrEgiilè. 
La  troiGémc,  que  quand  un  Prélat  ou  un  Prêtre  a  pris  toutes  Let 
précautions  pombles  pour  n'être  point  trompé,  &  qu'il  exerce foa 
autorité  en  bonne  conîcience,  il  eft  entièrement  difculpé,s'il  fe  trom* 
pe  dans,  les  jugemcns  qu'il  porte^  Se  que  lôs  excommunication  cfl 
auflî  valable,  que  le  Baptême  admmilb-é  par  ua  Prêtre  y  vie,  adultère, 
ou  homicide. 

Art.  XII.  Ceiut  f«i  excommunie  un  Ecthjîaftiijue parct  quHl  en  4 
appelle  au  Roi  t  eu  à  fott  Confeil^  fe  rend  coupable  de  trabi/e»  envers  H 
Rûi.  Les  Uoâeurs  trouvent  cet  Artielelàus, pervers,  £c  fcandaîeux. 
La  railbn  en  eft,  que  Dieu  -a  donné  l'autorité  rpirituelle  aux  Ëvê- 
ques,  ôc  qu'à  cet  égard  ils  ne  font  point  fournis  aux  Rois&auxPdn' 
ces,  ni  à  aucune  FuifTance. Séculière,  parce  que,  tèlon  ^/.  Potf/ all(> - 
guéTur  cette  matière,  pur  Hugim.de  St.  f^i^ y  tc^pix-Mtnandreii 
Hales^  r homme  fpirituel juge  toutes  chofes,  ^  il  n'efijugé  de  perfomu  (i). 
Ainlî  un  EccleGallîque  condamné  par  Ion  Prélat  ordinaire,  peut  bien 
appcUer  deXon  ivgcment  À  celui  d'un  Ecclefîalliquc  fuperieur,  mù 
non  pas  à  un  Tribunal  Séculier,pan:eqye  ce  ferotc  appeller  du  Supo* 
rieur  à  l'Inférieur.  D'oîi  il. fuit  que-  toa  Prélat  eft-en  droit,  ea  ce 
cas,  de  l'excommunier  comnae  rdîelle,  lâns-pouvoiFéucaccufélui- 
même.d'aucunetrabifon  envers  les  PuiÛànces  Séculières. 

Art.  Xill.  Ceux  qui  ceffent  de  prêcher  ou. d'enteadrt  h  Pt»oU  it 
Dieu  à  caufe  de  rexcommunicatitndes  bommetfont  excommuniez  tM  effet, 
^feront  regardei.  comme  der  traîtres  envers^y,  C.  aujour  d» jugement. 
XJAnicle  elt  jugé  fâuxy  téméraire,  contre  les  bonnet  moeurs,  injor 
lieux  Se  fcandaleux, parce  qu.*U  y  a  des  occalions,oiiun  Prélat  eflea 
droit  dé  défendre,  fous  peine  d'excommunication,  à  un  Prêtre  de  prê» 
cher,  Se  à  un  Laïque  d'entendre  le  Prédicateur,  fur  tout  quand  il  s'a* 
giC  de  qtielquedoétrina  erronée,  dont  il  eft  accufé.  Alors  le  Prétie 
n'eA  pas^excommunié  quand  il-ceflède  prêcher,^!  le  Laïque  quî 
neva  Dafr^l'entendre,  parce  que  l'unSc  l'autK  cfl  obligé  -  d'qbeir  à 
fes  legigmes  Supérieurs,  comme  cela  paroît.  par  Matlb.  xxi  1 1 ,  )• 
Hebr.xiHyiy..  &  par  l'exemple  de  Si» /•«(/«; de  ^(7iW,-àquileSt. 
Efprit  défenditde prêcher Ja  Parolede-Dieu  en  Afîe. 

Art..  XIV.  Tous  les  Moines  Mendiants  fout  J^rétiquM  i  i^.ceuit 
fui.  leur  donnent  Vaun^efont-txccmmumez..  Cet  Article  ne  paroît 
pas  .dans  la.  Condamnation  plus  étendue,  maisslans  la  counc-GciH 
XuKyW-  c^  déc\2ié  hérétique.  Sc  fcandaJeux  ,,- parce  qu'il  s'en&i* 
vroiE  de-là  queles  Apôtres,  Se  J.  C.  lui-même  aucoient  été  Hérctir 
ques,  puis. qu'ils  ont  été  mendiants;  Ce  que  l'on-prétend  prower  pv 
ces  paroles  du-i'^nKai»- xxxDE.  iclon  laA^ulg^te,  ■Jefuis  ptuevrei^ 

mah  - 
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êfilmit. 

Art.  XV.  Pendant  tout  h  tems  qu*un  Seiffteur  Séculier ^ un  Prélat 
»u  un  Evé^ue  eft  en  péché  mortel  j  iln^efi  H*efi  ni  Seigneurytà  Evique^ni 
Vréiàt.  La  propofîtion  eft  déclarée  Ëttifle,  erronée, téméraire^ -h^é- 
tique,  Sr  prouvée  tells,  par  Rom.XVll.  i.Pier.  V.  &  par  les  exempla 
de  SaiU  K  de  Saloman  qui  ctoient  des  Rois,  de  Caïphe ,  des  Scribes j 
des  Pharifiens,  qui  étoient  des  Prélats,  Se  de  Judas  qui  étoit  Evéque, 
-  à  ce  que  dilènt  les  Doâeun  du  Concile.  tViclefy  dans  Ton  Traité  An- 
glois.  Jet  Sujets  f  &  des  Siigneurs^Çz  plaint  qu'on  à  cordu  fcs  paroles, 
pour  le  rendre  odieux  aux  Seigneurs  temporels,  &  déclare  que  ce 
nVâ  potDC  lâ'Iba  iêntimenr.  . 

Artj  XVI.  Il  efi  permis  aux  Seigneurs  Séculiers  de  priv&  dekuf^s 
p$j^tffi&K  (^  de  leurs  biens  tes  Eccleftafti^s  fui  vivent  dans  F  habitude 
de  quelque  pecbé.  Dans  la  courte  Cenfure,  on  juge  que  cette  propoli- 
tion  fovorife  tHéréfit^  &  l'avarice  de  Julien  t Âfofiat^^x  pour  avoir 
un  prétexte  de  dépouiller  les  Chrétiens,  leur  alleguoit  ces  paroles  de 
letfr  Maître,  fi  quelqu'un  ne  renoncé  à  tout  ce  qu'il-  poffede  ,  il  ne  peut 
être  mon  Dijciple:  Mais  kt  Condamnation  plus  étendue  traiie-nette- 
ment  cet  Article  d'hérétique  6c  de  lâcri^ge^  parce  oue  les  biens  de 
l'Eglife  fcaïc  les  biens  de  Dieu  même,  qui  ayant  voulu  ériger  fur  U 
terre  un  Royaume  dont  il  eft  le  Monarque  Souverain,  a  confacré  cer- 
tains biens  temporels,  afin  de  les  pouvoir  aéminillrer.  Qu'aînfl,  il 
no  doit  pas  être  plus  permis  aux  Sagneur»,tcmporels  de  s'ecnparcr  det 
biens  de  rEgUië,  fous  prétexte  de  la'mauvaife  vie  des  Exicleliafliques, 
qu'à  des  Pai4ans  d'enlever  les  Domaine» d'une  Couronne,  ou  d'un  Ë- 
tac  1  fous  prétexte  de^  quelque  dé£iuc  dans  le  Gouvernement.  Ce  que 
l'cMi  fortifie  par, le  jugement  terrible  que  St.  Pierre  exerça  en  qualité 
dcPaftflUFUniverrelconue  jlnaniasix.  Sapbira  pour  avoir  voulu  re- 
tenir des  biens  qui  étoient  contàcrez  à  l'Egliiê,  c'eft> à-dire, au  Cler-' 
gé)  duis  le  lêns  du  ConcBe. 

A  B,  T ;■  X  V II.  Le  Peuple  ptut  à  fen  gré  corriger fes  Maitres  lors  qu'ils 
tombent  danr quelque  faute.  Cette  proportion  eft  déclarée  fàu(re,fcanT 
di^eufe,  hérétique  ôc  féditieulè,ÔC  elle  eft  prouvée  telle  par  pluQeun 
aiKoritez  de  l'Ecriture,  qui  font  connues  de  toutlemtMide,  &  par 
la  conduhe-de.Diiv^/i^  envers  Saiil.  Mais  dans  la  Condamnation  plus 
étendue  il  y  a  une  exception  en-  laveur-  de  l'ËgUfe  Ce  du  Peuple. 
C«ft  que  l'Eglife  ayant  originairement  &enpropr«  Ics^ctcft  du 
Royaumcdès  Cicux,  IcfqileUes  le  Pape  ne  tient  que  d'elle  ^  l'Eglife 
peut  en  casd'Héréfie  dépofer  un  Papcj  le  dégrader  Ôc  le  livrer  au 
bras  iecolicri  tout  de  même  que  l'Empire  peut  dépofer  l'Empereur, 
un  Royaume, fon  Roi,  8c  une-Duché  foi^Duc^  «u  le  corriger. d'une 
autre  manière,  dans  quelques  âutes  capitales.  Sur~ces  deux  Arti- 
des,  H^lefs'étok  jdaint  que  fes  Advafatres  avoient  entendu  ablb- 
himent,  ce  qu.'iJ  U'avoïc  £t  qu'avec  Kftriâibb,~etf  dlfiiogâaoc  t< -àui 
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•»fi^  fe  fiiit  tyranuiquemenc.  Se  inju(temeot,  d'avec  ce  qui  fc  Ait  l^oo  la 
Loix,  &  il  les  accufe  d'avoir  changé  le  mot  Anglois  dont  il  s'étoU 
icrvi,  &  qui  marque  uny«^«w»/^'i(r/rfij'w,  (judicium  tbrenfcj  cnun 
mot  Latin,  qui  ûgpifie,  àfmgré^  Q\xàfafantai^. 

Art.  XVIII.  Les  dixmesfent  dépures  atmôms^t^  iltfiptnmam 
Parùffiem  Je  les  retroficber^  à  caufi  dtspicbiz  de  leurs  Prélsts,  Cette 
propolition  eil  marquée  de  tous  les  cuiâeres  de  réprobattoQ}  2c  oa 
cache  d'établir  par  plufîeurs  palTagcs  de  l'Ancien  &  du  NouveiuTc^ 
tatncnr,  auflî-bien  que  par  l'autorité  des  Décretaks  &  des  Cancui^ 
que  les  Dixmes  étant  de  droit  divin,  c'eA  un  facril^c  de  tcsôtei 
aux  ^deltaftiqHes,  quelque  faute  qu'Us  puillcoc  commettre  eovoi 
Dieu,  ou  envers  les  hommes.  Il  y  a  entre  mures  un  pafl)^  de 
Hugues  de  Saiat  PWût,  qui  établit  cette  dificreuce  entre  les  Dixma 
te  les  autres  biens  Ëccléfîaftiques,  c'eft  que  les  Dixmes  appartienne» 
à  l'Eglire  par  droit  &  par  pofTeflîon,  au  lieu  que  les  autres  biens  ton- 
pords  lui  appartiennent  par  pofTcinon  feulement. 

A  HT.  XIX.  Toutes  ebo/es  égales  ,  ies  prières  partifulieres  fuelii 
Prélats  M  les  Religieux  a^lifuent  à  une  certaine  perjômie  ne  lui  firWMt 
fus  plus  fue  les  prières  générales.  L'Article  eft  juge  faux  &  errooc.ic 
on 'le  refiite  par  pluucurs  paflâges  de  l'Ëcriture}  dans  leHpiels  ki 
{trieics  particulières  font  ordonnées.  Mais  dn  blâme  fur  tout  ctx 
Article,  àcaulëde  cet  inconvénient,  c'eft  qu'il  s'enfuivroit  de  U 
que  la  prière  de  St.  Grégoire -ipoiaxVsEaeàeGratian^i) y  n'auroitpu 
plus  (èrvi  à  cet  Empetttur  qu'aux  autres,  quoique  pourtant  il  ait  été 
délivré  de  l'Enfer  par  les  mérites  d-:  cette  prière. 

Art.XX.  Celui  fui  dorme  Paumêne  aux  frères  MemUanse^aSueî- 
iement  excvmnamé.  Cet  Aniclc  eft  déclaréiàux  &  extravagant,  & 
il  ell  mis  en  parallèle  avec  l'Héréfie  de  Diotrephes  qui  ne  voukMt  wa 
recevoir  les  Frères  j  mais  on  en  renvoyé  la  réfutation  à  l'anicle  fui- . 
Wm  qui  en  cft  le  fondement. 

Art.  XXI.  ^c^nqite  fe  tnet  en  religtou^fêit  p$rm  ks  Meims  reih 
lez  ,  fait  parmi  les  Moines  Mendiants  ,_/ê  rvnd  m»im  propre  i  ffijèrva- 
tim  des  eommauàemens  de  Dieu.  La  propoSttoa  eft  jugée  £hiSc  ,  a- 
ronée,  contre  les  bonnes  moeuis  6c  hérétique.  Pour  le  prouyeron 
■  ^0  II.  itf.  fe  (èrt  du  pafTage  de  St  Jea»  ,  qui  dit  que  tout  ce  fui  eft  au  uMide  ^ 
la  concupifeence  de  la  chair  y  telle  des  yeux^  l'orgueuil.  d*  la  vie  y  car, 
dit-on,  les  Moines  8c  fur  tout  les  Mendonts,  évitent  la  convoiiïfe 
de  la  chair  par  le  vœu  de  chafteté ,  celle  des  yeux  pu  le  voeu  de  psu* 
vreté.  Se  l'orgueuil  dola  vie  parle  vœu  d'OoédieDce.  On  n'oiUilie 
pas  les  autres  paflâges  de  l'Ecriture  qui  ordonneot  à  tous  les  Cbr^ 
tiens  le  renoncement  au  monde,  mais  on  préeend  furtout  que  le  coa- 
Mâtth.xix.     feil  de  J.  C.  au  jeune  homme  de  ritvangilè,  cft  le  foodcoacnt  de  la 
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Vie  Monaftique.    Ei^  poar  réfiitcr  cet  Anidc  les  Doâcun  Ibft-       1419; 
tiennent  qu'ils  n'ont  pts  be&in  d'amre  ai^meot,  qae  de  celui  de 
l'autonté  de  l*Eglifè -Romaine,     qui  a  approuvé  toutes  cesReli* 
gion*. 

Art.  XXIÏ.  lâi  Sainti  fui  em  infiitué  Jepartiliss  RtUgfttu  mtt 
pêthé  en  Ui  hJHiuant.  Ondé<dare  cette  propofition  fitufle,  erronée^ 
hérétique ,  8c  Tcandaleulê  par  les  mêmes  raifona  que  ci<deûîu }  au$ 
bien  que  la  XXIII.  conçue  en  ces  termes  :  Te»s  ceute  qm  vivent  §» 
religim  li" appartiennent  peint  à  la  Riiigio»  Chrétienne. 

Ail  T.  XXIV.  Les  Moines  doivent  ra^ter  leur  vie  par  le  travoiî  de 
hurs  mains ,  ^  «0»  par  la  mendicité.  La  propoûtion  eft  Jugée  Âufl^ 
téméraire  8c  erronée.  LaraiTonen  eft,  que  fur  ce  pudage,  dcj.  C. 
ks  mfèaux  du  Ciel  ne  moij/ennent  ni  ne  filent,  la  Gloic  dit ,  que  les  Saint» 
font  juftcmcnt  comparez  i  des  oHêaux  parce  qu'ils  volent  vers  le  Cie^ 
&  que  quelques-uns  font  tellement  éloignez  du  monde,  qu'ils  y  vii- 
vent  dans  une  entière  ina^ion.  On  ajoute  à  cela  quelques  Décrétâ- 
tes qui  aUTorifènt  les  Moines  à  mendier. 

Art.  XXV.  Tous  ceux-là  fent  Simoniaques  qm  s'engagent  à  prier 
four  les  autres  i  lorsqu'ils  eu  font  affifiez  dans  ee  qiti  regarde  le  ttmpfrei. 
Oe  eft  jugée  fàuffê,  téméraire,  contre  les  boones  mœurs ,  flc  lierez 
tique  t .  parce  qu'elle  cil  contre  la  charité  &C  contre  la  recoonniTail' 
ce  :  2.  parce  que  l'Ouvrier  eft  digne  de  fen  Claire ,  &  que  J.  C.  s 
promis  de  récompenlèr  magniâquement  celui  qui  lui  donncroic  fetrie^ 
ment  un  verre  d'eau  Irotde  :  j.  qu'il  n'v  a  rien  de  Simoniaqqe  dans 
^  engagemens  poutvû  qu'on  obfenre  la  maiirae  de  St.  Âugmfiin^ 
§u''%l faut  manger ,  afin  de  pauvHr  prhher ,  (^  non  pss  prêcher  dans  la 
vue  i'amoir  dequoi  manger.  . 

A  B  T.  XXVI.  La  prière  èCtat  réprouvé  ne  feutferoir  de  rien.  Cet  PrûfOtî. 
Article  !eft  jugé  faux  &  erroné ,  par  la  courte  Cenfure  ;  mais  la  Cot^ 
damnation  étendue  le  déclare  hérétique ,  (t  on  le  prend  générale* 
ment,  Se  fans  exception.  Poar  rendre  raifon  de  ce  jiwement  on 
fuppoîè  qu'un  reprouvéipeut  faire  des  aâions  méritoires,  ce  qui  mé- 
.  me  le  rendroicnl  digne  du  Dlut  éternel ,  s'il  ne  perdoit  pas  la  grâce 
en  tombant  enfuite  dans  quelque  péché  mdnel,  8c  en  mourant  dans 
l'impénitcnce.  Sur  ce  pied-la  on  roiîtieni  que  la  prière  d'un  réprou- 
vé, pouvant  être  faite  avec  charité  fie  avec  humilité  peut  être  par 
confequent  efficace.  It  eft  vrai,  que  ceue  prnpofiiion  eft  prouvée 
par  un  paflâge  de  TEcriturir,  qui  ne  paroîtra  peut-être  pas  fort  dcci- 
fif  à  tout  le  monde }  c'cft  celui  dcia  Parabole  oit  un  Maître  remet  la  MMh.x'mu 
dette  à  Ton  Serviteur  inBdelle,  parce  qu'il  l'en  pria  humblernent.  Je 
ne  lâi  fi  on  s'accommodera  mieux  du  raifonnement  qu'on  ajoute  à  ce 
paflàge  t  c'eft  que  fi  l'épcc  d'un  Empereur  ou  d'un  Roi  réprouvé 
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n'eftins  inutile, parce  qvCil.œ  laforte pas/àiu  eau/è^à  plosiômcd- 
Ton  la  prière  d'un  réprouvé  ne  relt-eltc  pas,  quand  elle  eft  &itjc  avec 
charité.  Les  réflexions  précédentes  regardent,  les  prières  des  réproiï> 
vez  en  général.  La  Condamnation  parle  enfuite  de  celle  des  Préuti 
qui. peuvent  être  réprouvez,. fui  quoi  on  dit  que l'^Ulè  ne Tcroit 
jamais  aflîÎFée  de  i'emcape.  d'aucune  des  priera  que  les  .Prêtres  tboc 
pour  elle,  puis  qu'il  a'jr  a  point  de  révébiion  qui  àffc  difccroeicaix 
qui  ne  font  pas  réprouvez,  d'avec  ceux  qui  le  font.  Qn  Allègue là- 
aefTus  St.  Jugaftin^  qui  die  que  les.pneres  faites  par  les  nuuvaii 
Prêtres  ne  la^Ocnt  pas  d'être  exau<^es,  i  cuife  de  la  dévotion  du 
Peuple. 

KjL.T.  ^XVU.  Tmtes  cbofes  arrivent  fitr  une.  néceffiti  akfolm.  \a 
proportion  efl;  déclarée  fàufle  &  téméraire  dans  la  courte  Cenfurc,, 
far  ces  railbns  :  \.  Parce  qu'il  s'enfuivroit  de  là  que  les  conunando- 
mens,  Icseshorations,  &  les  conlèib  fêroient  aofolumenc  inutile^ 

riifque  perlbnne  ne  s'avife  d'exhorter  le  Soleil  à  fe  lever,  Se  la  Pluie 
[omberï  ces  choies  arrivant  néceflàirement  Iclon  le  cours  de  la  Na- 
ture, z.  Parce  que  cette  opinion  détruit  t<mte  forte  de  vice  2c  de 
vertu  dans  le  monde;  perfonne  ne  pouvant.êcrc  ni  loué  ni  blâmé, de 
ce  qu'il  n'a  fait  que  pn*  une  Dcccdité  inévitable-  Mais  la  Coodam* 
■nation  étendue  s'expriow- beaucoup  plus  fortepient  contre  cet  Article 
4]e  la  néceilîté  abfoluë  de  tous  les  evenemens.  Elle  déclare  que  c'eft 
non-feulement  une  Hcréfie  très-daneereufe,  mais  l'Hér^fie  des  Hé- 
j-élies,  l'erreur  des  erreurs,  Scia  mcre  des  Vicesi  qu'elle,  eft, contre 
J'Ëcriture,  contre  la  Raifon,  contre  l'£xperieDce)  &  que  ceux  ^ 
la  foûtien'ncnt  ne  méritent  pas  d'être  rénitez  par  des  raiiôns,  mais 
par  des  coups  &  des  fupplices  dont  ils  ne  pourroient  pas  fe  plaiodre^ 
parce  qu'ils  leur  feroient  infligez  par  une  néceffité  ahlol^ë.  On  allè- 
gue enfuite  placeurs  paflages  de  l'Ecriture  pour  prouver  qu'il  y  a  des 
^énemens  contingent,  £'efl-à-dire,  des  chofes  qui  peuvent  arriver, 
ou  n'arriver  pas }  &  on  réfute  Iss  raifôns  Se  les  autoritez  ,doQC  le 
fervoient  c^x  du  icatimcnt  rontraire  pour  foûtenir  leur  ^po* 
thefe. 

Art.  XXVIII.  La  CotrfirmMion  des  jeuttef  gens ^  POrdinatia»  du 
■Ecclejîa^i^ues ,  la  Confecratio»  des  lieux  .Saints  y  n'ont  été  refervez  omh 
Papes  6f  aux  Evêques  que  par  avarice^  &f  par  ambition.  Cet  Article 
eft  décUrc  injurieux  £c  erroné}  injurieux, parce  que  c'eft  médire  des 
Prélats,  contre  le  commandement  de £}ieu,£«0i^. XXII, zSiCironé, 
parce  qu'il  paraît  par  .^^.  VIII,  1^.1^.16.  17.  que  les  Apptres,  à 
qui  les  Evêques  ont  fùccedé ,  avoient  ce  privilège  particulier  de  don- 
ner l'impoTuion  des  mains,  Se  le  St.  Efpiit,  à  ceux  qui  avoient  été 
ï)aptifèz,  ce  quelle  Concile  prend  pour  U  ConfirmauoD.    A  l'égard 

de 

(0  A)  iâfilzMi*»*  (tutâ  fraiî*  BéftifimttU  ,  i»  PmaituitU  truUM  gnui»  iifj^w 
Mu^tnm  I  in  Eutkgrifik ,  ttrfiu  v  {é^lifit  Chri/it  cr  trftta  pati»  mimùt  aam  itrft- 
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bE   CONSTANCE.    I^:n.       11^ 
■âe  rOidÎDRtwD  dei  Ecde&ftiqDet ,  8c  fiir  coût  de  ceux  qui  font      u>^ 
dans  les  premien  Ordrei,  oa  prétend  qu'elle  appartient  aux  Evéques, 
pur  rauCMÏcé  de  rEcriturc  Sainte.    On  croit  en  trouver  une  figure 
au  troilîéme  Chapitre  du  Livre  des  Nomhrts ,  oiî  U  Surintendance 
Tut  les  Lévites  eft  donnée  à  jiarpn  ,  &  un  ordre  exprès  au  premier 
Chatte  de  VEflire  à  Tlttj  où  St.  Paul  ordonne  d'établir  des  Pré-  Tit.  J.  s- 
très  dans  chaque  Ville}  dans  le  Chapitre  fixiémc  des  ^0«j,  où  l'on  as.  vl  6, 
voit  ks  Apôtres  impofer  les  mains  aux  Diacres  élus  par  l'AfTembléet 
àaxa\3i  fremiert  Epitre  àljmothée^  ou  Sx..  Pauî\\ii  recommande  de  ttm,v.xi. 
n'impofo'  l^éremcnt  les  mains  à  perfonne.  Outre  ces  pallàges}  les 
Dooeurs  allèguent  une  raifon  bien  particulière  du  Privilège  qu'ont 
les  Ëvéïpies  à  rcxclulîon  des  autres  Ecctefiaftiques,  de  dontKr  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation,  &  celui  de  l'Ordre  aux  Prêtres  Se  aux 
Diacres.  C'eft  que  dans  ces  deux  Sacremens  le  St.  ETprit  eft  conféré, 
au  lieu  que  les  cinq  autres  ne  confèrent  que  des  grâces  infiniment 
mstadres  (i) .    Pour  ce  qui  eft  de  la  Confecration  &  de  la  Dédicace 
des  lieux  &dats ,  elle  n'eft  appropriée  aux  Ëvéques  que  par  des  raî- 
ibm  d'onlre  &  de  btenlèance,  &  par  l'autorité  des  Decietales. 

Akt.  XXIX.  Les  Umiverfitcz  6?  1rs  Collèges ,  avec  les  Degrtz 
fiv*0M  y  prtnij  ont  été  introduits  par  une  vanité  payiime,  fj  ne  fervent  pas 
pins  à  VE^jty  fge  le  Diable.  Cet  Article  eft  déclaré  faux, injurieux, 


C  pour  ruulitc  publique,  z.  Parce  que 
les  Uaiverfitex  ont  produit  quantité  de  perfonnages  emincns  en  lavoir 
Se  en  lâintecé  qui  ont  rendu  l'Eglife  très-florilTaote,  comme  les  Ber- 
nards^  les  Anjelmes^  &  les  tbomrn  SAquin.  \.  Parce  que  dans  l'an- 
cienne 2c  dans  la  nouvelle  Loi  il  eft  parlé  de  DoÛeurs,  &  qu'on  ne 
peut  foupçonner  fans  blafphéme  qu'ils  tiianènt  leur  autorite  Se  leur 
orîffine  d'une  vanité  payenne,  fur  quoi  on  allègue  pluficurs  palTagcs 
de  l'Ecriture,  &  entre  autres  ^â^.xni,  i.  8c  Epbef.w.x  i.  4.  Parce 
qu'on  ne  doit  pas  trouver  plus  étrange  qu'il  y  ait  divers  Dégrez  dans 
les  Sciences,  que  divers  Dégrez  de  Maîtrife  dans  les  Arts ,  Se  que 
cette  diveifité  contribue  extrêmement  à  entretenir  un  bon  ordre,  & 
à  donner  de  Témulation.  Enfin  on  allègue  une  Dccretale  du  Pape  Ho-  ^^  "*?; 
noré  IIL^m  l'entretien  des  Académies  &  des  Ecoliers.  ^cu'y.' 

Art.  XXX.  li  ne  faut  point  fe  foucier  de  rexcommunicaïun  du  Pa- 
ft  i  ni  d'auun  autre  Pr-élat^  parce  que  c'eft  la  cenfure  de  VAntechri^. 
Cet  Article,  quant  à  fa  première  parrie,eft  jugé  feux,  erroné,  con- 
traire à  la  déciûon  de  l'Eglife,  &  tendant  à  un  mépris  damnable  des 
clefs,  delà  jurifdiâion  Ëcclefiaftique,  fie  du  glaive  (ptriiuel,  &  pour 
la  fccoïKk  partie,  elle  eft  jugée  faufte,injurieufe  Se  Icandaleufe,  par- 
ce 

F<  CM^i  mjPiM  r  V  ita.  JkaBi  dtuiut  Utrmnm'a  itMJiitM  &  mftiMm  txtrma. 
V-d-Hari  T.  VLf,  ijii. 

T«M.  L  Ec 
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Wi'       Ce  qu'elle  infirtuë  que  IcPape  eft  l'Antechrift.  Mais  l'Article  touten» 
ticr  ctt  trouvé  hérétique  &  blafphcmatoire  dans  U  longue  Condam^ 
nation.  On  prouve  que  l'excommunication  du  Pape  8c  des  Prélats  cft. 
Mâit.xfniu    d'autorité  divine  par  ces  paroles  de  J.  C.  âttes  à  VEgUfe^  où  par  l'E- 
17.18.  glife,  il  faut  entendre  le  Juge  Ecclcfiaftique,  flC  non  VAJfenAlée^i 

Prédefii)tei.y  comme  veulent  les  Hérétiques, ni  one  Aflcmblée  géné- 
rale de  toute  la  Chrétienté,  prce  qu'une  pareille  Aflcmblée  ell  rm- 
pratiquablc,  Se  d'aillcun  le  plus  grand  nombre  iêroit  incapable  de 
porter  un  jugement  éclairé.  Je  fuis  furpris,  au  reftc,  que  parmi  ces. 
quarante-cinq  Articles  condamnez  par  le  Concile,  il  ne  s'y  en  trouve 
miJm.T.1.  ^oint  qui  établiflè  formellement,  que  le  Pape  ejl  VAuttchrifi^  puis* 
^J4C^.49.  que  Tbomai  de  Walden  zccaÇç  Wickf  ^  l'avoir  fontcnu- en  propres, 
termes. 

Art.  XXXI.  Ceux  ffiî  fondent  âts  Chf très  pèchent,  &  ceax  qui  j 
Vitrent /ont  des  gens  diahliçues.  L'Article  cft  déclaré  ftux,  erroné, 
fentanc  l'Hérélîe,  8c  même  hérétique,  félon  la  Condamnation  étm- 
duë.  Il  ell  réBité  par  les  mêmes  raifons  à  peu  près  que  le  XXr,à  quoi 
l'on  ^oûte,  qu'il  s'enfuivroit  de  là,  queSamaely  tes  autres  Prophe* 
tes,  Jean  Saptificy  J.  C,  6f.Ips  Apôtres,^  àuroicnt.été  des  gens.  Dia- 
boliques. 

Art.  XXXIT.  IÎ efi  centre  rînftitution  de  J, C  d^wicbîr  k Clergé. 
^.a  propofition  cft  déclarée  ftuflc,  erronée,  hérétique, 8c  combattue, 
par  les  mêmes  raifons,  que  l'Article  dixième. 

A  RT.  XKXlll.  La  Pape  Syîvejire^  F  Empereur  Confiantîn  ont  erré, 
tn  dotant  VEgîife.  L'Article  cft  cenfé  téméraire, 'icgndaleùx,  ftifpcâ 
dans  la  Foi,  8c  contre  4es  bonnes  mœurs  j  on  en  allègue  les  mêmes 
raifons  que  fur  le  dixième,  8c  on  les  appuie  de  Texemple  de  la  Vierge 
Marie  qui  récompenfa  par  des  miracks,  la  donation  que  St.  Patrice- 
fit  de  (es,bîcns  aux  pauvres  en  fon  honneur ,^  8c  par  la.BuUe  de  Nito^ 
ifuret.  P4Ft  I.  las  IL  qui  attribue  a  St.  Pierre-,  r Empire  de  la  Terre  6?  celui  du  Ciel. 
j3i,/i,ii,.M/.  I.  ïf/f/f/,  dansfon'Traitéde  l'Ordination  des  Eccléjiajliqaesyavoit  dit  que- 
Confiantis,  en  iàîfant  de  Ci  grandes  donations  à  l'Eglifc  l'avoit  ruinée, 
parce  qu'elles  y  avoient  introduit  l'ambition,,  &  le  luxe.  Dans  fon. 
Traité  des  Poffefftuns  Eccléfiafiiques  ^  il  déplore  Thorrible  abus  qu'ils 
fiiifoient  de  leurs  richefTes,  8c  dans  d'autres  Traitez,  il  avoit  foutcna. 
que  les  Ecclefiaftiques,8c  les  Religieux, ne  dévoient  pas  être  Grands. 
Seigneurs,  ni  vivre  en  Grands  Seigneurs,  parce  que  fous  la  Loi,  les. 
Prêtres,  8c  les  Levit^  fc  contçotoient.  des  Dixmcs  ,  &.  des  Of*. 
fraudes. 

Art.  XXXI V.  H  efi  permis  à-  un  Dia(re  (^  à  un PrHre  as prê'- 
cper.  la  Parole  de  Dieu ,  fans  V autorité  du  Siège  Apojioïique  ou  Je  VÈtié-. 
qiie.  VAftiçIeeft.déclarc  &UX,  erroné,  téméraire,  8c contre  la  dé- 

cifioit; 

(1)  Si  Fon  eût  e«i]aD9.ice.ftecIc-t3kle«lniiiieTeïttt>'<™  *  i-p«rentfur  eu  Décrétât 
Iç^dçs^apei,  il  aufojt  .fallu .tefuiçi  l'AlUdc  de  WkUI,  ear.d'aHties;,vlbQS,, 
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ciltoa  de  l'EAlijê,. nuis  cctçç  ccMKJaauiiiEioo  d'cH  appuiéê  que  fur  une       t^t^, 

Decrctalc d*3ap«»w/ ///.  qui  défend  {èuleineai  aux  Laïques  de  s'in-  dwwmLf.t*. 

fcrer  de  prêcher,  &  fiir  le  daogerjqu'il  y  a,  qu'il  ne  s'introduifc  des  ''^^  Ctf.xu. 
Icréfîes  à  la  iàveur  de  cette  permiluon. 

Art.  XXXV.  Je  le  pafle,  .parce  qu'il  a  déjà  été  condamné  dans 
leXXL&ieXXIU. 

Art.  XXXVI,  Je  le  pafiè  auflii  puitqae  c*eft  fcmêmeqnclc 
XXXU.  &  le  XXXIIL  i  quelques  tçrmes  pr^s. 

'Art.  XXXVII.  VEglife  Romaine  tji  I»  Synagogue  de  Satan  ,  & 
4e  Pape  n'efipas  ficaire  prechain  &  immédiat  de  J.  C.  Es"  des  Apètres, 
Cette  propoiîtîoQ  cil  jugée  &ullè,  fcaDdakuTc ,  erronée  &  hérétique 
dans  toutes  fes  parties.  Premiercmenc, parce  que  hors  de  l'Eglife  Ro- 
fnaine  il  n'y  a  poiac  de  lâlutt  ce  qui  cil  prouvé  par  le  Décret  (i)  du 
Concile  de  JLatnu},  /ïrffi//»-,^uiadéja^té  allégué)  &  par  uneDo- ihj'fxR.J'Ui. 
crétale  du  Pape  Caîixte  /,qui  établit  que  l'Eglifc  Romaine  cftlaMa* 
trcOe  de  toutes  les  Ëgliies)  &  qu'il  n'eft  pas  permis  de  s'écarter  de 
fes  déciUons}  &  par  une  autre  Lettre  ^Anacltt ,  qui  dit  la  même  b;j?^.xJr:A 
x:ho&,  en  termes  encore  plus  forts.  De  là  il  s'cnTmc  uaîrement  con-  '*■' 
tre  U  lèconde  partie  de  l'Article ,  que  le  Pape  eft  le  Vicaire  prochain 
£c  immédiu  de  J.  C,  f  uiTquc  l'Eglife  Romaine  l'a  décidé. On  ajoûf 
te  dans  la  CondamnatioD  étendue,  que  bien  quctcl  Pape,    &  td 
Collège  de  Cardinaux  puilTent  être  Membres  du  Diable ,    il  ne 
s*cofiiie  pas  delà  que  l'Ëglifê  Romaine  foie  une  Syn^ogue  de  Satan , 
à  la  confîdercr  comme  un  Corps  myftique,  qui  ne  peut  jamais  dé*  Ce  taifonne- 
£ûUir  quant  à  Ibn  état  formel,  bien  que  &  partie  matérielle,  qui  n>eDt  ^^  >"*i^ 
eft  un  tel  Pape ,  &  tels  Cardinaux ,    puiflcnt  être  fort  corrom-  c'o,^"„'5bg 
pus.  .    ,  fortobTcuic. 

Art.  XXXVIII.  Lis  Lettres  Décrétâtes  font  JptKryphes^eîles  dé- 
iauchent  de  la  Foi  en  J.C.y&  les  Ecâefiajiiques  qni  Us  étudient  fent  des 
/ôts(i).  La  première  partie  de  cet  Article,  qui  dit  que  les  Decrétales 
des  Papes  font  Apocryphes,e{liucée  contraire  a  la  décilîon' de  l'Ëgli- 
lè,furquoî  on  allègue  Vautorité  des  Décrécales  elles-mêmes, comme 
une  du  Pape  Hiiaire ,  une  autre  du  Pape  Damafe ,  une  autre  du  Pape  Dtirtt.  Patt  n. 
Hormifdas^  &  une  du  Pape  Adrien.  A  l'égard  de  la  fccondc  partie,  q*;^"*^*^" 
qui  pofe  que  ka  Décrétalcs  débauchent  de  la  Foi  Chrétienne, elle  eft  f *.  '  ''  *"  '' 
déclarée  hérétique,  parce  que  ce  font  les  Décrécales  qui  maintien* 
fient  la  Foi  &  la  Difcipline  contre  les  Héréfics  &  contre  les  vices, 
comme  on  le  peut  vérifier,  dit-on, en  les  Ufant.  La  troifiéme  partie, 
qui  traite  de  foiife  ou  de  folie  ceux  qui  lifent  Ips  Décrétalcs,  eil  trai- 
tée d'erronéey  de  blafpbematoire,  oc  d'injuricufé  à  Innocent  III ,  à 
Grégoire  Xï^  l  Boniface  FUI,  à  Clément  F,  &  à  Jean  XXIIy^ qui 
ont  ordonné  aux  Univerfitcz  de  Touloufe,  de  Boulogne,  Se  d'Avi* 
cnon,  d'établir  des  Profeflèurs  pour  les  enfeigner.    Tout  cet  Article 

eft 

(x)  S(  Cltr'ai  fitnt  finlii  qui  tasfiudtnr. 

.     -  Ee  i 
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xio      HISTOIRE    DU    CONCILE 
:mi{*       eft  jugé  hérétique  par  la  Ccn(ûre  étendue,  oâ  l'on  admet  i 

quelque  examen  des  Décrétales,  mais  fuppofé  qu'elles  ibicot  des  Pse 
pes  dont  elles  portent  les  noms,  od  leur  donne  la  m£me  autcffiié^ 
qu'aux  Epîtrcs  des  Apôtres, 

Art.  XXXIX. Je  le  paHè  parce  qu'il  eft  à  peu  près  le  m£me  que 
le  X,  le  XXXII.  &  le  XXXIII. 

Art.  XL.  L'éieShn  du  Papt  par  les  Cardinaux^  eftuneinvm" 
tion  du  Diahk.  Dans  la  courte  Cenfure  l'Article  eft  juge  lîmplcmcnt 
erroné,  âc  contraire  au  Concile  de  Latran  ,  dans  lequel  fut  arrêtée 
l'cleâion  du  Pape  par  des  Cardinaux.  Je  m'imagine  que  les  Doâeura 
du  Concile  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  trop  charger  la  CeoTure 
de  cet  Article,  ni  d'inûdcr  oeaucoup  fur  le  Droit  des- Cardinaux  à 
réleâionduPape,  parce  i^u'on  n'avoit  pas  deflëin  de  les  admettre  à 
celle  du  Pape  futur, au  moins  en  qualité  de  Membres  de  ce  Collège. 
Cependant  l'Article  eft  déclaré  hérétique  dans  la  Condamnation  éteo* 
duët  mais  comme  elle  ne  paroît  être  que  d'un  particulier,  elle  u'cSl. 
pas  du  même  poids  que  la  courte  Cenlare. 

Art.  XLI.  ii n'eft  pas  néceffaire  àfalut, de  entre  la  Smvtraineti 
de  r Egiffe  Romaine  fur  les  autres  Egiifes.  L'Anicle  efl;  trouvé  faux, 
téméraire,  erroné,  &  hérétique ^    &  on  le  prouve  parpluGeun  Dé^ 
iAfit»n.  XIX.   crctalcs,  comme  par  celles  de  Nicoias  II,  de  Grégoire  IF,  &  par  plu- 
J^^i  iicurs  autres,  qu'on  peut  chercher  dans  le  Corps  du  Droit  Canon. 

On  trouve  dans  Bzovius  ce  même  Article  condamné  en  ces  termesj^ 
f'f/7  une  erreur^  fi  P^f  ^^g^*fi  Romaine  on  entend  PEgîife  umverfelk.fiu 
un  Concile  Générai,  eujiton  pritead  nier  la  primauté  du  Pape^fur  toutét , 
Us  Egiifes  particalieris.. 

Art.  XLÎl.  Cef  une  folie  de  croire  aux  Indulgences. L^AnicUcft 
déclaré  erroné  &  contre  les  bonnes  mœurs,  premièrement  par  ce  pal> 
fage,  tous  ceux  à  qui  vous  remettez.  &c.  fccondement  par  cette  raifont 
c'êrt  qu'il  sienfuivroit  de  là,  que  le  Pape  qui  cft  l'Epoux  de  l'Eglifc 
univerfelle,  &.que  les  Ëvéqucs,.  qui  (ont- tes  Epoux- des  Egiifes- par- 
ticulières, établis  pour  fufciter  lignée  à  J^.  C.  leur  frere^  ne  pour^ 
raient  pas  diflribucr  les  biens  qu'il  a  tailîez  pour  Tufâgede  foD  £^ 

f:>ure,  favoir  le  mérite  de  fa  palHon,.  non  plus  que  les  thréfors  de 
Epoufe  Se  de  fes  Enfàns,  qui  confiftent  datu  les  œuvres-furerc^a'^ 
toires  des  Marcyrs ,  des  CoiifèlTeurs  £c  des  Viet^es  :  ce  qui  cft  jugé 
contre  les  Loix  divines  Sc  humaines.  Mais  dans  la-Condamnatioa 
étcndui;  cet  Article  ell  cenf^  hérétique,. extravagant ,  &^  Diaboli- 
que. 

Art.  XLIII.  Ai^uftin,  Bernard,  £#  Benoit yô»/ <&anwt,jV/îi«r 
s'en  fsat  pas  repentis,  pour  avoir  injlitué des  Ordres,& pour  azoirpojf»^ 
dé  des  biens,  (^  par  la- même  ratfon,  depuis  le  Pape,.JHfqu^au  m»indrs 
det  Religieux  ,.  tout  efi  hérétique.  Cet  Article  eft  jugé  blafphétna- 
coire,  hérétique,  &  inlèafét  par  lesiaifons,  qui  en  ont  déjà  été  di- 
tes ailleun. 

Art. 


,y  Google 


^    i>Z    C  d  K  s  T  A  N  C  E.    Lir.  TT.         %it 

As  T.  XLIV.  L'Article  quarante-quatrféme  manque  dans  le  Ma-        141^3 
Bufcrit  de  la  courte  Cenfure,  mais  il  fe  trouve  dans  U  Condaronation 
étendue,  £c  dans  Bnovius  en  ces  terme»:  Les  Strmetis  fui  fi  font  pour  Bx«v.  «J  'm 
tonprmer  ou  affermir  des  contreSs  bum^ins  t?  k  eommerte  civil  fint  />  «4»S'MP7' 
liâtes^    Il  eft  jtffié  fcandalcux  Se  hérétique,  &  fefuté  par  les  raifonsy 
qu'on  allègue  ordinairement  contre  les  AnabaptiAcs.    Je  ne  remarque 
point  quc,7>&w«aj  de  WaldeM  ait  reproche  cette  opinion  kWickf. 

Art.  XLV.  Toutes  ks  Reit^ons  (1)  indifféremment  eut  iîi  mtro* 
iuites par  le  Diable.  Lr* Article  ell  déclaré  taux ,  téméraire,  infenlS, 
IbandaieuX}  erroné  5c  hérétique»  parce  qu'il  s'enfuivroJt  delà,  l'une 
deccsdeuximpietez,  ou  que  la  Religion  Chrétienne  elle-même  a 
été  introduite  par  le  Diable,  ou  que  uj.  C.  n'a  pas  inftitué  les  Or- 
drcs  Religieux ,  le  Diable  eft  plus  feint  que  j.  C. 

Aprésk  lefture  de  ces  45-.  Articles,  lArchevéque  de  Gênes  com-  r.i.Hv.T.Wi 
mençoit  à  lire  les  deux-cens  foixantc  autres, que  Ton  prétendoit  avoir'"  'ï'* 
été  tirez  des  Livres  de  Wtckf,  fit  qui'  contenoient  à  peu  près  la-  même 
do^ne,en  d'autres  termes»  mais  leCardinal  de  St. Marc  l'intcrrom-' 
pit  pour  en  renvoyer  la  leûure  à  une  autre  fois.  Les  Aâes  ne  difenc 
point  icr  la-  raifon  qui  porta  le  Cardinal  de  St.  Marc  à  interrompre 
«infî  l'Archevêque  dans  fa  Icâure.     Mais  il  paroît  par  un  Mémoire 
quel'on  verra  dans  1» fuite, que  les  François  le  plaignirent  de  n'avoir 
point  eu  communication  deces  1.60.  Articles.    Cependant  lis  fitrenc 
condamnez  dans  cette  SelTion,- auûî-bien  que  les  4.f,  Se  tous  lesLt^ 
Très  de  ^fif/en  général  Se  en  particulier,  comme  le  Dialogue^  ou 
fe  Trialogue  Stc.    A  Kêgard  de  ^if^c/^/ lui-même  le  Concile  déclare, 
qu'ayant  lu  par  une  mîormation  trèj-exaâ:e,  que  ledit  f^iclefétoit 
mort  hérétique  obftiné,  il  condamne  fa  Mémoire, Se  ordonne  de  dé^ 
terrer  fes  os,  fî  on  peut  les  difccrner  d'avec  les  os  des  £dêles,  a6a 
ifêire  jettez  à- la  voirie.    Tous  ces  Décrets  font  prononcez  au  nom- 
du  Concile  fMs  aucune  mention  du  Pape.  On  peut  voir  les  160.  Ar- 
ticles dont  on  vient  de  j«ricr  dans  le  Recueil  à^Orthuinus  Grattus  ,  ''"/«*"'•'  «■ 
de  l'Edition  de  r^  jf .  Se  on  verra  dans  la  Seffion  quinzième  les  Arti- 1^^/"^^' 
clcs,  qui  en  furent  extraits.  iarum.Mii^. 

LIX.  Comme  il  n'eft  pas  toujours  jurtedejugerdcIa-DoÔTi-  IdiegéBéraie 
ne  8c  des  fentiniens  d'un  homme  par  les  Articles  qui  ont  été  con^  ^^  '*  i"r*"3* 
damnes  par  des  Juges  paffionnez,  ou  mal  informez,  tds  qu'ctoient  verT'kîticÎM 
ceux  de  ^ïffef, qui  s'en  rapportèrent  à- les  ennemis,,  j'ai  cru  pouvoir  tirée  defo» Z' 
faire  une  digreffion  tirée  de  fon  Livre  intitulé, Trw/e^Wjqui  elt  le  feul  TrMi»xi«. 
imprimé ,  au  moins  en  Latin  que  je  fâche,  afin  d'avoir  une Jufie  idée 
de  fes  véritables  fentimens.  11  eft  cenain  que  Wiclef  compola  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  les  uns  ont  été  imprimez,  tant  en 
Angleterre  qu'en  Allemagne,  Se  dont  les  autres  font  manufcrits  dans 
ics  diveifes  Bibliothèques  des  mêmes  Pais.     On  en  peut  voir  la  Lifte 

dans 

()-)  EnteodexitailllciCeminuinvtn,  Se  les  Ordret  Reli^enx  Se  MouftiqucL- 
Ëe  j. 
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<«!$•  dans  l'Appendice  de  Hemi  ff^artbon,  k  THiftoire  tïteraire  du  ^< 
Titins  Ëccleiîitûiqucs  de  Guillaume  Cave^èc  dans  la  Vie  de  fFiclif  p« 
Mr.  Lewis.  Mais  de  tous  les  Ouvntgcs  de  Wtclef  il  fcmble ,  que 
le  plus  imporuat  oit  écé  fc»i  Trialogue.  C'cft  de  là  prinàpiloncnt} 
que  ftircDt  tirez  les  motils  de  fa  condamoation  ea  Angletcne,  à  Ro- 
me &  à  Confiance.  C'eft  cette  ni^mc  Fiece  qu'un  Moine  FraDci^- 
cain  nommé  Guilhume  WUefgrt  réfiita  dans  un  Ouvrwe  dédié  à  Tbi- 
mas  Artmdely  Archevêque  de  Cantorbcri,  comme  cda  patoîtpula 
(a)F4/m.fl(r.  Dcdicace,  &  par  ces  paroles  qui  finiHènc  le  Traité,  (a)  FinduTrai- 
o^I'o^m'  t^^'^^f'^re  Guillaume  Wideion  de  F  Ordre  des  Frères  Mmeuri^anh 
Fol.96.13i.  ■^^^  ^'  erreurs  du  Trialogue,  condamné  a»  Candie  Provincial  de  iMh 
êtes,  fous  Thomas  Arondel  4  Cantorberi  1 19>S.  Il  ne  paroît  pas  que 
cet  Ou^rrage  ait  été  imprimé  en  Angleterre,  &  même,  feloo  le  té- 
teoignagë  de  tVarthon,  il  n'y  en  s  qu'un  feul  Exemplaire  manufcrit 
dans  le  Collège  de  la  Trinité  à  Cambrige.  lU'aété  en  ifif.dau 
quelque  Ville  d'Allemagne  qui  n'eft  pas  nommée ,  &  j'en  ai  hcurctt* 
Kment  trouvé  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univeriité  de 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  porte  ce  titre  ;  Les  quatre  Livres  des  Dia- 
iogues  du  très'pieux  Jcin  Wiclef,  dent  le  premier  traite  de  la  Dêvini- 
4éy  &  des  Idées  i  le  fécond  de  la  Création  du  Monde  i  le  troifiéme  des 
Vertus  6?  des  Vices  \  le  quatrième  des  Sacremens  de  VEglife  Rsmaine^ 
4e  fa  permcieufe  dotation ,  du  Règne  de  Pjintechrifi ,  de  l'origine  frauda- 
ieufe,  6?  de  Pbypocrifie  des  Moines  Mendiants  (Fratrum)  oU  Fon  touche 
naïvement  plufieia-s  cbofes  tris -dignes  ^Hre  fuis,  dans  notre  SiecU. 
Ceft  afin  de  les  trouver  plus  facikment  qtCon  a  donné  un  Indice  tf  m 
Sommaire  des  Chapitres.  Van  ifif.  A  î'é^rd  du  titre  de  Trialogue^ 
qu'on  a  aulfi  donné  à  Tes  Dialogues,  il  en  rend  lui-même  la  raiTonï 
la  téie  de  Ton  Ouvrage.  C'cfl,  que  comme  on  prend  plus  de  plaijîr  à 
Jire  un  TraitJ  y  où  il  y  a  des  Interlocuteurs  y  ^ui  parlent  entr'eux^  qi^m 
Traité  de  fuite  y  il  a  introduit  trois  perfonnages^  favoir,  la  Vérité^*» 
repréfente  le  théologien  folide ,  k  Menlonge  qui  repréfente  Vlnfidilt^ïà 
Je  Sophijle^  <^  ài  Prudence  (Pfironelîs)  qui  décide  comme  un  Théolf 
penfubtil,  i^  confommé.  Ce  Livre,  au  reftc,  tient  tout-à-feit  de 
Ta  barbarie  de  fon  Siècle.  Ceft  preTque  par  tout,  une  Mctaphyfique 
Scholaftique,qui  jointe  à  quantité  de  fautes  d'imprellîon  en  rend  un 
grand  nombre  d'endroits  inintelligibles.  Les  trois  premiers  Livres 
n'ont  rien  de  fîngulier ,  à  la  réferve  de  quelques  traits  aHez  hardis, 
pour  ce  rems*là.  Par  exemple,  au  Chapitre  VI.  du  Livre  premier, 
il  avancé  cette  propofirion,  en  parlant  du  m^llére  de  la  Trinité  :  U 
3/ en  a  y  qui  fint  dans  cette  erreur  extravagante  y  fur  cette  matière  y  que 
ia  lumière  de  la  Foi  eft  contraire  à  la  lumière  naturelle,  ^  qu'ainji,  ce 
qui paroft  impejftble par  la  lumière  naturelle,  doit  être  ira  néceffairenunt, 
par  la  lumière  de  la  Foi  :  mais  la  vérité  eft,  qiCun  tel  aveuglement  n^efi 
point  la  lumière  naturelle ,  0?  que  ce  n'eft  que  pures  ténèbres  ,  parce  que 
|b)FoI.lX.a.  ces  deux  lumières  ne  font  point  oppofées  ib) .    AumémeL.ivre  Ch.XI. 
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6Ù  it  tnHte  dis  limites  dt  nos  idées ,  parlant ,  par  occafïoD,  de  la  Doc-  :  11415^ 
rrine  de  TEAichariftie  telle  qu'oo  l'cnlèignoic  dans  l'Eglife  Romaine, 
voici  ce  qu'il  dit  :  Ih  difent  qiu  PHoftie  confacrée  efi  u/t  accident  fans 
fnj«t%  cependant  c^eft  ce  qu'ils  ne  fatir oient  entendre.  Ainfi  ils  affirment 
ce  qu'ils  ne  compreneta  point ,  ^  ce  que  Dieu  mime  ne  leur  faitroit  eit- 
ftigner  y  fait  il  efi  clair  que  leur  opinion  efi  faujfe ,  £j?  pleine  d'ignorance^ 
parce  que  Dieu  enfeigne  toute  vérité,  &  qu'il  n'enfeigne  que  les  véritex.  , ,_  ,  „„,„ 
fu'il  entend,  Ç3*  qu'il  peut  faire  entendre  aux  autres  (a)  .  gJFol.ïïlia- 

Ati  Livre  IIL  Ch.  VII.  où  il  s'agit  de  la  matière  de  la  Gracr,  il  * 
fourieot ,  que  les  Prélats  qui  accordent  indifféremment  (communitcr  j 
des  Indulgences ,  hlajpbemeut  contre  la  Sagejfe  de  Dieu  ,  parce  que  par. 
^pidité  ils  prétendent  follement  d'entendre  une  matière,  qu'ils  n'enten" 
dent  pas.  C*eft-à-diro,  lèion  les  prîocipes  qu'il  avoh  établis,  qu'ils 
ne  iâvcnc  pas,  fi  un  homme  eft  élu ,  ou  s'il  eft  réprouvé,  s'il  e(t 
vraiment  contrit,  ou  s'il  ne  l'eft  qu'en  apparence.  Dans  le  méme- 
Chapitre,  il  dit,  que  l'erreur  de  l'iiuchariltie  s'étant  introduite, dès- 
!ue  Satan  fut  relâché,  entraîna  le  Monde  en  pluûeurs  .autres  héré- 
ies.  Ces  Simoniaques greffiers f  àiix.'\\,s'imaginânt  que  laCracefè  vtnd^ 
ta  s'acèete,  comme  on  achète  un  Bixuf,  ou  un  jSne.  - 

Le  Chapitre  huitième  a  pour  titre,  que  tout  arrive- par  une  néceffi~- 
9é  abfolue.  On  lui  objeftoit  U-defTus,  qu'U.  s'enfuivroit  delà,  qu'il. 
n'cft  pas  au  pouvoir  de  Dieu  de  fauver  un  ■Réprouvé.  H  paroîc  que- 
i'objeâion  l'embaraflè ,  Se  il  n'cfl  pas  trop  aifé  d'entendre  comment. 
il  s'en  tire.  Mais  voici  de  quelle  manière  il  débute  :  „  Dans  cetcé- 
„  matière,  dit-il,  je  me  (ers  des  termes  dont  fc  font  fervi»  les  Ao- 
„  cicns  foaàei  fur  de  bonnes  raifons,  &  fur  l'Ecriture.  Maislc^ 
M  Modernes  qui  forgent  des  termes  à  leur  fàntaiCe  (ieptizant  termi^ 
„  nos  fecundum  fua  arbiîria  )  n'ont  point  d'autre  argument  de  ce 
„  qu'ils  avancent  que  celui-ci,  qui  en  trompe  plulleurs  :  La  Cour 
„  de  Rome  (^  les  Docteurs  qu'elle  approuve  parlent  aiafi,.  donc^.celtk- 
„  efi  vrai. 

Il  y  a  bien  des  chofes  remarquables  dans  le  Chapitre  tieaftéme  de  - 
ce  même  Livrer  II  roule  principalement  fur  l'abus  de  l'invocation, 
des  Saints,  uniquement  fondée,  félon  hlî,  fur  les  nouvelles  Tradi- 
tions. C'eft  ce  qui  fait  qu'il  établit  d'abord  pour  principe,  que  l'au-- 
tprité  de  l'Ecriture  Sainte  qui  efi  la  Loi  de  y.  C.y.furpaffe-infimment- 
toute  autre  Ecriture  quelqu' authentique  qu'elle  paroiJi,parce  que  l'autori- 
té de  J.  C.  efi  infiniment  au-defihs.de  r.autorité.  de  tous  les  hommes.. 
Principe  qu'il  étend  davantage  dans  le  Chapitre  fuivant,.  où  il  'dit: 
que  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte  eft  indépendante  de  toute  autre- 
autorité,  8c  qu'elle  cil  préférable  à  tout  autre  Ecriture,  mais  fur  tout 
à  celle  des  Livres  de  l'Eglife  Romaine,  des  nouveaux  Doâreurs,  -&. 
des  Bulles  des  Papes.  D'où-  il  conclut, qu'il  ne  faut  louer  les  Sainte,., 
nide  l'Ancien  ni  du  Nouveau  Tellament,  qu'autant  qu'ils  ont  imi- 
t^J[,.  C,  Sc.qu'Usfcfoot  canformea.à  la  Loi.    „^ CcH £purquoi „ 

dit— 
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i)*iï'  „  dit-il,  notre  Eglifc  (l'Eglife  Anglicane)  a  cette  coutume ,  trà^ 
„  raifoaDaSle,  que  lors  qu'on  prie  quelque  Saint  que  ce  foit,  IcDii- 
„  cours  s*addrcfle  à  J.  C.  direâement  ,  &  non  principalement  aux 
yy  Saints,  &  que  la  folcmnité  ou  la  ièftivicé  de  ce  jour  eft  nulle,  & 
„  elle  ne  tend  à  magnifier  J.  C.  &  à  le  iaire  aimer.  D'oii  1*011  con- 
„  cluc  que  fi  les  folcmniiàtions  des  Saints  s'éloignent  de  ce  but,  cllei 
j,  ont  la  cupidité ,  ou  quelqu'autre  péché  pour  motif.  Ce  qui  £)it 
„  croire  à  pluflcurs  qu'on  devrolt  abolir  toutes  ces  Fêtes  dei  Saints, 
„  pour  ne  célébrer  que  celle  de  j.  C.  parce  qu'alors  la  mémoire  de 
„  J.  C.  feroit  toujours  récente,  £c  que  la  dévotion  du  Peuple  ne 

„  Teroit  pas  partagée  entre  J.  C.  &  Tes  Membres En  d^ 

„  il  y  a,  continue-t>il,  de  gens,  qui  croyent  probablement  qu'il  fc- 
„  roit  expédient  que  les  hommes  n'adorwent  que  J.  C,  parce  qu'é- 
„  tant  le  meilleur  loccrccâcur  &  le  tneilleur Médiateur  ce  feroit  une 

„  grande  folie  de  s'addreflcr  à  d'autres d'autant  plus  que 

„  la  cupidité,  &  l'af&âion  perfonnelle  d'une  Eglife  augmentant  tou 
„  les  jours,  il  peut  arriver  que  la  dévotion  en  reçoive  une  grande  al< 
„  teration,  Se  que  même  on  adore,  6c  on  fèrve  an  Diable  oanoniz^ 

„  comme  un  Samt Que  chaque  fidèle  cherche  la  rai* 

„  fonpourquoi  tant  4*  Eglifos  particulières  v<Hit  à  la  Cour  de  Rome, 
„  avec  tant  de  peines  Se  de  depenfcs  pour  £ùre  canonifer  quelqu'un 
„  de  leurs  Frères,  on  la  trouvera  dans  la  cupidité,  &  dans  l'ignonm* 
„  ce  de  la  vraye  Foi.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  choiOt  un  boufon  du 
„  Roi,  pour  être  fon  Médiateur  auprès  de  lui.  Les  Saints  à  la  ve- 
„  rite  ne  font  pas  des  boufbns  dans  le  Ciel,  mais  ils  font  moins  en 
„  comparaifon  de  Jf.  C.  qu'un  l>oufi>n  en  comparaifon  du  Roi. 

Le  Livre  quatrième  ell  le  plus  Théologique ,  Se  donna  le  plus  de 

priCe  aux  adverfaires  de /^^/fi^.    IL  y  traite  oes  Sacremens,  oc  il  ne 

refufe  pas  d'admettre  lés  cinq,  que  rËglife  Romaine  a  ajoutés  aux 

deux,  qui  font  de  l'inlUtution  de  J.  C.  Entende  qui  pourra  ces  paro* 

,   -        les  Latines.     Nec  didici  picacias ,  ex  quibus  ptcaciis  adjeSIis ,  hoc  nome» 

Cap  l'.  Fol.  "c.  Sacramintum  iimttari  deitet  umvoee  ad  bac  fsptem  (a) . 

11  commence  fon  Traité  des  Sacrcmeos,  par  rEuchariftie  qu'il 
appelle  le  pénultième  Sacrement ,  comme  par  le  plus  vénérable  ,  le 
mieux  fondé  dans  l'iicriture,  £1  cçlui  fur  lequel  il  y  a,  dit-il,  au- 
jourd'hui plus  de  difficultez,&  de  controverfes  {eji  diffenfiù  brigofa.) 
Le  premier  Chapitre  traite  de  l'Euchaiiftic  en  général ,  8c  voici, 
quels  font  fcs  principes  fur  cette  matière,    i .  Que  félon  le  témoigna- 

fe  des  Sens  le  Pain, 8c  le  Vin  ,coniâcrez  fur  l'Autel,  par  le  Prêtre, 
:  que  l'on  croit  vulgairement  être  le  Corps,  Se  le  Sang  de  J.  C.  de- 
meure Pain,  Se  Vin,  après  la  confecration.  i.  Que  ce  Corps  blanc 
&  rond,  que  le  Prêtre  mange,  après  l'avoir  rompu,  n*cft  pas  diffé- 
rent d'une  Hoftie,  non  coi^crée,&  qu'it  eft  fujec  aux  mêmes  cban- 

^' 
(t)  Il  alkgie  Ici  k  letnâation  de  trnnitr,  puce  que  ce  deniier  arat  rafiteu 

9« 
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gemens,  comme  à  être  roneé  par  les  Rats,  Se  à  fe  pourrir  avec  le 
tems.  j.  Qu'il  v  a  des  Hérétiques  tnodernes,  qui  pour  éviter  les 
inconveainis,  qui  fuivcnt  de  leur  erreur  furrËuchariftic^dilènt  que 
]*Hoftie  confacrée  o'cfl  pas  un  Sacrement,  mais  une  chofe  réelle, 
quoi  qu'elle  foit  appcUéc  Sacrement,  &  non  chofe  (rem)  dans  les 
prières  de  l'Ëglifê,  &  dans  les  Bulles  bu  Conftitutions  des  Papes. 
4.  Que  dans  l'Ëuchariflie,  comme  en  tout  autre  Sacrement,  il  y  a 
une  triple  dïAinâion.  i .  Le  Sacrement  6f  la  chofi  (  Sacramencum  £c 
res.)  z.  La  chofe  (^  no»  le  SacremeiHt  (res  &  non  Sacramentum.) 
J.  Le  Sacrement  &  non  la  £'i&0/2,  (Sacramentum  &  non  res).  Le  Saciv- 
ment  Se  la  chofe,  c'eft,  félon  lui,  le  Corps  du  Seigneur  qui  eft  en  haut. 
Il  s'appdle  Sacrement,  parce  que  c'clt  le  Cgne  fenfibie  de  l'ame  de 
la  Divinité,  &  de  U  gracc  de  j-C,  &  lorsqu'il  cft  repréfenté  par 
l'Hoftie  con&crée,it  elt  la  chofe  lignifiée  par  ce  ûgne  c'ell-à-dire,le 
Corps  naturel  de  Chrift.  A  l'égard  de  la  chofe  fenfîble ,  qu'on  ap- 
pelle communément  le  pain  ûcre,  elle  s'appelle  Sacrement  j  fic  non 
tèofi,  non,  que  ce  ne  foit  pas  quelque  cbolê,puifque  c'eft  une  cho- 
ie allez  fenlîble ,  comme  on  le  voit ,  mais  parce  que  ce  n'eft  pas  la 
cholê  lîghifiée  par  le  ligne  fenfîble  qui  s'of&e  aux  yeux,  c'eft-à-di- 
re,  que  ce  n'cft  pas  le  Corps  naturel  de  J.  C.  La  chofe  Cs*  «e»  le  Sa^ 
trementy  c'efl  l'union  de  J.  C.  avec  fon  Eglifc,  qui  ell  efficacement 
repréfeotée  par  le  Sacrement ,  ou  le  figne  fenfibie.  Après  avoir  éta- 
bli ces  principes,  il  s'exprimeen  termes  très-forts,  il  feroitàfouhait- 
ter  qu'Us  fbflcnt  aufH  clairs,  fur  les  diverfes  erreurs  qui  le  font  glil^ 
iïcs  dans  TEglifc  ,  après  le  relâchement  de  Satan.  Lei  uns^  dït-îl ,  pre- 
tendent  que  c^eft  un  accident  fans  fujet  ^  Us  antres  que  ce  n^efi  rien,  par' 
.  ee  que  c*eft  raffemblage  deplufieurs  accidens  ,  d'un  genre  différent.  H 
témoigne  avoir  vigoureufement  combattu  ces  erreurs  tant  dans  l'A- 
cademie,  que  devant  le  Peuple,  parce  que  de  toutes  les  béréGes,^ui 
fc  font  multipliées  dans  l'Edife,  il  n'en  trouve  aucune  qui  ait  été 

Î>Ius  fraudutcufement  introduite,  par  les  hypocrites,  &  qui  ait  plus 
ëduit  les  Peuples.  Cette  birifie ,  dit-il,  d/pomlle  k  Peuple,  6?  le  fait 
tomber  dans  Ptdolatrie,  elle  renie  la  Foi  de  rEcrtture^  ^  par  une  telk 
infidélités  elle  provoque  la  jujte  colère  de  la  Ferité. 

11  Icroit  fort  expédient,  dit-il,  que  rEglilê  Univerfelle  fît  attcn- 
„  tion  i  ce  point,  &  qu'elle  prît  un  grand  foin  de  montrer  ce  que 
„  l'Ecriture  veut  que  l'on  croye  U-dcffijs,  parce  que  cette  matière  eft 
3,  décidée  dans  l'Evangile  plus  pleinement, avec  plus  d'autorité ,  plus 
«demefurn,  Ôc  de  précifion ,  que  par  la  Cour  de  Rome,  quoique 
„  cette  Cour,  avant  que  Satan  eût  été  relâché,  s'accordât  avec  les  fen- 
„  timem  de  l'Ancienne  Eglifelà-dcfTus  (i)".  On  peutbicn  juger  qu'il 
n'oublie  pas  les  paroles  de  l'Inllitution ,  pour  établir  fon  feniiment. 

C'eft 

Sue  le  fcntiment  qu'on  le  força  de  tetrafler  Tar  l'Euchariftie  vera  le  milieu  fln  Secle 
:i.étoit  celui  de  l'Eglifc  avant  [ui,  6c  ooe  c**oit  P"t/é*4/«  qui  «voit  ionoT*.    . 
ToM.  I.  Ff 
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(41^.  C'efl  ce  qui  le  fait  pafler  dans  le  Chapitre  fécond,  à  la  réfutation  da 
divers  fcnsj  qu'on»  donnez  dans  l'Echoie  à  ces  paroles  de  J.  C.  Ceci 
efi  mon  Corps ^  ce  <^'il  fouticnr  ,,  n'avoir  été  dit,  que  du  pain ,  & 
„  non  du  Corps  de  J.  C,  parce  que  H  on  les  entendoit  du  Corps  mê* 
„  me  de  J.  C.  &  oon  du  pain,  ce  feroit  faire  dire  i  J.  C.  la  plus 
„  grande  abfurdité  du  mondb ,  favoir ,  Ceci  qui  eft  mon  Corps ,  e^  «m 
„  Corps.  D'ailleurs,  continuë-t-il ,  fi  le  pronom  dcmonftratif  «h, 
„  n'eit  pasdit  dupain,  comment  peut-on  enfeigncr  qu'e»  vertu  dts 
„  far  oies  Sacrametitales ,  le  pain  eft  tranjfubftantii^  en  un  décident  fans 
»  fujet^lê  que  it  Corps  ât  J.  C.  prend  h  place  du  pain  Saeramentalfi). 
Il  argumente  fur  le  vin  de  la  même  manière  que  fur  le  pain  (1) . 

Dans  le  Chapitre  IV.  la  Vérité  aborde  la  Sageflc  en  ces  ccrtnci; 
,,  Vous  m'avez  iàit  pUifir  d'avoir  réfuté  avec  tant  de  préciiîon,  & 
„  de  clarté  cette  matière  contre  les  Hérétiques,  parce  qu'il  y  a  un  fi 
„  grand  nombre  de  Frères  (Moines  Mendiants)  &"  d'autres  gcai, 
„  qu'on  appelle  Chrétiens,  qui  déclament  contre  votre  fenriment, 
„  qui  même  machinent  votre  mort  en  mille  manières ,  lesquels, 
„  comme  des  hérétiques  manifèftcs,  il  faudroit  extirper  de  ]*£^life, 
„  DU  au  moins  les  priver  de  toute  Dignité  ËcclefiafUque,  Se  par  «on- 
„  féquent,  de  la  polTeHion  de  tout  bien  temporel.  Se  les  exclure  de 
„  toute  aumône.  Apprenez-moi  donc,  je  vous  prie,  f  plus  particulic- 
„  rement,)  comment  aprés-la  confecration  de  l'Home,  le  pain  de> 
„  meure  pain,  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  difent,  que  s'ils  croyoicnt 
T,  cela,  ils  ne  célébreroient  de  leur  vie  la  Mellè  **.  La  répoolê  de  la 
Sageflc  (qui  eft  JViclef)  ftir  ce  point  eft,  qu'il  fiut  s'en  tenir  à  TEoi- 
ture.  Sa  penfée  eft  aflez  ditHctle  à  dévetoper , je  croi  pourtant  qu'elle 
fc  réduit  î  cette  propofition ,  c'eft  que  comme, félon  le  fens  des  ter- 
mes de  l'Ecriture,  le  pain  eft  le  Sacrement  ou  la  £gure  du  Corps  de 
J.  C.',  on  doit  auffi  croire  fimplement,  que  le  même  pain  eft  vraye- 
ment,  &  réellement  le  Corps  de  Chrift  (j) .  Oportet  dm  ifia  mate- 
ria  fit  pofitiva  adfidem  Script ur te  atîendere,  (^  ipfi  flâne  credere  (^  fi- 
cut  virtute  verhorum  fidei  Scriptura  concediîur ,  quod  bec  Sacramentum 
tfi  Corpus  Cbrifti.,  t?  nonfolum  quod  erit ,  (Je  croi  qu'il  y  a  ici  quel- 
que faute)  'vel  figurât  facramentaliter  Corpus  Chrift i  :,  fie  coitcedatnr 
eadem  au6lorilate  fimpliciter  quod  ifte  pams  qui  eft  hoc  Sacramentum  efi 
(*)  fo].CV. t.  veraciter  Corpus  Chrifti{fL).  ,,  11  n'y  a  point,  dit-il,  de  fi  fimpJe 
„  parmi  le  Peuple  qui  ne  foit  capable  de  ce  raifonnement  ;  Ce  pain  eft 

(i^  Itrm  fi  AemanfirâiU  prgmmnU  SacrMmm^lls  firtt  imfirtîntnt  illi  fani ,  a^*mMk 
iatm  pettrlt  jnrtiatnttr  qued  tiîrtm»  ilitrum  vtrttritm  SatrameBlMliiin  tfi  trmmffiAfia^ 
litiu  I»  teàJtmfitu/utjtilt  &  Ctrferh  Chrifii  i»  Uta  fnis  Uir»mt»ulh  inwêvati», 

{x\  Au  rcflc.pour  le  dire  en  paffant.  Wicitf,tùx  ici  une  pUifintebel ïut.rn  difuit, 

Îue  le  St.  Efpni,  pour  ôier  toute  occalioD  lux  Sopfaiftes  de  tergiTerfer,  a  vo-j1u  qne 
.  C.  (e  Tenlt  do  mifculin  en  parlint  du  bug ,  lik  ëfl  SatÊgmt  mttu.  Il  n'i  pu  prit 
Su4e  qae  le  neutre  t&  enpiojé  dus  It  Giec ,  À  l'égud  da  Vjii ,  comme  à  l'égûd 
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n  le  Corpt  de  Ckrifi ,  iùm  t'tfl  du  p»m ,  tS  par  eeti/ifuint  il  dmeun 
^  pain  ,  ^  il  efi  en  mime  tenu  (^  du  pain  ,  &  le  Corps  de  Cbrift . 
Ôcft  ce  qu'il  éclaircit  par  quelques  exemples  fiimiliers  (4) ,  comme 
celui  d'uD  particulier  qui  étant  derenu  quelque  grand  Seigneur,  ou 
quelque  Prélat,  ne  bitièroit  pourtant  pas  d'être  le  même  homme, 
mais  un  homme  élevé  à  une  plus  haute  qualité, fie  celui  de  Jean  Bap~ 
tijfe  qui,  par  les  paroles  de  J.  C.  étant  devenu  £A>,  ne  laiffoic  pas  de 
demeurer  Jean  Baptifte.  Ainfi  coirane  Jean  Bitptijie  eft  Elk  figuré- 
mait,  flc7M«5*/>/î^e  perfonnellement,  tout  de-même,  le  pain  eft 
en  figure  te  Corps  de  Chrift,  mats  nsturcllement  du  pain.  Quant  à 
ce  que  difoient  qudqucs  Prêtres,  ou  Moines,  qu'il  appelle  des  Hé- 
tctiques  endurcis,  que  s'ils  croyoiehc  que  ce  qu'il  cnfcignoit  fur  l'Eu* 
Clariftie  (ut  véritable ,  ils  ne  célébreroient  point  la  M^  ;-  „  ce  fe- 
„  roh,  dit-il,  uo  ^nd  bien  pour  l'Eglife,  &  pour  l'honneur  de 
jy  Dieu  que  de  tels  Apoftats  ne  confacrafTent  jamais  leur  accident, 
„  parce  que  par  là  ils  multiplient  chaque  jour  leurs  blafphémes  con- 
„  tre.  Dieu,  &  le  font  menteur,  car  en  detrui&nt  ta  matière  pn^mie- 
,-,  re  qui  devoit  denieurer  à  perpétuité,  ils  détruifent  en  un  inlUnt  le 
fy  inonde,  que  Dieu  a  créé,  &  en  font  un  nouveau,  quoi  qu'il  ne 
„  doive  rien  le  dm  de  nouveau,  dans  le  monde,  £  ce  n'eft  les  mit«- 
^  clés  inouïs  qu'ib  fê  vanceut  fàunêment  de  lâire.  Se  que  fans  doute, 
„  Dieu  hii-même  ne  peut  pas  faire  (f).  (Liiez  la  marge.) 

Quel  inconvénient  y  auroit-il  donc,  que  de  tels  idiots  d'Héréti- 
ques ne  célébranënt  jamais,  puis  ouc  n'entendant  ps  mêmes  les  pa- 
roles, ils  ne  fevent  ce  que  c'eft  que  le  Sacrement  qu'ils  font,  &  qu'ils 
adorent.  Après  avoir  allégué  encore  une  fois  les  paroles  de  l'Innitu-» 
tion  qui  fe  trouvent  dans  les  Evangiles,  fie  dans  l'Epître  aux  Corin~ 
tbiens ,  ou  ce  que  J.  C.  appelle  fon  Corps  eft  conrfammcnt  appelle 
pain^  il  dit, que  ç'auroit  été  à  St.  Pa»/ une  grande  négligence  envers  . 
l'Eglifê  de  Dieu,  fi  lâchant  que  ce  Sacrement  n'efl  pas  du  pain,  il 
l'avoît  fi  fouvent  appelle  du  pain  y  &ns  l'appellerjamaisdefon  vrai 
nom,  far  tout,  ne  pouvant  ignorer,  en  qualité  de  Prophète,  qu'il 
s'éleveroit  tant  d'héréfies ,  fur  cette  matière.  „  Certainement  il 
„  ftut,  dit-il,  être  un  Hérétique  bien  impudent,  pour  nier  que  ce 
„  foitdu  pain  contre  l'autorité  Se  le  témoignage  exprès  dej.  C.  Se 
„  àcSx.raul.  Les  rats.  Se  les  autres  bêtes  le  favent  bien.  O  que 
„  C  les  Fidèles  pouvoicnt  voir  comment  l'Antechrift,  ôcfescompli- 

M  CCS, 
Aa  Pain.    Ainfi  !c  St.  Efprit  fer»  St.  J*r'om ,  qui  a  employé  !c  raarcolin ,  au  lieu  du 
ncDtie  qu'il  Wtoit  employer  fclon  l'origin*'. 

(3)  Il  y  »  long-  teras  qu'on  a  dit  fut  cette  matière  que  la  prtfepce  flmrée  par  les 
élcœen»  du  pain,  5c  du  vin  n' cil  pas  moins  léeUe,  &  véritable  que  le  feroit  la  pt*: 
fcnce  corporelle. 

44)  ExtmpUi  grofn.  ...  .  . 

{5)  Mundum  qutm  Btut  criavit  fiéum  dtfirmt  qma  métmmtfnmMm  ^uam  Timi 
rdituivH  »Jf'  ftrfetiMm  difiriumi ,  tp-  nihil  ianovuur  in  MMdtjréHr  hti.  ^t*d  pu»; 
r.  f : (.-.J  _:-.(.;i:.  ij,  -^^  iadiibii  Dtut  Tun  patijf, 
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I,  ces,  condamnent.  Se  perfécutent  à  mort  les  cnfans  de  l'EgËfë, 
„  qui  fouiiennent  cette  veritc  félon  TEvangile!  J«  (ai  bien,  que  la 
„  vérité  de  l'Evangile  peut,  pour  un  cems,  être  foulée  aux  piods, 
„  abbatue  dans  les  places  publiques,  &  fupprimée,  par  les  menaça 
„  de  t'Ancechrill  j  mais  je  fuis  auûi  fort  afTûré,  qu'elle  ne  fera  ja- 
„  mab  étcince,  puis  que  la  Vérité  elle-même  a  dit,  que  fes  paroles  ne 
„  parferont  point,  quoique  le  Ciel,&  la  Terre  doivent  un  jour  paf- 
„  1er,  par  quelque  innovation.  (Licet  caluHiy  6?  ttrra  quoad  innovs- 
tionem  aliquamjic  tranfibunt.)  „  Que  l'amc  fidèle  fc  reveille  donc,  & 
„  qu'elle  s'infoi me  foigneurement  de  nos  Hérétiques,  quelle  cil  la 
„  nature  de  ce  vénérable  Sacrement,  fi  ce  n'ellpas  du  pain  comme 
„  l'Evangile,  les  Sens  &  la  Raifon,  le  témoignent.  Je  fuis  bien  aflu- 
^  ré  au  relie,  que  les  Idolâtres  qui  fe  fabriquent  des  Dieux,  favent 
„  bien  ce  que  font  ces  Dieux,  dans  leur  nature,  quoi  qu'ils  feignent 
„  qu'il  y  a  en  eux  quelque  Divinijc,  qui  leur  ell:  communiquée  par 
„  le  Dieu  des  Dieux.  C'ell  pourquoi,  tout  fidèle  doit  du'c,  que 
„  ces  Hérétiques  furpaflènt  en  ignorance  les  rats,  les  béces,  &  les 
M  Payens  .  De  tout  cela  rcliilte  notre  conclufion ,  c'eji  que  ce  vétU- 
„  rable  Sacrtment  eft  de  fa  nature  du  pain,  ^  facramentaUmetit  U 
n  <^rps  de  y.  C. 

Le  Chapitre  V.  eft  dcftiné  à  prouver,  par  des  argumens  tirez  cfc 
la  raifon ,  ce  qui  avoit  été  établi  dans  le  précèdent  par  l'autorité  de 
J.  C.  Il  pofc  d'abord,  comme  un  principe  inconteftable  &  géné- 
ralement reconnu,  que  Dieu  ne  peut  rien  nire  qui  foit  contre  la  Rai- 
fon, qu'il  ne  détruit  point  une  nature  innocente  &  impeccable  com- 
me te  pain,  &  qu'il  ne  confond  point  làns  neceilîté,  &  (ans  raifon 
les  conncifTances  naturelles,  qu'il  nous  a  données.  De  ce  principe 
il  tire  plufieun:  conféquence!;,6c  entre  autres  celle-ci,  Ce^  que  V At- 
touchement-^  iâ  U  Goût  ita%t  de  nos  Sens  exltrieurs  eeux  dont  les  Juge- 
mensfont  les  plus  certains^  VHiréfie  qui  tn  dément  le  témoignage  dans  U 
Sacrement  de  r Eucharifiie  f  n'en  peut  faire  qu'un  Sacrement  de  V  Ante- 
tbrifi.  C'eft  ce  qu'il  prétend  prouver  phiîofophiqucment,  à  peu  près 
par  les  mêmes  raifonnemens  qui  ont  îi\tvic\£t.i  Defcartes^  d'avoir 
détruit  la  Tranflubflantiation  par  fcs  principes  fur  les  qualiiez  fend- 
blés,  &  fur  les  fenfations.  ]t  découvre  avec  beaucoup  de  vivacité, 
&  d'une  manière  fort  piquante,  les  abfurditez  qui  nailfent  du  dogme 
de  la  Tranfrubftaniiation.  „  C'cft  une  chofc  rifible, dit-il, que  con- 
y,  tre  le  témoignage  des  Sens,  on  veuille  faire  à  l'efpnt  une  tilufion, 
„  dont  les  rais  ne  fcroie'nt  pas  la  dupe }  C'eft  de  vouloir  pcrfuadcr, 
„  que  du  pain  n'efl  pas  du  pain,  &  que  ce  ne  font  que  des  accidens, 
„  ou  des  apparences.  Suppofé,  dit-il,  que  plufieurs  Hoftics  CMiJa- 
„  crées  8c  non  confacrées  fe  trouvent  méiccs  enicmble ,  fans  qu'on 
„  le  fâche,  alors  l'hérétique  ne  pourra  diftinguer  fon  accident  d'a- 
„  vec  le  pain ,  comme  nous  ne  pouvons  pas  diltinguer  entre  les  Hos> 
D  tics  con&crécs,  &  ks  Hollies  non  confactées,  parce  que  la  coih 

M  fecra- 
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^  lëcration  n'eft  pas  une  choie  lai£ble.  D'ailleurs,  il  cfl  ccrtaia  que 
},  »  qui  a  été  con&cré  une  fois ,  ne  peut  l'écre  une  féconde ,  parce 
„  qu'en  ce  cas  on  confàcreroit  un  accident  làns  pain  &  iâns  vin. 
„  D'où  il  paroît,  que  les  Prêtres  oc  peuvent  jamais  fàvoir  s'ils  con- 
y,  ûcrenclucn,  ou  non.  Car  li  une  grande  multitude  d'Hoflies  a 
,}  été  confticrée  par  un  Ptétre  immédiatement  au  {brtir  de  chez  le 
jy  Bouknaer^tHi  ne  coQÛcrera  plus  que  des  accidens,ou  fi  du  vin  qui 
„  elt  tranlporté  en  Angleterre,  eil  conlâcrc  en  France,  fans  que  le 
„  Prêtre  Ai^oîs  le  fâche,  il  ne  pourra  non  plus  le  con&cier  par  la 
„  même  raifon.  Quelle  rai£bn  auroit  donc  pu  porter  J.  C.  à  âter 
„  ainfî  à  lès  Difciplcs  l'u&ge  de  leurs  Sens,  fans  qu'il  leur  en  revicn- 
yf  ne  aucun  avant^e,  puis  que  le  pain,  âc  le  vin  demeurant  pain  2c 
„  vin,  lëroieat  plus  propres  à  figurer  le  Corps  fie  le  Sang  de  J.  C, 
„  qu'un  accident  làns  fujet,  &  qu'on  ne  peut  marquer  aucun  point 
„  dans  le  pain  &  dam  le  vm,  où  te  Corps  fie  le  Sang  de  J.  C.  ne 
n  puiflè  être  auifi  bien  que  dam  quelque  point  que  ce  foit  de  cet 
M  accident  monftrueox. 

Le  Chapitre  VII.  contient  à  peu  prés  les  mêmes  chofes,  mais 
d'iBieinanierefbrtoblrwe,&fortembanra{rce.Voicicequcj'y  ai  trou- 
vé de  plus  clair.  „  Je  croi  que  quand  le  Diable  inventa  ce  Dogme 
„  abontio^te,  il  raifennoit  ainfi.  Si  une  fois  je  puis  par  mon  Vi- 
„  caire  TAntechrifl:  féduire  les  fidèles  de  l'EgUfe  jufqu'au  point  de 
„  nier  que  ce  Sacrement  eft  du  pain,  2c  de  aoire  que  ce  n'elt  qu'un 
„  accident,  il  d>  a  rieu  que  je  ne  puiûe  leur  perluadcr  après  cela, 
„  parce  qu'il  ne  (c  peut  rien  dire  de  plus  oppofé  à  l'Ëcrinirc,  fie  au 
„  BoD-fens.  C'eft  que  de  quelque  manière  que  vive  un  Prélat,  qu'il 
»  Ibit  luxurieux,  homicide,  Simoniaque,  on  peut  faire  accroire  au 
»  Peuple  qu'il  n'en  eit  rien, on  peut  tout  de  même  lut  perfuader  que 
„  le  Pape  cft  infiiillLble,  fur  tout  dans  la  Foi  de  l'Ëglite,  2c  qu'étant 
„  le  tre»-faint  Père,  il  ne  peut  pécher  ".  11  prétend  trouver ,  au 
refte,  Bans  le  Dogme  de  la  Tranflubftantiation  l'accompliOement  de 
cette  parole  de  J.  C.  Matib.  XXIV.  i  f .  ^and  vous  verrez  dans  le 
iiiu  très'fiânt  VsAoïmiiation  de  la  défeUuion  6fe.  „  Car ,  je  vous  prie> 
dit-il,  „  quelle  plus  abominable  défolation,  que  de  voir  fur  l'Autel 
„  par  ï'inftitution  de  i'Amechrift  pluGeurs  Hoftics  confacrées  fie  ex- 
„  polëcs  à  l'adoration  du  Peufdc,  quoi  que  ce  ne  foit  naturellement, 
„  que  du  pain  fit  figurément  le  Corps  de  Chrifl:.  Il  ne  fert  de  rien, 
„  concinue-t-il ,  aux  Frères  (aux  Moines  Mendiants)  de  dire,  qu'oa 
„  n'adore  pas  l'Hoftic,  mais  qu'on  la  vénère  à  caufe  de  raflîllancc 
„  ou  de  la  préfence  du  Corps  de  J.  C'  Car  comme  il  n'elt  aucune 
„  créature  oij  la  Trinité  incréée,  qui  e(l  beaucoup  plus  parfaite  que 
n  le  Corps  de  J.  C.  ne  foit  prcfènte,  il  Buidroit  par  la  même  raifon 
„  adorer  toutes  les  créatures.  D'où  il  fuit,  félon  les  principes  des 
„  Frtresy  que  le  Peuple  qifi  adore  cette  HoiUe  comme  le  Corps  du 
3,  Scigoeut  elt  idolâtre.  Fout  nous  qui  fuivons  la  Foi  de  r£criturc, 
FF  5  w  nou& 
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ff  nous  adorons  cette  Hoftie  dans  k  Ciel  avec  phis  àcrnitét  2c<le 
„  fainteté  qu'on  ne  iàic  la  Croix,  ou  d'autres  Imagetjiidinqucespai 
fy  les  hommes  ". 

Dans  le  Chapitre  VIII.  il  entr^rcnd  de  jBure  voir,  par  des  ar^- 
mens  fort  fubtils  «  mais  qui  paroiflènt  démonftrttîÊ,  qu'il  eft  itn* 
polTible ,  Se  contradiâoire ,  que  te  pain  &  le  Coips  de  J.  C.  fotcnt  la 
mcme  chofe  (identificMi) .  11  attaque  onlbite  le  Dogme  appdlé  /«- 
panation^  que  quelques  faux  Frères  toioieat,  comme  A  parle.  Ce 
Dogme  confiftoitjrelon  lui^  croire,  que  comme  la  Divinité  Se  l'Hu* 
manitc  font  une  même  perTotme  dans  le  Verbe,  ain£  en  vertu  des  pa- 
roles facramentales ,  le  pain  Sx.  \t  Corps  de  Chriâ  £)nt  un  même 
fttppoféy  ou  une  même  perîbnne  dans  l'ËucborilUe.  C'dl  ce  qu'il  ré- 
fute en  CCS  termes  ;  „  Selon  cette  Doâriae,  dit-il,  le  Corps  de  J. 
„  C.  1 8c  par  confëquent  J.  C.  gIori£é  pa^par  tous  les  mêmes  cban- 
n  gemcnSf  &  les  mêmes  dénominations  que  le  paÎQ)  ainfî  le  Corpi 
„  de  J.  C.  ne  lèroit  pas  feulement  fait  par  le  Prêtre  célébrant ,  nuis 
„  par  le  Boulanger,  Se  il  fcroic  multiplié  de  telle  fone,  que  J.  C 
„  auroit  pluGeurs  Corps.  D'ailleurs, tout  ce  qui  arrive  au  pain  arri- 
„  veroit  au  Corps  de  J.  C,  il  pourroit  être  mangé  des  rats,  &  être 
„  converti  en  vers}  &  ce  qui  eft  abominable,  ie  Prêtre  célébrant 
„  romproit  le  col,  Se  tous  les  membres  à  J.C.  La  conféqnence, 
„  dit-il,  eft  claire, parce  que  quand  deux  natures  font  réunies  en  une 
„  même  perfonne  comme  dans  l'Iucamation,  ttnit  ce  qui  le  dit  de 
M  l'une  Se  de  l'autre  nature,  fe  dit  de  la  perfonne.  C'eu  ainfî  que 
„  nous  dilbns  avec  vérité ,  non-feulement  que  J.  C.  mais  que  Dieu  a 
„  été  crucifié,  qu'il  efl  mort, qu'il  a  été  calèveli}  toutde  (néme,lî 
„  le  pain  e(l  devenu  la  même  chofe  que  le  Corps  de  Chrift,  Se  fî  le 
,»  Corps  de  Chrift  eft  réellement  Chrift  hû-même,  il  s'erÂjit  de  là 
„  que  le  pain  a  été  réellement  Chrift  Dieu.  Mais  y  a-t-îl  une  idola- 
„  trie  plus  déccftable?  Car  fur  ce  pied-là,  chaque  EgWe  aaroit  fon 
„  Dieu,  qui  auroit  tous  les  attributs  sibbminablâ,  dont  on  vient  de 
„  parler.  Se  ainfî  la  Divinité  feroit  la[chofè  du  monde  la  plus  hideu- 
),  \c{turpi£ima.)  D'ailleurs,  s'il  y  a  une  impanation,  pMirquoi  ne 
„  pas  célébrer  la  Fête  de  l'Impanation.  Il  niudroât  par  les  mérao 
„  raifons  que  J.  C.  fût  une  pierre,  un  agneau,  une  brebis,  un  veau, 
„  un  mouton,  un  ferpcnt  ".  De  toutes  ces  abfurditez,qui  fîiivroient 
i'impanation,  il  conclut,  que  lefpain  n'efl  le  Corps  de  J.  C.,que  par- 
ce qu'il  cft  propre  {efi  habik)\z  le  rcçti&nttt (habitudinalittr ,)  &  que 
comme  en  le  regardant  dans  up  miroir  à  plufieurs  faces ,  on  ne  voit 
pas  plufîcurs  hommes,  mais  plufieurs  reprelemations  d'un  même  hom- 
me, ainfî  plufieurs  morceaux  de  pain  ne  font  pas  plulîeurs  Chritls, 
mais  plufieurs  reprefentations  de  Chrift. 

Le  neuvième  Chapitre  roule  à  peu  près  fur. le  même  fiijet.  Le 
dixième  efl  fort  embarraffé,  Se  difficile  à  entendre  ,  à  caufë  des  fub- 
tiliiez  de  l'Ecole,  Se  apparemment  des  feules d'imprcfÏÏon.    Comme 
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WicUfwm.  Ibutcnu,  que  le  poio  &  le  Corps  de  J.  G.  étoicnt  dans  Mij. 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  quoi  que  d'une  manière  fort  différen- 
te, favoir,le  pain  natureUement ,  Se  le  Corps  dej.  C.  figuremcnc, 
l'Erreur  le  cbicaoe  U-dcfluG,  fous  prétexte  que  tous  les  PhiloTophcs 
&  les  Théologiens  conviennent  qu'un  même  Corps  ne  fauroic  être  en 
même  tems  dans  un  même  lieu.  Wiclef  ne  difconvient  pas  de  la  pro- 
polltion  y  &  même  il  l'appuie  fort  fubtilement.  Mais  il  dillingue  en- 
tre  ta  manière  dont  exiftc  le  pain  dans  le  Sacrement ,  favoir  dans  la 
nature,  &  dans  fes  dimenfîons,  &  celle  dont  y  exiiîe  te  Corps  de 
J.  C ,  lavoir  fptrituellement  mais  réellement ,  &  d'inie  manière  digne 
de  J.  C.  béni,  pukbrèy  fcf  rtaiittr.  Ceci  peut  fuffire  pour  donner  une 
idée  générale  de  la  Doftrine  de  Wickf,  fur  plufieurs  Articles,  en 
paniculier  fur  celui  de  rEuchariftie.  On  pourra  être  plus  amplement 
informé  fur  d'autres  points  particuliers,  dans  la  Vie  de  IVifkfy  par 
Mr.  Lewis. 

LX.  Aaffi-tôt  après  la  Sci!îon,  on  afficha  folemneltement  la  pre-  Première  a»; 
micre  Citation  de  Jtan  XXIIJi  premièrement  à  la  porte  des  SuilTes  ^^^^^^  ^*^ 
par  oîi  lePapeavoit  ftiï,  £cenluite  à  toutes  les  portes  de  la  Ville, & 
des  Eglifes  de  Conftance.  Cette  Citation ,  qui  avoit  été  rcfoluë  dès 
le  1.  oe  Mai,ctoit  ctMiÇueen  ces  termes.  „Au  nom  de  Dieu  Amen. 
„  L'an  I4if.  de  Notre  Seigneur,IndiétionVil[.  jour  de  Samedi  4. 
„  de  Mai ,  l'an  cinquémc  du  Pontificat  de  Jeaa  XXllI.  Moi  Gijt- 
„  1er  de  ^ovfn/;»,  Notaire  Public  Ibuflîgné,  en  préfence  des  témoins 
„  (bunîgncz  &  Tpecialcmenc  appeliez  &  requit  pour  cela,  j'ai  aâî- 
„  ché  <lcs  Lettres  de  Citation  perlbnnelle,  émanées  du  facrc  Conci- 
„  IcdeConftance,  fàifant  un  Concile  Général  reprcfcmani  l'iLglifc 
„  Catholique  &  l^itimemeot  afTcmblc  par  le  St.  Efprir,  lesquelles 
„  Lettres  le  Concile  a  décrétées  à  la  requilttion  des  vénérables  Miiî- 
j,  très  Henri  de  Pire  Licentié  wx  Droits,  6c  de  Jean  de  Scriba- 
„  nis ,  tous  deux  Procureurs  &  Promoteurs  des  afiàires  du  Con? 
„  cile,  contre  le  fufdit  Seigneur  Jean  Pape,  &  {^  Fauteurs  &  Re- 
„  celeurs  (receptateret)  &  fcellées  des  Sceaux  des  Préfîdens  des  quatre 
„  Nations  de  ce  Concile,  auifi-bicn  que  par  les  quatre  Notaires  des 
„  quatre  Nations".  CesLettresdeCitation  commcnçoientainfi:  Le 
St.  Concile  Général  de  Confiance^tac.  à  tous  lei  Fidèles  en  J.C.^ttmên, 
faix  y  joie  éternelle ,  &  elles  finiflènt  en  ces  termes  avant  la  Sufcrip- 
tion  des  Notaires,  Donné  à  Confiance  de  la  Province  de  Mayence^ 
dans  la  SeJJion  publique  tenue  dans  VEglife  Cathédrale  ,  le  fécond  jour  de 
Mai  Pan  \i\i^.  k  cinquième  du  Pcntificat  dt  ]eAn  XXUI.  Prifens  les 
illuftres  Princes  &  Seigneurs  Rompold  Duc  de  Silefte,  Frédéric  Bur- 
gTAve  de  Nuremberg,  Jean  Jaques  jS/j  du  Marquis  de  Ment/errât,  Jean 
de  Vifcomti  de  Milan,  Sigismond  de  PtriTontz  de  Hongrie  Gentils- 
hommes fpecialement  appeliez.  (^  requis,  (^  plujîeurs  autres  Chrétiens  en 
grand  nombre  i  „  à  l'inftancc  &  à  la  rcquifition  des  fufdits  Uenri  de 
„  Piro  £c  Jean  de  Scribanis  ÔCc.j'ai  affiché  Uditc  Citation  aux  Portes 
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'4tî-  „  de  la  Ville  de  Confiance  nommées  Suetzier  (i)  (Portes  dcSoii- 
„  fe,)  eo  Original  &  en  Copies,  enfuite  à  une  heure  après-midi  le 
1,  même  jour,  j*u  écé  enlever  les  Lettres  Origitules  de  cette  Qu* 
„  tien ,  &[  les  ai  emponées  avec  moi,  ayant  donné  des  Aâcs  de  cet* 
n  te  procédure  à  U  requilîtion  deldits  Promoteurs  en  prétênce  de 
„  deux  Notaires  Apoftoliques,  Clercs  de  Mayence  £c  de  Licgc(i). 
»  Quel<^ue  tems  après  le  même  jour  moi  Gifeltr^  j'ai  été  faire  les 
»  mêmes  affiches  à  la  Porte  nommée  i?«»»^<^.  Emuite  fur  le  fwr, 
},  j'ai  ôté  l'Original  de  ladite  Citation  pour  U  porter  ailleurs  en  pTé< 
n  l'ence  de  trois  Notaires,  deux  d'Italie  (j)  &  un  de  France  (4)1  d'où 
(a)v.i.  H4r.r.  »  T^  ''"'  <='i<^(^''c  ôté  pour  l'afficher  à  une  autre  Forte  (f)  avec  les 
iv.f.  174.  I7Î.  n  mêmes  formalitez  (a) . 

Affembiée  Je       LXI.  Lemêmejour  laNation  Allemande  s'éwnt  aflêmblée  pour 
[ll^i"!^""^^^^''- délibérer  en  particulier  fur  l'affiiirc  de  l'Union,  Jean  jfhuHdi,  l'un 
chintTunion  ^^  Promoteurs  du  Concile,  rcpréfenu,  de  U  part  des  Préfidens  da 
dct'EgUrc.      Nations,  que  quelques  Perfonnages  de  poids  Se  zclez  pour  l'Union 
v.d.Htr.T.ir.àc  l'EgUfe  ayant  à  donner  là-deifus  des  avis  ïmportans,  qui  ne  de- 
?-iS7.  "ï  .      voient  pas  venir  à  la  connoiflànce  de  tout  le  monde,  de  peorqu'ib 
ne  fuilènt  traverfêz  par  quelque  intrigue  iècrete,il  feroit  bon  de  Dom- 
mer  trois  Députez  de  la  Nation  Allemande,  pour  eo  conférer  avec 
V.  d.  Hârd.     eux.    Sur  quoi  on  nomma  pour  cela  Nicolas  Archevêque  de  Goes- 
r.  //./.  40J,    ne,  Pierre  Ëvêque  de  Rypen  {6),  &  jilberf  Evéque  de  Ratisbonne. 
Tbéodoric  de  Nient  rapporte  à  ce  tems  le  retour  de  crois  Cardinaux, 
que  leur  zclc  pour  Jean  XXIIL  avoit  retenus  jufqu'alors  à  Schaf- 
houfei  favoir,  Raynaud  de  Braneas.,  Ottmde  Colomne,  qui  fucceda 
à  Jean  XXIIÎ,  &  le  Cardinal  de  tricarUo  Neveu  du  Pape.    Un 
grand  nombre  de  les  Officiers,  qui  l'avoient  fuivi  à  Fribouig,  revin- 
rent auffî  ce  jour-là  à  Confiance ,  ne  voyant  plus  d'apparence  (7) 
de  pouflèr  plus  loin  leur  attachement ,  iaos  courir  rifque  de  loir 
fortune. 
Tridtrh  LXIL  Lbs  Députcz  dcs  Nations  s'aQèmblerent  lelcndemùnde 

tAufimht  cette  Seffion,  pour  être  témoins  6c  médiateurs,  de  la  réconciliation 
ce'avcc"'Em-  ^^  Frideric  Duc  d'Auftrichc  avec  Sigismond.  On  n'avoit  point  en* 
pcrcur.  core  vu  d'Aflcmbiée  plus  folemnelle  que  le  fut  celle-ci,  tant  parle 

î.  Mai.  nombre  que  par  la  qualité  des  periônnes  qui  s'y  trouvèrent.  U  y  avoit 
Tiy^'iù^  quatorze  Députer  de  la  Nation  Italienne  tant  Evéques  que  Doc- 
T.  Il  f.4os.  teurs,  quatre  de  la  Nation  Angloife,  vingt  Se  un  de  la  Nation  Fnin* 
Kdwfcr.  1047.  çoife,  dixhuit  de  la  Nation  Allemande,  treize  Séculiers  tant  Princes 
'f  '  ^  A^'*  'î"'*'^tï^-  L"  Ambaflàdeurs  de  Venilc,  de  Milan,  de  Florcnc^& 
r"t.  1*  ■  ^J» 

{i)C'cll  Mr  cette  Porte  qae  fortit  Juii  XXUI. 

(i)  Gamitrt  r«tn,  Piim  Vtmni  d*  oUtrmtk.  Dans  II  Citation  du  quatrième  de 
Mat,  il  f  a  trois  Nocairec  DOtnmez.ua  de  Licge.un  deMaycnce,UD  de  HildedidDi. 
(3)  CUmini  de  Camet,  &  B*fiëa  dt  PuiaUHit  de  Lodi. 
{4}  ?M»  GirArdi  Notaiic  de  la  Nation  FrançoiTe  au  Concil*>  8c  Clerc  da  Dioci* 
(é  de  Poiiicn. 
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des  autres  Villes  d'Italie ,  qui  avoicnt  eu  de  grands  démêlez  avec  ttifï 
l'Empereur,  y  furent  invitez,  comme  pour  recevoir  une  leçon  de 
EcTpeâ  &  d'oocïlT^ice  coven  fa  MajeAé  Impériale.  Lors  que  le  Duc 
d'Aultricbe  ftit  prêt  à  paroître,  Sigisme/id  rcpréfcnta  à  l'Aflemblée, 
qu'il  avoic  éié  obligé  d'armer  contre  Frideric,  pour  avoir  fcandaliûS 
l'ËgHIc,  en  emmenant  furtivement  le  Pape,  ano  de  rompre  le  Con- 
cile, avtaot  qu'il  dépcndoic  de  lui,  Sc  pour  avoir  dépouillé  plulîcurs 
Evéques,  Abbez  &  Eflifes,  auffi-bien  qu'un  grand  nonibre  de  Sei- 
sœun  tcm,porels,  de  Veuves  &  d'Orphelins  qui  avoient  été  réduits 
a  la  mendicicc  par  ks  uftirpaticHV.  L'Empereur  ajoute  qu'il  avoit  ju- 
ré de  ne  iàire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  ce  Duc^ais  que  «pendant  com- 
me il  fe  prélêntotc  pour  demander  grâce,  il  ne  rehiiôit  pas  de  la  lui 
accorder,  pourvu  qu'il  pût  le  Êàire  làos  violer  l'on  ferment,  fur  quoi 
ildemandoit  l'avis  du  Q»cile.  Les  Députez,  après  avoir  délibéré 
pendant  quelque  tcms,  rcpréfentcreot  à  l'Empereur,  qu'il  ne  s'agis- 
foit  pas  d'une  Paix  d'égal  à  égal, mais  de  recevoir  en  grâce  un  Vafîàl, 
&  tm  Prifonnio',  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à  ics  rermeos 
dans  une  démarche  û  généreulê,  &  lî  pleine  de  clémence.  L'Em- 
pereur fe  rendit  à  ces  avis,  fit  auflî-tôt  les  Dépotez  envoyèrent  par  foa 
M'dre  quatre  Prélats  pour  aller  chercher  le  Duc.  Il  enrra  donc 
dans  l'Aflemblée,  ayant  à  tes  cotez  Frideric  Burgrave  de  Nurem- 
berg ton  Neveu,  &  Louis  de  Bavière  fon  AUié ,  qui  auflî-tôt  fè 
jcnerent  aux  pieds  de  l'Empereur  paur  lui  deinai>der  la  grâce 
de  leur  parent.  Le  Burgrave  en  particulier  s'adrcfla  à  l'Empe- 
reur en  ces  termes,  qu'il  prononça  a  haute  voix  :  Fridtric  Due 
d'jiufirkbe  me»  Oncle  ici  frifent  m'a  prié  d'intercéder  Mtpris  de  f.  M, 
/. ,  is  de  lui  demander  pardon  d'avoir  offenfé  votre  Majefié ,  6?  k  Coït' 
eile,  tS  Savoir  commis  quantité  d'excès  contre  les  Ecclejiaftiques  &  les 

-  SéaiUiTS^  les  MonaJiereSt  les  fleuves  ^  les  Orphelins  13 c  il  fe  remet  ^ 
Iià^  fes  Domaines.,  fes  biens ^  i^  généralement  tout  ce  ^uUl  pofede,  (^ 
timt  ce  qu'il  peut  prétendre  au  potmoir  ^  à  la  mifericorde  de  /^.  M-  !• 
(3  premet  de  ramener  Jean  XXIII.  à  Confiance,  demandant  feulement 
peur /on  propre  honneur ,  qu'il  ne  fait  fait  aucune  violence  à  ce  Pape, 
non  plus  quà  fes  gens,  dans  leur  peifomtt  m  dans  leurs  biens.  Après 
ce  Dilcours  le  Duc  d'Aulbiche  s'avança  &  fe  jcttant  à  genuux  de- 
manda pardon  à  l'Empereur ,   fie  confirma  les  mêmes  ffiumiflîons 

~  que  le  Burgrave  avoit  faites  de  (à  pan  ,  promettant  de  plus  à  mains 
jointes  de  ne  jamais  rien  cotreprcodre  ni  par  lui,  ni  par  aucun  autre 
contre  iâ  Majcllé  Impériale.  Sur  quoi  Sigismond  lui  préfenta  la  main 
&  lui  accoida  ù  gnccHeicbentlial  (a)  &  Siiaaphius  (b)  rapportent  qu'a-  («i  PoI  '^o.  i, 

près  C'')i'*"V*/-SÎ- 

(41  Ces  Portes  ne  font  pai  nominéei. 

(6)  Dtfyù'it  ilUc  mtlU  ,  mufit  ulitriui  fiifflrâ  vtlif*  »m  mrdniBt.    Niem.  ubi 
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près  que  Fridtric  eut  aioû  ccdé  Tes  Domaines  ï  l'Empereur,  ce  der^ 
nier  (e  tournant  vers  les  AmbaÛàdeurs  d'Italie ,  ôc  entr'autres  vers 
ceux  de  Milan,  de  Vcnifè,de  Gènes  &  de  Florence, leur  addrellà  ces- 
parolesj.  MeJ^eurs  leiÙalienSi  vous  n'ignortz  pas.  que  les  Ducs  ^Au' 
triche  font-  UspUis.fuiJfans  Seigneurs  de  rjSliemagne  ,  cependant  vous 
voyez  f  comtatHt-jefai  les  ranger  y  auffi- bien  que  tous  les.  autres.  Mais- 
comme  l'Empereur  n'écoit  pas  difporé  à  fe  contenter  de  ta  fimple  cé- 
rémome>  il  anèmbla  le  même  jour  les  Députez  des  Nations,  afin 
d'avoir  par  écrit  ce  même  engagement,  qui  n'avoit  été  pris  qoe  de 
vive  voix-.  Dam  cette  Aflèmblce  le  Duc  d'Aullriche  lût  lui-même 
publiquement  un  Aâr  par  lequel  il  doclaroit,  „,  qu'il  remettoit  ac* 
,,  tucUemcntfapcrfonnCjfcsViUcSjfcsFortereircïcn  Suabe,cn  Alû- 
ce ,  dans  le  Brisgau,  dans-te  Tirol,  &  par  tout  ailleurs,  entre  le*- 
mains  de  l'Empereur,  pour  en  difporer  à  fa  volonté  y  qu'U  promet- 
*'  toit  de  faire  revenir  Jean  XXJIL  à  Conftance,  ou  dans  tel'  autre 
'*  endroit  qu'il  plairoit  à  fa  Majellé  Impériale  de  l'ordonner,  &  d'v 
'»  demeurer  lui-même,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  fût  en  pleine  pof-- 
»  feffion  de  tous  Tes  Domaines  ,  Se  de  tout  ce  qu'il  poflèdoitjW  pou-- 
1*  voit  prétendre  quelque  part  que  ce  fût),  qu'en  cas  de  la  moindre 
„  cootravenrîon  à  ca  engagement,  tous  les  biens  du  Duc  feroient: 
„  dévolus  à  l'Empereur,  &  lui  appartiendroient  comme  à  kur  MaK 
tre  légitime  Se  naturel.  Se  qu'enfin  Louis  Duc  de  Bavière  Eleâeur 
Palatin,  &  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  en  feroient  garants.  ". 
'*  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  cet  Aâe ,  tel  qu'il» 
a.  été  tire  des  MIT  de  LeipCg ,  de  Gotha,,  de  Vienne ,  de  Wio^ 
deci,  de  Dacberic  de  ^eodoric  Frie.  „  Nous  Frederi  c  ^lc. 
,,  reccHinoiilbns  qu'ayant  cncomm  l'indignation  du  SérénïlSme  Prin- 
ce SiGisMoND  Roi  Sec.  nous  fommcs  préfentez  en  pcrfonnc- 
devant  ledit  Seigneur  Roi  à  Confiance,  &  que  nous  avons  donné 
'*  Se  remis ,  donnons  Se  remettons  en  vertu  de  ces  préfentes,à  là  gra- 
"*  ce  Royale, nous,  notre  Perfonne,  noa Territoires,  nos  Hommes,. 
»  nos  Villes,  nos  Forterefles,  £c  tout  ce  que  nous  avons  &  tenons 
t>  &ns  aucune  exception,  en  Ibrte  qu'il  peut  difpofèr  de  nous  Se  de  ' 
„  toutes  ces  chofes  félon  (à  volonté  Royale.  Nous-  remettons  auffî- 
„  à  notredit  Seigneur  Roi  tout  ce  que  quelque  perfonne  ou  per- 
^  fbnnes  Ecciclîafliques  ou  Séculières,  Nobles  ou .  Roturiers ,  de 
quelque  dignité  Se  condition  que  ce  foit  ,liuis  nulle  exception,peu- 
**  vent  avoir  d'aéUons  cMilrc  nous  pour  quelque  caufe  <(Ue  ce  foit,. 
'*  fânsnulie  exception},  de  manière  que  tout  ce  que  ledit  Seigneur 
*>  commandera j, réglera  ou  diâera  la-deffus  fera  exécuté  par  nous- 
»*  fanstiul  délai ,,  Se  oppofîtiooj  Nous  nous  engageons  auui  à  £ùre' 
>,  ou  4t^^"''^''  1  °P^  '^  ^^P^  J'^*  vienne  à  Confiance  ou  en  qud- 
,,  qu'autre  endroit  tel  que  le  Roi  l'ordonnera  pour  être  préfente  au. 
^^  Roi  Se  au  Concile,  Se  remis  en  fà  puiHânce,  fcNis  efpéraucc  que, 
„  fêloQ  &  {Kurole  Royale,  le  Pape  Jean ,  &  ceux  qui  vicndroac  avec  ' 
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,y  Google 


,  Google 


,  Google 


DE    CONSTANCfi:   Liv.  H.  ijf 

^,  lui  à  Conftuioe  oa  aîUeii»  feroat  eo  ^ine  fîireté  par  i^pport  à      14^ 

leur  vie,  à  loin  gens  &  «ox  biens  de  ceux  qui  l'accompagneront. 
,  *'  QjK  fi  le  Pape  fean  vient  à  être  dépoté  ou  k  céder,  il  dépendra 
**  da  Concile  de  pourvoir  à  ioa  état ,  comme  il  jogcra  à  propos. 
v  Pour  nous,  nous  voulons,  (ètoa  notre  devoir,  demeurer  ea  otage  i 
»  Confhoce  ju((]u'à  ce  que  le  Pape-^/M  y  Toit  venu  ou  ailleurs,  (è- 
9»  loa  que  te  Roi  rordonocn,  &  jufqu'à  ce  mw  tous  les  OfScîers, 
1,  Gtoycm  6c  hatucans  des  Foreereflès,  Villes  oc  Territoire  que  nous 
,,  pofiedons  en  Swbe,  ça  Alfice,  liir  le  Rhin  en  Bri^w,  dans  Je 
__Comté  de  Tito^fiurl'Adigr^ans  la  Vallée  appeUéelmrMlyayciTtPrfr- 
- '"té  Seraient  de  fidélité  au  R«  fitr  les  ËvaKiks^  que  pour  cxecû- 
-"  tioQdetcxitceci,  ikfe«ontenteioot  des  Amples  Lettres,  paroles 
*'  ou  inlînmttions  du  Roi,  Ans  autre  preuve,  pendant  tout  le  leros 
**  que  le  Rai,  par  hiî-méine  ou  par  fis  Lettres  ne  les  dégagera  pas 
«'  cte  leur  ipsâxie&  Se  de  leur  Icnnent.  Et  en  cas  que  nour  n'accom- 
4>  pUffioos  pas  en  tout  ou  oi  partie  ces  engagemcns,  ou  que  nous  f 
„  cuitierinffioQS  de  quelque  manière  que  ce  ibit,  ce  qu'a  Dieu  ne 
„  M&,  dès  loralciditcs  Villa,  Fortcrcflès, Territoires,  Hommc% 
ièroat  dévolus  totalement  au  Roi  Se  au  iâint  Empire,  Se  feront  te- 
nusde  lui  obéïr  comme  à  leur  I%itime,ordinaire,  naturel  Souve* 
'*  rain,  nottc^llant  toute  conoradiâion,  &  fans  nulle  fraude  ni  ter- 
■•  giverûtion.  Ceft  ce  que  nous  jurons,  &  pour  plas  grande  aflu- 
"  -  rance  nous  prions  les  Seigneurs  Louïs  Duc  de  Bavière ,  &  Frédéric 
•«  Burgrave  de  Nuremberg  de  fîgner,  &  de  Tceller  de  leurSceau  le 
Il  pr^lt  Aâe  (a)  ".  Friitrie  ^Aufiricb»  envoya  en  même  icms  des  (i\  tita.  Trk 
ormes'  à  tous  fa  Imendans,  Gouvemeun  &  Commandaru  de  prêter  ">  C-  à-  fJ«-<f. 
ferment  à  l'Empereur,  qui  de  fon  côté  envoya  une  groflè  Armée  '"'*"*^^ 
pour  achever  de  prendre  poflêflîon  des  terres  du  Duc  Une  bonne  jr^*>fi».ftf3. 
partie  en  avoit  déjà  été  occupée  pir  les  Suiiîës,  qui  lt«  avtàent  par- 
tagées entre  eux.  Il  n'y  eut  que  le  Canton  d'Un  qui  déclara  généreur 
fement  qu'il  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  obéïr  à  rEmpereur,  6c 
qu'il  ne  vouloir  point  profiter  des  dépouilles  du  Duc,  mats  le  rcfte 
des  Suiflèsiè  moqua  d'eux.  RHcètnthaî  rapporte  que  le  premier  Pau 
qui  itit  mis  par  le  Duc  entre  les  mains  de  l'Empereur, fin  le  Bailliage 
de  Toïgaw,  &  que  les  amis  de  Friderie  prièrent  ceux  de  Confiance 
de  recevoir  ce  Pais  entre  leurs  mains ,  pour  être  rendu  Ikns  dommage 
i  la  Maifon  d'Autriche  (b) .  Quelques  Villes  avoîent  achcré  leur  n-  (t>}Fd.<S3.  b. 
berté,  &  toUt  le  refte  fc  fournit  iHen-tôt,  dans  la  Suabe,dans  le  Bns- 
gao  £cdaM  l'Allâce.  ^l  n'étoit  pas  aufii  aîfe  de  fe  rendre  m^tre  de 
oe*fiM  le  Due  pofledoit  dans  le  Tirai,  parce  que  les  fiabitans  avdient 
tppcllé  Erti^  i]^9firkhé  fon  frère  aîné,  pour  s'oppofer  aux  troupes 
Impériales.    Ernefi  ayant  aOèmblé  les  Etats  du  Tirol  (1)  à  Infpnik, 

/O  Ce  An  daw  cette'.coiHoTtâurt  ScdaucsUea,  ^uetM^à  XmgtnnSs,^' 
{tt  4»puis,£cv«icui  fiiw  Je  Bâp  ^  Awbrk  ff, 
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M*!*       iVy  &it  réfolu  de  défendre  le  Païs  contre  l' Empereur.  Eofuite  de  cet* 

te  réfolution  Ernefi  alla  vifitcr  les  autres  Places  daTirol,  poui  les- 

mettre  en  état  de  fe  bien  défendre  eh.  cas  d'attaque.    Cependant  les 

AmbafTadcurs  de  l'Empereur  arrivèrent  au  Tirol  avec  des  ordres  de 

Frideric^  d'en  remettre  les  Places  à  fa  Majellé  Impériale  ^  mais  £r* 

lujî  leur  répondit  brurqucmcnt ,     „  qu'ils  pouvoient  s'en  rctouroer 

„  d'où  ils  étoient  venus,  que  l'Empereur  s'étoit  déjà  aflcz  enrichi 

„  aux  dépens  de  Fridtric,  qu'il  s'y  feroit  oppofc  de  toutes  fcs  forcev 

y,  s'il  l'avojt  Sx ,  &  q,u'il  étoit  bien  juftc ,  qu'il  lui  confervâi  (quelque 

„  ch^  "^ 

i:.e  Concile  JE        LXItl.  L'Empbkbur  trouvant  tropde  difficulté  à  entrcprcn* 

l'Ëmpcratr      dre  de  réduire  le  Tirol, reprit  les  affaires  du  Concile,  flitisfàit  pour  le 

■"T°'*"'*      préfcnt  de  garder  Fr/WwiV  en  otage.  Comme  il  étoit  impoffiblc  que  ce 

nmencf  le*"'  Duc  exécutât  feul  la  promeflcqu'ilavoit  faite  de  ramener 7m«X2///. 

Pape.  à  Conftance,  le  Concile  lui  députa  à  Pi  ibourg-  les  Archevêques  de  B^ 

^"''"j      fançon,  8c  de  Riga  pour  l'cncagcr  à  revenir,  Se  de  foo  côté  l'Em- 

j^^  ?^^*     pereur  y  envoya  w  Burgrave  de  Nuremberg  à  la  têtedejoo.  hommes, 

afin  d'employer  la  force ,  en  cas  que  les  voies  de  la  perûiafion  oe 

réu/n0cnt  pas.    Dès  qu'i's  furent  arrivez  à  Fribourg ,  leur  première 

précaution  Rit  de  mettre  des  Gardes  aux  avenues  de  u  Ville,,de  peur 

que  le  Pape  ne  leur  échappât.    Ënfuîte  les  Prélats  étant  allez  le 

trouver,  déployèrent  toute  leur  éloquence  ,  pour  le  pcrfuader  de 

retourner  avec  eux  au  Concile,  où  il  éioit  cité  pour  fe  défendre  pu* 

bliquementdans  la  neuvième  Sellion,  qui  le  devoit  tenir  le  treizième 

de  ce  mois.    Le  Pape  les  reçut  d'un  air  afTez  gai,  Se  leur  témoigna, 

qu'il  étoit  prêt  d'aller  avec  cihe  àConIbnce,  Scmémequ'il  etoic 

^^'fi  **"    fâché  d'en  être  foni  de  la  manière  qu'il  l'avoit  feit.    Il  ne  feifoit 

î'''''*'S'     néanmoins  de  fî  belles  proteftations  que  pour  aroufer  les  Députez,. 

pendant  qu'il  negocioit  en  fecret  quelque  accommodement  avec  le 

Concile.     Car  il  envoya  le  lendemain,  à-  leur  in{u,  une  Procuration 

à  trois  Cardinaux,  favoir  à  celui  de  Cambrai,  à  celui  de  St. Mare 

Se  à  celui  de  Flfirence^  pour  plaider  fa  caufe  dans  le  Concile,  le  jour 

qu'il  devoit  comparoître.    Mais  cette, Prç>cura|ioD  ne  fût  ni  «unife 

par  le  Concile  „   ni  acceptée  par  les  Cardinaux  ,.  à.  qui  elle  s'ad* 

drclToit. 

Biiiêîez dès-       LXIV.  Cependant  on  ne  laiflbit  pas  de  travailler  àd'au* 

€lievj.;irïde   tres  affaires  ,     à  mefurc  qu'elles  fe  préfentoient.     Ce  fut  dans  ce 

tw^qacTvcc    '^'"*'  1"'*"^  nomma  des  CptnmilTaires,.  pour  examiner  les  démêlez 

JetHuionois.    des  Chcvalieis  de  l'Ordre  Teutonique  avec,  les  Polpnois  fil  avec 

II.  Mil        leurs  autres  voiÇns.    Comme  c'eft  ici  une  des  plus  importantes 

X  tv  TiùÀ.    ^^^  °^^  puiilènt  occuper  .un  Concile  Oecuménique ,  «  qu'elle 

[i)  Lei  PruCGeni  iToîênt  M  conTertii  aq  commencement  dû  XHI.  Sfecle,  pu' 
WtldtWr  II,  Roi  de  DuKonK.  miii  comme  celte  cbsverfioD  aVoit  Mittutis, 
eUe^n'cât  pas  de  fuite.  CrétUx.,  Vtnâ,  f,.i6i..  UmUfi  i^.  fd,  li.  VL  f,6j^CMa». 
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mtereflé  en  quelque  forte  tout  le  Genre  humain  ^  tl  kuz  d'abord  en       wf. 
donner  une  idée  généralc,en  la  prenant,  autant  qu'il  fe  peut,  dès  fon  N^ueiw.CArw. 
origine.    Oeft  pourquoi  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  retracer  ici  ^gicriknlfl Btct, 
ce  qui  a  été  dit  de  cette  affaire  dans  VHiftoire  du  CûncHe  de  Pife^  à  la-  /.  jiB. 
quelle  on  peut  avoir  recours  pour  en  favoir  plus  de  détail  (a).     Il  y  (t)  Hiffl.  dm 
avoit  environ  deux  cens  ara  que  Ici  Polonois,  déjà  Chrétiens  depuis  ^""•^^'f- 
plus  de  deux  Siècles,  fe  trouvant  expofeï  aux  courics  Ôc  aux  inva-  ^*'   '''  '^ 
fions  fréquentes  des  Pruflîens,  (i)  encore  engagez,   oj  retombez 
dans  l'JdolatriePaycnne,avoicnt  appelléàleurfecours  les  Chevaliers  de 
fOrdrc  Teutonique,  inflitué  vers  la  fin  du  douzième  Siècle.    Les 
Potonois,  en  confidération  de  ce  {ëcours ,  avoïent  donné  aux  Cheva- 
lien,  fous  certaines  conditions ,  quelques  Pais  au  voifînage  de   la 
PruBè,  &  tout  ce  qu'ils  pourroient  prmdrc  dans  cette  Province  fur 
laquelle  Cenrard  Duc  de  Maiôvie  avoit  de  grandes  prétentions.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  l'Empereur  Fruferii  Ily  ÔE  par  les  Papes 
Honoré  m  y  Sx.  Grégoire  IX.  ^  qui  accordèrent  ontre  cela  des  Indul- 
gences aux  Chevaliers  pour  la  converfion  des  ïnfidelles  de  tous  ces 
climats,  avec  des  Bulles  qui  les  mcttoient  en  poflèfnon  de  tous  leurs 
Païs.     Sous  ce  prétexte  de  convertir  tes'  Infidèles ,  ils  metioicnt  tout 
à  feu  Se  à  fâng,  tant  en  PrufTe,  qu'en  Lithuanie,  £c  dans  tout  le 
ToHînage,  fans  épargner  même  ies  Potonois  leurs  bienfàlâeurs,  tout 
Chrétiens  qu'ils  étoient.    H  y  avoit  eu  depuis  tongtems  de  longues 
&  fànglantes  guêtres  à  cette  occafion  entre  les  Polonois  &  les  Cheva- 
liers, qui  étoient  foûtenus  par  le  plus  grand  nombre  des  Princes  Chré- 
tiens d'Allemagne.    Et  même  ,  quoi  que  les  Chevaliers  eufTent  été 
défaits  en  phifieurs  batailles  rangées,  leur  zèle  ,  ou  plutôt,  leur  am- 
bition &  leur  avidité  ne  leur  permettant  d'obfcrvcr  ni  Paix  ni  Trê- 
ve ,  ils  revcnoient  toujours  à  la  charge,  fous  ombre  que  les  Polonois 
ne  s'employoicnt  pas  avec  alTez  d'ardeur,  ni  à  la  converfion  de  ce 
qui  reftoitd'Infîdeles  dans  ces  Contrées,  ni  à  la  réunion  des  Grecs 
à  l'Eglifc  Latine.     C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  VHifteire  du  Con- 
cile de  Pi/e^  par  des  Lettres  de  Ladiflas  Jagellon  Roi  de  Pologne  & 
é^^exandreWithoîd,  Grand  Duc  de  Lithuonie,  addreffécs  fur  ce  fi>- 
jet  à  toute  la  Chrétienté ,  &  en  prticulier  à  l'Empereur  Robert.  ■ 

LXV.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  Lettres  n'eurent  LeiCheviIien 
pas  un  grand  uiccès, puisque  la  Guerre  continua  toûjoura,  lôit  par  la  t^^tus. 
négligence  que  tbéodoric  Niem  reproche  à  Jean  XXlIl.  à  cet  égard,  ^ï^jÇp.jso.' 
foit  par  la  fureur  imprudente  des  Chevaliers,  qui  vouloicnt  toujours  s«^^.ùj/r.F*>' 
fe  battre,  Se  étoient  toujours  battus.    Ils  le  furent  à  platte  couture  len.L.x.  160, 
cD'i4io,danscettefangIanté  bataille  où  leur  Grand  Maître  (z)  fut  tué,  An  mois  da- 
&  toute  leur  Armée  taillée  en  pièces.    Bobuskti  Balbinm  témoigne,  Juillei, 
dans  fon  Abrégé  de  l'Hïfloire  de  Bohême ,-  qu'il  a  vu  en  manufcrit 

une 
f.  334.  txav'mt  Ma  âm.  1394.  n.  VU.  139^.  a.  IX,  1403. 1*.  XVIL  1410.  B.  JXXOl.  ■ 
Sf^M/t.  sd  M.  1410.  m.  IL 

fy)  Le  Gnmd  Maltte  s'appeUoit  Vlrie  ^Mm'im. 
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fAtÙ      une  Lettre  de  LaiiJUs  JagiUon  à  un  Baron  de  Bohême,  nommé  Hoh 
ri  de  Rçfesy  où  ce  Monarque  fkic  le  détail  de  cette  Viâoire,  ends 
termes  qui  font  bien  connoître  le  bon  naturel  de  ce  Prince  :  „  Cu  11 
„  procefte  à  fon  Ami  qu'avant  le  Combat,  il  n'avoit  pu  s'empéchcr 
M  de  vericr  des  larmes  prévoyant  le  carnage  qui  devoit  s*y  faure,  & 
n  qu'il  n'étoit  entré  en  bataille ,  que  la  lanne  à  l'œil  8c  touché  de 
»  compaâîoii  de  la  délàitc  de  Tes  ennemis,  qu'il  cnviËigcoir  comsie 
»  certaine  ".  Fatetur  tmmfe  conJJeratione  tôt  mortalium  ptriturorunif 
(â  ftragefttturay  suit  pr^Uum  lacrimas  tentri  nm  potuiffe ,  i^  eum 
iacrymiSi  m/èratione  hc/HurHf  quos  facile  fibi  perfuadibat  vinctmles  in 
(a)  sM.Efii.   fcitm  éefctn^jfe  (a).    Les  Polonois  n'ayant  pas  fû  proBter  d'une  Vie 
x^vr.ct-^Y.   toire  aufS  complète  que  celle  qu'ils  remportèrent  alors, les  Cfaevatien 
'*  *^^'  furent  en  peu  de  tems  en  état  de  bazarder  une  nouvelle  bauille 

"*  '*"■     qu'ils  perduent  encore  après  un  combat  très-long  &  très-opiniâtrcde 
part  «  d'autre.  Cette  défaite  obligea  les  Chevaliers  i  entrer  en  cota* 
portion,  mais  comme  ce  fut  parT'entreroiiè  de  l'Evéque  de  Wurtzf 
hottri^  qui  étoit  dans  leurs  intérêts, le  Traité  fut  plus  avantageux  aux 
vaincus  qu'aux  viâoricus.  Ce  fut  i  peu  près  dans  le  même  tems  que 
yean  XXIIL  envoya  des  L^ts  aux  Polonois  &  aux  Cbevalicrs  pour 
engager  les  uns  &  les  autres  à  obièrver  rel^ieufement  la  tiévc  qui 
venoît  d'être  conclue  entre  eux.    Mais  les  Chevaliers  ne  l'obfervaat 
pas  mieux  que  les  précédentes  2c  continuant  toujours  leurs  hoitilitez, 
Sa  1413.     fe  firent  battre  encore  une  fbii  deux  ans  après.    Sigismond  avoit  toû> 
jours  été  dans  leurs  intérêts  lors  qu'il  n'étoit  que  Roi  de  Hongrïet 
mais  il  ne  fiit  pas  plutôt  Empereur  qu'il  penlâ  a  réunir  enfemble  unî- 
tes les  Puiffances  Chrétiennes,  afin  qu'elles  ftificnt  en  état  de  l'aiffifler 
£ontre  les  Turcs.    It  voulut  dooc  aulli  fe  rendre  Médiateur  entre  les 
Polonois  Se  les  Chevaliers,  &  il  rcnouvella  entre  eux  une  Trêve, qui 
»atMr.L.XL   £j[  encore  bientôt  rompue  par  les  Chevaliers  félon  leur  coutume. 
UiDimïin        LXVI.  C'est  ce  qui  obligea  enfin  Ladi/las  8c  IVitboId,  i  h 
ia  Polonoji    foUicitation  de  Jean  XXlUy  d'avoir  recours  à  l'autorité  du  Concile, 
teii"*rte"    poiK'rcprimerriDdomtablc  fureur  de»  Chevaliers  (i).    On  adéjava 
^<^.     ""  l'an^vée  des  Ambafladeurs  de  Pologne  (b) .    Mais,  fort  â  caufe  des 
vj.tiMf.T.ii.  aâfàires  qui  furvinrent  par  l'évafion  de  ytë»  XX/Z^fbit  par  le  moyen 
/.rTo-tSi.      des  amis  que  les  ChevaUers  avoientau  Concile,  on  n'avoit  pas  enco- 
0))Vojrei  pli»  rc  trouvé  jour  à  metœ  cette  affaire  fur  le  tapis.     On  ne  put  même 
^  III.    ^jç  autre  cho(è,  la  première  fois  qu'il  en  fut  parlé,  que  de  nommer 
le  Cardinal  Zabarelle ,    2c  deux  Députez  de  chaque  Nation  pour 
l'examiner.    11  s'agilîoit  proprement  de  deux  quelUons  ,    l'une  de 
Droit,  8c  l'autre  de  Fait.    La  queftion  de  Droit  confiftoic  à  faveur, 
s'il  efi  permis  aux  Cbrétiitt!  dt  convertir  Us  Jnfidelles  par  la  voie  des  ar- 
mesy  &  fi  les  terres  des  Infidelles  appartiemutit  de  Droit  aux  Chrétiens, 
Jjta  Chevaliers  ibutenoicnt  l'affirmative,  mais  Faul  J^oladimiry  Doc- 
teur 
(0  Comme  ob  1>  j^  dm  ï'iS^in  Jm  C^ntilê  di  Pifi»  fuKlLp.  19. 
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teur  en  Droit  Canon,  Chanoine  de  Cracorie,  &  Reâeur  de  cens       14!^ 
Vniverlîcc,  l'un  des  AmbaÛàdeursdu  Roi  de  Pologne,  foûtint  for-  '_ 

tement  le  contraire,  &  fc  lîgnala  au  Concile  par  quelques  Ecrits  fur 
ce  fujct.  La  quellioo  de  Fait  regardoic  la  conduite  des  Chevaliers  à 
l'yard  de  la  Pologne,  &  des  autres  Pais  voifins.  Il  feut  attendre  la 
fiute  de  cette  aâàirc,  &  paOêr  à  la  neuvième  SeiÏÏon  publique,  où 
l'Empereur  fe  trouva  comme  à  l'ordinaire  avec  Tes  oroemens  Royaux, 
le  Cardinal  ^Ofiit  y  prcûda ,  fie  l'Evéque  de  Salishury  y  célébra  la 
Mcflc^ 

LXVII.  Comme  il  s'agîflToit  de  la  condamnation  d'un  Pape,  oq  ^^s'ioir    ** 
lût  fort  ^  propos  dans  cette  SeŒon,  cet  endroit  de  l'Evangile,  •  liy  "* "  jl m"'* 


t 


aura  desfigrus  dans  k  Soleil  £;?  JaHS  la  Lune.  Ce  ne  fut  pas  apparem-  VMid  Htrdt'r, 
ment  fans  defTein,  Sc  fans  un  ordre  exprés  que  cette  Seflîon  commen-  ly.f.tCC. 
-a  (a)  par  la  Icûure  que  fit  Benoit  Gentien  d'une  Lettre  de  l'Univer-  *^*:^'-.'t 
ité  de  Paris  au  Concile  6c  à  l'Empereur.  Cette  Lettre  ne  cootenoit  q^e  portê'te 
que  des  applaudifTcmens  au  zcle  de  l'Empereur  &  du  Concile,  âcdcs  MS.de  Vint; 
exhortations  a  pourfuivre  plus  que  jamais  l'afiàire  de  l'Union,  malgré  »^ 
la  fuite  de  Jean  XXIII.  Apres  cet  encouragement,  Html  de  Pire, 
Promoteur  8c  Procureur  du  Concile  ,  reprélcnta,  que  Jean  XXIIf. 
ayant  été  cité  à  comparoîtrc  ce  jour-là  même,  fie  ne  comparoiflànt 
point,  ni  pcHbnne  de  fa  part ,  on  ne  pouvoit  plus  fe  difpenfer  de  le 
fiilpendre  de  toutes  les  fonétions  du  Pontificat,  après  qu'on  Tauroîc 
encore  appelle  une  fois  aux  portes  de  l'Ëslifc,  félon  l'ulage,  fie  que 
csependant  U  felloit  nommer  des  Commiflaires  pour  entendre  les  té-- 
moins  contre  lui,  Se  pour  recevoir  leurs  Sermens»  afin  de  procéder 
enfuîte  à  (à  dépoiîtion.  Là-dcflus  le  Cardinal  de  Florence  le  leva  pour 
déclarer  que  le  Pape  lui  avoit  envoyé  une  Procuration  auili^bien 
qu'aux  Cardinaux  de  Cambrai  y  fie  de  St.  Mare  ■y  pour  le  défendre 
dans  le  Concile^  mais  que  fes  Collègues  n'ayant  pas  voulu  accepter 
cette  commiflion,  il  étoit  d'autant  moins  d'humeur  de  s'en  charger  ,- 
.  qu'étant  à  Schafhoufe,  il  avoit  lui-même  exhorté  le  Pape  à  venir  en 
peribnne  à  Confiance  exécuter  fa  promcfTe.  Le  Cardinal  de  St.  Marc 
cofifirma  la  même  chofe,  celui  ae  Cambrai  n'étoit  pas  à  cette  Sef^ 
fion.  Enfuitc  de  cette  Déclaration  Henri  de  P'tro  protcfla  de  la  part 
du  Concile  contre  cette  Procuration,  parce  que  la  Citation  étoil  per- 
fonnelle,ôc  la  caufe  criminelle,  ajoutant,  quepuifque  yean  XXllI. 
avoit  nommé'des  Procureurs,  c'ctoit  une  preuve  que  la  Citation  lui' 
étoit  connue, fie  que  par  conléquent  il  étoit  eontumax.  Cette  Protes- 
tation faite,  le  Concile  nomma  deux  Cardinaux  fie  cinq  autres  Pré- 
lats pour  aller  appelW  le  Pape  aux  portes  de  l'Eglife.  Mais  les  Car- 
dînaux  ayant  abfolument  refufé  cette  commîllîon,  les  cinq  autres  Pré- 
lats, entre  Icfqaels  étoient  le  Patriarche  d'Aniioche,fic  l'Archevêque  _ 
de  Gnefne,y  allèrent, 8c  après  avoir  appelle  inutilement  Jean  XXIII. 
à  plufîeurs  rcprifts,  fie  à  haute  voix,  ils  en  vinrent  feire  leur  rapport. 
Sur  quoi  le  Condlé  refolui  de  difièrer  encore  la  iùfpenfion  du  Pape, 

jufqu'au 
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t]|i5;  jufqu'au  lendcinainparunprincipcdedouceur&dechancé(i))&aoin- 
ma  vint-iroisCommilTaires  pour  entendre  les  tétnoim  &  pour  recevoir 
leurs  fermens.  C'étoit  des  Cardinaux ,  dcsËvéques,  dcsDo£teuis,Ec 
des  Audiieurs  de  Rote. 

Dans  cetce  même  SdCon  on  nomma  quatre  Prélats  pour  rendre 
julUce  qux  Farcies  dans  les  afBires  qui  feroient  portées  au  Concile 
foit  par  voie  d'appel,  fott  par  voie  de  plainte.  Il  y  fut  aulS  réfola 
de  çhoiGr  un  autre  Garde  du  Concile  eu  ia  place  de  Bertold deiUrfim 
qui  étoit  alors  abfent.  On  nomma  auflï  des  Prélats  de  cbamie  Na- 
tiont  pour  fervir  de  Maîtred  des  Cérémonies,  &  pour  placer  les  Pk- 
lats  èc  les  Ambaflàdcurs  dans  leur  rang. 
ChArlti  UéU-  LXVIII.  Apres  laSe(Iion,laNauonGermaniques'airembladai> 
«/!«  Écrit  lu  le  Monallere  des  Francifcains,  8c  on  y  choific  par  le  fcrutin  cinq 
^^**''*^^",  CoramifTaircs  pour  mettre  dans  leur  ordre  les  Articles  qui  dévoient 
tmêxu.  être  préfentei  au  Concile  contre  ^m»  XX//7.  afin  de  procéder  à  fi 
dépofîtion.  Ces  Commilîkires  étoienc  jfean  D-wercb  Protonotaire  du 
Siège  A^oÇtoWa^CyBerthold  iVildungen  Auditeur  du  Sacré  Palais,7«» 
jfbundi  Doéleur  en  Droit  Canon,  Purre  tfOettingen  Licentié  aux' 
Droits,  Henri  de  Pire  L.\ctnt\é  aux  Droits,  &  Promoteur  du  Con- 
cile. Ce  jour-là  même  les  Députez  des  Nations  s'étant  encore  iT* 
feii>blez  au  même  lieu ,  l'Empereur  leur  connmutûqua  une  Lettre 
que  Charles  Maîatefia ,  Seigneur  de  Rimini ,  &  Gouverneur  de 
\2i  Romagnc  ou  Romandiole,  pour  Grégoire  XII,  écrivoit  aux  Na- 
tioni  ,  en  leur  envoyant  une  Bulle  ,  par  laquelle  ce  Pape  établis- 
foit  Malatefia  Procureur  pour  faire  fa  Ccflîon ,  2c  pour  approuva 
le  Concile  de  Confiance.  La  Lettre  de  ce  Seigneur  avoir  pour  fus- 
cription,  aux  tris- Révérends  (^  aux  Revere/iJf, vénératlit  Ù  ^"^"1 
Perei  £^  Seigneurs ,  Chefs  des  Nations^  qmfont  affemblez  à  Confianct} 
fins  y  parier  de  Concile,  parce  que  Grégoire  XII.  ne  l'avoit  pas  en- 
core reconnu.  11  leur  marque  danscette  Lettre,  qu'il  leur  avoii  écrit 
auparavant  par  deux  Exclefiafliques ,  qu'il  leur  cnvoyoit,  mais  que 
l'un  d'eux  ayant  eu  le  malheur  d'être  alTaflîné  en  chemin  par  des  vo- 
leurs, U  les  prioit  de  donner  à  l'autre  la  même  créance,  que  lî-li 
Dépuration  eût  été  complète.  Cette  Lettre  elt  datée  du  ztf.d'Avril, 
iiùgnécCharUs  Malatefia  Procureur  irrévocable  du  Pape  GrcgaiTtXW. 
four  achever  rUnion  de  VEglife.  A  l'égard  de  la  Bulle  même, elle  ett 
addieffée  au  Cardinal  de  Ragufe  ,  au  Patriarche  de  Confianiteoplct 
Nonces  de  Grégoire  XII,  fc?  du  Siège  Apofiolique,  à  f  yirchevêque di 
Trêves,  à  PEleSteitr  Palatin,  £î?  à  Charles  de  Malatefta  Grégtin 
XII.  y  déclare,  „  qu'ayant  appris  avec  joie,  que  l'Empereur  a  aflem- 
'  5,  bleles  Nations  à  Confiance,  pour  y  travailler  à  la  paix  de  l'Egli* 
„  fc,  il  cft  prêt,  comme  il  l'a  toujours  été,  de  renoncer,  pour  un 
„  fî  grand  bien,  au  Pontificat,  quelque  légitime  que  foie  Ion  éiec- 
„  tion  à  cette  Dignité.  Que  pour  cet  effet  il  leur  donne  plein  pou- 
g,  voir  de  convoquer  &  d'autorifer  cette  Aflemblée,  &  de  la  décla- 


j3.de  Mai. 
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•^  Ttt  ConeiitX^é^aly  entant  qu'elle  a  été  formée  par  rEmpcreur,  I4T^' 
-M  8c  non  par  Baltba/ar  Coff'a,  qui  fe  fait  noinmcr  Jtan  XXlll^  Se 
i,  à  coodition  que  ie  même  BaUbafar  n'y  préfîdera  pas,  &  qu'il  n'y 
^  fera  pas  même  préfent,  moyennant:  quoi  &  non  autrement  il  les  au- 
yt  tonle  à  feire  tout  ce  qui  'fera  jugé  avanugeux  p(Mjr  l'Union  ".  A- 
prêk  qu'en  «ot  lu  cette  Balle,  Sigistmnd  ordonna  aux  Députez  des 
ÏTatioDs-de  la  bien  examiner  afin  de  la  pouvoir  renvoyer,  &  d'en  de- 
mander tme  autre,  fi  elle  n'étoit  pa^  en  bonne  forme. 

-    XJCIX.  Lks  Cardinaux  des  l/r/îw  &  de  St.Aiarcy  l'Evéqucde  Affemblée  det 
DtU,  &.ïes  autres  Commiflàires  qui  avoient  eu  charge  d'entendre  J^JJ'ÎÏ'.'J*^'!^ 
les  t^oint  contre  Jtan  XXIU^  s'aflèmbioent  le  même  jour  &  dans  de;j,uxxni. 
le  même  lieu  pour  s'aquitor  de  cette  commilfian.    Un  Curfeur  A- 
poftçiiqae  leur  avoit  rapporté  le  matin  que,  félon  leur  or4re,il  aroit 
dté  treize  témoins  pour  comparoître  à  deux  heures  après-midi  dans 
le  ConTcnt  des  Frères  Mineun.  De  ces  treize,  il  n'en  comparut  que 
dix  à.  rbeure  marquée,  mais  ils  étoient  tous  perlbonages  de  didinc- 
&on,  Ëvê^es,  Aobex,  Prieurs,  Prototiouircs,  Do^urs,  &  Li- 
ccndex.    Les  Commifiaires  prirent  leur  Serment,  afin  d'm  faire  rap- 
port dans  la  Seffioa  fiiivante. 

LXX.  L'Empbrkvr  fut  préfent  à  cette  Seffion  ayant  à  fa  ^«iok  X.  où 
oôtez  lia  Cardinaux  des  Urfins  &  de  Lodi.    Bertrand  Evêquc  de  St.  jJ^uSdi 
Fîour  en  Auvavne,  Ambaflideur  du  Roi  de  Cypre  (i)  y  célébra  la     j^Mw. 
Mcflë,  &  3c  Cardinal  à'OJiie  y  préfida.    Il  y  avoit  quatorze  Cardi-  y.d,iiMrJ.l.i  . 
naux,  fàvoir,  ces  trois  Cardinaux  Evêques  q^'on  vient  de  nommer,  f-  ^19^ 
Brandade  Plaifatue,  François  de  F'emfe  yGuillaume  de  St.  Marc,  Ait- 
tome  de  Cbêiant,  Ondtnaux  Prêtres,  ^médée  de  Saluées,  Renaud  de 
Bramas^  Lem  de  FUfce,  Landelpbe  de  Bariy  Otbon  de  Colonne,  Lu- 
cidus  ât  Comité,  François  de  Florence  Cardinaux  Diaacs.     Il  y  eut 
trois  Cardinaux  qui  ne  s'y  trouvèrent  pas,  fkvoir,  Pierre  de  Cambrai, 
Antoine  d'Jquilée  Se  Thomas  de  Tricarito  dans  fe  Royaume  de  Naples, 
quoi  qu'ils  fuflent  à  Confiance.    Jean  XXIIl.  ayant  été  cité  pour  le 
I  j.  de  Mai,  &  n'ayant  point  comparu,  les  Promoteurs  avoient  dé- 
miandé  três-inftamment  fa  fùfpenfîon.     Mais  le  Concile  avoit  jugé  à 
propos,  delut  donner  encore  du  terme  jufqu'au  lendemain,  où  il  ne 
comparut  pas  non  plus.    On  réCblut  donc  daiu  cette  SefTion ,  fur  les 
nouvelles  inftanccs  des  Promoteun,  de  le  déclarer  contumax,  lui  & 
iës  adhérena,  après  les  avoir  proclamez  encore  une  fois.    Ce  qui^  ftit 
exécuté  liir  le  champ  par  les  mêmes  CommifTaires  que  le  jour  précé- 
dent, avec  cette  différence,  que  cette  fois,  ils  eurent  deux  Cardi- 
naux à  leur  tête,  favoir  le  Cardinal  de  Ste  Marie  in  Cofmedin  Se  le  ^^^  %^{^- 
Cardinal  de  Florence ,  au  lieu  qu'auparavant  les  Cardinaux  avoient  re-  cr*«ion  de 
fiifé  cette  Commiflîon.     Auiîî-tôt  après  le  rapport  qu'ih  firent,com-  Jtanxxiii' 
me  auparavant,  de  n'avoir  trouvé  ni  Jean  JÀ/II,  ni  perfonne  de  fa  j^^jî^^JJ 

pa"ï  Coniienlul 
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Îiart,  les  Députez  des  Nations,  qu'on  aroit  nofamez  poornoent 
e  ferment  des  témoins,  rcprélèntcrent  par  l'organe  du  Cardinal  cb 
St.  MarCf  qui  parla  d*id>ora  pour  tous  :    Qu'oo  avoic  prouvé  fil£^ 
lâmment  8c  par  des  témoins  irréprochables ,  ftu  Jean  XXJU.  ow^ 
àiffipé  les  biens  de  PEglife  Romaine ^  qu'il  fétoit  rendu  cwpabk  de  tv^ 
tes  les  efpeces  de  Simoméj  que  c'était  un  pécheur  fiaiidaUwtit  an  /vrttn 
bateur  de  U  Foi  Chrétienne,  £<?  qu'à  d'autres  égards  U  était  tel,  qifÙ 
méritoil  d'être  fufpendu  da  toute  admniftration  des  biens  Mcclefiafiiqiiern 
tant  à  regard  Ja  Spirituel,  qu'à  Pégard  du  Temporel.  Les  autres  Com- 
mifTaires ,  ayant  enfuitc  confirmé  la  même  cbofe,  Jean  XXIIJ.  fift 
unanimémenc  déclaré  fUfpeodu  du  Pontificat.,  &  la  Senteace  en  lut 
lue  publiquement  par  le  Patriarche  d'Antiocbe,  &  approuvée  pn 
tout  le  Concile.    On  fiiic  d'abord  dans  bettoSeotcnce  uQe  récapuip 
lati&n  de  tout  ce  qui  s'étott  paile  depuis  la  retraite  ckndeftine^^m 
XXIII.    Les  principaux  Che6  de  cette  Narration  font  ,    i.  qu'ir 
près  cette  retraite  fcandateufc ,  le  Concile  avoit  envoyé  des  Canii- 
naux,  d'autres  Prélats  &  des  perfonnes  dillingaées ,  pour  rouait  ins* 
tamment  le  Pape  de-revcoir  à  Conftiutce. exécuter  fà  pcomeflërlotb 
chant  l'Union  oc  la  Réformation  de  l'Eglife  :    t.  Que  bien  loin  de 
revenir,   s'éloignsuit  tous  les  jours  de  pius  en  plus  le  Concile,  a- 
voit  été  requis  par  les  Promoteurs  de  citer  par  affiche  publique,  ledit 
Jem  XXIII,  comme  notoirement  Simoniaque,  Dtffipateur  des  Kciis 
ëc  des  Droits  de  l'Eglifc  Romaine  &  des  autres  ËgliJes  ,  Fauteur  do 
Scbifme,  coupable  de  beaucoup  d'autres  crimes  énonnea,  incon^ 
bte,  Se  déferteur  du  Concile,  auquel  il  s'était  fournis  pom  l'Umoa 
2c  la  Réfbrmation  de  l'ËgUlè  :    }^  Que  fur  cette  requiuuiDn,IcCoib. 
cilc  avoit  réfolu  de  citer  perfonnellement  Jean  XXIII,  &  fes  adhe- 
rens,par  un  Edit  public  affiché  aux  Portes  des  Ëglifes  &  de  la  Ville  de 
ConIlance,lc  fommant  de  coinparoître  au  bouc  de  neuf  joUrs  après  la 
Citation ,  &  de  produire  des  témoins  oculaires  &  auricukires  qui  dc- 
pofalTetitjque  cette  retraite  clandetHne  avoit  étc,ScétCHt  encore  dom- 
mageable à  l'Eglife  de  Dieu,  fcandalcufe  âc  honteufê,  qu'elle  trou? 
bloit  Ôcempéchoit  l'Union  de  l'Eglife,  qu'elle  lEbmcntioitâc  fbrtt- 
fîoit  ce  déteftable  Schifme,6c  qu'elle  étoic  {ufpcéte  de  parjure  8c  à'hi- 
refis  ^  fie  que  par  confcquent  elle  rendoit  Jean  XXIII.  entièrement 
digne  de  lîjfpenHon  8c  de  dépolîtion  :     4.  Que  le  neuvième  ioura- 
pt<js  ta  Citation  ,    qui  fut  \c-  Mardi  14.  de  Maij  les  PromoEctus  & 
Procureurs s'étant  préfentez. devant  nous,  déclarèrent  ^yean  XXIil. 
contumax,  parce  qu^yant  été  cité  perfonnellement  il  n'avoit  poiot 
comparu ,  8c  demandèrent  qu'il  fût  fufpendu  de  toute  adminiflratioa 
Pap:ilc,  Ôc  que  l'on  procédât  contre  lui  félon  la  teneur  de  la  Citation  : 
5*.  Que  cependant  voulant  agir  dans  cette  affaire,  non-feulement  a- 
vcc  maturité,  mais  avec  douceur  8c  charité,  le  Concile  avoit  pour 
la  trôifiéme  fois  fait  citer  8c  proclamer  à  haute  voix  fean  XXIIL 
par  les  quatre  Préfîdeas  des  quatre,  Nulons,  fàvoir  Jeav  Pattiarcbe 
"      '  d'An 
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A'JuaàodtCiiJi^iiM  Arctevéque  de  Ragiilè»  Nicolas  Archevêque 
de  Gnefoe,  &  ■Niciàas  Evéque  de  fiatfa,  aâilicz  de  ProtoDouJres  Se 
de  Nocaires  Publics,  &  à  la  vue  d'une  grande  multitude  de  Peuple, 
qui  s'étoit  allcmblé  aqx  Portes  des  Eglifa  £t.  de  la  Ville,  où  fe  ^foic 
n  Citation  :    6.  Que  les  CommiiTaires  fusnommez  nous  ayant  rap- 

rlâÎDCOOViiieDtaprè*,  <fac  Jean  XXIII.  avoit  été  cité,  appelle, 
prodaaié,  £c  qu|il  n'avait  point  comparu,  le  Concile  avec  fa 
bonté  oïdinoÏK  avoit  bien  voulu  attendre  jufqu'à  USeflîoQ,qui  fc  de- 
Voit  célébrer  ce  même  jour  :  7.  Que  ce  joui^là  en  pleine  SeJlîon  lei 
Promoteurs  ajrant  requis  de  déclarer  le  Pape  fuTpendu  pmir  les  crimes 
cxpofez  d-ddTus,  le  Concile  avcùt  encore  par  turabondance  de  droit 
Ait  dcer  &  proclamer  publiquement  le  Pape ,  ajoutant  aux  autres 
Cnnmifiâires  deux  CatdioRUx  pour  fiûre  cette  Proclamation:  8.  Que 
cet  CommiâUrcs  a^t  rapporté,  que  Jea»  XXJUL  ne  comparoifToit 
pas,  le  Concile  avoit  décrété  cette  Sentence  :  „  Au  nom  de  U  très- 
yf  laiote  8c  trés-adorabte  Trinité,  &c.  Comme  il  nous  apeit  cons- 
„  tarament  qui;  Jea»  XXIII^  depuis  qu'il  a  été  élevé  au  Pontificat, 
^  s'eft  mal  compcaté  lui<méine,  fie  qu'il  a  mal  gouverné  rEglifèj 
„  Qg*il  a  dcmoé,  &  qu'il  donne  encore  à  tout  te  Chrillianirme  de 
^  très-mauvais  exemples,  par  lès  mceurs  damnabln,  fie  par  fesdé- 
„  teiUUes  aâicHisi  Qu'il  a  exercé  publiquement  la  Simonie,  furies 
„  Eglifès  Cathédrales,  les  Monalleres,  tes  Prieurez  ficc.  vendant  les 
),  Bénéfices  ËcclefiafÛques  à  beaux  deniers  oomptans,  fie  didïpant 
„  les  Biens  fie  les  Droits  de  l'ËgliTe  Romaine  &  de  pluficurs  autres 
),  Eglifcsî  Qu'après  avoir  été  averti  charitableroem  de  fc  corriger, 
„  il  a  toujours  pcrfifté  fie  perfifte  encore  à  fcandalifer  l'Ëglife  par  la 
„  même  conduite  )  Acescaalês,  nous  déclarons  par  notre  prcfcnte 
„  Sentence  ledit  7^11»  X£'//A  fuîpendu  de  toute  adminiltration  Pa- 
„  pale,  tant  fpirituelle,  que  temporelle,  afin  d'être  enfuite  dépofé 
„  ce  cha0é  du  Pontificat,  fclon  les  formes  de  U  Judice^  fie  en  vertu 
.  „  des  piéfcntes,  nous  défendons  à  tous  les  Chrétiens,  de  quelque 
„  condition,  eut  fic^ignité  qu'ils  puilTent  être,  Rois,  Cardin^aux, 
„' Patriarches,  Archçvéques,  Ecdefiaftiques,  Séculiers,  de  lui  o-  , 
„  béïr  déformais,  dircâcmcnt  ou  iodircttcmcnt,  fous  peine  d'être 
'„  punis  félon  les  Loix,  comme  fàuteun  du  préfcnt  Schifme. 
C'eft  à  peu  près  ce  que  porte  cette  Sentence  dans  les  Aâes  d'Aile- 
magne,oc  dans  le  XU.  Tome  des  Conciles  du  Père  Labbe.  Le  Moi- 
nede  St.  De^s  y  ajoute  les  claufes  fuivantes.  „  Le  Sacré  Synode 
„  oi^onne  encore,  fie  décerne,  que  le  Si^e  Apoftolique  cftant  va- 
„  cant  en  quelque  manière  que  ce  foie ,  on  ne  pourra  procéder  à  I'csp 
',,  leétion  aa  futur  Pontife,  que  par  délibération,  fie  du  confente- 
„  ment  dudit  Sacré  Concile ,  8c  en  cas  qu'il  fùft  attenté  au  contrai* 
„  re,  il  déclare  ladite  efleâion  nulle,f'^70/«S0,âel*auihoritédudic 
,,  Sacré  Concile,  fie  deffcnd  à  toutes  perfonnes  de  reconnoiftre  celuy 
„  qui  feroic  efleu  pour  légitima  Pape ,  au  préjudice  de  ce  Décret,  fie 
'  Hh  i  „  de 
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t>4i5>-  „  de  luy  adhérer,  ou  obeyr  comme  Pape  en  qudqne  fàçoD  que  ce: 
„  foit,  fbus  peine  de  Ce  rendre  complice,  &  fauteur  du  SchîIÎDe,  & 
„  comme  tel,  coupable  de  ta  malediâion  étemelle,  tudotuMoc  en 
„  ce  cas  que  ceux  qui  l'auroient  ellcu  foyenc  punia,  fie  l'Ëâcu  \wfr 
„  mefme,  s'il  y  cornent,  enfemble  tous  us  Adhérants, félon  letpcl* 
,^.  nés  qui  feront  eilabltes  par  ce  lâcré  Concile.  Lequel  fôsi  kioka 
de  rUoioD  de  TEglife»  fufpcnd  tous  dkoits  politi&  ,  owâue  por» 
tez  parles  Conciles  Gcnérami,  fic  leurs  Statuts,  OrdoamiHXs £e 
"  Privilèges,  à  quelques  perlbanes  qu'ils  i^ent  eftc  accordez,  &  la 
'*  peines  ftatuécs  contre  qui  que  ce  foit,  entant  que  t'eâfbc  dudib.Do- 
**  cret  en  pourroit  eftre  en  quelque  façon  empefchc. 

„.  Item ,  le  Saint  Synode  prive  Mom.  Jeait  Pt^  cotame  ûdigoei 

„  inutile  &  pernicieux  à  l'Ëglife,  pourlea  crimes  cy-^deinis,  K  It 

depofe  du  Papat,  Se  de  toute  adminiftra^ion  rpiritilelle  &;  tempof 

retled'iceluy,  £c  déclare  tous  fic  ehacuns  Chrèilieiis,  de  qu^que 

**  ellat,  dignité  ou  condition  qu'ils  {bient,  abfous  de  fôn  obcilui)- 

*"  ce,  Se  de  tout  Serment  de  fidélité  envers  luy.  Doâèndant  à  tous 

"  les  Fidcllcs  de  reconaoiftre  pour  Pape  ledit  Jean  ain^  depoïe,  ou 

)>  de  le  nommer  tel.  Se  comme  tel  de  luy  adhe»;r,  eu.aucnaeoeiit 

I)  obeyr.    Cependant  de  certaine  fcience^  &  de  foo  pleîo  pouvoir, 

„  ledit  Saint  Synode fupplée  à  tous  fic  chacundes.deâàuts,  B quel* 

, ,  qucs-  uns  par  avanture  edoient  furvenuS'  es  cbofes  cy-devanc  toen» 

tionnées,  ou  en  aucune  d'icdles,.fic  par  la  mefme  Sentence,  il  le 

condamne  à  refla ,  fic  à  demeurer  en  quelque  lieu  bon  Se  honnef 

"  «,  fous  la  garde  du  Screniffime  Prince  Monf  Sieiimtnd  Roy  des- 

(1)  Awoot.  j,  Romains,  &de  Hongrie,  comme -*vo«^  (a) ,  &  defiènfeur  ttès- 

-»  dévot  de  l'Ëglilè  Univerfellc,  t^tfif  (î  longuement  qu'il  fera  ju* 

>>  gé  expédient  par  ledit  Sacré  Concile  Geneiâ,  qu'il  doive  dciBea~ 

,f  rer  ainfî  condamné  pour  le  bien  de  l'Union  de  1  £.glt{è.    £t  pour 

,,  les  autres  f>eines  qu'il  devroit  fubir,  pour  réparation defdits cii- 

mes.  Se  excès,  félon  les-SanâioQs  Canoniques,  ledit  ConcDss'eA^ 

refervé  de  les  déclarer ,  ou  de  leS'  exécuter,  (bit  félon  la  rigueui 

**  de  laJuAice,  ou  félon  lesoccafîons  qui  (ê  prefênteronL  d'tUCT  de 

"  mifcricorde  en  fon  endroit. 

„  Itenï,  le  Saint  Synode  flatuë  fic  décerne  pour  le  bien  de  l'I^- 
„  nion  de  l'Eglife,  qu'on  ne  pourra  à  l'advcnir  eÛire  pour  Papes,. 
„.  MciUre  Balthafar  Coffa-i  nagueres  appelle  Jean  Pape  XXIII,  of 
„  Pkrrt  (/?X»ff«y,aupw:avaac  nommé  BenediS  XlII^ny  At^el»  Ctf 
„  rin7'0,autrcment  fumomraé  GrégoireXll.  dans  les  lieux  dc.leurobé* 
„  dience.  Que  fi  l'on  &i£  ati- contraire ,  it  déclare  ladite .  efleâioo- 
„  nulle,  ipfo  fa^y  Se  def&nd  à  toutes  perfonpes  de  quclt^e  d^î- 
fy  té  ou  prééminence  que  ce  foit,  fiiH-elJe  Imperialle,  Royalle,  Car- 
„  dinalc  ou  Pontificale ,  d'obéyr  à  l'un  ou  l'autre  d'iceux ,  au  piejU' 
„  dice  de  ce  Décret,  en  quelque  tenu  que  ce  puitrecâre,  ou  de  leur 
,»  adhérer  fpus  peine  d'cfke  tenus  pour  fiuiKuts  dudit  Schifipc,  tc 
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D  B    CONSTANCE.    Lit.  n,        t4f 
}j.  de  malediftion  éternelle  ,   ordonnant  qu'il  foit  rigouTeufèment        i4tf; 
yf  procédé  contre  ceux  qui  prcTumeront  au  contraire,  par  toute  for- 
^y  te  de  vojesj  mefme  par  invocation  du  bnu  Séculier. 

M  Le  mefme  Saint  Synode  ordonne  aux  quatre  Juges  généraux  (t)  mmu  dr  ' 
„  Députez,  de  citer  les  Prélats  qui  fcfonc  ablèntez  du  Concile,  8c  st.  Dmyi.  «i/f. 
„  de  requérir  la  punition  de  ceux  qui  manqucroient  de  s'y  rraidrc,  fct-  ^'  ^^'  ^^ 
„  Ion  que  de  droit,  &  iclon  Dieu,  ifa  le  jugeront  à  propos  (a) .  ,^.  lo]??' 

LXA[.  a  p  r  e's  cette"le£hKe  le  Cardinal  de  St.  Marc ,  qui  aroit    Protritatioa  - 
été  lui-même  un  des  CoramiflàJrcs  pour  entendre  les  témoins,  forma  ^°  CatdiMl. 
quelque  difiiculté  fur  le  crime  d'Héréfie,  qui  ctoic  inGiiué  dans  l'ex-    jrfdt^i!^ 
pofé  de  la  Semence.  Ilfoûtcnoit  (i)  qu'aucun  témoin  n'avoit  accufô  r.À'./.iSô. 
d^éréfie  Jean  XXI/I,  &  que  même  il  n'avoit  pas  été  nécciîàire  de: 
les  interroger  là-defltis.  Comme  apparemment  il  étoic  du  même  loi' 
timent  que  la  plupart  des  Théologiens  de  France,  qui  efhmoient 
qu'un  Pape  pouvoit  être  dépofé  pour  crime,  auffi-bien  que  pour  Hé- 
rélîe,  il  o'auroit  pas  voulu  que  la  Sentence  eût  été  chargée  d'une  ac- 
cafation  inutile,  &  mal  aifce  à  Ibûtenir,    Mab  les  autres  Théolo- 
giens, qui  n'ignoroient  pas  que  la  maxime  du  Droit  Canon  écoity 
qu*«»  P*pe  ne  pouvait  être  Jugé  fue  pour  fiéré^e,  ne  fiiTCnt  pas  fàchei- 
que  cette  accuTation  parût  dans  la  Sentence}  fauf  à  lajutUfierpac 
l'opiniitreté  du  Pape  a  entretenir  le  Schifme,  ce  qui, Iclon  les  Doc- 
teurs, étoit  au  moins  une  Héréfîe  indireâe  2c  implicite,  comme  oii' 
l'aroit  décidé  au  Concile  de  Pifc.  Schelfirate  a  prétendu  que  le  Car-  scMfir.  cemf. 
dinalde  St.  Marc  protefta  auQi  contre  l'accufation  de  Schifme, com<  cbrm.p.i,^. 
me  n'ayant  pu  être  intentée  juftement  contre  ytM  XXIII,  parce  q^^'  ^  ■ 
qu'il  avoit  offert  de  ccdcr,  8c  même  nommé- des  Procureurs  pour    '  •'■*3î* 
cela.    Mais  comme  ce  favant  Bibliothécaire  du  Vatican  n'allègue 
point  ici  les  propres  termes  des  Aôcs,  wi  peut  foupçonncr  là'  mé- 
moire de  l'avoir  trompé  fur  ce  fait,  commedleTa  trompé  fur  la 
date.     Car  dans  Çon  Abrégé  Chronologique  il  place  la  Proteftation  du 
Cardinal  de  St.  Marc  à  l'onzième  Seflton,qui  ne  fe  tint  que  le  i^.  de 
Mai,  3c  dans  les  ABts  ta  Geftes  ,  il  la  place, comme  elle  doit  l'être, 
au  14.  du  même  mois,  qui  fiit  le  jour  de  la  SclSon  dixième.  Quelle 
apparence  en  effet  que  le  Cardinal  de  St.  Marc  eût  voulu,  malgré 
ropinion  conftante  fie  générale,  difculper  Jea/i  XXIII.  d'avoir  entre- 
tenu le  Schifme,  lui  fur  tout  qui  dès  le  commencement  du  Con- 
cile, s'étoit  (ignalé entre  tous  les  autres  par  cette  acculâtion?  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  de  celle  d'Héréfie  ,  donc  ce  Cardiarf  croyoic 
qu'on  eût  pu  fe  paffer,  y  ayant  affcz  d'autres  raifons  pour  concum- 
ner  Jean  XXII I.    Quoiqu'il  en  foit,  le  Concile  jugea  à  propos  de  y.  t.  n»3: 
«mettre  cette  difcuflion  à  un  autre  tems ,.  auiîi-bien.  que  la  propo-  <»*-M. 

(0  Si^^M  diicit  ufiti  nan  dtpafiùift,  luqia  tlft  mctfpir'mm  ad  prtftmtm  sil»m, 
^mSufiti  /MiSint  fnftr  htt  txmmiuui.  V.  d.  Hwd.  W./jyr,  ue  Mff.  Srunf,  lîff,  t» 
Cttb. 
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I4U.        fîiion  que  fît  Benoît  Gentie»,  qu'au  cas  que  la  provilion  des  Béné- 
fices fût  dévolue  aux  Ordinaires  pendant  la  vacance,  rUmverfîic,dc' 
Paris  pûc  avoir  part  à  ces  mêmes  Bénéfices. 
La.Commu-        LXXII.  La  rufpenfîon  de  Jean  XXJII.  ainfi  réfolue  unanime- 
nion  lout  les    ji^j^^  q^  pj^ff^  ^  d'autres  afiàires.     Celle  qui  regarde  la  doârioc  de 
'"^^  ^'^^  •  jg  QQQj[|mnion  fous  les  deux  EfpeccS}  dénoncée  comme  une  Hércfîe 
(ayVoy»rur   dans  Cette  SelEon,  par  Jean  de  Prague,  %wè<\Mcàc  Uttmiffel{i)  en 
cet  EvÉché  8£.  Moravie,  ett  d'une  fi  grande  importance  .qu'on  ne  peut  fe  difpcpfcr 
Sâi^t^^i!kV  ^'^  '*  prendre  dès  fon  origine,  fie  commencer  par  le  dénonciateur.  U 
s-'appcUoit  7'^"  (^ '^'''^^<*)  ^'^  ''  étoit  {^us  connu  fous  le  nom  de 
Jean  de  Progm,,  parce  qu'il  en  étoit  natif.     On  apprend  de  Du- 
brawiki^  ou  Duiravius  Ëvéque  d'Olmutz  que  Jean  de  Prapit  stmI; 
été  poftuU  pour  TEvêche  d'Olmutz  en  M<M^vie ,  mais  que  H^etutjlat 
Roi  de  Bohême  s'étcHt  oppofé  à  fon  éleétion,pour  y  mettre  un  nom* 
mé  ^i/eti  Qianoine  de  n^ijjebrade^  a  la  lôllicitation  des  Hérétiquaf 
comme  parle  l'Hiftorien,  Se  de  Conrad  Archevêque  de  Prague.  Ce* 
pendant  TafTairc  ayant  été  portée  au  Concile  de  Confiance,  rélcc- 
tionde7«0ff  y  Ait  approuvée, fie  même,  félon  lemêmeHillorien,  il 

Lfiit  élevé  à  la  Oignité  de  Cardinal,  ibus  le  titre  de  St.  Cjm;«f. 
;  même  Hîilorien  témoigne,  qu'il  n'étoit  pas  moins  h'ave  SoÙat^ 
(^  bon  Général  d" Armée  ^  que  bon  Evêque.^  8c  qu'il  défit  en  plulieurs 
occafîons  les  Hérétiques  en  Bataille  rangée  (  i  ) .  L'Auteur  de  l'Hi* 
toire  Eccléjiafiique  d'jiUemagne  confirme  la  même  chofe,  8c  y  ajoute, 
que  Martin  F,  qui  créa  Jean  Cardinal ^  le  fit  jîdmnifiratem  de  PJr- 
'  Va)  vifi.Ettl.  cbevicbé  de  Prapu,  à  caufe  que  rjrchevSque  était  devenu  fautemr  dti 
4'Mtnt.Tom.  Hérétiques.    Il  mourut  l'an  14JO  (b) . 

II.  p,ii8.  U  y  avoit  environ  vingt-cinq  ans,  qu'un  Curé  de  Prague, Doâcui 

de  rUnivcrfîré  de  Paris, nommé ^<ï«<&Mni»/>ia««,appellé  Parijitft, 
parce  qu'il  avoit  étudié  neuf  ans  dans  l'Univcrfité  de  Paris,  avoit 
prêché  publiQuement  contre  le  retranchement  de  la  Coupe,  fie  mê- 
me communie  te  Peuple  fous  les  deux  Efpeces,à  ce  que  quclquet-uni 
prétendent  (i).   Mais  cette  entreprifc  n'eut  alon  aucune  fuite.  Mat- 
thias ftJt  cenfuré  par  le  Clergé  de  Prague,  Sî  obligé  à  fe  retraâer 
dans  un  Synode  aflèmblé  dans  la  même  Ville  en  i  jSp.    L'Hiftorien 
{t^ThfihAld.  de  Allemand  (c)  de  la  Guerre  des  Huttes,  nous  apprend  que  les  Livres  de 
Biiu  Huf.  Caf.  j^atthias  fiircnt  condamnez  en  1410.  par  l'Archevêque  de  Prague, 
^'■f-9-  tvec  ceux  de  fFicleff  àeJeanMiUms{^)y  AeJeanHm,  àejerhii 

de  Prague^  8c  de  quelques  autres.  Procâpïus  Lupacius  de  Prague ,  qui 
a  écrit  un  Journal  des  principaux  évenemens  de  ce  Royaum^cn  par> 

le 

(i)  Hic  ne»  Ptniificem  mait  gilpt ,  fed  ftrti^miim  ly  Militttn,  cr  Im^âurtm ,i*- 
rttiterum  etfiii  if  fini  aufficiit  ftfifiifu.  Cum  h  fâitphrtSB  tiitm  tqut  iafidem  ,iafr»c- 
iit  ttrum  aàftHi  idimtidtm  tccurrir*  kamd  intiiârit,  th  id  vulg»  Vtrrttu  aMMtiftIMr. 
Dnbriw.  de  Epifcop.Oloinuc.  p  871.876. 

(x)  CeaaDfikqnchùtitMyimde  R»aefiuuauCot,Q]eitBtfie.  y.d.HârJ.X, 
m,  Prtltg.f.iQ.il.  Jeh,de  Peltmsr  af.y*Md.H4rdt,>^.fiifr.  , 
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featnfi  :    n  CTétoit  un  Prêtre  d'une  grande  probité  &  pieté,  fèr-       î^ij; 
rt  vent  zelateurdela  VeritédeJ.C.,ocdcla  DoftrincEvangciique, 
j,  ardent  ennemi  des  corruptions  &  des  abus,  qui  s'étoienc  glinêz 
5,  dans  l'Ëglife,  &  il  a  même  foufitrt  perfècutton  pour  s'y  être  op- 
„  pofé.     Il  écrivit  entr'autres  Oavrages  un  Traité  de  VJiHeebrift, 
„  ipK  quelques>mis  attribuent  à  Jtaa  HuSySc  un  autre  fur  Ufreftttit- 
^  H  CofKmuHioH.     Ce  Traité  finit  ainfi  :  Fin  de  POitvrage  ficc.  di 
i,  Mafire  Matthias  de  Paris  fc?  de  Prague  illuftreparfa  dévotion,  & 
j,  qm  a  heautoup  fouffert  ptur  fin  affidnité  à  fréthtr  la  Vérité  Evai^ 
„  gelique(^)".  Ce  témoignage  peut  être  conBrmé  par  la  Prc&ce  que  (')»««»"  »#*• 
Matthias  a  mîfe  à  la  tête  d'un  Livre  de  i'Univcrfité  de  Paris,  com-  ^^IT^/^ 
îioféen  x^Zif.fttries  dangers  de  P£gif/e(4},  où  Matthias  ^le  avec  Undlrmm  n1^- 
beaucoup  de  force  contre  les  al»js  de  rÈglilê  Romaine.    Matthias  t<>mum,Aiuha- 
inounitenijjP4,  ZÎ'Â^''" 

Mais  cène  fiit  là  cju'un  feu  caché  Ibus  la  cendre.  H  fut  rallumé  quel-  >îo¥cmb;E'dit. 

Sucs  mois  après  le  départ  de  Jean  Hus  pour  Conllance,  par  Jaques  ftti.  1584. 
f  Mife  (f )  ,  ou  autrement  Jacabel,  Curé  de  la  Paroinè  de  St  Miebei 
à  Prague,  (d)  homme  célèbre  en  ce  tems  &  en  cePaïs-là,  par  ik 
doânne,  &  par  la  pureté  de  fcs  moeurs-    11  fût  porté  à  cette  entre- 
prife  par  un  nomme  Pierre  de  Drefdeny  qui ,  à  ce  que  rapporte  Mmas 
SylviMS,  ayant  été  chaflcde  la  Saxe  pour  THirifie  yaudnfe^  s'étoit 
retiré  à  Prague  ou  il  enfcignoic  la  jcunefle.  (b)  Ce  Doâeur  Saxon  (b)  ihtbrMv. 
'  étant  allé  trouver  un  jour  Jacobel^  lui  dit  qu'il  étoit  furpris  qu'un  «j^-  »**«». 
auffi  ûvant  &  auffi  faint  homme,  que  lui ,  ne  le  fût  pas  appcrçu  d'à-  ^^-  *3/.<Sii; 
ne  grande  erreur  qui  s'étoit  gliflce  dans  l'Eglifc  depuis  long-tems,  &- 
voir  \c  retranchement  de  la  Coupe ,  malgré  ces  paroles  de  J.  C,  (c)  _/f  (c)7»«»»'/.5j. 
vous  ne  mangez,  la  chair  du  fils  de  l^ homme,  (^  fi  vous  ne  beuvezfitt 
fangy  'oousn^(wrtt.  point  la  vie  en  vous.     Jacobel,  frappé  du  difcouts 
de  Pierre  de  Drefden^coT^vAlz  la  Tradition  fur  cette  maticrr,  6c  ayant 
trouvé  la  Communion  fous  les  deux  Efpcccs,  autorifée  par  les  Pcres 
de  l'Eglifc,  il  prit  la' réfolution  de  (ê  fervir  du  crédit  qu'il  avott  au- 

I)rès  du  Peuple,  pour  lui  faire  reftitucr  l'ufage  du  Calice.  Non-fcu- 
emcnt  îl  fit  afficher  des  Thèfes  contre  le  retranchement  de  la  Coq* 
pe,  &  pour  la  Communion  fous  les  deux  Efpeccs,  mais  il  prêcha  la 
même  doârine  dans  fa  ParoîfTe  de  St.  Michel.  Comme  il  étoit  (bu* 
tenu  par  un  de  fes  Collègues,  nommé  Sigismond  Rzepanski ,  it  porta 
aifément  tout  le  Peuple  a  communier  fous  les  deux  Efpeces,dans  cet» 
le  Paroifîè,  oc  qui  s'exécuta  avec  l'apkudiflcment  de  toute  la  Ville 
&  de  rUniverfite.    Cependant  le  Clergé  ne  manqua  pas  de  faire  fc» 

diU- 

(3)  Sut  J*"»  Miiiciu$\ofnBâibt)Mif.ipT. 

(4)  Voyei  «  Traité  dans  un  Recueil  intitu!£  AntiU%ia  Pr»;«,imptiméi  flafle  co 
Ijjï  ,  &  mis  au  jour  puWtlfgang  IVi^niBr^  Thifologien. 

((■)  Mifi  el\  une  Ville  Ac  Bohême,  ïiitremcnt  nommée  Sirxjhra.  Balbm.f.iii. 

(6)  Uitraium  dfUrln*  cr  mirum  pr^Jlaniii  jaxta  tUrut.    j£neas  Sylv.  JUfi.  Boh 

0^.35.  ^att^.Picti*.  CtmmtnMb.YL  '• 
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i^S        HISTOIR    DU    CONCILE 
HiS-      diligencei  pour  s'oppoTer  à  cette  iqnovaticin.    yacoiel  ëat  cM^de 
là  ParoiÂe  de,St.  MUbtl^  mais  il  fut  reçu  à  bnu  ouverts  dûn  cdle 
de  St.  Martin f  où  il  continua  de  dogmatiicr  fur  le  même  ton.    On 
déucha  contre  lui  des  Doâeurs  qui  l'attaquèrent  par  divers  Ëciiu, 
qu'il  ne  Uiilbit  pas  làns  répoofe.    L'aâàire  ayant  éclaté  par  t<Hite  h 
Bohême ,  Conrad  (i)  Archevêque  de  Prague  fiit  oblige  de  lancct 
l'excommunication  contre  7<i^^^AMais  comme  il  n'en  préchoit  qu'a- 
vec plus  de  vigueur,  le  Clergé  de  Bohême  prit  le  parti  d'avoir  r^ 
cours  à  l'autorité  du  Concile,  Se  envoya  à  Conftance,  les  propofi* 
tions  &  les  Livres  de  Jacebel  pour  y  être  condamnez.    Jean  Ëvéque 
de  Litomiilêl  l'ayant  donc  dénoncé  dans  cette  Séance,  on  alTemoIt 
ce  même  jour  une  Congrcgatioo  >  pour  commencer  l'examen  (k  cet- 
te importante  afiâire. 
HiiioiredeU       LXXIII.  C'est  ici  le  lîeu  de iâire l'Hiftoiie de  la  Controvcrlê 
Coniroverfe     agitée  à  Prague  &  à  Conftance  avec  tant  de  chaleur  entre  Ja^s  à 
SemS^û  ^'fii  ^  •«  Théologiens  de  l'Ëglife  Romaine  touchant  la  Cmmur 
Coupe.  nionfons  les  Jeux  Effectif  ou,  le  RetranehemaU  de  la  Coupe  ou  du 

Calice.  Cette  controverfe  eft  d'autant  plus  importante,  qu'elle  fÏK 
la  principale  caufê  d'une  longue  &  iurieufe  Guerre,  &  que  ne  pou- 
vant être  décidée  par  la  plume, on  crût  devoir  la  terminer  par  l'cpée. 
On  vient  de  voir  que  Jacobel  avoit  public  à  Pra^e  dçs  Thèfa,  où 
il  foûtenoit  qu'il  Àltoit  communier  le  Peuple  fous  tes  deux  Ëfpéccs, 
&  réfutoit  la  pratique  du  Retranchement  de  la  Coupe,  Se  qu'il  avoit 
enfeîgné  la  même  Doârine  en  Chaire.  Les  principales  raiibns  de  7<i- 
(ohel  pour  la  Communion  fous  les  deux  Ërpeces,étoient  tirées,  i.de 
l'Ecriture  Sainte(4)  ;  i.  de  plufieurs  témoignages  des  Pércs,  câai' 
mc:  à'Origéne  y  de  St.  Cyprien,  de  St.  j^agH^in,  dont  il  allègue 
plufieurs  pafiàgcs,  àzSx..jîmbreifey  àc^ï.yerâmey  de  St.Cbryjofis- 
me,  de  St.  Grégoire,  de  St.  Hilaire,  de  St.  Bernard,  de  Sl  Fulgt»- 
te,  de  St.  7m»  D&mafcene;  A  l'autorité  des  Pércsj  il  joint  cellcdeî 
Scholalliques,  tels  que  forte  Montas  SAfuin,  Albert  U  Grand,  Kf 
tolas  de  Lira^  AlantK,  Guillaume  de  Monte  Laudano,  j.  Eima  il 
allègue  l'autorité  de  plufieurs  Papes,  comme  de  Grégoire  le  Grand, 
de  Léon  /.,  d'Innocent  JIL,  de  Gtlafe  /.,  de  CUmnt  F.  ^.^Urhm 
IV.  4.  Il  confirme  la  même  DoÉtrine  par  le  Droit  Canon,  &  de 
tout  cela  il  tire  fa  Conclufion ,  en  ces  termes  :  Il  parait  plus  clair  que 
le  jour  par  ces  autoritez  de  l'Ecriture  Sainte,  par  cette  lafiitution,  fâ 
par  ces  Décrets  des  Saints  Doreurs,  des  Sacrez  Canons,  &  de  rÈfji- 
fe  Univerfelle  que  la  Communion  du  vinérahle  Sacrement  du  Corps,  ij 
du  Sang  de  notre  Seigneur  J.  C.  doit  être  adminijlré  à  tous  les  Cbriùens 

fm 

(i)  Sur  cet  Archevêque  voyez  tHx^.  du  Ccne.  dt  Pifi,  Part.  I!  p,  77. 123. 118. 

(i)  Il  illiguc  entre  autic(palTiges,JWrt«fc  XXVl.zS. MareXW.  11.14.  LmtXXll 

ij.io.  Jtait  Vi-sî-  J.C»r.Xl.  13.19.  &  il  prouve  pat  Vautotiié  d«  Pérei,  &  eoire 

autres  de  St.  AHytfiia  qu'en  maticie  de  Foi ,  il  faut  s'co  tenir  UDiquemcfit  à  l'Ëchtii: 

re  SaJDte. 
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fou  TEfpéei  du  PoM  &  du  Fini  C^fi-ïà  la  Parole,  ia  Loi,  îa  Feri-       uijj 

té,  rinJiitiaioH,  f^  FEvanglU  de  noire  Seigneur  J.  C,  de/es  jlpètres^ 

<!r  de  rEgtife  Primitive,  ce  fui  ne /aurait  ttre  annuUé,&  café  par  au- 

tune  Coutume  de  VEglifi  Romaine,  foelfue  ancitmu  que  foit  cette  C06' 

time,  ni  par  la  Confiitution ,  ou  le  Décret  d'aucun  Pape,  (^  d'aucun  ,-,„,„ 

Concile  (z).  ftl^H 

On  peut  juger  qu'une  imovation  auffi  coniîdénible,  £c  Ibucenuc 
avec  autant  <le  (amsxi,  ne  manqua  pas  d'aggreflèurs»  les  lau  Tatu- 
quéreat  de  kur  propre  mouvement,  les  autres  par  ordre  du  Concile 
même.  Je  rangerai  ces  Pièces  Iclon  l'ordre  oîi  elles  fe  crourent  dans 
le  Recueil  de  Mt, Fonder  Hardi  (pi).Lz  première  eft  anonyme  (}),&  Q>)Tem.iiLPert: 
fiit  compcrfée  apparemment  à  ConOance.  CeTraitécIlcn  ftamedc '^••"'•«^■ 
Lettre,  addrefloe  à  Jaquei  de  Mife,  qu'on  7  appelle  P^cur,  (^ 
Tbéologfên  de  Prapu.  It  paroît  par  le  Itilede  la  Lettre,  où  Jacohel 
cft  traité  de  Frère  ,  &  d'éloquent  Prédicateur  de  la  Parole  de  Dieu, 
que  la  rupture  n'étoit  pas  encore  ouverte.  On  peut  partager  cette 
Lettre  en  XVII.  Chapitres.  Dans  le  premier  on  taxe  Jacoiel  de  man* 
qucr  à  la  déférence  qui  eft  due  aux  Cérémonies  établies  par  TEglifè, 
Se  aux  Ordres  des  EccléâaAiqucs  Supérieurs,  ou  des  Prélats.  On  y 
donne  cette  dcfcription  de  l'Èglilè.  „  L'EgUfê  eft  l'Aflêmblée  Eo> 
„  cleûaftique  (4)  de  toute  la  Chrétienté  tant  des  bons,  que  des  mé- 
„  chins.  Le  Chef  de  l'Ëglife  Catholique  eft  J.  C,  &  le  Pape  eft 
„  Ibn  Vicaire  Immédiat.  Les  yeux  de  rEglife  font  les  Prophètes, 
„  les  Apôtres ,  &  les  Prédicateurs  de  ta  Vérité.  Les  oreilles  de  l'E- 
„  elife  font  le  Peuple  obéïOànt.  Le  diiccrocment  de  l'ËgliTe  dl  dans 
„  Ks  narines ,  &  te  flegme  ou  l'excrément  qui  fort  du  nez  font 
„  les  Hérétimies  qyp  l'^life  mouche.  La  bouche  de  l'Ëglife  fonc 
„  les  Saintes  £cTinires>  Les  dents  de  TEglife  font  les  Interprètes, ou 
„  les  Expofiteun  (j)  de  l'Ecriture  Sainte.  Les  mains  de  I'£^life  font 
„  &s  Défenfeurs.  Lx&  pîez  dç  l'Ëglife  font  les  Laboureurs  qui  nour* 
„  riflênt  les  Pafteurs.  Ce  qui  fort  du  ventre  font  les  gens  tomion- 
„  des,  &  impurs,  les  méchans,  les  aiminels  qui  chargent  le  ventre 
„  de  U  Mère  Eglife,  Se  qui  après  la  mort  font  dévorez  par  les  Dé- 
„  mons,  comme  des  porcs  ".  Il  paroît  par  le  fécond  Chapitre  que 
jacohel,  £c  fcs  adhérens  avoicnt  été  excommuniez,  fie  qu'il  ne  laif- 
ioit  pas  de  prêcher,  parce  qu'il  croyoit  qu'une  excommunication  in* 
jufte  n'oblige  point.  Op  reproche  dans  le  troilîémc  à  Jacohel  de 
s'ingérer  de  prêcher  en  divers  endroits,  fans  vocation,  ficlànsmis- 
£on.  il  faut,  dit  l'Auteur,  que, vous,  mcn  cher  Frère,  (^  les  autres 
Jàchiez  qu'il  y  a  une  douhle  Miffton,  Pune  babituelU,  l'autre  locale.  La 

Miffion 

<3)  Mr.  Vtn  ètr  MsrJt  conjcâure  qa'die  eft  S'jlnilri  àt  Bftda.  ut.fiifr.  Pnttg.  p.  13. 

(4)  Ce  mot  pirott  ruperau,  8c  cootte  l'intention  de  l'Auteur. 

( jj  II  y  a  au  texte  Ctmt^ttnt ,  raaii  je  crois  que  c'eft  une  faute  d'impieŒon  ; 
Les  Espofiicun  font  appeliez  les  dents  ic  rE|Iife,parce  qu'ils  la  niadient,[>oui  ainfi 
dite,  au  Peuple,  afin  Qu'ils  pulflêiU  la  digeicL 

TOM.  I.  Il 


tz'edby  Google 


zfo        H  I  s  T  O.I  R  E    D  XT   C  O  N  C  I  L  E 

'  fi^i-  Mijfton  habituelle  vient  dt  J.  C.  par  la  eonféeration  de  FEvique.  ta» 
Miffion  Locale  fe  fait  par  lapermiffion^  eu  par  F  ordre  du  Prélat  du.lim. 
Je  fais  donc  bien  étonné,  mon  cher  Frère  ^  que  vous  oyiez,  entrepris^  fans 
cette  dernière  Misant  de  vifiter  plufieuri  EiUfes^tS  ^y  prêcher:  Dans 
le  quairiémc  Chapitre  l'Auteur  réfute  cff  que  Jucebel  avoit  avancé 
conformément  aux  principes  qu'on  attribuott  à  Wickf,  -&  à  Jean 
HuSf  que  les  Dixmesfont  dépures  aumânis,  i^  que  ks  Seipuurs  tem- 
porels font  en  droit  de  les  èter  aux  Prélats ,  6?  aux  Prêtres  qui  en  abn- 
fent.  Il  revient  dans  le  Chapitre  V.  aux  vilîces  que  yactbel  fàiCoit  en. 
diverCes  Eglilcs,  fie  aux  fonâions  ËccléGaftiques  qu'il  y  excrçoit,. 
nonoblUnt  fon  excomtnunicatioiiy'iuméprisdesCtefsderEglire.L'Au-- 
teur  fouticnc  „  que  felon  une  BuUc  HAkxaadre  III.  tout  EccléfialH- 
„  que,  qui  viole  ainfî  rimerdic,  doit  £tre  privé  de  tout  Bénéfice,, 
„  ce  de  toute  Dignité,  fie  aflujettî  à  une  damnation  étemelle, 8c  que 
„  £  ce  font  des  Moines,oa  doit  les  confinerdans  le  cachot  o'unCou- 
„  vent  ".  Jacebel  prétendait  qu'il  fallait  réduira  les  Eceléfiafiiques.,. 
aux  tenu  f  (^  à  F  état  des  jîpèlres  qui  ne  pojfedoient  rien^afin  qu'ils  fus- 
fiât  plus  en  liberté  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu ,  fe  trouvant  par  li- 
exempts  de  la  pompa ^  de  t avarice^  de  la  luxure^  (^  des  autres  peehgt. 
ordinaires  du  Clergé.  L'Auteur  répond  à  cela  dans  le  Chapitre  VI^ 
que  Jacobel  &  mâoit  de  borner  la  puifTance  de  Dieu ,  ccwnme  s'il 
n'eût  pas  voulu,  ou,  qu'il  n'eût  pas  pu,  régler  les  chofo  autre- 
ment que  du  lems  des  Apôtres.  11  fonde  fa  réponfe,  fur  ce  queJ.C. 
dit  à  Tes  Difciples, qu'il  avQic  encore  plufîeurs  chofes  à  leur  dire,mus- 
que  ne  tes  pouvant  pas  porter,  le  St.  ETprit  les  leur  enfeigneroiti 
C'efl  ainfi ,  dit-il ,  que  par  les  enfeignemens  du  St.  Efprit^  FEglife  d'au- 
jourdhuife  trouve  dans  un  état  beaucoup  plus  honorable,  (^  que  la  dévo- 
tion y  efi  beaucoup  plus  grande  que  dans  la  primitive  Eglife  ,  parce  qu'a- 
lors les  jipôtres  fe  taettoient  plus  en  peine  de  la  converfion  des  Gentils  à- 
la  Foi  Chrétienne,  que  des  omemensj  ^  des  dévolions  de  rEtlife,  aa^- 
hien  que  de  Féclat  des  Eccléftafiiques.  Tout  ce  Chapitre  mérite  d'êcre 
(iir.rf-Hdr.T.  lu,  pour  la  rareté  du  fait  (a) .  Le  VIL  ChafMtre  6c  les  fuivans  jus- 
m-h  3S3'3SÏ-  qu'au  X.  incluCvement  font  employez  à  foutenir  le  Retranchement  de- 
là Coupe,  contre  la  Doârine  de  Jacobel,  qui  vouloit  que  l'on  com- 
muniât le  Peuple  fous  les  deux  efpéces.  Ce  qui  efl^  félon  l'Auteur,, 
.  eontre  la  volonté  de  y.  C.  ta  de  Dieu,  contre  V  intention  de  toute  F  Ecri- 
ture Sainte,  contre  les  Canons  ,  (^  contre  las  Statuts  de  fainte  Mère 
Bglife  Romsine. 

Pour  prouver  que  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces  eft  contre 
l'intention  de  J.  C.,  il  allègue,  i.  la  dernière  Cène  de  Notre  Sei^ 
gneur,  qui  n'auroit  pas  manqué  d'y  inviter  la  Vierge  Marie,  qui  en 
etoit  beaucoup  plus  digne ,  que  tous  les  Apôtres  enfemble,  auHî-bien  ■ 
que  les  foixante  5c  douze  Difciples,  le  Maître  de  U  Maifon  oîî  il  fît 
(a  dernière  Cène,  &  toute  là  femîllc,  "Jo/eph  d'Arimathét,Nicodéme, 
£c  ptuiîeurs  autres  qui  le  fuivaicot  otdinurêmcDt. .  Quaut  à  ce  qu'on 
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«ti^câe  que  J.-C.  oidooiie  que  tom  en  boivent,  -il  iè  tire  fort  aifé-  i4r|, 
tncDC  de  oecte  objeâk»»  car  il  dit  fue  J.  C.  ordonna  à  tous  de  boi- 
re du  Calice  à  taujè  de  Judas  f  de  peur  que  St.  Pierre^  6?  les  autres 
.Apôtres  nefejettaffha  enfur^tr  contre  ce  Traître^  fi  J.  C.  Pavoit  ex- 
fûts  de  la  Cemmumo»  dm  Calice.  11  Sût  encore  d'antres  Réponfes,  & 
peu  près  de  même  force,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  A  ré> 
gard  dci  «mes  padàgcs  de  rËcriture  Sainte ,  il  prétend  prouver  pat 
plufieurs  figures  de  l'Ancien  TeftamenE,  qu'il  n'y  a  que  les  Officians   . 

3ui  doivcDC  communier  fous  les  deux  ^peces,  &  que  le  Peuple  né 
oie  commuoicr  qw  fbns  celle  du  Pain.  Par  exemple  Melcbijildec  of- 
frit  du  Pain,  Se  du  Vin  ,  {aroe  qu'il  étoit  Sacrificateur  du  Très^ 
Haut  (a) ,  Tout  de  même ,  il  eft  dit ,  que  le  Prophète  Elie  mangea  {■i)GmiJi  XIT. 
xlu  piin,  &  bût  de  l'eau  (b).  H  alloue  encore  d'autres  paâ^cs  du  i8- 
Zevitifiie,  6i du Deutéronéme  «iffi  mal  à  propos.  Les  paflàges  du  Cb)i.R*«XIX, 
VI.  Chapitre  de  l'Evangile  fclon  St.  Jean,  font  fcloo  luidcboiù 
■aigtmiens,  pour  prouver  que  le  Peuple  ne  doit  communier  que  fous 
riiipéce  du  Pain.  Il  Te  trouve  pourtant  accroché  par  le  VÔfet  f  3. 
■de  ce  même  CEnpitre  que  Jacobel  alléguoic  pour  prouver  la  Commu- 
nioa  fous  les  deux  Efpeccs.  Si  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  it 
f  Homme  -,  (^  fi  vous  ue  beumz  fin  Sang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  &c^ 
Mais  il  le  tire  de  cette  d>jeâion  par  deux  Réponfes.  La  première, 
■que  ces  Paroles  de  J.  C  étoient  addrefl^  aux  Apôtres ,  &  à  ceux 
qui  ofiîcieroient  après  eux,&  non  pas  au  Peuple.  La  féconde,  qu'il  ■ 
ne  s'^it  pas  en  cet  endroit  de  la  Communion  de  l'Ëucharillie,  mab 
de  la  Communioa  Spirituelle  que  l'Ame  fidclle  peut  avoir  par  tout  a-^ 
Tcc  J.  c.  par  la  Foi,  l'Efpénmoe,  &  la  Charité,  comme  Ta  enten- 
du Se.  Aaïufiin.  C^ionE  aU  p^Âge  de  St.  Paul^  aux  Corinthiens yVtxt 
cet  Apôtre  rapporte  l'InfiitutitHi  de  J.  C. ,  le  Doreur  dit,  qu'en  cP* 
£:c  Se  Paul  n'écrit  aux  Corinthiens  que  ce  qu'il  a  appris  du  Sei-^ 
gneur,  parce  que  le  Seigneur  ne  donna  fon  Corps  fous  les  deux  £(• 
péces  qu'aux  Douze  Apôtres,  qu'il  tvtàt  auparavant  confacrei  Prê- 
tres ,  &  qui  étoicait  la  figure  de  tous  les  Prêtres  O^ïMs  lèulcment, 
£c  non  des  autres  Prêtres,  ni  du  Peuple,  comme  quelques-uns  le  difenti 
Ce  qu'il  prétend  Confirmer  parles  33.  &  34.  Veriêts  de  ce  même 
Chapitre  où  St.  Paaî  ne  parle  que  de  manger,  &  non  de  boire. 

Ënfuite  l'Auteur  répond  aux  paflàges  tirez  des  Pérès,  pour  la  i>é- 
ceffitéde  la  Cnnmunion  fous  les  deux  Efpéces.  A  celui  de  Sx..Gré- 
nire  dit  le  Grand,  qui  porte  que  le  Sang  eft  vcrfé  dans  la  bouche  des 
Fidèles,  il  dit  que  c'cft  par  la  Concomitance ,  parce  que  là  où  eil  le 
Corps  de  J.  C.  là  eft  auffi  l'on  Sang.  A  l'égard  de  celui  de  tkomas 
^jlqmni  où  ce  Doétcur  die, qu'il  eft  convenable  à  Tufagc  du  Sacre-  " 
ment,  qu'il  foit  donné  aux  Fidèles  Téparément,  c'çft-à-dire,  fous 
l'une  &  fous  l'autre  Ëfpéce  à  parc, notre  Auteur  répond,  que  la  pen- 
fée  de  St.  Thomas  eft,  qu'il  convient  à  l'ufage  de  ce  Sacrement  d'êtw 
offert  féparément  liir  l'Autel,  pour  cous  les  Fidèles,  &  qu'il  y  a  dans 
li  2  St. 
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U*it      Se  Thomas  plus  de  deux  cens  paflâga,  où  le  même  Doélear  dîr; 
qu'il  ne  faut  donner  le  Corps  de  J.  G.  au  Peuple,  que  fous  l'ËTpéce 
du  Pain,  &  non  pas  fon  Sang  Ibui  rEfpéce  du  Vin }  Mais  it  n'allé* 
gue  aucun  de  ces  deux  cens  ^iflâges.  Sur  le  Caum  de  GéJa/i^  qui  di^ 

Su'on  ne  peut  làns  Sacrilège  fépaicr  une  Ëfpécedel'uitie,  c'elt>àr 
ire,  tronquer  le  Sacrement,  &  n'en  donner  qu'une  partie,  il  allè- 
gue la  Glofc  fur  ce  Canon,  qui  porte  que  Géla/i  a  entendu  cela  du 
Prêtre  qui  facrifie,  ou  qui  Eut  le  Corps  de  Chrift, parce  que  lePi^ 
tre  célébrant  ne  pourroit  pas,  fans  Sacrilège,  omettre  la  (oconde  Ef^ 
péce  qui  eft  celle  du  Vin  (i) .  A  l'égard  de  St.  CypritM,  qui  veut 
que  l'on  communie  le  Peuple  fous  l'Efpece  du  Vin,  l'Auteur  ne 6ît 
pas  difficulté  de  le  désavouer  en  ce  point}  Cyprwtf  dit-îl,  aparU 
félon  la  coutume  de  la  Primitive  Egli/èy  crojAtit  fu'il  étoit  bon  fueU 
Peuple  communiât  fous  les  deux  Efpéces.  Mats  rEgliJi  m  le  fuit  fas^ 
Jùr  cet  Article  f  (^  fur  plufieur s  autres.  L'Auteur  ne  difconvicnt  pas 
que  fous  la  Primitive  EgUfe  plufieurs  ne  communiaflènt  fous  les  deux 
Éfpéccs,  mais  it  dit  que  cela  e(l  arrivé  en  deux  maiùeres.  Les  uu, 
(Ût-il,  l'ont  fait  pieulemenc,  (ex  pia  Jevofione)  Goomie  St.QfpricMf 
&  St.  DotMt.  Mais  ils  ne  l'ont,  plus  €tk  dès  qu'il  leur  a  été  rérélé^c 
par  l'intelligence  de  l'Ëcriture,  foit  par  des  vifions  miraculcu&s,qn'iL 

ne  ^oit  pas  le  faire D'autres  l'ont  fait  parmalice,  comme 

Ntfiorius,  Se  Pelage.    Au  refte,  peu  s'en  Ëuit  que  l'Anonyme  ne 
faflè  un  auHî  grand  crime  à  des  Laïques,  de  verfèr  par  imprudence, 
quelques  goûtes  du  Sang  de  J.  G.  qu'aux  Juifs  de  Viroir  verfê.mut 
entier  par  fureur,  &  par  malice  (z) .    Il  n'oublie  pas  à  cette  occa^ 
{Ion,  le  prétendu  Décret  du  Pape  Pit^  qui  ordonne  que,    „  fî  pir 
„  négligence,,  le  Prêtre  laîfle  tomber  à  terre,  ou  fur  le  Uoge,  ou 
„  fur  le  drap ,  quelques  goûtes  du  Sang  de  J.  C.  ce  Prêtre  doit  hin 
pénitence,  pendanr40.  joun,  &  être  fufpendu  de  la  célébration  de 
„  la  MelTe,  pendant  un  ccnain  tenu.    11  faut  qu'il  léché  la  goûte 
M  qui  efl  tombée,  &  qu'il  brûle  le  linge,  ou  le  drap.    SL  cVft  fur 
,,  une  pierre,  il  Ëtut  fa  racler,  Se  en  portet  la  raclure  dans  la  Sa* 
(0  lyOnfur.  ^  criftie(a)".    LaConcluIîon,.quc  l'Auteur  tire  .delà,  doit  ««rf- 
Di/imei.ii.      jjç  étrange  au  Leûeur.    Si^  dit-il,  hs  Prêtres  font  punis  fi  fhérf 
^*'*  ment  pour  répandre  une  goAte  Je  Sang  par  négligence,  s'il  faut  brûler  k 

linge t  iâ  II  drap,  à  ^s  forte  raifon  dts  LaiqiHs ,  qui  Je  momUtnt  la 
barhe^  ou  rhaèi/  aoee  k  Saag,  de.  J.  C.  dohmtrils  être  brâlez.avec  leurs- 


(t)  TM*  firrnr  qii*d GUffM  fKftrtsJm  Céfêtiit»  iiàt,mud  Mitmm  Gcllfii  P^  ai 
tiUigUitr  dt  fMcriUctnit  »Ht  unfidmtt.  Et  bue  Chrifim  vslmi,  Luc.  XXII.  diam:  Hoc 
ftcîtemcommemorationem  meim.Johinnei  Andrise  dicit  iaGUjfa,ii»e  i»mt*me»w 
tmin*réui*n*m  ftcitt ,  i4  tfi  unfiitt,  ^a  &attrd»t  C4iéirtmt  mtn  dOu  £mn*n  fia»- 
iam  J^ûtm ,  fài.  vim,AUdi  umnMftMt  fétril^tum.  Sicm  fmd*m  f4cttitmi  MMifùm, 
Mtnui  fkrti  EeeUfitu ,  m  tmmbiit  a^eiéuua ,  i»  «Ijmm  aUirêtÙM  fmuimu  fui  *• 
irtjHt  Jp»tit  SMrtmnttHm ,  fid  i»  frims  mi^s  taniinn  fui  une  ffttU  /àt.  fmt.  Et  ttlu 
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luiits  tf  tow  ttrh,  {?  Hn  moeytz  tn  Ei^m-,  à  moins  ^'ils  ne  fafent        Mi  f. 
fémt€iKe{tL).  d'IaÎ"^''^ 

L'Attteur  nflè  de  là  aux  inconvénicoB  qai  mîtroient  -de  la  Com- 
muojon  iôus  les  deux  ETpecei.  „  Le  premier,  c'eft  qu'en  portant 
„  le  Sang  de  J.  C.  à  des  malades  éloignez  de  rËgliTe,  dan<;  cks  tx^ 
„  dans  des  campagnes,  far  des  montagnes,  &  fur  des  côreauz,  il  ft- 
^  roic  fort  à  craindre,  que  le  Su»  de  J.  C.  ne  tombac  arec  le  Pr£- 
^  tre,  &  &  monture.  Que  ;C  Ton  dit,  ajoute-t-il,  qu'il  fuffiroie 
„  de  ne  donner  que  le  pain  aux  malades,  j'en  conclus,  que  cela  Tuf' 
„  firoit  auffi  ,  pour  tous  les  autres  Laïques.  Le  fécond  inconve- 
^  nient,  c'eft  que  fi  l'on  gardoic  le  Sang  de  J.  C,  comme  on  gar- 
„  de  les  HofUes ,  le  Sacrement  du  Vin  fe  cbangeroit  ailSmcnt  en 
„  vinaiRre.  Le  troifiéme  inconvénient^  c'eft  que  par  là  phifieun 
^  gens  wroient  en  danger  de  leur  Salut,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup 
^  qui  ne  fauroienc  ni  boire,  ni  ièntir  du  Vin, comme  cela  patoît  par 
„  l'exempte  du  Roi  de  Pologne  (;),  &  de  plulîeun  autres.  Le  qua- 
„  ^éme,  que  pour  un  grand  Peuple  il  Audroit  beauccHip  de  grands 
„  vafès,  fur  tout  en  tenu  de  Peftc.  Le  cinquième,  c'eft  que  dans 
M  une  guerre,  s'il  y  avoit  p)ufiears  milliers  d'hommes  qui  vouluflènt 
„  communier  fous  les  demi  Efeéces,  où  trouveroit-<xi  un  Calice  ai* 
5,  fez  grand ,  &  qui  pourroit  l'âever?  Le  fixiéme,  c'eft  que  fi  l'on 
„  conummiok  fous  les  deux  Efpéces,  il  ^  en  a  beaucoup  qui  croi- 
„  roient  qtiej.  C.  n'eft  pas  tout  entier  fous  rË|béce  du  Pain,  ce  qui 
„  donneroit  lieu  à  une  grande  hérélîe  ".  Le  Chapitre  X,  eft  em- 
ployé à  prouver  que  la  Communion  fous  les  deux  Erpéces,étant  con- 
traire à  la  pratique,  ScoiK  Déctfions  de  l'Ëglilê  Romaine,  qui  eft 
infaillible,  &  la  maîtreflè  de  toutes  les  Ë^lifes ,  cette  Communion  eîl  ' 
par  conféquent  illégitime  Se  criminelle.. 

Dans  les  Chapitres  fuivans  l'Auteur  reproche  pluGèon  autres  inno- 
vations à  yoroA;/.  I.  De  prêcher  publiquement,  que  chacun  peut 
feconlèflèr,  &  communier,  quand- il  veut,  oiiit'veut,  &  à  qui  il 
veut,  fiins  fe  mettre  en  peine  de  fon  Qiré,  qui  peut  être  un  homme 
aTare,fuperbe,luxurieux,Simoniaque.  &.  De  prêcher,  que  le  Pa- 
pe n'eft  pas  d'une  plus  grande  Dignité  qu'Un  fimple  Prto'e,  parce 
que  St.  Piirre  n'avoit  pas  plus  d'autorité,  fie  de  Dignité  que  les  au- 
tres Prêtres.  Ponr combattre cetteThèfe  de  Jatohly  il  allègue  plu- 
fieurs  cas,  où  il  n'y  a  que  le  Pape,  qui  puifte  ^foudre:  Le  premier, 
c'eft,  quand  on  brûle,  quand  on  brife,  &  quand  on  viole  une  Egli- 
fè.  Le  Iccond ,  c'eft  lors  que  fciemment  Se  vetontairemeat ,  on  com- 

mu-' 

SttttritW  tarript  InVGelalîus  Ji  SKriltiî*,  &  nm  EâitâUm  ff^tàm.  Ubi  fnpr.p.s^' 
(l)  Idtf  un  ftrnuximi  fiic»nl ,  ijui  ûd  incémii  fmtgmtum  Christ  fiindimt ,  c?' «wm 
hfiftdimt  LàitâUm  fi^MUim ftA  Sftd»  vint  ammamtër».  Kamfr'mt  fkit  maximum, 
fttauum ,  SëHtimtim  ^tju  Cbriflifimdtn  visUnt$r,mtrtâUm.  tr  Av^/îMm.Ub.fupt, 
p.  369, 
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munie  avec  an  excommunié.  Le  troiiicBae,  c*eft  qoand  oa  &1^ 
les  Lettres  du  Pape.  Le  quatriétae,  c'cft  lor?  qu'un  Prêtre  cclcbit 
la  Mefle,  làcbanc  qu'il  e&  excommunie.  Le  chiquiane,  c'cft  U  Si* 
monie,  Se  le  S^crîKfie.  I^e-fixiéme,  c'cA  d'ufer  de  violence^&dç 
RMfs  mi/e  contre  le  Clergé, -.ou  ctHitie  q)ielques  peribnncs  ReJ]gieu< 
îe$(i).  Jil allègue  enlûiteplufîeDncjs,;  où  il  n'ell  pas  pcnnisd'ab- 
fbudre  un  Précre,  làni  l'autorité  du  Pape,,  ou  de  l'Eveque,  ou  de 
fës  Vicvires,  excepté  à  Tarticle  de  la  mort.  Le  premier,  c'cft  Vin- 
ceftej  le  fécond,  c'cUd'abuferd'uQc  Vierge,  &  fur  tout  de  la  foi- 
cerj  letroiHéme,  c'eft,rhotni(;ide(  le  quatrième,  c'eft  de  commet- • 
tre  fornication  a^cec  une  Religiculè(  le  cinquième^  c'cft  de  battre 
Ton  Père,  ou  &  MerC)  le  lïxiémc,  c'eft  la  Sodoqiie,  &  tout  antre 
péché confrenaturcj  le  fcptiéUK)  c'eft.de  violer fes  vœuxt  lekù* 
tiéme,  c'efl  le  parjute  j  le  neuvième,  c'cft  le  Sacrilège  dans  l'admï- 
oiAration  des  Sacremens  de  l'Ëglifc}  k  dixième,  c'eft  de  mettre  le 
icu  dan  les  maifons,  &  dans  les  blez^  ronzicmc,  c*eft  de  déiâite  Tes 
cnfàns  (prolis  opprejt^i)  le  ctou^ùcme,  c'cft  de  blaibhémer  conae 
Dieu,  Se  contre  fes  Saiw*  le  tr«i;ùéine,  c'eft  l'hérélie ,  foit  qu'on 
<rre  dans  la  Foi  Catholique,  foie  qu'<Ai  pervcrtîflè  les  Sacreœe%feic 
enlin.que  l'on  Ibit  Simoniaquet  le  qU3Corziéaie,c'eft  TadidterCjdou- 
ble  ou  fimple.  Il  paroît  par  le  Chapitre  XV.  que  Jaabel  permettoic 
au  Peuple  de  chanter,  tant  en  particulier  qu'en  public,  des  Hymoa, 
ou  Cintiques  Spirituels,  qui  n'ctoientjpas  approuvez  par  l'Ëgtiic,au 
icandalc  du  Peuple,  â{  au  mépris  des  Canons,  des  Conftitutions  de 
l'Eglifc,  &  des  Ordres  des  Superieun.  Le  Chapitre  XVLeftetn* 
ployé  à  établir  l'autorité  de  ces  Canons,  &  de  ce$  Conftitutions.  La 
Lettre  finit  par  une  exhortation  fraternelle  à  Jacobtl^  à  rentrer  daot 
le  fein  de  l'Ëglife,  fie  à  ne  pas  fe  diftinguer  par  des  nouveautez.  On 
fe  difpcnlêra  de  rendre  compte  duTraifé  fuivant,  qui  porte  le  nom 
^Asdré  de  Broda,  Profèlfeur  en  Théologtfe  à  Prague,  parce  que 
c'cft  abColumeot  le  même  que  le  précèdent,  avec  cette  différence, 
que  l'un  cft  anonyme ,  &  que  l'autre  porte  le  nom  de  l'Auteur. 

Il  faut  donc  palier  à  la  Réponlè  de  Jaeobel^  ou  Jaquis  de  Mife  dit 
de  Stnjebro,  à  cet  Traitez.  On  fe  contentera  de  l'abréger,  parce 
qu'elle  cft  fort  longue,  la  {.Partie  confîftant  en  L.  Chapitres,  Scia 
11.  en  ]o.  Elle  commence  par  cette  proteftation.  y,  Je  protcftc, 
„  comme  j'ai  déjà  fait  dans  l'Univerfîté  de  Prague,  que  dans  cette 
„  matière  U  utile,  &  fi  falutaire  au  Peuple  Chrétien,  non  plus  que 
„  dans  aucune  autre,  mon  ipteptioQ  n'eft  pas  de  rien  avancer,  de 
„  rien  écrire,  ni  de  rien  affirmer  préfomptueuicment  contre  la  uin- 
„  te  Eglife  Catholique  de  J.  C,  ou  contre  la  vrayc  Foi  Chrétien- 
„  ne,  &  contre  la  très-(âinte  Loi  de  Dieu.  Que  fi  cela  m'àh-ivoi^ 
„  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  par  mon  ignorance,  inadvertencc,  ou  im- 

«pér- 
il) PvfurftT  CUrif  vilfnfint  riliiitfr. 
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ii  perfêûkm  qae  je  reconnois  ém  .très-grande,  je  le  remone  &  je 
„  le  rctraâc,  pr»nc  qu-'on  le  regarde  comme  non  avancé^  &  je  me 
„  foumeis  à  la  correâioa  de  tous  ceux  (]ui  oac  droit  de  coirigcr  lei 
ù  errant»,  &  de  les  remettre^  dans  le  lAemin  de  la  Vérité.  Après 
cette  protcfUtion  il  établit  ain6  là  Thèfe.  ,,  Comme  oa  a  rena  au- 
„  trefots  dans  l'Eglife  Primitive,  on  doit  encore  tenir,  &  obièrvet 
„  dans  l'Ëglilè  d'aujourdhui  cet  Article  de  la  Foi  Ëvangélique  )  C'eft 
„  que  le  Sagaeur  Jéfus  Dieu  &  Homme,  dont  les  oeuvres  font  par* 
„  iaites  ,  a  donné  avant  là  mort  mi  Mémorial  de  fcs  merveilles  eit^ 
yy  ioftituant  la  grande  CJne  Sacramentole,  complète  âcpariàite,  pat 
„  le  manger  &  le  breuvage  Sacramenul.  La<^uelle  Cène  Sacramen- 
„  taie  ainCcom^eteSc  parfaite,  il  donna  lui-même  à  Tes  Difciples,. 
„  fie  par  eux.  à  toute  la.  Communauté  4e  TËglife,  pour  manger  ^ 
„  pour  boire  facramentaktnent ,  le  Corps  &  le  Sang  dn  Scigneor, 
»  fous  l'une  fie  l'autre  efpéce  SaeravuitiaU,  ce  qu'il  a  commandé  d« 
„  faire,  jufqu'à  la  confommation  des  Siècles»  comme  St.  Paul  l'a- 
„  voit  reçu  du  Seigneur ,  il  l'a  donné  tout  de  même  à  t^rver  à 
M  toutes  les  Communautez  des  EglîTes  ".. 

Pour  répondre  aux  objeâions,il  commence  par  le  pafîàge  dt  l'E' 
pangile  félon  St.  Je»»  Chap.  VI.  f  j.  Si  vous  w  ma^ez  la  Choit  da 
Fils  de  VHamnuy  ÎS  ne  btuvtz  fon  Sang,  vous  n'aurez  point^la  vis. 
yacoM jComme  on  l'a  déjà  dit,^  l'avoit  allégué,  aulH-bien  que  Jea» 
JifuSf  pour  établir  la  nécefGté  de  la  Communion  {bus  les  deux  Ëfp6> 
«es.  ^roi/ji  avoir  objeété ,  qui  lî  on  prenoit  ce  padàge  à  la  lettre, 
il  s'enfbivroit  de  U,  que  tous  les  eQfàn»,tn£me  après  le  Baptéme,fe> 
Toient  damnez,  s'ils  mouroienc  avant  que  d'avoir  communié.  D'où 
il  concluoit,  qu'il  iàuc  l'entendre  iigurément,  fie  non  pas  litéralemenr, . 
c'eft-à-dire,  qu'il  s'agit  de  manger  la  Chair,  fie  de  boire  le  Sang 
de  J.  C.  d'une  manière  fpirituafe  par  la  Foi,  8cc.  Jacobel  ne  con- 
teile  pas  que  ce  palTage  ne  doive  s'expliquer  iigurément,  Scfpiri- 
tuellcment,  comme  St.  jiugufiin  l'a  entendu,  mais  il  foXiticnt  ea 
même  tems  qu'il  doit  s'entendre  auHï  d'une  Commonion  Sacramcn- 
tale,  fie  que  pr  anticipation  J.  C.  y  a  enfeigné,  que  tout  Com- 
Biuniant  dévoie  participer  au  faint  Sacrement  ne  l'Euchariitie,  fous- 
3'une  8c  (bus  l'autre  Efpécc)  Mais  pour  aller  au-devant  desconfé- 
quences  de  Broda^  il  diflinguc,  entre  les  divers  états  des  Chrériens,. 
&  les  divers  degrez  de  nécefnté  de  la  Communion.  La  Communion-. 

ruremcnt  rpirituelle ,  quife^it  par  la  Foi,  elt  abfolument  néceil«ir« 
Salut,  parce  que  fans  la  F<m  j  il  ell  impofTible  d'avoir  communtoo 
avccJ.G.,  fie  par  conlcqucnt  d'ctreXauvé. .  La  Communion  du  Sa- 
crement n'eft  nécefTairc,  que  d'une  néccflîté  conditionnelle,  c'eft- 
à-dire ,  fi  on  peut  y  panicipcr ,  fie  fi  on  n'en  cft  pas  empêché  par 
des  obftacles  involontaires ,  comme  le  font  les  enfàos ,  fie  les  adirites 
en  plufîeurs  cas.  5''*foW  prétend,  qu'il  y  a  même  degré  de  néccflî- 
té, pour  l'une  fie  l'autre  Éfpécc  cnpaniculicr,  que  pour  le  Sacrc- 
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meot  en  gcDcral.  H  n'exclud  TOurtant  pas  du  lâlut,  oeaxqtBU 
participent  que  fous  l'Efpccc  du  Pain ,  parce  que  la  faute  ea  léjailliti 
liir  rinfidélité  des  Précres ,  qui  les  prirent  de  rETpétx  du  Vin. 

Sur  les  paroles»  btuvez  en  tout ,  Broda  avoit  objeâc  que  ce  n'cto^ 
point  une  obligation,  ni  un  Commandemenc,  parce  qu'en  ce  cas, 
J.  C.  auroit  commandé  l'impoffible  à  pIuGeurs,  comme  à  ceux  qui 
ont  une  avcrfîon  invincible  pour  le  Vin.  J-acobtl  répond  que  c'cftun 
Commandement  formel,  mais  que  ce  Commandement  ruppofe  qu'il 
n'y  ait  point  d'impoffibiîicé  à  y  obéir.  Des  geos,  pur  exemple,  qui 
Croient  en  prilbn,  &  à  qui  on  rcAiferoit  le  Sacrement ,  tant  foui 
Tune  que  Ibus  l'autre  Ëfpece,  feroicnt  entièrement  excu&bles  de  ne 
point  communier ,  pourvu ,  qu'il  n'y  eût  pas  d'ailleurs  d'auaes 
obAacics  de  leur  part.  Tout  de  même  (}u'un  pauvre  eft  difpenfô  de 
donner  raumôoe,  pourvu  qu'il  en  ait  Tmicntion  Se  la  volonté.  Sut 
ce  que  Broda  avec  le  commun  des  Doreurs  de  ce  tems-là,  préten- 
doit,  que  J.  C.  avoit  donné  le  Sacrement,  fous  les  deux  ËTpéces,! 
fes  Difciples}  non  comme  à  des  Laïqua,  mais  comme  à  des  Pi£- 
tres,  Jacobel  foutient  que  dans  cette  occafion  J.  C.  fàilbit  la  fi»)âion 
de  Prêtre,  &  que  les  Difciples  reprcfeotoient  tout  le  Petjple  Chré* 
tien,  jufqu'à  la  fin  des  Siècles,  tout  de  même,  dit-il,  que  félon  St. 
jSuguftint  l'Ëglife  militante  étoit  repréfcntée,  dans  la  perfoimede 
St.  Pierre,  lors  que  J.  C.  dit  à  cet  Apôtre,  f^ous  êtes  Pierre  &c.  Il 
allègut;  enfuite  quelques  paUàgcs,  où  ce  que  J.  C.  dit  à  les  DiTc^ks 
doit  être  appliqué  à  tous  Ici  Fidèles ,  &  celui-ci  entr'autres  yce^jt 
vous  dis,  je  le  dis  à  tous.  Enfin,  il  fe  lërt  de  cet  argument,  pour 
montrer  l'ablûrdité  du  principe  de  foo  advcr&ire.  C'en  que  â  ks 
Difciples  n'ont  pas  repréfenté  le  Peuple  en  recevant  le  Sacrement 
fous  les  deux  Eipéccs,  ils  ne  l'ont  pas  reprélënté  non  plus,  pour  K 
le  recevoir, que  lous  l'Ëfpcce  du  Pain, d'où  it  s'enfuivroit  que  le  Peu* 
pie  nedevroit  communier,  ni  fous  l'une,  ni  fous  l'autre  Éfpécc,  2c 
que  ce  privilège  n'appartiendroit  qu'aux  Prêtres  (i) . 

Le  Doâeur  Broda  avoit  dit,  que  lî  l'intention  de  J.  C.  eut  été 
que  le  Peuple  communiât  fous  les  deux  Ëfpéccs ,  il  n'eût  pas  man' 
que  d'y  appeller  la  Vierge  Marie,  les  foixante  &  douze  Difciples,&c. 
■Voici  la  Réponfe  de  Jacobel.  „  Je  n'ai  pu  remarquer  jufqu'ici,  dit* 
„  il,  que  le  Doâeur  ait  bien  prouvé  que  la  très-glorieulê  Vierge, Se 
„  Mérc  de  Notre  Seigneur,  ne  fut  pas  alors  dans  cette  maifon,avcc 
M  J.  C.  &  fcs  Difciples,  &  qu'elle  n'eût  pas  reçu  le  très-Divin  Sa* 
„  crement ,  fous  les  deux  Ëlpéces.  Car ,  de  ce  que  cela  n'eft  pas  dit 
„  formellement,  il  ne  s'enfuit  pas,  que  cela  n'ait  pas  été  ".    Il  veut 

poui* 

(0  ^»àf  Dlftifuli  tune  n»»  gifrmiu  vietm  future  pUUt  m  fitfeifieitA  hte  iiiimf- 
fimum  Saeranteinum  ,  fuh  utrMqu*  Sfttit.  Tutu  f*r  iJtm  Btc  gt^intut  vîam  Ptf^  *i 
fuJàfUndHtn  tantum  fui  frima  Sfteu.  Ba  qu«d  urn  lUmr  raiia  divtr[utt'u.  Etfttu»- 
/t(}itini,  fitM  tita  tjfft  fundamtttttlt ,  in  friitia  înjiuulant  EvéngtUc»  Dtmmc*  C»- 
pé ,  jHtd  umtttHmi  fltit  ammumcAru  fu  Mita^  Sfnu ,  fie  imi  *Jtt  fniêmmti^ 
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pourtant  bien  fiipporer  que  U  Vierge  Marit  n'étoit  pas  U,  &  qu'elle 
ne  reçut  pu  U  Communion  fous  les  deux  ËTpéces,  mais  il  foucicnc 
en  mÂoc  teins,  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucune  coniei^aence ,  pour  le 
refte  du  Peuple  Chrétien.  Cette  Foiy  dit-il,  fcf  cttte  fralipu  a  été 
fritKipaUmemt  infiituée t  pour  tes  perfonnes  frmgiks ^  infirmes,,  portées  au 
mal^  comme  Pefi  le  ct/mmun  des  Fidèles, ^t  repréfentoient  alors  Us  Dis- 
dpiei ,  parce  qu'ils  étaient  eux-  mimes  faibles ,  i^  peu  capables  dt  réfifier 
aux  tentations,  ce  que  l'en  ne  peut  pas  dire  de  la  bieifheurtttfe  Vierge 
Marie.  Il  fiut  à  peu  prés  la  même  réponfe,  fur  le  fujet  des  foixante 
douze  Difciples,  occ. 

Oeft  un  principe  pamû  les  Doâeurs  de  TEglife  Romaine,  que 
dans  rËochahllie  le  Corps  de  J.  C.cll  avec  Ton  iiaog,  Ibus  rEipece 
^  Pain,  &  Broda  ne  manque  pas  de  fe  fervir  de  ce  principe ,  pour 
autOTiler  le  retranchement  de  la  Coupe.  Jacobel  ne  contefte  pas  le 
nincipe,  mats  il  foûtient,  qu'on  doit  s'en  tenir  à  la  manière  dont  J, 
C.  a  inftitué  le  Sacrement.  „  Notft  Seigneur,  dit-il^  en  prélentanc 
M  feu  Corps  (bus  la  première  Erpéoe,a  dit  feulement, /vriwz  ^  ma»- 
»  gf-y  il  n'a  pas  dit,  beuvez,  8c  en  préfentant  IbnSang,  Ibus  1« 
„  feconde  Efpece,  il  a  dit  feulement,  ieuvtz  en  tous,  oc  non  pas 
„  mangez  fous  cette  féconde  Bfpéce.  Comme  donc  J.  C.  ne  le  donne 
n  en  manière  d'aliment  Spirituel  &  Sacramental,  que  fous  l'Eipéco 
M  du  Pain,  &  qu'il  ne  k  donne  en  manière  de  breuvage,  que  fous 
„  l'Ëfpéce  du  Vin ,  il  s'enfuit  de  là  que  fclon  l'Inftitution  de  J.  C, 
,,  on  ne  prend  point  le  Sang,  fous  l'Efpécc  du  Pain,  ni  le  Corps 
„  (bus  l'Ëfpéce  du  Vin.Aucrement,continue-t-il,  (ton  mangcoit,âc 
fy  fî  on  beuvoit  toutcnfemble,  fous  une  feule  Efpéce,  l'autre  hXpé- 
„  ce  fcroit  fuperfluc,  ce  qui  répugne  à  la  fagclTe  du  Souverain  Lc- 
„  giflatcur  ".  Le  Chapitre  XVI,  de  la  I.  Partie,  cft  fore  fublil  & 
fortobfcur,  il  tient  même  beaucoup  du  galimatias,  c'eft  pourquoi 
il  vaudra  mieux  rapporter  la  réponfe  de  Jacobel  dans  fes  propres  ter- 
mes. Sroda  avoit  dit,  „  que  quoique  dans  la  pffion  àcj.  C.  fon 
„  Sang  ait  été  féparé  de  fon  Corps ,  jufqu'à  l'heure  défit  Réfur- 
y,  rcâion,  £c  que  par  conféquent,  celui  qui  aurait  célébré  l'Eucha- 
„  riltie,  pendant  l'efpace  de  tems,  que  J.  C.  demeura  dans  le  Sépul- 
s,  chre,  n'auroit  eu  que  le  Corps  de  J.  C.  fans  fon  Sang,  Ibus  l'Ëf- 
},  péce  du  Pain,  &  que  fon  Sang  fans  fon  Corps,  fous  VE^cc  du 
y,  Vin,ccpendant  i  rheuredelaRéfurreâion,J.C.reprittoutK)nSang, 
9,  &  depuis  la  Rcfurreétion ,  le  Sang  dej.  C.  a  toujours  demeuré  in- 
),  ieparabicment  avec  fon  Corps,  &  y  demeurera  é'cmcllement  ". 
C'eft  ce  que  Broda  diibit,  pour  prouver  que  le  Peuple  ,  on  commu- 
niant, 

M  tiubm  it^iimutu  ,  ^m«i  ttmmtmh  flAt  nmmmt^rit  tanmm  fié  frm»  Sfni».  Et 
fi  m«»  fitndéwiw  C*mmMim  SMtrMmtmulh  pMit  in  ifté  im^kutiéi»  Evàiftiité  Dtmimtd 
Caau,  tuncntfth  uhi  tMÏ  i»  EvanitUe  ttrt'mt  futid4rHHr.  Vonder  Hlldt, Tom.  III. 
Par.XVI.p.44ï.  *^  ' 

Tom.  h  K  k 


,y  Google 


ij*      HtSTOIRE   DU    concile: 

niant,  fous  TEipéce  du  Paio,  commimîoit  au  0»ps,  &  an  Sang  âa- 
j.  C.  tout  etifcmble.  Voici  la  RipcHife  de  Joeobel.  „  J^cordc  que 
„  J.  C.  après  fâ  Réfurreâioo,.  a  repris  tout  TwiSai^,  &  qu'il  ftb 
„  alors  uni  à  (bn .  Coi^  ,  pour  toute  l'éternité.  J'accorde  encore 
„  que  pendant  que  J.  C.  demeura  dans  le  Sépukhre  fim  &u)g  ftit  (e> 
„  paré  de  Ton  Corps,  juTqu'à  la  Réfurreâion.  Mais  le  Doâcur  n'a 
„  pas  encore  prouvé, que  £1, pendant  ces  trois  jours,  quelqu'un  av(Ht 
„.  eonfàcréle  Sacrement  fou»  l'une  Se  fou»  l'autK  Efpéce,.  le  Corps 
„  de  J.  C.  en  ce  cas  auioic  été,  fous  la  première  Efpécc,  lansfoa 
„  Sang,  &  Ton  Sang  fous  la  féconde  Eibcce,  fans  fon  Corpi.  Cu> 
„  je  d«muide  au  Doâcur,  fî,  kHiquejf.  CiaftimaJe  Sacnement  de 


y  rEucbarHtie,^  }.  C.  y  âtoit  tout  entier,  iëloa  fon  Corps  &  (on 
"  ing,  fous  l'une  ou  fous  l'autre  Ëfpécs^ou  s'il  n'y  étoit  pas.Com- 
eu  n'ofcra  pas  dire  le  dernier,  iLÊtut^oDC  qu'il  dife  le  premier^ 


„  Si  donc  on  avoit  gardé  ce  vénérable  Sacrement  de  la.Céne  du^Sô- 
„  gneur,  pendant  le  tems  qui  fe  paHà  entre  l'inftitution  de  la  Cène, 
„  &  la  Réfurreâion  de  J.  C,  pourquoi  J.  C.  n'y  auroit-il  pat  été 
„  tout  entier-,  fousl^e&lbù%rautre£^éce,  comme  dans  lit  prc^ 
„  miéreCènc?    Car  quoique  le  Corps  &  le  Sang  de  J^  G.  fiiffentat 
„  lors  féparez^8/î^/0/iKff/,  (fenfîbiliter)  il  eût  pourtant  pâ  fe  làiie, 
„ .  11  Dieu  l'eût  voulu ,  qu'ils  auroienc  été  enfemble  d'une  autre  mai 
M.ntére,  c'elt-à-dire ,.  d'une  manière  fpirituelle  fie  Sacramentale^ 
„  {in  Sacramento)  comme  dans  la  Cène  que  célébra  le  Seigneur. 
yt  C'eft  pourquoi  cette  conféquencé  n'eft  pas  bonne.     Le  Corps  & 
„  le  Sang  de  J.  C.  ètoiem  alors  (èparez  fenfibkment^  donc  'A  falbit 
„  qu'ils  ruÛènt  féparcz  fpirituellement,réeUcmentSclocalcroentipaTce 
„  quepar  IaPoi(yf£-»ffi/Km7Î<3^)  onemème-chofè  peut  êcre  fenfiblei 
*,  ment,  en  un  licu,&  être  ailleurs  réellement,  Sc  fpirituellement ". 
Sur  le  pailàge  du  Chapitre  XI.  de  la  I.Ëpître  aux  Corinthiens,  que 
Broda  avoit  ioûtenu  ne  regarder  que  les  Prêtres. officiants,  JateM 
repond,    t.  que- St.  P<fW,  ayant  donné  aus  Corinthiens  le  Sacre* 
ment  de  l'Eucliar^ftie ,.  comme  il  l'avait  reçu  du  Seigneur  j .  le  leur  a 
donné  par  conféquent,  fous  les  deux  Efpéces>    2.  que  cette  Epitrc 
éunt  écrite  au  Peuple,  Se  non  aux  Prêtres  de  Corinthe,  l'ordre  de 
manger  le  pain.  Se  de  boire  le  via,  r^rdo  le  Peuple,. auffi-bica 
que  les  Prêtres }     3.  Que  le  Commandeaaoït  de-  s'éprouver  fei-mè? 
me  eft  commun  au  Peu^,.fie  aux  Prètres,.puisque  lesunsSclcS' 
autres  font,  (^ets  au  péché,  Se  que  &:ce  Commandement  étoit  bor< 
né  aux  Prêtres»,  il  l'enfûivroit  de  là. que  le  Peuple  oo  devroic  coin- 
BUnier  en  aucune  façon..  4,  Que  les  abui , .  St  les  excès  cenfurcz  pu 
St.  Paul^  en  ces  termes,  n'avea-vous  pas  des  maifens  peur  manger  i^,' 
pourboire.,  Scc,  ctoîent  des  ^us  commis  par  le  Peuple,  plutôt  qae 
par  les  Prêtres-,    f.  Quc-lonque  St.  Paui^ly  vcrfet  3-41  de  cr Cha- 
pitre, qu'il  réglera  les  autres  points,  quand  il  ièra  arrivé,  cela  ne  it^ 
gardé  poÎQt,  comme  le  prèicadoic  Broda  ^  lêrctrancliciiicntde'U 
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(Coupe,  comme  fi  St.  Paul  Tavoit  différé  jufqu'à  fon  arrivée,  mais 
•quelques  points  de  Difcipline,  ou  quelques  circonftances,  qui  ij'é- 
'toietit  point  eflèntielles  au  Sacrement  de  t'EucharifUe,  comme  celles 
des  tems>  des  lieux,  8cc. 

Sot  ce  qee  Broda  acctifc  Jtcobei  &  îes  ficns  de  dire  :  „  Qu'eft- 
„  ce  qu'un  Décret?  c*tit  uoe  tradition  humaine.  Qu'eft  qoc  les 
„  Decretala?  cefont-descouvertureidaPapc  (coo^fl-ïma /'«/<?")■ 
^aeoiel  répond  f  que  comtne  il  7  a  bien  des  chefes  à  rejetter  dans  les 
£>écretalcs,  qu'il  y  en  a  qui  fàvorilênt  l'avarice ,  fous  le  prétene  de  la 
pieté,  &  qui  ibnc  incompatibles  avec  robfervation  de  l'Evangite,  il 
ne  les  reçoit  qu'avec  beaucoup  d'examen  6c  de  choix,  8c  que  c'cft 
^nfi  que  tout  Chrétien  en  doit  t^er.  Jscebiï  répond  dans  la  Juite  aux 
«zceptioos  que  Br*da  avoit  âites  fur  les  pafT^es  des  Pérès  alléguez 
en  £weut  de  la  Communion  fous  les  deux  Eipeccs,  &  il  en  tire  de 
nouveaux  argumens  contre  Ton  adverlâire.  Il  lui  reproche  même  de 
tronquer  ces  pafi'^es  des  Pérès,  ou  de  les  tourner  obliquement. en 
ftveur  de  fa  Thèfc,  Se  de  n'en  recevoir,  que  ce  qui  l'accommode, 
fejettant  ce  qui  l'incommode.  Je  n'en  alléguerai  que  deux  exem* 
pies.  ItC  premier,  c'ell  que  Jacobel  avoit  allégué  un  ancien  MilTel, 
DÙ  1*00  trouvoit  ces  mots  :  En  cimmuniam  Us  éutrtsfous  lafremierg 
Sfpéct^  le  Pritrt  dit,  fut  It  Corps  de  Nttre  Seigmitr  J.  C.  feit  faut' 
taire  à  vetre  Amt^  &<à  votre  Corps  pour  la  Vie  éternelle,  iS  en  pri' 
fentant  h  Çâhce  aux  mêmes  Laïques,  il  dit  que  le  Sang  de  J.  C.  vous 
fait  fahttake  en  renfile»  des  pécbet.  peur  la  Fie  éternelle.  Il  réproche 
à  Broda  de  n'avoir  pas  répondu  i  un  pafiage,  qui  montre  lî  bien  que 
\t  retranchemem  de  la  Coupe  e(l  une  innovation.  Le  fécond ,  c'eft 
liir  ce  que  Jac^el  avoic  allégué  un  paflâgc  de  Guillaume  de  Monte 
ZMtdimo ,  .qui  porte  qu^en  recevant  le  Corps ^  on  reçoit  toute  ia  vérité, 
mais  non  pas  tout  It  Sacrement,  6?  que  c'efi  four  cela  qu'en  plujieurs 
HeuM,  on  communie  avec  le  Pain  (^  avec  le  Fin  ,  c'efi-à'dire,  avec  h 
Sacrement  tout  entier.  Broda  répond  en  déiâvouant  ce  Doâeur  Scho- 
laftique,  en  ces  termes  :  Les  paroles  de  ce  DoSeur ,  dit-il ,  changent 
te  Site  de  PE^ife-,  mais  ce  Guillaume  ne  fait  point  foi.  Si  cela  s'oh- 
Jervi  en  quelques  iieux-,  comme  il  le  dit,  je  ne  J»i,&  je  ne  fuis  pas  obli- 
gé d'en  croire  tous  les  De&turs,  parce  que  par  malheur,  il  y  en  a  beau- 
toup  qui  ont  erré.  Jacobel  ne  demeure  pas  fans  réplique,  ^oyez,  dit-il,« 
DoSteur ,  il  ne  veut  pas  en  croire  à  tous  Us  DoBeurs,  (^  en  particulier  à 
Guillaume,  quand  il  dit  la  vérité,  (^  il  me  fait  un  crime  à  moi,  de  n'en 
vouUir  pas  croire  Us  DoEleurs,  quand  ils  parlent  contre  rEvantik. 

Dans  le  Chapitre  XXVIII.  Jacobel  répond  à  une  objeoion 
que  Broda  lui  avoic  faite  fur  une  pratique  de  TEgUIè  Romaine, 
que  ce  dernier  prétendoit  être  depuis  plufieurs  fîécles.  C'efl  que 
le  jour  de  la  Préparation  pour  la  Pàque  {Parafieves)  ni  le  Pape, 
ni  les  Evéques,  ni  les  Prêtres  ne  communient  que  fous  TEfpéce  du 
PaîDi  D'où  Broda  concluoit  que  le  Peuple  pouvoit  bien  le  conten- 
Kk  z  ter 
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ter  toujours  de  communier  fous  cette  même  Ëfpéce  (i).    Jêtétt 
répond  ,     i.  que  ce  n'eft-là  qu'une  tradition,  fie  une  coutume  det 
Prélats  modernes,  qui.nedoit  point  prévaloir  à  U  tradition  ApoSo- 
lique.    z.  Que  û  ces  Prélats  avoient  à  cœur  le  faiut  du  Peuple,  & 
rinftiiution  de  J.  C,  il  ne  leor  {croit  pas  moins  iàcile  de  coi^^ 
plulîeursgrands  va(csde  vin,  que  de  confiicrer  plufieurs  HoÛies  le 
jour  de  la  Préparation.    ^ .  Que  la  ccHiféquence  du  Doâcur  cft  aul- 
le,  parce  que  de  ce  qu'en  un  certain  jour,  on  oe  communie,  <^ 
fous  l'Efpéce  du  Pain,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  toujours  le  Hure, 
y  ayant  plufieurs  cas,  Se  pluGeurs  conjonâuies,  où  le  Peuple  ne 
pourroit  pas  communier  fous  l'Efpéce  du  Vin ,  &,  oîi,  par  confia 
quent,  il  en  feroît  légitimement  difpenfé.    4.  Qt^'il  feroit  fort  tiie- 
tonnable  de  changer  cette  coutume,  que  l'Auteur  appelle  une  rj*M> 
^«,  parce  qu'elle  n'a  été  introduite  que  par  des  hommes  fujets  à  l'er- 
reur.  Prélats  ou  autres,  fie  qu'un  tel  changement  lêroit  fàdlc  à  exé> 
cuur,  lî  les  Peuples  Se  les  Prêtres  étoicnc  portez  d'une  commune  ar- 
deur, à  ramener  l'Inflitution  de  J.  C,  fie  à  communier^  (bus  l'une 
fie  fous  l'autre  ETpéce,  le  jour  de  la  IVéparation.    5.  U  reproche  i 
Broda  une  contradiâion  inanifèfte,au  fujec  du  Décret  de  Giîaft.  Ce 
Décret  porte,  comme  on  l'a  vu,  àue  Ton  ne  peut  fans  &crilège,  ne 
pas  prendre  le  Sang  de  j.  C.  fous  l'Efpéce  du  Vin,  après  avœr  pris 
U)n  Corps  foas  l'Efpéce  du  Pain.     Broda  reconnoit  que  k  Décret  4e 
Gélafe  eft  Orthodoxe,  Se  Catholique,  mais  il  foûtient  que  ce  Dé- 
cret regarde,  non  les  Laïques,  mais  les  Prêtres  oflîcians,  qui  ne 
làuroient  fans  facrilège  s'abltenir  de  la  Communion  du  Calice.  D'où 
il  fuit,  dit  ^•'^''^''t  Iclon  le  propre  aveu  de  mon  adverâire,  que  de- 
puis pluGcurs  centaines  d'années  le  jour  de  U  Préparation,^  tout  ce 
qu'il  y  a  de  Prêtres  oiEcians,  font  autant  de  Sacrilèges,  pam  qu'ils 
ne  communient  ce  jour-là,  que  fous  l'Efpéce  du  pam.    C'cft  ce  qiâ 
lui  ouvre  un  beau  champ,  contre  ta  prétention  de  l'In^llibihté  de 
l'Ëglife  Romaine.    Il  s'imagine,  dit  Jacfiel,  qu'il  eft  impolGble, 
que  le  Pape  avec  les  Cardinaux,  tant  d'Ëvêques,  fie  tant  d'autics 
Prélats  puiflènt  crrerj    „  Et  moi.,  je  fQÛtiens,quc  le  Pape,,  les  Cu' 
„  dmaux,  les  Ëvêques  Se  les  Prélats,  fout  des  hcHnmes  fort  frigi- 
„  les,  fie  fort  fujets  à  pécher.    Car  ils  peuvent  être- avares,  Sim(^ 

„  nia- 

(0  §i»'i{  TtfpenMit  aâ  Ogicmm  dut  P»»fttvn'>  Aiti  quîd  dînt  tJ  tuuipiiSm»  Br»- 
vUria  de  iffo  diet  Jfm  quid  ritui  Umvtr/atii  EeeUftt  rtjféndthit ,  jj(4  »/>/•  £*  fui  ««» 
txnium  Sjiicii,  Cerpui  v  Stngu'mtm  fum'it  t  Dîcat,  Ji  hte  (»^C't  Paf»  c*  emmbmi  E- 
,  jàfafii.  f  Prtibyiiriii  ,  ifft  dit  Parafcevu  O^cium  ttitmiibus  ,  cur  hoc  Ken/u^ 
Lgicitt  Aut  ef»rttl  tdvtrfiriitm  dittr»,  tttam  EecUfam  SacrUtgii  (n$n*a  in(UfTtrt,*t 
fliftai  tnatrum  têntmi  ttir/iittr  tfr^vijft.  Std  quh  bte  vitU  dittrt  dt  Rttman*  Età*- 
fia,  vil  de  cmnibut  ijiti  fubjùlit .  V  tu»  paliui  truiefàt ,  in  quitui  Univtrfitattt  fm»- 
ft,  foltitml^ui  fiint ,  uu  fuerunt.  Von  der  Hïfdt,  ub.  fupr.  p.  486. 
i  {l'i  Hl  iitg't  I^itnAÂm  Siinflvritm,'C»thtrin£  ne(»»n  Mtrganth*,  VirgimMm,  Su** 
tës  erafft  fT9  ft  vtmraïu'Aui  »m  i»ram  EttUfia  céoit  <^/mA(  Cnhanoa..- 


Expttîo  prt  tt  gUdiur, 
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'„  niaqun,  cautr  dans  la  bergerie  par  ailleurs  que  par  la  porte,  St 
^  fe  rendre  coupables  de  plu&urs  péchez.  Et  Iprs  qu'on  donne  à 
„  l'AiTemblée  de  telles  gens  le  noia  à'Egfifâ  Romaine  i  je  foûticiu, 
„  qu'une  telle  Eglife  peut  pécher  Se  errer ,  feilUr  tant  en  a£lions, 
^  qu'en  paroles,  en  dilânt  que  lé  bkn  eft  ttul,  ôc  que  la  lumiov  cA: 
„  téncbiâ,  ou  que  le  mal  é&  bien,  &  que  les  ténèbres  font  la  lu-^ 
„  miére  " . 

Le  Chapitre  XXXII.  n'eft  paa  des  moins  curieux, à  caufè  de  en- 
caines  Légendes  qui  y  font  rapporrces.  BrûJa  avœt  reproché  à  Ja- 
feitif  de  ne  recevoir  que  les  Légendes,  qui  l'accommodoient,  &  de 
rejetter  celles ,  ou  il  ne  trouvoit  pas  icô  compte.  Jacobel  avoft  allé- 
gfaé,  pour  prouver,  qu'autrefois  on  comJmunioit  fous  les  deux  £P 
pcces,  la  Lcgcri(ie  de  St.  Donot.  Cette  Légende  porte,  qu'un  jouf^ 
pu  Fon  céUàrtif  la  Mefft ,  ^  ^ni  k  Diacre  difirilmoit  h  Sang  où  Pfo^ 
fUj  H  furvint  fteî^s  Payèns^  qmjttiirent  U  Diacre  par  terre ^  (^ 
briftrettt  le  Calke.  Li  Diaere,  contitwe  k  Légende,  en  fut  fort  affii~ 
gé  Mtjji'bifn  fiu  tout  k  Peupk,  mais  FEvêque  Donat  en  ayant  ramaffé 
les  morctaux  ,  k  rétablit  en  fin  entier  par  fa  prière.  Broda  x.vaavc  biexi 
de  ht  diâiculte  à  w^nettre  cette  Légeade.  „  Car,  dit- il,  fî  le  Ca^ 
,,  licedeSt.  i^Mit/avoitéiéd'Ôr,  d'Argent,,  de  Cuivre,  d'Ëtaîn, 
de  Fer,  ou  de  Pbmb,  ccunnient  fe  fcroic*il.  catféF  mais  s'il  étoÎL 
de  verre  ou  de  terre,,  il  n'étoit  pas  bclbiii,  d'avoir  recours  au  mi- 
*'  racle,  pourlere&ire,  parce  qu'en  ces  lieux-là,  on  ne  manquoit 
*'  pas  de  valcs  de  terre,  ou  d'argile.  N'auroit-il  pas  bien  mieux 
»»  valu  pri(r,  caDtinuc-t-y,que  le  SwigdeJ.  C;,  qui  avoit  été  ré- 
»■>  pandu  à  terre  «  fût  conferve  6t  rendu  au  Peuple  ?  Puis  que  celui 
»  qui  eut  le  pouvoir  de  refaire  le  Calice,  pouvoit  auHl  y.remettre 
yy  tout  le  ^ng>  Eins  qu'il  en  reUiât  une  goûte  à  terre.  Mais,peut.< 
„  Âtre,  vaut-il  mieux  dire,  que  le  bon  Dieu  permit  que  le  Calice 
„  fût  brifé ,  de  peur  que  le  Peuple  ne  reçût  ce  qu'il  ne  devoit  pas- 
„  recevoir  ".  Mais  ce  qui  fâche  le  plus  Broda^  c'cfl  que  facùbel  aie 
allégué  contre  lui ,.  cette  Légende  £c  quelques  autres ,  £c  qu'il  ne- 
veuille  pas  recevoir  celle  de  S'*  Catbtrine  &  de  S"  Marguerite^  ni 
croire  qu'elles  ayent  intercédé ,  pour  ceux  qui  les  vénéroient  {t). 
Jacobel  répond ,  qu'il  n'a  point  nié  la  L^ende  de  Marguerite ,  &  de- 
Catberifu,  qu'il  vénère  les  Saints  autant  qu'il  peut,.  Sx,  autant  qu'il 

doic 

7>a  PAai'ift  fpiritHm, 
Stfki  mifiricordi»m , 
Mt*m  Mpmrlmi  immariant. 
SimUittr  ï*W-  BuUfa  d*fii{la  Virput  M»rgArctiM, 
Âà  mHcrennti  ctrvix  Itn/a , 
Orét  vocâ  eum  imhmja 
>  fn  fi  vifitramibiti. 

Sm*  ififfn  mtHm  MdverfThtm,  ut  mtcmm ,  ima  tum  EecltJ!»  ,  Smitnm  ItgmJat 
^JufàfM.  Siif*d,  fi  no»  vnit,  tut  DtMtum  Ldicii  fi4*Miu  pt  alltffr,  Vuk^et 
ïîuiijb,fupt.p.49*.4P3'  ,  „, 
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doit,  fie  qu'il  enfeigne  au  Peuple  de  les  vénérer,miiis  fur  tout  d'ittiitet 
leurs  vertus.  A  l'égard  des  Légendes,  ilidit,  qu*il  conlëille  aoxFi- 
dèles  de  n'en  faire  pas  plus  de  cas,  quede  laLoi,  £c  de  la  Parole  de 
Dieu,  parce  qu'elle  eu  fouvcrainement  nectaire,  &  fuiSfânte  pottt 
k  Talut,  au  lieu  que  dans  les  Légendes,  il  y  a  bien  des  diofet  inccr- 
faines,  fàullcs,  contraires  à  la  Parole  de  Dieu,  &  qui  n'y  ont  été 
fourrées  que  par  Tavaricc  des  Prêtres ,  pour  attirer  de  Targem.  U 
eo  allègue  pour  exemple  cette  Légôtde)  tnuchaot  St.  fhamas. 
.,,  CetApôtre,  étant  un  jour  à  des  noces,  il  fe  trouva-U,  une  jcuoc 
fille  Juive ,  qui ,  avec  une  âûte ,  chantoit  les  Louanges  des  ut»  & 
.  des  autres.  Ayant  reconnu  que  St.  Tbomas  était  aulS  Juif,  parce 
"  qu'ayant  toiijours  les  yeux  vers  le  Giel,  il  étoic-là  Gins  rien  man- 
"  gerjcllefemit  à  c\im,ta,U  Ditudes  Ékbreux  eftiefeul  Dituqùê 
>'»  créé  toutes  ebofes ,  (^  fondé  les  Mers,  Se  Jiomas  repéteit  lcsm£- 
»  mes  paroles  après  elle.  L'Ëchanfon  {Pincemd)  voyant  que  f2«- 
ty  mas  ne  mangeoit  ni  ne  bûvoit, frappa  l'Apôtre  de  Dieu  à  la  nu- 
yt  choire.  Surquoi  l'Apôtre  proféra  ces  paroles  :  Il  m'cA  araHO- 
„  geux  de  fouSrir  quelques  coups  à  prêtent,  &  d'obtenir  miféricoi- 
„  de  dans  le  Siècle  avenir.  Mm  je  ne  me  lèverai  point  d'id  que  k 
y,  m3in,qui  m'a  frappé  ne  ibit  apportée  par  des  chiens.  Ccqui,ào: 
M  qu'on  dit,  arriva".  .£f.Augumn,dit  là'deflusJacobe),Mf»«(C{f( 
vengeance  ,   i^  foutient  que  cela  aéti  fourré  par  qutlqttts  Impjieurs. 

Jacohel  revient  enfuite  à  quelques  paflages  des  Pércs,  que  Bnh 
avoit  produits ,  en  faveur  de  Ton  opinion.  St.  ^-^^x' dit,  par  exem- 
ple ,  que  les  Pritrts  qui  aénimjîrent  FEucbiripe  y(^  qui  Sfiribuem  k 
Sang  du  Seigneur  MiK  Peuples^  tombent  dans  rimfdetéy  à  Ngarddelê 
Lai  de  y.  C.  y  s'ils  (reyent,  que^ejhnt  les  paroles ,  £*?  non  la  vu  i» 
Prêtre,  qui  font  VEuchariftie  ,  &  qu'il  n'y  a  fw  lOrai/lm  felemneUt 
qui  foit  néceffaire ,  £5"  non  les  mérites  des  Prêtres  (  i  ) .  Broda  ne  pre- 
nant de  CCS  Paroles  que  ce  qui  pouvoit  l'aceoDHnoder,  Se  les  cons* 
truilântméme  à  fa  mode,  difoit,  que  St.  Jciômc  avoit  aecufé d'im- 
piété les  Prêtres  de  ce  qu'ils  dtjîriiuoient  le  Calice  au  Peuple.  Mais  Jt^ 
cobel  n'a  garde  de  l'épargner  là-deHus.  „  Je  fuis  liirpris,  dit-i),  que 
„  le  DoâeuF  n'aie  pas  honte  de  donner  une  «xplicaritsi  fi  étraiige 
j^  fie  fi  forcée  aux  paroles  de  St.  Jérême.  Car,  premièrement,  coo* 
tinue-t-U,  il  ^oît  clairement  par-là ,  qu'alors,  les  Prêtres  coo- 
**  munioient  le  Peuple  fous  l'Efpece  du  Vin,  fie  en  fécond  lieu,  que 
"  St.  Jérôme  regarde  comme  des  impies,  les  Prêtres  qui  croycot, 
"  qu'il  n'y  a  que  les  paroles  Sacramcntales,qui  fàflènt  le  Sacirmcor, 
»»  oc  que  la  bonne  vie  du  Prêtre  n'y  entre  pour  rien.  D'où  Jac^l 
9i  conclut,  que  celui  qui  «"oprofe  a  cette  inftitution  de  J.  C.&àh 
„  pratique  des  Apôtres,  fie  de  toute  la  primitive  Eglife,  eft  animé 
„  de  l'eiprit  de  l'Antechrift  ". 

Dam 

(t)  SttrtUtti,  qid  EutbartfiU /irvimit  ,&  Ssuguintm  Otminl  PtfiiUt  tJMt  iivUM, 
imfit  éima  m  Itpm  CiriJH,  ftomu,  Smbanfiiim  imfrtuuiù  ■vfrU  ftcm,  u» 
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Dans  k  Chapitre  XXXVII.  Brada  àéûc  Jacohl,  de  marquer  le  i^ijf. 
tems,  auquel l'Eglife a&ic ce  changement.  Jl  Ëiut  entendre  la  ré- 
poofe  de  ûj)ropre  bouche.  „  Pourquoi  eft-ce,  dit^il,  que  le  Doc- 
„  teor  me  fait  cette  queftion  ?  Car  ileft  fî  animé  contre  moi,,  que 
y,  fi  jchûdifrlsi  vente,  il  ne  m'en,  croira  pas:  J'aime  donc  mieux^ 
^  le  renvoyer  à  r£critare  Sainte  ,  &.  voici  ce  qu'il  y  apprendrai 
„  Qbaod  on  a  commencé  de  voir  àaxis  le  Sanâuaire  ,  l'abomination 
„  de  la  déTolation  pédite  par  Daml%  Quand  l'iniquité  a  commencé 
3,  à  fe  multiplier,  Se  la  charité  à  fe  refroidir,  au  long.  Se  au  large». 
„  dans  tout&rË^ifëi^  Quand  les  Impics  fans  intelligence.  Se  ne  nii-> 
„  vant  que  le  torrent  de  l'impiété,  comme  propfaéufe  Daniel,  ont 
„  commeaeé  à  poHuer  le  Saoânaire^  Alors  ,on  a  commencé  à  ôcer- 
^.  au  Peuple  le  Sacrifice  continscl,  fdon  cette  manière  de  commu- 
î,  nier  Sacramentale  6c  Spirituelle  tout  eofèmble,  fous  l'aoe  Se  fous 
„  l'autre  Efpéce  ".  Selon  cette  Prophétie  de  Jérémie  au  dcmicrCba- 
pitrc  de  fcs  Lamentations  :  Notre  iéritaie  a  iti  renverfé,  par  des  i- 
trangers,  ms  miùfins par  desftraim.  Nousfoamus  devenus  ctmmedet 
Orphelins  f  ^i  font /ans  Pérès ,  (^  nos  Mères /ont  comme  des  feuves  : 
ffims  avons  iû  notre  eau,  pour  de  Fargmty  &  notre  bois  neusa  étémit 
k  prix.  Nous  avons  fouffert  ptrfécution  fur  nos  eols }  nous  avons  travaillé, 
^  nous  tf  avons  point  eu  de  repos.  Nous  avons  étendu  la  main  aux  Egyp' 
tiens  &?  (»iw  jfjfyriensjpottr  avoir  notre  foui  de  pain.  „  Que  le  Doc- 
„  teor  life  les  Ecritures  Divines,  continue  Jacobel,  âc  il  y  trouver» 
„  comment  pendant  mille  ans  les  Saints  (Mit  régné  dans  l'Eglire, 
„  quand,  Se  comment,au  bout  de  mille  ans, Satan  eft  forti.de  fa.chai*- 
„  ne  pour  fédtiire  ks  Nations,  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  u\  jtûuX! 
„  terre,  Gog  Se  Magog,  fie  les  a  alîëmblez  enbataille  Sec.  (a)  clMf.xX)9i^- 

hxs  Chapitres  fuivans  roulent  principakment  fur  l'autorité  de 
}*Eglilè,  Se  fur  les  ^ards  qu'on  doit  y  avoir,  quand  elle  en  abulë. 
Broda  avoit  allégué,  pour  prouver  cette  autorité,  ce  que  dit  J.  C. 
que  les  Scribes  Se  les  Pharilîens  étant  ai3îs  fur  la  Chaire  de  Moïfe,  û- 
&ut  faire  ce.  qu'ils  diiênt.,  Se.ce3  autres  paroles  dufouvcrain.Deâeur,. 
TÎNT/  ce  que  vous  lierez,  Sea  Jàcobeî  foutienc  à  l'égard  du  premier 
paflâge,  qu'il  faut  fbus-eDtendre,.Que  les  Scribes  «  les  Pharifkns> 
n'enfeignnoM;  rien^de  contraire  à  laXoide  Dieu, .auquel  cas,  il 
fiudroÎE  leur  déTobéïr.  D'où  il  conclut,  qu'il  ne  faut  point  obéir 
aiix  Pritres,  agi  contre  laDoârine  de  l'Ëvan^lé,  Se  contre  l'Infli-- 
tution  de  J".C*luî-mêine,.enfi:ignent  qu'on  dbit  retrancher  îaCou- 
ManPaipie.  Quant  au  lecona  paflâge  ,.iITentend  aufS  condition- 
ncUement  après  St.  Auptfiin  Se  St.  Grégoire-,  c'eft-à-dire,-que-  l'Ex-. 
communication  du  Pape  Se  des  Prêtres,  n'eft  ratifiée  dans  le  Ciel, 
qu'autant  qu'elle  efl  ;uflc,.8c  conforme  à  la  volonté  de  Dieu,  Se 

qu'au  • 
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qu'au  concrnre,  celui  qui  excommume  injuftcaient  encourt  Iiû-mt- 
me  l'Excommunication  qu'il  a  lancée  contre  les  autres.  DeU  JtçiM 
conclut,  Quc,  quoique  qu'il  ait  été  excommunié,  il  n'a  poioi  dû 
ccflcr  de  prêcher  &  d'officier,  comme  J.  C.  a  commandé  de  le  lâir^ 
parce  que  Ton  Ëxcc»nmunication  école  iajufte,  &  qu'en  cela,  il  n'a 
fait  que  fuivre  l'exemple  de  Si.  C^ryfifiome  (i) . 

C'cil  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  a  d'eflentiel  dani  cette  pianierc 
partie  de  la  difpute  de  Jacobel  œntre  Brada  ^  à  la  referve  ck  l'Arti- 
cle qui  regarde  l'Antechrill.  Broda  lui  «voit  dem^é,  fi  rar  l'An- 
techriit,  il  cntendoit  quelque  peribnne  lînguliére,  ou  géneii^emem 
tous  ceux  qui  enfcignent  des  Doâu-ines ,  ou  qui  inventent  des  pnti- 
qucs  contraires  à  la  Do^ne ,  ou  à  la  Morale  de  J.  C.  Pour  répon- 
dre à  ceite  quellion ,  il  allègue  d'abord  les  premiers  vcrTets  du  Ctiap, 
IV.  de  la  I.  Epîtrc  de  St.  Jtan^  Telon  la  Vulgate,  qui  porte, ^m  ^ 
conque  féf art  (folvit)  J'  C.  eji  t^Hfecbrift.  11  distingue  là-deâûs  une 
triple  unité  en  J.  C.  La  première,  c'elt  Ton  uoùé  d'elTence  avec  le 
Père,  &  le  St.  ËCpric,  &  il  dit, -que  les  Ariens  rompoienc  cette  uoi- 
té.  La  féconde  unités  ou  unio»  en  J.  C.  c'eil  celle  de  Ja  nature  Di- 
vine, &dc  la  nature  humaine  dans  line  même  pctibnne.  11  accufe 
les  Manichéens  de  rompre  cette  union,  en.  dilânt,  que  J.  C.  n'a  pas 
eu  une  vrajre  nature  humaine.  La  troitléme  wiité,  ou  uttùiti  de  J.C. 
c'eft  ion  union  avec  fès  Membres,  c'elt-à-dire,  avec  ceux  qu'il  a  ré- 
générez, &  unis  enfemble  par  tes  liens  de  la  même  chtrité  ficdu 
même'amouf  ,  qu'il  a  lui-même  pour  eux  (l) .  Cette  trmfiéme  mm, 
dtc-it,  €^  rompue^  par  ceux  qui  en  ettfeigHaat  une  manvMje  DeHriu, 
6?  en  menant  une  vie  abominable.,  fèparent  J.  C.  d'avec /es  MembrtSyt* 
leur  étant  la  divine  Parole ,  &  en  les  privait  de  la  Commumm  du  tris- 
divin  Sacrement,,  fous  l'une  13  fous  Vautre  Efpéce  (j) ,  ^uiconquejius 
Vapparence  de  la  pieté,  rompt  cette  union  e^  rjnteehrifi.  D'oii  il  tire 
&  conclufion  en  ces  termes  :  „  Tout  l'afièmblagc  des  hypocrites, 
I  -,,  qui  fous  prétexte  de  Religion  s'eiFbrcent  d'empêcher  que  les  Fi- 
„  dèles  ne  foient  un  avec  J.  C.  leur  Chef,  ,par  l'imication  de  &vie, 
„  tous  ceux-là,  dis-je,  avec  leur  Chef,. compofcnt  enfemble  un  léul 
„  Antcchrift,  &  une  feule  perfonne,  tout  de  même  que  l'Ëglifedcs 
„  Elus,  eft  une  feule  perfonne  avec  J.  C.  fon  Chef.    Or  le  Chef  du 

M  coips 

(i)  tfa  lire»  i/Iâm  ExttmmumtMiùnim  friptfr  kfe  centra  m*  futmiaatam ,  ifltrJt 
jurii  obfir'vaiith  Kam  eut»  ^itiuiam  •uici  uram  ficàrîf  in  Spirituatihifi  camfifirtB, 
quifitii  nb  ta  infermatienem ,  vit  cm/am  mptditndi  h»t  f'vanfelicuht  efut,  lU  art*  ad- 
tm  riperi  iafartaMitmm ,  tta  eanfam  tUpuvt  ratûruttitm ,  frffter  ^mam  w*m  d*iirtt 
/ninifirari  f*iifuis  Chri/ti  pittitui  fub  (f*àt  vm.  t/iidt  Jirmittr  end» ,  quad  rx  i'i  'l'fi 
•titrt  ar*m  Du  n$nfnm  ixcammunicaïui ,  lien  prtnnjt  vidtar  ftîvalm  FxdmmMai» 
tien*,  vel  Uutitnt  afpartnti  infaiii  hamininn,  tx  q^erundam  irratiim^itibM  mtnkm, 
irrtiiiut.     VoD  dcr  Hirdr.  ub.  fupr.  p.;o8,509. 

(l)  Ttnîétm  unitatim  hahlt  tum  iliii,  qui /uni  rfgtnerali  ptr  iffam  in  iUltlEwis  H» 
fermhMii.  ^uia  qu*  »db*r*t  fibi  f*r  charitaitm ,  cf  amtrtm  ,  iffiâtur  mmi  fi^W 
tnmtt.    yon4erUardL  ub, fnpr. p.517. 
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^  COTps  de  rAnteçhrifl  cft  un  individu  (une  pcrfonne  fiaguliére)  m- 
^  vêtu  d'un  office,  &  d'unoidicDicé  fupréme,  puiflànt  en  n]alice,la- 
„  quelle  il  exerce  par  ib  Membres  >  pour  troubler  par  fes  fpécieu- 
„  us  lubordinations,  Tordre  que  }.  C.  a  établi  dans  Ion  Ëglilê  (4)  ". 

La  fcccMide  Partie  du  Traité  de  Jacebeî  contre  Broda  contient 
peu  de  chofcs,  qui  n'ayent  été  déjà  traitées  dans  k  première.  Je  ne 
m'arrêterai  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  &  de  plus  particulier, 
^(KP^/avoit  dit  dans  la  première,  qu'il  n'y  avoitni  inconvénient, ni 
fcandale,  ni  péril,  qui  pût  empêcher  de  rârder  inviolablement  Tins* 
titution  de  J.  C. ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grand  inconvénient, 
de  plus  grand  firandale,  m  de  plus  grand  danger,  que  de  violer  cette 
Inftituuon,  £c  qu'ainfi  l'EgUie  n'etoit  pas  en  droit  d*v  rieu  changer. 
Broda  avoir  tiré  de  cette  propoGtion,  plu&eurs  conféquenccs  furies- 
quelles  ^«^0^/ répond.  Broda  diiôit,  par  exemple,  que  £  TEglifé 
n'avoic  pas  été  en  droit  de  retrancher  la  Coupe  au  Peuple,  à  caufe 
de  rinmtution  de  J.  C,  il  n'auroit  non  plus  fallu  communier  qu'a- 

Srès  le  repas,  &  que  la  cinquième  fî^»,  comme  J.  C.  le  fit,  tout 
e  même,  qu'il  ne  iàudroît  pas  mêler  de  l'eau  avec  le  vin  de  l'Ëucha- 
riftie,  parce  qu'il  ne  paroît  pas  que  J.  C.  l'ait  fait.  Jacobtl  répond, 
[ue  dans  ces  urconftances  extérieures  &  iodiâërentes  au  Sacrement, 
, .  C.  n'a  rien  prefcrit  de  pofitif ,  &  que  n'ayant  point  dit ,  vous  ne 
communierez  qu'après  foupé,  &  que  la  cinquième  Férié,  il  a  laifle  à 
l'Ëglilê  la  liberté  d'en  u{êr,  comme  elle  le  jugerait  le  plus  à  propos, 
pour  l'édification,  mais  qu'ayant  dit  au  contraire,  heuvn.-en  tous ^  & 
ayant  ïnftitué  le  Sacrement  fous  les  deux  ËTpéccs,  l'Eglife  n'a  jamais 

{>û  changer  cette  Inflitution  fans  Sacrilège.  Quant  à  ce  qui  r^arde 
e  mélange  de  l'eau  &  du  vin  dans  l'Ëuchariflie,  Jaceitl  défie  Broda, 
de  prouver  que  J.  C.  n'ait  pas  &it  ce  mélange,  &  il  prouve  par  l'au- 
tonté  de  St.  CypritH,  que  c'éioit  la  pratique  de  la  Primitive  Ëglifè. 
Il  répond  dans  le  Chapitre  XXI.  aux  inconvéniens  que  Broda  avoic 
allégez  contre  la  Communion  fous  les, deux  Efpéces.  i.  Que  puis 
quej-  C.  8e  St.  Paul,  qui  pouvoient  prévoir  ces  inconveoiens,  n'ont 
pas  laille  d'inAituer  la  Cène,  fous  les  deux  Efpéces,  l'Eglife  d'au- 
jourd'hui ne  doit  pas  prétendre  être  plus  fage  que  J.  C.  «  que  St. 
Paul.    z.  Que  puisque  l'EgUlè  Primitive,  qui,  1^  doute,  n'étoic 

pas 

(3)  Twti»  wtit ,  qMnda  ^mâém  iJUm  wtitMltm .  Jm  *fi  htir  Chriflum ,  C  A* 
mn^*,  p*r  iipum  fufuftUKtm  S4eratnnti»nim ,  c  tiftrvdtuutm  Util  Chrifli,  fti- 
vuat  ptr  pTAvâm  Dtflrindm ,  fv  titmiiutbiUm  vûam.  V4I  ^uâudv  mdi  in  fiMuffiH' 
tudU  vtl/ital'ri ,  feftfléiiv't  hnptdiunt  IniuiHvaftu  induttiutt  âd  ilUin  mtitétem,  ut 
^itrhum  DtijV  cemmumtntt»  diviw^mi  Sêcramtnti  utriM/jm  Sfttiti  *d  Pefulum.'Voa 
dcr  Hirdt.  nb.  fupr.  p.  îiy. 

(4)  Ci^  éMttm  carfrii  Afttichrifii  ifi  in^viimm ,  tj^à*U ,  Mnrtgdtum ,  fiéfrtmiim, 
feltiu  in  mâlitU  ftr  tMmbr»  fuà  *d  mftiimdiêm  i»  EuUJm  Cbrûfi  tritnttitntm  ptr 
ftuu  c^krmi^ai  fHl'trditMitM4i.  Et  [k  fùlvmt  ^f/Win  ifi  jtntiehrifiu) ,  c^  iftalh  ta*i- 
tu  ftrfoM  ,  c  fartudit  fmfUx  ptrjttut  Ht  fiifrtmt  letmtiSimt  fffieit  jMlidirifiiM*. 
\0D  aer  Hudt,  ub.  fupr.  p.  {17.  siSj 
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pss  revêtue  d'une  moindre  niefure  de  l'Efprit  de  Dieu,  que  àaas  ht* 
Siècles  fuivans,  n'a  pouituit  ofé  rien  Changer  à  cette  Inftitutiont. 
rUglifed'aujourdhuLn'apû  le  faire,  làns  une  grande  témérité.  3.A; 
l'égard  de  la  difficulté  que  l'on  trouve,  à  porter  le  Calice  aux  mala- 
des, dans  des  lieus  fort  éloignez,  Jacobel-  répond,  que  fi  les  Prê- 
tres écotent  animez  d'un  zèle  ardent,  pour  le  latut  des  Ames,  ils  ne 
trouveroient  point  cette  difficulté  infurmontable.  „  Car,  dit-î\,s'il 
„  n'a  pas  été  difficilcà  St.  Paul  de  parcourir  les  terres  8c  les  mers,Cc 
„  de  fubir  tant  de  perfécutions  ôc  de  dangers,  pour  la  converfion  des 
„  hommes,  à  plus  tbrteraifon,  des  Prêtres  animez  de  l'amour  de 
„  J.C.fic  dégagez  des  foins  du  iîécle,pourro(ent-ib  avec  beaucoup  de 
yf  facilité,  conlâcrer  un  Calice  dans  la  McfTe,  le  metKedans  la  Sa- 
„  criftie,  (in  Sacrarh)  lercnoHVcUcr,  ou  le  conlâcrer  de  nouveau, 
„  depeuF  que  le  Vin  ne  s'aigrît,  &  ainû  le  porter  aux  malades ,  fbic 
„  à  pié,  foit  à  cheval.  Au  fbnd,continuë-t'il,  comme  il  peut  auffi 
„  arriver  plufîeurs  accidens  aux  Piêcres ,  qui  portent  aux  malades 
„  rf/péce  du  pain,  il  s'enliiiïroit  delà,  qu'il  ne  tàudroit  commo- 
„  nier  les  malacifs,  ni-fous  l'une  ni  fous  l'autre  Efpéce.  Que  fi  dat» 
„  le  chemin  il  arrivoit  quelque  accident  à  un  Prêtre,  qui  auroit  pris 
„  dans  la  crainte  de  Dieu,  toutes  les  précautions  pofTîbles,  il  (croit 
„  entièrement  difculpé,  parce  que  ce  malheur  arriveroii  contre  £>ii 
„  intenIion.(I)'^- 

Sur  ee  qu'on  objeétoit,  qu'en  certaines  occafîons ,  il  pourroit  y 
arcMr  tant  de  Peuple,  qu'il  feroit  comme  impoflîble,  d'avoir  d'ailés 
grands  vafe&,&cn  allez  grand  nombre  pour  donner  à  tout  le  monde  la- 
Communion  fous  les  deux  Efpcces,  il  dit  que  la  difficulté  fe  Icvcroit 
ailemcnt,  en  établilTant-  plufîeurs  Prêtres,  dont  chacun  diAribuât  le 
Sacrement  à  un  certain  nombre  de  gens,  alin  qu'il  »?y  eîit  point  de 
confiilîon ,  &  qu'il  7  eût  alTez  de  vafês,  pour  chaque  troupeau  de 
Communiât»  Que  s'il  arrivoit  qu'il  n'y  eut  pas  afTez  de  Prêtres,  ou 
même  qu'il  n'y  en  eût  aucun,  comme  cela  peut  en  ef^t  arriver  en 
tcms  de  Perte  ou  en  temsdc  Guerre,  dans  une  telle  extrémité,  oa 
pourroit  (e  pafîèr  de  communier ,  ni  fous  l'une  ni  (bus  l'autre  Efpéce, 
parce  que  J.  C,  qui  cil  le  Souverain  Pontife  de  l'Eglifè,  y  fupplé- 
roit  par  fa  graccj  on  donnant  (piritucllement  &  très- réellement  fÔn 
Gorps  Se  Ton  Sang,  aux  âmes  bdèlcs.  yacobel  ne  croit  pas  non  plus,, 
qu'on  doive  être  arrêté,  par  la  crainte  des  inconvénicns,  qui  peuvent 
naître.,  quand  on  efl  prelTé  par. la  foule,  parce  qu'on  peut  difpofer  lei 
chofb,  en  (brte,que  tes  Communians  approchent  de  la  S'c^ Table  en 
bon  ordre,  &  l'un  apè'i  l'autre.  L'objeâion  tirée  des  longues  bar- 
be&ne  lui  paroît  pas  non  plus  d'un  grand  poidii,  Us  peuiunl,  dît-il, 

une- 

(ri  Si  tnàn  PinTo  nmfiài  iiffàU  ptrtpan  ttrrAt,nun*  &  miitfsi  p*rfMMtitmi<TJ— 
rknU  fiAin  pra  faUat  animmttn  :  Ommn»  SMetrd»tibu>  fie  Chrifium  Dmm  itmmtiêm, 
jÊtB-imfUwnièiufi  lugttiù/uMiarihn,  c  •du  «m  atttffmit-  êd  fâliêtm  ^  fia  nuxa- 
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•ttUtment  accommoder  kurs  baries  i  i3  en  tter  le  fuperflu^  ?«'*/»>  ait 
point  d'itictnvement  à  craindre,  comme  cela  fe  voit  parmi  les  Prêtres 
■Oriemaitx^  (qu'il  appelle  les  vrais  Prêtres  )  (^  parmi  plu/teun  Prl- 
tres  Romains,  qui  nourriffeitt  auffi  leur  barbe.  En  tout  cas,  ^n  pourrait 
fefervir  d«  tuyaux,  par  lefyuels  les  Laïques,  qui  ont  de  longues  barbes, 
ou  ««X  qui  ont  les  mains  tremblantes  ,  pourroient  prendre  une  go&te  d» 
■vin,  fans  qu^  il  y  eût  aucune  irrivérence  à  craindre, 

IJoe  des  piincipaks  raifons  du  rccraocbcmetu  de  la  Coupe ,  &  'qui 
-fans  doute  eioit  la  raifon  du  cceur,  c'ell  que  fi  l'on  doonoit  au  Peu- 
ple, la  CommunioQ  fous  les  deux  Efpéces,  ladoârinede  la  ïïrans- 
•fttbfiantiatien  en  fcroîc  ébranlée^  parce  que  plufieurs  pourroient  croi- 
re que  J.  C.  n'cll  pas  tout  entier,  fous  chacune  des  bfpéccs.  Void 
.comme  Jacobel  repond  à  cette  objeâion.  ,,  Q^e  fi  quelques-uns, 
„  dit-il,  des  Communians  pouvoicnt  croire,  quej.  C.  tout  entier, 
„  n'eft  pas  fous  chacune  des  Efpéces,  il  s'en  pourroit  trouver  auffi, 
„  pamu  ks  Prêtres, qui, communiant  fous  tes  deux^crotroienc  la  mi- 
„  me  cholê.  Comme  donc  cet  inconvénient  n'cmpéchc  pas,  que  les 
„  Prêtres  ofBcians  ne  communient  fous  les  deux  Etpéccs,  il  ne  doic 
.,,  pas  empêcher,  non  plus,  que  le  Feupte  ae  commuiiie  de  la  même 
„  manière. 

Je  ne  trouve  plus  qu'un  cndioit  remarquable  dans  cette  féconde 
"Panie.  C'eft  l'excufe  que  fait  l'Auteur  de  ce  qu'il  aime  mieux  s'en 
tenir  à  l'Ecriture  Sainte,  &  aux  Ancieiu  Pérès,  qu'à  l'autorité  des 
-âcholaftiqucs  modernes.  11  allègue  pour  (e  juflifier  là-deffus,  un  paf> 
fage  du  prétendu  Desys  rAréopapte,  Comme  veut  fommet  fort  élei' 
gnex,  dit  cet  ancien  Auteur,  quel  qu'il  foit,  de  la  tapacité,  &?  de 
^intelRgetut  de  nos  Maitres,  c'eft-à-dire^des  Jpôtres^ans  la  connoijfan- 
€e  des  versiez  Tbédogiques  ,  le  refpeS  que  mus  avons  pour  leurs  lumières 
extraordinairet,  fait  que  nous  n'eferions  rien  penfer,  ni  rien  dire  tou- 
chant les  viyfieres  Divins.,  que  ce  que  nous  avons  appris  de  nos  vénéra- 
iles  fbéologiens  de  rEgHfe  Primitive.  Ceft  pourquoi  nous  ne  femmes 
■ohligez  de  croire,  (^  de  recoime/tre  aucuuef  Ecritures  infailliblement 
'vrayes,jue  celles  qu'on  appelle  Canoniques,  ou  ce  que  les  anciens  Péret 
animez  du  St.  Efprtt,  en  <mt  tiré  par  des  ionfiquences  léptiaus  (^  ni- 
teffaires.  Ainji  ce  qu'ils  ont  avancé  probablement  de  leur  propre  autori- 
té, on  peut  le  recevoir,  s'il  efi  conforme  à  l'Ecriture,  (^  àla  raifon-, 
^uoi  qu'il  nefe  trouve  pas  formellement  dans  F  Ecriture.  Mais  pourioat 
ce  qui  y  efi  contraire ,  il  faut  le  rejetter  refpeSueufemtnt ,  &  s'en  tenir 
uniquement  à  FEcriture.  Ce  <]iK  Jacobel  confirme  par  les  contradic- 
cions  qui  6c  trouvent  entre  ks  Féio,  comme  entre  Se.  Mgufijn ,  St. 

Jérô- 

t&m  ans,  qu*  Dti  fmti,  ijfti  JkeiU  h  Mijj4  ttnfttrdrt  CaSam ,  &  tnSâcrerU  r^vmrty 
WT  ftfi  biàioim  ,  vtl  iriduMUt  ntmien ,  ty  hiritm  cnJitTUrt  ni  Mctfctrtt ,  ty  )"  muni* 
«Myï  *i  h*t  dtdicân  infiniMi  -nfiiert ,  ct'  iitrttmqm  Smul  4dmi,  mm  nvntntù  â*p»r~_ 
an*t  tjt  htt  vrifiditu,  tvJ  tfmlu  i»jumtntis.    Von  det  Hudt,  ub.fnpi.  p,  jiS}, 
Ll  » 


,y  Google 


168  HISTOIRE    DU    CONCILE 

Jérôme,  St.Antbroifi  &  celles  où  iisiètrouveitt&uventaKC-Qa. 
mêmes. 

On  trouve  ces  paroles  à  la  fin  du  MaDufcrit  de  Vicooe.  „  I<^  ^ 
„  niflent  les  Repuques  de  Maître  Jacobel,\s  bon  Prédicateur,  Gooot 
„  le  Doâeur  Broda,  qui  combat  l'adminiflration  de  la  CoDunimioa 
„  fous  les  deux  Efpeccs  au  Peuple  (i) . 

Il  y  a  encore  dans  le  Recueil  de  Mx.Voa  Jer  Hardt,nn  autie Trai- 
té Anonyme  contre  Jacobtl,  je  n'y  trouve  rien  de  particulier  qoek» 
marques  auxquelles  l'Auteur  prétend  qu'on  peut  reaumoître  on  H^ 
réûque.  11  avoit  ciré  ces  marques  de  l'Oun'age  d'un  Moine  Domi- 
nicain  nommé  Reinber,  fous  ce  titre.  Des  erreurs  des  Hérétifius.  Ce 
Moine,  au  rapport  de  l'Anonyme,  cootcfle  qu'il  a  été  pendaac  ^- 
lèpt  ans  Héréliarque.  Il  cft  bon  de  donner  ces  caraâeres  de  Reiiéery 
ils  font  curieux.  „  Les  Hérétiques,  dit'il,  font  tompofn,  6c  modes- 
„  tes  en  toutes  choies.  Ils  évitent  le  luxe  Se  la  vanité  dans  leurs  ha- 
„  bits.  Ils  n'exercent  aucun  négoce,  à  caufe  des  menlbngcs,  des 
„  Sormens,  5t  des  fraudes  qui  s'y  comotectenc ,  &  ils  vivent  du  tia' 
„  vail  de  leurs  mains.  Leurs  pnndpaux  Difciples  font  des  Coidon- 
„  niers,  des  Tiflêrans,  des  Tailleurs  qui  vont  do^natizer  dam  <fes 
„  coins.  Contens  du  néce0kire,  ils  ne  pet^enc  point  à  tbélâarifeT. 
„  Ils  font  ordinairement  chailes  2c  tempéntus.  Ils  ne  fréquentent 
„  point  les  cabarets  ni  les  autres  lieux  de  plaifirs  &  de  vanité.  Us 
„  font  toujours  occupez  foit  à  travailler,  {bit  à  apprendre, foit  à  en- 
„  feigner.  Ils  ne  fe  foucient  guère  des  Heures  Canoniales,  puce 
„  qu'ils  difenc  qu'un  Pater  ncfter  ou  deux  dits  avec  devotioa 
„  valent  mieux  que  de  longues  Heures  fans  dévotion.  Ils  commu- 
n  nient  volontiers.  Ils  fréquentent  les  Sermons,  mais  ils  prenoeot 
yy  beaucoup  de  plaiSr  à  furprendre  le  Prédicateur  en  paroles.  Us  ^^ 
„  gardent  le  ferment  comme  un  grand  péché.  Quand  on  les  intet^ 
„  -roge,  ils  ne  répondent  prefque  jamais  direâement.  Si  c'cft  ua 
„  Laïque  à  qui  l'on  demande  s'il  fait  ceci  oucela,ilrépond,.quicft- 
„  ce  qui  me  l'auroit  appris,  il  n'appartient  qu'aux  grands  hommes 
},  de  lavoir  cela,  &  moi  je  ne  fuis  qu'un  homme  fîmple.  Ils  s'inâ- 
„  nuent  volontiers  dans  l'eforic  des  Nobles  &  des  Grands,  pour  bit 
„  prêcher  des  chofcs  agré^les  aux  Séculiers  &  desagréables  «ix  Ec 
„  clefiafliques,  dont  ils  font  fort  ennemis.  Ils  introduifèm:  toi^ouis 
„  quelques  nouveautez  contre  les  Otrfêrvanccs  de  l'EgUlê  de  Dieu 
M  oii  de  VEglife  Hemame,  laquelle  ils  méprifent  Si  h  legardem  cont" 
„  me  rien.  Ib  mêlent  cnfèmblc  le  vrai  «  le  faux ,  pour  tromper  le 
„  Peuple.  Ib  expliquent  l'Ecriture  Sainte  autrement  que  les  Saiois 
„  Doâeuis  fie  que  l'EglifeRomaine.  Ib  irritent  le  Peuple  dans  leurs 

(i]  SxfUàimt  SMf&tat'umt  U.  JtaA<Sli ,  Prtàîutmi  hom,  cntr*  JSiaàuù  VfSmm 
M^n^MMiffi  CêmmMmtMtm  tartufe  Sftàà  ^ntâd  viàfftm,  VoB  det  Hank.  ub  fBfb 
M»* 
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5,  Prédications  cMitrc  cctK  qui  ne  font  pas  de  leur  parti.  Ils  parlent 
9,  peu  Se  btitnblement  (i) .  Ils  font  de  nonnes  dheuts  en  apparence. 
»,  Ils  font  ordinairement  pâles^  Le  Peuple  eil  toujours  divifê  par 
M  leurs  Prédications.  Ils  parlent  fans  ceflè  de  cbaritC}  mais  ils  aoi- 
9,  ment  le  Peuple. 

pe  là  Jieinher  pafle  aux  marques,  par  lefquelles  il  prétend  qu'on 
peut  «Hinoître  ceux  qui  inclinent  à  TËrreur  ou  à  l'Héréfic.  „  Com- 
,,  me  ,  ptr  exemple,  dit-il,  fî  quelqu'un  crovoit  &  momroit 
»,  {iâ  ofief^ft)  que  l'Eglife  Romaine  n'eft  pas  la  Mcre  de  toutes 
les  Eglîfes  &  le  Chef  de  toute  k  Chrétienté  i  Si  l'on  difoit,  &  fî 
"  l'on  tenoit  que  rEglife  Romaine  cflTEglife  de  rATarice,de  k  Cu- 
**  ptdité  &  de  la  Simonie)  Si  l'on  difoit  que  depuis  le  Pape  Sylveftre 
»  t'Ëglilè  a  commencé  à  défaillir  en  acceptant  les  biens  temporels 
>*  qui  lai  flirent  conférez  par  Confiantin.  Ceux  qui  ditënt  que  lors- 
»  quel'E^lirc  fût  dotée,  on  entendit  cette  voix,  aujourdbui  le  pot- 
„  /on  efi  entré  dans  VEtiifi  àt  Dieu ,  font  folon  lui  extrêmement 
rufpcâs.  Ceux  qui  diunt  que  le  Pape  efl  Y^ntecbriji^f\\x^\\  efl  ava- 
re, convoiteux,  fHnoniaque,qu*iireduit  le  Peuple  Chrétien, qu'il 
"  ne  faut  pas  hii  donner  le  titre  de  trés-fàint  Père  en  J.  C,  parce 
*»  qu'il  efl  pécheur,  qu'il  n'eft  pas  de  plus  grande  autorité  qu'un  fim- 
"  pie  Prêtre,  qu'il  ne  &ut  pas  l'appeller  Père  mais  Frère, parce  que 
»>  comme  cn&ns  d'Adam  nous  fommes  tous  frères,  qu'il  n'el^  pas  le 
»  Souverain  Pontife,  que  les  Apôtres  ont  eu  la  même  autorite  que 
yy  St.  Pierre^  que  l'Empereur  eft  au-detTus  du  Pape,  &  qu'il  peut 
dépoTer  le  Pape,  que  le  Pape  Scies  Cardinaux  avec  leurs  grandes 
chapes  6c  la  multitude  de  leurs  chevaux,  ne  font  autre  chofe  que 
"  pompe  mondaine  Se  c}ue  jouets  du  Diable,  que  l'EgUfe  Romame 
'^  eft  une  Synagogue,  que  les  Conftitutions  Se  les  Coutumes  du  Pape 
*»  n'ont  été  inventées  que  pour  le  gain,  aufîî-bicn  que  le  Décret  Se 
»  lesDecretales,  que  les  Conciles  Généraux  font  des  confpirations 
»  d'hommes ,  quelquefois  pour  le  bien,  Se  quelquefois  pour  le  mal, 
y,  que  fous  l'Evangile,  il  ne  ftut  tenir  aucune  Ecriture  que  les  qua- 
,  trc  Evangiles,  les  Épîtres  de  St.  Paul,  fie  les  Ecriu  de  ces  quatre 
Doûeurs  St.  Amhroife^  St.  Grégeirey  St.  Jérôme  Se  St.  jit^ufiiny 
**  que  l'Excommunication  du  Pape  n'eft  rien,  parce  que  pmbnne 
'■'  nfpeut  excommunier  celui  que  Dieu  n'excommunie  pas,  qu'il 
*'  n')r  a  ni  profanation  ni  irrégularité  qui  puifTe  empêcher  le  fcrvice 
"  de 'Dieu  Se  les  offices  de  chaque  jour,  que  les  Prêtres  en  péché 
r.»  mortel  peuvent  être  dépouillez  par  leurs  Patrons,  que  les  Prêtres 
,,  ne  doivent  rien  poflèder  en  prt^re,  8c  qu'il  doive  vivre  du  travail 
„  de  leurs  mains,  comme  autrefois,  qu'un  Prêtre  en  péché  mortel 
y,  ne  peut  £ûre  le  Sacrement  (^confiâre)  ni  abfoudre  ni  lier ,  parce 

/  w  qu'il 

-  (t)  Il  Taaa  LatiB>  AiHfftNf(r,ccqQipeiK  figaifieranffi  fim  Uur  Imiag*  tll Jim^ 
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441$:      »  (lu'tl  cft  lié  lui-ffl£me)  que  les  Ëvéqua  &  les  Précics  font  ki 

,,  Scribes  £c  les  Pharifiens,  qu'un  Ëvéque  en  péché  monel  ne  lâuroit 

j^  ordonner  ni  conûcrer,  que  tout  Prêtre  peut  prêcher  où  il  veut, 

quand  il  veut  Se  entendre  les  ConfelHons,  ^u'on  ne  doit  pu  faire 

**  de  TclUmcns  pour  l'E^Ufe  (i),  que  les  Pncres,  les  Aumincsdc 

""  l'Eglife,  fie  les  Meflès  pour  les  more  ne  feirent  de  rien,  que  tout 

>>  Chrétien,bomme  oufèmmCipeut  &ire  leCorpsdu  Scigneur^com- 

-•>  me  le  cçoyent  les  Paterins  {i),  qu'il  ne  faut  point  faire  d'o&sais^ 

it  de  peur  que  le  Prêtre  n'ait  de  quoi  entretenir  fa  concubine,  ()u'ï 

fj  ne  ûut  point  avoir  d'images  dans  les  EgUfes  pour  éviter  l'Idob' 

^^  trie,  conmie  font  ies  Grecs  qui  ont  peu  d'imaecs,  que  le  Rit 

Grec  vaut  mieux  que  le  Rit  Romain,  qu'il  faut  cel^rer  l'Euchi* 

riftic  avec  du  pain  levé  comme  les  Greos,  que  les  omemcns  d'& 

"  glife»  rAubc,le  CharubIc,Jes Courtines  ou  Rideaux  Se  autres  fcm- 

"  bUbles  n'ont  été  inventez  que  pour  la  pompe,  &  que  les  Apôtres 

>•  ne  les  ont  point  connus,  qu'on  peut  célébrer  la  Mcffe  dans  da 

M  lieux  non  confacrez  comme  dans  les  jnaifons  particulières,  &  iàns 

M  omemens  d'Eglife,  que  tes  IndulgdKXS  ne  fervent  à  rien  qu'àga- 

„  gner  de  l'argent,  que  ce  n'ellpasua  péché  de  battre  un  Prêtre  ou 

jj  un  Ëccleâaltique,  ni  de  maudire  le  Pape,  que  tout  Prince  peut 

diipofer  chez  lui  de  tous  les  Bénéfices ,  lans  le  confentemem  du 

Pa£e,  qu'il  &ut  communier  les  petits  enfàns  auOi-tôt  après  leur 

**  Baptême,  que  J.  C.  a  commande  que  le  Peuple  communiât  foui 

»*  les  deux  É^ces,  que  les  Laïques  peuvent  expliquer  les  Evangi- 

j>  les  êcl'Ecriture  Sainte,  fie  prêcher  dans  les  coins  âc  dans  les  lieux 

»,  publics,  qu'il  ne  &ut  point  expliquer  dans  les  Sernions  la  Vie  & 

,,  la  Paflion  des  Saints ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  cbofes  (àuHa 

,,  dans  les  Légendes ,  que  c'eft  mal  But  de  fonder  des  Monafleres, 

M  v.i.  BMi.      9"^  l'Eglife  ne  doit  point  avoir  de  rentes,  que  les  Dixmcs  font  de 

X.m/.6(S4.  ■"  pures  aumônes  (a)  ". 

•^°^  Apiès  cette  digrcffion,  TAiHeur  oitre plus  paniculicremeat  dam 

fbo  fujet  ,fic  combat  la  Communion  fous  les  deux  EfpeccSji  peu  près 
comme  les  autres.  Je  remarquerai  feulement  quelques  traits  qui  m'ont 
paru  lînguliers.  Par  exemple,  la  diflinâion  qu'il  fait  entre  TEeUfe 
primitive  &  l'Eglife noi^fnw  eftcurieufe.  L'Eglife  primitive, dit-Il, cft 
le  Ritjia  Coutume,  l'Obfervance  des  Fidèles  de  l'Eglife  touchantlt 
Foi,  depuis  le  tems  des  Apôtres  6c  des  foixante  &  douze  Difciples, 
mais  l'Ë^Iifc  modecne  .eâ  le  Rit,  la  Coutume  &  l'Obfervance  de  l'E- 
■     .  i^ 

(i)  Itfinmmt»  SuUfi4  run  fmU  faeimdm. 

(1.)  Ceft  aiDlj  qu'on  appclloit  let  Viudoit  dc  les  Albigeois. 

(3)  S«  itiam  in  priinitiva  cammunicatiOBe  ^»d  Corinthiai  ,!ith2t  fuh  daplid  Soe- 
cie.  la  mtdtr»»  cronnfuM  nduS»  »d  mili«rt»f»rm*m^  uriÂm  Sftâ*m.  Vonda 
Hatdt.  ub.  fupr.  p.  6ç^ 

(4)  Je  n'aurois  paj  confcitié  au  Doflcur  MiU  de  mettre  cela  parmi  Tes  diverfe*  Le- 
coM.  Je  ne  fturois  ra'empêchcr  de  tiret  d'ici  cette  cooléqiieDce.  Ceft  que  i'Ejli- 
/câantipieTentplusmodenie^'iljatioiiceniaBS,  elle  cft  i4iu  en  droit  d'intra. 
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riifc touchant  la  Foi,  en  commeiiçuit  par  Syheflre  jufqu'à  ce  jour,  \^tf. 
El  à  prendre  le  mot  de  moderne  de  pi js  près ,  on  peut  compter  l'E- 
glife  moderne  depuis  deux  cens  ans  ou  cent  ans.  Or,  continue- 1- il , 
il  jàut  favoir  que  dans  la  primitive  EgUlê  tout  fe  lâifoit  plus  ûmple- 
ineat  &  plus  groflieremeat  {modo  groffiori)  que  dans  l'E^lifê  moder- 
ne,  cm  tout  k  fiiic  avec  plus  de  digaicé.  Dsûis  la  primitive  Ëglifc  on 
baptifoit  avec  de  l'eau  commune,  aujourd'hui  on  baptife  avec  de 
Teait  bénite.  Dans  la  primitive  Eglilê  on  communioit  le  Peuple  fouï  ' 
les  dcus  Efpéces  comme  à  Corinthe,  mais  l'Eclife  moderne  mettant 
toute  chofe  dans  une  meilleure  forme ,  a  réduit  la  Communion  Tous 
une  feule  Efpéce  (j) .  Car  les  Apôtres  &  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont 
omis  ptufiovs-chofes  auxquelles  l'Ëglifè  moderne  a  (iippléé,  parce 
qa^il  eft  dit  dvis  le  Livre  des  Aâes  des  Apôtres  ,  qu'à  mefure  que 
r£glife  croît,  l'cppcration  du  St.  Efprît  s'augmente  (4) .  Ce  qu'il  dit 
ailleurs  touchant  l'autorité  du  Pape  n'eft  pas  moins  remarquable.  Le 
Pape,  dit-il,  par  fes  Deaets,  fes  Conftirutions  &  fcs  Conciles  peut 
engager  les  hommes  dans  des  péchez  tout  nouveau»,  &  qui  n'avoicnt 
jamais  été.  La  raifon  en  cft,  que  c*cft  un-péché  mortel  que  de  vio- 
ler quelque  Conilitution  du-  Pape  que  ce  foit.  Car,  continue-t-il , 
ff  c'eft  un  péché  dr  violer  ce  qui  n'eft  qu'une  Coutume  lou^le  de 
l'Eglife,  à  plus  forte  raifon  en  eft-ce  un  bien  grand  de  t;ontrcvenic 
aux  Conftirutions,  auK  Décrets  fit  aux  Conciles  du  Pape  ff) . 

LXXIV.  C ET T  B  digreffion  où  m'aengagé  l'entreprifc  de  Jàcih  3f^«  Hw  n'** 
beîy  montre  aflcz  que  Jean  Hm  ne  fut  point  l'Auteur  du.  rétabliffe-  §"ré5bî£ 
ment  du  Calice  en  Bohême,  comme  la  plupart  des  Modernes  l'ont  ment  du  CtH- 
prétendu,  puifqu'on  n'eut  avis  de  cette  innovationàConftance,  que  ceenBobem»- 
le  14.  Mai  de  1415,- ^ftw» /fitf  y  étanten  prifon,    Auflj  les  Hitlo- 
rien»  contemporains,  comme  Mneas  Sylvius  &  Jaques  PicolomiMi, 
n'attribuent- ils  point  ce  rétabliflement  à.  Jean  Hus,  mais-  à  Pierre 
de  Drefden{6),  Se  ÀjacoM.    Il  y  a  encore  d'autres  preuves  de  la 
vente  de  ce  tait.    Mcolas  Evéque  de  Nazareth ,  Inquifitcur  de  la 
Foi  en  Bohême,  n'auroit  pas<Jonné  à  Jm»  Hus  un  témoignage  d'Or- 
thodoxie, comme  il  fit  *  au  nwis  d'Août  de  14J4,  s'jI  fefiitdé-  •^.an.T.t-' 
ja  expliqué  à  Prague  fur  la  Communion  fous  les  deux  Efpéccs,  de  la  ™- 1'-»- 
manieie  que  fit  Jacehel.    Il  feUoit  bien  qu'on  ignorât  en  Bohême  le 
fcntimmt  de  Jean  Hus  là-defTus,  puifquc  lors  qu'il  étoit  en  prilbn 
à  Confiance,  Jeait  de  Cblum  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s'en-  cx- 

pH- 

dairrBwacoim  Jtf  irontMiitei  arnica  par  les  Ap6tr«.  Et  comme  plus  l'Eglife  s'é- 
loieoera  de  l'EBlifc  Frimm»e ,  plus  efe  len  moderne,  on  peur  complet  que  fi  le 
ÎhDriJl  de  V  Anonyme  a  Iku .  ii  n'y  aur»  plus  de  ReHgion  Chrénennc  i  la  fin  du 

**«?£/ yî'  f"**  V^  P'P*  ^  fMrC,nlfimi»mfiià,  kmimhu. p*ctMt4  u^prm^ 

—»/•*•«»«*.  Von  der  Hardt ,  ti.  jup.  p.  697.  ,  ,         ,, «_    tu. 

((!)»«*'-«  'rr»r  d*  S«r4«««»  éU»i,  irr^ffirtt ,  fii  MmUI  *««-  f^fim ,  Pc- 
tTwjf  Oreiclca&i.  JSmu  Sylviot.  Cap.  ».  ^  89. 
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yAtil      pUquer.    D'ailleurs,  il  ne  parent  peint  pu  Iba  examra  pnbtic 
&f.  Bus.  T  L  qu'on  loi  ait  rien  ^jeâé  fur  un  Article  auffi  important  que  l'é- 
''  *  '  toit  celui-là.    II  eft  vrai  que  cet  Article  fe  trouvoit  le  premier , 

O^HiHtJwi/)!/.  parmi  ceux  que  Michel  de  Caufis  préTenta  d'abord  contre  lui^  au 
T*l,  ri.  Pape  &  aux  Cardinaux.    Mais  comme  on  ne  revint  point  à  li 

charge  là-delTus,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fiitundes 
,  deux  Anicles  que  Jean  Uus  témoigne  que  l'on  nya  daos  fon  pte- 

mier  examen  puDlic(i).  AulH  Michel dt  Caujis  ne  fondoit-il  cette ac- 
cufation^que  fur  ce  que  lesDilciples  de  JeauHus  adminiflroicataloit 
la  Communion  fous  les  deux  Ëlpéces  à  Prague(t).Ce  qui  ne  prouve 
pas  que  Jean  Hus  l'eût  enfcignc  lui-même.  C'eft  donc  en  vain  que 
ÏÏheohaldus  ou  Thibaut^  daos  fon  Hilloire  Allemande  de  ia  Guerredts 
HuJJîtes,  que  j'ai  déjà  allouée,  s'cft  attaché  à  réfuter  .^Mtai  Sjl- 
vitts  &  Hageci  qui  ont  attnbué  ce  changement  à  Pierre  de  Grefia 
2c  à  Jacobel,  &  non  à  Jean  Hus.  Tout  ce  que  dit  cet  Auteur  poni 
étabUr  Con  fentiment  ne  fàuroit  prévaloir  contre  les  Aâes  âc  les  nks, 
Don  plus  que  contre  le  témoignage  des  Auteun  contem|)oraim.  11 
dit,  par  exemple,  que  fean  Hus  a  enfeigné  la  Commumon  fous  b 
deux  Ëfpéces  dans  fon  Traité  de  la  paj^on  de  J.  C.  Mais  après  avoii 
lû  ce  Traité,  bien  loin  d'y  rien  trouver  de  pareil,  j'y  ai  rencontré 
un  endroit  qui  prouve  bien  clairement  que  Jean  Hus  croyoit  la  Trans* 
fubftantiation,  dogme  qui  fêmble  avoir  été  un  des  principaux  fonde- 
mens  du  retranchement  de  la  Coupe,  {i)  Comme  k  pdin^mtJeMBiSy 
fortifie  le  ccatr  de  tbomme^  iâ  comme  le  vin  dugwunte  fin  Jhf^^  c'ti 
avec  raifon  que  le  pain  efi  changé  en  la  chair  de  J.CC^  le  vin  ett  fn 
fangy  non  en  figure  &  en  ombre,  mais  verittâlement.  Il  eft  vrai  qoe 
Jean  Hus  écrivit  étant  à  Conftaixre,  en  &veur  de  la  Communiai 
fous  tes  deux  Ëfpéces,  avant  que  d'être  mis  en  prifon,  au  moins,  fi 
l'on  en  doit  croire  le  titre  de  cet  Ouvrage  (4) .  Il  cil  vrai  encore  qoe 
dans  fa  Lettre  XVI,  il  exhorte  un  Prêtre  a  ne  pas  s'oppofcr  à  la  doc- 
trine  de  Jacobel,  le  renvoyant  au  Traité  qu'il  a  fait  là-dcfliis  à  Cou»- 
tance,  &  que  dans  la  XIX.  il  blâme  fortement  le  Concile,  d'avoir 
condamné  la  Communion  fous  les  deux  Ëfpéces,  &  préféré  la  Coût»- 
nte  de  l'Ëglife  Romaine,  à  l'ordre  exprès  de  J.  C.  Il  eft  vrai  enfin 
que  dans  la  Lettre  XLVIII.  il  répond  en  ces  termes,  à  celle  que  Jm 
de  Chlum  lui  avoir  écrite  pour  lavoir  fon  lêntiment  fîir  cet  Article. 
^  régarddtt  Sacrement  du  Calice^  dit-il,  vous  avez  rEcrit  quef^ 
fait  à  Confiance  fur  cette  matiere^&je  iCenfaurois  dire  autre  cboft^fi  a 
rfefi  que  r Evangile  y  FEpltre  de  St.  Paul  font  formels  là-defus^  H 
fs'o»  Fa  ainfi  tenu  dans  laprimitive  EgHfè.  Tâchez  d'obtenir  uneBulkt 
qui  permette  de  donner  la  Oifipe  aux  âmes  dévotes ,  qui  la  defirerudj 

tn 
(i)  BiUtifantûrtituUiiu.  ^ift.  XXXVI. 

(i)  Patuifit  4riitiiim,  nam Prefé  fm  Difiifuti  miniflruit  tliud /uh Mrâjm ifàh 
Op.  Hut,  ub.  fupr.^.  VI. 

(j)  ^uia  *mm  p»«ii  etr  htm'inU  tmfirmat ,  ty  vinum  aitget  faagMÎinm  in  beiMl, 
tmrii»  idim  fâtùi  m  watm  Dtmiai  toMiaïur ,  cvimun  i»J»nvmtm  trMtfirtiir,  *» 
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-M  f  ohfervant  ks  cirtoHfianees  reqiùfes.  Tout  cela  prouve  à  la  vérité,  M*?: 
^uc  Jean  Hus  fc  déclara  à  Conlhoce  pour  la  tJoftrine  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Eipéccs,  &  que  peut-écre  il  avoit  apporté  de  Pra- 
gue •  des  diTpoGdons  favorables  à  ce  fentiment.  Mais  bien  loin  qu'on 
puiHc  en  conclure,  qu'il  eût  dogmatizé  là-deffus  à  Prague,  on  en 
peut  inferer  tout  le  conttairc.    Car  s'il  eût  écrit  ou  avancé  quel- 

3ue  chofc  i  Prague,  en  faveur  de  cetteopinion,  il  n'y  avoit  rien 
e  plus  naturel  que  de  renvoyer  y«an  de  Cblum  à  ces  Ecrits  ou 
à  ces  Sermons-là  ,  '  au  lieu  de  le  renvoyer  fîmplemenc  à  ce  qu'il 
«n  avoit  écrit  à  Conlhnce,  &  Jtan  de  Cblum  lui-même  n'aurolc 
^  eu  befoin  de  le  confîilicr.  11  pàroît  même  par  cette  Lettre  de 
jean  de  Cblum,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  fiiifoient  difficulté  d'ad- 
mettre la  Communion  fous  les  deux  Ëfpéces,  à  caulè  de  quelques  E- 
crits  de  Jean  Hus  qui  ne  leur  fembloient  pas  fevorablcs  à  cette  pra- 
tique. Nous  W)us  prions  injiamment ,  dit  Jean  de  Cblum  à  Jean  Hus,  spifl,  XLVn. 
de  mtttre  fur  ce  papier ,  fi  vous  le  jugex.  à  propos  ^  voire  dernière  inlen~ 
iionjur  la  communion  du  Calice,  afin  de  là  communiquer  aux  amis;  car 
a  y  a  là-de£us  quelque  partage  entre  les  Frères,^  plufieurs  font  troublez 
à  cette  eccafion ,  parce  qu'ils  s'en  rapportent  à  vous,  t^  à  quelques-uns  de 
•vos  Ecrits.  C'efl  donc  un  &it  confknt  que  Jean  Hus  ne  dognatifâ 
point  i  Prague  fur  la  Communion  fous  les  deux  Elfpéccs ,  quoi  qu'on 
ne  puiilc  pas  contefler,quc  dans  la  fuite  it  n'ait  beaucoup  avancé  l'cn- 
treprife  de  Jacohel,  par  fes  Lettres  Se  par  fes  Ecrits,  que  l'on  portoit 
fecrctement  en  Bohême.  Ainfi  de  quelque  manière  qu'on  envifage 
dans  le  mondé  cette  grande  révolution  de  Bohême,  la  venté  de  l'His* 
totre  veut,  qu'on  en  attribue  tout  le  bien,  ou  tout  le  mal  à  Jacohel, 
ou  Â  Pierre  de  Drefden ,  âc  non  à  Jean  Hus ,  qui  n'y  contribua  que 
par  fon  approbation. 

Cependant  nous  donnerons  le  précis  de  fon  Traité  là-deflijs.  11  a 
pour  titre,  que  les  Fidèles  laïques  doivent  prendre  le  Sang  de  J.  C. 
J'eus  Vhfpice  du  Vin.  Ses  preuves  font ,  1 .  les  paroles  de  l'inttitu- 
tion  huveZ'en  tous.  1.  L'autorité  de  St  /*«»/, qui  ordonna  aux  Fi- 
dèles de  Corinthc  de  recevoir  le  Sacrement  fous  les  deux  Efpéces, 
'  comme  il  l'avoit  appris  du  Seigneur ,  £c  qui  les  exhorta  à  s'éprouver 
eux-mêmes  avant  que  de  manger  le  Pain  &  de  boire  la  Coupe. 
}.  Il  allègue  le  Canon  du  Pape  Gelafe^  qui,fur  la  fin  du  cinquième 
iiécle,  blâme  certaines  gens  qui  par  fuperflition  s'abflenoient  de  la 
Coupe,  8c  ordonne  aux  Evêques  de  ne  donner  à  perfonne  le  Sacre- 
ment que  tout  entier,  parce  qu'on  ne  peut  en  retrancher  une  partie  (,5  otCtnft. 
Gua  facrilège  (a) .    Il  appuyé  le  Décret  de  Gelafe  du  fentiment  de  «■«  Diftma. 

Tbo'  ll.Cap.XII. 


fr/ipirim,  nn ptr  umhram ,  ftd  ftr virîuttm.  Op,Has.T.II.Fel.XIt.t. 

(4)  Dt  StHgwnt  Cirigi  jnb  fptm  -oint  i  Lakii  fiiMnd»  ,  qtMflu  M.  J  Hui,  ^«mb» 
CmfianiU  (tnfmpfit,  prhtiaium  tn  (orcnim  ctnjictrtt» .  Vimm  txf^didt  Laiiit  fidtli- 
tftt/umfft  USiuimmCknfiiJiAJftiitiânit  vtJaur  vii>dlit.Op,Hm.T,i.F»l.  4%. 
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I4TJ.  fhomas  d'jifuitt  dans  le  i  j.  Siècle,  &  àeNicêlas  de  Lyra  dans  le  14.- 
4.  Il  fonde  fon  opinion  fur  l'autorité  à! Albert^  fumomraé  le  Grand,, 
Evéque  de  Ratisbonne,  qui  parlant  da  p^in  &  du  vin, die  que, quoi* 
que  Dieu  n'attache  pas  le  faluc  à  ces  élcmcns  corporels,  on  y  peat 
pourtant  trouver  le  falut  par  l'inltitution  de.  Dieu,  &  perdre  la  vie 
quand  on  s'en  éloigpe  volontMrement; .  j*.  H  revient  à  l'autorité  de 
Tbùmat  d'JquiHy.c^i.dk.  que,  quoique  Chrift  Toit  tout  entieifoiB 
Tune  des  Efpcccs ,  ce  n'eft  pourtant  pas  en  vain^  qu'on  le  donne  bas 
les  deux  ,  parce  qu^iV  eft  convenable  à  Vufaga  de  ce  Sacrement  ftt  Fm 
donne  aux  Fidèles  le  Corps  de  Cbrifi  à  manger^  iâ  fon  Sang  à  beirty  U 
Corps  étant  donné  pour  U  falut  du  Corps  y  ^  le  Sang  peur  lefaiiit  it 
VAme.  6.  Remontant  vers  le  nailieu  du  cinquione  Siéde,  il  allè- 
gue CCS  paroles  de  Pre/per  qu'il  attribue  à  St.  .^Mftin  ,  ^u^nà  m 
rompt  PHofiie^  (^  quênd  le  Sang  coule  du  Calke  dans  la  boucbt  duFf 
dèle  t  f »'f/î  ce  que  cela  défigm  autre  cboje  que  Fimmolaiion  du  Corps  à 

(w)D,^c«^,-    Chrifi  fur  la  Croix  ^  (^rèffuJioH  de  fon  SMg  fort!  de  fon  côté  {%)}    St. 

^.XXXvir  ^'"^"'fi  v'C"^  *"ffi  ^^r  '^s  rangs,  ou  plutôt  l'Auieurdu  Traite  do 
■  Sacrcmcns  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  ce  Père  (i):  ^  Si  toutes  ks 
fois,  dit  cet  Auiear, qu'on  verfe  U  Sang  on  le  verje  en  remijjion  des  fi- 
chez., je  le  dois  toujours  prendre ,  parée  que  je  pèche  toûjours{i)~  7.  Lc 
pafTagc  de  Grégoire  allégué  auffi  dans  le  Droit  Canon,  n'cft  pas  moins 
formel  que  les  autres:  Son  Corpi,cft-il  dit  dans  ce  Canon,  yé»Cwyi 
efi  diftribùé pour  le.  Salut  du  Feuple,  y  fon  Sangefl  verfé  non  dans  Us 

(10  0/W-.  Hm.   mains  des  Infidèles,  mais  dam  la  bouche  des  Fidèks  (b) .     8.  Il  co^fi^ 

T„/.F»i.43.x  ^g  fon  fcntimcnt-  par  l'autorité  de  St.  Cj-^w»  qui  s'explique  ainlî, 
dans  fa  Lettie  àCccilius  :  ^oique  je  fâche  que  plufiéurs  des  Evfquis 
qui /ont  répandus  dans  le  monde  ^  gardent  foigatufemeut  la  vérité  Evan- 
gelique,  (^.  rinfiitution  de  J.  C.  fans  s'éloigner  par  une  inftitution  ifr 
maine  &?  nouvelle  de  ce  queJ^Ca  commandé ,  6f  de  eé  qu'il  a  pratiqué,  ■ 
cependant  comme  quelques-uns,  on  par  ignorance  ou  par  /implicite  ,nt  fetà 
pas  en  fanStifiant  le  Calice  du  Soigneur,  y  en  FadmimftraHt  au  Peuple, 
te  qu'à  fait  Ci?  enfeigné  J.  C.  Notre  Seigneur  £?•  Notre  Dieu  -,  Auttsr 
6?  Infiituteur  de  ce  Sacrifici^-  j'ai  crû  qu'il  était  nécejàire  de  vous  écri- 
re religieufement  là-deffus,  afin  que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  fait  encore  dms 
tette  erreur,  ilenfoit  ramené  en  remontant  à  la  racine  &  à  P origine  à 
rinfiitution  du  .Seigneurs.  Et  un  peu  après;  Car  puisque  J.  C.  dit, 
.qu'il  efi  la  vraye^igne,  U.SmgdeJ.C.  ne  doit  pas  être  de  l'eau  ^  mis 
du  vin ,  ^  l'on  ne  peut  fas  voir  dans  le  Calice  le  Sang  de  J.C,  parlé- 
quel  nous  avomjtd.  rachetez.  &  vivifiez,  quand  le.  vin  n'y  efi  pas  (i). 

Enfin 


(0  On-  convient  affér  unanimement  parmi  les  S»ï«ns  qnc  les  fii  Lirre*  det  S»^ 

A%  lut .  comme  le  Cïrdinïl  de  B»m  1  a  reconnu  ingenament  II  conieameque  c'efi 
ua^  Ouvrage  du  8.  on  9,  SiÉclc.  D.  Ssk.  Otwg,  £.  jTc*..  vu.         ""J^"™"^"^ 
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ua  Uuvrïge  du  8.  ou  9,  SiÉclc.  D,  Stb,  Otwg.  £.  j.  c«».  vu. 
(1)  Pi  Saaenmh  Lib.  i  V.  Cpite  ultiin».  Et  De  Cmfttw.  nb.  ftpr.  Cm.  XIV. 
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iBdfinil  condatc  jafqu'aa  14.  Siècle  k  tnditicm  de  rEglilë  fur  la        T4tï. 
vCofunuiHoa  fous  les  deux  Eipéces  (c) .  (c)o;«r.HwT. 

LXXV.  Quoique  Jean  flkf  n'eût  qu'une  part  indireae,  au  umedo*' 
gnmdéckc,  que  fàifoit  en  Bohême  U  Commuoion  fous  les  deux  CnodidcBo- 
Ixpéces,  rEvâqoe  de  Utcmiffel  ne  laifiâ  pas  de  le  feire  envil^cr  au  liemc  au  Con* 
Concile,  comme  une  ftitedefâdoârine,  afin  de  faire  hâter  la  con-  q'*'      _. 
.damnatioa  Mais  d'autre  côté  les  Grands  de  Boh«nc,qui  n'ignoroicnt  jiivn.viii. 
ni  la  inftances  du  Qcrgé  de  Pragucjni  l'aftivité  de  l'Evéqye  deLi-  v.d.Har.T.if. 
tomiflcl  contre  3'ftM'  «**j  écrivirent  au  Concile  une  Lettre,  qui  ftjt  '■  *®  j"  „  . 
lue  dans  cette  AlTeinbléc.    Kle  roulott  fur  deux  Articles  principaux,    *^"  *  ^""^ 
dont  l'un  écoic,  de  demander  TélargilTement  de  Jean  Husy  £c  l'autre 
de  juftifierU-BobemeruT  certains  bruits,  que  l'on  répandoit  à  foa 
-désavantage,  au  fujet  du  Sacretnent  de  l'Euchariftie.  A  l'égard  de 
ytan  HuSy  tes  Scigneurade  Bohone  reprclêntent,    -„  Que  pendant 
„  le  Concile  de  Pifc,  des  Hérétifues  cotidsmnez  avoient  lïjoumé  en 
.„  coûte  ffireté  dans  cette  Ville,  au  lieu  que  5'm«^'«» fans  avoir  été 
„  ouï,  beaucoup  moim  convaincu,  avoit  été  mis  dans  une  afFreufe 
^,  prifoD,  oiJ  il  étoit  fî  mal  nourri  8c  6  maltraité ,  qu'il  couroit  ris- 
„  que  d*7  perdre  la  Roifen i  &  cela,inalgré  le  Saufcondutt  de  l'Em- 
.,,  peicur,  &  les  tnftaoces  que  ce  Prince  avoit  ftttcs  pour  fon  clar- 
^,  giflcQKnt.    <iue  par  une  indigne  fupercberie  on  avoir  choifî,  pour 
„  commettre  cette  violence,  le  teras  qu'il  n'y  tvoit  encore  au  Con- 
.,,  cile  aucun  des  AmbaflàdeuR  des  Rois,  des  Ëlcâeun,  Se  des  au- 
.,,  très  Princes,  ni  même  aucun  des  Députez  des  Académies.    Pour 
^,  ce  qui  regarde  l'Ëucbariftie  ils  nient  ftH-mellement  qu'elle  foît  ad* 
.„  mioiftrée  en  Bofccmc  avec  irrévérence,  Cc  avec  proftnation,com- 
„  nwon  l'avoit  voulu  faire  entendre  ".     litftvenm^  difcni-fls,  à  no' 
./r»  coHHoiffànce  que  fatigues  détraHeurs^  ennemis  y  &  jaîouxde  F  bon' 
nemr  &  de  la  réfutation  du  Royaume  de  Bohême^  ent  foH  fittendre  au 
Conciie  qui  U  Secrement  du  tris-preeteux  Sang  de  notre  Seigiteur^efi por- 
té dam  des  flacons  par  toute  la  Bohême,  (^  que  des  Cordonniers  écoutent 
lis  CmfeJJions  (^  admimflreni  U  facré  Corps  du  Seigneur  y  nous  prions  te 
Xlongik  &  PEmpereur  de  n'ofomer  aucune  foi  à  ces  déiatenrsy  Ç^  à  de 
fi  faux  rapports.    L'Evémie  de  Litomijfely  qui  fe  Icntit  defîgné  dans 
le  dernier  Article,  ayant  demandé  du  tems  ponriè  juftifier,on  remît 
j'aflàire  à  un  autre  jour. 

LXXVI.  Dans  la  Seflîon  précédente,  il  y  avoit  eu,  comme  on  AHfc''>l''*s'îft 
3*a  déjà  dit,  quelque  •  difficulté,  fur  l'accufation  d'Héréfie  por-  '^^jjïcfju 
léc  dans  la  Sentence,  que  le  Concile  y  prononça  contre  Jean  XXIII.  "ilnietc  de 
%jt  Cardinal  de  St.  Marc ,  t  qui  ctott  l'un  des  ConnQÏÛàires  pour  pccod»  les 

ejj.  voix. 

5«»  Bm  iKègoe  enfuite  un  piflïge  <lc  S:.  3ir£m* ,  ^ne  je  b'al  pA  trouver ,  Se  que  r'  1  j  qq  ' 
je  n'cDiends  pas,  y  a^aotà  iqod  avît  fiatc  à  h  cittnon^  «ix  pirotef.  \v  I  Hir  r 

J)  Ëpiir.  LXill.  de  l'Edit  d'AmAcid.  noo.    Voyez  U-defli»  lei  Notet  de  Ri-  |^'.  '  g^  '   * 
Sf  de  Piérfon  Evëquc  d«  Chcftet.    j)m«  Hui  ftll^e  encore  plofieun  auuci     '^' 
.^aflagcs  de  St  Cjfr'n»,  s^  "c btal  pu  anâî  f«iOKU  que  cdni-fli, 
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i7(S  HISTOIRE  DU  CONCILE 
Ï4IJ:.  entendre  les  témoios, déclara  qu'ils  n'avoient  point  été  otns  fur  le  fak 
d'Héréfic  (i),  parce  qu'il  n'avoit  pas  été  oéceflaite  de  les  interroger 
là-defrm.  Cependant  la  Sentence  ne  laiflà  pas  de  fubdâer  comme  clic 
avoit  été  lue  par  le  Patriarche  d'Antioche,  le  Cardinal  ayant  mieux 
aimé  acquiefcer,  après  avoir  lait  fa  remontrance,  que  d'ioterr(»npre 
les  délit^rations  du  Concile.  Mais  afin  que  parcÛs  incideos  Q'arnvaT' 
lent  plus ,  la  Nation  Germanique  s'aÛèmbln  ce  même  jour  pour  rc- 
*  Voies  ci'  nouvcller  les  rcglemens  *  qui  avoient  été  pris  des  le  commcoccnicnt 
dcfTusp.iQS,  jy  Concile,  touchant  la  manière  de  débbcrcr  dans  les  Aflc[nbléeî,& 
d'y  recueillir  les  voix.  On  avoit  refôlu ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs, 
„  Qu'avant  qu'une  afiaire  fut  portée  au  C(Micile ,  les  Dépuiez  de 
„  chaque  Nation  en  confereroieot  entr'eux ,  &  que  quand  ih  au- 
„  roient  convenuenCemble  de  quelque  point,  ils  te  commuait^ 
„  roient  chacun  à  fâ  Nation  en  corps,  à  qui  l'oo  donoeroit  jufqu'ni 
„  lendemain  pour  y  faire  réflexion.  Qu'enfuite  toute  la  Nation  le 
„  ra0*emblant,  on  prendrait  exaâement  les  avis  de  chacun  de  ceux 
„  qui  pouvoient  avoir  voix  déliberative  dans  le  Concile ,  afin  que 
M  perfonne  ne  pût  fe  plaindre  juftement  d'avoir  été  négligé ,  Se  que 
„  d'autre  côté  on  ne  reprochât  pas  au  Concile  de  prendre  les  avis 
„  de  toutes  fortes  de  gens  (ans  aucune  difiinâion.  Que  lors  qu'une 
„  Nation  auroit  arrêté  quelque  Article  à  ta  pluralité  des  voix,  il  le- 
„  roit  communiqué  aux  autres  Nations  pour  avoir  leur  concurrence 
„  dans  une  AfTemblée  générale  de  toutes  les  Nations.  £c  qu'enfin  ce 
„  qu'on  auroit  aind  arrêté  unanimement  lèroic  porté  dans  la  Scflîon 
„  tout  cacheté  &c  tout  fcellé  ,afin  d'y  être  lu  &  approuvé  folemoelk- 
„  ment  ".  Cet  ordre  n'avoit  pas  toujours  été  auiG' régulièrement  oh* 
fèrvé  par  laNation  Allemande  que  p^H*  les  autres, comme  elle  en  con- 
vient elle-même  ici  (z).  U  en  ctoit  arrivé  plufieurt  inconveniens  mu* 
quez  dans  le  Mémoire  qui  Ait  pré&nté  8c  approuvé  dans  cette  Aflém* 
blée.  Il  eft  d'autaiu  plus  important  d'en  donner  le  précis,  qu'il  dé- 
couvre des  fujets  particuliers  de  mécontentement,  dans  lesquels  il  au- 
roit été  diUicile  de  pénétrer  autrement.  Peut-être  que  U  Nation  Al- 
lemande, qui  étoit  de  beaucoup  fiiperïeure  aux  autres,  non  feulcmeot 
par  la  fituation  du  Coocile,  &  par  le  ngrabre,  mais  fur  tout  par  b 
prélènce  de  L'Empereur ,  fê  mettoit  au-deflus  de  certaines  fonnilitez, 
qu'on  auroit  voulu  qu'elle  obfervât  comme  les  autres.  Par  exemple^ 
pour  n'avoir  pas  dillingué  bien  exprelTémeot,  ceux  qui  pouvoient 
opiner  dans  les  AiTemblees,  d'avec  ceux  qui  n'avoient  pas  ce  droii,il 
étoit  arrivé  qu'on  avoit  négligé  des  gens  qui  dévoient  être  écoiues,S£ 
qu'on  en  avoit  ouï  d'autres,  qui  n'etoïenc  pas  en  droit  de  le  préten- 
dre 

(i)  Le  CirA'nal  de  St.  Marc  n'ftoit  pas  ie  ceux  qui  prfteDdoîent  qu'on  ne  poa> 
voit  dépofer  on  P«pe  que  pour  Hérifle. 

(>)  thàtiit  NMknii»!  iffiêmfirien  ebftrvMiilms  eanfimuiiMir .  tu  **  Mrtm  M' 
fMM  <r puvubtuU r^nlMHfitiUi^  J^ktn^viJidmMr.  V.d.H.T-lV  p.igo.içi. 

0)  fewif «  Hmi»  w)fr«  GvmmiM  m  ktt  tatf*nmt  fi  imMiU  tt(trv4mi4  SMir 
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dre.    Ce  qui  aroit  donne  lica  à  Jtan  XXIIL  de  le  plaindre,  dans  fà        i^ni 
Lettre  aux  Ducs  de  Berrï  &  d'Orleaos,  que  les  Tuârages  de  mille 

r),  qui  œ  dévoient  pas  être  écoutez  y  t'emportoient  fur  ceux  ' 
t^élais ,  8c  qa'flinlî  tout  le  âifoit  par  violence  ou  par  cabale.  Il  i 
6ut  auâî  que  k  Nation  Germanique  eût  quelquefois  négligé  de. 
cooimuniqucr  lès  réfolutioos  aux  autres  Nations, puisqu'on  remarque- 
ici  que-dans  la  Seâîon  buiciémc,  les  François  avoient  protcllé  de  n'a- 
Toir  point  ouï  parler  des  deux-cens  foixante  Articles  de  ^/(J4r/,qui-y 
furent  condamnez  avec  les  autres,  malgré  l'oppo&tion  du  Caidioal  de 
St.  Mtwc.  Ëi^uite  on  pallè  dans  ce  Mcosoirc  aux  motifs  généraux  & 
particuliers  qui  doivent  enguer  les  Allemands  à  fuivre  un  fi  bel  or- 
dre, &  à  imiter  à  cet  égard  Fexcmple  de  la  Nation  Françoilë  donc 
on  élit  ici  un  éloge  d'autant  plus  honorable,  4^'il  ne  peut  être  fuf- 
pcâ(j).On  n'oublie  pas  entre  ces  motiB  Timportance  6c  la  difficulté 
desaf&ires,  le  grand  nombre  des  contredilàns  ou  des  malintention- 
nez,  &  l'exemple  que  dok  à  tout  l'Univers,  l'Af&mbtée  la  plus  fo- 
lemoeUe  qui  peut-être  eût  jamais  été(4).  On  Toutient  d'ailleurs  qu'il 
n'y  a  point  de  [^  fur  mojren  d'en  rendre  les  Décrets  irrévocables, 
que  cette  botme  intelligence  entre  les  Nations,  Se  cette  communica- 
tion mutuelle  de  tomes  leurs  délibérations,  parce  que  chacun  re^r- 
dant  ce  qui  fera  arrêté  comme  fon  propre  ouvrage,fe  trouvera  engagé 
à  le  maintenir.C^'enfin  enccoutant  tous  ceux  qui  peuvent  jultcmenc 

E rétendre  être  écoutez  dans  un  Concile,  on  rendra  celui-ci  indifTo- 
ible,  Jufqu'à  ce  que  tout  y  foit  terminé,  parce  que  par  là  on  ôtera  à 
plufîcurs  l'occaâon  de  detoandcr  leur  congé,  Ibus  prétexte  qu'ils  Ibnt 
inutiles  à  Cc»illflnce,âc  qu'ils  négligent  les  aââirei  qu'ils  ont  ailleurs. 
Mais  fur  tout  la  (f  )  Nation  Germanique  fe  trouve  d'autant  plus  en- 
g^éc  à  ne  rien  faire  iâns  mûre  délibération,  &  à  fe  conformer  aux 
autres  Nations,  à  l'égard  de  l'ordre,  qu'on  lui  reproche, dit-elle  ici, 
depuis  long-tems  de  fe  détcroiincr  moins  par  la  prudence  que  par  une 
avoigte  fureur. 

LXXVII.  Cbrbndant  IcsCommilTaires  dcyeanXXI/I.pour-  Oti  contimië 
fuivoient  loûjoun  fon  proocs.  On  avoil  entendu  contre  lui  un  grand  !?  pfof**  ^^ 
nombre  de  témoins  qui  l'avoient  aflcz  chargé,  pour  le  pouvoir  fus- •''**  ^^^^'* 
pendre  des  fonâions  du  Pontificat,  comme  il  le  fut  daru  k  Seilioa 
précédente.    Mais  comme  il  s'agilToit  d'aller  jufqu'à  la  dépofition,  il 
Ëillut  ouïr  de  nouveaux  témoins.  Se  le  citer  encore  pour  k  quatriè- 
me fois,  à  comparoître  le  feitiém^  du  mois,  afin  die  répondre  aux    «S-^cMar. 
accufations  ponees  contis  lui.    Mais  n'ayant  poiia  comparu  ce  jour-  ^■^•H't.t.ii'. 

wii  CtUUan* ,  ^fu  in  fmt  CmfregaiÎMiiai  âlftinpùi  at»  hâhma  veeii  ai  h*6nu^t, 
ub.  Aipr. 
(4)  tUtrufUt  itmftrAitf  vixfiurit,  ts-  vmfiniiiiltr  ntfit-»  fv»  nuU*  fimiUi  fit  fm- 

(f)  Pfàtiftkîiâi'uGtrmiioumimlitf  ffUîàiuT  ^t^dthit ,  nt  vtitrii  fiu  tUntuiêmii 
|MM»  »ttUat ,  jMi*  ^fi  inunJHlt»  fttrtj*  dttà  diùinr  r  »b'  anfilio  rtiulari. 
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J4if.       là,  non  plus  que  les  autres,  an  reçut  les  Sermcos  de  trente-lèpt  ts- 

moins  ^  encre  lesquels  quelques-uns  de  ceux  qui  .aToienc  dépofé  anpt- 

vant  furent  ou'is  mr  d'autres  faits.    Parmi  ces  37.  tcmoias  il  y  avoit 

dixEvédues,  Hivoa  BartbeUmi  Aicixvéqae  de  Milan,  jflmattus  ta 

AUims  Evêque  de  San  Utne  (1),  Aibert  Evéque  d*Aft,^apw/  Ev*- 

que  de  Ciidta  ai  Penmay  Denne-à-DieM  Evéque  de  Narni ,  dans  l'Om- 

bric,  y*qtus  Evéque  de  Lodi,  Nicolas  Evéque  d'Aflîlê,  Ogier  Ëvé< 

que  d'Aolte  en  Piémont,  Jean  Ev^ue  de  Lavaitr  Se  Pierre  Ëvéque 

aOleron.  Tous  les  autres  témoins  étoient  audî  gens  d'un  très-grand 

poids,  comme,  par  exemple,  le  Grand  Mahre  de  Rhodes,  fie  d'ail* 

leurs  bien  dignes  de  foi,  puisqu'il  y  avott  parmi  eux  un  bon  nombre 

d'OfHciers  de  la  Ghancellêric  Apofiolique,  fie  mtoie  des  Secrétaires 

de  Jetn  XXIII. 

Accnritioni        L.XXV1I1.  L  A  Uflc  (t)  dcs  sccufatioBSjfùr  le(quelles  on  entendit 

contre  5m»     les  témoins  dont  on  vient  de  parler ,  comenoît  foixantc  fie  dix  Cheft., 

^"^'  qui  furent  tous  atteftez  Se  prouvcz,mais  il  n'en  futlû  que  fo.  en  plein 

Concile,  les  10,  autres  ayant  été  fupprimez,  pour  l'honneur  du  Si^ 

v,4.HMr.Mii     Apoftolique  8c  des  Cardinaux. Ces  Anictes  fupprimez  étoient  ^  1.  J§« 

JV-^mS- *«     àès  fa  jeuMe£i  Bialthalàr  Coflâ  avsit  été  d'ut*  mauvais  naturelitTtttnoJefiti 

^VatM.        iftpudique,  menteur,  rebelle  à  père  y  à  mére\  en  un  mat,  addamté  i 

pref^ue  tous  les  vices ,    Sc  qu'il  ccoit  notoirement  connu  comme 

tel.     z.  Que  s'ctant  impatrenifé  par  des  voyes  illicices  auprès  de  Ba- 

niface  IX.  il  avoit  été  le  principal  Miniftre,  8c  comme  le  Csurretier 

de  la  Simonie  de  ce  Pape.    Qu'il  avoit  acquis  lui-même  par  là  de  fi 

grandes  richcflcs  d'iniquité,  qu'on  ne  le  dâlïgnoit  pas  autrement  que 

par  le  nom  à'bomme  riche ,  fic  que  c'étoit  par  les  'mêmes  vc^es  qu'il 

^'étoit  élevé  au  Cardinalat,  fous  le  nom  de  Cardinal  de  St.  Eufiatbe. 

X.  Qu'étant  Légat  à  Bologne,  il  avoit  crueUianent  opprimé  cette 

Ville,  fie  cette  Eglife  par  des  extorfîons  fie  des  violences  cyranni' 

qucs,  fie  des  barbaries  inexprimables.    Enfopte que phiûeurs  habitant 

de  Bologne  avoient  c:é  malTacrez, d'autres  mis  a  k  chemife^Iaiicuis 

bannis>  ou^volontairement  exilez.     Que' par  une  entr<:pri(e  inouïe, 

il  avoit  vendu  à  beaux  deniers  comptans  fîx  ËgliH»  Paroiflîales  du 

Diocèfe  de  Bologne, &  pluHeurs  autres  Bénéfices  ËccléGaftiques,  à 

des  perfonnes  Laïques  qui  les  polfédoient  aâuellemenc  -comme  det 

biens  profenes  (j),  ÔC  que  ces  Laïques  y  écabliflbient  des  Prêtres  à 

leur  fantaifîe.    Qu'il  avoit  porté  la  Simonie  à  cet  excès,  fie  à  de  plut 

grands  encore  en  beaucoup  d'autres  lieux  qu'à  Bologne.    4.  Qu'il 

'avoit  conféré  à  un  Bâtard  du  Roi  de  Cypre,  Hgé  fcuKment  de  cinq 

ans,  uneCommanderiedeSt^MR^/f  ^^^^y^^^'i'i  ^vec  les  dépouilles 

du 

(1)  Li»tmt/im.  Biodiind  dit  qoe  S*»  Imm  dus  la  CiUbre  uherieore  étoit  intre- 

fnis  un  Ëvécfaé.  St,  PmI  it  Ltm  EvCcbé  en  Bretagne  fuSragaiit  de  Toure  s'ippdlc 

aufli  Utnium, 

(1)  Cette  Lifte  générale  a  fti  UOUT&  entre  les  Mff.  de  Leipfic  &  de  Gotha,  r.  i. 
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àùPxédécdSsar ,  &  permis  par  one  Balle  (4)  à  cet  ènfànt  nommé  U^Si 
idlùyfi^  de  £ùre  profeoion,  malgré  foabas  âge,  &  contre  les  Statuts 
de  l'Ordre.  Q^'il  n'arok  révoqué  cette  concciUioo  que  fous  les  con- 
diciooi  fuivantes  :  :  De  rembouner  au  Roi  de  Cbipre  l'argent  qu'il 
avoic  donné  pour  ente  Comaaaoderte}  de  donner  au  Pape,  fîx  mille 
fiorinscomptans,- Se  as-Bâtard  une  penfîon  ammelle  de  deux  mille 
âorins,  avec  an  certain  Office  qui  produifoit  deux  mille  autres  fio- 
rinsj  &  que  tont  cela«'étoic  exécuté  à  ta  rigueur  malgré  les  oppofî- 
tions  de  l'Ordre,  f .  J^'//  s'était  ékvé  au  PeatijkaS  par  des  voies  iUi- 
fiteSy  e»  faifant  tmpoifoniur  fon  Prédeceffettr  AXaxoàiz'V  .ft^  fcn  Mt^ 
itcin^  «MMB^  Daniel  de  Sainte _Sophic.  tf.  ^*it  avait  commis  fomi-- 
taiioH  tPoec  dei  fiUts,  adultère  avec  des  femmes.,  incefte  avec  la  femme 
dtfen  frère,  6?  avec  des  Religieufes^  ^  ^u'il  était  tomié  dans  ces  abo' 
mnutèles  crimes  ^impureté.,  fMt  attirent  la  vengeance  du  Ciel  fur  les  en- 
faHs  de  rebelli«$.  ,,  7.  Qu'il  avoit  pcnnis  à  un  Chevalier  de  l'Or- 
„  dre  de  St.  Jet»  de  Jérufalem  (f  )  ^de  renoncer  aux  vcrax  fie  à  l'ha- 
y,  bit  fie  de  fe  marier,  moyennant  la  fomme  de  fîx-cens  Ducats,  fie 
„  que  s'étant  refervé  la  CcMnmandcrie  que  poSêdoit  ce  Chevalier,  il 
„  {'avoit  cnfijite  vendue  à  un  Jeune  homme  de  quatorze  ans  (ri),  qui 
„  en  jouïffbit  aftuellemcirt,  »ns  avoir  fiiit  profèffion,  parce  qu'il  l'en 
„  avoit  dirpcnfc.  8.  Qu^l  avoit  impofé  tyranniqucmcnt  des  char- 
„  ges exortïitantes  aux  François  qui  demeoroient  à  Avignon,  fous  QàMtài'A'^  ' 
„  prccexic  d'un  voyage  qu'il  vouloir  faire,  afin  de  mettre  cette  Ville  »•»•■ 
,  oe  ce  Comrat  entre  les  mains  de  Ladiftasy  en  vertu  d'un  Traité 

Siu'i]  avoit  Eût  avec  lui,  fie  pour  la  réparation  du  Palais^oii  Marin 
on  Neveu i  qu'il  y  avoit  envoyé  pour  en  être  Gouverneur,  avoit 
„  fait  mettre  le  feu.  -  9.  Qu'il  avoit  vendu,  aliéné  Se  dilîîpc  quantité 
„  de  revenui,  fie  de  tributs  annuels,  appartenans  à  l'Eglife  Romaine 
„  en  plufieurs  endroits  de  France  &  particulièrement  à  Avignon, 
„  dans  le  Comtat  Venaiffin,  fie  à  Montpellier.  Qu'il  avoit  partagé*' 
„  entre  quelques-uns  de  Tes  Cardinaux, les  biens  du  Monaflere  de  St. 
jf,  Laurent,  8e  vendu  à  un  Bâtard  celui  de  St.  ^kxis  (7).  10.  Qu'il 
„  avoit  traité  avec  les  Florentins  de  la  tétc  de  Jean  Baptijîe^t^m  étoic 
„  dans  le  Convent  des  Rcligicufa  de  St.  Sjhiefire<t  pour  lafommc 
„  de  cinquante  mille  Ducats,  fie  qu'il  l'auroit  en  effet  hvrée,/  le 
yy  Saint  ne  Teât  révélé  aux  Romains  (8) ,  dont  plufîeurs  furent  bannis- 
„  ou  mis  en  prifon,  pour  en  avoir  Ëiit  des  plaintes  publiques. 
„  II.  Qu'il  avoit  aliéné  à  perpetuité,en  fàveorde  quelques  Laïques,-- 
„  les  Diimes  de  Cw/o,  &  de  Civita  délia  Pieve ydu  DioccfedcBôu* 
«  logne,  au  préjudice  de  cet  Evéché.     it.  Que  e'étoit  une  chofc 

„pu- 

(3)  Ccflà-dire,  Ttmftrth,  ou Stenliiri. 

(4)  .Oq  peut  voir  cette  Bulle  Scqudquct  »iuet,-r.iLUinl,  T.IV.^it?, 
(j)   Il  s'ippeWoil  J*q»*i  d*  Virùu, 

(5)  Il  l'ippeltoit  AimurStJjtl, 

\-f)  Ce  font  des  Monaflèrci  de  Rome. 

(S)  Cette  préteadnc  r^rcUtion  de  ^m»  Béiftifit  poonoit  rendre  les  atttiei  xéAfA-, 
juges  extrémeiBcat  fnTpcâti 


„.qu' 
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yi  publique  &  notoire,  qu'il  a  été,  &  qu'il  eft  eucore  un pécbeiff 
„  incorrigible,  coupable  de  meurtre,  d'empoifonncment,  &  d'autres 
„  grands  crimes, Sitnoniaque  déclaré, flc  Hérétique  ohfiiné.  13.  Qu'il 
„  avoit  foûtcnu  opiniâtrement  derant  des  perfonncs  d'honneur,  qu'il 
„  n'y  a  point  de  Vie  aprà  celle-ci ,  ni  de  refurrcftion,  8c  que  l'Ame 
„  de  l'homme  meurt  arec  le  Corps,  comme  celte  des  béies  ".  Ce 
font  là  en  gros  les  Articles  que  l'on  iupprima ,  £c  voici  en  fubiboce 
Se  en  abrégé  ceux  qui  furent  lus  dans  la  ScflîonXL  „Onraccufede 
„  s'être  élevé  par  des  voies  illicites  àlacharEcdeCamerier  de^mv/â- 
„  « /X,  6c  d'avoir  été  publiquement  (i)  l'^-ntrcmcttcur  6c  le  Cou> 

-  „  tier  de  ce  Pape,  pour  exercer  la  Simonie  »  d'avoir  acheté  la  di- 
„  gnité  de  Cardinal  moyennant  les  fommes  prbdigieu&s  qu'il  avoit 
„  amafTées  par  des  pratiques  criminelles  :    D'avoir  exercé  la  charge 

-„  de  Légat  à  Boubgne,  avec  une  tyrannie  infupportaUc,  &  d'y 
„  avoir  commis  tant  de  brigandages,  de  meurtres ,  &  d'autres  cx- 
n  ces  inouïs ,  que  tout  le  Pais  en  étoit  ruiné ,  £c  prefquc  cnâere* 
„  ment  défert  ;  D'avoir  ufurpé  le  Pontificat  par  (es  intrigues  &  par 
»  lôn  crédit  :  D'être  devenu  pire  que  jamais  depuii  cette  élévation, 
„  bien  loin  de  recorriger,  comme  onTerperoit  :  D'avoir  méprifô 
„  comme  un  profane  oc  un  Payen  tous  les  exercices  de  la  Religion 
„  &  de  la  pieté ,  à  quoi  'l'engageoieut  fon  caraâèrc  âcles  Lois  de 
„  l'Eglife,  ou  de  n'avoir  rempli  fcs  devoirs  que  par  manière  d'aquit, 
„  &  en  courant,plutDt  enfoîdat  eu  en  chmffestr^  qu'en  homme  d'ËgU- 
„  le,  moins  par  dévotion,  que  de  peur  d'éire  accuTé  d'Héréûe,  & 
„  à  la  fin  chanëdu  Pontificat  ".  On  loutient  (z)y^u'il  efi regardé  de  tout 

-  le  monde-,  comme  Popprejiur  des  pauvres ,  Je  per/ecuteurde  la  JujUee, 
la  cslomae  des  iniques,  F  appui  des  Simoniéquesy  Pidolatre  de  la  cbaiTy 
la  lie  des  vices ,  l'ennemi  de  toute  vertu  y  le  miroir  de  r  infamie;  qu'il 
néglige  les  Confijioires  publics ,  qu'il  efi  toujours  plongé  dans  le  fomMeil, 

■  eu  dans  Usplaijirs,  (^  que  tous  ceux  dont  il  efi  connu  n'en  parlent  que 
comme  d'un  Diable  incarné.  „  Que  depuis  Ton  Pontificat  il  s'eft  ren* 
„  du  coupable  de  la  plus  fcandaleufe  Se  de  la  plus  etirenée  Simonie, 
„  dont  on  ait  jamais  entendu  parler,  engageant,  troquant,  vendant, 
„  hypothéquant,  aliénant,  diflipant  les  biens  de  l'Eglife  Romaine, 
„  £c  ceux  des  autres  Eglifes  de  la  Chrétienté,  conférant  pour  de 
„  l'argent  les  Bénéfices  Ëcclefîaftiques  au  plus  ofirant ,  lâns  le  mettre 
„  en  peine  de  la  capacité,  vendant  en  même  tcms  un  même  Bcné- 
„  fîce  à  plufîcurs ,  ou  le  le  faifant  payer  plus  d'une  fois  par  la  même 
„'  pcrfbnne.  Se  défendant  aux  Auditeurs  de  Rote  ,  d'entendre  les 
„  Parties  là-defliis ,  ni  de  rendre  aucune  juflice  ".  On  allègue  dans 
cette  lifle  un  grand  nombre  d'exemples  de  ces  pratiques  Simonia- 
queSf  qui  font  autant  d'Articles  diflKrcnts,  &  que  je  ne  rapporterai 

pas 

(l)  MtduUenm,  Prexitutém,  c  T^éftaiartm- 
(i)  Ceci  vaut  bien  les  Articles  liipprifnçc. 
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^,  de  peur  d'ennuyer  le  Lefteur.  On  pûfe  en  fait  après  ce  détail, 
,,  Qtie  dès  la  praniere  année  de  Con  Pontificat,  les  Cardinaux  l'ayant 
„  exhorté  feuerncllemeat  à  ne  plu>  fcandaliTcr  le  monde  par  ce  bon- 
,,.teuxtrafic.de3  choies  rpàricuclleSf  bien  loin  de  s'en  corriger  il 
„  avoir  enchéri  à  cet  égard  fur  Tes  Frédéceflèurs.  Que  dans  le  Con- 
„  cile  qu'il  aflembla  à  Rome,  tout  ce  qu'il  y  aVoit  de  Prélats,  & 
„  d'AmbafTadcurs,  mais  en  particulier  ceux  de  France,  avec  les  Oé- 
„  putezderUnivcilîtédcParis,  l'avoient  inutilement  exhorté  à  le 
„ -corriger  lui-même,  &  à  exécuter  la  Réfonnation  générale  qui 
„  aroit  été  réfolue  au  Concile  de  Pife.  Qu'en  14.it.  il  envoya 
„  en  Brabant  un  certain  Marchand  Florentin ,  homme  l.a'tque, 
„  Se  même  marié,  avec  pouvoir  de  lever  les  Ûtxmes,  de  tous  les 
„  revenus  Ecclefiafiiques,  dans  les  DiocèTes  de  Cambrai,  de  Tour- 
„  nai,  de  Liege,âca'Utrechc,  &  de  iâirc excommunier, oumettre 
„  à  l'interdit  par  des  Subdélujuez  toutes  les  pcrfonnes  de  les  lieux 
„  qui  refiifcroieot  d'obéir,  v^'il  avoit  permis  à  ce  Marchand  de 
„  cboiiiràfoDgré,  pour  les  perTonnes  de  l'un  Se  de  l'autre  Sexe, 
„  des  ConfeOèurs  qui  leur  donnotcnt  l'abrolutioD  géoéiale  moyen- 
„  nani  une  certaine  taxe,  £c  que  ces  indulgences  ayant  été  publiées 
^  à  Ucrecbt,  à  Anvers,  à  Maiines,  .& cnd'autres  lieux  il  en  avoit 
„  tiré  des  fommes  prodigieufesi  Qu'après  avoir  opprimé  Rome  & 
„  dilBpé  le  Patrimoine  de  St.  Pierrt^  foit  en  inventant  de  nouveaux 
„  impôts,  foit  en  augmentant  ceux  qui  étoient  déjà  établis,  il  avoit 
„  en£n  ;^andonné  cette  Capitale  au  pillage  des  ennemis,  en  défer- 
„  tant,  comme  il  fit,  contre  iâ  promefTe  au  mois  de  Juin  de  1413. 
„  Que  cette  déTertion  avoit  rempli  la  Ville  8c  le  Pais  de  brigandages, 
„  de  mafiacres,  &C  de  Sacrilèges,  que  les  femmes  avoienc  étéex- 
„  pofées  à  la  brutalité  du  Soldat ,  Se  que  plufieurs  des  gens  de  & 
.,,  Cour,  avoient  été  ou  dépouillez,  ou  aflàâinez,  ou  envoyez  aux 
„  Galères,  &  condamnez  à  une  |»-ifbn  perpétuelle.  Que  tout  l'Uni- 
„  vers  étant  irrité  d'une  vie  fi  criminelle  &  fi  dctcftable ,  l'Empereur 
„  Sigismond  k  réfolut  enfin  de  lui  parler  à  lui-même ,  comme  il  fit  à 
„  Lodi,  où  il  le  pria  avec  inftance  £c  avec  rcfpeét,  de  fiiire  ceOèr 
„  un  fi  grand  rcandale,de  réformer  fes  propres  moeurs  Scd'afiembler 
„  inceflàmment  un  Concile  pour  réunir  l'Eglife,  &  pour  la  réfisrmer 
„  dans  fon  Chef  âc  dans  fes  Membres.  Qu'alon  il  promit  tout  à 
„  l'Empereur,  mais  que  bien  loin  de  rien  tenir,  il  retomba  aufii-tôc 
„  après  dans  tous  les  mêmes  excès  qu'auparavant.  -Que  depuis  ayant 
,,  reçu  les  mêmes  avis  de  l'iLvêque  de  Salisburi  Se  des  autres  Ambaf- 
„  fadeun  d'Angleterre,  il  n'avoit  répondu  à  leurs  remontrances  que 
^,  par  des  injures  8c  des  menaces  ".  Tous  les  Article»  fuivans,  juf- 
qu'au  11.  de  la  lifte  exclufivement, ne  conticimait  autre  chofè  que  la 
conduite  de  Jean  XXJII,  depuis  fon  arrivée  à  Conftancc  jufqu'au 
tcms  préfent.  On  déclare  dans  les  derniers  Articles  que  tous  les  mé- 
T>oM.  1.  Nq  cedcne 
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Mtf*  cedcDS  (bat  de  notoricté  publique,  &  qu'ils  ont  été  d'aillenn  attef^ 
tcz  Se  prouvez  par  pluficurs  Archevêques,  Evéques,  Prélats,  Doc- 
teurs en  Théologie  &  en  Droit ,  Se  par  qa  gcand  nombre  d'autia 
perTonnes  de  poidsj  5c  qu'on  a  emplcnré  à  cet  examen,  toute  l'exac* 
titude,  gt  toutes  les  formalitez  requîtes,  quand  il  s'agit  d'une  affaire 
criminelle.  D'oii  l'on  conclut ,  jue  Jcaa  XXllî.  efi  m»  bommt  ^  al 
roide^un  opiniâtretUn  péchuir  tttdurci  ïsf  incoiriiihle,^itUl  tfifautardi 
Schififift^  f'^  ^  J'fufres  égards^  quUl  i'eft  rendu  ahfoiumtnt  indiguù 
Pontificat.  La  Lifte  de  Vienne  finit  par  cette  reflexion  :  ^Ijt^t- 
ment  doit- en  faire  des  Cardinaux  qui  ont  éiû  Jan  XXlll,s'ilt  nt  fi 
qu'il  était  Simoniaque^  tS  diffamé  par  d'autres  endroits  dont  on  ni  f^ 
pas  mention  ici  pour  leur  honneur  !  Ayant  juré  d'élire  le  meilkur  d'tntrt 
r.d.Rar,T.w.  eux  t  guels  doivent 'Us  être  eux-mêmes,  s'ils  ont  jugé  qu'il  n'y  e»  avnt 
t-  iiS'  point  de  meilleur,  que  celui  qui  efi  convaincu  par  tant  de  témoiiUf  titrt 

unSimoniaque,  un  ravijèur,un  incendiaire,un  traître ,  unbamidiytm 
incefiueuxjUn  corrupteur  de  Religieufes,  &  un  homme  coupable  d'unfi^ 
plus  criant  encore.    Voila  l'honneur  des  Cardinaux  bien  ménagé  !  A 
leur  conlîdération,  on  fupprime  certains  Articles,  8c  certains  détails 
trop  choquans.  Se  en  même  ccnjs  on  iàit  fur  leur  iiijet  une  reâexioa 
générale,  mille  fois  plus  confondante,  que  l'énumeratitHidetousles 
crimes  de  Jean  XXIII. 
La  Commu-         LXXVill.  Il  y  avoît  deux  jours  qu'on  avoit  lû  une  Lettre  do 
dêuï  Erpécei.   Grands  de  Bohême,  par  laquelle  ils  demandoicnt  l'élargifièmcnt  de 
t6.  M:ii.  '  Jf^n  Htts  en  vertu  du  Saufconduit  de  Sigismondy  Se  ou  ils  taxoinic 
Y.  A.  Sârd.     tndii-eâcment  l'Evéqtie  de  Litomi£'el  d'avoir  calomnié  le  Royauoieiie 
T./K./.io*.     Bohême  au  fujet  de  l'adrainiftration  de  l'Eucbariftie^    OnaflêmbI» 
donc  ce  même  jour  une  Coogr^ation  générale  pour  entendre  ce 
Prélat,  Se  pour  répondre  à  la  demande  des  Bohémiens.    L'EvéqtK 
de  Litomijfel  parla  le  premier,  mais  les  Auteurs  rapportent  la  réponlê 
avec  quelque  forte  de  variété.    Les  Aétes  dcLeipfic  ix.  de  Gotha 
portent  que  cet  Evêque  préfenta  un  Ecrit ,  pour  prouver  que,  fuivant 
les  inftruSions  de  Jean  Hus^oo  portoit  en  Bohême  le  Sang  deJ-Cdans 
Crlffittus.         des  Bacons (0, Se  qu'il  demanda  que  foii  £crit  fût  enrœiitré.Un  Au- 
teur alTez  ancien  témoigne  que  l'Ëvéque  accompagna  ion  apologie  de 
quelque  accufation  fort  grave  contre  Jean  Hus,  mais  il  ne  dit  pas  en 
quoi  confilloit  cette  accufation.     Tieobaldus,  qui  a  déjà  été  alloué, 
Si  qui,  au  jugement  de  Balbinusy  a  été  fort  bien  informé  des  affù* 
rcs  du  Huffitifmc, rapporte  que  l'Evêquc  expoû,  de  vive  voix  8c  par 
écrie,  au  Concile,  qu'il  avoit  vu  avec  douleur  la  doârine  de  Wicitf 
fe  répandre  en  Bohême,  Se  l'un  Se  l'autre  élément  de  la  Sainte  Cè- 
ne, pris  Se  reçu  par  des  hommes,  &  par  des  femmes,  ScquedcU 
il  avoit  eu  droit  de  conclure,  que  le  vin  àaé  fè  portoit  cà  &  là  dans 
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dcf  vaftt,  comme  le  Corps  fe  porte  dam  dea  boetes,  &  qde  méine      141J: 

il  l'avoir  ouï  dire  ainQ  à  des  gens  dignes  de  fot.  Qu'il  avoit  auffi 
appris  par  le  rapport  d'aotrui,  qu'une  femme  avoit  arrache  l'Hoftic, 
d'entre  les  mains  d'un  Prêtre,  mais  qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  ce 
bniit,  &  qu'il  s'en  rcmettut  au  témoignage  de  ceux  qui  Tavoient 
répandu,  qu'enfin  il  prioit  le  Concile,  d'apporter  un  prompt  remède 
à  cette  Héiéfie  naifiànte.  On  trouve  à  la  tète  des  Ouvrages  de  7m»  0^.  an  t.  i. 
Hus,  une  Vie  de  ce  Doûeur  écrite  dans  le  tems  même  par  quel-  M  vm. 
qu'un  de  Tes  icâateurs,  qui  allure  qu'il  écrivit  mot  à  mot  de  Eà  pro- 
pre maio,  la  rcponlc  de  l'Ëvéque  de  Utomijftly  Se  qu'elle  Te  redui-^ 
£>ic  à  ceci  :  »  Qu'après  avoir  employé  tous  fes  Ibins  avec  Tes  Colle*. 
y,  gues  pour  U  d^nte  de  la  Foi  en  Bohême,  contre  la  Seâe  peml- 
y,  cieufe  des  Wiclefites,  ilAVoit  été  obligé  d'en  donner  avis  au  Con- 
„  cile,  non  pour  flétrir  le  Royaume  de  Bohême,  mais  au  contraire 
„  pour  pourvoir  à  fon  honneur ,  qu'il  venoit  d'arriver  un  nouveau 
^  fcaitdëk  dans  ce  Royaume,  conOllant  en  ce  que  lesdics  Seâateurs 
^  de  Wiekf  Y  communioient  le  Peuple  de  l'un  &  de  l'être  fexe 
„  ibus  les  deux  Ëfpéces,quc  non  feulement  ils  foiîtenoient  luurefnent 
jt  Se  opiniâttément,  qu'il  faUoit  le  pratiquer  atnfi,  mais  qu'on  de- 
„  voie  KgÊiàer  comme  fiu:iileges  lu  oppofîtions  du  Clergé  à  cec 
„  ^ard,  ccanme  il  offre  de  le  prouver  par  leurs  propres  Ecrits,  qui 
„  doivent  être  préfeotêz  au  Concile.  Que  de  plus  il  étoit  venu  à  là 
„  connoifl~ance,  tant  par  le  bruit  public  que  pu*  le  rapport  de  plu- 
„  fiears  perfonnes,  &  par  dea  Ecrits  qu'on  lui  avoit  envoyés  là-def- 
„  fus,  pu  le  Sai^  tU  y.C.  /ê  fortoil  dam  des  vafis  non  confâcrezf 
„  Que  la  chofe  étoit  aflez  claire  d'elle-même,  puifque  s'il  eft  nécel^ 
„  £iire  de  communier  le  Peuple  fous  ks  deux  Èfpcoes,  il  fïiut  bien 
„  qu'on  porte  le  Sang  dans  des  vafes,  comme  on  porte  le  Corps  dans 
„  des  boetes,  furtout  aux  malades.  Qii'il  n'avoit  pas  dit  comme  le 
„  iâchant  par  lui<méme,  mais  comme  l'ayant  appns  par  des  témoins 
„  dignes  de  fei ,  &  par  des  gens  de  poids  &  d'autorité ,  qu'une  &m- 
»  me  de  cette  Seéle  avoit  arraché  le  Corps  de  J.  C.  d'entre  les  mains 
„  d'un  Prêtre  &  s'étoit  communiée  elle-même.  Se  qu'elle  avoit  {bû- 
„  tenu,  entre  plufieurs  autres  erreurs,  dont  on  l'avoit  convaincue, 
^  qu'il  en  fâlloit  ufer  de  cette  manière  quand  te  Prêtre  refulëlaCom- 
„  munion,  6c  qu'un  homme  ou  une  femme  La'ique,  s'ils  étoient 
yn  gens  de  bien,  donnoient  l'Abfolution  &  la  Communion  plus  Icgi- 
„  timetaent  qu'un  méchant  Prêtre,  parce  qu'un  tel  Prêtre  ne  peut 
y,  nil  abfbudre  ni  ccœfiurer.  Qu'il  n'avoit  jamais  avancé,  ni  lui  ni 
„  fes  Collègues, que  des  Cordonniers  confeflaUcnt  ou  adminitlralTcnt 
„  le  Sacrement  en  Bohême,  mais  qu'il  étoit  à  craindre  que  pareil  • 
y,  desordre  n'arrivât  bientôt,  fi  on  ne  remedioît  promptement  à  ce 
„  Scandale  ".  C'eft  dequoi  il  fupplic  le  Concile,  laiffant  à  juger,  qui 
Ibnt  les  ennemis  du  Royaume  de  Bohême ,  ou  ceux  qui  s'oppofent  à 
de  tdles  cireurs,  ou  ceux  qui  ks  répandent,  &  qui  les  foûtiennent 
Nn  X  opi- 
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Miji  opiniâtrement.  On  voit,  au  rcftc,  par  cette  Pièce,  oùTETfcjDcr 
appelle  la  Communion  fous  les  deux  Èipçccs  un /candale  tout  tuttvesu^ 
qu'il  ne  U  reguYloit  pas  comme  l'Ouvrage  de  Jean  fJu5\  mais  feule- 
ment comme  une  fuitedc  radoâriDC,  conibrmément  à  cequenoui 
en  avons  dît  ailleurs.  A.  l'égard  du  refte  de  la  Lettre  -des  Bghemieoî, 
un  £v%que,qui  n*elt  pa$  nommé  ( t) ,  leur  répondit  de  bouche  aunom 
du  Concile,  i.  nQuc  la  Foi  publique  n'avoit  point  été  violée  parla 
,,  prifon  de  Jean  //ifi^^puirqu'onlàvoit  par  des  témoins  dignes  ae  foi, 
,y  qu'il  n'avoit  reçu  Ton  Saufconduit  que  quinze  jours  après  Ion  em> 
„  pnfonnement(z}.  z.  Que  le  Concile  étoit  fort  furpris  que  cetnde 
„  Bohême  ofaHent  écrire,  que  Jean  Hus  avoir  été  mis  en  prifouraRt 
y,  avoir  été  ouï  ni  condamné,puilque  perlbnnen'ignoroit  qu'ayante 
„  cité  à  Rome,  &  n'y  ayant  voulu  comparoître  que  par'  les  Procu- 
„  reurs,  il  y  avoit  été  condamné  par  contumace ,  âc  excommunié. 
„  Qu'étant  encore  dans-  les  liens  de  cette  condamnation,  il  «levoit 
Printtft  htrai-  „  être  regardé  comme  un  Héréjtarque.,^ui  tout  ayant  oie  prêchcrdai» 
*^*"*  „  Conftancc  même  (3).  5. Que  l'on  ne  comprend  pas  ce  que  veulent 

^  dire  les  Bohémiens,  lors  qu'ils  avancent  que  des  Hérétiques  cou* 
„  damnez  ont  joui  de  touteTorte  de  fureté  au  ConcUe  de  Pifè.  Que 
„  fi  par  là  ils  entendent  les  Légats  du  Pape:(j0y  qui  y  venoicntpour 
„  l'affaire  de  l'Union,il  eft  vrai  qu'ils  fiirear  tolérez  il:pifè,dam  t'ef- 
„  pérancc  d'y  pouvoir  réuflîrf  mais  qu'ils  lé  trompoient  beaucoup 
.  „  s'ils  s'imaginoient  que  fous  ce  prétexte  on  doit  admettre  dans  une 
„  lî  fainte  AfTembléc,  les  autr»  Hérétiques  condamnez.    4.  Qu'en- 
„  fin  pour  leur  faire  voir  qu'ils  n'ont  pas  inutilement  intereedéi  pour 
„  Jean  Hus  fOn  avoit  rcfblu,de  lui>donner  au  premierjour  âudicncci 
Wt'-"^"*'*»  „  afin  de  procéder  au  jugement  de-fon  affaire-'*".  Los  Bobemicra  de- 
lio  '  "■        mandèrent  deux  jourSTîourrépondre,.  ceqoileurfiitaccordé(a): 
3miixxiii.c&      LXXIX.  Jban  XXIII.  n'ayant  pu  fc  réfoudre  à  retourner aa 
amené  i  Rz-    Concile,  fe  laifTa  amener,  moitié  de  gré  moitié  de  force, jufqu'à  R> 
'"'17' Mai.       '«^«W(î)  Ville  de  SuaSc,oii  il  y  a  une  bonne  Fortereflc  &  qui  n'cft 
v.j.iurd.T.rr.  éloignée  de  Confiance ,  que  de  deux  licuës  d'Allemagne,  8c  dans  tos 
/.110.1II.       Krritoire.   En  même  tems  Fribourg  &  pluficui-s  autres  Places  d'alo 
w'"*rM'*''i;  tour,  quiappartenoient  au  Duc  d'Auflriche,  fijpcnt  remilès  entre  les 
luniMf  40b.  ^^.^^  jç  l'Empereur.     Dès  que  Jean  XXIIL  fitt  à  RatoIfcell,Mi*- 
18. Mai.       rie  Burgrave  de  Nuremberg  en  donna  avis  au  Concile,  qui  le  lendc^ 
spi>Hd.xdM».     main  envoya,  tant  pour  le  garder,  que  pour  le  confoler,  l'Evéquc 
mî/-74ï.     à'^fiy  l'Evêque  d'>/«j*o«f-^,  Se  rEvéquedeîbafo»  (6) ,   avec  deux 
Do^urs  de  chaque  Nation.  Ou  n'avoit  encore  pris  le  Serment  d'au- 

'  M» 

■  fO  Céioft,  fclôn  ITo^nieWrï  >  l'Evfiqae  dé  Cérta^mu. 

(iV  Cela  ffl  faux,  comme  on  l'a  prouvé  ci-devant. 

(3).  Use  patolt  ni  par  l'Hiftoito  m  par  let  AAa,t\ae  Jiém  Bât  ait  prfché  iCODS* 
lance,  mais  bien  au'il  ait  dogmatizé  dans  Ta  chambtc, 
(4)  Il  faudroit  in  PAfes ,.ltloir  de  BtiUÎt  XIU-  k  de  Grlttjn  XÎL 
(s)  CtlhSadtifhi,- 
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ron  des  Cardinaux  contre  le  Pape,  fbit  qu'ils  eTpcr^nènt  encore  fon       I4rJ^ 
retour,  foit  que  par  bienféance ils  vouluilênt  attendre  le fuccès  delà 
NégotktioQ  de  l'Archevêque  de  Riga*  &  de  celui  de  Belànçon  au- 
près de  lui.    Mais  dès  qu'il  fut  priloamcr  Se  qu'on  eut  perdu  toute 
elpérance  de  le  ramener,  il  y  en  eue  douze  ou  treize  qui  affirmèrent 
par  Serment  les  mêoKS  Articles  qu'on  a  déjà  rapportez, chacun  félon 
h  coimoillàDce  qu'il  en  avoit.    Ce  fût  le  Cardinal  des  XJrfim^  qui  re- 
çut  le  Serment  de  fcsCollegues,(a)  quoiqu'il  fût  lui-même  un  des  dou-  W-'^-H*'-^ 
se  Cardinaux  témoins.    Les  autres  cioicnt  le  Cardinal  de  Fmeri^  x-/'*'^'*'' 
l'Evéque  de  PaUftrine,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Lodi^  le 
Cardinal  de  Ste.  Croix  de  Jérujaltm^  connu  fous  le  nom  du  Cardmd 
de  F'enife,  le  Cardinal  de  St.  Euftbe^  ou  autrement  de  P(/î,  le  Car- 
dinal de  St'.  Clément,  ou  autrement  de  Plaifance,  le  Cardinal  de  St. 
Nicolas,  in  carcereTulliane,  le  Cardinal  de  Su.  Marit  nouvelle,  ou 
autrement  de  Salmcei,  le  Cardinal  de  St.  ^idrien,  le  Cardinal  AcFio'- 
renée;  le  Patriarche  d'Aquilce,  le  Cardinal  de  Ste.  Su/aMHe,&C  le  Cap- 
dinal  de  Cambrai,  fims  compter  le  Cardinal  de  St.  Marcy  qui  ne  pûc. 
être  ouï,  parce  qu'il  étoit  malade  j  il  hut  remarquer  qu'entre  ces  Car- 
dioaux  il  y  en  avoit  fix  de  la  cration  de  Jean  XXUl,  &  quatre  qu'il  ^^^t'I^ 
aroit  fait»  Cardinaux  Evêqucs.  171.' 

LXXX.  L  E  lendemain  les  Députez  des  Nations  s'aflëmblérent  AffemVée  dei 
pour  entendre  Li  réponfe  des  Bohémiens  touchant  le  Saufconduit  fiç  iiîmdre^' 
''emprilbnnemcnt  de  7ms  Hus.    Dans  ta  Congrégation  du  \6.  de  ce  D^pmcz  de 
Mois  un  Evéque  avoit  avancé  de  la  part  du  Concile,  que  les  Sei-  Bohême,  au 

{;neurs  de  Bohême  étoicnt  m^  informez,  quand  ils  fe  plaignoicnt  de  '^"J*'  ^^  3*** 
3  violation  du  Sau&onduit  de  l'Empereur,  puisqu'on  favoit  de  bonne    "^'g  j^,,-^ 
part  que  Jean  Hus  ne  l'avoit  reçu  que  quinze  jours  après  fon  cmpri-  r.d.Hard'iiit 
lonnemcnt.     Les  Députez  de  Bohême  ,     Se  en  particulier  jfeaa  de  f-hP-^^^- 
Cèlum,  qui  étoit  là  préfent. comme  principal  imercfle,  répondirent  r^f^m^"'! 
fiir  cet  Article,    „  Que  des  le  jour  même  que  Jean  Hus  fût  arrêté 
„  le  Pape  ayant  demandé'  à  Jean  de  Cblum  fî  Jean  Hus  avoit  un 
,-  Saufconduit  de  l'Empereur,  Jean  de  Cblum  avoit  répondu  en  pro^ 
près  termes,  Très-Saint  Père,  facbez  qu'il  en  a  «»,&  que  le  Pape 
lui  ayant  fait  la  même  queûion  une  féconde  fois-,  il  afHrma  la  mé- 
_j  me  chofc  j     Qu'à  la  vérité  pcrfonne  ne  demanda  alors  à  voir  le 
„  Saufconduit  (7) ,  mais  que  le  lendemain  continuant  à  faire  fes  plain- 
„  tes  de  l'emprifonnement  de  Ji^an  Hus,  il  avoit  montré  ce  Saufcon- 
„  cuit  à  pluiîeurs  perfonncs,  Se  qu'il  en  prenoit  à  témoin,  les  Pré- 
^'lats,  (8j  les  Comtes',  les  Geiitihhommes,  les  Officiers  £c les  No- 

„  ta- 

(6)  L'EvSqne  de  Ttritn  en  panlcoUer  dut  fitre  un'  garde  ftrt  YJgilanT,  car  dans  - 
tettrulMoccafîont-ilfefig&aUeiiue  les  autres  Piélau  pat  fa  rigueur  contre  ^40  ' 
xxin- 

(7)  On  n'ftoit'pas  apparemment  fbn  curieux  de  voii  une  Pièce  ^i  devoit  emp£-  ' 
diet  d'agir  contre  JunHm. 

^^  U  D'étoit  point  encore  anird  an  Concpe  ni  Piinccs  ui  AmbaiTadcott.  -  - 
Nn  j 
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„  tables  de  Confiance,  qui  le  vîfcnt  alors,  &  qui  en  entendirat  h 
„  lc£turc.  Que  ledit  Seigneur  Jean  di  Cbium  fc  foûmet  à  toute  forte 
„  de  peities  ,  s'il  ne  prouve  pas  incontcftablemertt  ce  qu'il  avance. 
„  Qu'outre  cela  les  Seigneurs  de  Bohcme  s'en  rapportent  à  k  décla- 
„  ration  qu'en  feroieat  les  Eleâeurs,  les  Princes  &  les  autres  grands 
„  Seigneurs  qui  étoient  avec  l'Empereur  dans  le  lieu  &  dans  k  lemt 
„  que  le  Saufconduicfiit  expédié  (i).  D'où  ils  concluent  que  ce  ne 
„  font  pas  les  Bohémiens  qui  ont  été  mal  informez,  mais  le  Conàle 
„  lui-même  Se  qu'on  n'avotc  pu  avancer  ce  fait  &as  faire  injure  en 
„  même  tems  à  l'Empereur,  à  fa  Chancellerie  &  aux  Grands dcBo- 
„  heme,  parce  que  c'étoic  infinucr  que  le  Saufconduit  avoit  été  fur- 
„  pris  (z.)  ".  Quant  à  ce  qu'on  leur  avoit  obJe£té  que  dès  le  tems 
d'uiiexandre  V.  Jean  Hus  étant  accufé  de  certaines  erreurs  avoit  été 
cité  à  Rome,  que  n'y  ayant  voulu  comparoître  que  par  Frocuienr  il 
y  avoit  été  excommunié,  &  que  depuis  cinq  ans  il  étoit  fbus  la  pa- 
ne de  l'Excommunication.  „  Ils  répondent,  qu'ils  ne  ftvent  rien  de 
„  cette  Excommunication  rû  de  cette  Ciution  que  par  la  renommée. 
„  Qu'ils  avoient  bien  ouï  alléguer  à  Jean  Hus  Se  à  plufieun  peifon- 
„  nés  dignes  de  foi  les  raifons  qui  l'avoient  empêche  de  comçsicSat 
„  lui-même.  Que  même  Wtncefiai  Roi  de  Bohecoe  8c  presque 
„  toute  la  Nc^lefle  du  Royaume  pouvoient  rendre  témoign^  ijue 
„  y*an  Hus  aùroic  volontiers  comparu  à  Rome  &  par  tout  aiUeun, 
„  s'il  y  eût  eu  de  la  fureté  pour  lui  dans-  ce  voyage.  Qu'ayant  en- 
„  voyé  les  Procurcun  en  Cour  de  Rome  pour  rendre  raifon  de  ce 
„  qu'il  ne  comparoiflbit  pas,  les  uns  y  «voient  été  mis  en  prifon,  & 
„  les  autres  fort  maltraitez} Qu'à  l'égard  de  l'Excommunication  fou 
„  laquelle  on  le  prétendoît  encore  détenu, ils  lui  avoient  fbuveoc oaî 
„  dire,  qu'il  ne  l'avoic  point  méprifée,  mais  qu'il  en  avoit  appd- 
»  lé  publiquement,  comme  on  le  pourroit  vérifier  par  les  Aâês  de 
„  la  Cbancelerie  Romaine ,  dont  ils  préfenterent  des  copies.  Suc 
„  l'accufation  intentée  contre  Jean  Hus  devoir  prêché  publiqucmaX 
„  à  Cooftance,  Jean  de  Cblum,,  qui  avoît  toujours  Ic^é  en  même 
„  -maifon  que  lui,  repondit  qu'il  s'engageoit,  fous  telle  peine  qu'<»i 
„  voudroit,de  faire  voir  le  contraire  à  quiconque  oferoit  foutenir  qœ 
„  Jean  Hus  eût  feulement  fait  un  pas  hors  de  (â  maifon  depuis  le 
M  jour  de  ùm  arrivée  Jufqu'à  fa  détention,  bien  loin  d'avoir  prêché 
»  publiquement  dans  la  Ville".  Sur  ce  qu'on  leur  avoit  dit, que  l'on 
ne  comprenoit  pas  ce  qu'ils  entendoient  par  ces  Hérétiques  condun* 
nez,  qui  avoient  été  traitez  favorablement  à  Pife,  „  Ils  répondent 
„  que  fott  qu'il  s'agifTe  des  Légats  des  Papes  concurrens,  foit  qu'il 
„  s'agiflè  d'autres  Hérétiques  particuliers  condamnez  là,  ou  ailleurs, 

„ilï 

(i)  1)  fat  cipedié  ï  Spire  le  i8.  d'OAobre  1414. 

(1)  Al  &  ifjitm  SAlvum-co'idHCÎitm  funtftitii  mpttrtlfmt. 

(})   Vimmut  fint  Salva-etnàuSlu.   Op.  Hu9.  T.i,  Ftl.^S.E^.r. 

(4)  y*»*  ff  Sâiv»-9HutiiSM  Péifd  sd  C»mfiMuUm.  Op.  HlU.  wii  fif.  Ef.  VL 
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„  ils  ne  demandent  aotre  chofe^r  Jean  Hus,  finon  qu'il  jouïflè  de       mm; 
„  k  même  liberté  que  ces  Hérctiqucs-là,  puis  qu'il  cft  venu  à  Cous-  ' 

yt  tance  deJbn  boa  ^é ,  &  uniquement  dans  la  vue  de  rendre  railbn 
„  de  là  Foi ,  de  fe  reiinir  lui  5c  fes  adhércns,  qui  fiMit  la  plus  grande 
j,  panie  de  la  Bohême,  à  l'Unité  Catholique,  fi  on  lui  prouve  qu'il 
„  a  enfcigoé  quelque  chofc  de  contraire  à  cette  Unité  &  à  la  Parole 
„  de  Dieu,  &^^nfin  de  juûifier  le  Royaume  de  Bohême  de  l'accU- 
^  ûtion  d'Héréfîe  dont  il  cft  flétri  depuis  long-tems  ".  Ils  ne  par^ 
lœnt  point  alors  de  Communion  fous  les  deux  EXpéces,  ni  de  la  ma- 
nière d'adminiftrer  l'Euchariftic,  foitqulls  ne  fuflcnt  pas  encore  la 
ptmfée  de  Jea»  Hui  là-defliis ,  foit  qu'ils  ne  voululfcnt  pas  s'in- 
triguer dans  une  aâàire  qui  le  paflbit  en  Bohême  pendant  leur  ab- 
fcnce. 

LXXXI.  L  A  réponfe  que  l'on  vient  de  lire  découvre  bien  la  mau-  Qoand  3mt 
vailë  foi  de  quelques  Hiftoriens  modernes,  qui  ont  foûtenu  que  Jean  Hms  a  eu  bm 
tins  n'avoit  point  de  Saufconduit  lors  qu'il  fut  arrêté, s'étant  conten-  SaitfceBdoit, 
tcïd&copier  cette  objcdion  qui  lui  fût  iâitc  dans  le  Concile, fans  en 
rapponer  la  réponiê.  11  eft  vrai  que  Jean  Hus  cunt  arrive  à  Confian- 
ce, écrivit  à  fes  amis  de  Prague,  qu'il  y  était  venu /ans  Saufconduit  (j). 
Mais  cttte  difficulté  eft  entièrement  levée  par  la  Lettre  fuivante  où 
il  dà.Zyfu*iïefi  arrivé  à  Confiance  fans  Saufconduit  du  Pape  (t^.C'cApour 
eeh  qu'à  la  marge  de  la  Lettre  préccdcnte ,  ou  il  dit  qu'il  eft  ar- 
rivé uns  Suifeonduit,  l'Editeur  a  mis,  (y)  entendez  cela  du  Saufcon- 
duit du  Pape.  Dans  la  Lettre  XLIX.  qu'il  écrit  de  ù  prifon  aux  Sei- 
eneurs  de  Bohême ,  qui  ctoicnt  à  Conftancc  ,  il  leur  dit  (a)  que  fi  on  (a)  op.  bw.»m 
MUT  allègue  qu'il  cft  parti  de  Prague  fans  Saufconduit,  comme  il  l'a  /"f-^'^-T^-^ 
déclaré  lui-même  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  fes  amis  en  partant 
de  Prague,  &  qui  avoic  été  fàlfiiîée  par  fes  ennemis  ils  peuvent  ré- 
pondre, I.  ^'il  n'avoit  point  de  Saufconduit  du  Pape.  z.  ^e  quand 
il  écrivit  cette  Lettre  (6)  il  ne  favoit  pas  que  ces  Seigneurs  viendraient 
fjtc  hi  de  Bohetne.  On  comprend  aifemeni  par  ces  paroles ,  je  ne  fa' 
veis  pas  que  vous  viendriez  avec  moi  quand  fat  écrit  celte  Lettre-là-, 
que  c'étoit  les  Seigneurs  de  Bohême  qui  étoient  munis  du  Saufcon- 
duit, mais  que  comme  la  chofè  étoit  aÔcz  publique  il  ne  laiflà  pas  de 
partir,  quoiqu'il  ne  fut  pas,  fi  ces  Seigneurs  vicndroient  avec  lui, ou 
non.  Ainfi  il  étoit  vrai  en  un  {cns  qu'il  avoit  un  Saufconduit,  parce 
que  le  Roi  des  Romains  l'avoit  feit  expédier  &  mettre  entre  les 
roair»  des  Seigneurs  qui  dévoient  l'accompagner.  Se  il  ctoit  vrai  dans 
un  autre  qu'il  n'en  avoit  point,  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  muni  lui- 
même.    Mais  qu'ill'ait  eu  en  chemin  ou  qu'il  ne  l'ait  pas  eu,  c'étoit 

une 

{5)    ÎMl]UgipMfé. 

(6)  Cette  Lettre  cft  h  W.Of.SMt  Fil.  ^-j.  &  elle  porte  formellement  qu'il  patt  »; 
vec  un  Saufcoodoit  du  Roi.  Il  &ut  que  ce  foit  quelque  faute  de  Copifie  ou  i'itH' 
preflion.  Mr.  IcDoâeur  V.  itr  Hardt  pofe  en  Ait  qn'il  le  lefut  i  Noiembetgleit^ 
«rOftoteC  1414.  F,f  a«:'*.Î!i>:;F*/?.«W.  Z'^:^i'J'-^-f'i9^i 
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•«415;  une  indigne  fupcrchcrie  au  Concile  de  fe  prévaloir  de  cette  Lettrî^ 
puisque  leSaufconduit  fût  montre  lors  que  j^Ma/ftH  fut  mis  enprifon, 
ce  que  l'Empereur  déclara  publiquement,  qu'il  l'avoit  délivre  avant 
que  ce  Dodeur  partit  de  Prague.  Joint  à  cela  que  dès  le  lendemain 
deffus'**4i."     *  '^^  l'arrivée  de  Jean  Hus ,  il  fit  notifier  au  Pape  par  Jean  de  Cbltmif 

"         '      qu'il  avoir  un  Saut'conduit  de  l'Empereur. 

Od annonce        LXXXII.  Les  Députez  du  Concile  étant  arrivez  à  RatoUccU 

f  ^JfeS'*  notifièrent  à  7m»  XXIII.  &  fa  fufpenfion  du  Pontificat,  &  le»  mo- 

Ctrlifan.  Mf.'    tîfs  de  cc  jugcmcnt.    Ccoîme  il  n'étoit  que  fufpendu  il  lui  reftoit 

r.  d  Mjrd.      encore  quelque  rayon  d'cfperance  de  pouvoir  fléchir  fcs  Juges,  pat 

T-^-  f-"^-     les  témoignages  de  fa  pénitence  &  de  fon  humiliation.     Auffi  reçut- 

spottd  4"  en   ''  ^^^^'^  nouvelle  d'un  air  extrêmement  contrit,  il  déplora  fes  ÉiutC!, 

i^ts-f-  74Î-     ^  s'excufa  du  mieux  qu'il  pût ,  furtout  il  le  défendit  forteiaent  d'»> 

voir  voulu  fuir  de  Ratolfcell ,  comme  on  l'en  accufâ  devant  les  Com- 

miflàircs  dès  qu'ils  fiirent  arrivez.     Mais  il  étoit  trop  tard  de  prendre 

le  parti  de  la  roûmiflion,  lors  qu'il  n'y  tvoit  plus  moyen  de  réûfter. 

Les  CommifTaires,  en  exécution  de  leurs  ordres,  lai  ayant  demandé 

le  Sceau  du  Pontificat  Se  l'Anneau  du  Pécheur,  nvcc  Je  Livre  (i)des 

Suppliques  il  leur  livra  le  tout  pour  être  envoyé  au  Concile,  &ic 

commit  à  leur  garde  avec  une  entière  docilité. 

Fremierexi*        LXXXIII.  On  a  vu  comme  Jérôme  Je  Prague  y     ne  pouvant 

mcn  de  Jiri-  obtenir  un  Saufconduit  tel  qu'il  le  fouhaitoit ,  s'étoit  retiré  de  Con»- 

mtdtPrastu.   £-,□£-£  pour  s'en  retourner  en  Bohême,  &  que  le  ij:., d'Avril  il  avoit 

été  arrêté  en  chemin ,  &  mis  entre  les  maint  du  Prinoe  de  Sultzbach. 

Ce  Prince  l'ayant  renvoyé  au  Concile,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 

ïlAttAii.   reçu,  il  y  arriva  chargé  de  chaines.  Se  fut  mené  dans  cet  état  chez 

Yit.Burm.      pEleéleur  Palatin  qui  Te  conduifit  lui-même,  comme  en  triomphe, 

Mw^tTî/îi  ^"^  '^  refrftoire  des  Frères  Mineurs,    oii  l'on  avoit  aflcmble une 

r.  d.  HtrJ.  '   Congrégation  générale  pour  l'examiner.    Dès  qu'il  fût  arrivé,  on 

t.;k./,iis.      lut  lut  la  Lettre,  que  le  Prince  de  Sultzbach  avoit  écrite  au  Ccmcilc 

*"*•  pour  lui  notifier  que  Jerâme  de  Prague  avoit  été  arrêté  fur  fes  tenes 

comme  hérétique  8c  fugitif,  avec  l'Afte  de  fà  Citation  qui  avoit  été 

publiée  plufîeurs  fois  depuis  fa  retraite.   Apres  cette  lefture  un  Evê- 

que  lui  ayant  demandé ^oivr^so/ f7jv»V/«/,  îx.  pourquoi  il  rf avait  fas 

comparu  y  il  répondit  qu'il  avoit  été  obligé  de  fc  retirer,  parce  qu'on 

lui  avoit  refiifé  un  Saufconduit  tel  qu'il  favoit  défirc  pour  fa  {ùreté, 

comme  on  pouvoit  le  von-  par  le  témoignage  que  les  Seigneurs  de 

Bohême  lui  avoient  donné  en  partant ,  &  qu'ils  avoient  tntre  les 

,  mains(l).  A  l'égard  de  la  Citation  il  protefta  que  fi  elle  ètoit  vcnuci 

fa  connoiflânce,  il  n'aunoit  pas  manqué  de  retourner  promptement 

fur  fes  pas,  quand  même  il  auroit  déjà  été  en  Bohême.     Cette  rc- 

ponfc  fut  fuivie  d'un  û  grand  murmure  dans  l'Aflcmblée,  qu'on  ne 

s'entendoit  pas  l'un  l'autre.    Le  tumulte  un  peu  appaifé,  G<f/è»,qui 

avoit 

t                     (t)  Htm  fMfflifatitnum.  Nietn  af,V,d.H4rd.  T.  IL  f.  406. 
,                  W  Le  Piiscc  de  Snlniié(h  ayant  ôté  cc  témoignafie  à  Hirmt  l'avoit  cnvoré  u 
i&ncjle,  - 
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vnàt  antrefois  conna  Jérime  de  Prague  à  Pars,  lui  reprocha  d'ua  1415* 
BÎr  aflês  iirfbltspc  d'avoir  fcandalilë  cette  Univerlité  par  pluûeurs  pro- 
pofîtions  emmées,  furcout  touchant  les  Utnverfaun  £c  les  Idéei.  Je' 
râw  répondit  tQodcAement)  Qu'avant  ccc  r^u  Maître  es  Arts  dans 
ri^vcrfité  de  Paris,  il  avolt  ufé  de  la  liberté  qu'ont  les  Phibrophcs 
de  foûcenir  &  d'oppofer,  qu'alors  oo  neluiavoit  reproché  aucune 
eneur, qu'il  â»it  encore  prêt  à  fouteoir  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  ce 
Ccms-li,  lï  on  vouloir  le  lui  penneccrejComtoe  à  fe  retraâer  (î  on  pou- 
voir le  ccHivalncre  de  s'être  trompé.  Enfuite  un  Doâeur  de  l'Uni- 
verâcé  de  Cologne  l'accuTa  d'avoir  débité  dans  cette  Académie  plu- 
fiean  feotimens  eironcz,  mats  Jirùwie  de  Prague  l'ayant  défié  d'ca 
«Ikeoer  jutcun  exemple,  le  Ûoâeur  demeura  court,  fie  s'excuâ  fui 
le dc&ot  de ùl mémoffe.  Un  troilîémc  Doâxur deHddclberg  l'ac- 
cula d'y  avoir  avancé  diverfes  erreurs ,  fie  parcicalicrcment  fur  la  Tri- 
nité  qu'il  avoic  peinte  dans  un  bouclier,  fous  l'image  de  l'eau,  de  la 
Dcige  £c  de  la  guce.  Il  répondit  tout  de  même  qu'il  periilloit  enco- 
re, dam  ce  qu'il  avoit  écrit,  fie  dans  la  comparaifons  dont  il  s'étoit 
jêrvi  iàr  cette,  matière ,  tout  prêt  ^oanxat  à  iê  ictraâer  avec  joye  2c 
avec  humilité,  dès  qu'on  le  convaiocroit  d'erreur.  Cependant,  com- 
Bie  quelques-uns  crioient  a»  fiu,'  au  fiu,  ildittout  haut  que  (x  & 
mort  leur  étoit  û.  agréable,  il  étoit  reGgné  à  la  volonté  de  Dieu. 
A^,  Jéréme,  lui  dit  là-dcfius  l'Archevêque  de  Salsiourg  (2),  Dieu 
m  veut  point  la  mort  du  pécheur  j  tmus  qu'il  Je  cowoertiffe  (^  qu'il  vive. 
Après  cet  interrogatoire  tumultueux,  Jérime  fut  mis  entre  les  mains 
dô  Officiers  de  la  Ville,  pour  être  mené  en  prifon  ,  8c  chacun  fe  re- 
tira chez  foi.  Ce  fut  alors  apparemment  que  quelques-uns  de  fes  a- 
mis,  l'avant  exhorté  par  une  fenêtre  à  fouteoir  la  Vérité  jufqu'à  la 
more,  il  répondit  courageufement  qu'il  necraignoit  point  de  mourir, 
&  qu'il  ticndroit  tout  ce  qu'il  avoit  promis  étant  en  liberté.  Quel- 
ques heures  après  fur  le  foir,  7m»  de  ^«/Zfflrorf,  Archevêque  de  Riga, 
le  fit  conduire  fecretement  dans  une  Tour  de  l'Ëglife  de  St.  Paul^  oti 
on  Pattacha  à  un  poteau  les  mains  liées  au  cou  d'une  même  chaîne, 
en  (brte  que  les  mams  tiroient  la  tête  en  bas.  Il  demeura  deux  jours 
dans  cette  cruelle  pofturc,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau,  fens  que  ceux 
de  Bohême  pûlTent  favoir  oii  il  étoit,  jufqu'à  ce  qu'enfin  un  de  fes  pitrrtriiUtl- 
unis  l'ayant  appris  de  quelqu'un  de  ceux  qui  le  gardoient  il  lui  fît  dêtùnoin^ 
donner  de  meilleure  nourriture.  Mais  ce  foulagement  ne  l'empêcha 
pas  de  tomber  malade  (1  dangereufement  qu'il  fiit  obligé  de  demander 
un  Confeflèur,  fie  ce  fbt  par  fon  moyen, qu'il  ftit  tant  folt  peu  moins 
reflerré.  Il  demeura  en  prifon  jufqu'à  la  mort  que  nous  verrons  arri- 
TCT  l'année  prochaine  dans  ce  même  mois. 

LXXXIV. 

(i)  pvtTârd  i*  Ktuheuftn  éla  en  concarrence  avec  StrtâKd  d*  WicMiu,  Evtiqne 
de  Frifinguc,  obtint  fa  conficmaiion  du  Pape  Btm/attix.  il  tK^paSa  l'aa  I4^7>. 

TOM.  I.  Ço 
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>4U-  LXXXIV.  Lbs  CommUIutes  daw  Vtfàsxc  de  yra»  XXUI.  9t 

AfferoWée ieijçj  Députct  de»  Nation»  sWernblerent  le  &4,  pour  convenir  en- 
ftifet^dê 7m»  femble  de  ce  qui  deroit  £tre  ^c  lê  Icodcmaio  dans  k  Sdfioo  p«- 
XXIII.  bltque.    Comme  if  s'agiflbic  priocipalcment  de  h  dépofioDa-  de 

JeanXXIlI,  les  Cammi&ircs  firent  dans  ceae  Al&mblechiii:  »(>- 
T.ir.f.ut'  P"*"'  '^  témoins  qu'ik  avoient  ouïs,  &dc  toi»  les  Artideaâir  Id^ 
quels  on  avoit  pris  leur  Setmax.  Ogioique  les  Aâes  ne  le  diisat 
pas  pofîtiTemcnt,  ce  fiit  fans  doute  aaaa  cette  Aflèmblée  «pfil 
fttt  réfolu  de  rupprimer  les  Articlci,  de  L'adulràre,  de  rempaifim* 
nement,  de  rincelte,  des  lÂcnleges  commis  dans  hi  peribnnede 
trois  cens  Religicufes,  comme  le  porte  expraffiâment  un  Nfano&ric 
deVieune^de  USodomts  &  d'antres  IbmbUbles  BboaHnatiDaB{i),paiH 
qu'en  ef£:t  ils  œ  furent  peint  lus  le  lendemuo  àam  la  Scffioo,  Sc 
qu'on  n'auroit  pas  ofé  les  y  fupprtner  uns  l'aveu  des  Nations.  Le 
npport  des  Commiflîûres  ayant  été  approuvé  par  les  Oépwex ,  iAari 
Je  Piro  Promoteur  produtnt  quatre  Bulles  (i)  de  Jta»  XXIII.  pooc 
prouver  ce  qu'on  avoit  traocc  coure  lui  au  liijet  de  l'Ordre  ds  Sr. 
JtoH  de  JérufaUm,  £c  le  tout  fiit  cacbeté  comme  à  l'ordiiiuiCjponK 
être  porté  le  lenlemain  au  Concdie. 
SiiitflN  LXXXV.  L'ËHPBRBUR,   tous  kl  Princes  &  tout  ka  Cicm 

•  ""m"''  <'''^"i^  q«>  étoientàCooftancc*!  toic  le»  Ambaf^deors ,  Eorojwir 
sJtmst^v.d.  ^  Députez  étcuent  préfens  à  cette  SdSon  qui  ne  fut  pas  uoc  des 
Burd,  T^ii./.'  moins  Iblemncllcs.  Le  Cardinal  de  f^ivkrs  j  préfida  coonne  i  Vof 
4^7*  dinairc ,  Se  l'Ëvéque  iHArrai  y  célébra  la  Meflè.    Les  Pnxnotean 

ayant  demandé,  qu'on  entendît  le  rapport  des  Commiâàirex  for  k» 
'  acculâtions  portées  contre  yatn  XXIJI,  8c  fltr  leurs  preuves,  l'£r£- 
t  ^iWi  Jt  qge  (ig  pofname  •\  lût  tous  Ira  Articles  qu'on  a  déjà  vÛB,l*un  après  llan* 
"H*"-  tre,  i  la  réferve  de  ceux  que  les  Nations  ai*OKDt  réfbUi  de  tupprimcr 
par  bienféance,  quoiqu'ils  euQcnt  été  prouvez  auffi  bien  que  les  an- 
tres. Quand  il  avoit  achevé  de  tire  un  Article,  un  autre  Uïbît  la  dé* 
pofition  des  témoins  &  leura  qualitez,  mais  âos  les  déiîgacr  par  leun 
noms  en  cette  manière  :  Le  premer  Article  eft  preuve  v^ritaik  £^  av^ 
foire  f  par  desx  CardiKaux,  par  m  Pretottetaire^  par  ieun  Auditeurs^ 
par  un  Clerc  de  la  Chambre ,  par  un  Lietntié ,  par  un  Senteur  (^  Ai" 
ireviauur  ,  par  un  Procureur  Apeftolique ,  par  un  Chanoine  d'âme  £gJi- 
fe  Melrspelitaine  ^  par  un  Evique  {§  par  plufienrs  autres  t^meint  art* 
procbables.  Le  jectnd  Article ,  quant  à  fa  vérité  (^  à  fa  Moterkté^  eê 
prouvé  par  deux  Cardinaux ,  un  Archevêque  ^  un  Evéque^  &  aîofides 
autres  Articles.  Cette  leâurc  finie,  elle  lut  approuvée  par  tout  le 
Concile,  fie  d'abord  par  le  Cardinal  de  Fiviers  pour  k  Collège  da 

Cm' 

(0  Verum  tfi  qtud  êmi^futrlat  hm  XIV.  Artiewli  tbUti  t7  eUrifrtitui,  qtmiMl- 
t[ifc«ii44Ufifmrunt,  d*  ma/lu  Paf*  mm  uxert  fralrh  fui ,  dênÂuUtneifliui  <y  fiufn 
cr  ftiriltgi*  mm  tnuniantm  Moaulimn ,  dt  tixict  P*ft  ^a*  machitwut  fmt  ta  m*r- 
trn>  Alciandti  c  Innocïncii ,  dtSadtmi*,  qiuJ  multts  jmvttui  dtfir*xii  ïm  pt^mêri' 
tut  ^Htrmm  mm  in  fiitx»  fMiuinii  dtu^i,  c  qnod  vhUvit  trti  virimitf»nr*it  tr 
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Cardintux,  p«r  rArehovéque  de  MiUn  poar  la  Nation  Allemande,  utt. 
par  l'Abbé  àe  St.  Loup  pour  la  Nation  Françoifc,  &  par  Tbemas 
Pottm  Chanoine  de  Salisburî  pour  la  Nation  Angloife.  Ënfuite  le 
Gntdle  oomma  cinq  Cardinaux,  lavoir  le  Cardinal  des  Urftas^  celui 
de  Cèalaat,  celui  de  Saiuces,  celui  de  Camhrsi,  &  celui  de  Florence, 
pour  aller  à  Ratolfccll  notifier  au  Pape  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette 
sSeffioD,  lïnoo  que  le  Concile  nommi  de  chaque  Nation  un  Protono- 
«airc  &  un  Notaire,  pour  redieer  les  Aâes par  écrit,  ceux  du  Pape 
n'étant  plus  reconnus  depuis  faTufpeQdon,  oc  que  Benwt  Gentien  lût 
«me  Lettre  de  l'Univerfité  de  Paris  au  Concile.  Cette  Lettre  n'efi; 
point  dans  les  Aâes. 

LXXXVL.Les  Cardinaux  partirent  aulS-tôt  pour  Ratolfcell.  Oudiimics 
Comme  Jean  XXill.  étoit  fu^ndu  6c  qu'il  aroit  même  déjà  remis  ^  3*'»Jrxju. 
les  marques  de  fi  Dignité ,  ils  ne  lui  baifcrent  point  les  pieds,  mais  ^o'J;^''**'' 
ibiiement  les  mains  Se  la  bcniche  en  l'abordant.    Si  l'on  en  croît  les         ""^ 
Aâes  de  Se  FtSor  rapportez  par  Sponde,  ce  fut  les  Prélats  qui  le  speni.  Mi  tm; 

Ërdoient  de  la  part  du  Concile,  qui  empêchèrent  les  Cardinaux  de  I4Is.^74Çr 
rendre  encore  cet  homma^.  Il  reçut  les  ordres  du  Concile  avec 
une  profonde  ibûmiâion,  mais  n'ayant  pas  la  force  ou  le.  courage  de 
leur  répmidre  de  bouche,  il  le  fit  par  un  Ecrit  de  &  propre  main, 
(ju'il  leur  préiènu  2c  qui  fut  porté  à  Conftaoce.  Il  tem(»gne  dans 
cet  Ecrit  i  „  Qu'il  ctoit  réfolu  de  iè  foûmcttre  abfblumcnt  aux  ordre* 
„  &  «IX  dédâons  du  Concile}  Qu'il  étoit  prêt  de  faire  fa  Ceflîon, 
„  foit  à  Conftance ,  foit  en  tel  autre  lieu  qu'il  plairoit  aux  Pères  de 
„  l'ordonner}  Que  bien  loin  de  s'oppofcr  à  la  Sentence  que  le  Con-  y.  i,  s*ri. 
„  cile  porteroit  contre  lui,  il  la  ratmeroit  au  contraire  de  tout  fon  T.iv.f.x\i' 
^  pouv(Hr&  dans  la  forme  qui  lui  feroit  prcfcrite,  mais  qu'il  priott 
„  le  Concile  ,  par  les  entrailles  de  [la  mifericorde  de  Dieu,  (f  avoir 
„  ibin  de  foo  honneur»  de  fa  peribnne&deron  eut,  autant  qu'il 
y,  fe  pourroit  fins  préjudice  à  l'Union  de  l'S^life  ".  Les  Cardinaux 
revinrent  le  même  jour  à  Confiance,  &  rapportèrent  le  lendemain,  16.  M>L 
dans  uQcCongr^tion  générale  a0emblée  tout  exprès,  l'heureufe  nou- 
velle de  It  ^Himiffion  de  Jean  XXIlI.  Au0i-t6t  on  envoya  à  Ratolf^ 
cdl,  qoatre  autres  Commiflflires,  Tavoirdeux  Evéqucs'(;)  &deux 
Abbez,  avec  des  Protonotaircs  &  des  Notaires,  tant  pour  lui  ligni- 
fier les  Articles  8c  les  fondemens  de  fi  condamnation ,  afin  qu'il  pût 
y  répondre,  s'il  le  iugeoit  à  tvopos,qae  pour  l'aÛîgner  à  venir  entcn-  ' 

dre  le  lendemain  U  Sentence  de  fi  dépolîtion.    Il  fit  paroître  à  ces     17.  Mai, 
Dépotez  les  mêmes  fenttmcns  de  réfignation  qu'auparavant.    Il  re- 
fiiâ  même  délire  les  Articlet  d'acculation  qui  lui  furent  préfcntez 

pour 

Mfitfvfl  mâtrm9j^»m  CT f*tir vit tvéfit.    In  Codke  Vindob.  Qftnwiano  <». 
r.i.HÊri.  T.  lV.}.iii. 

ix)  Cet  qaitre  Sallet  f:  font  trouTéei  CDtiirei  dus  la  Manurcnu  de  LeipfigSc 
4fi  Goihi.  V.d.H.T.ir.t-it9.iii, 

(1)  L'ËTe^ne  de  Uvtur ,  tu.  l'EvCquc  de  Pf/iumt. 

Oo  *  ■ 
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Ï4IS*  P'*^''  y  répondre,  déclarant  qu'il  n'avoît  pas  befoin  de  les  voir,  parce 
qu'il  tCDoit  le  Concile  infaillible.  Se  qu'il  s'en  rapporcoic  i  l'Afte  de 
foûmiOîon  qu'il  «voit  mis  encre  les  mains  des  Cardinaux.  Il  les  (tip- 
plia  lêulement  de  ménager  fon  honneur  8c  là  fortune,  Se  de  rendre 
à  l'Empereur  une  Lettre  qu'il  hii  écrivoit  pour  lui  demanda  la  mé^ 
me  grâce. 
.  LettreduPtpe  LXXXVII.  Cet  tb  Lettre  ne  mérite  pas  d'être  fappriméc.Jo« 
îi  aK*!-.  -33:///.  y  appelle  l'Empcrenr  fon  cher  fils,fe  regardant  encore  coot- 
fF:f,\i9,  '  '■  me  Pape.  Après  avoir  rait  l'éloge  de  (a  prudence  &  de  fes  autres  ver- 
tus} mais  fur  tout  de  fa  clémence  &  de  la  générolîté  avec  laquelle  à. 
avoic  toujours  pardonné  les  plus  mortelles  ofiènfes,  il  le  Sait  reflôu- 
venir  de  leur  ancienne  amitié.  11  lui  repréfentc  „  que  c'eft  à  £i  to- 
„  cranmandatîcM),  par  fcs  foins, &  fo  Negoriations  dans  toute  l'Eu- 
„  rope,  qu'il  a  été  élevé  &  aflfenni  fur  le  thrdne  Impérial.  Que 
»  depuis,  toutes  les  fois  que  l'ËBipereur  a  jugé  que  fa  préfeocc  oa 
tf  fon  fëcours  lui  étoic  nécenàire,  il  n'a  épargné  ni  peines  ni  dé* 
„  penfes,  pour  répondre  à  les  intentions,  même  au  préjudice  de  & 
n  propres  aflùires,  &  de  fcs  plus  chers  intérêts.  C^e  lors  qu'il  svcÀ 
1,  fiillu  aHèmbler  un  Concile,  il  avoit  fait  tout  ce  que  l'Empereuf 
M  avoit  fouhaité,  par  rapport  au  tems,  ficautieu,  jufqu'à  accepter 
n  une  Ville  qui  lui  étoit  juftemcnt  fufpeât  j  Qu'étant  foUicité  de  s'y 
M  rendre  par  fes  Ambaffadeurs  il  avoit  répondu  qu'il  iroic  infaillible 
n  mcat,uin  ou  malade,quand  il  auroit  du  s'y  tranfporter  à  pedjtoot 
»  goûteux  qu'il  étoit,  oC  que  s'il  venoit  à  mourir  il  y  féroit  plutôt 
1,  porter  fon  corj»  que  de  manquer  à  fa  parole  (i  ) .  Qu'en  efiet  il  y 
n  étoit  arrivé  le  premier  malgré  les  avis  qu'on  lui  donnoit,~  fie  le 
3,  grand  intérêt  qu'il  avoit  de  retourner  à  Rome,  pour  y  recouvrer 
„  Ion  autorité  ".  Après  ce  long  étalage  de  reproches  indircûs,  plut 
capables  d'ofiènfêr  l'Empereur  que  de  le  fléchir,il  lui  témoigne  qu'il 
n'a  plus  de  relTource  qu'en  lui  dans  l'extrémité  tâchoifè  où  iffê  trou- 
ve, &  oii  il  ne  diflîmule  pas  d'être  tombé  par  fa  fàute(i),  il  le  fîjp- 
plie  inftamment  de  lui  rendre  amour  pour  amour,  de  lui  pardonner, 
s'il  lui  a  donné  quelque  fujet  de  chagrin  ,  fie  d'intercéder  auprès  àa 
Concile  en  là  faveur ,  aSn  qu'après  là  démiÛîon ,  f «'//  a  tfftrte  dêpms 
Ji  ÎBng'tems,  £?*  y «'//  lui  a  mime  mift  entre  les  mains  plus  ituiiefns,  on 
pourvoye  à  fà  fub&fUnce  fie  à  fon  honneur.  SigismoTtd  ne  fin  pas  Is 
dupe  de  cette  humiliation  tardive.  Elle  avoit  été  précédée  d'une  trop- 
longue  fuited'injures  Se  elle  étoit  arrachée  par  une  trop  violente  ex- 
trémité, pour  fe  pouvoir  perfuader  qu'elle  fût  bien  finccrc.  On  a 
Tittii.Nitin.âp.  vû  ailleurs  les  difcours  infolens  Se  injurieux  que  le  Pape  avoit  tenus 
X /A^ot'''  ^  l'Empereur  avant  fon  évafjon.  Depuis,  il  n'avoit  ccflc  de  le  dif- 
'''^  ''     Êmer  par  fes  Ecrits  dans  toute  l'Europe,  fit  de  l'accufer  par  tout 

d'avoir 

(t)  si  ptdmm  ejfîciii,  aia  in*m  claudiaintièut  ttlcaïuii  ii fint  Aindum ,  UUtm^ 
nMtmmu  ttstrimiu,    Dmm  tt[t  4k  but  nti  mirar*  (»iifU>gtr<i  ta  ftiiiftaientm  fr»f 
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(Taroir  violé  le  Saufconduit  qu'il  lui  avoit  donné.  Cependant  on  ne  i^jj. 
laifla  pas  d'avoir  quelque  forte  d'égard  à  là  foûraiffion.  Lei  Nations 
avoient  rcfôla  de  prononcer  fa  Sentence  le  27.  de  Mai,  mais  comme 
.  on  jttgca  bien  que  tout  ne  poorroit  pas  être  prêt  ce  jour-là  pour 
cette  folemoité,  on  la  remit  au  19.  Kt  a6n  de  s'en  (aire  un  mérite 
auprès  de  Jean  XXIIÏ.  on  lui  envoya  de  nouveaux  Députez,  pour  %%  j^jt 
lui  dire,  qu'en  confidHTiti<Mi  de  û  ioumiffion  au  jugement  du  Conci- 
le, la  lefture  de  là  Sentence  avoit  été  dificrée  de  deux  ioun,  &  qu'el- 
le ne  &roit  pas  lî  rigoureufe  qu'on  l'avoit  rcfolu  d'abord}  ce  qu'il  re- 
çut avec  les  mimes  témoignages  de  relpcû  qu'auparavant,  f  eft  ce 
qui  obligea  les  CommiOàires  à  fe  raflembler  le  même  jour  par  deux 
fois,  l'une  dans  le  Couvent  des  Cordclicn,  l'autre  chez  le  Cardinal 
ZsbareUe,  pour  refoudre  la  prorogation  de  la  Sentence  jufqu'au  len- 
demain ,  Se  notifier  ce  délai  à  Jtan  XXIII. 

LXXXVIII.  L'Empereur  avoit  promis  de  le  trouver  au  Congnfgïtio» 
mois  de  Juin  à  Nice  en  Provence'',  pour  confcrcr  de  l'Union  de  l'E-  **"  CatdiMu* 
glife  avec  le  Roi  d" Anvigon , &  Bemit  XIII.    Mais  voyant  bien  que  ToîÏÏê"di' 
la  fiiite  de  Jean  XXIIL  lui  préparoit  trop  d'affaires,  pour  pouvoir  te-  l'Emwreur. 
i! air iâ parole exaâement,  il  avoit  envoyé  des  Ambaffadem-s  au  Roi  fw^HarÀ; 
d'Arragon,  pour  dcmatidcr  du  délai  jusqu'au  mois  dejuillct  feule-  ^'^^ôK^^^' 
ment.    Ce  que  le  Roi  d'Arragon  accorda  ù/ns  aucune  difficulté,  par 
uœ  Déclaration  datée  du  z,S.  d'Avril,  mais  qui  n'arriv»  à  ContUnce 
qa'au  commencement  du  mois  de  Juin.    £Ue  écoit  conçue  en  ces 
termes  ;   „  Qu'il  foit  notoire  à  tous,  que  nous  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
„  ra£on  &c.  fommes  convenus  avec  Sigtsmond  Screniflîme  Roi  des 
>,  Romains  d'une  part,  Se  les  Ambafladeurs  de  notre  très-Saint  Sei- 
„  giBCur  le  Pape  Benoit  XIII.  &  les  nôtres  d'autre  ï)art,  de  nous 
j,  trouver  en  perfonne  au  voiGnage  de  Nice  pendant  tout  le  mots  de 
„  Juin  prochain  pour  conférer  enlêmble  fur  la  matière  de  l'Union  fe- 
„  Ion  le  Concordat  pafle  &  juré  entre  nous.    Mais,  comme  la  bric- 
„  veté  du  tems  8c  l'importance  des  affaires  ne  permet  pas  que  cette- 
„  entrevue  fe  pntâc  faire  au  tems  marqué ,  nous  donnons  par  cet  Ac^ 
„  te  public  notre  confentement  à  un  délai  d'un  mois,  iàvcHt  jusqu'au 
„  mois  dejuillct  prochain,  pourvu  que  le  Roi  des  Romains  promet* 
M  te  &  jure  la  même  chofe.    Nous  promettons  Se  jurons  par  la. 
„  Croix  de  notre  Seigneur  J.C.  8c  par  fes  quatre  Saints  Evangiles, 
„  que  ncHis  touchons  de  nos  mains,  d'obferver  inviolablcment  alors  le 
y,  Traité  conchi  entre  nous  ".    Cette  Déclaration  cft  datée  de  Va- 
lence (a).     Cependant,   comme  les  Cardinaux   ignoroient  cette  W'-^Hw/ti 
Iiouvclle  Ncgotiation,  &  que  le  mois  de  Juin  approchoit,  ils  s'af»  I^'^'^'^^ 
ièmblcrent ,  pour  prendre  quelques  mefures  fur  ce  voyage  de  l'Empe- 
leur  en  EJpagœ.    Ils  avoient  déjà  propose  là-dcffus  deux  chofcs  à 

l'Emr       - 
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141S.  l'Empereur  &  aux  Députez  des  Nations,  ma«  uns  en  avoir  encore 
reçu  aucune  réponfe.  L'une ,  que  s'agifîâni  dans  cette  entrevue  d'u- 
nir l'Eglifc,  &  de  lui  donner  un  Souverain  Pontife,  il  ctoit  de  l'in- 
térêt de  leur  Collège,  auffi-bicn  que  de  l'honneur  du  Concile  &  de 
l'Empereur,  qu'il  fiic  accompagné  de  quelques  Cardinaux  dan»  ibn 
voyage  d'Efpagnc,  &  ils  avoicnt  fur  tout  à  cœur  que  ce  fiit  qud- 
qu'un  des  Cardinaux  de  Jtaa  XXIII.  L'autre  Propofitioa  rc^irdoit 
le  choix  d'un  Proteâcur  du  Concile,  en  l'ablcnce  de  Sigismwd.  Ce 
!  Prince  avoit  delliné  l'Ëicârur  Palatin  à  cet  Emploi,  n'en  jugeant 

point  de  plus  propre  à  le  bien  remplir,  tant  par  fon  zèle,  que  pai  iâ 
Dignité.  Mais  comme  il  étoit  de  l'Obcdicoce  de  Grégoire  XII^  les 
Cardinaux  y  trouvaient  de  la  difficulté,  à  mcôns  qu'il  ne  renooçlkt  à 
cette  Obédience,  dans  une  SciSon  publique.  Us  propofoienc  en  (à 
place  FriderU  Burgrave  de  Nuremberg,  dont  ils  louoient  extrême* 
ment  les  grandes  qualitez.  Ils  renouvcUcrcnt  leurs  prétentions  à  cet 
i8.Mai.  égard  dans  une  Allcmblée  des  Nations,  qui  fe  tint  lcmêniej<»)r, 
chez  les  Cordelicrs ,  où  fè  trouvèrent  les  Cardinaux  des  Urfiasy  de 
Chalant ,  de  Saluas ,  &  de  Florente.  Le  Cardinal  des  Ur^  y  pn^ 
'  pofa,  de  la  part  de  ce  Collège, les  Cardinaux  de  Fiviersy  de  Cmmtnù^ 

de  Saluées,  8c  de  Florence  pour  accompagner  l'Empereur,  &  le  Bor- 

rive  de  Nuremberg  pour  tenir  fa  place  au  Concile,  &  déclara  que 
l'Empereur  perfiftoit  à  ne  vouloir  point  mener  de  Cardinaux  avec 
lui.  Se  à  nommer  l'Eleéi'eur  Palatin  pour  Proteâeur  du  Concile,  ils 
avoient  au  moins  fait  l'acquit  de  leurs  conTciences,  &  qu'on  ne  pour? 
roit  leur  imputer  le  mal  qui  en  pourroit  arriver. 
Sbiiion  LXXXIX.  C'est  ici  la  SdHon  fttale  à  JeumXXIII^  puilque 

Dowxii'iiB.  c'eft  celle  de  fon  entière  dépofition  du  Pontificat.    Elle  ne  ftitpas 
Y^i.vti^.W.  •"O'"'  folcmnelle  que  la  précédente.    Le  Cardinal  de  f^iviers  y  p-eû- 
/.  166.         '  da,  2c  l'Empereur  y  étoic  préfênt  avec  tous  les  Princes,  ks  Cardt- 
Nitmf.p.d.   naux,  les  AmbafTadcurs  &c.    On  y  lut  cet  endroit  de  l'Evangile, 
"aêi'ptr^'  *"*'"'""*«'  'fi  le  jugement  du  monde,  mainteaaHt  h  Prince  de  ce  moatU 
^^  *"    va  itrejttté  dehors.  Les  Commiflàires,qui  avoieni  été  envoyez  en  der- 
nier lieu  au  Pape,  rendirent  compte  à  l'ÂfTemblée  du  fuccès  de  leur 
CommifHon,  âcl'Evéque  de  Z^svâitr,  qui  parla  pour  tous,  rapporta 
qu'ayant  repréfenié  divcrfes  fois  à  Jean  XXJn,\es  crimes  qui  avoienc 
été  prouvez  contre  lui,  afin  qu'il  pût  les  confiner  ou  les  désavouer, 
&  faire  telle  oppoficion  qu'il  jugcroit  à  propos  aux  procédures  du 
Concile,  il  avoit  répondu^  „  Qu'avant  fon  Pontificat  il  avoit  beau* 
„  coup  travaillé  à  l'Union  de  l'Eglifc^  Que  c'étoit  en  partie  par  fa 
„  foins  que  le  Concile  de  Pife  s'étoit  afTemblé  pour  la  procurer. 
„  Qu'étant  à  Conftance  il  avoit  librement  pnunis  fa  Ceffion  dans  la 
f,  même  vue ,  &  qu'il  fe  repencoit  de  tooi  Iba  coeur,  d'en  être  fmi 

»  hoD* 

(i)  Tr^i  vhUh,  m/  garnit. 

il)  Ceft-à-dlte  ,  ^ue  comae  fl  avoit  approaVJ  It  d^pofiticm  du  deox  anirefl 
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j,  honteufcmenr,  comme  il  avoit  fait ,  proteftant  d'un  air  extrême- 

j,  ment  mortifié,  au  moins  en  apparcncc(i) ,  qu'il  auroit  voulu  être 

„  mort  plutôt  que  d'avoir  commis  une  aôion  fi  fcandaleufciQu'ainû 

j,  il  n'avoit  garde  d'entreprendre  fa  défçnic  contre  les  réfotutions  du 

„  Concile  dont  il  rcconnoilToit  la  juftice  &  l'infaillibilité^^  regardant 

j,  comme  une  continuation  du  Concile  de  Pife  (i) .  Qu'il  n'étoic  pas  bc- 

„  foin  qu'il  allât  au  Concile  pour  entendre  fa  Sentence,  qu'on  pou- 

„  voit  la  lui  apporter,  qu'il  l'attcndoit  même  avec  impatience,  pour 

„  la  recevoir  dans  une  profonde  foûmiflîon,  &  même  tête  nue  (jj, 

„  que  dés  à  préfcnt  il  la  ratifioit  autant  qu'il  dcpendoît  de  lui,  auffi- 

„  bien  <jue  toutes  les  procédures  du  Concile  à  (on  égard ,  &  qu'il  en 

„  ulêroit  ainfi  quand  même  il  (êroit  à  Bologne,  ou  dans  quelque  au- 

^  tre  Keu  à  fa  dévotion,tant  il  renonçoit  pleinement  &  de  bon  cœur, 

„  à  toute  forte  de  prétention  au  Pontificat,  mais  qu'il  prioit  rrcs- 

„  humblemenc  les  CommiiTaires  de  le  recommander  de  bonne  foi  à 

„  la  chanté  du  Concile ,  pour  ménager  fâ  réputation,  &  pourvoir 

„  à  là  fublifbnce".  Apres  ce  rapport,à  la  rcquifition  du  Promoteur,  v.d.Hârd.T.nr, 

JWdr/i» /*fffr/«,Evêqued'Arras,lut  la  Sentence  de  la  dépoCiion  du  Pa-  h  i8i. 

pe,  encestames:  „  Le  Concile  Général  de  Confbince,  après  avoir  ***^*/^f!J* 

„  invoqué  le  nom  dej.  C,  &  examiné  dans  la  crainte  de  Dieu  les  ^^^S'*** 

„  Articles  préfcntez  &  prouvez  contre  Jean  XXIII^  &  fa  foûmiflîon 

„  rolontaire  à  toutes  ks  procédures  des  Commiflâires,  prononce,  dé- 

„  cerne,  &  déclare,  par  la  préfente  Sentence,  que  la  retraite  noc- 

^  tume  de  Jean  XXÎII.  fou?  un  habit  déguifé  Se  indécent  efl  fcan- 

j,  daleufc ,  qu'elle  D  troublé  l'Union  de  l'Eglifc,  &  entretenu  le 

M  Schifme,  qu'elle  cft  contraire  à  fcs  vœux  fie  à  fes  Sermens)  Que 

„  ledit7M»-AX///.cft  notoirement  Sîmoniaque,  diflipatcur  des  biens 

„  &  des  droits  de  l'Eglife  Romaine,  fie  des  autres  Egtifesi  Qu'il  a 

„  mal  adminiftré  le  Spirituel  £1  le  Temporel  -y  Que  par  fes  mœurs 

„  malhonnêtes  Se  déicftables  il  a  fcandalifé  tout  le  Peuple  Chrétien  j 

„  Qu'ayant  perfêveré  Jufqu'à  la  fin  dans  cette  mauvaifè  conduite, 

5,  malgré  tous  les  avertiflcmens  charitables,  qui  lui  ont  été  réitérez 

„  plulieurs  fois,  il  s'cft  montré  incorrigible.     Que  comme  tel,  ÔC 

yy  pour  d'autres  crimes,  qui  ont  été  déduits  dans  fon  Procè3,lc  Con- 

„  cile  le  déclare  dépolè  Se  privé  abfolument  du  Pontificat,  dégage 

,y  tour  les  Chrétiens  de  leur  ferment  de  fidélité,  fie  leur  défend  a  l'a- 

^  venir  de  le  reconnoître  pour  Pape  6c  de  le  nommer  tel»  fie  afin 

,j  que  cette  Sentence  foit  irrévocable,  le  Concile  fupplée  des  à  pré- 

,,  fènt  de  fa  pleine  puiffance  à  tous  les  défauts,  qui  dans  la  fuite 

j,  pourroient  être  relevez  dans  la  procédure,  &  condamne  ledit  Jean 

„  XXIIL  à  être  mis,  au  nom  du  Concile,  daiK  quelque  lieu  où  it 

„  puilTe  étfc  honnêtement  fous  la  garde  de  l'Empereur,  comme  A- 

n  vocat 
Papes  I  il  ippiouvoit  «oUi  li  fienne  ptopre. 
^j)  Etiâm  e»m  birui  mm  d*f«ptiant. 
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UiS-  „  vocat  de  t'Eglife  univcrfelle ,  pendant  tout  le  tems  que  le  Cotxàle 
„  le  jugera  oéceflâire  pour  l'Union  de  l'Eglife,  le  même  Concile  fe 
„  relervant  le  droit  de  le  punir  de  lès  crimes  Se  de  (es  excès,  feloo 
„  les  Canons,  &  fuivant  que  les  Loix  de  la  Juftice  ou  de  la  Miim* 
„  corde  le  pourront  exiger. 

Cette  Sentence  lue, le  Cardinal  de  Fivieri  Prélîdent  déckni  tout 
haut  que  s'il  y  avoit^uelqu'un,  grand  ou  petite  riche  ou  pau-ort^  qui 
trouvât  quelque  choie  à  redire  à  ce  qui  venoit  d'être  rapponc,il  pou- 
voir le  propolcr  en  toute  liberté,  mais  que  le  filcnce  fcroit  pris  pour 
approbation.  Ne  s'éiant  trouvé  aucune  oppofition,  le  même  Prélat 
app;ouva  la  Sentence  au  nom  de  fon  Collège,  quatre  Evêques  firent 
la  même  chofe  de  la  part  des  quatre  Nations,  oc  après  eux  tout  le 
Concile  prononça  unanimement  le  Placet.U  eft  vrai  qu'après  ce coo- 
fentemcnt  générâl,  le  Cardinal  de  Florertct  fe  leva  pour  lire  un  cer* 
etiiff  vupin  Bi-  t^'"  Ecrit ,  qui ,  félon  la  conjeâurc  de  Mr.  Dupin  ,  étoit  quelque 
biitth.EttUf.x.  Protcftation,  mais  tout  le  monde  s'y  étant  oppofé,  il  fut  obligé  de 
xtt.p.19.  fe  taire.  Enfuite  l'Archevêque  de  Riga,  Garde  des  Sceaux, ayant 
préfenté  le  Sceau  &  les  armes  de  Jean  XXIII,  Henri  de  Pire  Promo- 
teur demanda  que  le  Sceau  fut  rompu.  Se  les  armes  ei&cées,  ce  qai 
ayant  été  exécuté  à  l'inftant,d'un  confentemcoc  unanime,  par  l'Oirè- 
vre  du  Pape,  l'Archevêque  de  Riga  en  fiit  déchargé.  En  même 
tems  on  nomma  cinq  Cardinaux  pour  aller  notifier  à  Jtan  XXlIl.k 
dépofition ,  avec  ordre  de  l'exhorter  à  y  acquiefcer  de  bonne  gracx, 
Se  de  le  menacer  d'un  traitement  plus  rigoureux,  s'il  Ëùfoic  quelque 
réfîftance. 
Décrets  du  XC.  I L  ne  s'agifToit  donc  plus  dans  cette  SelSon ,  que  de  preo- 

CoDcilc  lou-  dre  quelques  mefurcs  pour  l'élcâion  d'un  nouveau  Pape.  CeUdani 
tion"diin  non-  ^^^^  ^"^  ^^^  '^  Députez  des  Nations  avoient  forme  les  trois  Dé- 
Tcau  Pape.  crets  fuivans,  lefquels  furent  lus  publiquement  par  le  même  Prélat 
qui  avoir  lu  la  Sentence.  „  Le  premier  délènd  absolument,  en  eu 
„  que  le  Siège  vienne  à  vaquer,  de  quelque  manière  que  ce  foit>  de 
„  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Pape,  lans  la  délibération  &  le 
„  confcntement  du  Concile  ,  fous  peine  de  malediétion  étemelle, 
„  tant  aux  éleâeurs  qu'à  l'élu  Se  à  leurs  adhérens,  Se  d'être  punis 
„  comme  fauteurs  de  Schifme,  nonobftant  tous  droits,  coutumes, 
„  privilèges,  accordez  pour  cela  à  qui  que  ce  foit,  même  par  des 
„  Conciles  Généraux.  Le  fécond  ordonne ,  que  jamais  ni  Bahbifsr 
y,  Co£a,  ci-devant  Jetin  XXIII,  ni  Pierre  de  Lune,  ni  Jngt  Cora- 
„  m,  nommez  l'un  Benoit  XIII,  Se  l'autre  Grégoire  XII.  dam  Itars 
„  ObédieneeSi  ne  feront  élus  Papes',  &  défend  à  roures  perfonncs,<k 
„  quelque  Dignité  qu'elles  foient.  Empereurs,  Rois,  Pontifes, 
„  Cardinaux,  de  contrevenir  à  ce  Décret,  fous  les  mêmes  peines, 
„  Si,  même,  ju/qW à  implorer  le  fècour s  du  hrasfeculier".  Letroifiéme 
Décret  ordonne  aux  quatre  Préfidens  des  Nations,  de  faire  revenir 
au  Concile,  tous  les  Prélats  qui  s'étoient  abfenceZ)  Sc  dedéceroct 

des 
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^es  peioes  contre  ccuk  qui  rcAiferdeat  de  a'j'  rendie.    Le  lendemain        14)5* 

•de  cette  St^on,  qui  éioit  ic  jour  de  la  Fite-Diea^  00  rendit  des     3«'M«. 
aâioos  de  gnces  pubUqucs-de  ces  hoorenx  fuccès  par  une  Pn>-. 
-ccÎEonrolemncllc,  où  fe  trouvèrent  l'finpereur,  les  £lcâeurs,  les 
Princes,  &  tout  le  haut  &  bas  Clergé. 

XCI.  Les  Députez  du  Concile,  qui  étoîent  allez  àRttolfcell,  tathafir cof» 
éttnt  Ferciun  au  bouc  de  deux  jouk,  là  Nations  s'aiTemblérent  pour  acquidcc  à  la 
entendre  leur  rapport.  Us  avoient  trouvé  duis  Salthafar  Cofa  là  mé-  dépofition. 
me  docilité  qu'il  avoit  toujours  fait  paroître  depuis  fa  priTon..  AuHî- 
tôt  qu'ils  lui  eurent  préfemé  la  Sentence  de  la  dépoCtion ,  il  la  prit 
avec  refpeâ}  &  après  en  avoir  lu  lui-même  une  partici  il  demanda 
qudques  facaires  de  retraite  pcMir  y  penTer.  Deux  heures  après  il  fit' 
lappcller  les  CommilTaireS}  &  leur  déclara  en  préfetice  de  Protono-' 
toircs  Se  de  Notaires  qu'il  y  avoit  &it  vetùrexprès^  „ Qu'après  av<Hr 
„  lu  £c  bien  exunine  la  Sentence  de  fa  dépomion  il  l'approuvoit  &• 
„  la  raiifioit  de  fo»  propre  mouvement  t3  dt  fa  fiiente  «r/<«iMyleqooi  il 
les  allûtâ  en  mettant  la  main  Au*  Ëi  poitrine,  &  en  jurant,  „  quejai 
„  mais  il  n'appelleroit  de  ceac  Sentence,  ni  ne  la  cc»itrediroit  en  pu- 
y,  blic,  ou  en  particuUcr,  &  qu'il  renonçoir  abftdument,  &QS  ret 
-),  triâion,  librement  6c  de  boa  cœur  à  tout  droit  qu'il  avoit  pu,  ou 
„  qu'il  pourroii  encore  avoir  au  Pontifiait,  qu'il  n'agirmt  plus  com- 
„  me  Pape,  &  qu'il  ne  fc  fèroit  plus  défigocr  par  cette  Dignité, 
„  proteftant  qu'il  voudroit  ne  l'avoir  jamais  poiTedée,  &  que  depuis 
„  ce  tems-lâ  il  n'avoir  pas  eu  un  heureux  jour  en  fa  vie  ".  En  mê- 
me tems  il  fit  ôter  de  fa  Chambre  la  Croix  Pontificale,' ajoutant 
que  s'il  avoit  eu  quelque  habit  de  rechange'  il  auroit  aaffi-t^t  quitté 
en  leur  préfence  fes  habits  Pontificaux ,  Se  toutes  les  marques  de 
cette  Dignité  (i)-  Au  furplus  il  déclara  que  fi  dans  la  fuite  quelque 
particulier  précetvioît  lui  intenter  quelque  accufatton'  pour  aggraver 
\z  peine,il  w  mettoit  fons  la  proteâion  du  Concile  6c  de  l'Empereur, 
&  demanda  que  pour  le'  bien  de  l'Union  de  l'Ëglife,  on  dfvflât.  des 
Aâes  en  bonne  h»me  de  cette  Déclaration,  dans  toute  Ibn  étetiduc,' 
afin  d'en  conserver  la  mémoire  à  perpétuité. 

XCH.  L'HiSToniBN  du  grand  Schifine  d'Occident  a  parl^  a**"^*"» 
de  cet  Afte de démiflion  que  fit  JeanXXIII. à Ratdfcell,  comme  ^'^^:^j ^^^ ^^ 
^wu  aaion  fi  Chrétienne ,  fi  héroïque  *-(^  fi  digne  d'un  Saint  -pémtintf  gr,nd  sehi/m. 
ftte  quand  il  aurait  fait  encore  de  plus  grands  crimes  que  ceux  qu'om  lui  a  dOetid.i.f»rt. 
rtpracbet^(â  qu'il  auroit  viime.  renié  trois  fais  %  C.  ^conmefit  St.  Pitr-  f-  '^** 
rey  elle  en  doit  àmir  efacé  la  ntémaireypaur  levêsromar  tn/mte^M* 
Gloire  imtuerttlle.  Il  faut  l'avouer,  on  «peine  àfiipporter ion. parftltelé 
aiiffi  fi;:andaleux  que  celui  de  St.  Pierre^  £c  d'ùn-homme  abcûninbbte 
à  tous  égards  depuis  fon  enfimce  iufqu'à  la  fin  de  &  vie ,  tel  qu'a  été 
-  Baltha- 


(1)  St  fi  mutemiti  vifitt  kahiiftt ,  »mnl4  &  finguld  Pa/'aUaJnBinU  diffa  dit  Mr- 
MM  dWd  Smikiuié-fliifitlàf  iiMH»raifFt'iietPfrtàifl»ibfpfwStt, 
foM.  I.  Pp 
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Ï4IJ.      B^dtkafar.  Coffa.    Sï^.  Pierre  «voit  renié  J.  C.  àt.ùng  froid  &  en 
pieioe  libertQ»  on  ne  pourroic  pas  même  comparer  ce  aime  i  Venir 
.poifonnement',  au  facrilege,  à  l'iacefte  &  à  la  Sodorak^parce  qu'ob 
pourroic  encore  fuppofêr  qu'il  auroit  été  commis  dans  quelque  iiio> 
ment  d'incrédulité.    Ou  bien ,  ù.  BtUtbafar  Cojfa  avoît  donné  fâ  dc> 
miffion  lors  qu'il  écoic  libre  à  Confiance,  où  dans  tes  Places  delùrcté 
àcFridericd'Juftricbey  peut-être  Miroiton  pâ  regarder  cette  aâion,, 
•commeunaétedc  pcnitence,quî,  quoique  tardive,  &  même  encoie- 
alTez  forcée,  n'auroit  pas  LaiOc  d'être  de  quoique  prix.  Mais  de  èm 
paflèr  Bàlthafar  Coffa  pour  un  Héros  &  pour  un  pénitent  du  pre- 
mier ordre ,  parce  qu'étant  en  priTon  6c  gardé  à  vue  y  il  obéit  à  une 
Sentence  qu'd  ne  peut  éviter,ayant  même  encore  lieu  ou  d'cTpercriuit 
traitemeiu  làvorable,  ou  de  craindre  la  jufte  panicioa  de  fes  crimes,, 
il  me  fcmble  que  c'ctl  manquer  également  à  la  bonne  fiû  &  à  la  ^^ 
rite,  que  cet  Auteur  lait  pourtant  profeffîtm  de  Eefpcâer  ^  même 
dans  cette  occaûon. 
BaUbafarCeS"*      XCllI,  L  B  ConcIlc  n'en  fit  pas  le  même  jtigcmenc  que  l'Hiâo* 
cft  mcaé  à      riet^  dont  je  viens  de  parler.  On  trouvoit  encore  SaUha/àr  Coffa  trop 
Goileben.      'élragné  de  Confiances  pour  pouvoir  être  obfervé  d'auiîi  près  qu'on 
jj»«i.«*.^-'*  1'*"^**'^  roulu.    Il  Eut  transfère  de  lUtolfccU  à  une  demi  licuc  de 
n«ràt.  i.  IL     Conflanœ  dans  ta  Fortcrefle  de  Gotleben  où  Jean  Bus  étoit  àufS  pri- 
/.407.  T.  if.   fonnier.    Ce  n'étoit  pas  un  fpedacle  peu  curieux  de  voirunft^* 
^'  ^^  -  dons  la  même,  prîfon  que  Jeaa  fùu,  mais  furcout  ua  Pape  qui  zviM 

été  £  ardent  à  le  pouiiûivre.    Contre  la  parole  il  l'avoic  lalfle  mettre^ 
en  prifon,  &  il  avoit  refiifé  fon  âargiuement  aux  inftancet  &  anx 
ordnea  exprès  de  l'Enuica-eBr.    Il  s'étoit  même  plaint  à  toute  rËuro> 
p6  de  l'iadi^g;eDce.&  du  ftipport  de  Si^smtmd -pour  cet  béritiqu*,  8c 
K  voici'  Iw-mêmc  à  Gotlcbcn  avec  Jean  Hus,  non  pour  qudqaei' 
opinions  particulières,  mais  pour  les  crimes  les  plus  énortoes.    Si  Ia> 
conjonâure  dût  être  mortifiante  pour  Baifèn/ar  C»^  au  lùprème  d^ 
gré,  on  peut  aifémcnt  juger,  que  ytan  Hus  eut  bcfoin  de  toute  St 
j^  juj,,.       modération  pour  rcGfter  iu  plair  qu'il  en  devok  Teflëntir.    Oo  &a 
spand-aà  an.    *  Baltbafar  Coffa  tous  fes  domcftiques,  honnis  fbn  ciùfinier,  dcpeui 
i4if .  f.'iÀi:    qti'ils  ne  lut  aidaient  à  fe  fauver.  Il  tâcha  de  lier  qoeltpies  corrcTpon- 
Xim  tfi.  f»fr.  douces  fecreties  à  Conûancè  j  où  Niem  témoigne  qu'il  écrivoit  a  Es 
.  amis  particuliers  pour,  leur  demander  des  Lectres^e  confolation.  Mait 
fort  itHittlcment  i  perfonne  n'ofoit  lui  écrire  de.  peur  de  fe  rendre  fus* 
.  peâ.,    D'ailleurs  il  s'y  prenoil  trop  tard.    Il  avoir  raépriie  les  iâges 
conftils  it  &s  meilleurs  amis,,  qui  l'aroicnt  exhorté  à  fe  corriger,  2c 
il$  ne  voukHent  ni  aigrir  là  doulenr  par  des  reproches  hors-  de  âifoD, 
ni  le  plaindre  d'une  cb^rsce  qu'il  s'écok  attiré  par  une  fi  grande  opi- 
^âcreté.   .Cependant  comme  on  avoit  qudque  ibupçon  de  ce  cooi- 
merceiëcret,  Se  qu'il  7  avoit  lieu  d'en  craindre  les  fuites,  quoiqu'il 
fut  fort  mal  entretenu,  i*Ëmp«tnr  ordonna  à  l'Ëlc^ur  de  le  nire 
E  l'uni     conduire  ^  Heidclberg,  Se  de  J^  traiter  wec  toute  &ma  d'honnête- 
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l£.    Es  efièc  .Mvp  fiappoite  <Itt*<Mi  Juî  donna  le  chàccao  pour  pn-     .  i^fi 
Iba,  qu'il  pouroitfepmmeiKrlibremcnc,  &  qu'il  avoit- deux  Ch»- 
Bcluiit  pour  câét»er  l'Office  Dirin,  &  des  GoidlshoaiBies  pour  le 
'  ^vir.    On  oc  mtoffi»  pu  de  s'osercer  alors  eu  profe  £c  en  vas  fur 
m  cveadDCDt  auffi  maaonbic.  que' celui  ck  la  dépofition  fie  de  la 
fàioo  d'un  Pa^.    On  a,  trouvé  dus  une  Ctu^niquc  de  ce  eems-là  SugM^f. 
«et  vos  latins  où  l'on  mtroduit  le  Pape  fe  lamentant  fiir  la  viàSSta-  chnm.f.  19^ 
do  des  cfaofts  humaines  y  ..  ^9h 

^m  maiêfmmmta  tram,  gMdms  de  mmùm  Pfttfid, 

Triftis  (^  âhjt^us  Hunc  mea  fatà  gemû. 
BxesïfusfoUonapervtrfabarinaîtOf 

CunSaque  gens  peiiiui  ofcula  prona  dabat^ 
NuiK  tgo  gmjtanm  fimiie  Jtvtivtr  m  f  mw  , 

Et  ms  dtfenmm  fMtm^  vidert  piget. 
OmmiMS  ex  terris  dttrum  mibi  fpenteferthaHt: 

Sed  tue  gazajuvat }  Mec  quis  amicus  ad^. 
Ctdat  itmtn^iuM  cuisis  quos  gkri»  ttlHt  j   '  ■ 

VtriUe  defwmmo,  ^uutd»  ego  Pt^  tada. 

XCIV.  Lb  Concile  ne  manqua  pas  de  notifier  à  tonte  l'Europe  te  Coodle 
&  conduite  envers  7m«  XXIII,  afin  de  la  Éàre  approuTcr.  Cta  pi*-  j"*"""  "!»  ^ 
ff*iH  qu'elle  ne  le  tue  point  en  France,  &  que  le  .Confeit  du  Roi  (jVfti^W^ 
trovra  -iôrt  mauvais  qu'on  eût  entrepris  de  dépofer  ce  Pontiiè.  CtijM  i  tonte 
Je  rapporterai  le  eût  dans  ks  termes  du  Moine  de  SL  Dtnys:  „  Ces  l'Europe..  . 
„  AmcMfiàdeurs  aiofî  délivrez  vinrent  à  Paris,  mais  quelque  élégant  ^Tfà  '"^^ 
„  Se  quelque  advantagcuz  redt  qu'ils  âflent  devant  le  Roy,  devam  '         ' 

„  le  Duc  de  Guyenne  Se  les  antres  Princes  de  France,  l'on  tint  pour 
„  conftant  qu'on  en  fuQ;  mal  fittisfitic,&  qu'on  trouva  mauvais  qu'on 
yj  eoft  cane  entrepris ,  que  de  proodei  à  la  deftitution  du  Pape  ^««i, 
„  jans  en  avoir  requis  Icar  confcotement.  Cela  parut  alTez  viable- 
„  ment  le  treizième  du  TaeTme  mois,  par  le  mauvais  accueil  qu'on 
„  fift  au  Reâeur  de  TUniverfité,  &  à  ceox  qui  l^ccompagnerent 
„  au  Ciiafteau  du  Louvre,  où  ils  paÎFent  fort  mal  leur  tenu  pour  at- 
y,  1er  ËÙK  des  RemonflfatRxs  pour  le  foulagement- des  Peuples^ 
„  qu'on  acc^:kât  de  Tailkt  &  de  fiibfides,  I<e  Duc  de  Guyenac 
.  demanda  à  un  cKcellentOmteur,^ nommé 'Mai{hr  yta»d*€afiiir 
„  l»H,  qui  poTtoit  la  partdc,  qui  les  avoit  meus  à  Aire  cette  Rfr> 
L  iDonfinnce,qui  refpondie  que  ce  n'eftok  pas  la  couftume  de  reve- 
,,  1er  ks  opinions  de  n  Compagnie,  &  IcsautTcs-ayant  ajoufté-qu'il» 
^  en  «voicM  un  Rcfuleat  par-dcrit,  le  Ducca  colère  fit  (ver  l'heui^ 
^  nseâBocaifcAer^lxt  pràicar  s  &  onlonM  qtrtl -demeurait;  cHfcn- 
Pp  4  „  mé 
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jiiS-      M  nié  en  une  chambre,  jirf^u*à  ce  qu'M»rcvioflcnt  micinc  inftniit»dc' 

^  leurdevcdi:.     Calques- inftance»>qu'd»puflcnt  faire  pour  ià  ]Hxf 

„  té,  ils  ne  l'obtinrent'  qu'avec  beaucoup,  de  peine  au  bout  de  quel- 

-,,  ques  joura,  3c  il  fàUut  encore  oflùyef .  pue  mde  réprimande  du 

„  UuC,  qui  leur  répéta  par  ptufieurr  fois  :    Sfàfbez  que  ^eft  pour 

-.        .     „  Famour  de  Dieu,  i^  Jeulmmtpar  fitii,.^  nom  vouf  acsirJont  ce 

yt  f"^  ^'"^  demamitz,  (é  foe  noui  m  àûmums  rien  à  vofire  ctufidei^f 

'  •  '   „  tion.  Vous  voui  tn  faites  un  peu  trop  accroire ,  par  Us  entriprifts  fw 

„  vous  faites  au  deffits  de  vofire  poitmir  &  de  vofire  rang ,   doft  le 

„  Royaume  à  beaucoup  fot^ett.     Je  vtudrois  bien  fforooir  qtù  vous  à 

yj  faits  fi  hardis,  de  vouloir  defiituer  h  Pape  fans  ntfireeimfentement^ 

„  //  TU  "vous  refie  plus  peut-eftre  que  dt  difpofir  de  la  Couronne  du  Roy 

„  mon   Seigneur^  cr  Je  rEfiat  des  Princes  de  fon  Sang,  mais  ntui 

Xt)Un».diSt.  ^^  ^gffj  gg  empefcbèrons  bien.     Ils  faufcrivirent  cela  fans  réplique,  de 

chirUvLT.u.  »  crainte  de  F of enfer,  (^  fe  retirèrent  aj}i%  mal  contins  ebatum  ebez 

^1401.     *      nfoyÇi) 

L'Empereot        XCV.  Pendant  k  vacance  du  Siège  de  Rome,.  VËmpe- 

prend  l'admi-    rcur  prit  radtniniftratiQn  des  afiàires  Ecclefiaftîques  en  Allemagne, 

bïnrEcdé^'   conféra  pluficurs  Bénéfice* ,  &  donna  des  graccs  expcâatives.     Il 

fiidiques  ca     prétendoit  même  en  ceta  ne  €ûtc  autre  chofc  que  reprendre  £c  re- 

AllemagDC,       vcndiquer  des  Droits  que  là  Papçc  avtM.ent  ufurpez, comme  pIuGcur» 

F.  d.  Hffd.      Doftcars  le  prouvèrent  en  ce  tcms-là.     T'béodortc  de  Niem  avoit  é- 

300.^*^^*     eric  avant  le  Concile  de  Confiance,  un  Traité  des  Droits  dt  FEM' 

pire  à  regard,  de  VimotflituTe  des  Eviebei.  (^   des  -./ibkayes-y     &  il 

augmenta' même  confidérablemem  cet  Ouvrage  pendant  le- Co»- 

.cUe^.Oans  le'méme  tems  Pierre  d"  jtilti  fe-plaignit  hautement  que 

y.  d.  H*rd.     la  Majefté  de  l'Empire  étoît  (bulée  aux  pteds  par  les.  cntreprifb 

•T.r.  PAu.rit.  du  P^>e,  fur  les  Bénéfices  Ecclcfialliqucs,  &  prouva  parpIuGeuts 

f-  3?'*  .        autorïtez  qu'aucun  Prélat  ne  pouvoït  être  contacté  »    s'il  o'avoic 

reçu  rinveJlituie  de  FËmpcrcur.    Mais  ce  Droit  aVoit  été  celle- 

menc  ^oli  par  la  tyrannie  da  Papes ,  £c  par  la  n^i^cnce  ,    la 

,  (ûp<irftitton  &  la  âciliié  de»  Empereurs,  i^  cette  conduite  de  5'^ 

■psmaad  ftit  re^dée  comme  uœ  entreprîfe  touc-àvfait  nouvelle 

eeB.  ptrfiM     C'eft  ce  que  témoigne  GebeltH  Perfona  Doyen  de  Bitefeld,  Ameor 

Cofmtir.  jEi.    à  peu  ^prcs  deceiems-M,  &  qui  finit  fà  Chroniqne  avec  leCon* 

F'i.M/i-»4.       cile  de  Confiance.    „  Apres  que  JeeM  eut  été  depofé,  dit-il,  le 

4,  Roi  donna  des  Grâces  Expectatives   pour  des-  BÉnéfkea  Ëcclé^ 

)^  âaftiques  Cous  couleur  ,  que,  fèlojl  l'ancienne  coun^me,  li:  Roi 

.,^  avoiE  k  Droit,  des  Premières  Prières  dam  ht  collation  desBén&' 

.^.-fîecf.^uii'appartcnoient  aux  Eccléâaftiques ,  fie  quoi  que-cette- 

y,  coutume  n'eût  pas  été  obfervée  de  mémoire  d'homme  dans  la 

3,  ,Ba(re  AllcBa^e  .çin  AlUmag^Baffik)  H  y  eut  pourtmt  bien 

^  des  Ëfictélîauiques  qui  obtinrent  alors  des  Bénéfices  de  cettfr 

.»  m«niân:"v    L.'Auieiii  incemoij  iiuB.i.pctt|>rèiduiii£inctfinu,, 

■   ■■  ;   ■  -    :  '  d'une 
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d*ane  Chronique  manufcrite    qai   fè  trouve  dai»  ta  Bibliothèque        i^ii^ 

fl'Ht-'lmftadt,  parle  auffi  de  ce  reoct^vellçment^dcs  Droits  de  t'Em- 
Mjeur,  mais  en  fone  poartant  qu'il  l'airribue  au  Concile,  Se  non 
4-l-'Ëmp«i^rir  méoM.     2^  Cmf(Jîi&ÛM^0fffe,-,Ac-il,,  CMjïriMA^- 
^yEnrj  Eviques   Elas^    e»  fui  n'avm  iiutre  été  ouï  ,    ni  vu^  eittrt  {i)BnriW>^ 
eewt-là  fure»t  nnfirtMez  Us   Evéfties  de  Swcrin  ^a),  (^  de  Brahde*  fjl'f*- 
boui^  (b) ,  «wf  rafjfraioHim ,    £?  jS>  raî^atïon  <fr,  Jbwj  ArthevU  Si^jT 

fWj(l).  ^ 

(0  L/Ev&ili^  dasoMn»  tftoitfii&aguit  de,r4ldi/eTécbé  ^eBreqeai  St  celui  4b 
BiânéiiM'j  de  MagtklKmr|>  ^ 


Fin  du  Second  Livkx. 
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-  6t  dgax  E/féers.  XXVII.  Comadf^res  mmmez.  pour  les  eaufes  de  :  ^^ 
'  FoL  XX  Vm. -rf/«rtfifc  Jean  Petit  XXIX.  Charles  Malatefia 
arrive  à  Cet^ame.  XXX.  Conférencei  pour  raffaire  de  Jean  Pe- 
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_fim.  XXXIV.  La  Seffion  commence,  XXXV.  Lettre  de  Gré- 
goire XII.  a»  Concik.  XXXVI.  VEmpertar  emoie  des  Députez. 
è  Jean  Hœ.  XXXVII.  jiffaih  desPoleneis  avec  rOrdre  Teuu^ 
MifMe.  XXXVIII.  Traité  de  Paul  Voladimtr  centre  les  Chevaliers 
de  V<^dre  Teutemfue.  XXXIX.  Seffia»  XSr.  «&  Jean  Hus  ejl  con^ 
danmé^  XL.  Sermon  de  PEvffae  de  Lodiyîir  le  fupplice  de  )eaa 
HiK.  XLI.  Décret  fm  ordonne  leJUenee.  XLII.  ./Értitlei  de  Wi- 
cM  condamnez  de  nonvean.  XLIU.  articles  de  ]ta.n  H\ss.  XLIV. 
'  Sentence  centre  les  Uvres  de  Jean  Hfo.  XL  V.  Sentence  contre  Jean 
Hus  hi-m^me.  XLVI.  La  fropofitùn  ^éraie  de  Jean  Petit  «/ï 
condamnée.  XLVII.  D^ret  centre  ceux  fsà  in/alterent  les  Âtemhrei 
on  Us  Officiers  da  Concile.  XLVtlI.  Jean  Vka  efi  condnit  au  fup^ 
fUee,  XLIX  .  DoSrine  (^  caraSere  de  Jean  Hut.  L.  Jean  Hus 
'  étoifdans  ks  fentimens  de  fEglife  Rômamefitr  FEucbafiJUe.lA.Sur 
TbiterceffiM  des  Saints  tf  le  Purgatoire.  LU.  Sur  T adoration. dét 
Images.  LUI.  Sur  le  mérite  dx  Oeuvres.  LIV.  Sur  les  Sacre-  ' 
mens.  LV.  Sur  ks  Traditions.  LVI.  En  ^i  convoient  les  pré* 
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h  A  dépofîdon  (Tun  Pape,  qin  avoit  toûjoors.été  fi  con*  >4të 
'  traire  à  TUmon  &  à  la  Réformation  de  l'Eglilè, 
devoir  être  un  grand  acheminemetu  à  l'une  &  à 
•  l'autre.  D'ailleurs  on  avotc  iï  bien  établi  qu'un  Con- 
cile Oecumetàqne  repréfente  rEglife  VhiverfeUe  (i  qu'il 
efi  au  dejhs  des  P^Sy  que  la  vacance  du  Siège,  lois 
d'être  on  obftade  aux  ddTcins  du  Concile  de  Conllance,  dcvoit  être 
au  contraire  une  occafîoD  très-fâvorable  à  leur  exécution.  C'ell  ce 
^ue  l'on  va  voir  dans  ce  Livre  6c  dans  les  fuivans. 

T.  Pendant  que  les  CommifTaires  du  ConcHe  étoient  àRa-  AfTcmbMe  im 
tolfcell,  pour  recevoir  la  demiffion  de  BaUhafar  Cojfa  ,  qui  ne  fera  ^^°^  ^" 
plus  a|^llc  que  de  ce  nom ,  Tafiàire  de  Jean  Hus  avoit  été  rcmifè  y„*  h*».* 
for  le  tapisjdans  une  AfièiDb4éedes  Nations^qui  fc  tint  le  tendemais     31.  Mat.' 
ae  la  Fite-Diea.    De  la  prifiwi  4c8  Frandfcaim,il  avoit  été  transféré  ^'  ^  *^ 
depois  environ  deux  mois  dans  la  Forterefle  de  Gotleben ,  comme  on  ^g.'''^^ 
Ps  déjà  vu-  L*^arrivée,  la  retraite,  8c  le  retour  Acyérimo  de  Prague^ 
n^avoicot  pas  peu  contribué  à  aigrir  encore  les  efprits  contre  lui.L'E- 
véque  de  Làtomiffel  dénonciateur  de  Jacohel,  avott  pro6cé  de  cette 
occafîoD  pour  rendre  Jean  Hus  plus  odieux  au  Coaciie  ,  pcodans  que 
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fi'ïi      tes  ennemis  Te  préviloient  de  fa  piiCoû  pour  former^  à  leur  fimtihîcf 
des  liftes  de  fcs  erreun,  taotôi  e&çxnt  un  Article,  tantôt  en  ajou- 
tant un  autre  ,  félon  qu'ils  le  jugeoicnt  néccflàire  pour  hâter  ,     ou 
pour  aggraver  fa  condamnation.     Les  Grands  de  Bohême  bflcz  de 
le  voir  languir  û  long-tems,  lâns  pouvoir  obtenir  Taudicace  qu'il  de* 
Biandott,  &  qu'on  diâeroit  toujours -fous  divers  prétextes,  avoient 
préiênté,  il  n'y  avoit  que  quelques  jours,  un  Méiiioire(i)  fon  près- 
faut  pour  demander  là  liberté.    Mais  n'en  ayant  pu  avoir  aucune  &- 
tisfââioii,  ils  réitérèrent  leurs  înftances  dans  cette  Aflèmblée  par  on 
nouveau  Mémoire  dont  voici  le  contenu. 
Mtmoiie  det       IL  D'abord  ilsTupplicot  l'AfTcmblce  de  leur  donne*. quelque 
firm^S.^  rifolution  fur  le  Mémoire  qu'ils  avoieac  prcfcnté  le  18,  de  Mai  coo- 
Hfu.  trc  les  faux  rapports  des  ennemis  de  yMH  Hus ,  au  fujet  de  foo 

Of.n»*.T.i.     Saufconduit,  &  fur  quelques  autres  Aiticles.-  Ënfuite,  pour  naettre 
ifi-^-h         dans  tout  Ton  jour  -la  malice  de  fès  Àcoifàteurs,  ils  produifent  it 
rAflèmblée  ube  Protefktion  qu'ils  aflureat  que  toute  la  Bohême  a 
entendu  faire  à  yeav  lAs^  dans  Dons  ics  A6tes  publics,  tant  dans  TE- 
elife  que  dans  l'Académie,  mais  particulièrement  dans  fcs  Sermons. 
Voici  ta  Proteâatioui  Défirant  fur  tmtts  cbafes  la  gloire  de  Dieu,.  (^ 
Favontage  de  la/ainte  Egliftj  ëuffi-hieit  que  d'être  fidèU  Membre  de 
y.  C.y  qui  tnefi  U  Chef&  PEpoux^  &?  qui  Pa  rachetée  j  Je  fais  pré- 
fintement  cette  Preteftatto»,  qfj'ai  déjà  faite  fînfieur s  foii.     Cefi  qu 
Je  n*ai Jamais  risnfoûtenu  opiniâtrement^  ni  ne  veux  feâtenir^  qui  fiit 
Cnditm  vtr'h   contraire  à  aucune  vérité  de  foi.    ^uej'ai  teaUf  que  Je  tiens ,  6^  veux 
**?*•  tenir  y  avec  Paide  de  Dieu^  toutes  les  veritet.  de  foi  ^  prit  à  fouffrir  la 

plus  cruelle  mort ,  plutôt  que  de  défendre  aucune  erreur  contraire  à  c^s 
veritez.  ^e Je  fuis  prêt  à  expofer.ma  vit  pour  fa  Loi  dt  y.  C,  laquel- 
le Je  crei  avoir  été  donnée  dans  toutes  fes  parties  par  U  cenfeil  de  la  tris- 
fatnte  Trinité^  6?  publiée  par  les  faints  hommes  de  Dieu,,  pour  U  falut 
du  Genre  humain  (z.).  ye  croi  de  plus-  tous  les  Articles  de  cette  Loi^fe^ 
Ion  lefens  auquel  la  Sainte  Trinité  a  commandé  de  les  croire.  Ceft  pour' 
fuei  comme  dans  mes  jJ^es  publics  i  6?  ^am  mes  frédications  y  fai  tou- 
jours fait  prefejfion  de  me  foimeïtre,  (^  dème  conformer  à  cette  Jointe 
JjOiy  f y  fuis  encore  fournis  àpréfent  &  lefirai  i  Paventr,  étant)prét  i 
me  retraEter  auffi-t6t  qu'on  me  fera  voir  i  que  f  ai  avancé  quelque  cbofe 
de  contraire  à  la  Ferité.  „  Vous  voyez,  difent  là-dcfÛis  les  Bohe- 
„  miens,  par  cette  Proteflation  &  par  tant  d'autres  femblablcs  qu'il 
„  a  faites ,  combien  ytaa  Hus  etl  éloigné  de  vouloir  rien  foûtcnir 
„  opiniâtrânent  contre  rEglilê.Ronuiiie,  Se  contre  U  FoiCatho- 
„  li^.  Cq>eodant  â»  quiemls,  poutiaffouvî^  leur  haine  contre 
„  lui,  l'ont  ait  mettre  en  prifôn,  Qialgré  le  Saufcqnduit  de  TEit^ 
„  pereur,  afiu  de  pouvoir  l'opprimer  impunément  par  leurs  fàoflès 

»  im- 

(1  )  Ce  Mémoire  elt  itteOé  par  dctu  Notairei  PiMct,  l'im  Impcrial,  raon  \mk 
^iu  &.  Apt^hqve.  • . 
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y^  imputations,  toTcntant  contre  lui  des  Aniclcterronez,  tronquant  u*^ 
„  ou  fàlfifianc  Tes  Ecries ,  n'ayant  aucun  égard  À  iès  répenfes,  & 
„  à  fès  Iblutions,  que  la  plupart  du  tems,  ÎË  ne  veulent  ^  même 
„  écouter  ".  Après  cette  reâexic»!  ies  Bohctniem  fuppbent  les  Hè- 
res d'interpoCèr  leur  autoricë  pour  faire  élargir  yean  J^s^  afin  qu'il 
puiâè  k  défendre  en  toute  liberté  Se  convaincre  Tes  accufateurs  d'im- 
poftuze  &  de  calomnie ,  non  feulement  -  contre  lui ,  mais  contre 
le  Roiaume  de  Bohême,  à  la  juftiScation  duquel  Sigismond,  difent- 
ilSj  a  un  fi  grand  intérêt  en  qualité  d'héritier  prélbmdf  de  la  Cou- 
ronne. Mats  pour  mettre  l'innocence  &  l'orthodoxie  de  Jean  Hus 
dans  une  entière  évidence,  ils  en  allèguent  un  témoignage-irrépro- 
chable, ■c'eâ  celui  que  lui  reodic  Tlnquifiteur  de  la  Foi  à  Prague  au  ■ 
mois  d'Aoât  de  1414*  en  ces  termes  :  Nota  Nicolas  ....  Bvê'  Of.Hm.T.t 
que  de  Nazareth  j  Inquifitem-  de  VHéréfit  dam  la  ViUe  ^  au  Diocè/e  '*'■■"*»• 
de  Prague^  certifims  fu'aya/tt  eu  depuis  ioug-tems  diverfes  -conferencu 
fur  V  Ecriture  Sainte  i^  fur  d'autres  matières  ^  avec  houarahle  homnu 
Maître  JtATiHw.,  Baehlier  en  l^elsgie  ^  nous  Fixons  ta&four s  trouvé 
^èU  y  Catholique  dans  fes  DtfcourSy  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
ji^espuèlics\  fans  y  avoir  jamais  riot  remarqué  jufqu'ici  dt  mauvaà, 
àifirâfire  ou  d'erroné^  en  quelque  manière  que  ce  fait.  Nous  dielarms 
•de  plus  que  ledit  Je^n'Hui  a  fait  afficher  aux  portes -de  toutes  Us  EglifeSf  ' 
Collèges  y  (^  MaifoHS  publiques  de  Pra^ie,  à  celles  .du  Palais  du  Roi, 
^  de  r archevêque  un  EffrH  en  Latin  &  en  Bohémien,  par  lequel  il  no- 
tifie qu'il  efi  fret  à  comparoùre  devant  ledit  archevêque,  i^  teut  le 
Clergé  de  Bohême  maintenant  affemblif  .afin  d'y  pouvoir  rendre  raifen  de 
fa  Foi  i^  defen  efpérance,  (^  ^entendre  tous  ceux,  -qui  pritendroient  \ 

ie  convaincre  dHiréfie,  demandant  contre  eux  ia  peine  du  talion:,  s'iU 
fe  trouvent  calomniateurs  i  Hfaitfavoir  en  mime  tems  qu'il  va  au  Con~ 
eile  de  Confiance  dans  la  même  vue.    Cependant  depuis  cette  affiche  il  n$ 
fefi  trouvé  perfemie  qui  Fait  acevfé  derrtur  ni  dHéréfie,  en  témoignage 
dequoi  nous  avons  écrit  &fcellé  les  pré  fentes.     A  Prague  le  jo.  Ae&t. 
•Les  Seigneurs  de  Bohême  concluent  par  demander  la  liberté  de  Jean 
Hus,  afin  qu'il  puifle  recouvrer  fes  forces  Sc  fa  lanié,  pour  être  en 
■état  de  répondre  à  fes  Examinatcurs,8c  ils  oflrent  de  bons  garants, 
qu'il  ne  fortira  point  d'entre  les  mains  de  fes  Juges,  que  fon  affaire  ne 
foit  terminée.    Le  Patriarche  d'Antioche  leur  répondit  auflî-tôt  de      »■  Imh- 
la  part  de  l'AfTemblée  :  .,,  Que  pour  ce  qui  regardoit  la  protcftation 
d'Orthodoxie  qu'ils  avoient  faite  au  nom  de  Jean  Hus  ,  on  en 
connoîtroit  la  vérité  par  fon  examen  j  Qu'à  l'égard  des  foux  ex- 
traits qu'ils  préceitdoient  qu'on  avoit  ^t  de  fes  Ouvrages  cm  en  fe- 
roit  éclairci  dans  le  même  examen,  à  la  décharge  de  Jean  Hus, 
"  s'il  fe  trouvoit  innocent,  ôc  à  la  confuGon  des  calomniateurs j 

5)  Quant 

fil  Jean  But  ivoit  écôt  la  même  c)i»f«  dkiu  «b  Scmuuit  doU  oa  a  dsoaé 
r£xtrait. 

ToM.  I.  Qjl 
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141]^.  „  Quant  aux  garants  qu'ils  avoicot  ofièrts,  te  Patriarche  répowfic 
yy  que  quand  il  y  en  auroit  mille,  lés  Députez  du  Concile  ne  pour- 
„  roient  pas  les  accepter  ea  bonne  confcience,  s'agiSant  d'un  hom- 
,,  me  à  qui  on  ne  (€  pouvoic  lier  en  aucune  manière  (i). .  Mais  qu'ils 
„  feroicot  amener  Jean  Bus  à  Conllance  le  f .  de  Juin ,  ^'il  auroît 
„  touie  liberté  de  parler  Se  qu'on  récouteroic  avec  douceur  Se  avec 
yy  charité  ".  L*£mpereur  n'étoit  pas  prélènc  lors  que  ce  Mémoire 
fut  lu,  mais  étant  arrivé  auflî-tât  après,  &  en  ayant  été  informé,  îL 
forti6a  TAlTeniblée  dans  la  réfolutton  qu'elle  avoit  prife  de  donner 
audience  publique  à  Jean  Hus.  Mais  comme  ce  Prince  o'avoic  pâ». 
entendu  la  Icâure  du  Mémoire,  les  Bohémiens  jugèrent  à  propos  de 
le  lui  prefenter  à  lui-même,  le  même  jour  dans  foa  Palais,  le  fiip- 
pliant  d'intercéder  auprès  du  Concile  pour  l'élaiwiflémenr  de  Jeair 
Hus  y  Sx,  de  leur  accorder  un  témoignage  de  la  démarche  qu'ils  ve- 
noient  de  faire,  afin  que  les  ennemis  du  Royaume  de  Bohême  ne  leur 
reprochaient  pas  d'avoir  rien  fait  d'irregulter.  L^ancien  Auteur  de 
'Of.aut.wiîfuf.\2i  Vie  de  j^msHbj,  qui  rapporte  ce  &.\i,diTy^u'il  n'a  pu  Jàveir  ce  qm^ 
r  Empereur  répondit  y  mais  qu^ii  parut  affet.  pw  la  fiUte ,  queJaprcMi 
ë-boit  été  farprife ,  (â  qu'il  i^émt  laijféperfuader  par  les  flardinaux  dr 
par-  ïts  Èvéquts  de  renoncer  àfon  Saufconduit,  parce  que  film  les  Dé~ 
erétales  un  Hérétique  déclaré  ne  pouvait  être  admis  à  fe  défendre  aijhuy 
prétexte  di  U  foi  publique ,  ni  fins  quelque  autre  que  ce /bit.  Ccpctidant 
il  eft  certain  que  Jean  de  Chium  fonit  de  cette  Aflemblée  &  de  cette 
audùînce  de  l'Empereur  11  rempli  d'eTpérance  qu'il  en  donna  auŒrtôc 
HMEf.XLVtl.  avis  à  Jean  Hus  en  ces  terme».  Je  vous  apprens  que  k  Rm  s'efi  trou- 
ftL  ^^.  vé  aujourd'hui  avec  les  Députez  des  Nations^  £î?  qu'il  y  a  fait  refoudre 

que  vous  auriez  audience  publique.  Vos  amis  Mirant  foin  qu'en  vous  mep- 
te  dans  un  endroit  bien  atré^afin  que  vous puiffiez  vous  reeueiUir  à  votrt 
ùfe.    On  verra  dans  la  fîiite,  qu'il  s'étott  trop  flatté. 
On  d^ute  à        III.  I  l.  eft  certain  que  le  Concile  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  éviter 
Jm»  Hainour  l'éclat  d'un  examen  public.  D'un  côté  la  plupart  des  Doâreurs  étoienc 
KtMdL"         ^^^^  ccfcntimcnt  qu'on  ne  devoir  pas  donner  audience  publique  ït  un 
Hérétique,  2c  de  l'autre  on  craignoit  qu'il  nlu-rivât  quelque  lediticH) 
dans  une  pareille  audience.  C'eu  pourquoi  le  Concile  jugea  à  propt» 
d'envoyer  des  Députera  Gotleben,  pour  le  porter,  ou  à  quelque  r^- 
traâation,  ou  à  quelque  déclaration  qui  pût  dirpenfer  de  l'entendie 
publiquement.  11  paroît  par  des  Lettres  de  Jean  Hus,  que  ces  Inter- 
W.p'll.trxit     rogatoircs  particuliers  qui  étoient  alTcz  fréquents,allarmoient  fcs  amir 
¥*^-  47*  &  fcs  partifans ,  &  qu'ils  euficnt  foùhaité,  qu'il  eût  refijfé  d'y  répon- 

dre. Ces  Interrogatoires  étoient  même  accompagnez  d'un  air  de  vio- 

kace 

(l)  In  csuJM  *JHS  viri  tui  tuiS»  mtde  fiis  hâhnd*  ijfiti 

(■^)  Ad  qutmttbtt  ^^fitulum  àixi ,  ut  primi  dt  i^u»  dbà:  Ifli  tft  v$nts  éd  ifium  fim^ 
/ma ,  t^  dtKinun i  VUtimdifeadtrttSjJf«tiiqHtdntn,ftiJttadd" — -—= 
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lence  &  d'infiihe  bien  capable  d'ébranler  la  confiance  d'an  homme  141^; 
déjà  affbibli,  par  une  longue  Se  rude  prifbn.  Celui  qu'il  Tubit  le  pre- 
tmcr  de  Juin  fut  (ans  douie  de  ce  ontâere.  Michtl  àt  Caufis^^w  Jean  Efifi,XLrii. 
Hus  dans  une  de  ces  Lettres,  ét^t  là  tenant  un  papier  à  la  main ,  (^ 
incitant  le  Patriarche  de  Cenfiantim^le  à  m'oàliger  de  répondre  fur  cha- 
fue  Artkk.  Il  braffe  tous  Itijwrs  quelque  cbefe  de  nouveau.  Dieu  a  Brdxêvit. 
permis  pour  met  pécbex  que  Itfi  y  Paictz  s'ékvaffent  contre  moi.  Mi- 
chel examine  d'un  air  d" Inquifiteur  toutes  mes  Lettres  &  tous  mes  Dif- 
4Mrs  ,  fif  Paletz  articule  toute*  les  canverfatiom  que  nous  avons  eu  en- 
femile  depuis  plufiemrs  années.  i>  Patriarche  dit  tout  haut  que  j'ai 
ieaucoup  dargent.  Un  jtrcbeviqne  m'a  dit  à  moi-même  en  pleine  au- 
4ience  que  favàs  foitaate  (S  dix  mille fiarins\  ha  ha,  m'a  dit  Palets, 
jflVj*  devenu  cette  robe  pleine  de  florins  (i)  ?  J'ai  foufert  aujourd'hui 
mfu  grande  vénation.  Ce  flic  apparemment  dans  cette  même  audience 
que  les  Députer  lui  prélèntercnt  trente  Articles  qui  furent  lus  depuis 
dans  la  SefSon  publique  lui  demandant  s'il  vouloit  les  désavouer,  ou 
ksdéfèmke.  A  n*cn Juger  que  par  le  rapport  des  Commiffaires,  il 
~    9  Hus 


lèmUercHC  que  Jean  Rus  eût  répondu  akûs  purement  Se  fimplement 
fn'ilfefeùmettroit  à  la  déciflon  At  Concile.  Ex  même  lès  amis  paroif-  ^■'■'^'r.T.jr, 
lôient  inquiets  do  ccue  réponfe,  parce  qa^eUe  s'étoit  répandue  dans  ''  '^  ^ 
le  public,  fous  l'idée  d'une  cTpece  de  rétraâatton.  Mais  on  en  ju- 
gera autrement,  fi  l'on  s'en  rapporte  à^ès  Lettres.  Dans  la  XV,  t^6ii 
<5u*il  écrivit  depuis  fbn  audience  publique,  il  dit,  qu'il  n'a  jamais 
promis  de  fe  foûmettre  an  Concile  que  conditionellement  ^  t^  qu'il  a  pro- 
teflé  en  plufieurs  audiences  particulières ,  comme  il  a  fait  depuis  en  public^ 
fue  quant  à  ce  qu'en  exigeoit  de  lui  qu'il  fe  ntra&ât^  il  voulait  fefou* 
mettre  à  rinfiruSien , à  la  direSion y&  à  la Juflice  du  Concile  o  u  a  n  O 
OH  LDI  FEROiT  VOIR  qu'U  a  écrit,  enfeigné  fg"  réponSu  quel- 
que chefi  de  contraire  à  ta  F^ti.  C'cft'  la  même  proteftation  qu'il 
avoit  faite  dés  le  commencement,  &  qu'il  foutint  toujours  cotiflam- 
ment.  Auffi  dans  les  audiences  particulières  il  le  contentoit  de  don- 
ner des  éclairci0cmens  fur  les  Articles  qu'on  lui  objeâ;oit,  niant  que 
l'un  fut  de  lui,  Se  cxpbquant  l'autre  dans  Ton  véritable 'rens(}),  mali  ' 
lors  qu'on  lui  demanooit  s'il  vouloit  le  défendre,  il  déclaroit  que  non, 
parce  qu'il  wouloit  attendre  la  décifion  du  Concile,  c'eft-à-dire, qu'il 
vouloit  avoir  une  audience  publique,  Se  ne  s'engager  à  rien  dans  les 
audiences  particulières.  Cependant  non  content  d'avoir  répondu  de 
vive  vois,  il  donna  aui£  lès  réponfes  par  écrit  afin  qu'elles  ne  ftilTcnt 
pas  altérées  par  fès  ennemis.  . 

IV.  QuBi-ciuEs  icurt  après  cette  audience  particulière,  ^ean  '^^puû"* 
Hus  fût  amené  de  GoUebeu  a  Confiance ,   dans  le  Monaftère  des  q^ede  7.  hw, 

Fran- 

Cmetë.  Ep  ptlhl  txm  frttifidtkM  ctrem  Seiernt  tS'  firiffi  futiUe»tkn*m  Mi  Cm- 
^Ut,  qMim  d*di  PatrUreh»,  i»  qiia  f*tt  ut  nfimJMm  éd  ^uemhitt  ertkubtmp  ftiiH 
rtàiminftiwteertnennmtaftritfi.  Ep.48. 

Qa  * 
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r4T5.  Francifcaîns  ,  où  il  demeara  chargé  de  chaînes  jufîju'à  ià  can^ 
5.  )uin.  damnation.  Le  jour  de  fmi  arrivée  les  Cardinaux,  les  Prélats,  &• 
o^.  hhi.  T.r.  prciqiic  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'h.ccle6alHqiics  à  Gonllancc  s'éiant  af- 
f»)  vd  Bord,  icmblcz  dans  le  même  Convent<a.),  jugèrent  à  propos  d'examiner  les 
ubi  fit/r.i.i<U.  Âi  ticlcs  que  l'on  prétcndoit  avoir  tirez  de  fcs  Livrcs,Sc-  les  ténioigna- 
ges  dont  ils  étoient  appuicz,i|.vsuit  que  de  le  faire  venir  dansi'Aflèm- 
bléc.  Mais  /'/«rr;  A/0/^Imtûw/Ac  Hufîjte^-qui  fe  trouvaUjûnsdaute 
en  qualité  de  Notaire  Public^  voyant  qu'on  alloit  coodamoer  Jea 
Hus  fans  l'entendre,  courut  donner  avis  de  ce  qui  Te  paâbit  à  Wtif 
cejlas  de  Duiut  &  à  Jean  de  Chliirtty  qui  allèrent  à  l'ii^nt  en  av^uc 
l'Empereur.  Sigismond  n'en  eut  pas  [duTÔG  avis,  qu'il  envoj>a  l'Ë- 
Icâeur  Palatin  £c  le  Burgrave  de  Nuremberg  aum  Prélats  aflemblez, 
£our  leur  défendre  de  là  part  déjuger  Jean.  Hus  fans  lui  avoir  don- 
né une  audience  favorable,.  &  pour  leur  ordonner  00  même  tenu 
d'envoyer  à  fa  Majellé  Impériale  tes  Articles  qu'ils  jugeroicnc  ent>- 
nez,  j>arce  qu'elle  vouloit  les  &ire  examiner  par  des  gens  de  liivotr  £c 
de  probité(i).LesPrinces  s'étant  acquitez  de  leur  commii£on,lesPié- 
kts  fufpendirent  l'examen  des  Articles,  julqu'àce  que  Jean  Hus  fût 
préfçnt.  Mais  ils  rcfurei-ent  d'envoyer  ces  mêiaesArticlcrà  l'Empe» 
reur,  à  ce  que  ri^>porte  'ïbéabaidus.  Avant  qu'on  Qi  venir  Jt4» 
Bus^  les  deux  Seigneurs  de  Bohetne,  doM  on  vient  de  parler,  pté- 
fcnterent  à  l'Eleâcur  Palatin  &  auBungravc  deNurcmberg  quelques- 
uns  de  (es  Livics  dont  on  avoit  tiré  les  Ard<^sdciàdo£h'ine,  la 
priant  de  produire  «es  Livres*  à  l'ABcmblée ,  &  de  k»  leur  faire 
rendre  enluite,  afin  de  pouvoir  convaincre  de  iàlG&cation  ks  ao> 
culàteurs  de  je^n  Hus  eo>  cas  de  befoin.  AufE-tôt  que  le»  Prin- 
ces curent  remis  ces  Livres  à  l'Aflèmblée  ,  on  y  amena  Jean  Hms^ 
&  ils  fe  retircrenc  Dès  qu'il  fiit  entré  on  lui  préTonta  fes  Ou^ 
vrages,  il  les  reconnut,  &  ofirit  ds-  fe^  retraâer.  It  on  y-  trouvoil 
quelque  erreur.  Enfuite  de  quoi  on  conunença'à<  fvrt  la  lefture 
des  Articles.  Mais  à  peine  avoit-on  achevé  de  Ure  le  premier,  avec 
kstéoioignagcs.dont  il  étoitappuié,  qu'il  s'éleva  un  lî  fiirieux'tu* 
multe,  que  les  Pérès  oc  s'cntendoient  pas  eux-mêmes,  bien  loin  de 
pouvoir  entendre  les  réponfes  de  y*a»  Hus.  Lors  que  le  bruit  fut  ua 
peu  appaifé,7*«»  Hus  ayant  voulu  fe  défendre  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture &  des  Pérès,  on  l'inia'i'ompit  comme  s'il  eôc  parlé  bore  de 
propos,  Ôconfe  déchaîna  en- injures- &  en  plailaDteries  contre  lui^ 
S'il  prcnoit  le  paEti  de  fe  laire ,  fon  lîleoce  ctoit  regardé  comme  une 
approbation  quoi  qu'il  déclarât  qu'il  ne  fe  toilbic  que  par  fbrce,  £b 
{juicc  qu!on. oc. vouloit  {Mis  L'écootf E. .   £a.un  oiot  tenu  fi:  gafla  avec 

t«oc 

(1)"  A  vint  i«Sïs  c  itiii.    TheobïU.  C^.  Xf^tl.  f.  88. 
{x)  Jeaa  Hui  veut  dire  kftm  du  Cià  ty  U  mm  di  Va.    V«Tn  Too  TnMdi» 
Çorpi  de  Chrift.  fui.  163. 
Kii  C'cft  une  pute  fûitilité  de  Mçtafili):^ue,.do«  1m  BciileiinFhilo<o|iI«i'lA 
-y  no^wBt. 
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ftntdc  confufion  que,  pour  l'honneur  du  Concile,    les  plus  fenfcz       141^* 
jugèrent  à  propos  de  rcmectre  l'iirïairc  à  un  autre  jour. 

V.  Cb  fiic  le  Vendredi  feptiémc  de  Juin,  jour  mémorable  par  Seconde  an- 
ime grande  Eclipfc  de  Soleil ,  qui  fut  prcfquc  toui  obfcurci  à  Cons-  *''«"«  fy^^ 
tance,  &  le  ftii  entièrement  à  Prague  fur  les  fept  heures  du  matin.  2("°  ^^ 
Environ  une  heure  après  l'Eclipic,  les  Prélats  s'étant  raflèmblez  en     7!  de  Juin. 
]Nréreocc  de  l'Empereur,  que  les  Seigneurs  de  Bohême  avoicnt  prié  cah:fmt  r<. 
de  s'y  trouver  pour  empêcher  le  desordre  qui  avoit  régné  dans  l'Ai-  *"'< '*"'^'^*»r 
fcmbice  précedenK,  JeanHus  comparut  pour  la  féconde  fois,entouré  y%  i.^^4rd 
d'un  grand  nombre  de  Soldats.  Wenceflas  de  Duba^  Jean  de  Chïum  Se  i^-iy-f.yA.' 
Pierre  Maidontemtzle  Notaire, dont  on  vient  de  parler,  vinrent  à  la 
fuite  de  l'Eiropcrcur  pour  être-  témoins  de  cette  Audience.    Quand 
coût  le  monde  eut  pris  place,  Michel  de  Caufis  lût  un  papier  con- 
tenant ces  paroles^  Jean  Hus  a  enfeigné  dans  ta  Chapelle  de  Betblebem  Tiw*.  «(, 
£*?  en  d'tmtres  endroits  de  Prague  un  grand  nombre  d'erreurs  tirées  en  ^"f' 
partie  des  Livres  de  Wiclcf,  6?  eh  partie  de  fa  propre  iaveulion^Ç^  les 
a  toujours  fo&tenu'és  avec  une  eulrêm  opiniâtreté  comme  il  fait  encore, 
La  première  efi^  que  le  pain  matériel  demeure  dans  le  Sacrement  de  la 
Ste  Ctne  après  Ut  coufécratton  y  la  prononciation  des  paroles,     Cç  qua 
Michel  de  Caufis  prouvoit  par  le  témoignage' de^pjulîcurs  Ecclcfialli- 
eues  de  Prague  entre  lelquels  étoic  jfndré  Broda  Chanoine  de  Prague,  * 

&  célèbre  par  fes  difputcs  contre  Jacohel.  Jean  Hus  répondit  à  cet  v.  d.  Htrd. 
Aritcle,  en  prenant  Dkuitémoin  qu'il  n'avoit  jamais  avancé  cette  '^•^t.p4rt.m. 
pro{K>{îtioD  &  que  même  il  ne  l'avoit  jamais  crue.  Il  avoua  fcule- 
mcnt  que  l'ATCnev^que  de  Prague  lui  ayant  défendu  de  fc  fervir  du 
terme  àc-pai»^  il  n'avoît  pu  y  conlèntir ,  parce  que  dans  le  Chapitre 
V|.  de  r£vanple  félon  St.  Jean  J.  C.  s'appelle  plusieurs  fois  ,  le  pain 
lies  Anges  qui  efi  defeendu  du  Ciel  (r) ,  pour  donner  la  vie  au  monde  ) 
nuis  qu'il  n'avoit  jamais  parlé  de  fdm  nM/«r»/.LeCardinaldeCiOT^r<u. 
tenant  en  là  main  un  papier,  qu'il  difoir  avoir  reçu  la  veille,  lui  de- 
manda l'il  croyoit  (})  fUiùverfel  à  farte  rei.Jean  Nus  ayant  répondu 
qn'il  le  croyoit,  jiarce  que  c'etoit  la-doûrine  de  St.  Anfelme^  &  de 
qpjelques  autres  Do£teurs ,  Id'  Cardinal  lui  fit  uo  dilemme  pour  lui 
prouver  qu'il  Édloit,  oarcDoTiixrà.rUHiverfelàpartereii  ou  croire 
-Que  ie  pain  matériel  demeure  après  la  confécration.  Jean  Hus  fe  tira  - 
d'afTaire,  en  difant  (4)  qœ  la  Transfubfiantiation  était  un  miracle^  qui 
ne  devoit  point  être  tire  à  confëquence  pour  les  chofes  naturelles,  à 
peu  près  comme  ont  ait  quelques-uns  des  plus  babifcs  Philofophss 
de  nos  jours  quand  on  a  voulu  tirer  de  leurs  principes , des  conTéqucn- 
ces  contre  la  prélènce  réelle  &  la  Transfubftantiation.  Au  fond  l'ob- 

jcâion  ' 

»o<|Denr  Ki]ourd'bw'  cotdid'c  d'une  dif^atff  de  moti: 

'  ^  DtfHÙt  ^uidtm  tft  in  htc  fiaifUri  fdiit  m4ttriâti,  fidxH  léll  TrMifittfianiU' 


m'*,  f""  '"'  "*"'  mMfaiHr,  wl  irtn^t  m  CerfutChriSi,  v*l  tra»i/uiji 
mhiitmiitm  m  Mi  fnnuUtrùm  fubjtSlMur.  Op.  Hus.  FsC.  XIL  i. 
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jeâion  du  C&rdtoal  de  Camhai  ne  r^ardoit  pu  plus  jfean  Hus  que 
tous  les  Scolillcs  qui  croyoient  l'Univerfel  à  parte  rei,  &  il  &ut  a- 
vouër  que  c'écoit  là  une  chicane  bien  indigne  de  ce  Prélat ,  qui  au 
lieu  de  (e  contenter  de  la  déclanition  formelle  de  Jea»  Hus^  vo(4oic 
lui  extorquer  uik  Héréfie  par  des  fubiilitez  d'Ecole.  Cependant  un 
Anglois  s'ctant  mis  à  pouffer  le  même  argument,  ?«m  Hus  ne  le  mé- 
nagea pas  tant  qu'il  avoit  &it  le  Cardinal,  cor  il  traita  foo  raifonne- 
ment  de  puérilité,  tatOànt  aux  moindres  Ecoliers  le  foin  d'y  répon- 
dre. Un  autre  Anglois  lui  ayant  objcâé  qu'il  fattoit  bien  que  le  pain 
demeurât, puis  qu'il  n'ctoicpas  anéanti, il  répcuidit  encore, que  quoi- 
que le  pain  ne  fut  pas  anéinti,  il  cedbit  néanmoins  d'être  du  pain 
K  la  Transsubstantiation.  Un  traiHénie  Anglois  dit 
lefllis  que  Jean  Hus  s'expliquoit  artificieufement,  comme  avoic 
fsàt  Wklef.  Cdr,  difoit-il,  Wiclef  açcordoit  toutes  Us  mêmes  cbûfes^  & 
cependant  il  croyait  ^e  le  pain  matériel  demeure  après  la  cenfécratiwtyiâ 
mime  il  toumoit  en  faveur  de  fin  epimott  le  Décret  du  Concile  de  La- 
troHf  qui  éfaèlit  la  Transfubftantittioit.  Jean  Hos  ayant  répondu  à 
ce  reproche  qu'il  parlok  fincerement  £c  fans  ambiguité,  l' Anglois  ItK 
demanda  £  le  Corps  de  J.  C.  qui  eft  né  de  Marie,  qui  a  fouficrt,  qui 
eft  mort,  qui  efl  refiulcité,  &  qui  eft  aflîs  à  la  droite  de  Dieu  cft 
tout  entier  Se  réellement  au  Sacrement  de  l'Autel.    La  répoolc  dc 

Paroît  point  dans  la  Relation  %  mats  Théobaldus  rapporte  <{ucjeanHu$ 
affirma  pofitivnncnt,  Sc  il  faut  bien  qu'on  ait  été  content  de  là  ré- 
ponlê,  puisqu'un  de  ces  Anglois  qui  l'avoit  pouÛ'é,  reconnut  haute- 
ment qu'il  étoit  Orthodoxe  fur  la  matière  de  rEuchariflie,  &  coa- 
Tint  que  la  difpute  fur  les  Univerlâux  n'appartenoit  point  à  la  Foi. 
A^ais  Jean  Stokes,  auffi  Anglois  (r),  foûtint  qu'étant  à  Prague  il  a.- 
voit  TU  un  Traité  attribué  a  Jean  Hm,  dans  lequel  on  trouvoit  ex- 
preflement  que  le  pain  matériel  demeure  aprh  la  confécration.  Jea» 
Hus  le  nia  (z.)  formellement.  11  eft  certain  en  cfièl  qu'il  ne  croyoit 
pas  que  le  pain  matériel  demeurât  après  la  confécration ,  puis  que  d^rw 
ton  Traité  du  Corps  de  Chrift,  il  dit  que  le  pain  commun  devient  par 
la  confécration  un  pain  fuperfubfiantiel ,  ou,  fiimaturel,  &  que  Ja 
manducation  du  Corps  de  j.  C.  fe  borne  aux  accidens  du  pain.  11  par- 
le même  datu  ccTraité  du  fentiment  de  Êerenger  comme  d'une  gran- 
de Héréfiej  (j)  c''étoit ,  dit-il  ,  une  grande  Hiréfie  que  celle  pour  la- 
qutlle  Berenger  a  été  flétri.,  car  il  tenait  que  le  pain  qu'en  met  fur  Tau* 
tel  efl  du  patn  non  confacré  avant  la  confécration  y  i^  que  par  la  confif- 

cratittu^ 

(i)  Il  r  a  entre  letOcavret  de  >«•  Hwone  réplique  contre  ^m  Stthî  Aneloît. 
P#I.  108. 

(i)  S*hâ  rrvtrtntÎA  nm  *fi  vtrum, 

(3)  B(u  tmipui  fufifs  fm  Berengatil,  it  ftâ  fiût  imfâuMM,  ^iiUfi'Sttt  tnmit 
qiud  penii ,  ^m  in  altni  ftmtitr ,  vu*  tinfurMuMm  *fl  pMU  lum  unfitrâtmt .  fia  mI 
ttuftcrâtmem  tfi  f^um  fâm  tcnfieratui,  cr  ntn  vtrum  Ctrpmt  Chrifii.  Op.  Hn, 
m  164.  ■ 
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tratton ,  et  tftfi  que  du  pain  conjacré  Ç^  tumie  vrai  Corps  de  Cbrift.  I4>!î 

Comme  il  n'y  avoir  plus  rien  à  répliquer  aux  défenfcs  de  Jean  Hus 
fiir  cec  Article,  il  eu  âllut  revenir  aux  témoins,  qui  bien  loin  de  (ê 
dédire  aggravèrent  encore  leurs  accufations  par  de  nouvelles.  Il  y 
eut  entre  autres  un  Oiré  de  Prague  (4)  qui  lui  reprocha  d'avoir  traité 
Se.  Grégoire  de  bouton  (f  )  ou  de  charûtan,  lors  qu'on  lui  avoit  allégué 
fbn  autorité  i  mais  il  le  nia  fortement  &  déclara  qu'il  avoîc  toujours  * 
regardé  Grégoire ,  comme  un  très-Éûnt  Doâeur  de  rEglife.  Quand 
celte  contellation  fut  un  peu  ralentie  >  le  Cardinal  de  Fhreaet 
s'addrcflà  à  Jean  Hus  en  ces  termes  ;  „  Vous  favez  que  fur  la  dépo- 
„  fition  de  deux  ou  de  trois  témoins  toute  parole  doit  être  ferme. 
y^  Cependant  vous  en  voyez  ici  contre  vous  près  de  vint,  tous  gens 
„  de  poids  Se  dignes  de  foi.  Les  uns  ont  entendu  les  chofes  de  vor- 
y,  tre  propre  bouche ,  les  autres  les  favent  de  bonne  part,  &  cous 
,,  cnfcmble  ils  appuient  leurs  témoignages  ,  de  raifons  £  folides» 
„  que  nous  ne  faurions  nous  difpcnfcr  d'y  ajouter  foi  ".  Jean  Hus 
prit  Dieu  &  fa  propre  confcicnce  à  témoin  qu'il  n'uvoit  jamais  en- 
kigné  ce  qu'on  avoit  la  hardieHe  de  lui  imputer  lî  faulïcment,  & 

Îue  quand  il  y  auroit  encore  un  pUis  grand  nombre  de  témoignages  , 
1  ne  pouvoient  prévaloir  contre  celui  de  la  confciencc.  „  Nous  ne 
„  fommes  pas  en  droit ,  Ht  là-de£us  le  Cardinal  y  de  vous  juger  félon- 
M  votre  confcicnce,  mais  fur  la  parole  de  tant  de  témoins- irrepro- 
„  chables  Se  dans  lefquels  11  ne  paroh  aucune  marque  de  haine  ou^ 
„  de  paffion,  comme  vous  les  en  accufti.  Vous  dites,  par  exemple, 
„  on* Etienne  Paletz  vous  eft  fufpeâ:  &  qu'il  a  fait  des  extraits  infi- 
„  dèles  de  vos  Ouvrages.  Mais  en  cela  vous  lui  faites,  à  mon  avis, 
„  grand 'torr,puisqu'il  a  fîut  ces  extraits  avec  beaucoup  de  fidélité  Se 
■  „  qu'il  a  même  conçu  les  Articles  en  termes  plus  doux  qu'ils  ne  font 
„  dans  vos  Ecrits.  Vous  avez  auffi  peu  de  raifon  de  foupçonner 
»  d'autres  cxccllens  Pcrfonnagcs,  comme  le  Chancelier  de  l'Univcr'- 
„  fité  de  Paris,  dont  le  mérite  eft  fi  diftingué  dans  toute  la  Chré- 
„  ticnté  **.  Le  Cardittal  vouloir  parler  Atjean  Gtrfon^  &  il  paroîc 
en  cflfet  par  quelques Lettrcst6)de7M»^«J  qu'il  n'ctoit  pas  content 
de  ce  Doétcur  François  lequel  il  accufc  *  même  d'impofture  &  de  *,^•''^-'^ 
calomnie. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  yean  Gerfon,  non  plus  que  **' 

ks  autres  Doâcurs  de  l'Univcrfité  de  Paris,  n'étoient  pas  làvorabics 
aux  opinions  de  Jean  Hus.  Ceft  ce  qui  paroît  par  le  jugement  lé- 
Tcre  de  dix-neuf  Articles  de  là  doârine  qui  leur  furent  communiquez 
pour  en  dire  leur  fcntimcnt.  Après  les  avoir  tous  condamnez  en  dé- 
taU>  voici  leur  concluGon,  qui  eft  fignée  par  Ger.fon  au  nom  de  tous 

com- 

(4>  n  ï'appellott  3««"  Prttmo»: 

ifi)  O  fi  Dtus  dartt  ttmpui  ftrihtndi  (tntrà  mtniéà€  VmRtnfit  CmulUrU  ,  mj 
Ml*  UtmraA  tr  inm^  (ijMttt  tu»  miUlitu^t»  n»»-ifi  vtrilMi  frtximiim  irrirtut- 
EpîA.  L,  . 
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W5-  comme  Chaacelier  de.  l'Univerûié.  „  Kotre  {cntimeot  eft  que  ks 
„  Articles  ci-delTus  font  notoirement  b^rétiqueSj  &  qu'une  Héréfie 
„  AutHrcandaleure  doit  être  extirpée  inccframmcqt,,  de  peur  que  le 
„  monde  n'en  fbit  inf^âé.  Car  quoiqu'il  y  paroine  du.zçle  contre 
„  les  vices  des  Prélats,  qui,  à.la  vérité.,  ne  font  que  trop  giaods  Se 
„  trop  manifellci,  c'^ft  un  zèle  qui  n'eft  .pas  éclairé.  Un  zèle  dif- 
4,  cret  tolère  &c  déplore  tes  péchez  qu'il  voit  dans  la  maifon  de  DieM, 
.,,  quand  il  ne  peut  pas  les  en  ôter.  On  ne  fauroic  corriger  le  Vice 
„  par  le  Vice  ni  par  l'Erreur,  comme  le  Démon  ne  fc  chaflc  pas  par 
„  Beizebut,  mais  par  l'ETprit  de  Dieu,  qui  veut  qa'on  fe  prenne  à 
.,,  corriger  les  abus  avec  beaucoup  de  .prudence  &  d'égards  aux  cir- 
„  confiances  des  teqis  {!c  des,  lieux.  X-ts  Prélacs  lônt  obligez  d'em* 
„  ployer  toute  leur  autotitc  fie  ipute  leur  vigilance,  à  étoufièr  de 
4,  Semblables  erreurs  Se  à  punir  févcrement  ceux  qui  les  foutieaoent, 
j,  parce  qu'en  de  pareils  cas  la  connivence  eft  fufpeâe  d'héréfie  ". 
Jl  parQÎc  par  quelques  l<etcres  de  ytaa  Hus  que  cette  fentence  da 
Doaeurs  de  Paris.lui  tenoit  forc.au  cœur.  Sijevisy  dic-il  dansa 
Lettre  LI,  je  répondrai  aux  At^cïes  du  Chaofelier  de  Paris.  Si  je 
pleurs  Dieu  y  répondra  pour  moi  au  jour  du  jugement-  Les  Aétes  ne  di- 
•  icnc  point  ce  qui  fut  arrêté  fur  l'Article  de  rKuchaaftie,  mais  il  y  » 
beaucoup  d'apparence  que  Jean  Hus  en.  fut  déchargé,  fie  que  c'cft 
un  des  deux  qu'il  dit  que  le  Concile  effaça  (i) . 

On  pafTa  enfuiie  à  un  autre  Chef  d'accufation  qui  porteit  gue  Jcao 
Jlus  avoit  enfeigné  £3*  foûtettu  ppitiiâtrément  en  Bohême  les  erreurs  Je 
Wiclcf.  Il  répondit  qu'il  p'^voic^cnicigné  ni  les  erreurs  de  PFiclef,  di 
pelles  d'aucun  autre,  fie  que  û  .Pf^chf  zvoit  répanda  des  erreurs  en 
Angleterre  c'ctoit  l'affaire  des  Angloii.  Pour  prouver  cette  accufa* 
tion  on  lui  reprochoit  de  s'être  oppofc  k  U  coodamnaiiop  qui  fiit  fai- 
te des  erreurs  de  H'tckf  à  Prague  par  l'Atçhcvêquc  SHnko.  H  ré- 
pondit qu'il  n'avoir  trouvé  à  redire  à  cette  condamnation,  que  parce 
qu'elle  étoit  générale,  8c  qu'il  ne  pouvoir  pas  dire  en  bonne  conicicn- 
ce,  comme  on  le  vouloit  exiger  de  lui,  qu'aucun  des  Articles  de  la 
doctrine  de  Wiclef  n'ccoic  Catholique  ,  ou  qu'ils  écoicoi  tous  bc- 
rértques  ou  fcandaleux.  Mats  que  furcoutil  n'avoit  pu  {ê  réfoudre  à 
V<rf««i-def-  condamner  celui  qui  porte,?af  Je  Pape  Sylwettre  ta  P Empereur  Gons- 
liu.  f.  118.  tantin  ont  erré  en  dotant  rEgtifey  fie  qu'à  l'égard  de  celui  qui  fuppofc 
qu'un  Pape  ou. un  Prêtre  en  pécbé  mortel  ne  baptife,  ni  ne  confa- 

cre, 

Çi)  D*f«i  fimt  jùIÙkU  àm.iam  ff*n  d*  grai/s  Dii  qutd  pJurti  dtMuntur.  Epift. 
XXXVI. 

(z)  ConaJimui  quad  mtliti  P^d,  Efife^M,  vtl  PrtUtm  vil  Stardet,  éfi  titdifant 
M'm'^tr  Saeramênfrum  pir  qmm  Dbds  baptizat  et  cchiBCkat.  Cefant 
les  proptet  pirolei de  ^laa  Hm  diDt'fon  Tiaité  contre  Paktt,,  f.  15a.  Dins  Ta 
GoDfcŒoD  envoyée  à  ^rmt  XXUI.  en  141J.  il  nie  tout  de  même  d'ivoir  dit  pa- 
ument &  fimplpoitiit  ou'u»  P.[(tre  en  p^hé  «one)  oc  conlactc  ni  ne  baptiu. 

Of.llMl.fil,9.l, 
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D  E  C  O  N  s  T  A  N  C  R  Liv.  m.  )i| 
CiCt  îl  l^ft^t  limité  «n  difitnt  qu^ùo  tel  Pipe  ou  Prêtre  confàcroit  & 
baptitoie  indigflcineot(i).  Ul-ddHis  les  accufateun  fk  les  témoins  & 
récriereot  eo  affirauDt  qoc  cet  Article  étok  ud£  codçu  en  propret 
tennes  dans  le  Livre  de  ytam  lits  cootre  Paietz.  Mais  Jean  Hus  s'of- 
irit  de  perdre  It  t^e,  fi  1  Article  o'y  écott  limité  de  la  manière  <)u*il 
r«voii  dit.  Oa  ptoduilit  le  jLivrc,  &  il  fe  trouva  qu'il  avoit  dit  b 
vcrité.11  déclani  an  fon  pn^re  mouvement  qu'il  a'avoit  pu  acquiefcec 
Doa  pk»  à  la  coodamnatk»  de  l'Aiticlc  de  Wickff\ai  pofe,  qut  la 
DinmtsfirU  ^  fmts  OMmines.  Le  Cardinal  de  FÛrence  lui  ayaot  ob-> 
ieâé  la-deâus  quc'ks  Dixmcs  étant  de  droit  Divin,  on  ne  peut  1^ 
«pp^cr  des  aumôna»  parce  que  l'aumône  doit  être  faite  libremeiK 
Ccâ» obligation,  il  tépondic  i.Qi^rnimôae  eft  de  Omit  Diviny 
puisque  loi  ridics  Çoat  obliges  à  la  6ire  ibus  peine  de  malcdtâioa 
éûraellejâc  cd  lècond  lieu,qa'au  commenoemeni  les  Dixmes  étoienfi 
Hues,  mais  que  par  fucceffioa  de  tems  on  en  «voit  fait  une  obliga- 
titm  (;].  Un  Eveque  Anglots ,  lui  ayant  objcâé  que  fi  ton  le  mon- 
de c&  oUigc  à  exercer  les  œuvres  de  mUcricorac ,  fous  peine  do 
danmanoo,  il  s'aïfiitvroit  de  là  que  les  pmvres  feroiem  damnez,  por-t 
ce  qi/ib  n'ont  pas  le  moyen  de  donner,  U  répondit  qu'il  avait  parlé 
des  ncfacs,  &  nos  des  pauvres.  H  eût  bien  voulu  s'expliqoer  U« 
d^iis  plus  amplement,  mais  on  l'en  empêcha.  Apres  cette  petito 
^gicffioD  Scholaftiquc  il  reprit  ùl  défenfe,&  alleeua  encore  quelques 
autres  raifeos  qu'il  avoit  eues  de  ne  pouvoir  ac^uicfcer  ï  la  coodâm- 
mtion  des  Articles  de  WicUf^  nuis  en  même  tems  il  protefla  qu'il 
n'en  avDttfoûtcttuaucuB  avec  opiniâtreté,  £c  qu'il  avoit  fimlement 
trouvé  cMUTBis  qu'on  les  ouKlaranftt  iàns  en  alléguer  des  nifbns  ti- 
rées <k  l'Ecriture  iàinte,  ajoutant  que  la  plupart  des  (4)  Doâeurs  ds 
rUniverfité  dc.Prague  étoïent  l^deflîisdu  même  lètmnient,rur  quoi 
B  entra  dans  le  détait  de  ce<]ai  fe  paâà  tors  de  cette  condamnation  en 
ces  termes  :  „  Quand  SUnksj  dit-il^  ordonna  qu'on  lui  apporta» 
„  touiieïli-ivrC9dcff«fe/qui  fetrouvcroicntdansPniguc,je  luîenpré- 
),  fentai  moi-même  qufilqiies-uns  que  j'avots  entre  les  mains  &  lepriaî 
„  de  me  marquer  les  erreurs  qu'il  y  trourcreit ,  afin  que  je  pufle  les 
f,  désavouer  pudiquement.  Mais  l'Archevêque  fit  brûler  tous  ces 
j,  Livres ,  tant  ceux  qu'il  avoit  eus  de  niM,  que  ceux  qnc  d'autres  lui 
„  avoient  apportez,  uns  le  mettre  en  peine  d'y  montrer  aucune  er- 
„  rcur.  Cependant  il  n'avoit  pas  reçu  cet  ordre  à'jfUxandrt  V\ 
„  msà»  par  le  moyen  de  l'Ëvêque  de  Sarepta  (j)  'û  avoit  lèulemenc 

„  fur- 

(3)  7*^  »«i  fit  en  r4ti,  nu  Traité  dtt  Idxmit,  pour  ptmra  qne  ce  font  des 
aumOnei.  Voyez  la  proteSatioii  qu'en  bit  3(m  Sut  <iaiis  &  D^miTe  de  Witttf 
for  l'Article  de  la  Trinité.  O^.  Hiu.  f»l.  loç. 

f4)  Ctnctmjh  Prag^  UmvirfuM ,  quii  ntm  vnit  amitmuMtumm  45.  ArtkàU- 
nm  fkStam  fr  DtfUni  i»  Prdtwnt^  tmt^Ktm  jufam  ty  «wmm  Mt^m  ,  mfi  «#•- 
jfawrirfirrr  iffitm  frt  tpuHitt  jIrtiemU  dâ  45.  jtrtîciiUs  fir  fatriim  SfHfturam  /r(A*> 
««féal ,  wi  f*r  Mtitmt  pnMiUt.  Op.  Hua.  ».  CXI. 

U)  VaMt  le  DiâîaaMte  de  Auw^Mi.  fin  «Mffi-        .. 
ToM.  L  Rr 
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„  forpris  une  Bulle  qoi  ordoaoott  d'ètet  ck  Lirtes  d'entre  les  mua* 
„  du  Peiq)le,  parce  qu'ils  contcnoient  plufieurs  erreurs, dont  h  Bul- 
„  le  n*cn  marquoit  pourmnt  aucune.  L'Archevêque  fc  fiatta  que 
„  cette  Bulle  fuffiroit  pour  porter  le  Roi  &  les  Grands  de  Bobone  à 
„  la  condamnation  de»  Livres  de  WicUf,  Mais  il  fe  trompa  dans  ftm 
,}'  opini<»i.  Cependant  il  ne  laiflÂ  pas  d'aflêmbler  tiuélques  Théolo- 
„  giens  à  qui  il  ordonna  d'examiner  les  Livres  de  fritkf,  Sc  d'en  ju- 
„  ger  félon  les  Canons,  £c  ces  Théologiens  d'un  commun  confeme- 
„  ment  les  condamnèrent  à  être  brûlez.  Mais, tous  ksDoâcurs, le» 
^  Bacheliers  &  les  £iudiaans,  excn)té  ceux  que  l'Archevêque  avoic  ' 
fy  nommez  pour  l'examen  de  ces  Livre»,  pFelmterent  requête  aa 
„  Roi  pour  empêcher  l'exécution  de  ce  jugqaeat.  Le  Roi  envoya 
.,,  aulll-tât  des  gens  à  l'Archevêque,  a6n-  de  prendre  oonncùffimce  de 
y,  cette  aâàire:  Ce  Prélat  pr<Hnic  qu'tt  n'ttrdonneroic  rien  fur  les 
^  Livres  de  ÎVickfy  contre- l'intention  du  Roi ,  £c  forpcndic  en  d&t 
^  pour.lofS  l'execotion  du  jugemeiK  des  Théologiens,  qui  avoit  txc 
„  refoluc  pour  le  lendcman».  AUxmirtV.  étant  mort,  l'Archev^' 
„  que,  qui  craignit  que  fa  Bulle  ne  fût  plUs  d*aucuoe  évce  daa  b 
y^  fiiite,  aflimbk'  fecretembnt  les  Théologiens  dans  Ton  Pakis  biea 
^  clos  2c  bien  gardé  '  &  fit  brûler  les  Livres  de  WUief.  U  av<MK 
^  encore  fait  auparavant  une  plut  gr^dc  înjufiice  (i),  en  publian 
,y  fous  peine  d'excommunication  des  dcfènlës  de  prêcher  dans  les 
n  Chapelles,  fous  prétexte  d'une  Bulle  à^AieMondre  V.  ycsx  appdlai 
„  au  même  Pape,  comme  ayant  été  mal  informé,  &  après  f»  mort 
^  à  Jean  XXllI:  qui  lui  fiicceda  (t).  Mats  ce  dernier  ayant  refuie 
j)  '  pendam  deux  ans  d'ccontcr  mes  Avocats  ^  j'en  appcllai  enfin  à  J. 
j»  O.  le  fouverain  Juge  ".  On  interrompit  k-deâbs  ^Ia»  /£u  pcnir 
lui  demander  deux  chofes^  l'une,  fî  le  P^ie  lut  avdit  donné  Yzh&i' 
hition,  l'autre,  s'il  étoit  permis  d'appeller  à'J. C.  Alapremiere 
queflion  il  répondit, que  nonf)) }  &  à  U&conde, qu'il  n'y  avoit  rien 
de  plus  légitime  que  d'appellerdâ  Juges  inférieurs  au  Juge  Ibureram^ 
d'autant  plus  que  lès  jugcraens  foi»  infinlltbles  ,  &  que  u  compafljoa 
qu'il  a  des  malheureux  ne  lui  permet  pas  de  leur  refuferjoAioe.  Quoi- 
que J'dti /£vj  parlât  fort  ferieufement,  &  avec  beaucoup  tfe  gravité,, 
en  ne  laiflà  pas  de  fe  bien  moquer  de  ion  aroel  à  J.  C.  âc  on  Tinter» 
xogea  fiir  un  autre  Article  qui  portoit,  „  Que  pour  perfhader  ans 
„  fimples  Sa  aux  ignorans  la  Hérélîes  qu?il  avoit  apprifes  de  WieUfy. 
>,  il  avoit  ofé  dire  publiquement,  qu'en  Angleterre  ^  des  MoÏDca  Sc 
^  d'aptres  perfonnes  doâes^  s'étant  un  jour  aSèmblcz  dans  tine  Ëgli- 

(>)  Ce  fut  en  1404.  'Of.  Hw.jU.  M5,  r.' 

<£)  Il  (ht  II  même  chofe  <Uiit  foa  Traité  deTBslilï',  TA.  ti^.'r. 

(3)  il  parvlc  néantnoing  pu  la  quatikmc  Lettre,  qui  «ft  eoUe  celle  de  ^Mi 
KM,,  que  dès  qu'il  fat  arrivé  i  Conftanu  le  Pape  leva  fba  intcidiâuHi.  Srttnm 
ttaclufirutu  Ht  atc*iUmt  Magi/IrMia  (  c'cft  Jtan  Hiu  )   imiiHMMti  fiti  f mm  Paf»  éi 
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DE  CONSTANCE.  Lïv.  m.  jij- 
it  JCypem'  épater  contre  ff^ieUf,  le  tôanerre  aroit  tout-à-coup  fni-  141s.' 
»  aàe  U  porte  de  l'Bglife,  &  que  les  adverûircs  de  ^/^/i*/  avoienc 
M  eu  tnea  de  la  pdae  à  fe  £uiver.  On  ajoûn  qu'à^cctte  occafîoa  JeaH 
n  Hu  aroic  dit,  qu'il  auroit  voulu  que  Ton  ame  fût  dans  le  même 
^  lieu  que  Wiekf",  U  lu  pan»t  i>oint  de  réponlè  fur  l'avautuie  du 
t^noeiTe,  niais  fur  rauCK  Article,  il  rqwndit  qu'il  y  avoit  environ 
douze  ans  qu'i^rant  lu  queknies  Ouri^ga  Pbilofophiqucs  de  Wtckf^ 
Avant  qu'on  aji^portât  en  Bohême  les  Tiaitez  de  Théolosie,  il  lui 
écbapa  de  pRMonca  ces  paroles:  (4)  yeffere  ^ue  Widef fera  fauvéf 
Mais  fuoî^tie  jt  craigiu  du^  qu'il  ne  fût  damné ,  je  voudrais  pourtant 
«M  mm  0mef&t  oit  ile^.  Ce  qui  £c  encore  beaucoup  rire  toute  l'Af- 
wdïlée. 

Enfiiice  on  accula  "^ta»  Hus  »  d'avoir  un  jour  conlèlllé  au  Peuple 
-^  deprepdreleaarmes,  à  l'exemple  de  ^«^,  contre  ceux  qui  s'op- 
„  poKroientà&doârine*v  Gequiavoitproduit  le  lendemalu  plu- *''-^n«'-T. 
n  uoun  Ecrits  répandus  dans  Prague, où  l'on  ezhortoit  tout  te  mon-  "''''  ^'^- 
„  de  à  fe  bien  anner,  $c  à  ne  ^fe  quartier  à  perTociae  ".  Il  lépon- 
àcCf  que  c'itojt-U  une  fituflê  imputation  de  fcs  eoocmts,  qu'à  lavéri- 
té  prêchant  un  jour  fur  le  17.  veifet  du  Chapitre  ûxiéme  de  VEfîWt 
J#  St.  Paul  aux  Efhe^nts^  il  avoit  cxhcHné  ks  Auditeurs  à  prendre 
féfée  de  reffrit ,  (^  ie  eaf^  dttjalut ,  maïs  qu'il  avoit  averti  expieÛë- 
ment,  qu'il  parlait  du  glaive  de  Tefprit  qui  eft  la  Parùk  de  Dieu,  & 
non  d'un  glatve  Matériel^  de  peur  qu'on  ne  dtmnât  quelque  mauvaiië 
interprétation  à  lès  paroles.  Pour  les  prétendus  Ecries  féditieux ,  &  le 
glaive  de  Mo'if^  il  déclara  qu'il  ne  Ctvoit  abfolument  ce  que  cela  vou- 
lait diie. 

Enfin  on  Taccnfit  d'avoir  brouillé  toute  la  Bohême  par  là  doftrîne , 
&  (cmé  la  dilcoide  encre  l'Etat  Eccleûaftique  &  l'Etat  Politique,  de 
telle  fôite  que  ]^ufiean  Ecckiîaftiqucs  avoient  été  perfecutez,  8t  mê- 
me dépouillez  de  leurs  biens,  &  enfin  d'avoir  été  cauTe  de  la  dilSpa- 
tion  &  de  k  ruine 410  l'Univeriitc.  JtMî  Hus  répondit,  que  rien  de 
tout  ccJa  n'étoit  arrivé  par  ùl  £iutc,  &  édaircit  ces  faits  de  la  manière 
qui  fijir  )  M  Grégiàre  XUy  dif^Uy  avoit  promis  à  Ton  élection  d'ab- 
„  diquer  le  Pootm<;at,  qiûnd  les  Cardinaux  le  jueeroient  oéceûaire^ 
„  &  il  n'avoic  même  été  élu  qu'à  cette  condition-là.  Ce  fut  ce  mt-  En  r^oe: 
^  me  Pape  qui  éleva  Hoiert  à  l'Empire  au  préjudice  de  Wenceflas  a- 
„  lors  Roi  des  Romains.  Quelques  années  après  Grégoire  n'ayant  pas 
M  yot^  renoncer  AU  Pontificat,  comme  il  l'avoit  promis,  le  Coll^ 

nés 

etntrM  Uégijlnm  Johafinem  Utâû  *Ôp.  Sax\ltl,  5!    Il  £iat  que  cet  ordre  n'ait 
pts  été  eiecnté..  ^^  -r,    - 

-  (4>  On  troQTe  dans  un  Traité  de  Jim»  Bm  contre  Sttkti  cet  parolei  qui  ont 
beanconp  de  mjyon  avec  fa  répoore.  £j#  tmtim  tu»  umti»  mt  tnJ*  ^td  Mm- 
vfi*r  Jottannes  wjcl^f  ^t  bmiitus^  ffd  /ut,  ntu,  fid  fftt  qiiid  nm  tf  kmtum  .. 
..  .  .  Omit  Jftrê  ^utd  iUs^ir  Jotuiucs  Widcf  i_fi  dp  fAlvn/Hi. .  Of,  Hus.  x.  L 
fit.  io8,a.  ■  .,  ..■...;:.-,..,.:  -j,;  ,ul_.,.  .,.,■■  .-..■.■.. 
Rr  i 
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M  des  Q^rdinaux  écrivit  i  WiHe»Jl/itfWin*6uàt  fiât  que  Roi  de  B»- 
„  hexae ,  de  fe  fouftRÛre  arec  eux  à  robétflànco  de  ce  Pootife ,  Se 
„  d'embraiTcr  k  ncutnlitc.  IVttieeJlas  accepu  ce  paru  doutant  pliK 
„  vokintien  que  ce  Pape  l'avoic  &ic  dépoiûUcr  de  l'Ëti^ire,  &  q«e 
n  les  Cardioaux  lui  taiÇcàeai  e&erer,  qu'un  autre  Pape  poomMC  k 
M  rétablir  dans  cette  Digmté.  Mais  SHakê  Ardievéque  de  Pragae, 
„  &  fon  Clergé  n'ayant  pas  voulu  obé'ir  auK(»  à  cet  4^;atd,pluâeun 
M  Ëcde&ftiques  fe  retirèrent  voloncairemeat»  comme  Bx.  l'Arcbcv^ 
j,  que  lui-même,  aprèsavoir  pillé  le  fépulcrc  àtcSi.iViMC»Jlai{i)ii. 
y,  brûlé  les  Livres  de  ^iVJ^/ malgré  le  Roi.  Ce  qui  fit  que  ce  Pno* 
M  ce  ne  fiit'  pas  fâcfaé  qu'on  s'ei^iarât  des  biens  de  quclque^mos  de 
„  ces  Ëcclcûaftiques  qui  n'avoient  délërié  que  par  un  prinape  de 
^  rébellion".  Cammé^rdis/Afire  jufti&oit  par«ej:écit,iia  ocrtoia 
NafoH  l'iptcrrompit,  pour  dire  que  ces  EcdeMftiques  n'avtnctiE  pM 
absmdonné  leur  Mtniftcre  pour  ie  diTpenièr  d'obéir  ou  Roi,  mais  par- 
ce qu'on  les  avoit  dépouillez  de  leurs  Bâaéfices.  Sttf  quoi  le  Cardiod 
de  Garnirai  dit,  qu'en  effet  étant  à  Rome  lors  de  cet  évcDemcnt, 
des  Prélats  de  BcJteme  lui  avoieot  lapponé  tjuB  tout  le  Oetgé  de 
Prague  étoic  dépouillé  &  expofé  à  toute  ibrtc  de  nautwstraiteiBei& 
^an  Hui  ne  cooteAa  pas  ce  £ût,anis  il  perûfta  à  dire  qu'U  n'en  était 
pas  la  caufe.  Il  piocdla  tout  de  même  qu'en  ne  devoit  pas  noo  plus 
lui  imputer  la  diffipatioa  de  l'Univerlîté  de  Prague.  Ll  /2m,  dk-il, 
m3»nt  accordé  trois  voix  au»  Boitmms ,  (^  uMfiiiU  aux  AUmanis^fo- 
hn  lafûàdatiai  dâ  Charles  IV. yô*  Pért,les  ^Hêmauds,  quàfuffu'^tltn 
uvmat  €u  Us  frets  voix,  funutji  irrittx.  dt  et  ibaugmmnt  fu'ik  fmttt- 
rent  d$  cuncert  Wniverfiti  de  Prague  ,  avec  Sermeni  de  »*y  plus  rewMdr-. 
y  eau  Hus  ne  fe  défendit  pas  d'avoir  approuvé  au  ordre  £  avaocageax 
à  les  Comp^uriotes,  &  prit  en  même  tems  à  témoin  de  la  veFité  de 
ce  qu'il  venoit  d'avancer  un  certain  Alhert  IVarttUrepy  prélmt  à  cet 
examen,  &  qui  étoic  Doyeu  de  la  Faculté  de  PhiloTof^  en  ce  tems- 
là.  Mab  comme  A&ert  voulut  parler  oia  l'inteivea^it,  pourenten* 
'dre  encore  Najin  qui  dk,  que  s'étant  trouvé  alon  à  k  0010",  il  ù^ 
voit  tout  ce  qui  s' étoic  paâc  à  cec  égard,  &  qu'il  avt^  vu  les  Doc- 
teurs de  la  Nation  Germanique,  lavoir  de  Saxe,  de  Bavicfc,  &  de 
Silefie,  àquifeioienoientauiS  lies  Pdonoi£,ibilick<r  auprès  du  Roi 
la  continuation  oc  leur  Privilegi:  des  trois  voix ,  que  le  Roi  la  tcw 
avort  même  promit,  mais  que  Jtan  lAs,  Jerim  de  Prague  Se  qad» 
ques  autres  l'avoient  dit  chan^  de  feotimeot,  quoique  dUiord  il 
leur  fût  fi  peu  favorable,  qu'il  les  mcnaçi  de  les  faire  brûler  s'ils  coo- 
tinuoient  à  troubler  ]a  Bohême.  A  ce  récit  Nafon  ajouta  quelque 
plainte  d'avoir  été  maltraité  en  Bohême  ^ar  Jean  Hus,  iC  par  ceux 

de 

{!)  ».  mm»fitt  Prince  4k  Bdutsc  ,  qui  Ait  tué  pu  fon  iiiert  B«&/(k»  en  918^ 

Sw)  corpi  fiit  tniDsfïTé  1  Prague,  croit  tni  t/pi»  «Uni  l'Eglife  de  St,.Vûat.  BMm. 

Bfk,  Eté.  A>ibnp.  L.  L  Ceà^  XLer-Xit 

(»)  De  h  maaiete  ^oe  le  CatdiiuL  tannioit  fiw  accufttiomdle  doDOOir  wa  d». 
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nogt,  pour  i«(»iaèmèr.que  ce  n'émit  pas-fenlancDC  ks  Ëtrai^n  que 
ynmàutc  les  fiensavoicac contraimt  de  quitter  k  Bdieme,  maii 
encore  ceux  du  pa'ts,doiit  il  y  en  «voit  plulieun  de  reléguez  en  Mo- 
iwfie.  3^**"  ■^^J^^P°o'^9>Koda  ne  fouvoitéue  puisqu'il  n'étois 
amtoÀsatiftafçm,  ionque  ces  gem-ià  s'en  ledierent.  Ici  &iitU 
Séaooe-,  Si  ftsm  tins  fiur  remis  entre  les  xwins  de  l'Archevêque  de 
Risaqui  teooit  suffi. 7^MW<£rPr^w  prifbmûcr^en  qùalitéœGar- 
de  dos  Sceaux-de  rfigiiiè. 

VI.  Mais  avant  qu'on  remmenât,  le  Cardinal  de  Garnirai  liû  L*EmpeTeiu 
Kprocba-cn  préicacc  d«  l*£ittfKMur  d'avoir  dit,  (t)  ;»#  s'il  nUàt  pas  ^^)^^^^ 
vmh  «wir  «w  Càmikiiù  k  Xti  Je  Btbtmëy  m  mêm  PEmptriary  n'au-  chent de rme; 
ririaa pM Ty  cmifatftJrf-  Il  répondit,  qu'ilavbitdit  fin|pletnent,9«'4/aer7.i&Kr 
y  «t>M>  mBobem*  tam  A.St^;wars,  't^  tbonm^ent  dt  leur  frouSioM^ 
pu  s'il  »'tàt  fat  vmàu  vtMir  a»  Coneik  tkfim  himffi^  Us  Faufomt  pu 
mettrt  m  UeufiJÎHr^  foejamak  rEmfermr  nt  U  Roi  dr  Bobtmc  n'att- 
rmewi  M  k  crtdit  de  ffftàre  venir.  Le  Cudinal  de  Camkrai  Sr'étmt 
récrié  à  t'inajiudsnoe,  il  ■'Meck^  dans  rAâemblée  un  grand  murmi^ 
le  contre  yeam  Ha.  VSàîi  ytande  Ciium  le  (butine  coungeufement 
du»  cette  oceifioB,  oomowdans'touGçs  Us  autres;  ytan  Mtstdit-'ûy 
if  a  fim  av4*té  ^m  divrati  car  fMoifue  je  fais  mnks  moindres  Ser- 
gmarsde  Boèeftty  jétmftisjvrt  de  pouvoir  k  défendre  pendant  un  am 
$tmtre  Uuus  ks  forets  de  PEmperear  (^  du  Roi ,  i  plus  forte  rai/an  ks 
tiares  SetpKurs  quifttttpktspnighnUy  (^  fuimi  des  Places  phts  ferr 
tes  fie  je  n'en  si-  Quoi  qu'il  «n  foie,  dit  là-ddlûs  le  Cardinal  de 
Cambrai  i  Jtan  Hut,  jp  vmj  tmjeUk  fmr  iMrefdliit  ^  peur  votre 
komeenTi  de  vous /iamettre è  îa  Sententi  dut  Cencik,  tomme  vous  Pavex 
fhmis  dans  k  phfin.  Ëtifùice  rEoipereur,  quiavoitétc  préiênt  m 
Oiicours  du  Cardinal  de  Cambrai^  adreflâlui^méme  la  partie  à  Jean 
Hus  es  ces  tcnnet  :  „  Quoiqu'il  j  aie  des  gens  quti  (filent  que  vou» 
„  -  n'»et  reçu  mon  Saufeoaduit  que  qainze  jours  après  Totte  cmpii- 
„  (îmneeicnt,  par  4e  nu^wii  de  vos  aiqis  &  de  vos  patrons^  nom 
^  pouvons  néanmoins  prouver  par  le  témo^uge  de  phificars  Princes 
„  &  autres  perfeane»  de  diiftiticlàon  que  vous  avez  reçu  ce  Sanfboo^ 
^  duit  avuit  Totre  départ  de  Praigue  -ces  Weneefias  de  Duia  &  Jeam 
„  de  Cblumy  fous  la  protefiàon  desquels  nous  vous  avions  mi»i  afin 
^  qu'il  ne  vous  lut  fait  aucun  tort,  &  que  vous  puffiez  parler  l^re- 
^  ment,  8c  rendre  nùlbn  de  votre  Foi  en  plein  Concile.  (;>  E» 
„  quoi  vous  roycz  que  les  Cafdiuftx,  les  Ëvéques  8cc.  ont  fi  biea> 
^  répûidu  i.  nos  intentions ,  que  nous  ne  âunons  allez  ks  zonercier^ 

-       „  bica 

conn  de  ^f-w  Hw  nn  aii  de  mnrinerifr  &  de  rebdtion. 

(3)  iJf*) ,  ut  loin,  »n>tr»mdi0mi  Dtm^  CértIiMUt,  SrifuH,  &t,  îm  fr*fiitaf 
jmmt ,  ut  MUKM  «îi  À  mtbit  trnpA  l^iMtMr,  Uiamfi  mtmmtlU  difsm ,  «m^^MMM» 
MJi  à  (mrmieri,  V*  «^  mthait  m  ie  lunS.  âU^m  MfiSm  S^ 
Rr  J 
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Uiii  „  bien  qu'il  y  ait>dngcas,  qoi  foûticoneDtqDC  aoui  n'étMnt  pal  eo 
y,  droit  de  prendre  ca  notre  proteûion  un  t^ét^ue  on  un  homme 
„  fufpoâ  d'Hcréfîe.  Nous  TO(is;confisU«»  donc,  wûx'bka  que 
„  Moofieur  le  Cardinal,  de  ne  rien  fi)ûtenir  avec  opiniâtre^,  &  de 
„  vous  ibûmettre  en  toute  obéïffitnce  à  l'^unorité  du  ConcÛcdam 
),  tous  les  Articles  qui  ont  été  produits  8c  feUdevent  prouTCZ  cou- 
^  tre  vxMis.  Si  TouseaufêE«nli,.noDs  feroos  en  Ibrïe,  en  confia 
„  détiation  du  Rjoi  &  dû  Royaume  de  Bohême  |  qile  vous  puifficx 
„  vous  retirer  avec  les  bonnes  grâces  du  Concile»  moycnnanc  une  pé- 
„  niteoce  &  une  (knsfaôioa  fupportable ,  fioni,  k  Candie  Gauz 
„  bien  comment  il  en  doit  ufer  avec  vous. .  Pour  nous,  bien  loin  de 
M  vous  foûtenir  dans  vos  erreurs  6c  dans  votte  (rfiâinatiion,  jaom  al- 
,  f,  lumerions  plutôt  le  feu  de  DOS  propnsiitiùns,  quodevous  tokrer 
„  plus  long-tems.  Vousferesdpncoten^e.vousea  tenu'  au  jt^e- 
,,  ment  du  Concile  ".  Lorsque  l'Empereur  eut  achevé  de  parler, 
yaattHus  commençoit  à  lui  répondre,en  ce6Xemiei:{i)Prtmieremait, 
SiKR,  je  rends  des  aSiota  de  grMts  immorttllis  à  votre  Clémence ,  du 
Saufconduit  fu'eiîe  m'a  donné.  MsM  Tm"  dt  CbJum  l'ayant  interrom- 
pu pour  l'avertir  de  fe  défendre  du  crime  d'obflinatîon  doçt  TËmpe- 
^ur  Tavoit  taxé,  il  procclh  qu'il  o'avoit  jamais  çu.la  penne  de  ncn 
foûtenir  avec  opiniâtreté, fie  qu'il  étott  venu  delbn  bm  gré  au  Coa- 
die  dans  l'intention  de  (c  retraâer,  dq*  qu'cm  lui  apptendroit  quel- 
que chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  eofeigné.  Apres  avoir  ainfi 
parlé,  il  fiit  emmené  par  les  Officiers  de  k  Jufticc 

Il  y  fl  quelques  remarques  à  fidre  fur  le  Dîlcours  de  rEmpcreur. 
i.  I]  K  trompe  vifH>lemeot  quand  il  dit  que  yea»  Hns  adroit  reçu  iôo 
Saufconduit  avant  que  de  partir  de  Prague.  Car  Jeam  Hut  ayao^  été 
vingt  jours  en  chemin,  &  étant  arrivé  à  Con(bnce  le  ; .  de  N  ovenâue, 
il  faut  oécefniiremcat  qu'il  fîût  parti  de  Prague  avant  l'expédition  du 
Saufconduit,  puisqu'elle  ne  le  iît  que  le  i8.  d'Oâc^re,&  qu'il  ne  le 
*y.â.H»r,  T.  reçut  encffiît  que  fur  la  route  *.k  Nuremberg,  où  il  arriva  le  zi.dc 
if.  Fdfii,  çg  pjqJç  j^jjj  ]q„  qjjç  l'Empereur  expédia  fon  Saiafconduit,il  croyoit 
iâos  doute  que  Jean  Uns  étoit  encore  à  Prague,  &  il  pouvoit  encore 
être  dans  cette  penfée,  quand  il  parloit  aintfi  Conftamx,  &  n'avoir 
pas  fti  précifëment  le  tems  auquel  Jean  Htu  s'étoit  mis  en  chemin. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  paroît  par  là,  que  l'Evêque,  qui, pour  cxcuicr 
la  violation  du  Saufconduit,répondic  le  itf.deMaide  la  part  du  Con- 
cile, qu'on  avoit  appris  par  des  témoins  dignes  de  foi  que  Ji»»  Hus 
n*avoit  reçu  ce  Saufconduit  ^ue  quinse  jows  avrès  fa  prifôn,  £iifoic 
^ife  au  Concile  un  mcofongeiucn  gfoffier.  La  wconde  remarque  que 
j'ai  à  £iire  fur  ce  Difcours  de  l'Empereiu'jC'efl  qu'on  ne  fiiuroit  com- 

prcn- 

(0  Hm  Stmiffim.  Je  Tuis  la  Rehtion  mot  il  mot,  miit  3  y  a  inptfciice  qn'O 
y  •  -^Qetfue  chofe  d'omis  dtm  ce  récit ,  &  qw  yt»n  Uns  ayaM  naevé  fon  A\iS~ 
coun»  ?M»ifc'GMw l'avertit  qn'il  avoit  •itlié'l'Ahiote dcraMtoaiiafc  CâW- 
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Èrenditcomilient  tlapureniercterlej^OlrdH^tlxatlesEvéqutiSjdii  i4f|: 
on  traitement  qu'ib  ont  fiit  à  yea»  ffus,  l'ayant  fik  arrêter  «mtro 
fit  parde,  &  traîner  eomme  un  feelerat  de  prifen  en  pi(bn,  &  l'inti- 
XQÎdant  encore  comme  ik  fàifoienc  dans  fon  Audience  puUîque  par  le 
grand  noiribre  d'Aïchen  dont  it  étoit  cnTironné.  S'il  ne  s'agiflbit  pai 
tfaneaffiirctrés-ièrïojfe,  lie  poutTOit-on  pas  croire  que  ^Empereur 
fe  moquoh  des  Cardinaux ,  -  &  ^'én  mémo  tans  il  idfûkoit  à  h 
miftK  de  Jean  Husf  La  tfotfîénle  ren)ah]ue  c*eft,  qu'il  a'Taicilu 
fiityre  ni  infutte.  L'Empereur  croyok  tout  de  bon  que  les  Pérès  du 
Concile  fiufoient  beaucoup  de  grâce  à  Jea»  Hm  de  lui  donner  une 
Andrencc  publique j  &qucc'étoit  pwtw  l'obferfittion  de  fon  Sauf». 
condait^-jAut  loin  qu'dk  ne  pouroic  atln' à  la  rigaew  amtre  un  Hé^ 


^\\.  Le  téndfemain  jtiM  .^S»  fut  ra^peDé poor  là  troiliémr  fbi)  Troifiéme 
aumÉmclieu',  &  en  préfence  des  mêmes  pcrlonnes.    D'abord  on  bitaîe'<k*ïïi 
lui  lut  irf.  Articles  que  Ton  prétendoit  avoir  tirez  de- fon  Livre  {x)di  n^.       ^"^ 
VEtHfe.    C'étoit  à  peu  prés  les  mêmes  qu'on  lui  avoir  lus  dans  fa     8.  Juin. 
priwi^'&  auxquclsîl  woit  répofidu  de  vï»tf  v*ix  6c  par  écrit  en  ces  ^'^"'J'^}^ 
terme»':  •  ^9;  Jean  Hus-m  ef}^mct' Prêtre  dt  J.  C.  quoi  qu'indigne^  T.ir.fX\L 
Mattré  aux  Arts^  t^  BaehtUer-en  fhMn^e^  'je  confejfs  avoir  écrit  un  -àtiÀ,  chtf. 
Traité  de  FEgJife  dont  un  exemplaire  m'a  été  mis  entre  les  mains  en  pré'  Jrn/t 
Jênce  êe  Notaires  par  le  Patriarche  de  Cenftantinople ,  FEvêque  de  Cas- 
felf  Ê^  eehii  de  Lehas  j  Lesquels  Commipàres  m'mt  eh  mime  tems  pré^ 
fente  quelques  Articles  f  difuM  ,■  qif  ils  fon$  dans  a  traité  ^  0  qu'ils  ih 
ont  été  extraits ,  comme  il  s'enfuit.    Cette  déclaration  dcJeanHus'^ 
ïuc  dans  cette  Séance  avec  tous  \éé  Arti^Jles  iiir  lesquels  on  l'açoit  ouï  '-  •  ■    ■        > 
dam'laprifen,  hormis  qu'ik'étoirtltrangeï  dans  un  ordre  un  peu  diP-  | 

■feront,  Se  qu'on  y  avoit  Bit  quelques  additions  5c  quelque»  omiflîon^ 
ctrmme  Jean  Hàs  s'en  plaint  dans  quelqu'une  de  Tes  Lettres.  Avant 
que  de  rapporter  ces  Artidès  je  dirai,  un  mot  de  deux  accufationB 
qu'on  lui  fit  en  pifon,  fit  auxquelles  tt  répondit,  mais  qui  ne  fureaC 

foint  rcncuvellécs  dans  èette  Alidicncc  publique.  Je  les  ai  tirées  de 
ancien  Auteur,  qui' a  écrttfiVte,  &  que  j'ai  déjà  allégué  ailleura 
On  tai  répiwhoft iortC  préthiereffli*n(,ii'aDo/r  «AV  tf-  prtcbé^que ^tand  op.um.T.î. 
ilfiroit  à  Conftttnee^fil était  obli^  à  Ji'retraBer  de  hucbe^ii m ^éten-  f'*-*-^-^ie  , 
doit  pas  le  ffùrt  dt  cmttr ,  parte  que  et  qu'il  avoit  prêché  était  la  pure 
doStrine  de  y.  C.  Il  foûticnt  que  cet  Article  cil  un  tkTu  de  menfonge^ 
tnaisqu'à  la  vérité  il  avoit  écrit  à  ceux  de  Prague  pour  les  exhorter 
à  prier  Dieu  pour  tu»,  à  'demeurer,  fermes  dans  la  doftrire  de 
'J.  C,  pitrce'  qtï^ls  ne  pouToicor  ignowry  qu'il  ne  leur  avoit  ;ja- 
■    '   '  mais. 

^pfiMë,  fefiauxm-fxVrhf  PrâgavUfi^irMi  6m  *ll,ftrtiÀ  ^  tittofit  if*vimfru'CenM 
-éMiUimm  vimt.  Op.  Hus.  t:  I.  Ftt.  IV:  i. 
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«4t{.  «lais  enfcigné  auwfie  des  cpeurs  qui  Uà  inoient  ôiputées  par  &t 
ennemis,  &  à  n'être  pas  troublez  s'il  lui  arrivoit  de  fuccoaiber  Ibui 
les  &flx  témdgnages  de  ia  advoiwres. .  On  lui  avoic  rrprochc  ea 
fécond  lieu  d'avoir  écrit  en  Bobcoie,  que  ie  Pape  &  l'ËmpCreur  l'a* 
yoieqt  reçu  honorablement,  &  i]uSia  lui  «voicqi  envoyé  à/eux  Evé^ 
«ues  pour  l'engager  dap$  leur;  imvfèts(i).Çefi  mm  f^^ffeti m$t^*ft^ 
dit  Jean  Hus,  (nr  s^emint  mrm-j*  pu  éçrir*  »m  Bolnpiêf  qut  j'awi$ 
4té  bien  nfu  par  le  Pûpi  6?  par  F  Empereur  ^  pifii^  4^  i-e  je  fus  à 
Cmfimteti  je  mam4ai  fit'o»  ntfava^pas  tneert  9k  était  FÈmpertur  {3 
fk^ti  y  avoit  trais  fémaiats  que  j'itois  cm  prifen^  Urs  qu'il  y  arrivai 
H'avois-je  pas  grand  fujet  t^écrw*  d«  la  prijom  éu  Pettfk  de  Bêbtm'i 
^■fétiiif^tbimwéàCfn^fi^Hfe}  M^iif'ifiapforemmau  une-  rùUt^ 
rie  de  met  ennemis  ,  qui  eroyûient  enetrè  m'avoir  fait  trop  dbmmttr 
m  mefai/ant^tw^ifeiMer,  D»^  cettç  Audic)>ce  publique  jfean  i£t$ 
en  ufs  comme  il  avoic  lait  dans  fa  priTon.  11  reconnut  k>  Articks 
quiétoient  delui,  il  éclaircit  les  autrei,  &  desavoua  ceux  qui  lui 
Soient  imputez  pw  fçt  ennemie,  mu*  fiir  tout  par  Ettenm  Paietzi 
Ceft.  ce  q^c  Ton  verra  dans  ie  rappon  #xaâ'  que  je  vais  fkiio  ds 
cts  Aiticlâ  8cde«  réponfesw'il  avoit  d^.^es  &  écrites  dans  Ja 
pri<bn,  aufC-bicnque  de  celles  qu'il  y  fit  de  vive  voix,  lottqa'onluî 
en  la^Toit  la  liberté. 

I.  Article.  Il n*y  a qu*un  Sainte  Egl^e  CathùUque ^  m  miÊrver- 

feUe^qui  renferme  dans  fin  fein  tous  ks  Pr^fiinex.    Re'pomsb.  Je 

rfconnois  que  cette  fropçfition  ^  de  ak»,  (^  eiU  eft  claire  par  St.  Au- 

guftin  fifr  St.iew. 

Cette  propofi'      A  R  T.  II.  St.  P«ul  n'ajamtùs  At4  Memire  du  Diaiie,  quoiqii'il  ait 

trân  A  en     fait  quelques  a&ions  fmUakUs  à  eeUes  de  rEgli/e  des  méchms  \  il  tnefi 

ffk  T^*  ^  "f^^  ^  ^'  ^^^^  9^*  P^  ^  jwrMi^  de  Diea^  temha  dams  m 

de  l'Eglife,      ff and  parjure  afin  qu'il  fe  relevât  avec  plus  di  force.    Rb'pohse. 

/.toajtw.        ^  Cette  proportion  eft  afièz  {HXHivée  dans  le  Livre  mfmo.     Car  il 

„  ell  bon  que  les  Prédeftine^  tombent  dans  de  pareils  péchez,  coo- 

„  me  le  dit  St.  Juguflin.    D'où  il  paro^  qu'on  peut  eue  hors  de 

stfâreth  u-    n  l'EgttTe  00  dcux  maiùércs.    On  peuc  cnétre  féparé  peur  januis, 

ftrdttitii ,  (T    „^  conuDC  le  font  tous  les  réprouvez  * ,  mats  on  peut  auHî  n'en  être 

"•Tr'^^''    "  '^P'"'*  <]"'*  ïc'ï''»  comme  quclqtws  Hérétiques,  qui  font  (entrez 

*--   ^  „  de  l'Eglifiè  par  une  faute  paflàgore,  £c  qui  par  la  grâce  de  Dieu 

„  peuvent  entrer  dans  la  bergerie  de  J.  C.    Ce  font  ceux-là  dont  il 

{tyXJi  mMJlliitunfmitrartn$.  Op.'MiH.  T.LTéiix.Xi, 
■    (i)  Sîtnt  tmm  {upirfitûtt  prmUt  m  n**-<r  mtmifùifiiiditt  imm.  /JM«a  im*  fit  «c 
•ù ;  fie  furgdmtm»  Etehfit ,  ftHiut  frtfmi,  H-*»diiiit  è»  t»,  m»  (mm«  trMut  txttm 
f>Kri*i ,  tkm  umIU  fdn  tjms  di  M  fmtUiitr  êxcidât ,  m  ^\d pr*iifi'm4ti*mi  dmritM  fU 
^fam  ligM ,  m*  txtUii.  de  Eccicf.  f  199.  z 

_  (3)  AOtjtd  £cMMMr  *g*  M  gwfafa  ftUtm  fitimdmm  fU*m  infcrKim,M  Cltri^tmfraf- 
dit  aimiBihu  mv»lmi  fwdu  itnV  Dtmmu.  Lik*  6.  Qmà  vociti*  me ,  Domine*  Oii^ 
-anise,  ttnoa  ftciiil q«a «go ^nedtno  vcriifi^  Et  àênih.  17,..,  Atà^vaifmmt  m 
Bta^JtUmftrmMhmfi^VpVvmfiéfaÊem»  ut-ji^inUtim,  meLmm/mmiÊ 
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9)  eft  dit,  fiù  tmtre  foëtrts  ir4his.  St.  ^gufiin  a  prouvé  la  mèma 
f,  cht^e  fur  St.  ytan^  &  dam  Ton  Livre  de  la  Pénitence. 

Art.  III.  jSucHtie  partit  de  rEgUfe  ne  fi  détache  jamah  dit  Corps^ 
parce  que  la  grâce  Je  la  prédefiination  qui  ta  lie  ne  peut  jamais  déchoir. 
Rb'ponsb.  „  Cette  propoCtioneft  dans  le  Livre  ((ierS^/^)  en 
»,  ces  tcnnes}(i}La  baliures  de  rËgli(ë,teb  que  font  les  réprouvez, 
M  procèdent  de  l'Ëglife,  mais  elles  n'y  ctoient  pas  comme  partie, 
„  parce  qu'aucune  partie  ne  déchoit  fîoidemcnc,  la  grâce  de  la  pré- 
„  deftioatioa  qui  la  lie  ne  pouvant  jamais  déchoir.  Ce  qui  fe  prouve 
n  par  le  XIII.  ChafHtre  de  la  première  Epftre  aux  Corinthiens ,  &  par 
„  te  huitième  de  VEpUre  aux  Rûmains, comme  ileft  plus  amplement 
M  montré  dans  le  Livre  même« 

Art.  IV.  V»  PrédeJUné^ qui  n^efi pas  a&ueïîement  en  état  de grace^ 
par  fajuftite  préfinte ,  efi  toujours  Memère  de  la  S  te.  Eglifi  Univerfille. 
Rb  poH  SB.  „  Ceft  une  erreur,  fi  cm  l'entend  de  tout  Prédeftiné. 
n  II  y  a  aiafi  au  Chapitre  cinquième  du  Livre  de  rEglifij  où  l'on 
„  mûque  plufîeurs  manières  d'être  dans  rEgUfc,Ôcoù  l'on  dit  (j)  que 
'j,  ^odques-um  (ont  dans  rEgUië,  relonunefbi  inibnpe  feulement, 
„  comme  les  réprouvez,  à  qui  J.  C.  dit,  pourquoi  m'appellez.-vout 
„  ^«mwitf-Pquelques-unsrelonlaprédcftinatioDjComme  IcsChrétiens 
„  prraeftiiiez,  qui  fe  trouvent  engagez  dans  le  crime,  mais  qui  doi- 
„  vent  rentier  en  grâce.  On  peut  voir  au  bas  de  la  page  les  paroles 
»  du  Livre  de  l'ËgUfe. 

Art.  V.  H  n'y  a  aucune  place  de  dignitétui  aucune  ék&ion  humai- 
ne y  m  aucune  marque  extérieure  ^  qui  rende  Membre  de  la  Sainte  Eglifi 
Catho^ue.  Réponse.  „ Cette  propofition  cil  ainfi  conçue  dans  le 
„  Livre  :  On  connoitia  ces  fortes  ae  fubtilitez,  en  confldérant  ce 
„  que  c'eft  qu'être  dansl'Eglife,  &  ce  que  c'eft  qu'être  Membre  ou 
„  partie  de  l'Ëglife,  &  eu  remarquant  que  ce  qui  fait  Membre  de  la 
„  Sainte  Eglife  Catholique,  c'eft  la  Predeftinatîon,  qui  eft  une  fté- 
„  paration  à  la  Grâce,  dans  le  tems  préfeot,  £c  à  la  Gloire  pour 
y,  l'avenir,  &  non  aucun  lieu  de  dignité,  ni  aucune  éleâion  humai- 
„  ne,  ou  aucune  marque  fenfible, puisque  le  Diable  Ifcarioc,  malgré 
„  réleâion  de  J.  C.  &  les  grâces  temporelles  qu'il  avoit  reçues  pour 
„  l'Apoftolat,  n'étoit  pourtant  pas  vrai  Difcipte  de  J.  C.  quoiqu'il 
„  fût  réputé  tel,  mais  un  loup  en  habit  de  brebis,  comme  parle  St. 
n  ^guftin  ".  Ce  font  en  efiet  les  propres  paroles  du  Traité  de  PE- 

l'ifi, 
BttUfi^  fitmniim  prtd^litmim  ed  viiam  *ttnum.  Aliw  fumt  in  Et(Ufi4  fienndhiH 
prtdifiitMitntm  tMMkm  ut  péroHli  Chrifiuatritm  ntn  hâfituti  ,  ty  Pt^ani  vtl  JuAù 
faiuri  Chnfiiâtù.  Aliqui  fteundàm  fidtm  iitfenntm  Cf  /feundiim  frtdefiiBtUitnim,  «* 
ChriHUni prtitftlnati  tumc  i»  eriminibui,  fti  ad  grittUm  mitrfitri.  Mi^ui lumajium 
prtdêâ'mMinum  o-  frtfixam  paiUm ,  ut  tmnit  Cbrifiiaiii  titSi  ,  Chriflui»  ta  maribui 
tmàavti,  qui  ddhmc  fejfiiia  in  h»e  vitt  JlMmt*  trdtiâ  ixàdtre.  Alii^m  vtn  fiuU  in  Bc- 
titfiaîdiM  iriMmfhâMtt  inprMii  tonjîrmmii.  Onuut  duum  in  frt/atti  cr  pT*dtfiin*lti 
/wudivifi,  quorum  prim  fu*t  mtmh»  finàlittr  DUMi  t  cy  r^ifn  fintt  tiûmbrâ  etrf»- 
rii  mylltci  quiid  tS  fmfU  Betltjid,    Op.  Hus.  f.  wj. 
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gïifey  &  ce  gu'il  appelle  fubtilitez,<ar^ifrt*,font  certaines  conieqoca- 
ces  qu'il  avoïc  rcjettées.  On  comprend  aiiëmait  au.reâc,  pourquoi 
cet  Article  ne  puifoit  pas  aux  Cardinaux ,  aux  Ëréques  &  a  t<wt  le 
Clergé. 

Ab  T.  VI.  f/»  réprotmi  n*ej{  jamais  Membre  dt  la  Sainte  Mère EgU- 
Je.  Réponse.  »Cet  Article  eft  dans  le  Livre  ^  PEgUft  &  il  y  eft 
„  prouvé  au  long  par  le  Pftaume  XXXF'I,  par  le  V.  Chap.  de  l*£p/- 
„  tre aux  Epbejiens ,  &  par  St.  ^frwtfr^qui  die  que  l'Eglife  deJ.C 
y,  eft  Ton  propre  Corps  plus  clairement  que  celui  qn'il  a  livré  à  U 
„  mort.  Item  daos  le  Chapitre  cinquième  de  mbn  Livre  j'ai  dit} 
„  On  convient  toutefois  que  la  Sainte  Ëglife  eft  Taire  du  Seigneur, 
),  où  font,  félon  la  foi,  les  bons  &  les  méchans,  les  prédeftioez  & 
„  les  réprouvez ,  ceu  x  -  là  comme  te  froment ,  &  ceux-ci  comme  la 
„  paillcj  à  quoi  on  ajoute  Texpofîtion  de  St.  jiuguftin. 

Art.  VII.  Judas  n'a  jamais  été  vrai  DifiipU  de  J.  C.  Jean  fkt 

reconnoit  cet  Article,  &  dit  „  qu'il  eft  clair  par  TArticle  cinqiû^ 

»  me  âc  par  St.  Augujiin  ".  U  y  a  deux  paflàges  de  Se.  AuguJHm  que 

va.  AiKufa».  j^  '^  rapporterai  pas  pour  éviter  la  longueur.    Je  remorquerai  JèuiD*' 

X.  VI.  jtpftnd.  ment  que  le  Livre  de  la  Pemtente  ché  par  Jean  Hus,  comme  de  St. 

./t.  TU.  Ed.      Augujiin^  n'cft  pas  de  ce  Père. 

ABtT.4701.         f^^^    yfiYl.  VMemblée  des  Frédeftinex^  fait  qu'elle  foit  en  itai  à 

j^ace ^  foit  iju'elle  n^yjoit pas ^  fuant  à  îajufike  fréfettie^  efi  la  fMiOe 

Egiife^  qui  n'a  ni  tache  ni  ride  y  mais  qui  eft  [ointe  (^  immaculée,  & 

que  J.  C.  appelle  fienne.  II  reconnaît  cet  Article,  &  le  confirme  ptf 

les  propres  jparoles  de  fon  Livre. 

■Art.  IX.  St.  Pierre  s'»  été  ni  n'eft  U  Chef  de  lafainte  Eg^fi  Ceh 

thoHque.    Il  dit  que  cette  propofîtion  eft  prife  de  ces  paroles  de  foo 

Livre:  „ On  accorde  bien  que  St.  Pierre  a  reçu  fbumilité,  la  paii- 

„  vreté,  la  fermeté  dans  ta  foi  &  par  conféqucnt  la  béatitiidc  àe  la 

Hm.  i*  EccUf.  „  pierre  de  l'Eglife  qui  eft  Chrift.     Maïs  de  conclure  de  ces  paro- 

CM.^f.i\i.  ^  les,  fur  cette  pierre  j'édifierai  mm  Eglife  y  que  l'intention  de  J.C 

*•  ^  „  a  été  de  fonder  toute  l'Eglifc  milirantc  fur  la  perfonne  de  Sr.  Pier- 

„  «,  c'cft  à  quoi  s'oppofcnt  l'Evangile,  Si.Augufiiny  8c  ta  droite 

^,  Raifon.     Car  J.  C.  devoir  bâtir  fon  Egtife  for  la  pierre  qui  eft 

„  Chrift  lui-même,  &  dont  St.  Pierre  a  reçu  Taffèrmiffêment  dans 

„  la  foi,  puisque  c'cft  J.  C.  qui  eft  le  Chef  &  le  fondement  de  l'Ec 

„  glife  Se  non  pas  St.  Pierre. 

Art.  X.  Si  celui  qui  eft  appelle  le  f^icaire  de  J.  C.  imite  ia  vie 

•de  J.  C.  il  eft  fon  Vicaire^  mais  s'il  fuit  fin  chemin  oppoféy  il  eft  U 

mejfager  de  T  Antechrsft ,  contraire  à  St.  Pierre  (^  à  J.  C.  ^  U 

Vicaire  de  Judas  licariot.     U  allègue  pour  réponfe  les  propres  paro- 

■ntt  it  SitUf.   les  de  fen  Livre.    „  Si  relui  qui  s'appelle  Vicaire  de  J.  C.  marche 

;M*u.i.  ^'  ^  dam 

(r>  Ceft  engm  VI.  fli  l'»n  1145. 
h:)  Sf^  ^  SMramaùi  ii^ntuai  uc^at. 
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'jf  diutt  ks  vokt  de  k  Vertu  dont  on  vient  de  parler,  nous  croyotv  141$: 
„  qu'il  eà  véritablement  Vicaire  de  J.  C  &  principal  Pontife  de 
„  l'Ëgliiê  qu'il  gooreme.  Mais  s'il  fe  conduit  d'une  manière  oppo- 
„  Qcy  alon  il  cft  le  meflâoer  de  rAntechrill  contraire  à  St.  Pierrt 
„  &  à  J.  C.  Ccft  ce  qui  bit  dire  à  St.  Btrtiard  écrirtint  au  Pape 
„  £a£nv(i):  Pendant  que  tous  marchez  ainG  tout  doré  &  environ- 
fy  né  d'une  fi  écttuigc  bignTUFe,(}ucl  profit  en  reçoivent  ks  brebis  de 
„  J.C.?  Sij'ofelediic,  c'eft-là  ta  pâture  des  Démons,  plutôt  que 
„  cdles  des  brebis.  Ce  n'eft  pas  à  ces  puerilitez  que  s'occupoient 
y.  St.  Pierrt  &  St.  PsnJ^  &  à  cet  égard  tous  avez  fuccedc  à  Cow- 
„  taaliM,  Se  non  pas  à  St.  Pierre  ".  Après  quoi  yea»  Uns  ajoute 
ces  aaoes  paroles  de  fon  Livre.  »  Si  le  Pape  vit  d'une  autre  manière 
„  que  n'a  vécu  St.  P/WT*,  s'il  eft  avare, il  eft  Vicaire  de  ^B^/aJ^a-  HmiêEedtJl 
p  riot,  qui  a  aimé  le  lalairc  d'iniqnitéen  vendant  J.  C  ".  Pendant  ^tM^ 
^oa  IKoa  cette  répoolè  de  Je*»  Bus  les  Pérès  du  Concile  s'entrerc- 
gaidoâcDE,  &  (ëcouoicnt  la  tête  en  fouriant. 

A  A  T.  XI.  Tmm  ki  Simemsques  &  Us  Pritr$$  ftù  vivent  eu- 
fimkk  dsmi  le  crime  ,  étant  des  enfans  infideUes ,  ne  peuvent  que 
froftmer  lis  fept  Sàô-emens  ,  Us  Cbto'ges ,  la  DiftipUne ,  Us  cé- 
rémenies  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  facré  dans  VE^fe  ,  la  vénéra^ 
tion  des  Reliques,  Us  Jndu^jMeet  (^  Us  Ordres.  Il  allègue  les  pa- 
ri^ de  fôo  Livre,  où ,  après  avoir  parlé  de  l'abus  de  la  puis- 
fimcc  Ëcdefiaftique,  il  s'exprime  en  ces  tenues  :  „  Ceux-là  abu- 
„  faax  auâi  de  ce  pooroir  qui  vendent  ou  qui  achètent  les  Ordres  an  i»  Eut^. 
yf  iâcrez,  qui  acquièrent  ou  qui  confèrent  par  des  voies  Simoniaqucs /•  ^i8-  h 
„  les  Evèctun^  les  Canonicats,  fie  les  Cures, (i)qut  vendent  les  Sa- 
„  oeoieDS,  qui  fouillent  la  dignité  du  Sacerdoce,  en  vivant  dana 
„  l'avarice,  dans  la  volupté,  dans  la  luxure,  ou  de  quelque  autre 
y,  manière  crimindie  que  ce  foit.  Car  bien  que  ces  gens -lit  f^ffent 
f,  prcrfdfion  de  connoitre  un  Dieu,  ils  le  renient  par  leurs  aâions^ 
„  comme  parle  St.  Paul  à  lïte,  par  conlëqucnt  ils  ne  croyent  point 
„  en  Dûu,  Se  étant  dons  fUifidélité,  ils  ne  peuvent  qu'avoir  des 
yy  lèntimeBa  d'inftdeUes  touchant  les  fepc  Sacremens  de  l'Eglife,  les 
„  Cleis,  ks  Charges  Exclefiaftiques,  les  cenfurcs  ,  les  moeurs,  les 
„  cérémonies  dcl'Ëglifejla  vénération  des  Reliques,  les  Indulgences 
„  £C  les  Ordrt»  " .  Ce  qu'il  prouve  par  k  premier  Chapitre  "de 
Afalaebie. 

Art.  XII.  La  Dignité  PapaU  dâitfon  origine  aux  Empereurs  Ro- 
mains. Il  répond,  „4]u'il  a  dit  dans  fon  Livre,  que  la  prééminence 
y,  fie  riniiitution  du  Pape  eft  émanée  de  l'autonté  de  l'Empereur^ 
„  quant  à  romement extérieur ,6c aux  biens  temporels  conférezàt'E- 
yy  gliiê,8c  qu'il  l'a  prouvé  par  UDifHnâion  pj.  du  Droit  Canon(;), 

»  û" 
(3)  Dtns  le  CoTpf  du  Droit  Oboo  ce  Deaet  de  Ctnp*nm  cfi  marqua  du  tiue 
tiàU  (pailk],  qa'on  met  oïdintiiemeat  4  la  ttte  des  Pieccf  TuppoKci. 
SI  i 
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„  où  il  paroît  que  l'Empereur  ConftoMtin  Se  (es  Saccellcurs  ont  A»^ 
^  né  au  Pontife  Romain,  le  Privilège  d'être  fur  tous  les  autres  Evt 
„  ques,  comme  l'Empereur  ell  fur  tous  les  autres  Rois,  mais  que 
„  cela  n'empêche  pas  que  la  Dignité  Papale  ne  tire  immcdiatcmetff 
ff  Ton  origine  de  J.  C.  quant  à  t'adminiftration  rpirituelley  2c  à  Vo£' 
„  lîce  de  gouverner  rpirituellement  l'Eglilè  ".  Le  Cardinal  de  Ctfn^ 
jrdi  demanda  là-delTus  à7piiff//«i(i)  pourquoi  il  n'attribuoit  pat  plu- 
tôt l'origine  de  la  Dignité  Pontificale  aux  Conciles  Généraux  qu'aux 
Empereurs,  puifque  le  Concile  de  Nicée  donna  le  premier  rang  au 
Pontife  Romain ,  Se  qu'il  ne  fut  attribué  à  Conffaitiirt  que  par  hoo- 
neur.  Jeaa  Hus  répondît,  qu'il  n'avoit  attribué  à  Confiamin  la  gran- 
de élévation  des  Pontifes  de  Rome  que  par  rapport  à  la  DoQuioQ(i^ 
de  cet  Empereur. 

Art.  XIIL  Sam  une  revtlatm perfemu  ne  ptttt  aff&rtr  raifemta^ 
hîement  defii^  ni  d'un  atUre,  qu^Htfi  k  Cbtf  d'une  faèwte  EgUfe  jMtrii- 
(uliere.  II  reconnoit  l'Article  pour  Osa;  mais  il  ajoute  qu'ai  bien 
vivant  un  homme  peut  efperer  qu'il  eft  Membie  de  la  faince  Eglifê 
Catholique,  qui  eu  l'Epoufe  de  J.  C.  ilir  quoi  il  allègue  ce  pafTage  de 
l'EccleGatlique,  perfinne  ne  fait  s'il  efi  digne  d'amour  ou  de  haine.  Se 
celui  du  dix'feptiéme  Chapitre  de  l'Ëvangile  félon  St.  Luc,  Quanti 
vous  aurez /ai f  tout  ce  fui  vous  efi  commandé,  &c. 

Art.  XIV.  (})  //  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  efi  Tmtife  de  Bf 
PU  ,  qui  que  ce  putffe  être ,  fait  pour  cela  h  Chef  d aucune  fainte  £glifi 
particulière  ^fi  Dieu  ne  fa  prédejiiné.  „  Je  reconnois  cet  Article,  pour 
„  mien, dit  ^Mfl /Au,  &  je  le  prouve,  parce  qu'il  pourroit  arriva 
„  alors  qu'un  Chrétien  croiroit  ce  diroit  un  menfongc,en  difwt  qu'as 
},  tel  eA  Chef  d'une  telle  Eglitë,  rEglile  ayant  été  trompée  dtûia  la 
„  perfonne  ^jignh.  La  même  cbofe  pirott  auâî  par  St.  jùtgufiin  ". 
L'Article  ni  la  Réponfe  ne  font  pas  fort  clairs.  Pour  entendre  l'un  & 
l'autre  il  faut  avoir  recours  au  Livre  de  yian  Hus  touchant  l'Ëglife. 
Il  ne  difconvenoit  pas  que,  félon  les  Décretales,  l'EgUlè  Romaine 
IK  fut  la lâinte  Eglife  Catholique,  maïs  il  nioit ieulcment  que  parla 
les  Canons  cntcndiiTent  iri  Pape ,  tels  Cardinaux ,  maïs  bien  tous 
les  Fidèles  répandus  dans  le  monic,  &  réunis  à  î'Eglifc  Rtmiaioe 
comme  au  centre  de  l'Unité.  La  raifon  de  foo  feminient  eft,  que 
eAte  Ëglife  Catholique,  ^  qui  J.  C.  a  promis  que  les  portes  de  l'Ën* 
f<tr  ne  prévaudroient  point  contre  elle ,  doit  être  £uis  tache  &  fàoe 

ride, 

-  <l)  Têtm»  »n^»r«  Coiftantini  hahiiamtfl  CtntiUum  GttwtU  tticmftm.m'^m»  chm 
ûmmmi  iatui  in  Eceltfu  Rtvûtf  Ptniifiii  daim  fit ,  htmtrii  nmfi  ipfi  Conflimiito  éi' 
Jèrititur.  Car  trga  (m  JojJiDCI  Hus  M"  «fwii  «  Çmàlh  pMfh^uàm  m  fMrfiM*  C4/*- 
rit  Digniratim  Rsmam  Pneii^ùi  trisit  ift.  V.  <L  Htr.  T.ir./.jiô.  L'objeâioB  dO 
Cardinal  n'cft  pas  biea  dairci 

<i)  Voyei  la  préiendujf  Donation  de  Confiaitiin  tccitée  par  J.  C.  lui-même,  com. 
Toc  l'ayant  infpiric  i  cet  Empereur  dans  l'Ouvrage  de  Ibtid.  Yt'w  »f.  Vn  d.  lUrdt 
T.If.f.iàB.toç.  tio.  Je  ne  fai,  au  refte,  fi  Jfati  Hut  étoit  bien  pcrruâdcdeU  fo- 
ai  de  ctxtc  DonatioB ,  cai  dans  le  Cbip.  XV.  de  foo  Livre  à$  CEtUfi,  il  bœbfc  se 
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DE  CONSTANCE.  Liv.  Ht  jt^ 
ride,  fiùnte  Se  in&iUiUe,  également  exempte  de  pccfaé  &  d'Héréfie.  141^ 
Ce  que  l'oa  ne  peuc  pas  dire  de  tous  les  Pa|>cs  Se  de  tous  les  Ordi- 
naux ,  puisqu'il  y  en  a  qui  ont  erré ,  &  qui  ont  été  dépofez  pour  des 
crimes  énorme»,  conune  il  le  prouve  par  les.  Dccrciales  elles-mêmes 
&  par  quelques  exemples,  &  entre  antres  par  celui  de  la  PapeÛè 
Jsame  que  qoelquesÂuteurstuit  nommée  ^s^x(4).11  ne  s'agit pasicf 
d'examiner,  fi  cette  aranture  efl  Ëibuleuiè  ou  non,  mois  on  peut  au 
moins  remarquer,  que,£  ellen'avoit  pas  été  regardée  alors  comme 
un  fàic  incontctUblc,!^  Féres  du  Concile  n'auroient  pas  manqué,  ou 
de  relever  Jean  Hus  avec  indignation,  ou  de  rire  &  de  fccouer  la  tête 
-    comme  ils  avoieot  fait  auparavant ,  &  comme  ils  vont  le  fiire  tout  à 

riieure  pour  un  moindre  iûjet.  Non  lêulement  Jean  Hus  allègue  cet  • 

exemple  dans  lès  Réponfcs,  mais  il  avance  le  même  fait  pluiîcurs  fois 
dans  JoD  Traité  de  l'EgUJi ,  faos  qu'on  fê  (bit  avîTé  de  lui  &irc  un  cri' 
me  d'un  Article  aui£  Icandoleux. 

Art.  XV.  Leptmmriu  Pûpe  connut  Vicmt  de  J.  C.  efi  ml  s'il 
lufe  enfermé  pasày.C.&  à  St.  Pierre,  âamfa  conduite  Ù  dans/es 
nueari.  Dans  la  Réponfe  par  écrit  Jean  Hus  ne  desavouoit  pas  l'Arti- 
cle,' &  même  il  le  «nfirmoii  par  les  paiolcs  de  Ton  Livre.  Mai&  il 
réclairdt  de  vive  voix  en  difant,;w  /«  fuijfanee  d'un  tel  Pape  eft  nul- 
le i^  frufiratmre  q*ati$  su  mérite  îà  à  la  récompenfe,  mait  non  quant  à 
^9^e.  Sur  quoi  quelqu'un  lui  ayant  demande  s'il  pourroit  montrer 
cette  glofe  ou  cette  diltinâîon  dans  Ton  Livre,  il  Kpondit  qu'on  la 
trouvcroit  dans  fon  Traité  contre  Paletz.  Cette  Réponfe  ût  encore 
rire  les  Doâcurs.  Il  paroît  en  cSct  aflez  ridiaile  qœ  pour  faire  fon 
Apologie  yt0»  Hus  alléguât  une  Pièce  où  le  Pape  eft  t^aucoup  plus 
maltraité,  tfto  dans  cet  Article,  &  où  Jean  Hus  lui-même  réfute 
précifement  cette  diftîn&ion  doot  s'étoit  fervi  Paletz.Miis  dans  l'étaç 
ce  dans  la  htuatioo  où  étoit  alors  JeanHus^il  n'ell  pas  furprenant  qoe 
la  mémoire  lui  ait  manqué,Sc  qu'il  ût  paru  quelque  desordre  dans  fon  ^'^-  ^^T^-^ 
difcours,  puisqu'à  cet  égard,  il  y  a  même  de  U.  conitadiâion  dans  ^"^•^^"•H*- 
fon  Livre. 

Art.  XVI.  Le Pafie n^eji pas trh-faint  (fan&iffimus) /wf«  y«'i/ 
tient  laphut  de  St.  Pierre,  ntais  parce  qu'il  pojfede  de  grandes  richejfes, 
yean  Hus  fe  plaint  qu'on  a  mutilé  &  corrompu  fes  paroles,  &  voici 
ce  qu'il  die  avoir  avancé.    Le  Pape  )£efi  pas  tris-faint  parce  qu'il  tient 

U 

h  fceonnottre  qne  parce  qu'A  n'ofcroitTa  nier,  yxerf  »m  ft-gniuts  frt  wnnmdiii 
mtgen.    Fol.  114.  t. 

(3)  Su»  4f«rut  crtdtH t  qMêJip,  <fmi»n^*fi  RmtMHt  Pevîifix.,  fil  capiu  EuU. 
[m  CMJu/caïKjiu  fariituUrii /Mnflt,  tùfi  Dtut  tittn  frtdtfli/Mvni. 

(4)  Hic  »««  filifi  inttVigi  ijiiUUnt  P»f*  enm  fut  Criitp»  CarUn^Vuim.  jUi  nim  /«- 
>i«i  fiitu  macKUii  dtttfi'umt  pravi  tr  pteeat» ,  M  umftrt  Joinnil  P*fà  ,  AniUtt  mm- 
litrii  ^arHtgni  diat/ttur.  §jt«madB  ilU  EâmM/id  EuUJÎm.UU  AgDCS  Job»"  ^'9'» 
auu  Citi^û  fmpe»  immÀiuUte  ftraunfit  ^i  piftrit  t  Et  fâr  *fi  raii»  dt  aiiii  Pnfdi ,  qui 
iiuruMi  htïuUi  v  frifttr  mittifliui  totrmiteui  Jip'fitî.  Hm.  de  EcclcC  /U.  xo^i, 
C  lia, 

Sfî 
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Mis.      Jaflace  de  St.  Pierre,  6?  ?«V/  a  de  grandes  ritbtfes,  mais  s*il  imiu% 

C.  dans  fa  douceur^  dans  ja  patience  ^  datufes  travoMte  fcf  dam  fa  eb»' 
rite,  alors  il  eji  faint. 

Art.  XVII.  Les  Cardinaux  nt  font  pas  les  mamfêfies  &  les  vrati 
fuccijfeurs  du  Collège  des  autres  Apitres  de  J.C.  S'ils  ne  vivent  pas  fo»- 
me  les  yfpétres  ohfervant  les  cvmmandemens  &  les  ctnfeiU  (tj  de  J.  C. 
Jean  Hus  reconnoît  que  cet  Article  cft  fonnellemect  dans  fon  Lï- 
■  {i)HHtMSetUf.  vre  (a),  &  qu'il  y  eft  prouvé.  Là-defîUs  le  Cardinal  de  Cambrai  fit  r> 
»»3-  marquer  à  rAflemblce,  qu'il  y  avoit  des  chofei  beaucoup  plus  fort» 

dans  le  Livre  tnénie,que  dans  les  Articles  qu'on  en  tvoit  tirez,  ctnmnc 
le  Cardinal  àc  Florence  l'avoit  dqa  dit  iJeanUiu  loi-méme.Ces  Car- 
•  dinaux  difoient  aUurément  la  vérité.    Gtr  on  ne  làurok  lire  le  Livre 

de  rEglife  Se  pluficurs  autres  du  m£me  Auteur  Ëuis  être  ftirpris  de  1» 
fiardieflcj.Scde  la  dureté  de  Tes exprefiions,  contre  le  Pape» les  Qtt- 
dinaux  Se  tout  le  Clergé ,  dcforie  qu'il  méritoit  bien  k  cenlîire  que 
lui  fit  le  Cardinal  en  ces  termes;  Certainement  vous  n'avez  gttrdi  au- 
eune  mefure  dans  vos  Ecrifs,  &  dans  vcs  Serment.  Ne  deviez-wus  pas 
accommoder  vos  dijieurs  au  cara^ere  &  à  la  portée  de  vas  Auditeurs  ï 
^'éteit-il  nécejfaire  èPedler  ficher  contre  les  Cardinaux  devant  b  Peu- 
ple, n'y  ayant  là  aucun  Cardinal}  Il  aaroit  bien  nrieuti  valu  dire  ces  cht* 
fes  en  leur  préfence ,  fue  devant  des  Laïques  au  grand  fiandaîe  de  tout  le 
monde.  Jean  Hus  répondit  refpeâueufcfficnt  qu'il  en  avoit  ainfi  uiSf 
parce  qu'il  y  avoit  à  fes  Sermons  des  Prêtres  &  d'autres  perTonnes  é- 
clairces  qui  pouvoient  en  profiter.  Fous  faites  malf  reputk  le  C^xdi- 
nal ,  de  vouloir  troubler  VEglife  par  de  pareils  difcMri, 

Art.  XVIIL  Aucun  Hérétique  outre  (ou  après)  la  gtnfure  de  fE* 
gUfe  ne  doit  être  abandonné  au  bras  feculier  pair  être  pum  corporelle' 
ment  (i) .  Voici  la  rcponfe  de  Jean  Hus  à  cet  Article.  Mes  partUi 
font  :  Ils  devroieut  avoir  honte  d'une  reffemblance  fi  ctuelle  (X)xfur  ioia 
y.  c.  qui  efi  le  Souverain  Pontife  de  F  Ancien  (^  du  Nouveau  Te^ametaf 
n'ayant  voulu  Juger  perfonne  d'un  jugement  civil,  ni  condamner  les  com- 
pablts  à  la  mort  corporelle,  comme  ilpareitpar  Luc  XII,  Jean  Vill. 
y  Matthieu  XVIII.  Après  quoi  il  ajoute,  un  Hérétique ,  fupfofi 
(b)  Pul^i-ïi  Pi>»  qu'il  fait  ul  en  effet  ^oit  être  premièrement  infiruit(^)aiVes  honnêteté ,  a- 
tmmiiUtr.  vec  charité,  £3'  avec  humilité ^  par  F EcrMure  Sainte  (^  par  des  raifau 
qui  enfuient  bien  tirées,  comme  ont  fait  St.  Auguftin  &  les  autres  qui 
ont  difputé  contre  les  Hérétiques,  mais  s'il  ne  veut  pas  renoncer  à  fes  er- 
reurs, après  avoir  été  injiruit ,  il  doit  être  puni  corporellement.  Il  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  dans  les  Articles,  qui  turent  condamnez  i 
Confiance  par  quelques  Doâcurs,  de  l'Univerfité  de  Paris  en  particu* 

lia, 

(I)  Sur  les  confeilt  vof.  hiu  i*  EuUf.  131.  i. 

(i>  NuUrni  HérttUui  fruir  c4»(itr*m  SccUJUJUeêm  ,tjl  rAtqm»diu  judiâ*  fêoiM 
ôurttctrftmpitmmdM.  C'eft-i-dire, que  l'Eglife  doit  fc  cootcnter  de  ccnfeer  THé- 
rcDque  t  fuu  le  livrer  au  bru  Séculier  pour  £tte  puni  de  mon  cotpoidle. 
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lier,  OQ  feic  parier  Jean  Hm  autrement  qu'il  ne  parle  ici  fur  le  fujct"       1^415: 
des  Hérétiques.  Seian  la  DoSrùu  de  J.  C.  dit-il  (a),  dans  l'Article  Wo/.  h«./HL 
condamné  par  les  Doâeurs  de  Paris ,    */  ne  faut  point  punir  de  *'*  *" 
mort  les  Hérétiques  ,     quand  même  Us  feraient  incorrigibles^  ni  mi- 
me lancer  centre  eun  F  Exc9mmMnication(\i).  Ce  qui  feir  voir,  ou  qu'on  (b)rnurJJAHK 
âitbit  les  Extraits  de  Tes  Livres  avec  beaucoup  de  variété,  ou  qu'il 
n'étoic  pas  exempt  de  variation  lui-même.  Au  relie,  pour  le  dire  en 
paflânt,  les  Docteurs  de  Paris  ptononcent  que  ce:  Article  ert  té- 
méraire fie  icandalenx,  que  c'étoit  l'erreur  des  Oonatifles,  &  que 
icion  St.  Auiuftia^  elle  cft  contre  les  Loix  delà  Difcipline £ccle- 
âaftique. 

Pendant  que  7**»  fius  parloic,  quelqu'un  de  lès  Juges  tomba  fur 
Tcndroit  de  ton  Livre  rff  PEglife^oîi  il  compare  aux  Pharificns&aux 
^acrificateun  qui  avoient  livré  J.  C.  à  Pilote,  ceux  qui  livroient  au 
bras  féculier  un  Hérétique  non  convaincu.  Cet  endroit  fut  lu  tout 
haut  Se  excita  un  grand  murmure  parmi  les  Cardinaux  fie  les  Eve- 
ques.  j^'^r,  dirent-ils  à  Jean  Hus,  ces  gens  qui  reJjemUent  aux  Pha- 
rifiens}  Cefont,  répotidit-ïif  ceux  qui  livrent  un  innocent  au  bras  fécu- 
Uer^  cûmme  ks  Pharijiens  livrèrent  y.  C.  Non  non,  lui  rcpliqua-t-on, 
wrn  voulez  parler  là  des  Doreurs.  Certes ,  dit  alors  le  Cardinal  de 
CanArai  à  fon  ordinaire ,  ceux  qui  ont  dreffé  ks  Articles  en  ont  ufi 
avec  beaucoup  de  douceur  :  car  il  y  a  des  chofes  bien  plus  atroces  dans  Jet 
Ecrits. 

Art.  XIX.  Les  Grands  du  tnonde doivent  obliger  les  Prêtres  à  ob- 
ferver  la  Loi  de  J.  C.  Jean  Hus  répond ,  qu'il  a  écrit  dans  fon  Livrer 
f,  que  rEelilè  doit  être  compofée  de  trois  Corps,  favoir  des  Prêtres 
„  qui  oblnvent  la  Loi  de  J.  C. ,  des  Nobles  qui  f^UTent  obfcrver 
^,  cette  Loi,  &  du  Peuple  qui  ferve  Chrétiennement  les  deux  autres 
„  Corps. 

Art.  XX.  If  Obédience  Ecclejiaftique  efi  une  Obédience  inventée 
far  les  Prêtres  fans  autorité  exprtffe  de  V  Ecriture,  Jean  Hus  répond  en 
alléguant  ces  propres  termes  de  Ion  Livre.  Il  y  a,  dit-il,  trois  fortes 
d'ùbéijfanct.  Une  obftjfance  Spirituelle,,  (^  c'eji  celle  qui  efi  due  à  la  Loi  . 
de  Dieu\  Une  ebéïffance féculiere  j«i  eft  due  aux  Loix  civiles,  (^  une 
obétjfamt  Ecclefiaftique ,  qui  eft  une  invention  des  Prêtres  fans  autorité 
txpreffe  de  FEcriture.  La  première  forte  lïobéiffance.n' eft  jamais  fufcep- 
tibU  ^ aucun  mal,  deJa  part  de  celui  qui  commande,  ni  de  la  part  de  ce- 
lui qui  obfit.    ■ 

Art.  XXÏ.  Lors  qu'un  homme  eft  excommunié  par  U  Pape, fi,  fans 
avoir  égard  au  jugement  du  Pape  iS  d'un  Concile  Général,  il  appelle  à 
y.  c.  cet  Jppel  empêche  que  F  Excommunication  m  kifoit  préjudiciable. l\ 


(3)  Il  r  a  dans  le  Traité  de  l'E^ifc  dt  fué  fimili  &  trudtll  fm^tuitM.  3*1»  «m 
-vent  dire  ^w  le  Pape  Se  le  C\txgt  font  les  Sm^es  du  Souventns  Sacriîlcatcua« 
^w^tbes  &  du  PlunScui,  gui  liTieicnt  J.  C.  i  Filate.  in  EaUfj9l.xi9'i.u 
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Utf'       ne  reconnoit  point  cet  Anicle,   mais  il  die  qu'il  s'eft  plaint  duu  tbo 

Livre  „  de  plulîeun  injuflices  qu'on  lui  avoic  faites  à  lui  6c  aux  lîeot 

„  à  la  Cour  du  Pape,  t<.  de  ce  que  cette  Cour  lui  avoit  refùlc 

Voyex  Hdi     »  audience.     Qu'après  avoir  appelle  inutilement  d'un  Pape  à  fim 

étStétf.fA-i^.  ^^  Succefleur,  trouvant  que  la  voie  des  Conciles  eft  longue  &  d'un 

'•.  „  fuccès  incertain,  il  en  avoit  appelle  en  dernière  inllance  à  J.  C. 

„  qui  eft  le  Chef  de  i'Eglife ,  oc  qui  ne  refiile  de  rendre  jultice  à 

„  peribnne,  Sec  ".    Là-ddTus  le  Cardinal  de  Cambrai  lui  demanda 

s'il  prétendoit  être  plus  que  Sr.  /•««/,  qui  en  avoit  appelle  si  l'Emp^ 

reur  Se  non  pas  à  }•  C.    "Jean  Hus  répondit,  que  „  quand  même  il 

„  icroit  le  premier  qui  auroit  appelle  à  }.  C.  il  ne  s'emiiivroit  pas  de 

,>  là  qu'il  fût  hérétique,  Se  que  &  St.  PtfW avoit  appelle  à  rÉmpc- 

„  reur,  c'étoit  par  ordre  de  J.  C.  même  qui  lui  avoit  die,  «jvx  «m 

„  costragey  car  il  faut  que  vous  ailits.  Jt  RofM  ".    Comme  il  vouloil 

s'expliquer  plus  amplement  fur  Ion  Appel  à  J.  C. ,  tout  le  monde  Je 

■'■^  *  Art.  \X\l.Un  homme  vicieux  agit  videujimtnt^  um  homme  viT' 
tueitx,  vertueufentent.  Réponse.  „ Mes pareles fout ^  il&utre* 
„  marquer  que  les  aâions  humaines  fe  divi&ne  en  deux  daffe,  lavoir 
r.a«  dé  Etdéf,  „  les  attions  vertueufei  8c  les  a£tion$  vicieufcs ,  c'eft  ce  qui  gtfolt  en 
/.ijB.  X.  ^^  ^ç  qyç  g  jjjj  homme  eft  vertueux  quelque  chofe  qu'il  fàflc,  il  le 
„  fitit  vertueulêmenti  au  lieu  que  s'il  en  vicieux ,  quelque  cholê 
„  qu'il  fàflè,  il  le  fait  victeufement.  Car  comme  le  vice  qu'on  ap- 
„  pelle  crime,  c'eft-à-dire,  le  péché  mortel,  infèâs  tous  les  aocs 
»  de  fon  fujet,  aiofî  la  vertu  vivifie  tous  les  tBxs  d'un  homme  ver- 
„  tueux,  parce  qu'étant  en  grâce  il  eft  cenfé  prier  Se  mériter  ax 
„  dormant,  Se  en  faifant  quelque  chofë  que  ce  iôit,.  Comme  le  di< 
n  fent  St.  Juguftin,  St.  Grégoire  Se  les  autres.  C'eft  ce  quii  paroît 
„  par  le  Chapitre  VI.  de  St.  Imc,  fi  ton  ail,  c'eft-à-dirc  ton  mten- 
M  tion,  eji  fimpie  Se  non  dépravée  par  l'aveuglement  du  péché,  tout 
»  ton  corps  fera  /f/<2/r/,c'eft-à-diFe,  toutes  tes  aâions  feront  lumineu- 
„  fës  Se  agréables  à  Dieu.  St.  Paul  dît  aulli,  i  Cor.  X.  faites  toutes  cbo- 
y,  fes  àîa  gloire  de  Dieu.  Et  dans  te  dernier  Chapitre  de  Ton  Ë^ntie 
»  aux  Corinthiens ,/<»V«j  toutes  chofes  e»  charité.  D'tm  il  paroît  que 
„  toute  la  vie  eft  vertucufe  par  la  charité,Sc  vicieuiê  (ans  la  charité. 
„  La  même  chofe  fe  prouve  par  le  paÛâge  du  Deuteronome ,  où 
„  Dieu  dit  à  fon  Peuple,yî  vous  obfervtz  ces  commandemens  vous  ferez 
„  bénis  à  la  maifon  ^  aux  champs,  foit  que  vous  entriez  foit  que  vous 
„  fortiez,en  dormant  {<f  en  veillant,mais  au  cwfl/riifrir,Scc.par  St.^K- 
„  gt^in  fur  le  Pfcaume  CXLVI.  où  il  prouve  que  l'homme  de  bien 
„  loue  Dieu  quelque  chofe  qu'il  £illè,  Se  par  St.  Grégoire  qui  dit 

-»  que 

(i)  n  7  a  t)inni  les  Oennet  de  Girfim  une  Diffeitarion  oli  l'on  examiDc ,  l'il 
fiui  nituttr  VExammunicdt'nn  Su»  PrUJtt ,  ^uMd  tUt  «(f  àijiifi*.  A  en  Juger  pu  la 
il^ifiotii  de  Oirfe»  Se  pai  le  procedi  de  U  Cou  de  Rome  i  Vigui  de  >4i 
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,  <pie  le  lômmctl  même  des  Saints  o'eft  pas  Guis  meriTc,&c  ".  Quand  i4>$< 
cet  Article  cat  été  lu  avec  £i  répoofe}  le  Cardinal  de  Camh-ai  ob- 
joébkzyta»  Hms  que  l'Ecriture  difant  que  nous  péchons  tcus,  &  que 
^  ^Mtlqu'um  du  fu'tl  me  pécbe  peint  il  fi  trompe,  il  s'cnl'uivrott  delà, 
qu'on  agiroit  loûjoun  vicieulcmen:  j  Jean  Hus  répondit  que  dans 
ces  paSagcsTElcriturc  parle  des  péchez  véniels,  qui  ne  font  pas  in* 
compatibles  avec  l'h^^itude  de  la  vertu.  Un  Doâeur  Anglois  ayant 
poulie  cette  objcâion,  Jean  Hus  s'en  tira  par  l'autorité  Se  St.  j4tt~ 
gufii»y  mais  fa  rcponfe  fiit  imanimement  rejettce  comme  érant  hors 
du  fujet.  11  lîiut  pourtant  convenir  que  le  pa0*age  étoit  aflcz  à  pro- 
pos, ccHnme  on  pourra  s'en  convaincre  fi  on  veut  fc  donner  la  peine  Àt^mfi.  ht 
de  lire  cet  endroit  de  St.  jiugufiin.  Pf»tm.  ï^6. 

Art.  XXIII.  Un  Prêtre  qui  vit  félon  la  Ut  de  J.C.y  ^tà  entend '^'^•f-^^^^' 
PEcritttrey^  qui  a  du  zilepour  T édification  du  peuple ^doit prêcher  non- 
tbfttmt  une  ExcotmnitMitatian  prétendue  y  i^  fi  le  Pape  ou  quelque  autre 
PréUtiifendde  prêcher  à  un  Prêtre  de  ce  eara^ere)e  Prêtre  ne  doit  pas  vr).  iêSeiUf. 
abéir.  Ilreconnoît  l'Article  &  dit  qu'il  l'a  prouvé  dans  fon  Livre  par-^''-'^**'-** 
l'Ecriture,  par  l'Exemple  des  Apôtres,quioncdit  qu'il  valott  mieux 
t^ïr  à  Dieu  qu'aux  hommes^  Sc  par  les  faints  Uoâeurs.  Mais  il  dé- 
clara de  vive  voix  que  dans  cet  Article  il  avoit  voulu  parler  d'une  Ex- 
communication injullc,  irrcguliere,  contre  ta  Difcipline  &  contre 
les  commandcmcnsdeDicu.On  lui  reprocha  enfuite  d'avoir  dit  qu'une 
telle  Excommunication  étoit  une  bénédiélion ,  &  il  n'en  difconvint 
pas.  Le  Cardinal  de  Florence  dit  ià-dcfTus  que  cependant  fclon  le 
Oroit(i)it  £tItoit  déférer  mêmeàune  Excommunication  injufte.^'o» 
Hus  répondit  qu'il  fe  fouvenoit  bien  qu'il  y  avoit  huit  cas  pour 
lesquels  on  doit  craindre  l' Excommunication.  A^^  en  a-tilpas  un  plus 
grandnambrey  dit  le  Cardinal  ?  Il  fepeut,  repartit  7^» //aj,  qu'il 
y  en  a  un  plus  grand  nombre. 

Art.  XXIV.  Cet  Article  ne  diffère  pas  du  précèdent. 

Art.  XXV. Les Cenfures Eecltfiafiiques fini  antichr é tiennes ^le Cler- 
gé les  a  inventées  pour  s'aggrandir  £?  pour  s^affujettir  le  Peuple ,  l§  une 
premie  que  ces  Cenfures,  qu'ils  appellent  fulminatoires ,  procèdent  dt 
f  j4tite*hrifi  1  c'efi  que  le  Clergé  les  lance  principalement  contre  ceux  qui 
découvrent  la  malice  de  l'jîntechrifi.  Il  nie  l'Article  quant  au  tour, 
&  aux  cxpreflions,  mais  il  l'avoue  quant  à  la  (ubftancc,  &  renvoyé  à 
fon  XXIlI.  Chapitre  de  FEglifi  où  il  s'explique  tàdciTus  plusam- 
plcment.  Quelques-uns  des  Dodcurs,  qui  avoient  le  Livre  t/e /'£• 
glife  à  la  main,  en  lurent  quelques  propofitions  plus  fones  &  plus 
capables  d'irriter  que  cet  Article.  Ce  qui  6t  &ire  au  Cardinal  de 
Cambrai  la  même  réflexion  qu'auparavant.  , 

Art.  XXVI.  On  ne  doit  point  mettre  d'interdit  fiir  le  Peuple  yPar* 

ce 

But ,   ce  dernier  n'atoil  pai  lico  de  »'tSiijçt  beaucoup  de  rExcommunlcation 
lia  Pîpc.    Voy,  Gw/e»  I.  il,  /.  416. 
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F4i;.  ce  que  J.  C.  qui  efi  le  fouverain  Pmtife^  n^apmt  mis  d'muràit  k  là 
prédication  à  cMfe  de  la  prifen  de  Jean  Bapciâe  j  m  pour  ks  perfeat- 
tiom  qu'on  lui  a  faites  à  lui-mfme.  Il  répond  en  alléguant  le  paflàgp 
entier  de  fon  Livre  de  l'Eglife  où  cet  Article  eft  prouvé  plus  au  Ioii| 
&  par  plulicurs  patTagcs  de  l'Ecriiurc(i).Mais  bien  loin  d*y  avoir  au- 
cun égard ,  on  ne  s'attachoit  qu'à  ce  qui  étoît  le  plus  capable  d'aigrif 
les  etprits  contre  lui. 

De  ces  XXVI.  Article)  tirez  du  Livre  de  rEglife,  on  paf6  à  fcpt 
Articles  extraits  de  la  Réponfc  à  Palets,dont  voici  le  premier. 
Artic'cî  tiret         VIII.  Art.  1.  Si  un  Pape  y  un  Evéque ,  ou  un  Prélat  efi  tnpicbt 
à^  Livre  de    mortel^  il  n'efi  ni  Pape,  m  Evêqutj  ni  Prélat.     Réponse.  „Jt 
ttc  P^/t^°"  „  reconnois  cet  Article  ,  6c  je  vous  renvoyé  à  St.  j^gufiinyir  St.  7^ 
„  réme^  à  St.  Cbryfoftome^  à  St.  Grégoirty  i  St.  Cyprien,  &  à  St. 
„  Bernard  y  qui  ont  dit  qu'un  homtfie  en  péché  mortel  n'ell  pat 
H  un  vrai  Chrétien ,.  bien  loin  de  pouvoir  être  un  vrai  Pape ,  ou  un 
(a)Toyetle    „  vrai  Evéqoe.    Ce  font  ceux-là,  dit-il(a),  dont  parle  le  Prophète 
M»"  r«^    "  Amos,  ils  ont  régné,  mais  ce  tt'efi  point  de  m%  part ,  ils  ont  été  Prin- 
n  ces,  mais  Je  ne  les  aï  point  cennuL     Mais  j'ai  accordé:  en  tnftne 
„  tems,  que  quoiqu'un  tel  Pape,  Evêque,  ou  Prêtre  foît  ud  indi* 
„  gne  Minillrc  des  Sacremeos,  Dieu  ne  lailTe  pas  de  baptizcr,  de 
„  confacrcr  Se  d'opcter  par  fon  miniftere.     El  même  un  Roi  enpecbf 
yj  mortel  n'efi  pas  dignement  Roi  devant  Dieu ,  lèlon  ces  paroles  que 
(b)  I  Samuil     „  Samuel  (b)  prononça  à  Saul  de  U  part  de  DieUj^^ir»  que  vous  avez 
-jrjf.»3.  jj  rejette  ma  parole  y  je  voui  rejetterai  auffi  y  ^  vous  ne  fere^.  plus  R». 

Pendant  qu'on  lifoit  cet  Article  &  cette  Ré,'onfc,  l'Empereur  s'en- 
treienoit  a  une  fenêtre  av;c  l'ElcÛeur  Palatin  &  kBurgrâve  de  Nu- 
remberg, &  dans  cet  entretien  ils  difoient, entre  autres  chofes,  qu'on- 
n'avoit  jamais  vu  un  Hérétique  plus  pernicieux  que  Jean  Hus.  Mai» 
le  Cardinal  de  Cambrai  ayant  appelle  l'Empereur,  on  commanda  i 
Jean  Uusdc  répéter  les  mêmes  paroles  qu'on  vcnoit  de  lire,  fevar 
qu'a»  Roi  enpecbé  mortel  eft  un  Roi  indigne  devant-  Dieu,  Il  le  fit, 
mais  avec  quelque  correâdf  (i) ,  fic  en  demandant  pardon  à  l'Empe^ 
reur,  lequel  ne  repartit  autre  chofe,.  finon,f«'//»';' (ii;«>^ff/Ôjiwj« 
fût  exemt  de  crime  (}) .  Le  Cardinal  de  Cambrai  ne  fut  pas  lî  modm, 
(o)F.  it  Hëri.  car  il  dii  tout  en  colère  ijean  Hus,  (c)Non  content  d'avoir  degradéU! 
i;JK.p-3*'.  Prêtres,  ne  voudriez-vous  pus  en  faire  autant  des  Rois  ?  Paletzfem* 
aiifli  fur  les  rangs  ,  &  voulut  prouver  à  Jean  Bus,  que  depuis  que  S*- 
f$:icl  avoit  prononcé  ces  paroles  Saiil  n'avoit  pas 'aillé  d'être  Roi,& 
que  même  David  avait  défendu  qu'on  le  fit  mounr,  non  à  caufcdr 
la  faiHteté  de  fa  vie,  mais  à  caufe  de  la  làinteté  de  fon  Onâion.   Sur 

quM 

(i)  Voy«  d»ni  le  Livre  de  l'Eglife  c»f.  13.  /W.  153.  Tlnterdit  fulminé  contre 
tous  leî  lieux  où  on  hiffcroit  féjotirncr  3<«»  Hni  depuis  fon  ExcommucintioD. 
Ornr.im  locum ,  CivUattm,  Oppidum  ftit  Burgitm  ,  txtmplum  féu  rt*n  tMmf)«m  li 
jntmciM^iu  W  ^(M,  i4m  3.  Snt^  lUdiiuvtrif ,.  g-  ^muèdiu  iiidmfmrit  &  '^"^ 
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qiK>i  Jtan  £As  ayant  voulu  prouver  par  quelque  paflâgc  de  St.  Cy-        h'T. 
prien  qu'un  homme  qui  n'imite  pat  J.  C  a'cft  pas  QÎrcuen,  Pa- 
htz  l'iateiTompît  bni^ucment  pour  lui  reprocher  qu'il  forioic  de  la 
quelliona  i»rce  que  quand  un  Roi  ou  un  Pape  ne  lêroit  pas  vraye- 
znenc  Chrétien,  il  ne  laiflcroit  pas  d'être  vrai  Roi  &  vrai  Pape, puis- 
que ces  deux  noms  font  des  noms  de  charge,  au  heu  que  le  nom  de 
Chrétien  cil  un  90m  4e  mérite  (a).Mais,repliqua  Jea»  lùfjfi  Jtan  XXIII.  (a)  aimt  «w 
étiàt  vrai  P»ptf pourquoi  J'avez'Voits  dépoféi  L'Empereur  répondit  que  "'*• 
tout  le  Concile  avoiï  régardé  unanimement  Jean  XXIII.  comme  vrai 
Pape(4),  &  qu'il  n'avoit  été  dépofé  que  pour  avoir  fcaDdalifë  l'Ëgliiê 
par  piuficun  crimes  notoires,  &  pour  en  avoir  diŒpc  les  biens. 

Art.  II.  La  grofi  de  is  PrédefiàiatiM  efi  le  iieti par  le^Kclie  Corp^ 
de  FEgU/e  fsf  cbacuH  de  fis  Membnt  efi  infiparabkmtnt  attaché  am 
Chef.  Jean  Hus  rtcoBOok  cet  Article)  &  l'appuie  de  quelques  pafla* 
gc6  de  l'Ecriture  Saioee. 

Aux.  m.  Si  le  Pape  tfiméibant^riproinéif^jaîors  comme  }vàiA(^)?rtfàMt: 
il  eft  diaàle,  larreat  fils  de  perdition  ^  (^  nuUement  Chef  de  la  Sainte 
BglifimiUtamt^puiifu*iln'emefi pas  mime  Membre.  L'Article  eft  re- 
connu. 

A  R  T.  IV.  Cet  Article  eft  à  peu  prés  la  même  choie  que  le  préce- 
dern.  Jean  Hus  le  reconnut  atiffi.  Mù  il  ajouta  qu'il  eniendoit  cet 
Articles  avec  icftriâion ,  comme  il  s''enécoic  déjà  expliqué,  c'eft-à- 
dire  que  de  tels^rétrcs  ne  iaifToicot  pas  d'être  Papes  âc  Prêtres  quant 
à  l'office  &  à  l'opinion  des  hommes,  qum  qu'ib  ne  fûflènt  pas  dignei 
<)e  l'être,  &  qu'ib  ne  le  âiSènt  pas  en  efiêc  aux  yeux  de  Dieu.  Ua 
Moine  qui  étoii  affis  derrière  Jean  Hus  fe  leva,  pour  avertir  les  Pcrei 
de  ne  fe  pas  lailTcr  duper  par  catc  giofe  de  Jean  Hus.  Jjmt  tu, 
dit-il,  cesjounpoffezunedifpHteayecluiyjemeftrviscontreiui'méme 
de  cette  difiinSion,  (^  àprefent  U  Femphye  pour  fe  tirer  d'un  mauvais 
pas,  mais  elle  n^efi  pat  dam  fou  lÀa-e. ,  Jean  Hus  fe  tournant  du  côté 
du  Moine,  n'éies'Vtus  pas  témoin  ^  lui  dit-il,  ;«'««  a  là  iette  limi- 
tation dans  mon  Livre}  Mais^  cominua-t-îl ,  ui  a  pu  fe  convaincre  Vojei  d-def- 
fuprammetttjî  Jean  XXIII-  étott  vrai  Pape^  ou  fi  c'était  un  Larron  &  f"»  f  '*  j**" 
un  Brigand.  Là-defliis  les  Prélats  foûtinrent  qu'il  avoit  été  vrai  Pape  ^im.i*  ** 
&  fc  moquèrent  de  7''»»  /^"J-  H  eft  certain  que  Je»!  Hus ,  ni  dans 
Ton  Livre,  ni  dans  Tes  Réponfês,  n'a  paru  ni  bien  net  ni  bien  fci-me 
fur  cet  Article. 

Art.  V.  Le  Pape  tt'efiy  ni  ne  doit  être  appelle  très-faint,  même 
fttont  à  fon  Office  ,  autrement  le  Roi  devrait  auffi  être  appelle  très- 
ûint,  ér  il  faudrait  dppeller  faims,  les  bourreaux^  Us  hérauts  de  Juf- 

tice 
tr^xtril,  c  fitfi  fi"!  ■*£  Mifc  rtfffum  ptr  trtt  éUs  luairAs  cttuimà  iitrâtur»!  JiA- 
pOmuu  JmttrOiiU,  or  va/«MMf  m  tifdtm  ttfm  à  divmt. 
(%)  Cmm  urnéHuu. 
(3)  N«iw  fif  trimim  invà. 
(4}  J^fi  Dmlm^t  Cemtiti*  miift  tÊufii^enmt  fud  fimir  vtnu  Pefé. 
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tke  &  Us  diahles(i).  Je  ra[^ortierai  U  réponfe  de  Jean  Hus  mot  pmr 
mot.  nVoiciydit'ii^  comme  il  jr  a  dans  mon  Livre.  L*l[npofteiir(i.) 
„  devToit  apprendre  que  quiconque  eft  très-(âinc  PerC}  iÔucicnt  Gi 
),  puterniié  très-lâintemenc,  &  qu'un  très-mcchant  Pcre  exerce  iâ 
„  paternité  très-méchamment.  Ainlî  it  faut  qu'un  Evéque  crès-làiac 
„  foit  un  très-bon  fcvéquc.  Quant  à  ce  que  dit  l'Impoiteur  que  le 
„  nom  de  Pape  elt  un  nom  d'Office,  il  s'enfuit  de  là  qu'un  Pape  naé- 
„  chant  &  réprouve  cil  très-faim,  &  par  coi>l'équcnt  très-bon, 
„  quanr  à  fon  Office.  Mais  comme  perfonne  ne  fauroit  être  très-bon, 
„  quant  à  fon  Office,  fans  exercer  irès-bien  cet  Office,  il  faut  con- 
„  ciure  de  là,  qu'un  Pdpe  méchant  &  reprouvé  exerce  irès-bîeo  foa 
*,  Office,  ce  qu'il  ne  peut  faire  néanmoins  uns  être  moralemcBt  bon 
^.  „  félon  cette  parole  de  J.C.yComment  pourriet.'V»us  dire  dt  botmes  cho- 
„  fes  étant  mauvais?  Or  il  ellcontradi^oire  qu'un  Pape  méchant  Sc 
„  réprouvé  foit  moralement  bon(})".  Plus  bas  il  y  aj  „  Si  le  Pape 
),  eft  appelle  très-Sdinc  à  caufe  lie  fon  Office,  pourquoi  le  Roi  des 
„  Romains  ne  feroit-il  pas  auffi  appelle  très-Saint  p»r  la  même  rai- 
„  fon,  puisque, félon  St.  .//«g»//»,  le  Roi  tient  la  place  de  la  Divinité 
„  dej.C,  &le  Prêtre  la  place  de  fon  Humanité?  Et  pourquoi  les 
),  Bourreaux  eux-mêmes  m  feroîent-ils  pas  appeliez  Saints,  puisque 
„  félon  leurs  Offices  ils  doivent  fcrvirl'ÉgUrc  de  J.  C,  comme  tout 
„  cela  eft  plus  amplement  dans  mon  Livre  " .  Il  t^ut  en  conveoiri 
Jean  Hus  fe  tire  ici  très-mal  d'affairej  car  il  rcfutc  une  dirtinûion 
doniils'cft  fervi  lui-même  pour  faire  fon  Apologie,  &  it  tire  des 
principes  de  fes  advei^rei,  des  c(»iféquences  ablurdes  &  choquaD- 
tes. 

Art.  VI.  Si  un  Papt  vit  d'une  manière  contraire  à  y.  C.  quanâmi~ 
vie  il  aurait  été  élu  légitimement  y  canoniquement ,  félon  PéieSion  bu- 
maine^il  ne  laifferoit  pas  d'être  monté  par  ailleurs  que  par  y.  C.  J.Hui 
répond  en  alléguant  ces  paroles  de  fon  Livre,  „  Si  le  Pape  vit  d'une 
„  manière  oppofée  à  J.C.  dans  l'orgueil, dans  l'avarice  &c.  it  entre 
„  dans  la  Bergerie  du  Seigneur  par  une  autre  porte  que  par  celle  de 
„  J.  C.  Et  uippofé  même,  comme  vous  le  dites,  qu'il  y  6ût  entré 
„  par^une  éleâion  légitime,ce  aue  j'entends  d'une  éloÉkion  purement 
fy  humaine, comme  elle  l'eft  orainaircmcnt,  il  ne  laifTèroit  pas  encore 
K  d'être  monté  par  ailleurs,t'il  eft:  avare  Se  ambitieux.  Car 7M£».^9a- 
„  riot  fut  élu  très-l^itimemcnt  à  l'Epifcopat  par  J.  C.  lui-même, 
y,  cependant  il  étoil  monté  par  aiHcurs,  puisqu'il  étoit  larron,  diable 
„  Se  fils  de  perdition  ".  .  Voyez,  dit  alors  PaletZy  voyez  l'extrava- 
gance &  la  fureur  de  dire  que  judas  fut  élu  par  J.  C.  &  que  ce- 
pendant il  monta  dans  la  Bergerie  par  ailleurs  &  non  par  J.C.  L'un 
&  l'autre  eft  vrai, répliqua  yean  Hus.  Il  fuE.  élu  pu*  J.  C.  &  il  monta 

pat 

(t)  Ttrttm,  prtttms,  iBéioU  iAtnnt  diel  ftnlH. 

(i)  riagtf  Ccft  unfi  ^'il  appelle  peietK.  CJp.  j^m.  T,  l  fil,  i^S.  ^ 
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par  ailleurs  puisqu'il  étoit  larron,  diable,  fie  fils  de  perdition.  Mais,  t4ts> 
repartit  Paletz,  quelqu'un  De  peut-il  pas  être  élu  Pape  ou  Evéque 
fort  légitimement,  &  vivre  cnfuitc  d'une  manière  oppolee  à  J.C.  laos 
que  pour  cela  il  (bit  monté  par  ailleurs?  Pour  mo;,  répondit  Jean  Hus, 
jt  fhûtiem  que  quiconque  entre  dans  rEptfiepat  par  la  Simonie ,  (^  non 
4am  riiUentitn  de  ftrvir  PEgUfe  de  Dieu  y  mais  de  vivre  dans  la  molle/' 
Jèy  dans  la  volupté,  dans  la  luxure  6?  dans  le  fafie.,  je  feûiiens ,  dis-je  , 
fu^un  tel  homme  fnonte  par  ailleurs^t^  que  félon  l'Evangile  y  c'tft  un  vo- 
ieur  (^  un  brigand. 

Art.  \'Il.  La  condamnation  que  les  Doreurs  ont  faite  des  ^^.y/r- 
ticles  de  Wicicf  f/  déraifonnahle  (^  inju^e^i^  la  raifoa  qu'ils  allèguent 
de  cette  eondamaation,faviir  qu'aucun  de  ces  jlrticlts  n'efi  Catholique  ,& 
qu'ils  font  tous  béritiquesy  errone-z  .^ou  fcandaleux^efi  entièrement  faa£i. 
L'Article  eft  avoué.  Sur  cet  aveu  le  Cardmal  de  Cambrai  lui  repro- 
cha d^avoir  dit  qu'il  ne  vouloir  défendre  aucun  Aiticle  dcMîf/f/, 
quoiqu'il  les  eût  détendus  publiquement  dans  (es  Livres.  Mon  Rêve' 
rend  Père,  répondit  Jean  Hus  au  Cardinal ,  _/ff  W/j  encore  là- débits  la 
mime  cbofe  que  f  ai  déjà  dite.  Ceft  que  mon  intention  n'efi  pas  de  défen- 
dre ni  les  erreurs  de  Wiclef,  ni  celiti  d'aucun  autre.  Mais  comme  j'ai 
tru  que  ma  confcience  ne  rue  permettait  pas  de  condamner  -purement  fj? 
Jimpltment  tous  les  articles  de  fa  do£iri»e ,  fans  qu'on  m^ alléguât  aucune 
tuitoriié  de  F  Ecriture  pour  en  montrer  lafauffeté^  je  tfai  pu  confentir  i 
cette  condamnation. 

IX.  A  CES  Tcpt  Articles  on  en  6t  fuccederfîx  autres  tirez  du Li- Artidet  tirez 
Tre  de  Jean  Hus  contre  Stanijlas  de  Znoima,  ProfciTeur  en  Thcolo-  f^  ^^J^™' 
gicà  Prague,  quiavoit  été  Maître  de  5?.»»  flio, comme  il  le  recon-  z»>im*. 
noit  dès  le  commencement  de  ce  Livre.    11  paroît  çncore  par  ce  mé-  r.i.iiêr,T:.iv. 
me  Livre  que  ce  Stanijlas  Znoima  avoit  été  un  des  admirateurs  de  /•  3^3- 
WicUf,  &  dans  de  grandes  liaifons  avec  Jean  Hus  Se  ies  partflâns. 
Mais  intimidé  par  les  foudres  du  Vatican,  il  changea  de  parti  &  fe 
déchaîna  en  kiveâires  contre  ceux  qu'il  avoic  élevez  auparavant  juf- 
qu'aux  nues.  ''' 

ARTICI.E  ]  Le cenjinteaent  matifnu  de  ceiut  qui  ont  éltt ttn Pape-, 
$u  de  la  plupart  d'entre  eux,  n'efi  pas  ce  qui  le  fait  Pape  (^  Succejèur- 
"Je  y.  C,  euf^icaire  de  St.  Pierre  imais  Û  reçoit  de  Dieu  un  plus  ample 
pouvoir  à  mefure  qu'il s^employe  plus  utilement  y  plus  efficacement  à  Védi- 
jicatim  6?  à  Vavantage  de  PEglife.  Il  convient  de  1* Article,  &  il  l'ex- 
plique plus  au  long  par  l'endroit  defon.Livre,  oij  il  (iit,emrc  autre» 
chofb,  „  qu'il  peut  arriver,fans  que  les  éleftéurs  du  Papa  en  ibient  o^Bw.r.r. 
„  coupables,  qu'ils  mettent  une  femme  fiir  leSicge  P<»ttfical,com' '^^T-*''''*'^ 
„  me  cela  elt  arrivé  en  effet  dans  la  peribanc  d'i/f^j^aippéUée  Jean- 
„  w,  qui  a  occupé  le  Pontificat  pcadaQt  pins lilc  deux aii% 

Ariï. 

(})  Mtrdilir  tum,    Jb  cioi  qa'fl  Vent  Are  i*  hnnti  mtem-r-. 
'     ■     T  t  J, 
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t4iT-  Art.  II.  UnPaptréprwoén'efipasleCbefde  la  Sainte EgUf*- 

^mvcz^^  Il  eft  reconnu,  &  expliqué  plus  amplement. 

^M,p.l7I.l,        Art.  III^  Il  n'y  a  auattu  étiMceUe  d'appartttti  quHl  faille  que  TE' 
ghfe  militante  ait  unfeul  Chef  qui  la  regiffe  dans  lejpirtjuel^  (^  fui  coth 
ver fe  to&jours  avec  elle.     Non  Iculemcnc  il  reconnoît  cet  Article  qui 
Of.BHt.T.I.     cil  en  effet  en  propres  termes  dans  foo  Livre  contre  Znaimtf  mais  il 
t•^^^•  &it  voir  ce  qui  Ta  obligé  à  l'avancer.     Son  advcrfaire  avoit  dit  qu'il 

iâlloit  bien  que  Jean  Hus  Se  Tes  partifani  reconouffent  que  le  Pape, 
quoique  réprouvé,  efl  leChefdc  rt£clilè,  puisqu'ib  écoienc  oblteez 
de  convenir  que  le  Roi  de  Bohême  eft  le  Chef  de  ce  Roiaume,  laoi 
favoir  s'il  cit  prédelliné,ou  non.  (i)  Il  nte  la  conféqucnce, parce  que 
i'E^Ufë  a  toujours  en  J.  C.  un  Chef  qui  la  gouverne  rpiritueUemcnt, 
&  qui  lui  ell  plus  eflcntiel  que  l'Empereur  œ  l'eft  à  l'Empire  \  à 
moins  que  quelque  bérétîque,  ajoutc-t-il,ne  voulût  dire  que  l'Egliiè 
militante  a  ici  tus  une  Cite  permanente,  fan)  fe  mettre  en  pdne  de 
■celle  qui  eft  à  venir. 

Art.  IV.  y.C. louvemeroit  mieux/on  E^ijkpmt  fes  vrais  Dîfii^ 
^fiut  répandus  dans  le  monde,  que  par  de  teUes  mon^ueufes  Tètes,  Jeaa 
Hui  ftit  voir  qu'on  a  détaché  cette  propolîdon  du  refte  de  (on  ^ 
cours  pour  la  rendre  odieufe.  Voici  ce  qu'il  dit  avoir  avancé  dans  foa 
Uvre.  §nâ^ue  It  Dê&eur  (Znoima)  dife,  que  l Eglife mlitamte  *p 
fuelqnejms  fans  Chef  y  nous  (rayons  néanmoins  avec  vérité  y^J.C.efik 
Chef  de  toute  rEglife,(^  qu'il  la  gouverne  fans  interruption,  (indcfeÛi" 
biUter)  en  ranimant  &*  en  lafiâtenant  par  fon  efpntjufqu'aujoitr  in 
y»geme»ti  (^  le  DoSew  ne  peut  rendre  aucune  ra^, pourquoi  PEg^ 
ayant  bien  fiAfiJU  fans  Chef  ^  vécu,  au  moinsquant  àplufieurs  deftt 
Membres,  dans  la  graee  de  J.C.  du  tenu  ^Agncs,  pendant  deux  am 
Gf  cinq  mois ,  elle  ne  pourrait  pas  tout  de  même  être  fans  Chef  pendant  un 
fins  p'and  nombre  d'années.,  puisque  J.  C.gouvernerût  mieux  fen  Eg&fe 
far  fes  vrais  Difciples  qui  font  répandus  dans  le  monde  ,  que  par  de  Jm' 
hlailes  Têtes  monfirueufes.  Après  qu'on  eut  lu  cette  rqmnfe  de  Jean 
^iBatjem  fjus,  quclques-uns  fc  mirent  à  dirc,qu'il  fàifoit  le  Prophete(a).  Mais 
rf^**'  Jean  Hus  répliqua  lâos  le  mettre  en  peine  de  ces  railleries.  Oui,  je 
^  foutiens,  dic-il,  que  FEglifeaété  infiniment  mieux  gouvernée  du  tenu 

des  Apitres  qu'elle  ne  Feft  anjour^bui.  Et  qui  peut  empêcher  J.  C.  de 
ia  gouverner  eneort  par  fis  vrais  Difciples,  fans  ces  Chefs  menflrueux? 
Mais,  que  dis- je,  PEglifin'apoint  de  Chef  àprefeat,  (^  cependant  J. 
C.  ne  laiffit  pas  de  la  pwœrner. 

Art.  V.  St.  fitrre  n'a  pas  été  le  Pafieur  univtrfel  des  brebis  it 
y.  c,  beaucoup  mûm  le  Pontife  Romain.  Jean  Hus  nie  de  s'écre  ex- 
plimé  ainli  dans  4ôn  Livre,  mais  il  convient  d'avoir  dit  ce  qui  fuit} 
M  Ose  ].  C.  n'a  point  éaaoé  i  St.  Pierre  tout  TUniven  pour  Ci  ju- 

„  rildic- 

<t)  Ntffl*  fM  tfi  tM^KtuHef  IfX  tiitmU  *fi  ttfut  Kmbî  B9htmi*,*r^  Pat»  tfl 
tefMt  tttlm  BttUfiê  mUitemit,,   CJmfut  tiùm  *$  tMfmt  i»  J^trittudiim ,  rttfmt  n^tm- 
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„  rifBiâion,  raaù  qu'il  ne  Ta  pas  limitée  non  plus  à  une  lêule  Pro-        1415^' 

„  vincei  comme  il  ne  l'a  pas,ftit  à  l'égard  des  autrg  Apôtres.    Qu'il 

„  y  en  a  eu  qui  ont  parcouru  plufieurs  Païs  en  préchant  l'Evangile, 

„  les  uns  plus  les  autres  moins.     Que  St.  Paul,  qui  a  travaillé  plus 

„  que  tous  les  autres  y  a  converti  lui-même  en  pcrjjbnne  un  grand 

„  nombre  de  Provinces^  Qu'enfin  il  a  été  libre  à  chaque  Apôtre , 

„  ou  au  Vicaire  de  chacun  d'eux  de  convertir  ou  affermir  dans  ta  foi 

„  tout  auunt  de  Païs  &  de  Peuples  qu'il  a  pu,  de  Ibrce  que  la  juris- 

p  diâioa  de  chacun  n'a  été  limitée,  que  parce  qu'ils  ne  pouvoienc 

„  pas  être  par  tout. 

A  K  T.     VI.  Les  Jpôtres  6?  Jet  fidhhs  Minifirts  de  J.  C.  ont  fort 
bien  gouverné  P^Ufe  doits  et  qui  efi  nécejfaire  à  faîut ,  a-vant  que  l'Offi- 
te  de  Papefàt  introduit,  y  //  ffi  tris-pojjtbîe,  qu'Us  le  fajfent  jufqtCau 
jour  du  Jugement,  quand  il  n'y  auroit point  de  Pape.    On  lui  reprocha 
encore  ià-deflus  de  s'ériger  en  ProphetCi  mais  bien  loin  de  fe  dcdirc 
decet  ArticIeilrcpondic(a}comme  il  venoit  de  fàire&rcpéta  prccifé-  W"/  Hw.  T. 
ment  les  mêmes  paroles.    Un  Anglois  lui  reprocha  là-deflus  que  c'é-  p^'  ^^  _ 
toit  là  cxpreflement  k  doârine  de  Wiclefy  &  qu'il  s'en  feifoit  hôn-  iv.'f.  3i'j.* 
neur  comme  de  la  lïcnne  propre.  11  ne  paroît  point  de  réponfe  à  ce 
.  dernier  reproche,  mais  il  faut  remarquer  que  l'ancien  Auteur  de  A  ' 
Vie  dit,  qu'il  n'avoit  pas  toujours  la  liberté  de  répondre  à  tout,  que 
Blême  pluiîcurs  des  Reponfes  rapportées  ci-delTiis  avoienc  été  trou- 
vées dans  fa  prifon  écrites  de  fa  propre  main. 

X.  A  P  n  eV  cet  examen  le  Concile  voulant  porter  Jea»  Huf  à  fc  J^V™' P*^' 
retraéter,  k  Cardinal  de  Cambrai  lui  adreflà  le  premier  ia  parole  en  fc  fèîn&si. 
«es  termes:  „  Vous  voyez  de  combien  de  crimes  atroces  vous  êtes  aç-  c^.Hw.«ii/iy. 
„  cuft.C'eft  à  vous  prcfentement  à  bien  examiner  ce  que  vous  avez  à  ■'?'■  ■*^^^*'-  e^ 
„  (aire.  Le  Concile  n'a  que  deux  voies  à  vous  propofcr,dont  vous  fe-  •'''*• 
„,  r«  bien  d'accepter  la  première.  C'eft  de  vous  foûmcttre  humble- 
„  ment  à  là  Sentence  fie  à  fôn  jugement,  &  de  fubir  iàn^  murmurer 
,,  tout  ce  qu'il  lui  plaira  d'ordonner:  auquel  cas  on  vous  traitera  avec 
«  toute  la  douceur  &  l'humanité  pofTible,  en  confidération  de  l'Ëm- 
„  pcreur  qui  e(t  ici  préJènt,  fie  du  Roi  de  Bohême  fon  frère,  audi- 
„  bien  que  pour  votre  falut.  Si  au  contraire  vous  prenez  l'autre  par- 
„  ti,  oui  elt  de  défendre  quelqu'un  de  ces  Articles  qui  vous  ont  été 
„  objcUcz,  fie  de  demander  encore  une  audience  pour  cet  effet,  on- 
„.  ne  vous  la  refufera  pas  à  la  vérité,  mais  faites  bien  reflexion,  qu'il 
„  y  a'  ici  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  de  poids  Se  de  favoir  qui  ont 
„  allégué  des  raifons  fi  fortes  contre  vos  Articles,  que  je  crains  bien 
„  qu'en  les  voulant  défendre,  votre  oblïination  ne  vous  expofe  à    - 
„  quelque  fâcheulc  fuite.    Ce  que  je  vous  dis,  non  comme  votre  Ju- 
„  ge,  mais  par  manière  d'avertifTcment  ".  Les  autres  Prélats  joigni- 
rent leurs  exhortations  fie  leurs  inftaDces  à  celles  du  Cardinal.    Mais 

ttm  P.eebJUm  tuidii  mapi  n*t*fm-îi  quim  tfentt  C4^4rtm  m  umffrMtu  rtttn.   Hiu 
lài  fi^r.crV.A.tiâr.T.iy.f  314. 
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yean  Hus  leiir  répondit  humblement  en  bailTant  les  yeux,  Mes  tris- 
Révérends  Peres^  j'ai  déjà  dit  plu/teurs  fois  ^  que  j'étais  venaià^wm 
bongréy  non  pour  rie»  foûteair  avec  opiniâtreté ^  mais  pour  recevoff  ins' 
'truÊlion ,  s'ilfe  irouvotl  quej'euffe  erré  en  quelque  cbofe.  Je  veus  frit 
■donc  que  je  puijjf  encore  expliquer  plus  amplement  mes  feniitaern^  ^fi}' 
m  les  appuie  pas  par  des  raiforts  certaines  (^  folides  y  alors  je  mt  rendriù 
volontiers  à  vos  inflruSions  ,  iomme  vous  le  fouhaite-z  (i)-  Sur  (lUM 
quelqu'un  &'ccria,  voyez  l'artifice,  il  parle  bien  de  l'mllruâioQ  du 
Concile, mais  non  de  fa  cenfure  &  de  la  dcciljont  /^  ^i>», repondit- 
il,  infiruëliony  cenfure,,  oudécifiony  comme  il  nous  flaira  ^  car  je  prm 
Dieu  à  témoin  que  je  parle  ftncerement.  Le  Cardinal  de  Can^ù  lui 
dit  là-delTus,  „  que  puisqu'il  vouloit  fe  foiîmettrc  au  Concile,ilcl^ 
(,  voit  favoir ,  qu'il  avoit  été  réfolu  par  environ  foixante  Doâcun, 
^  dont  quelques-uos  s'étoient  déjà  retirez ,  &  enfuite  approuve  um- 
„  nimement  par  tout  le  Concile ,  i .  Qu'il  con&fTeroit  d'avnr  cné 
„  en  tenant  les  Articles  qui  avoient  été  alléguez  contre  lui,  &  qu'il  en 
„  dcmanderoil  pardoa  z.  C^'il  promettroit  avec  Serment  de  ne  kt 
tf  pluscnfeigner,  £c  de, ne  les  plus  tenir.  ;.  Qu'il  les  retn^croit 
„  tous  en  public  ".  Le  Cardinal  n'eut  pas  plutôt  prononcé  cette 
efpece  de  Sentence,  qu'il  s'éleva  dans  l'AlTemblée  un  grand  tumulte, 
après  \ef]uc\.yean  Hus  fit  cette  réponfc.  „  Je  le  répète  eocore,  je 
M  Tuis  piéc  à  recevoir  inllriiâion  du  Concile,  mats  je  vous  piie  &  je 
„  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu  qui  eft  notre  Père  commun,  de  ne 
„  me  pas  forcer  à  rien  faire  contre  ma  confcience,  &  au  péril  de 
H  mon  falut  éternel ,  ce  que  je  fcrois  en  abjurant  tous  les  Anicles  qui 
„  m'ont  été  propolëz.  jlbjurery  t'efi  renoncer  à  une  erreur  qn'oH  t 
M  tenue.  Mais  comme  il  y  a  pluHeurs  de  cei  Articles  où  l'on  m'im- 
„  pute  des  erreurs  qui  ne  me  font  même  jamais  venues  dans  l'cfpril, 
„  coonmcnt  pourrois-je  y  renoncer  par  Serment?  A  l'égard  de  ceux 
M  au(  je  reconnois  pour  miens,!!  quelqu'un  m'enfcignc  quelque  cboTe 
„  ae  meilleur  que  ce  que  j'y  ai  avancé,  je  fuis  prêt  à  faire  de  bon 
„  coeur  tout  ce  que  vous  exigez  de  moi  ".  Mais ,  dit  là-ddlils 
i'Empereur,^Be/tf««£CT-  y  queÙe  difficulté  trouvez- vous  à  renoncer  mi- 
me aux  Articles  qui ,  félon  votre  prétention ,  vous  ont  été  faUffement  at- 
tribuez? Pourmoiy  coM.iauz'X.-ï\y  je  fuis  prit  d'abjurer  à  l'heure  vU- 
me  toute  forte  d'erreurs.  S'enfuit-il  de  là  que  je  les  ayt  tenues  aupara- 
vant? Jean  Hus  fit  alors  fentir  refpeaucufcracnt  à  l'Empereur,  que 
c'étoit  là  une  équivoque ,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  différence  en- 
tre abjurer  en  général  toute  forte  d'erreurs,  &  renoncer  en  particu- 
lier à  des  erreurs  qu'on  n'a  jamais  eues,  £c  qui  nous  font  imputées. 
Le  Cardinal  de  Florence  voulant  ébranler  Jean  Hus  lui  £t  efpàer  un 

for- 

(i)  z^mtr  ai  wfirâm  i»firtMtUntm  nt  vàtU  unaânm.    Von  d.  Hird.  T.  tt. 

i^)  Si aturn lii^iêt  jurtt ,  punuminim'êtâm  rttiutri  v«iitt.V,i.Hua,T.lP.f.iw. 
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iôrmulairt  d'^uratii»  G  équitaï^  &  fi  àaax  que  peut-6crc  il  pour- 
soit  s'en  accemmodcr.  L'Ëmpomir  Sc  plufîeais  des  Pcrcs.du  Concile 
lui  fiicac  la  même  pn^Htion,  Scies  tnJracsinfUnces.  Mais  comme 
il  periïftoit  toujours  it  dire,  qa'il  oc  voulait,- ni  riep  approuver,  ni 
lien  abjorcr  contre  là  ccarfcieace>)  8c  à  demander  d'Aire  entendu  en- 
-eorc  une  ftMC,  friMcipakmtnt ,  di^ic-il,  fur  Us  Cèargts  (f/ar  ies  Di- 
.pliiez.  EtcUfttfiipieti  l'Empereur  lui  parla  cxAn  en  ces  cermea  :  „  Vous 
n  avez  de  l'âge,  Se  après  ce  que  je  voas  ai  redit  at^urd'lim  c'ell  à 
„  TOUS  à  preadftt  votre  parti.  Nous  ne  faurioas  nous  dirpenfer  d'eo 
ft  croûie  de»  témc»as  auffi  dignes  de  foi  que  ceux  qui  ooc  été  ouïs, 
n  Car,  fi  foc  le  témoigoage  de  deux  ou  de  trois,  toute  parc^  dok 
„  ^cre  Anne,  combieD  plus  fîir  le  témoignage  de  xka  de  perfomn 
n  ccmfidâiMes  ?  C*eft  pourquoi ,  fi  vous  £tcs  ûge,  vous  vous  foû- 
t,  mettKE  d'un  coeur  comnt  i  k  pénitence  que  vou^impoièra  le 
■n  ConcUe,  voua  renonccpez  à  vos  erreurs,  puisqu'elles  font  manitè»' 
),  tes,  âc  TOUS  jurerez  de  ne  les  plus  tenir,  Se  de  ne  let  plus  eaici* 
»  goer,  mais  au  contrtàre  de  les  combattre  toute  votre  vie,  finon,il 
M  y  adesLoix,  fdon  lesquelles  le  Concile  vous  n^oa  ".  Un  Ëvé>- 
-que  Polonois  voûtant  fans  doute  expliquer  plus  clairement  ces  dernio' 
TCs  pazoks  de  fEmpereur,  qui  pourtant  n'étaient  pas  fort  obfcures, 
dit  la<dc£is  qu'il  y  avoit  des  JLoix  bien  formelles  contre  les  Héré- 
tiques* Mais  Jtsn  Hus  ayant  répondu  comme  auparavant  qu'il  ne  fe 
ièntoit  point  coupole, quelques-uns  déclarerem  tout  baut  cjue  c^éteU 
a»  Hfrétiqut  ehpnéf  Sc  d  y  eut  entre  autres  un  Pr£tre,  qui  trtMivant 
<^  l'Emperflir  lui  fsé&Àt  encore  trop  de  grâce  de  raâmettre  à  fe 
KXiiâce,  lui  imputa,  camme  on  avoit  déjà  fait,  d'avoir  écrit  à  Tes 
amis ,  qiit  fua«d  il/s  retraStergit  de  bouche ,  Hffe  retraHetvit  Jsvuas 
de  cœur  (1) .  yem  Hus  répondit  que  c*étoit-là  une  pure  calomnie ,  Se 
-comme  il  proieftoit  toujours  qu'il  ne  Te  lêotoit  coupable  d'aucune  er- 
reur, Paietz  lui  reprocha  qu'il  fè  contredifoit,  puisqu'il  avoit  défen- 
du publiquement  la  do^nc  de  Wklef.  En  prouve  de  quoi  Paietx 
hit  alors  neuf  Articles  de  ^ff/f/,  8c  é^thit  que  Jtan  Hus  les  avoit 
délèndDs  n^Ii^ement  à  Prague,  en  présence  du  Duc  Erneft  ^Aus- 
trUht  &  dans  des  Li?rcs(î)qui  étoient  publicSiÔC  que  l'on  produiroit  fi 
Jean  Hus  ne  vonloit  pas  les  produire  lui-même.  Apparemment  ces 
Livres  de  Jt^  Hus  en  faveur  de  WtcUfxihxma.  p»  communs  alors. 
L*Imprimerie  n'ayant  pas  encore  été  inventée,  il  s'étoic  pas  aifé  d'à-  , 
voir  beaucoup  d'exemplaires  d'un  m<me  Livre.  D'ailleurs,  les  amis 
de  Jettn  ffw  cachracnt  les  Gens  tout  aut«ntqu'il5pouvwent,8cil  en 
étoit  bien  aife  lui-même ,  comme  il  paroît  par  fa  trente^ptiéme 
Lettre,  où  il  fe  réjouie  de  ce  qu'un  de  fcs  Livres  a  été  caché  C4j  j  mais 

il 

(3)  Cn  Articles  ne  font  pu  eiprimez  dans  U  Relation.  .Voiex  ces  UvrettO^^ 
»w.  T.  u  f»U  loj.  108.  ïii.     , 

(4)  YMt  grMus  >n»,  qufi  kchUus  èft  mhUiu  &  Se  d*  «Wftv 
ToM.  L  Vv 
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i4(s>        H  oc  laiflbit  pas  d'£tre  toujours  difpofé  à  lés  âé&àdre  quand  oa  vod^ 

droit  les  produire.    Ccft  ce  qu'il  témoigna  publiquement  dam  cette 

occafîoD.  Je  confens  w/o»//>rj,  dit-il  à  Paletz,f«  Ponfrtduifttmfa- 

iemeat  les  Livres  dont.il  s'agit.,  mais  généralment  tous  ceux  pu  je  pus 

avoir  faits.    11  n'cD  fut  peu  encore  quitte  pour  tous  ces  affiuti.    On 

Taccufa  d'avoir  interprété  cslemniett/emetit  quelque  Sentence ^ou  quelque 

difcours,  du  Pape,{i).  Il  nia  formellement  le  fàit^proteftant  de  n'a 

avoir  ouï  parler  que  dans  la  prifon,  oti  les  Commillàiivs  hii  comiint> 

niquerent  cette  accuâtion.    Et  comme  on  le  preflbit  de  dcclaiù  qm 

étoic  l'Auteur  de  cette  interpreution  calomnieulc ,  H  déclara  qu'il 

n'en  Tavoic  rien,  mais  qu'il  avoit  ouï,dire  que  c'étoit  le  Doâcurj;/- 

femtz{i).    Mais,  lui  dit-on,  que penfez-vous  4e  lette  interprtiatiu? 

^*  en  pourrais- je  penfer^  répondjt-U,  puisque  je  ne  Pat  Jamais  vit,  y 

que  Je  n'enjâi  que  ce  que  vous  m'en  avez  dit  vous-mbees?  Jji  Rdatioo 

porte  qu'il  étoit  iî  iàtigué  de  ces  efpeces  de  carahiaades,  que  la  !«• 

ces  commençoient  à  lui  manquer.    Ce  qui  cil  d'autant  moim  fiirirô- 

(■)  B/ijI*t.  37.   nant  qu'il  avoit  eu  mal  aux  (a)  dents  toute  la  nuit»  &  que  les  joins  pré* 

cedensiil  avoit  été  travaillé  de  la  graveUe  &  d'un  grand  vomiflemcnt 

de  fàng. 

SJonrcoD^      XI.  Cefbndant  on  ne  laiflâ  pas  de  lui  lire  enœre  un  Âitide 

tte  7m«  Hm.    *^  portoit>  ^ue  trois  hommes  de  Prt^ue  ayant  eu  la  tête  ceufée  fur 

avoir  parlé  injurieufetaerit  de  la  Croifade  de  Jean  XXIII ,  àftn  it^i- 

tion,  nies  avoit  fait  enterrer  avec  pompe  y  (^  les  avait  mis  au  uoiârt 

des  Saints  dans  un  de  fes  Sermons.     A  quoi  Nafon  ajouta  qu'il  étoit 

préfent  lors  que  le  Roi  de  Bohême  condamna  ces  blafpbemattm  ïîk 

mort,    j'/d» //«j  répondit,  premièrement,  ^'il  a'étoit  pas  à  Pr»" 

gue  lors  que  ces  trois  Laïques  avaient  eu  la  tête  coupée^  i^  que  far  euh 

^b^MM.  Sjlv,    y^î**'"  f^  f  ''^  avoit  fait  enterrer,  ni  avec  pompe  ni  autrement.  £kii 

nifi.Bàhtm.'    Syîvius  ne  place  (b)  cette  avanture  tragique  qu'après  la  raraitc  de 

caf.  li-fiit.     JeanHusàios  le  lieu  de  fa  nai0*ance,  &  il  ne  marque  point  qu'il  y  tit 

i4:)Diiiréy.Hi/l.  cu  aucune  part.  Il  e(t  vrai  <\ac  Duhravius  i  prétendu (cj  que  ^«m^ 

a*htm.Lii.ii.  noD-fculcmcnt  étoit  prciènt  à  cette  aâion,  mais  qu^l  en  avoit çté 

f.  19.  40.       l'inftigateur,  qu'il  avoit  plaidé  en  plein  Sénat  la  caufe  de  cet  iroit 

hommes,  &  qu'il  les  avoit'fait  enterrer  avec  cérémonie,  quoi  oie 

Duhravius  témoigne  qu'il  ne  prêcha  pas  dam  cette  occaûon.    Mû 

tout  le  monde  jugera  aifément  que  le  témoigni^e  de  Jean  Hus  joint 

à  celui  iiMneas  Svlvius  contemporain  &  non  {ufpeét,  doit  ét^cp/^ 

feré  &  à  celui  d'un  Auteur  moderne  comme  Dubravius,  &àceliD 

des  adverfaircs  de  Jean  Hus.    Secondement ,  Qu'il  n'éioii  pat  mi 

que  Wencejlas  eût  ordonné  le  Supplice  de  ces  gens-U ,  &  qu'ainlî  on 

ntifoit  injure  au  Roi  &  à  lui  en  même  tetos.     C'ed  ce  que  ]'(»  peut 

confirmer  par  le  témoignage  à*Mneas  Syivius  que  je  viens  d'allouer 

tout  à  l'heure.    Car  dajis  ce  même  endroit  il  accuJc  formellement  le 

if.)  Sféuéëm  fiiUfiifkm  Faft.  y.iHar,  T.ty-t-iij. 
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Roi  de  n^Sgence,  &  il  ne  fait  îDtervenir  que  le  Sénat  dans  toute  i4<5* 
oeCEC  afiàire,  non  pitu  que  DubroMus,  ce  qui  rend  fort  fuCpc^t  le  té- 
moignée de  PgîetZj  qui,  pour  foûtenir  Nafon,  ajouta,  que  le  Roi 
ayant  dofeodu  par  un  Ëdit  oc  s'oppofer  à  la  Bulle  du  Pape,  avoit  in- 
itireâeinenc  condamné  ces  trois  hommes,  puisqu'ils  s'etoient  Ibule- 
vez  contre  cette  BuUe ,  fie  en  même  tenu  contre  les  ordres  du  Roi . 
yiaàs^  contmoa  PsUtUy  pour  vous  faire  voir  quel  eft  à  cet  égard  le 
ièntiment  de  Jtaii  Hhs^  il  ne  faut  qu'entendre  ces  paroles  de  Ion  Li- 
vre dt  rEgUft.  Sur  quoi  Palitx  fe  mit  à  lire  cet  endroit  oii  Jean  Hus  But  dt  Ee^JU 
avait  pré«>ailé  le*  trois  homme  dont  il  s'agît.  Ils  avoisM  fans  doute  ^*^  ^^^' 
ii  le  Prtphett  Daniel  ....  comme  cela  ep  accompli  dans  ces  Laïfun^  d«w«ixi.J3; 
fi»  n'ayant  pas  venUi  cenfeatk^  mais  sUtant  au  contraire  eppefez  aux  ^3S* 
Jbt^sdtrjinteebrift,  ont  expofé  leurs  Têtes,  ^  il  y  en  eut  plufieuts  jià 
JëjmgfÊÎrtnt  à  eux,pmdant  que  Vautres  Us  abandotmoiem  étant  intimidez 
pm^  les  mmuces  de  VJntech-ifi.  TMite  rAflemblée  fut  tellement  fiir- 
prife  de  ce  qtie  venoic  de  lire  Paletx.,  qu'elle  demeura  quelque  tems 
dans  un  profond  fîlence.MaisiSr«/M  8c  Paletz  profitant  de  l'émotion 
qu'ils  TeoMurquoient  fur  les  Ti&gcs ,  ajoutèrent  a  ce  qu'ils  avoient  dé- 
jà dit }  „  C^e  dans  un  deiès  Sermons  Jeim  Hus  avoit  tellement  ani- 
^  mé  le  Peuple  contre  les  Magifbats,  que  Quantité  de  Bourgeois 
„  s*oppoferent  cRivcIrMment  à  la  Croi&de ,  déclarant  qu'ils  étoient 
„  prêts  àfoufirir  la  mort,  comme  lestrois  antres,  ce  qui  caulà  une 
„  émeute  que  le  Roi  eut  bien  de  la  peine  à  appaifer  ".  Jean  Hus  ne 
ic  déibidit ,  ni  d'avoir  fiùt  l'éloge  de  ces  trois  hommes,  ni  d'avoir 
prêché  contre  les  Croiliulcs,  fie  il  ne  pouvoit  pas  en  cfïèt  s'en  défen- 
dre, avant  fiût  l'un  fie  l'autre  auffi  publiquement  qu'il  l'avoii  fait. 
Mais  Paletz  avoit  d'autant  plus  mauvaifê  grâce  de  l'attaquer  fur  cette 
Ctoifiule  qu'il  l'avoit  la- mÂne  désapprouvée  d'^rd,  comme  Jean  ■ 
Hus  le  Ibûtient  dans  Ibo  Traité  de  FE^ife.  Après  cette  accufation 
qiuelques  Angbis  prodoiGrent  copie  d'une  Lettre  de  l'Univcrfîté 
d'C^foid ,  qu'ib  prétendoîent  être  (iippofée  Se  que  Jean  Hus  avoit 
lÛK  en  chaire  pour  recommander  WicUf  au  Peuple.  Jean  Hus  inter- 
rogé fur  ce  fait,  avoua  qu'il  avoit  lu  publiquement  cette  Lettre,  fie 
ajouta  qu'elle  avoit  été  apportée  à  Prague  avec  le  Seau  de  l'Uoiverfî- 
té  d'Oxford  par  deux  Ëtudians  qui  venoient  d'Angleterre.  On  de- 
manda qui  étoient  ces  deux  Etudians.  Il  y  en  a  un,  dit  Jean  Hus, 
fiu  mon  bon  ami,  m<»itrant  ^etz,  ceanott  auffi-bien  que  nuii  pour 
Pautrejent  fat  qui  il  était,  mais/ai  ouï  dire  qu'il  était  mort  en  retour- 
nant  dans  fa  patrie.  A  l'égard  du  premier  ,  Paletz  dit ,  qu'il  étoit 
Bohémien,  Sc  qu'il  avoit  apporté  d'Angleterre  un  petit  morceau  de 
la  tombe  de  PFiclef,  fil  que  tes  Seâateurs  de  Jean  Hus  vénéroient  ce 
morceau  de  pierre  comme  une  relique.    D'où  il  concluoit  que  Jean 

Hus 


(i)  Cétoît  un  Doâear  de  Pngoe  diDi  le  puti  de  Jia»  fiM»  8c  doU  il  parle 
fouTcnt  dus  fn  Letues.    Voiez  la  XXXVII. 

Vv  î 
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14154  Hus  étoic  l*i\uceur  de  cette  iQtj%ue.  ^ifiiiK  :Ccs  m£a(S  Ang^  b* 
rcQt  une  autre  Lettre  avec  le  Smu  de  l'Acndcmû  â'Oxfbid  ^  ËUft 
étoit  toute  oppofée  à  celle  dont  oa  yiest  de  parler^  Sc  cootanit  en 
tubftance  :  »  Qs^e  le  CooTcil  Academi^je  d'Oxford  arok  a[^ 
M  avec  douleur  que  les  errairs  de  ^Pif^fer^nodoidit  CD  AI^cte^ 
M  re.  Que  pour  remédier  à  ce  cmI  le  aéme.  Coofeil  noit  Dommé 
n  douze  habiles  Do^urs  pour  oenfiircr  ks  Livres  dndû  Witl^^  8t 
M  qu'ils/ avoient  marqué  deux  cent  Articles,  qUe  toute  l'-Uaintâté 
„  avotc  jugez  dignes  du  feuj  Mais  qus  pat  rcfpeâ  pour  le  Concile 
M  elle  les  avoit  envoyez  à  Conflance ,  pour  y  être  coodamnaurec 
„  une  Ibuvcraine  Autorité  ".  Cette  leoure.nit  £iivie  de  quelque  lt< 
lencc ,  après  quoi  PaietTu  prit  la  parole  &  protefta  devant  Dieu  &  de* 
Vimc  le  Concile  que  dans  toute  cette  accunùon  il  n'avoic  rieo  ditpir 
UD  principe  de  haïoe  w  d'inimitié  contre  Jitmi  lus,  £cque  tooc  ce 
qu'il  avoic  fait  à  Ibn  égard  n*avoit  été  que  pour  fittîséùre  aa  SamoK 

Su'il  avoit  prête,  lors  qu'il  fot  reçu  Doaear»  de  s'oppcdèr  de  tout 
>n  pouvoir  à  l'Héréfie.    Misktl.  de  Caufii  sjttot  Ait  auffi  la  même   , 
proteAaticHi,  Jean  Hus  proccftt  de  ibo  côté,  qu'il  reawuvDdoit  ii 
caufe  au  jufte  &  fouvènia  J^  de  l'Univers.    Sur  quoi  le-QinliQd 
de  Camhvi  A  Kccia  eaoore  fijrJa  douceur  &  fur  l'humanité  de  Po* 
/f/c,  d'avoir  cMBÎs ,  en  &ifànt  les  Extraits  des  Livres  de  yian  H»ff 
quantité  de  chofb  beaucoup  plus  criiotes<que  ce  qui  écdcdacslet 
Articles  qu'il  ayoit  prcfeneer  ûi  Concile.  Après  ce  long  ezamen^^da 
Hus  fiit  remis  carre  les  mains  de  l'Ârchèréquc  de  Rii»  pour  foc 
conduit  en  prifôn.    ytm  de  Cblum  l'y  fuivit  pour,  le  fortifier.    £t  il 
paroic  en  eQcc  par  la  Râatioa,  •&:  par  kiLettïesde  Jerni  HMs^t^ 
ne  audience  iî  longue  fie  G.  pénible  l'ftvcjt  entiémement  àfitawi  de 
Bpîfi.xtxiL   corps  Se  d'eiprit.    O  fue/ai  re;ffiwti  Je  mi/ilèdom^  dit-il >^f  voir fw 
{»)  ptrrii»*.     kS«^»eurj9md£Cbhmin'apmdéd0iffié.dedeH)teritjimtm(^àmfiii' 
ntnw..         fershU  Héritt^ty  émi  ksfers  (^ presque  abaiidmiié  de  têut  le.  meak. 
Ccft  dans  cette  même  Lettre  qu'il  conjure  les  amis  de  prier  Dira 
pour  lui,  parce,  dit-il,  que  Vefprit:  efi  frémir  tmùs  gve  iâ  thmtijt 
f9ible. 
Sentimmtde       ■^^'-  LoKSQ^^B  ytan  Ma  foc  finti,  TEmponr ' expliqua  &o 
l'Empereur      lêfitimoit  »u  Concile  en  ces  termes:  ^VousuttEemcitdatâacxnh 
touchant  ^m«  ^^  étions  intentées  contre  Jean  Hus.    £Ues  font  graves,  en  gnnd 
'*"'  n  novAaSy  £c  prouvéeS'non  &ukmeat  par  des  cémo^aagcs  «goei 

(i^  m^iautfiH  p-av^a  i»  Joanncm  HUl  en*/»*  audhiijtiî  ,  mm  filmr  pf»» 
ufitUBuiM  ffitâlM,  vtmm  ftUm  ab  ifft  cenfefa,  »r  ^Hnn  ^fingula,  mt»  jaàitî»,  miM 
fi^ljdt  digna  0eiU,  Kifi  igmm- neéuttT  tMU  mmm  ,  *ii>  cnfÊà  ,  ia  i^  M^ 
affiùaiur.  Sin  \b)  ftctrit  imptrMm,  tamm  tfi  utifitU.^  hH»  .fr*JuaMji ,  crdttM^'f 
ficio,  c  if/a  itiàm  StgnrSiikimifûtterdiiéiur.  NiquaqiMm  iulvt  cttmn'aiti  (omitlci) 
(i  iNTHm  admiimurai  dtundum,  maxinii  vtn  in  r/j(w  BtliemU,  fwa  ilifrum,'}*» 
iii  haift,  grgtU  ^cr fin/an  frum,  ad  hyiiurn  ridiai.  Et /rtitr  hn.trrgruvtwiiiû» 
»  -uu^ut  fpargat,  Jra  aevifimut  inir  frlerê  pejar  fiHmrm't  tgi;,  Diindi  eiafti  Àf 
tiaii»  ifjûu  («ndtanates  fratii^  mt*.  Rigl  BfhemU,  itindt  i»  PtUniam,  esr  alÏM  Fnvi»- 
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n  tfc  fei,  maisfor  &  prc^m  confeflïon.  It  tfy  en  a  aucune  qui  tou-  ^W 
*,  te  iêule  Dc  Ait,  à  mon  a?is,  digne  du  feu.  Si  donc  il  ne  jwra6tc 
9^  toQt,mon£bnti(&eote{l(^'Ulôtt  brûlé.  Quandinéme  il  obéun^it 
9,  au  Coocik,  je  fuis  d'avis  qu'on  lui  défende  de  prêcher  fie  d'enfci- 
9^  gner,  2c  qo'od  kii  incerdije  même  l'entrée  du  RoyauiiK  de  Boho- 
y,  me.  Car  u  oo  lui  ^pamettoit  de  prêcher^  âc  Rir  tout  «n  Bohême, 
9f  OÙ  il  a  un  puiOlnt  parti,  il  ne  maoqueroic  p»  de  recouroer  à  fba 
jf  naturd^Sc  de  fémermtoiecte  nouvelles  erreurs  pires  que  les  pr^é^ 
),  dentcs.  De  plasj'efiiiM  qu'on  d<^t  envoyer  la  conaamtuttion  de^ 
„  fes  erreurs  en  Botieme  à  mon  fïcro  le  Roi  de  Bohême,  en  Polo- 
„  gne,  &  dans  les  autres  Pàïs  imbus  de  cette  doârine,  avec  ordre  de 
jy  taire  punir  par  l'antorké  Ëoclclîaftiqae  Se  par  le  brîs  feculier  coiv- 
„  jôinttoient  tbos  cCax  qur continueront  à  le  croire,  &  i  l'enfeigner. 
^  On  ne  peut  remédier  à  ce  Mal  qu'eo  coupant  ainfî  en  même  tenu 
^  h  racine  Se  les  branches.  11  faot  outœ  cela  que  les  Evéqoes  &  le» 
„  autres  Prélats  quiont  travaillé  ici  à  l'extirpation  de  cette  Héréfie^ 
„  iôîent  recommandez,  par  les  faârages  de  tout  le  Concile  à  leur»- 
„  Souveraim.  Enfia,  eçntlMt  P Empereur  j  s'il  y  a  dans  ConÛOTce 
^  qti^des  amis  lie  yta»  Hus^  ils  df»vent  être  reprimez  avec  la  feve- 
j,  mé  qu'ils  méticefit ,  toats  fur  tout  JérSme  fon  Difciple  ( t)  ".  Sur 
âa.oi  cMielques-uns  dircat  que  Jérôme  dt  Prague  pourTQit  être  ramené. 
I  la  rsnibn  piu-  le  {ûppUce  de  Ion  Maître. 

XHÏ.  L  B  lendemain  on  préfema  à  Jean  fiiis  le  Formulaire  de  On  prérente  i» 
rctraftation ,  dont  le  Cardinal  de  Florence  lui  avoir  parlé  te  jour  pré^  3""  "'"  "" 
cèdent,     il  étoit  conçu  en  ces  termes;  Moi  Jean  Hus  6?f.   Oufre  les  tanSa 
prute/httitms  i  que  fui  Jéjafitites,  (^  auxquelles)*  me  tiens-,  Je  protejit     ç.  juin.  ' 
de  muvtau ,  f«e  quoifu^on  m^ impute  beaucoup'di  chofes  auxquelles  je  n*ai  ^P-  ""'•  r-  ^■ 
Jamais  penfé ,  Je  mt  fv&mtts-btmhlement  à  la  mi/erieerdieufe  ordenaa»'  y  'J^if^^j- 
cey  deciJÎBn  Ù  correSien  dufacré  Cmcthytoucbanf  toutes  les  chofes  qu^ott  T.iv.f.yj^ 
m'a  impojiesy  nu  oijeSéesy  6?  qu'on  a  tirées  de  mes  Li'ures.y  eu  enfi» 
prouvées  par  dépofitim  de  témoins ,  pour  les  ahjurer ,  révoquer ,  retraSler, 
tSrpurfttlnr  la. pénitence  mfhitoràieufe  duCoucile  (^  faire  généralement 
tout  ce  que  fa- bonté  Jugera  néceffaire  pour  mon  falut  i  me  recommandai 
à  fa  miftrictrde  avec  mu  entière  foumiffion  (devotiffimè.)     Si  l'on  en 
juge  par  le  titre- que  porte  ce  Fonnulaire  dans  les  Oeuvres  de  ^^aw 
Husy  il  lui  fijc  envoyé  par  le  Cardinal  Jean  de  Brogui  Evêque  d'Os- 
ticSc  PréfidencduConcilej  Voici  le  titre  de  ce  Formulairc;Ctf»/f/V  rfa  ^.•^^ 

Père, 

tki,  in  qmihut  émmî  bemiiwM  (fM  àiStrimi  fimi  imiuii  ,  mititndat  tffi,  tum  ijui- 
meJi  mandait,  ut  quicuajiu  ita  ftntirt  pirrixcrint ,  uir'utiqut  fmfijtit  eommuni  uifxi' 
Uo  fHniiatiitr.  '  Ita  âermtm  kat  malt  fubvcniri  fUmt ,  fl  rami  u.i  cm»  if  fa  radia  fun- 
iitHs  tvtilMtur-  E^ifeopï  vm,  ty  Wn  PftUti^  «»i  di  txùrptvJ*  bac  htrt(i  hic Utc- 
raritnt,  t^pt  Replut,  t?  P'iacipihui,  in-t^mrurn  iilionivn)  [uni,  lelius  ContUU  fujfra* 
pii  commtHdtniur.  Pefirim»,  fi  qui  hic  Ctn/Unii*  nfirmntur  Josnnis  Hus /âm/fw. 
Tti  un  qa^j^iu  ta,  qua  debfnt  }'vmimt  twrctantnr ,  imprimit  vo»-Di^àfidiu  t'utUis» 
loay.iiui..  I 
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l4iï-  Pere^  (^efi-à-dire,  du  Cardinal  J'O&ie^  que  Jean  Hiu  nomme  ékfiù 
i.XXXVIL  pf^f,  jg  Pexpe/er  à  quelque  danger,  car  et  Prélat  ne faroijfoit pv  ma 
intentionné  pour  lui.  Jean  ffus  ayant  lu  ce  Formulaire ,  remercia  pu 
écrie  le  Pcrc,  de/a  faveur  t^  de  fa  bonté  paternelle  {i)^  maisildé- 
clara  en  même  lems ,  „  qu'il  a'ofoic  pas  fe  foûmettre  an  Concile 
„  fur  le  pied  de  ce  Formulaire,  premieFement  parce  qu'il  ëuidroit 
„  qu'il  condamnât  plu&eurs  propolitioos  qu'on  nomme  fcaodaleufa, 
„  mais  qu'il  tient  pour  autant  de  veritez>  en  fécond  lieu ,  parce  <}a'it 
„  ne  pourroic  abjurer,  fans  mentir  Se  fànsie  parjurer,  puisque  et 
„  lërcit  confèncr  qu'il  a  enléigné  des  erreurs  ,  ce  qu'il  ne  pourroit 
„  faire  fans  TcaDdatifer  le  Peuple  de  Dieu,  qui  l'a  entendu  enfèigaer 
„  le  contraire  dans  fes  Prédications.  Si  donc,  eontinuâ-t'ilt  EmuTy 
„  qui  étoit  un  homme  de  l'ancienne  Loi,  ne  voulût  jamais  dire  coq- 
„  tre  la  vérité,  qu'il  avoit  mangé  de  la  cbair  Uéftnduë  par  la  Loi, 
M  de  peur  d'oficnfer  Dieu  ,  £c  de  lakTer  un  mauvais  exemple  i  II 
„  polterité)  Moi  qui  fuis  Prêtre  de  la  nouvelle  Loi,quoiqu'io(%)^ 
„  voudrois-je  pour  la  crainte  d'une  peine  paflàgere,  tran^rdlcr  la 
„  Loi  de  Dieu  par  un  auffi  gnmd  péché,  que  le  feroit  cehii  deincih 
„  tir,  de  me  parjurer,  &  de  fcandalifèr  mes  procbaios?  Cercaioe- 
„  ment  j'aime  bien  mieux  fouffrir  la  mort,  que  de  tomba  entre  les 
„  mains  de  Dieu,  &  peut-être  enfuitc  dans  un  &u  &  dam  ud  oppro* 
„  bre  éternel ,  pour  criter  un  fupplice  d'un  muHncnt.  Comme  j'a 
„  ai  appelle  à  J.  C.  le  Juge  tout  puifTanc  &  tcHit  Julie,  je  m'en  tKU 
„  à  fâ  Scnteocc,  bien  aUuré  qu'il  ne  jugera,  ni  iûr  de  fitux  tcmoi* 
»  Sf^S^i  ni  'îu'  ^^  Conciles  fujets  à  l'erreur,  mais  félon  la  vérité  & 
„  le  mente  de  chacun  ".  11  y  a  encore  au  titre  de  cette  r^onlc: 
y eanHus  répond  au  Père  jc'efi-à-dire  au  Cardinal f  mais  &\oo  laLctoc 
même,  on  ne  lauroit  juger  autre  cholê,  lînon  que  celui  à  qui  7"" 
Nus  écrivoit,  étoit  uo  Prélat,  ou  un  Moine,  puisqu'il  l'appelle,  Sent- 
rend  Père.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Perc  tâcha  de  lever  les  fcrapulttde 
Jean  Hus,  qu'il  appelle  fon  très-cher  Frcre(i).  Ne  vous  faites pvat 
un  fcrupule,\m  dit-il,^tf  condamner  des  verifez.  Ce  ne/era  pas  vm  jù 
les  eondamnereZfce  fera  eux  qui  font  vos  Supérieurs  (^)J&  les  miensàpri- 
fint{^).  Souvenez^vous  de  celte  parole:  Ne  vous  appuiez  pas  fur  iMfi 
prudence.  Il  y  a  dans  le  Concile ,  plufieurs  perfonttts  éclairées  6?  tonfc»»- 
tieufis\  mon  Fih^  écoutez  la  hii  de  votre  Mère.  Foila  foin  k  frtmr 
peint.  J  P égard  du  fécond  fui  regarde  le  parjure  y  sUly  adufarjm  il 
neretomberapas  fur  vous  f  mais  fur  ceux  qui  Font  exigé  de  vous.  D'aii' 
leurs  ce  ne  font  pas  des  Hère  fies  par  rapport  à  vous,  pourvu  jM'il»'yiit 

fùe 

(0  Le  defltis  de  ta  Lettre  étoit  conçu  en  ca  termet;  £««  k  Ptrt  mtfi^. 
tatét  fëft ,  c  miprittrAitx  déiptt  ttmrJtr  Is  Vit  ittntiU  À  mM  Un  fWt  à  tâ^U 
J.  C.  m'tfifêvtrtiU. 

(i)  AméMipnu,  &  diltOij^int  Frattr. 

(])  Majtrttvifiri,  9  «Mff>  ntfiri  d*  fr^nH. 

(4)  A  frtftiu.    Ces  puoks  ftioient  aoiie  ^ne  celui  qui  pule  et  m  Mouie, 
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pnnt  d'opimâtreiéi'^).  St.  AuguftiDjOHgene,/;  Maître  des  Sentences  t^c.  1415; 
tnt  erré  ^  fi  font  retracez  avec  joie.  Il  m'eji  arrivé  plujuurs  fois  à  moi- 
même  de  croire  avoir  aie»  entendu  certaines  cèofeSy  quoique  je  me  trem- 
pajfsy  mais  f  en  fuis  revenu  gajementy  dés  qu'on  m^ a  fait  voir  mon  er- 
reur, y  écris  en  ptn  de  mots  farce  que  f écris  à  une  perfannt  in^Higente  \ 
vous  ne  vous  éloignerez  pas  de  la  Ferité^mais  vous  vous  en  ap^ocherez. 
Vous  ne  vous  parjurerez^  pas  (6) ,  mais  vous  deviendrez  meilleur.  J^ous 
nefcaaàaliferezpas,  mais  vous  édifierez.  Il  tft  vrai  fM'Elcazar  acquit 
teaucoup  de  gloire  i  (^  plus  encore  Juda^  (^  fes  fept  fils.  Cependant  St. 
I^ul  permit  qu'on  le  fit  defcendre  dans  une  corbeille  ,  afin  d'être  en  état 
de  faire  du  fruit.  J.  C,  qui  efi  le  Juge  de  votre  appel ,  veuille  vous 
donner  des  Apitrts y&  ce  fmt  ceux'là{y).  Il  vous  efi  encore  dû  des  c$m- 
httts  pour  la  fm  de  J.  C.  Ces  parola,  J.  C.  veuille  vous  donner  des 
.épôtres  &  en  voUét  font  extrémeiDent  obfcuFes.  On  voit  bien  qu'el- 
les ont  rapport  à  ce  que  Jean  Hus  avoit  die,  qu'il  en  appetloit  à  J.C. 
Dans  le  Droit  on  appelle  Jpôtres ,  des  Lettres  dimiffoires  que  l'Ap- 
pcllantdoitobtcnirdu  Juge,  dont  ilaappellé,  parce  que  s'il  ne  le» 
obtient  au  bout  d'un  certain  terme ,  il  eâ  cenlié  avoir  renoncé  à  Iba  • 
xppcl,  &  obligé  de  fubir  le  premier  jugement.  Ainû,  autant  que  je 
le  puis  deviner,  le  Perc  infinue  à  Jean  Hus  qu'il  doit  regarder  la  Let- 
tre qu'il  lui  écrit  comme  une  cfpccc  dt  Lettre  dimijfoire yix.  à'ApStre, 
&  que  les  avis  qu'il  lui  donne  font  les  fculs  moyens  d'éviter  la  con- 
damnation du  Concile.  A  l'égard  des  dernières  paroles,  ou  le  Perc  dit 
à  fean  HuSy  qu'il  lui  efi  encore  di  des  combats  pour  J.  C.y  il  faut  avouer 
qu'elles  font  extrémcmertt  équivoques,  &  que  le  premier  (êns  qu'elles 
préfcntcnt ,  auroit  dû  éxsc  bien  firipcél  au  Concile  s'il  en  eût  eu  con- 
noiflânce.  Car  ce  Père  rcconnoît  clairement  que  Jean  Hus  avoit  dé- 
jà foûtenu  des  combats  pour  J.C.  ce  qui  fcnt  beaucoup  le  Hoffitifme. 
I!  eft  donc  important  de  fivoir,  fi  c'eft  en  effet  le  Piélident  du  Con- 
cile qui  a  tenu  ce  langage  comme  on  le  prétend  dans  le  titre,  ou 
quelque  autre  peribnne  moins  importante,  j'ai  beaucoup  de  penchant 
à  croire  le  dernier,  &  voici  mes  raifons. 

XIV.  i.Les  titres  des  Lettres  de  "fean  Husy  n'étant  point  de  SileCardinal 
yean  Hus  lui-même,  mais  apparemment  de  Lulber^cpii  fit  imprimer  iiifZH^W 
ces  Lettres  avec  une  Préfiice  en  i  f  J7,  ces  titres  ne  fuffifent  pas  pour  i  3.  ««1, 
prouver  que  le  Pcrc,qui  écrit  à  Jean  Hus  &  à  gui  Jean  Hus  répond, 
eft  le  Cardinal  de  A'wwf,  puisque  Luther  n'a  pu  le  dire  que  par  con- 
jefture,  ou  fur  quelque  tradition ,  n'y  ayant  pas  d'Auteur  avant  lui 
qui  le  témoigne.  *.  Le  ftile  de  ces  Lettres  n'eft  point  d'un  Cardinal 

paicc  qne  lei  Molo»  prétendent  «tre  ciempts  de  h  Jutifdiaioo  de»  EiÉques,  St 
se  relever  que  du  P«ic. 

(5)   Stnfunt  Htrtfii  ^)U*d  f»!,  ufanl*  ptrtmat,». 
'  {61  Sttt  ffjer^iiU,  i*d  nutiêraiiiii ,  il  y  a  là  une  pointe  quon  ne  rmroit  ftire 

(7)  2i  frHMrâoium  mtUiTS.   ^.  C  ^n^  »}{àléùmi  v^r*  A/  vtbli  Affl^, 
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i4>f*      flc  d'un  Evéque  qui  écrit  à  uo  Prêtre,  ni  celui  d'un  Prêtre  qui  écrit 
à  un  Cardinal  ou  i  un  Evéque ,  Jcûh  Hus  n'iq^pelle  <x  Pac  que  Sf 
virendi  &  c'eût  été  un  Cardinal,  6c  fur  tout  te  Doyen  des  Cudi- 
naux,  8c  le  Préfidenc  du  Concile,  il  n'auroit  fw  manqué  de  lui  doih 
rJ.HMrd.T.    ncrdu  ReverendiJ/îme ^  comme  il  fiiit  en  partant  aux  Cardinaux  de 
■  f-  3^5-      -Cambrai  fie  de  Fiertnce.  D'ailleurs  un  Cardinal  n'aurait  pas  oc»  plut 
appelle  un  fîmple  Pj^tre  Ton  Frère,  mais  pluêt  £mi  Fik, d'autant  {lot 
que  Jeun  Hus  l'appelle  (bn  Pcre.     3.  Je  ne  trouve  pCHnt  dans  ceoe 
grande  faveur  pour  Jeaa  Hus  le  cartïâeie  du  Cardinal  de  Fnkri^ 
comme  on  le  peut  prouver  par  la  quiatiéuie  Lettre  de  JtmHm  luh 
même.    Car  ce  dernier  y  âifânt  le  récit  de  fon  premier  «samcn  p» 
blic,  n'y  repréiènte  point  du  tout  le  Préfidont  du  CoQcUe  comme  un 
Juge  qui  lui  fut  plus  favorable  que  ka  autres.  Jean  Htu  s'étaatpbiDC 
de^  confufîon  qui  regnoit  dans  cette  Audience,  le  Préfidentdu  0»* 
OkAu.T.i.     cilclui  dit}  'Eft'ce  ainfi  que  v$us  farbxlveus M«z  fkis  modifie ÀQat- 
^»i.6uz.v     lehn.    Jean  Hus  ayant  répondu,  que  s'il  avoît  paru  plus  tranquille 
^'  '■•  dans  la  prifon,  c'efl  que  perfonnc  ne  crioit  alors -contre  lui ,  comme 

ils  fàiroient  cous  à  la  fois  dans  cette  Séance.  Le  Préfident  du  Cotidte 
lui  demanda  s'il  vouloic  s'en  tenir  â  Vinformatia»  du  Concile:  Oui, 
répondit  Jean  Hus ,  fur  le  pied  de  mes  protieâBtiom.  Hé  bien ,  répar- 
tit te  PréGdent,  fâchez  donc  que  le  Candie  prétend  que  veussijmri 
teus  les  articles  qu'en  a  tirez  de  -vês  ZJvres,  farce  que  les  DcSeurs  In 
ontjugezerrotuzy  (^  qu*ils  ont  été  frouvez  par  des  témùns.  Ccftlà 
le  même  langue  qu'avoient  tenu  le  Cardinal  de  Cambrai^  celui  de 
Flûrenee^  fic  tous  les  autres.  Deux  chofcs  auront  tHCfi  pu  trompa 
l'Auteur  du  titre  des  Lettres  de  Jean  Mu.  L'une,  que  dans  &  aea< 
te-fîxiémeLettrey?<Mi/»  témoigne  qu'il  c'a  eu  pour  amis  dans  tom 
le  Clergé  que  le  Père,  Se  un  DoSeur  Pohmés{i)i  l'uatre, que  le  mê- 
me Jean  Hus  parle  dans  fa  Lettre  cinquanBe-quRtriénie  d'un  ccrtata 
Jean  Cardinal iComracd'ua  homme  entièrement  dans  fes  intérêts.  Et 
(a)  op.HMt.T.  eneffctori  voit  parmi  les  Oeuvres  de  7«B  ^J(a) un  Afte  drcflcen 
if./*(.364.  1417-  par  Maître  Jean  Cardinal,  en  feveur  de  la  Communion  fooi 
les  deux  Efpéces.  Comme  l'Evêque  à'Ofiie  étoit  Cardinal,  &  qu'il 
s'appelloit  Jean,  on  l'a  pris  pour  ce  Perc  àvorablc,  dont  parle  Jaa 
Hus  dans  fa  Lettre  XXXVI.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les  propres  pa- 
roles de  Jean  Hus  pour  reconnoître  qu'il  ne  s'agit  point  ici,  ni  du 
Cardinal  de /^v/^r;,  ni  d'aucun  autre  Cardinal,  mais  de  quelqu'un 
qui  s'appelloit  Jean  Cardinaly  fie  qui  ctoit  Huffite  :  Je  prie  Miùtri 
Jean  Cardinal,  dit  Jean  HuSjd'itre  fort  circonJpeS ,  parce  que  ceux  ft'il 
■croyait  de  fes  amis  étaient  autant  de  tentateurs.  J'ai  entendu  mes  exâim- 
nateurs  qui  difoient  :  Ce  feul  Jean  Cardinal  cm^ond  ie  Pape  avec  Us 
Cardinaux^en  difant  qu'Us  font  tous  Sintoniaques,  ^ue  Maître  Cardinal 

s'atti» 

(i)  N«n  cenfUtrav't  <fuii  hubtnm  in  teta  muititHiint  CUri  emicmn,  frttir  Pétrm 
O-  Mnim  Deilanm  Pfltnum,  Epifi.  XXXVk 
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rattache  autênt  fu'il  posirra  à  la  Cêurdt  rJEmpereurf  dt  peur  qu'ils  Wir 
ne  rarritent  comme  moi.  Dans  une  autre  Lettre  il  cÛc  qu'il  □'&  rien 
appris  toufhaat  un  de  fes  doiueftiques,  qui  étoit  Pcdonoû,  non  plus 
que  touchèpt  Maître  Cardinal.  Il  n'eâ  pas  bcibin  de  âirc  aucune  re- 
marque ûir  à^  parolo,  pour  prouver  qu'il  s'agit  ici  de  quelque  Hus- 
£cc,  £c  non  dû  Cardîml  de  FivitrSf  qui  ifa  jamais  été  fufpeâ  d'H/- 
fifie-t  fie  qui,  aprà  avoir  prélîdé  tu  Concile  de  ConHance ,  eut  l'ad- 
miniântioa  de  l'Ëvéchc  de  Genève,  8c  mourot  trinquillemcu  â(  en 
bonne  odeur  à  Rome  en  142^.  Il  7  a  donc  beaucoup  d'apparence 
que  le  Père,  qui  étcâi  fiivorable  à  Jean  Hhs,  écoic  quelque  Moine, 
qui  par  cette  raifon  D*eû  pas  nommé. 

XV.  QuoiQjj'iL  eiifoit,7«<w/û(f  perfiftadansla  même  réfo-  Fennetéde 
luùon  qu*aiq>a£avant, ajoutant  qu'il  aimeroic  mieux  qu'on  hii  mit  utie  ?■  »"!■• 
meule  étâiu  au  cely^  qu'on  Ujettât  dans  la  mtr^a^t  de  fcandalifer  fon  f^*^-^' 
prochain,  £c  qu'ayant  prêché  la  patience  &  la  cooftance  aux  autres,  **'* 

il  en  vouleic  donner  l'exemple.  Se  qu'il  l'attendoit  de  la  Grâce  de 
Dieu.  U  pwoîc  par  pluHeurs  de  fes  Lettres,,  qu'il  fut  follicité  trés- 
inftamment  à  fe  retracter  par  direr&s  pcrfonnes  de  diâèrent  ciraâe* 
re,  mais  qu'il  ne  voulue  jamais  coofcntir  même  à  la  moindre  équivo 
-que.  Il  y  rapporte,  qu'entre  autrct,P«^x.  s'ctoie  mis  au  rang  de  co 
loUiciteuis,  qui  tâcboient  d'ébranler  &  conibuce  par  des  conlêib  re- 
lâchez. Mettez-VMS  en  ma  flace,  leur  dilbit-il  ,  que  ferieZ'VfU!  fi  S^.XxX, 
étant  bien  affk^ez  dt  n^avmr  jamais  tenu  certaines  erreurs^on  voukitvons  xxxi.  xxxih 
contraindre  à  les  retraUtr.  J^avoué  que  cila  efi  rude  y  dit  Paletz,  en 
pleurant.  Jean  Hus  rapporte  dans  fa  Leure  XXXli.  un  plaifant  rai- 
sonnement de  quelque  DoCleor  qu'il  ne  nomme  pat,  Ce  qui  vouloit 
le  perfinder  de  fe  loùmettrc  aveuglément  au  Concile,  ^and  mimty 
lui  diJbic  ce  Doâcur,  le  Concile  vuts  dirait  que  veut  n'avez  qu'un  ail-^ 
^oique  vous  en  ayez  deux,  vous  feriez  obligé  d'en  convenir  avec  lui.  Et 
met,  repanit  Jean  Hus,  tant  que  Dieu  me  conferaera  la  Raifon ,  je  ne 
dirais  point  une  pareille  ebefe.,  quand  tout  VVnivers  le  voudrait^  par- 
ce  que  je  ne  pourrais  la  dire,  fans  bUffir  ma  confcience.  Le  Doaeut 
témrâgna  de  la  confudon  d'avoir  choiG  un  exemple  fi  ridicule. 
On  trouve  ptulïeurs  Lettres  de  Jean  Hus  écrites  à  peu  prés  en  ce 
ceres-ci,  6c  il  paroît  méma  par  une  de  ces  Lettres  dattéedu  19. 
de  Janvier  141^.  (a),  qu'on  les  liCwt  publiquement  à  Prague  dans  (»)  ^M  *'- 
k  Chapelle  de  Bethléem.  Il  y  en  a  une  du  8.  de  Juin  que  l'on 
peut  regarder  comme  un  „  Sermon  d'Adieu  à  Ibn  troupeau.  Perfon- 
„  ne  n'y  ell  oublié,  Grandi  &  petits,  pauvres  Se  riches, Eccléfiafti- 
j,  qucs  Se  Séculiers,  Maîtres  Sc  Domeftiqucs,  Précepteurs  Se  Difci- 
„  pies,  il  y  exhorte  tout  le  monde  à  s'acquiter  de  fon  devoir,  félon 
„  K>Q  caraâére.  Se  fa  vocation.  Il  les  conjure  tous  de  s'attacher  uni- 
„  qucment  à  la  Parole,  Se  à  la  Loi  de  Dieu,  Se  quoi  qu'il  croye  ea 
■  ,  fa  confcience  ne  s'en  être  jamais  éloigne  dans  fa  doétritie,  il  les  ex- 
>,  horte  pourtant  à  ne  le  point  fuivrc  en  ce  qu'ils  auront  pu  remar- 
ToM.  I.  Xx  „  qucr 
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„  qucr  dans  fcs  Sermons,  Converfations  ou  Ecrits,  qui  n'y  Toit  pa* 
„  conforme,  aullî-bien,  que  de  lui  pardonner,  s'il  lui  eft  échappé 
„  quelque  légèreté  dans  fes  difcours ,  &  dans  fcs  mœurs,  &  de  ne  te 
„  pas  imiter  à  cet  égard.  Ënfuitc  il  recommande  à  leur  reconDoif' 
„  lance  les  Seigneurs  qui  l'ont  accompagne,  &  en  particulier  ff'oh 
„  cejîas  dt  Duha ,  Se  Jcah  de  Chiuuff  les  exhortant  d'ajoiiter  une  en- 
„  tierefoi  à  tout  ce  qu'ils  leur  rapporteront,  comme  ajrant  été  té* 
„  moins  de  la  coniëmon  ouverte,  qu'il  a  faite  de  là  Foi  devant  (b 
„  Juges.  Il  fait  des  vœux  pour  le  Roi,  &c  pour  la  Reine.  11  dit 
„  qu'il  n'a  point  d'autres  nouvelles  de  Jérôme  de  Prague,  finon  qu'il 
„  cfl  dans  une  dure  prifon ,  attendant  comme  lui  l'arrcc  de  fa  mort 
„  11  finit  en  leur  recommandant  de  prêcher  toiïjours  l'Evan^  dans 
„  fa  chère  Chapelle  de  Bahleem,  tant  que  Dieu  la  leur  con&Tera. 
XVI.  Tout  réfolu  qu'ctoîc  Jedn  Hus  à  ne  fe  point  rctraftcr,û 
fermeté  n'avoit  rien  de  fuperbe  ni  de  StoïqucOn  le  voit  ménicquel< 
quefois  combattu  par  la  crainte  de  la  mort.  Mais  il  fe  relevoit  auHt* 
tôt  par  l'efpérance  du  fccours  de  Dieu,  qu'il  imploroit  aulÏÏ  bien  que 
celui  de  l'intercellîon  des  Saints, 8c  des  prières  de  fes  amis.  Ceft  ce 
qui  paroît  par  ces  paroles  de  fa  Lettre  vint-neuvicme.  Je  n'ai  lerà 
de  dire  témérairement  avec  St.  Pierre,  que  je  ne  ferai  Jamais  fcaiidtiUp 
en  J.  C.  quand  tous  les  autres  feroieut  feaadaUfez  en  lui.  J'ai  incm}»' 
rablement  moins  de  force  £«?  de  ferveur,  que  (et  jipâtre\  J.  C.  ne  b'« 
pas  accordé  les  mêmes  dons  qu'à  lui ,  fai  d'ailleurs  de  plus  violents  cdm- 
bats,  fc?  un  plus  grand  nombre  d'ajfauts  à  fokemr.  Je  dis  denc  jw 
mettant  toute  ma  confiance  en  J.  C  ,  Je  fuis  réfolu ,  lorsque  J'eattndrii 
ma  Sentence,  de  demeurer  fidèle  à  la  Vérité  Jufqu'à  la  mort,  far  It 
moyen  du  fecours  des  Saints  ,  £5*  du. vitre.  Ce  langage  bumble& 
modeile  fait  beaucoup  d'honneur  à  Jean  Hus,  &  relevé  le  prix  dcâ 
confiance  Sx.  de  fa  fermeté.  Mais  pour  s'être  fenti  quelquefois  com- 
battu on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il  fe  foit  jamais  retracté,  ni  mê- 
me qu'il  ait  fait  aucune  démarche  qui  aie  donné  lieu  de  l'efperer,  ou 
de  le  craindre.  Reichenthal  &  ceux  qui  l'ont  fuivî  fe  font  donc  trom- 
pez, quand  ils  ont  avancé,  que  Jean  Hus  &  Jér6me  de  Pra^  s'é- 
toient  retraâez,  ou  que  du  moins  ils  avoient  promis  de  le  are,  2c 
que  cette  efpérance  avoit  donne  tant  de  joie  à  tout  te  monde,qu'auffi- 
tôt  on  avoit  fonné  toutes  les  cloches  de  la  Ville,  pour  rendre  graca 
À  Dieu  de  leur  converlîon.  Ce  qui  me  rend  la  Relation  de  Heicbiih 
jbal  fort  fufpcÛe  dans  cet  endroit,  c'eft  qu'elle  rapporte  à  un  même 
lems  des  choies  qui  ne  peuvent  s'être  pailees  qu'aflèi  loin  l'une  de 
l'autre,  puisque  Jérôme  ne  fe  rctrafta  que  Je  14.  de  Septembre  I4ifi 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite,8c  que  Jean  Hus  fiit  brûlé  le  fixicme 
Juillet  de  la  même  année.  On  ne  pouvoit  donc  pas  avoir  fonné  les 
cloches  pour  la  retraâation  de  Jean  Hus  Se  de  Jérâme  de  Pragut  ca 

même 
(i]  Sfifitfum  S4*bmnjtm.   Je  ne  bX  qui  eft  cduî-Ji. 
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même  tcms.  D'ailleurs  Reicbentbal  ne  rapporte  ce  foit  que  psr  ouï        i4iî." 
dire(a),8c  je  ne  doute  nullement  qu'il  n'ait  confondu  Jean  Hus  avec  C''  -*'"»»*» 
y^râme  de  Prague,  à  l'égard  de  la  retraétation ,  comme  il  l'a  fait  k^'^'' 
l'égard  de  la  fiiitc.    Il  y  a  pourtant  beaucoup  d'apparence  que, 
fur  quelque  mal  entendu,  ou  fiiuxexpofe,  dont  je  parlerai  tout  à 
l'heufe,  on  avoit  cTperé  la  retraâacion  de  Jean  ffus ,  puisque  le 
Concile  avoit  réglé  par  avance  de  quelle  manière  il  dcvoit  être  traité 
en  cas  qu'il  fe  retractât,  Se  même  le  titre  de  cette  Sentence  porte  - 

J|U*il  avoit  promis  de  le  &ire.  Voici  la  Sentence  toute  entière.  Si 
canHustfi!/  revenue  /es  erreurs  comme  il  Tavoit  promis,  O"  e/it  porté  j^^  j^  g^rd. 
cette  Sentence  contre  lui.  C'cft  le  titre  tel  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  T.iy.  t-An't 
Manufcrit  de  Leipfig,  où  efl  la  Sentence  même ,  en  ces  termes  j 
„  Comme  on  peut  conjeâurcr  par  quelques -Ogncs  extérieurs,  que 
„  7«<>ff /A(/ fe  repent  de  fes  fautes  paflecs,  &  quefuivant  de  meil- 
„  leurs  confeils,  comme  il  l'alTûre,  il  veut  rentrer  fînceremeac 
„  dans  la  Foi  de  l'Ëglifê,  le  Concile  l'admet  avec  joie  à  abjurer 
„  toute  forte  d'erreurs  &  d'héréfîes.  Se  particulièrement  celles  de 
„  JVicUfy  &  levé  l' Excommunication  qu'il  a  encourue,  pourvu  qu'il 
y,  demande  humblement  fon  abfolution.  Mais  parce  qu'il  ell  arrivé 
„  un  grand  nombre  de  fcandalcs  Se  de  {éditions  parmi  le  Peuple,  à 
„  l'occafion  de  (à  mauvaifë  doârioe ,  Se  qu'il  a  lui-même  commis 
„  pluGeurs  péchez  contre  Dieu  Se  contre  l'Eglife,exporé  la  Foi  Ca- 
„  tholique  â  un  danger  évident,  Se  les  Cleit  ae  l'Eglife  à  un  mépris 
„  public, le  Concile  ordonne  que  ledit  Hus,  comme  un  homme  per- 
„  nicieux,  fcandaleux  Se  féditieux ,  fera  dépolë  Se  dégradé  de  la 
„  Prêtrifc  Se  des  autres  Ordres.  Nous  commettons  l'Archevêque  de 
■  „  Milan,  Se  les  Evêques  de  Feltre,  ^Âfi  Se  ^ jOexandrie ,  (i)  pour 
„  exécuter  cette  dégradation ,  en  prcfence  du  Concile ,  Se  pour  faire 
^  enicnner  cnfuite  Jean  Hus  à  perpétuité  entre  quatre  murailles, 
„  comme  étant  un  homme  très-dangereux ,  par  rapport  à  la  Foi 
„  Chrétienne".  Le  Manufcrit  ajoure  que  félon  les  Canonîftes  la  dégra- 
dation fc  devoit  faire  feulement  de  bouche  (1) ,  parce  que  Jean  Hus 
en  cas  de  retraâation,  n'auroit  pas  été  livré  au  bras  féculicr.  A  l'é- 
gard de  cette  Sentence,  bien  loin  de  prouver  que  Jean  Hus  fe  Ibit  re- 
traâé,  étant  condîtionellc  Se  provifioncUe  comme  elle  l'efl,  elle 
prouveroit  plutôt  le  contraire,  puisqu'elle  n'eut  point  de  lieu,  Se 
qu'elle  ne  fut  pas  lue  dans  le  Concile.    Pour  le  titre  de  la  Sentence, 

gii  porte  formellement  que  Jean  Hus  avoit  promis  de  fe  retrafter,  il 
ut  néceiraircment  qu'il  foie  fondé  fur  quelque  faux  bruit,  ou  fur 
Quelque  mal  entendu  donc  on  peut  aifément  découvrir  la  (burce.  Sans 
outt  que  les  Examinateurs  de  ^M» //«f  prirent,  de  bonne  foi,  ou 
malicieufemcnt ,  pour  une  promeffe  de  fc  retracer ,  la  déclaration 
qu'il  avoit  faite  plufieurs  fois  de  vouloir  fe  foûmetirc  au  Concile.    Et 

en 
(i)  Ceft-à.diie,iiu*oii  ne  loi  antoit  pat  tii  fes  habits  Sacerdounx  comme'oa  fit. . 
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t4tj'  en  effet  Birtbold  de  ^i7i/»»£f»,Auditeur  de  R<tfe|&  Tua  de  Çk  Cobw 
mifliiires,  rapportant  au  Concile  de  quelle  manière  Je^m  Hui  avoit  ré- 
pondu i  fes  Examinateurs,  dit,  qu'il  avoit  promis  par'  deux  fÏMi  àe 
fe  foùmettre  à  la  déttrminatim  du  Concile^  Mais  il  y  a  deux  cbofes  à 
remarquer  fur  cette  proracflc.  L'une,  que  Jean  Hui  «voit  toûjotirs 
parié  ainû  dans  tous  les  examens  particuliers ,  parce  que  c'étok  de- 
vant le  Concile  même  &  dans  une  Audience  publique,  qu'il  voukiît 
donner  Gi  dernière  réponfe,  &  non  à  des  Commiâures,  comme  oa 
voulait  l'y  obliger.  C'eft  ce  qui  paroît  par  £i  Lettre  ciBquaotc- 
deuxième,  où  U  dit  que  fcs  Commiflàires  t'ont  preS^  pendant  plu* 
iîcurs  jours,  de  remettre  fa  caufe  entre  les  maim  de  <k)U2e  ou  treize 
Docteurs,  mais  qu'il  n'y  avoit  jamais  voulu  contêntir,  &  qu'il  leur 
avoir  déclaré  qu'if  vouloit  paroîcre  dans  le  Concile,  6c  que  c'étoit  là 
qu'il  préimdoit  reodre  raifon  de  lit  Foi(t) .  U  dis  encore  la  même 
(»Jir/.JEï2V/;. chofe  dans  une  autre  occaGon,  (a)  ^fwz, dit-il,  aitComle^  e^efi-îà 
que  je  dois  paroftret  fc?  ren^e  rai/bn  de  ma  devine.  L'autre  chofe 
que  j'ai  à  remarquer  fur  U  promcfle  de  yetu  Hus  alléguée  par  Bert- 
bold  de  ïViiduHgtt^y  c'eft  qu'il  ne  promit  jamais  que  cooditionneUe- 
mcnt  de  fe  foùmetire  à  U  déciûoa  du  Concile,  uvoir  entut  qu'on 
lui  monaic  qu'il  avoit  enfeigné  des  erreurs,  ce  qui  eft  bien  dimtent 
d'une  retraâation.  C'ell  ce  que  ron  peut  prouver  par  plulîeurs  de 
Co^  op.tiHi.  lès  Lettres, &  fur  tout  par  la  quinzième  où  il  s'exprime  aiofi  ;  (b)  Dé- 
Wth  6i.  firant  de  nepmt  donner  defiaâàaU  après  ma  mort^  comme  Jîj'avtns  iti 
UH  hérétique  ohjiiné^  je  déclare  6?  jf  prens  J.  C.  à  témoin^  qu'en plw' 
fieurs  audiences  particulières  i  ^  depuis  dans  les  am^ncés  publiques  ^  j'ai 
protefié  que  j'étais  prêt  à  melaijfer  inftruire  &  diriger  y  à  me  retraéer^ 
(^  même  àfubir  la  punition  qu'il  plairait  au  Concile  de  m^injliger  en  cas 
qu'on  me  montrât ,  que  j'ai  écrit ,  enfeigné ^  6f  ^t  dms  mes  réfmfes  qsei- 
que  chofe  qui  fût  contraire  à  la  P'erité,  Il  fe  plaint  dans  cette  n^me 
Lettre ,  qu'ayant  reproché  plufieurs  fois  en  public  8c  en  (Miticulicr 
aux  cinquante  Dofteurs,  qui  fe  difoioQt  Députez  du  Concile,  qu'ils 
avoient  fait  de  &ux  extraits  de  fes  Ouvrages, ils  n'avoient  jamais  vou^ 
lu  lui  donner  aucun  éclairciOèment  si  entrer  en  conférence  avec  InL 
/ITeaj  (/«)«,  medifoient-ils,  vous  eateair  àladeciJfondaConciie.  Ce- 
pendant ce  Concile  fe  mocquoit  de  moi  publiquement  ^  lorsque  je  lui  aUf 
^gis  r Ecriture  &  les  Sts.  Doileurs ,  prétendant  que  je  les  entendais  malf 
t?  que  je  les  alleguois  hors  de  propos.  \\  déclare  la  même  diofe  dans  & 
■  Lettre  vingtième,  fie  c'eft  aiali  qu'il  s'en  expliqua  fort  daitïnnent  à 
l'Empereur  &  au  Cardinal  de  Cambrai^  comme  on  l'a  vu.  Au  fond,. 
il  eft  jufte  de  s'en  rapporter  à  la  déclaration  que  Jem  Hus  &it  dans  fa 
Lettre  dixThuiûéme  qu'il  écrivit  en  prifbn ,  la  veille  de  (a  mon ,  à 

l'Uni- 

■  (i)  Vniutrunt  ilii  Ctmmiffaru  hJlanUi  p*r  flun$  dïit  ,  ut  fa^um  vuum  cstnmt»^ 
Mtur  II-  vtl  13.  Mapjlrit.  Ego  ntlui  me  fuhmiturt,  ftâ  »t]lqnAm  manu  mtm  Jcri^ 
nJCfifiMt  Md.ArtkuUt  Wiclcf  45. C <KJ  Hht^mmihi  tbjicimtiir ,  Jlasim  ursaUf 


,v  Google 


DE  CONSTANCE.  Liv.  IH.  149 
rUnivcrfîté  de  Pneue.  „  Sachex,^-i/,quejen'u  révoqué  m  abjuré  1415.' 
„  aucun  Article.  Le  Concile  vouloic  m'obliger  à  déclarer  £iux  cha- 
»  cun  ^s  Aiticlet  cirez  de  mes  Livres.  Mais  je  l'ai  rcfuTé,  à  moins 
M  qu'on  ne  m'en  montrât  la  làufleté  par  l'Ecriture.  Auflî  déclarc-jc 
M  i  préfcDC  que  je  dételle  tout  fens  qui  fc  trouvera  faux  dans  ces  Ar- 
M  tickS)  âcje  me  foûmetE  à  cet  égard  à  la  coneftion  de  notre  Sei- 
H  gneur  J.  C.,  qui  connoît  U  finccrité  de  mon  cœur,&:  qui  ne  don- 
M  oera  pis  à  mes  paroles  des  interprétations  lîniilres,  ou  contraires  à 
yt  mon  intention  ".  jff  vous  exh^u  auffi  à  ditefter  tout  fem  f»»  voui 
pwrrtx.  dé f ouvrir  faux  dans  qtulqu'uH  de  mes  ^rsitks.  C'efl  donc  un 
fiiit  conllaitt  que  J«t»n  Hus  ne  fe  recraâa  point,  &  qu'il  ne  promit 
jamais  de  le  &ire  que  condicionnellement.  En  eiFett  s'il  avoic  don- 
né la  moindre  eTpérance  là-deflus,  eft-il  croyable  que  le  Concile  ne 
s'en  fut  pas  prévalu ,  &  qu'il  ne  Tcût  point  fbmme  de  tenir  fâ  paro- 
le, comme  il  fit  à  l'égard  de  Jean  XXIII.  qui  avoit  promis  de  cé- 
der, &  à  l'qgard  de  Jérôme,  de  Prague,  lors  qu'il  &  repentit  de  s'être 
Ktnâé. 

XVII.  Pendant  que  les  CommilTaires  de  JeMfiis  dirpoColent  Affaire  con<' 
tOHKs  chofes  pour  là  condamnation,  &  qu'il  fe  préparoit  lui-même  à  """■'"  '^  "5" 
k  mort,  on  ÔHcmbloit  tous  les  jours  diverfesCongrégations  fur  d'au-  j"][  coupe.. 
très  affaires  qui  dévoient  être  propofées  dans  la  Semon  prochaine.  On 
a  déjà  vu  comment  l'Ëvéque  de  Litomiffel  avoit  porté  au  Concile 
des  plaintes  contre  Jacobeî,  qui  avoit  renouvelle  i  Prague  l'ancienne 

Etatique  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces.    Depuis  ce  tems  v.d.Har.T.iv.. 
s  Théok^iens  s'étoient  affemblez  plulleurs  fois  pour  délibérer  /*  33'- 
enfanblc  fur  ce  point  de  doârine,  qu'ils  décidèrent  enfin  par  les     i4.JuiD. 
fis  cdhclulionB  que  voici  avec  leurs  preuves ,    telles  que  les  unes  „  .  „,  -.,„ 
Se.  les  uaces  ont  été  tiréesd'un  Manufait  de  la  Bibliothèque  d'Hclm-  p'  .ks  "^  ' 
fladt. 

I .  Jefus-Chrifi  apris  le  fovpé  infiitua  (^  adtmnijîra  le  Sacremeni  d» 
Jm  trhfaeré  Corps  ^  fous  les  deux  Ef^éces  du  pain  £3*  du  vin.  La  preu- 
ve eft  tirée  des  EvangeUftes  6c  de  la  première  Epitrede  Se.  Paul  au% 
-  Coriirthiens. 

%.  Nonehjlant  cette  infiitutiou  &?  cette  adminiJiration^rEgUfe  a  ohfer" 
vé  £#  obferve  par  ««Coutume  louable  6?  approuvée ,  que  ce  Sacre- 
ment ne  doit  être  fait  (confici)  ni  reçu,  des  Fidèles,aprês  foupé  (2.),  Jt  ce  ■ 
ti'e^  est  cas  de  maladie,  ou  de  quelque  autre  danger  de  mort.  Cette  con- 
clufion  eft  appuyée  i.  fur  la  pratique  de  r^glifeunivcrfelle.  2.  Sur 
le  refpcâ:  dû  au  Sacrement  dcrEuchaiillie.  ^.Sut^anvier  touchant 
les  coutumes  de  l'Eglilé,  oii  ce  Doâeur  remet  à  la  dirpofiiion  de 

1-Kgli. 

t4rih  V  Ccmm'iffârih  Hlit  feritfi Prauflaiiantm ,  qmd-wU  fier*  wmh»  iet«CcBcilh,o'. 
rMmr,tm  dt  fidt  ijuam  lenea  rtddtri.  Ep.  LU.  Fo!.  74. 

(i)  C'eft'à-diic,  api'aiemmeiit,  tjtfti  qutlqttrifM  iiutt  fi'.t,  Auguft.  dJJinuar». 
^  S4-  »:  8; 
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141;:      TEglifc  de  communier}  arant  ou  après  Ibapé,  parce  qoclctwtde 
J.  C.  n'a  pas  été  de  rien  ordonner  U-defliw. 

j .  ^oique  dam  la  primitivt  Eglife  le  Sacrement  de  rEiuèarifiitfit 
reçu  par  Us  Fidèles  fous  les  deux  E/péces  ,  cependant  pour  éviter  quelfut 
perilSjOn  a  pu  tout  de  même,  t^^àplus  forte  r  ai/on,  intreduireyi^ana^ 
effet ,  introduit  cette  pratique ,  qu'iljhit  pris  fous  les  deux  EJpéces  par  lu 
Prêtres  officiants^  (^  fous  la  feule  Efpêce  du  pain  par  les  Laïques.  Cette 
troilîéme  conclulîon,  difent  les  Doâcurs  du  Concile,  clt  maniitfte 
quant  à  (à  première  partie.    A  l'égard  de  la  féconde  partie,  iUl'ap- 

{luient  fiir  ce  que  l'Ëglife  ayant  pu  changer  le  tems  8c  L'ordre  daits 
equd  on  célèbre  rEuchariftiC}  elle  a  pu  auffi  en  cbanger  la  mam^ 
re ,  en  ordonnant  de  ne  la  donner  au  Peuple  que  fous  l'efpecx  ih 
pain,  â  caufe  de  certains  périls  &  inconveniens  qui  peuvent  anirtr 
dans  une  grande  multitude  de  Peuple.  Surtjuoi  iU  allèguent  l'autorité 
d'j^lexandre  de  /^ii/»(i)SchoIa{liquc  du  treizième  Siéclc,qui  marque 
deux  de  ces  inconveniens, l'un,  que  le  Sang  ne  le  répande, l'autre  eft 
le  danger  de  l'incrédulité,  parce  qu'on  pourroit  croire  que  J.  C  ne 
ièroit  pas  tout  entier  fous  l'Efpéce  du  pain,  comme  il  y  eft.  Ceûce 
que  les  DoâKurs  prétendent  prouver  par  un  miracle,  dont  le  mina 
jilexandre  de  Haies  leur  eft  ^rant  &  qu'ils  racontent  ainfi.  Quelqoes 
Religieux,  ayant  dcfiré  de  communier  fous  les  deux  Ëlpéccs,  il  l^ 
riva  que  comme  le  Prêtre  iâifoit  la  fraâioB,  toute  la  patène  fe  rem* 
plie  de  fang,  au  grand  étonnement  du  Peuple.  Mais  le  Prêtre  mnt 
enfuite  réjoint  les  morceaux  de  rHoftie,le  lâng  s'y  rejoignît  auffi,& 
tout  fut  remis  dans  fon  premier  état.  Ce  qui  rétablit  tellement  le  ai- 
me dans  la  con(cience  de  ces  bons  Religieux ,  qu'ib  ne  deGrerent  pin 
de  communier  fous  les  deux  Efpcces.  Ces  Théolc^ens  allouent  en- 
core l'autorité  de  quelques  autres  Scholaftiques ,  comme  c^e  de  F&- 
cbard  de  Middleton,  Doéteur  Anglois  du  même  Siècle  c^ Alexandre  à 
HaUs,ce\\e  de  Pierre  de  Tarentaife  (1)  &  de  3%omat  ctAquin,  &  ils  foû- 
tiennent  que  jamais  aucun  Doâeur  célèbre  n'a  ofé  condamner  la  cou- 
tume de  communier  le  Peuple  fous  une  Efpéce  feulement. 

4.  Cette  Coutume  ainfi  introduite  par  lEglife^tS  obfervée  depuis  tris- 
long  tems  (  diutidimè  )  pour  des  caufes  raifonnabUs  ,   doit  iirt  tem 
four  une  Loi,  qu'il  n^efi  permis  iperfonne  de  desapprouver  ou  de  cbtif 
Dtcrit.  Difi.  h  gf ,  à  fon  gré,  &  fans  autorité  de  VE^ife.     Cette  Thèfe  eft  appuya 
Cf.  V.  fur  cette  maxime  du  Droit  Canon  qui  porte  que  la  CoUtume  *  eft  un 

'Ctn/ntiadf.  Droit  fondé  fur  les  mœurs,  &  qui  tient  lieu  de  Loi,  quand  la  Loi 
manque,  foit  gue  ceVte  Coutume  Ibit  écrite,  foit  qu'elle  folt  ûrnpk- 
ment  fondée  en  raifonv  pourvu  qu'elle  foie  conforme  à  la  Religion, 
&  à  la  Difcipline,  &  convenable  au  fàtut.  A  quoi  les  Doâxurs  Coû- 
tent que  comme  un  particulier  n'eft  pas  en  droit  de  donner  des  Lwï 
à  l'Ëglife ,  il  n'eft  pas  non  plus  en  aroit  de  changer  une  Coutume 
louable,  éc  qui  doit  être  tenue  pour  une  Loi. 

il)  Il  étoit  Angloiï  &  on  l'appelloit  le  DtSltnr  irrtfrdgâUt. 
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f.  Celui  fui  dit  que  e'eft  unfacriliie,  ou  une  chofè  illicite  d'obferver       i+ij. 
€ette  Coutume  comme  une  Loijdeit  être  cenfé  dans  l'erreur  (a).Ccttc  con-  {*)Cinfm  AW 
clufion,'  difent  les  Do£leurs,eft  manifcttepar  les  précédentes,  puisque  '"''"•"""'• 
c'cft  conftammcnt  une  erreur  d'appcllcr  {acrîlège,  ce  qui  cft  licite, 
louable,  &  qui  doit  paflêr  pour  Loi.     A  quoi  ils  ajoutent  un  pafTage 
de  St.  j4ugufiitt  qui  dit  que  l'Erreur  confîfte  à  approuver  comme  vrai 
ce  qui  eft  faux. 

6.  Ceux  fui  /hûtienaent  opimâtrément  le  contraire  de  ces  concluions  doi- 
vent être  cenfez.  Hérétiques  6?  comme  tels  reprimez  ^  punis.  Dans  la  ré- 
£exion  que  font  les  Doâeurs  fur  cette  dernière  concluCon  ils  inG- 
nueat  allez  cUircmem,  qu'ils  en  veulent  à  quelqu'un  en  particulier, 
quoiqu'ils ,  ne  nomment  perfonne.  Vinventeur  Êi?  le  fe&attur  de  ces  ■ 
muveautez  doit  être  pourfuivi  cornue  un  hérétique ,  y  les  Prélats 
gui  ufent  de  dijjimulation  à  cet  égard  doivent  en  être  repris  feverement. 
■  Jacobel  ne  manqua  pas  de  répondre  aux  raifons  fur  lesquelles  on 
fondoit  ces  fis  Concluûons.  Comme  on  a  vu  ci-defTus  fcs  réponfes 
aux  argumens  de  Broda,  on  ne  rapportera  ici ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  cette  réplique.  Sur  la  première  concIufion,qut 
cA  fondée  fur  l'Inftitutîon  de  J.  C,  &  fur  l'autorité  de  Se.  Paul, 
yacobel  tirant  avant^e  de  l'aveu  des  Pérès  du  Concile ,  allègue  un 
«rand  nombre  de  pallages  de  l'Ecriture  Sainte,  où  i!  paroît  qu'on  ne 
doit  écouter  que  J.  C. ,  quand  il  s'agit  de  ce  qu'il  &ut  croire,  &  de 
ce  qu'il  faut  pratiquer.  Il  ajoute  à  cette  Divine  autorité  un  long  pal^ 
ïàge  de  Siméon  de  Caffia  Scholaftique  Italien  du  XIV.  Siècle,  qu'il 
appelle  un  Doâeur  fameux,  &  moderne.  Ce  Docteur  fouùeiu  que 
„  fi  on  ne  veut  pas  en  croire  J.  C.  en  matière  de  foi  £c  de  moeui-s, 
,t  il  n'y  a  pas  lieu  d'cfperer  qu'on  en  croye  aucun  autre  Doéteur, 
3,  parce  que  l'autorité  de  J.  C.  eft  infiniment  d'un  plus  grand  poids  , 
3,  que  celles  de  tous  les  Anges, 6c  que  celles  de  tous  les  morts, quand. 
■„  ils  rcffurcîteroient,2c  qu'ils  montreroicnc  ici  bas  le  Paradis,&  l'En- 
„  fcr{a)  ".  Sur  la  féconde  conclufion,où  les  Pérès  du  Concile  prou-  (?)v.d.itarl, 
vent,  par  l'autorité  de  St.  Augujiin,  que  J.  C.  n'a  rien  prefcrit  à  les  '"■A/'■■^ï>5^ 
Difciplcs  louchant  le  tcms  de  célébrer  l'Eiichariftie,  c'cft-à-dire,  fi  on 
devoit  le  faire,  avant  ou  après  le  repas,^''^''^^'  reproche  à  cesDofteurs 
d'avoir  fopprimé  du  paflage  de  St.  Jugujlin^ts  paroles  clïèntîclles,f 'ç/î 
que  fi  y.  C.  avoit  ordonné  de  prendre  rEucbariftie  après  le  repas^perfonne 
tfauroitofé changer  cette  coâJume.Dam  fa  rcpliqucàlacroiûémeconclu'- 
fion  ,  Jacobel  oppofe  à  l'autorité  à^ Alexandre  de  Haies ^  &  de  quelques 
autres  celle  de  Barthtlemi  de  Brefce  en  Italie  Dodeur  célèbre  dans  Ift 
Xltl.  Siècle,  qui  dit,  que  le  pain  ne  le  convertit  quvdans  la  chair, 
&  le  vin  que  dat«  le  fane  de  J.Ç.  Quoi  qu'il  ne  difconvienne  pasque 
par  .tout  oij  eft  la  chair  ifc  J.  C.  là  cft  fon  fang^  mais  il  Ibuiient  que 
c'eft  par  communication,  2c  non  par  craiisfabllantiadon.  Jacobel zt- 

tribuë 
(i)  Pitrrt  Jt  Tarméft  Ûoit  Boui&uisnon  6{  fut  Paf  e  fout  le  nom  Ubatctat  r« 
CD  1176. 
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'<4iî>  tribuë  à  Jean  André ^^w^x  Doâeur  Italien  trés'fànieux  dans  le  XIII. 
Siècle,  le  {bntiment  de  Bartbtlemi  de  Brefcê  fur  ce  fujec.  A  T^ud 
du  prétendu  miracle,  allégué  par  HaUs ,  pour  prouver  U  Trans- 
fubltantiaiion,  du  Paia  au  Sang ,  aufli-bicD  qu'au  Corps  de  J.C 
Jacobel  répond, qu'on  ne  doit  rien  conclurre  d'un  fait  incenain^ con- 
tre un  commandement  clair  ôc  certain  du  Souverain  Ooâeu?;  Sur 
quoi  il  allègue  cc&  paroles  du  Doflcur  Jean  André.  Nous  ffavom 
pemt  recourir  dit  ce  Dofteur,  à  des  fables^  ou  à  disfuffrages  ituttdiet. 
de  dehors,  ni  àdes  droitspofitifs,  que  P  en  peut  établir^  &  caffer  à  fa 

{a)V.d.gdrd.  gré.    Mais  nous  nous  en  tenons  au  Droit  Divin  fui  efi  immuable  (a). 

Mb.fi^r.f,6o^.  Sur  ce  que  les  Pérès  du  Concile  avoient  dit,  qu'aucun  Doâeuf  cé- 
lèbre n'avoit  condamné  la  coutume  ,  de  ne  conimanicr  le  Feupk 
que  Ibus  l'Ëfpéce  du  pain,  Jacobel  fe  contente  de  leur  oppo&r  St. 
Cyprieny  St.  Cbry/ofiome,  St.  Augufiin^  St.  Paul,  &  J.  C.  Im-nié- 
me,  qui  ont  condamné  direâement  cm  indireâcment  cette  coutu- 
.me.  Dans  la  quatrième  Conclufîon  il  cft  dit  que  cette  Câutiane,iyaai 
,cté  introduite! par  rEglife  doit  être  rc^dée  comme  une  l^i.  Jac^ 
bel  répond  deux  chofcs  là-detTus.  i.  Il  allègue  l'autorité  de  trc»s  aa- 
cjcns  Ooéteurs  qui  veulent  unanimement  que  Ton  préféré  la  Vente  i 
la  Coutume.  La  Férité,  dit  St.  Cyprien  ,  doit  être  ab/Humem  pré- 
firée  à  toutes  coutumes  y  quelque  anciennes  y  &  ftulfne  puèiiques  qu'elles 
fuijènt  être,  &?  il  faut  abolir  tout-  ufage  contraire  à  la  Vérité.  Le  pat 
fage  de  St.  Augufiin  n'eft  pas  moins  exprès,  ^andla  Vérité  j  dit' li, 
tftmanifeftiCi  il  faut  que  la  Coutume  lui  cède,  puisque  St.  Pierre  ,y«i 
favorifoit  la  Circoncifion ,  céda  à  St.  Pm\,quipréci>oit  la  Vérité.  Com- 
me donc  J.  C.  efi  la  Vérité,  ilfautfui-vre  la  Vérité ,^lut6t  que  la  Coït- 
iume.  Les  paroles  du  Pape  Grégoire  ,àircf\x.  auHt  paroitrc  d'un  très- 
grand  poids  aux  Pérès  de  Conftance,  „  Vous  m'oppoferez,  peut- 
„  étrc,la  Coutume,  dit-il,  mats  il  faut  bien  remarquer ,  que  notre 
„  Seigneur  a  dit,  je  fuis  la  Voye,  la  Vérité,  la  Vie,  6?  non  pas,je  fuis 

jl))r,  i.  Sari.  „  îa  Coutume  (b)  ".     z.  Quant  à  ce  que  les  Doâcurs  du  Concile  di- 

iAfmfr^.  608.  fent  que  c'eft  VEglife ,  qui  a  introduit  cette  Coutume,  Jactbel  fait  phi- 
fieurs  remarques  curicufes ,  fur.  le  mot  à'EgUfe.  D'abord ,  il  rappor- 
te la  dcfcnption,  que  Stanifas  Znoïma  Sc  Eliennt  Paktx.,  deux  de 
fes  principaux  advcrfaircs ,  ont  donné  de  l'EgUfe.  „  Le  Chef  de 
„  l'Ëglife  Romaine,  félon  eux,  c'eft  le  Pape,  qui  c&  le  Père  Sou- 
„  verain  fur  la  Terre  ,  &  même  le  coeur,  la  fource,  le  canal,  qui 
„  contient  la  plénitude  de  la  puidànce,  pour  inftruire,  illominer,di- 
„  riger,  convaincre  avec  une  pleine  certitude  (eertijuandi)  toutes 
„  les  brebis  (ft  J.  C.  A  l'égard  du  Collège  des  Cardinaux  ,  c'eft  le 
„  Corps  myftique  du  vrai  &  du  vifibic  Succeflcur  de  Sr.  Pierre^  Prio- 
3,  ce  des  Apôtres,  Sc  du  Collège  des  autres  Apôtres,  pour  connoî- 
„  tre ,  &  pour  décider  de  toutes  les  matières  Catholiques ,  &  Efcle- 
„  fialliques.  Ce  Corps  des  Cardinaux  eft  p.irtagé  en  trois.  La 
9,  première.  Se  la  plus  considérable  panie  elt  celle  des  Cardinaux 
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y,  Evéqiies,  celle  des  Cardinaux  Prêtres  dent  le  milieut  La  troifîc- 
„  me,  Se  la  dernière,  eft  celle  des  Cardinaux  Diacres.  Tous  ces 
n  Cardinaux,  avec  le  Pape,  font  la  Sainte  Ëglifef  qui  doit  être  re- 
„  connue  de  toutes  les  autres  Ëglifes,  dans  fes  Commandetnens,  Se 
■  „  dans  Tes  Inlliiutions.  Jf^ra^;/ ne  dilconvient  point,  que  les  Doc- 
teurs modernes  n'entendent  l'Eglifc  en  général,  parJl'Egliic,  telle 
qù^on  vient  de  la  définir.  Mais  il  oppolé  à  c^  ,  un  terrible  por- 
trait, qu'un  Doâeur  Scholaftique  de  ces  tems-Ià ,  nommé  PauJ 
VAi^lois^z  fait  de  l'E^Ufe  Romaine,  dans  un  Ouvrage  iniituié,/^  Mi' 
ToiriCOrdu  Pape^  defaCour^  des  Prélats  ^  &  des  autres  Eccléftajii' 
ques.  Le  paffage  étant  long  ,  je  n'en  rapporterai ,  que  ce  qui  cik  le 
plus  du  fiùt.  La  vérité efiy  dit  cet  Auteur,  que  toute  la  Cour  de  Ro- 
«K,  depuis  laplante  dupied,  jtt/qu'à  la  ttte,  efi  aveuglée  terreur  ma- 
nifefie ,  (â  publique.  Elle  a  enyvré  prefyue  toutes  la  parties  du  Mo>^ 
Je  du  venin  de  fes  erreurs,  comme  fi  elle  veuloit  me/urer  à  /oh  gré,  la 
Touie-pufjfance  divine.  Tout  le  monde  en  murmure,  perfonne  n'en  crie. 
On  peut  voir  le  relie  du  palTage,  qui  cil  très-fort ,  dans  l'Ouvrage 
même,  dont  il  y  a  pluficurs  h/litions.  L'Auteur  témoigne  qu'il  x 
écrit  celte  Pièce  l'an  i  f.  du  Pontificat  de  5o»ï/aff  /X,  c'cft-à-dire, 
dans  le  tems  que  le  Schifme  8c  la  Simonie  iaifoient  le  plus  de  ravage, 
dans  la  Chrétienté.  On  ne  trouvera  nulle  part,  les  défordres  de  la 
Cour  de  Rome,  Sc  fur  tout  la  vénalité  des  Bénéfices,  rcpréfentez, 
fous  de  plus  vives  coulein^,  &  en  plus  grand  détail,  que  dans  cette 
Pièce ,  qui  etl  addreffée  aux  Cardinaux,  à  tous  les  Chefs  du  Clergé,  (^ 
à  tous  les  Minifires  de  la  Cour  de  Rome.  „  On  ne  fauroit  croire,  dit 
„  l'Auteur,  combien  la  vénalité  des  charges  a  (ait  de  maux  dans  l'Ë- 
„  glifc.  Delà  font  fortîs  des  Ëvêques  inutiles,  ignorans,  fcanda- 
„  Icux ,  ambitieux  &  violens.  On  donne  ks  autres  Bénéfices  à  tou- 
„  te  forte  de  perfonnes  indifféremment,  à  des  Maquereaux,  à  des 
„  Cuifînicrs ,  a  des  Palefroiiers  &  à  des  Enfàns.  Les  Bénéfices  ne 
„  fe  vendent  pas  moins  publiquement  à  Rome,  que  les  marchandt- 
„  fes  dans  un  marchés  Tant  peur  lafignature  du  Pape,  tant  four  une 
„  difpenfe ,  ou  une  permifjion  de  poffeder  des  Bénéfices  intempstihles,  tant 
'  „  pour  un  fndultytant  pour  lever  une  Excommumcatien,  tant  pour  tel- 
„  les,  (^  telles  Indulgences. 

Delà  Jacokel  patfe  à  la  cinquième  Conclufîon  des  Doâeurs  de 
Confiance,  qui  regardent  comme  une  erreur  téméraire,  &  préfomp- 
tiieulê  le  fcntimeni  de  ceux  qui  traitent  de  Sacrilège  le  rcrranchc- 
ment  de  la  Coupe,  &  qui  font  furpris  qu'on  tolère  une  pareille  erreur 
dans  un  Royaume,  6c  dans  une  Ville,  où  il  y  a  une  Univerfité  fi  cé- 
lèbre, facobeî  répond  à  cette  Conclufîon  par  la  bouche  de  St.  Au- 
g«//'»  &  de  trois  Papes,  favbir  ,  t/r^a*»  //.,  Marcellin,  Symmajue , 
qui  fbutiennent  qu'il  n'cft  permis  ni  à  Pape,  ni  à  bmpereur 
<K  rien  changer  de  ce  qui  eâ  prefcrit  dans  la  Loi,  &  dans 
ToM.  L  Y  y  l'EMn- 
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UU*      l'Evangile  (0-  D'où  il  conclut  que  le  reproche  de  préfomption  ton> 
be  fur  ceux  qui  «it  retranché  la  Coupe  au  Peuplcj  contre  l'IntUtu^ 
tion  de  J.  C.,  &  la  praiiquc  de  l'Ancienne  EgÛrc,  &  non  fur  cou 
qui  veulent  rétablir  la  Communion  fous  les  deux  Espèces.    Quant  i 
ce  que  difent  les  Doâcurs,  qu'ils  font  furpris  qu'on  foufire  de  telles 
nouveautez,  dans  une  Univerfîté  aullî  célèbre  que  celle  de  Prague, 
yacohel  répond ,  que  la  plupart  des  Membres  de  cette  Univerâtc 
font  tout  ce  qui  cft  en  leur  pouvoir  pour  ramener  les  chofcs  à  l'InlB- 
tution  de }.  C.    Il  y  a  dans  ce  Chapitre  des  traits   fort  fatyriqua 
contre  le  Clergé  j    „  Les  Membres  de  cette  Univcr&é,  dit-il,  ne 
„  marchent  point  en  bottes  fic  en  habits  bigarrez,  ils  n'élargiàènt 
,,  point  11  fort  leurs  frocs  6c  leurs  capuchons,  qu'à  peine  leurs  Che- 
n  vaux,  ou  leurs  Mules  qui  les  portent,  pu'iQênt -ils  les  poncr.  Ils  font 
„  au  contraire  humbles  &  lîmples  à  l'imitation  du  Précurfeur  de  J. 
(i)Vct[, 37.38.  y,  C.y  £c  de  ces  Doâeurs  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  XI  (a), 
„  de  IVpkre  aux  Hébreux.    Mais  pour  ces  Doâcurs  gros  &  gras, 
„  qui  vivent  dans  les  délices,  ils  rcHemblent  par&itement  à  ceux 
„  dont  parle  Si.JérémeeacRS  termes:  N'efi-ce pas  uju  bonté ,  ^  me 
„  ignominie  de  prêcher  J.  C.  crucifié^  avec  des  corps  farcis  de  f^aiffe^ 
„  &  ^exhorter  au  jeûne  ,  avec  des  lèvres  vermeilles-,  (^  des  vifagts 
YYY'v"r'      »»  ^tit^onpoiitt (h) .    C'eft  de  ces  gens-là  qu'a  parlé  le  Prophète  £- 
XXXV.  Un.    ^  2^^è«/(c)  félon  l'explication  de  iV;«i!(MiAtZ,>r«Cd).    Le  Prophète, 
(c)  XXXVIII.  »  dit  ce  DoÛcur,  défiine  ici  les  tems  de  P^a/ecbrifi,ottily  auraplu- 
^o-  „  ^eiiFS  DoSkùrs ,  j«(  pour  un  morceau  de  pain ,  &  pour  de  gras  Béné- 
XIV  S^cît      »  A'^>  fifo***  comme  des  Chiens  muets.     Il  femblc-  que  nous  foyons 
„  parvenus  au  tems  de  St.  Cyprien,  lors  qu'il  difoit,  fue  la  cbite  d» 
„  Siècle,  (^  Tarrivée  de  r  Jntechrtft  étant procbaiw ,  Us  Soldats  de  J. 
„  C.  dévoient  fans  ceffe  confidérer,  qu^ ils  boivent  tous  Us  jours  U  Saïf 
„  de-J.  C,  afin  de  fe  mettre  en  état  de  verfer.  leur  faug  pour  Je/us- 
(e)  Epift.        „  Chrifi  (e).     Qui  s'étonnera  donc  que  le  vrai  Clergé  de  J.  C.  com- 
eT  e  eftéc'"  "  i"""'^  •"  Fidclles  fous  l'Efpéce  du  Vin,  afin  qu'ils  foiînt  forts  i 
te'a'u  Peuple'  M  la  guerre,  &  qu'ils  marchent  aa  combat,  avec  l'intrépidité  des- 
„  Elephans  "  ? 

La  (ïxiéme  CoaclufJondesDo&eursportoit,  que  ceux  qui  spi^ 
ment  opiniâtrémint  U  contraire  de  ces  Conclafions,  doivent  être  regardez 
comme  dis  Hérétiques,  £<?  être  reprimez,  (â  purâs  comme  tels.  JacoM 
ne  paroît  allarmé  ni  de  l'accufation  d'hérélîe,  ni  des  menaces  inteih 
técs  contre  les  Hérétiques.  Il  trouve  au  contraire  un  ûijet  de  joys 
dans  fa  conformité,  &  dans  celle'de  fes  Seâdteurs,  avec  J.  C,  avec 
fes  Apôtres,  Se  avec  la  primitive  Eglilé,  qui  ont  palTc  pour  Héréti- 
ques, &  qui  ont  été  fuppliciez  comme  tels.  Les  paflagcs  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  &  des  Pérès  ne  lui  manquent  pas,  pour  appuyer  cette 

C(H1* 

(i)  Cet  ptttget  fc  plafieun  autres  de  même  force,  tt  de  même  feos  Te  no» 
jtM^»iaist>imtCawa,Céiif,jg[r.$gàft,i,r,C4it,ri,viu.(y^Méfi.u.Cam.xi 
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eonfbnnité.  H  y  en  a  un  fort  long  de  St.  Cyprien,  où  ce  Père  feic  1415; 
tmc  ample  énumenition  des  petfécutioos  que  J.  C.  a  fouffenes  de  la 
part  des  Juift,  ant  dans  ùl  peifonne,  que  dans  celle  des  Piophéccs, 
Se  où  il  prétend  prouva:  que  les  Juift  ont  haï,  tou$  ceux  que  Dieu  ai- 
moit,  &  qu'ils  ont  aimé  tous  ceux  que  Dieu  haifloit.  Il  allègue  un 
autre  paflàge  d'un  Ouvrage  attribué  à  Se.  Cbryfofttme^  fous  le  titre 
d'Oawag?  Imparfait  fitr^t.  Matthieu^  où  l'Auïeur  de  cet  Ecrit  fait 
un  parallèle  des  Doâeurs  Se  des  Précrcs,  qui  crucifièrent  J.  C.  avec 
les  faux  Doâeurs  d'entre  les  Chrétiens,  qui  crucifient  encore  J.  C. 
en  combattant  fa  doârine,  &  en  perfécutant  ceux  qui  en  font  pro- 
fèflîon.  Apres  avoir  produit  ces  autorité,  voici  comme  il  raifonne. 
„  Suppofons ,  dit-il,  qu'il  fut  poflïble  que  J.  C,  fc  préfentât  au  mi- 
lieu du  Concile  de  Confiance,  avec  ibn  Eglilë  primitive,  fa  Vie 
„  ApoftoUque,  &  la  pratique  Evangélique,  qu'il  dit  là  en  pleine 
aflèmbléc ,  comme  il  fie  à  Capcmaiim  ,  Si  vous  ne  mangez  la  Chair 
„  du  Fils  de  l Homme,  (^  fi  vous  ne  beuvez  fin  Sang  &c.,  &  qu'il 
.  voulût  pratiquer  te  Sacrement,  comme  il  l'a.inltitué  ,  croyez- 
^  vous  que  dans  l'état  où  font  les  chofcs  à  prêtent, il  trouvât  audien- 
—  ce,  &  place  dans  le  Concile?  Il  y  auroie  bien  de  la  difficulté.  Et 
y,  fcloo  toute  apparence,  au  lieu  de  fe'  retirer,  comme  firent  ceux  ^ 

J.  de  Capemaiim,  on  déclareroit  J.  C.  hérétique,  Se  on  le  condam- 
„  neroit,  en  di&nt  que  ce  n^eft  pas  là  la  Coutume.  Paflânt  enfuite  i 
^  la  procédure  du  Concile  pour  la  condamnation  d'un  Hérétique, 
„  véritable  ou  prétendu,  il  s'exprime  en  ces  termes:  Premièrement 
y,  ils  le  difiàmcnt,  puis  ils  le  citent,  enfuite  ils  l'excommunient,  eu- 
„  fin  ik  s'en  ûifîflcnt ,  le  dégradent  en  le  maudiffant  en  fon  Corps, 
&  en  fon  Ame,  autant  qu'en  eux  eft.  Scie  livrent  au  bras  Sécu- 
„  lier.  Et  comme  les  Préires  des  Juife  difoicnt ,  Si  vous  laijjiz  al~ 
„  1er  etlui'ci,  vous  n^étes point  amis  de  Cefar,  ils  difint  tout  de  même, 
„  Monfieur  le  Magfftrat ,  cet  homme  eft  de  votre  JurifdiSien,  (^  fE- 
glife  n'y  peut  plus  rien  faire  ".  Jacobel  rcpond  enfuite  aux  autori- 
tez  des  Pères,  allégaez  par  les  Doâeurs  de  Conftancc.  Mais  com- 
me il  ne  dit  rien,  qu'il  n'ait  déjà  dit  dans  là  réponfe  à  Broda,  on  ne 
s'y  arrêtera  pas.  L'Ouvrage  finit,  par  une  longue  Invcâive  con- 
tre le  Concile  de  Confiance.  Non  content  d'avoir  accufc  ce  Concile 
de  &crilège  dans  les  Chapitres  précédents ,  à  caufe  du  Retranche- 
ment de  la  Coupe,  il  revient  aux  reproches.de  Simonie,  Se  il  appti- 
<]ue  au  Ccmcile  un  long  paflàge  de  Sr.  Bernard,  qui  rcpréfcnte  les 
Ëccléfîaftiques  qui  pofieoent  plufieurs  Bénéfices,  comme  des  Mons- 
tres à  plufieurs  têtes. 

XVIU.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  •  qu'on  mit  fur  le  tapis  pour  AfBirede^Mj» 
la  première  fois,  au  moins  publiquement,  une  affaire  fort  importante  J"«- 
que  les  Ambaflàdcurs  de  France  avoient  fort  à  coeur,  Se  qui  intercf-  du'îlSoî^dc^* 
ioit  tous  les  Souverains,  &  même  tous  les  Royaumes  &  tous  les  E-  juin, 
tais.    11  s'agiflbit  de  la  doûrine  de  Jean  Petit  Cordelier,  Dofteur  en 
Yy  1  Théo- 


,v  Google 


5ytf       HISTOIRE    DU    CONCILE 
mi;-       Théologie,  ôc  ConfeUler  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Moine  aVMt 
foûtenu  de  vive  voix  2c  par  écrit,  f»'tJ  aji  permis  à  tout particulitr  i» 
tuer  un  tyran  ^  far  embâches  ou  par  quelque  autre  voie  que  ce  feityfam 
aucun  ordre  de  ^ui  que  ce  fût  ^  (ans  forme  de  procii  ^  ta  MitobfiaKtttiitt 
forte  de  promef/e ,  ou  de  confédération.       Mais  pour  mieux,  inilruirc  Ic . 
Vi)Tm.l  p.     Pul^lic  de  touic  cette  affaire,  il  faut  la  prendre  des  fon  origine.  Oa 
33 1  .cr  Ttm  II.  a  vil  dans  VHijhire  du  Concile  de  Pife  (a)  que  pendant  la  longue  6c  lî- 
;>.ï09.c7'ii9.    cheufe  maUdic  de  Ciwf/«VI.R,oi  de  Francc,(b)  ce  Royaume  étmt  en 
^nlu'ai^m^it  pi'O'-i  *  l'ambition,  aux  |atoufics  Se  aux  faârionsdcs  Gran^,  qui 
di  chattis  VI.    prttcndoient  tous  au  Gouvernement ,  &  qui  l'ufurpoicnt  tour  a  tour, 
^  iM  »3S       ll-lon  que  leur  parti  étoit  le  plus  fort.(c)Lcs  deux  principaux Ccmcur- 
M^nliri'^vt*  ""*  éioienc  Louis  Duc  d'Or^aw, Comte  de  Valois  &  d'AngoulênÎ!^ 
Lch"p!\6"'  Frère  unique  du  R.oi,&  Jean^  furnomméyâw  feury'Dwc  àt  Bmi»- 
GirftnOf.T.v.  gne,  Comtc  de  Flandre  &  d'Artois, Fils  de  Philippe  le  HardiyScOtt- 
?"  M        jH.  ^'^  '^^  Charles  FI.     Ils  s'étoient  reconciliez  plulicurs  fois,  au  moini- 
ïrtti'^rmlel.    c"  apparence, & îls  avoienc  même  communié  enfcmblc  le  lo.  de  No- 
T.  UI.f.l6^.    vcmbre  1407,  après  s*étre  fait  mille  proteftations  &  raille  lènneiB 
ïûS.  dune  amitié  réciproque.    Mjis  ces  feintes  réconciliations  ik  dure* 

Ur/t^ôo.  '     '"^^  qu'autant  de  tems  qu'il  en  ftlloii  au  Duc  de  Bourgogne  pouro* 
cher  &  pour  mieux  exécuter  le  dcflein  qu'il  médicoit  depuis  long- 
(<ft  yuvttuU  h  *^"'*  ^^  *^  dé&ire  du  Duc  d'Orléans,  à  quelque  prix  que  ce  fut.  En 
léi,  ef)èt(d)Ia  nuit  du  z.).  au  14.  de  Novembre  det4a7.il  fitmalTacTertic 

la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  &  la  pkis  indigne  le  Duc  d'Or- 
léans par  des  gens  qu'il  avoir  apoftez  potlr  faire  ce  déte(bble  coup. 
Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  avoué  quelques  jours  après,  que  cet  a* 
fàUînat  s'étoit  commis  par  (on  ordre,  fut  obligé  de  le  retirer,  promp- 
tement  en  Flandre,  pour  lailTer  ralentir  le  premier  feu ,  âc  pour  avoir 
du  fecoui^  en  cas  de  befoîn.     Mais  comme  il  étoit  Ibrt  appuiéeo 
France,  &  même  extrêmement  chéri  des  Parifiens  qui  n'aimoieot  pu 
(•ÎM»»jî«i.«ii.  le  Duc  d'Orleans,on  penik  moins  à  le  pourfuivre  qu'a.  rappaifcr.(c)Cc 
>/■/•  33-        fut  dans  cette  vue  que  Louïs  d'Anjou  Roi  de  Sicile,  le  Duc  de  Berri, 
Oncle  du  Duc  de  Bourgogne  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  lui  doniK* 
rent  rendez-vous  à  Amiens,  pour  parler  d'accommodement.    Mais 
cette  entrevue  n'aboutit  à  rien,  parce  que  le  Duc  de  BourgogiK  1^ 
fifté  de  trois  Doâcurs  de  Sorbonne,  entre  lefquels  étoit  Jean  Pitil, 
Normandde  Nation,Profeflcur enThcoIogic,homme^/« /»^ i ;#- 
(0  Te*.  IL      ler  qu'élégant  enfin  difcours,  comme  le  dit  le  Moine  de  St.  Dtnjsl^) 
P^i^'  fnutint  hauiemcDt,  qu'il  avoit  fait  une  très-bonne  aâion  enwint 

aflaflîner  le  Duc  d'Orléans,  &  que  bien  loin  d*ên  vouloir  demander 
pardon  au  Roi,  il  fàifoit  état  de  fe- rendre  au  premier  jour  i  Par» 
pour  fe  jullifier  publiquement.  En  efltt,  quoi  que  le  Roi  lui  eût  fait 
défendrei'cntrée  de  fon  Royaume,  il  ne  laifTa  pas  de  revenir  i  Paris 
El  14081  bien  efcorté  des  le  commenccmcm  de  l'année  fuivante.  LesPan- 
fîcns  le  reçurent  à  bras  ouverts  ^  efpcrant  d'être  délivrez  par  fon 
moyen  des  impôts  exceffifs  dont  ils  prétcadoient^ielcDucd'Orleu» 
les  avoic  accablez.  XIX 
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XIX.  QjiELQUE»  joursaprcsiônairiTéc,  IcDucde  Bourgo-        Mï?: 
gne  ayant  demandé  &  obtenu  audience  du  Roi ,  la  caufe  fut  plaidcc  -'""  ''"'* 
îc  huitième  de  Mars  à  l'Hôtel  de  St.  Paul  par  Jean  Pelit^cn  préfencc  SÏ  Dw'  d^"^" 
du  Duc  de  Guienne  Dauphin,  du  Koi  de  Siciie,du  Cardinal  de  Bar,  Bourgogneoni 
des  Ducs  de  Béni,  de  Bretagne  &  de  Lorraine,  avec  plufieurs  Com-  "*"*''  '''"ffiif- 
tcs,.  Barons,  Chevaliers,  Se  Ecuyers  de  divers  Pays.  Le  RcÛcur  de  S"oV^  ^""^ 
rUniverfité  de  Paris  y  étoit  auffi ,  accompagné  de  quantité  de  Doc-  a/m'/ï""'/.  jg; 
teurs,  &  d'une  grande  multitude  de  Bourgeois.  Ce  fimeux  Plaidoyer  opG'r/fT.jr. 
de  yga»  Petit  intitulé  Jufiificatim  du  Duc  de  Bourgogne^  fouvcnt de-  '  ^i"  j**„ 
figné  fous  le  nom  général  de  Pro^o/î/fo»,  confiltoit  en  trois  parties,  la  î'^*. 
majeure^  la  mineure^  &  ta  conféquence.    La  majeure  rouloit  principa- 
kment  fur  huit  Propofitions  que  Jean  Petit  appcltoit  veritez^  &  dont 
je  vais  rapporter  les  propres  termes,  afin  de  mettre  le  Lcéteur  en 
état  déjuger  de  toute  cette  importante  affaire.    Ce  Plaidoyer  nous  a  Honft.  ChrM. 
été  confcrvé  tout  entier  par  Enguerrand de  Moafireîet {i) .  Vol.  I.Ch.  39.' 

I .  Tout SabjeSt^f^affal^qui par  C9nveitife^{a)  barat^ortiîtge^  6?  fb)  mal-  (*) B-w. c-efl- 
engitt^maehine  contre  le  falut  corporel  de  fin  Roi  G?  Souverain  Seigneur,  i-<'"c,/>4wA, 
pour  lui  tolhr  ti!  foubjirme  fa  tret-mhU^ trei-haulte  Seigneurie^il pecbe  (M^Sl^/a  ^ 
Jî  griefvement  t?  commet  fi  horrible  crime ,  comme  crime  de  lefe  Majefte  a.  d.  mMinm  ' 
Royal  ou  (au)  premier  degré^  y  par  confequent  il  eft  digne  de  double  mortj  'J^f'»  '"^vaifi- 
c^efi  à/çavoir,  première  i^  féconde.  **''• 

2.  Jaçoit  que  ou  cas  deffuidil  ^foit  tout  SubjeEt^  Vaffal  digne  de  double 
mortj  (^  qu'il  commette  fi  horrible  mal ,  qu'en  ne  le  pourr  oit  trop  punir; 
tcuteifois  eft  plus  à  punir  un  Chevalier  qu'un  fimple  SubjtSl  en  ce  caSy  un 
Baron  fu^un fimple  Chevalier^  un  Comte  qu'un  Baron,  (^un'Dac  qu'u» 
Comte,  le  Coufin  du  Roy  qu'un  eftrange,  le  frère  du  Roy  qu'un  Coufin,  ■ 
le  fils  ^  Roy  que  le  frère. 

j.  Ou  cas  dejfusdit  en  ladite  première  vérité  ,11  eft  licite  à  chacun  Sub- 
jtS,  fans  quelque  (c)  mandemenl.,felon  les  Loix  moraHe^  naturelle  y  de-  (OS««'«'»î** 
vine,  d'occire,  ou  faire  occire  iceluy  trahiftre  deflvyal  {^  tyrant ,  £?*  non 
pas  tant  feulement  licite,mais  bonnoràbk  £5"  méritoire;  mefmement  quat 
a  eft  défi  grand"  puifiance  quejuftice  ne  peuh  bwtnemeitt  efire  ftùte  par  «  „m„^ 
Sotpoerain. 

4.  Ou  cas  dejfusdit,  il  eft  plus  méritoire ,  bonnoràbk  6?  licite,  qu'ice- 
hii  Tyrant  fait  occis  par  un  des  parens  du  Roy  que  par  un  efîranger  qui  ne 
fiToit  point  du  fang  du  Roy.,  y  par  un  Duc  que  par  un  Comte,  y  par  un 
Baron  que  par  un  fimple  ChevtUier,^  par  un  fimple  Chevalier  que  par  un- 
fimple  homme. 

y.  Ou  cas  d" alliances, fermens  ta  promeffes,ti de  confédérations  faiSes 
de  Chevalier  à  autre,  en  quelque  manière  que  cefoit,  ou  peut  efire,  s'il' 
advient  quUalies  garder  (^  tenir  tourne  eu  préjudice  de  fin  Prince  (^  de 

/« 

(t)  V'ojtzU  fia  de  y  l£fi«r*  d»  Cnull*  i*  Pif*,oùl'on  i  Maé  cette  Pièce,/.  303.^ 
v/mv.  On  peat  voir  aulfi  ces  mémei  proportions  de  Jtsn  Pttit  dani  le  cuqui^- 
neTome  det  Oeaviei  de  ^u»  GtrftB.  p.  9.  de  l'Edit  d'Anven  1706. 


funoQt» 


,  Google 


)f8        HISTOIRE    DU    CONCILE 
>4i{-      fisenfititts  f3  dfhtcb(ffefHbUfU9,tfefi  tem  ml  de  bi  gardtr.    Jmkt 
tenir  (^  garder  m  tel  cas /triât  faire  contre  Us  Loix  moralUjnatwrtUt^ 
divine. 

6.  Ou  cas  dejfusdit  efi^  fue  sUl  advient  ^  lesdiSes  alliatuis  eu  m- 
fédérations  tournent  ou  préjudice  de  l'un  des  fromettans  ou  concédons.,  it 
fan  efpoufe  où  de  fes  enfants,  U  n'tfl  en  rien  tenu  de  le  garder. 

7.  Ou  cas  deffusdit  eft,  ju'il  eft  licite  à  un  chacun  Subje£t,  himm(h 
kle  (^  tneritable  occire  le  tyrant  trahifire  diffus  nommé  (^  dejkjai  à  fa 
Roy  6?  Souverain  Seigneur^  par  aguet,  cautelles  Êjf  efpiemensy  i^Ji  t^ 
licite  de  di^muler  Cjf  taire  fa  voulenté  d'atnfi  faire. 

8.  Toui  Subjea  y  yafaî  qui  fenfeeraent  machinent  emtre  la  fauté  & 
leur  Hoy ,  (^  Souverain  Seigneur,  de  le  faire  mourir  en  langueur,  far 
convùtife  d'avoir  fa  couronne  t?  feigneurie ,  fait  eanfaerer  ou ,  à  plut  frf 

(1)  SMJeUirt,  prement parler,fait  exercer  efpéesjdaguesjiadelaires  (i),o»  couleaulXfViT- 
dpece  de  f»^  ges  d'or,  ouanneaulx,  iS  dédier  ou  nom  des  diables ,  far  Neeromatct, 
■  ^  faifans  invocations  de  caraBeres  ,forceries ,  cbarmes,fuperfiitions  6?  mde- 

fices  (^  dpris  les  bouter  (^  jkber  parmi  le  corps  d'un  èoame  mort  i^ief- 
pendu  du  gibet.  Et  après  mettre  en  la  bouche  dudit  mort,  (^,  iaiftr  fer 
Fefpace  de  plufieurs  jours  en  grande  abhomnation  ^  horreur  pour  forfùn 
le/dits  maléfices.  Et  avec  ce  porter  fur  foy  un  drappel  lyé  ou  coufu  époU 
desbonnefie,  (^  plain  de  la  pouldre  d'aucun  des  os  d'tceluy  mort  deffeniu. 
Celuy  ou  ceux  qui  le  font  ne  commettent  point  feulement  crime  de  Ufe  Ma- 
jefîé  humaine  au  premier  degré,  mais  font  trahiftres  6?  defkyaux  à  Ditt 
leur  Créateur,  (^  à  leur  Roy.  Et  comme  idolâtres  (^  corrumpeurstfaui- 
faires  de  lafey  Cathoîicque  font  dignes  de  double  mort,c'efi  àfçavoirfrf 
miere  (^féconde,  mefmement  (principalement)  quand  kfi^Ues  forcetus^ 
fuperfiitions  y  maléfice:  fortiffettt  leur  effet  en  la perfonne  duRoy,pif^ 
moyen  t^  malle  foy  desdiSs  machinants. 

Apres  CCS  Fropoiîtions  générales  il  y  a  neuf  Corollaires,  qui  coH' 
tiennent  à  peu  prés  des  cas  (èmbUbles^  comme  de  s'entendre  avec  la 
ennemis  du  Roi  &  du  Royaume,  d'entretenir  la  mésintelligences 
tre  le  Roi,  la  Reine  Se  leur  famille,  de  folticitcr  le  Pape  à  laite 
dépolër  le  Roi,  comme  étant  indigne  de  régner,  de  fomenter  le 
-  Schifmede  gayeté  de  cœur,  eç  foûtenant  un  Pape  Scbifmatiquet 
aux  dépens  du  repos  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  de  piller  le  Peuple, 
de  l'accabler  d'impôts ,  de  remplir  le  Royaume  de  brigandages 
&  de  meurtres  ,  de  s'emparer  des  biens  2c  des  Domaii^cs  de  li 
Couronne,  de  6ire  occuper  en  fon  nom  les  Places  fortes  de  l'Etati 
&c.  De  tout  cela  Jean  Petit  tire  fa  conféqucncc  qui  eft,  „  que  le 
„  Duc  d'Orléans  s'étant  rendu  coupable  de  toutes  ces  abominations 
„  &  de  tous  ces  crimes ,  qu'il  réjwte  encore ,  &  même  dans  un  de- 
„  tail  plus  long  &  plus  affreux,  le  Duc  de  Bourgogne  a  non  fcuW 
j,  ment  été  en  droit,  mais  qu'il  a  même  été  obligé  de  le  faire  atMi" 
y,  Dcr  comme  il  a  &it,  &  que  le  Roi  le  doit  recompenfer  en  toute 
,,  maaierc,  bien  loin  de  lui  en  ûvoir  mauvais  gré,  comme  .^^' 

«fia 


,y  Google 


DE    C  a  N  3  T  A  N  C  E.    Liv.  IIL  j/ïr 

,  fut  récompcnfé  d'avoir  chafle  Lucifer ,    &  Pbinées  d'avoir  tué        litil 
yf  Zarttn{z)  ",     Cccte  Apologie  parut  fcandalcafc  à  ta  plus  faine  par-  (a»Mn4iiri 
lie  de  rAàcmblée.  Mais  elle  ne  laiâà  pas  de  produire  fon  efièc  ^par  la  W-f-^i1-ii9- 
foibleflè  du  Ror,  Se  par  le  grand  crédit  du  Duc  de  Bourgogne.  Des 
le  lendemain  ïl  rentra  tn  grâce  avec  le  Roi,  Se  en  obtint  même  des 
Lettres  de  pardon, ou  d'^MJÎtion.  Au  bout  de  quelques  mots  ce  Ouc 
s'en  étant  retourné  en  Flandres,  pour  taire  la  guerre  aux  Lic^eois, 
la  Veuve  dtr  Duc  d'Orléans  profita  de  fon  abfence  pour  aller  à  Paris 
demander  juftice  au  Roi  du  meurtre  de  fon  Epoux,  &  làtistàâion 
des  accufaiions  atroces,  que  yean  Petit  avoit  intentées  contre  lui| 
pour  jullifier  l'aflaŒnat  commis  dans  la  perfonnCj  &  pour  flétrir  & 
mémoire.    La  caufe  du  Duc  d'Orléans  fut  pUidée  publiquement  au  *■*  •»"• 
Louvre,  avec  tant  de  fuccès  par  l'Abbé  de  St.  Denys ,  Bcncdiam,  &  SepimlS  dî 
par  Guillaume  Coufinot  Avocat  au  Parlement,  que  le  Roi  annuUa  les  1408. 
Lettres  de  grace,qu'H  avoit  données îu  Duc  de  Bourg<«oej&  led6  2f**««*'  i9S'' 
Clara  ennemi  de  l'Etat.  «'"^  '*^ 

Cette  disgrâce  ne  dura  pas  long-tcms.    Quelques  mois  après  1« 
Duc  de  Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris,  on  parla 
d'accommodement.    La  Veuve  du  Duc  d'Orleous  en  fût  fi  outrée 
qu'elle  en  mourut  de  douleur,  à  ce  qu'on  a  prétendu.    C«tc  mort  Le4.D«emhi 
facilita  beaucoup  la  reconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  31)^.144. 
Roi,  Scies  trois  jeunes  Ducs  d'Orléans.    L'accord  fiit  conclu  folcn- 
nellement  à  Chanres  en  BeauÛe  au  mois  de  Mars  de  (409.    Mais 
comme  ce  n'étoit  qu'une /i)rx/d«rr^;,ain{î  qu'on  s'en  exprimoit  ^qrs,  ^mmulx^ 
la  France  fijt  en  proie  aux  fàojons  des  Grands  Sc  du  Peuple  pendant  *fi'>2<^7- 
plufîcurs  années,Sc  tout  cela  par  les  intrigues  du  Bourgu^non.  Oeft 
ce  qui  obligea  les  Ducs  d'Orléans  à  prélenter  une  Requête  au  Roi  Au  moii  de 
pour  demander  de  nouveau  juftice  de  la  more  du  Duc  leur  Père,  8c  ^^^^  *'•"< 
réparation  à  fa  mémoire,  prétendant  que  la  paix  de  Chartres  étoit 
nulle,  tant  parce  qu'elle  avoit  été  mal  l^ite  que  parce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  n'avoit  ccffë  de  la  violer,  fis  envoyèrent  en  même  tems 
un  Canel  de  deffi  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  y  répcndie  par  un  autre 
extrêmement  violent  oij  le  Duc  de  Bourgogne  coniinuoit  d'accufer 
le  feu  Duc  d'Orléans  de  Idê  Majeflé,  Se  de  naute  trahifon,  Se  trai- 
toit  (es  enfàns  comme  des  traîtres  faux  &  déloyaux,  ficc.     Les  cbolês 
s'aigrirent  tellement  entre  ce& Princes  qu'ils  en.  vinrent  à  une  Guerre 
ouverte  qui  mettoit  tout  le  Royaume  en  combuHion.    Cette  Guerre 
fê  termina  par  la  Paix  de  141 1 ,  où  le  Traité  de  Chartres  Bjt  renou- 
velle. Se  toujours  fort  mal  exécuté  par  le  Duc  de  Bourgogne  Sc  lès 
adhérens.  Cependant  les  Ducs  d'Orléans  ayant  repris  le  deifus,  Sc  le 
Duc  de  Bourgogne  ayant  été  obligé  de  fc  retirer,  les  premiers  profi- 
tertnt  de  cette  occafion  pour  avoir  enfin  juflice  de  la  mort  de  leur  Ea  M*jtî 
Pere,  &  de  la  Propo/itiotty  ou  l'Apologie  de  Jean  Petit,  qui  élott 
mort  en  I    1 1 ,  fort  repentant,  à  ce  que  quelques-uns  difôient,  d'à- 
voir  &it  cette  Apologie.    En  même  tems  l'Univcrfité  de  Paris  dé- 
puta 
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i4tî.  puta  au  Roi  le  Doftcar  Jean  Gerfon^  Chancelier  de  cette  Univcifi- 
4.Sepi.  1413.  j.^^  pppj.  ciénoncer  la  dodrîne  de  Je»n  Petite  fit  en  deniaodcr  la  con- 
damnation. L'Univetfité  D'eût  pu  jetter  les  yeux  fur  un  Dcpuié  plui 
propre  que  ce  Doâcur  à  fe  bien  acquitter  de  cette  commiâîoD.  11 
avoil  toujours  foutenu  fortement  le  parti  des  Ducs  d'Orléans,  conire 
le  Duc  de  Bourgogne,  £c  même  au  péril  de  iâ  vie  &  de  la  fonune. 
En  conféquence  de  cette Dépuiation  le  Roi  ordonnaàGertfri/i/eA'/o)»- 
/rf/^«([),t!,vêquede  Parisjde  fe  joindre  à  JeanPeUt  Inquiûteur  de  la 
foi  en  France,  Se  avec  tel  nombre  de  Doâcuri  de  l'Univerficc  qu'ils 
jugeroient  à  propos,  pour  examiner  ces  Propolîiions ,  &  pour  en 
juger  juridiquement.  C'elt  ce  qui  produiGt  la  célèbre  Aflèmblée  <]ui 
dans  les  Aâes  eft  toujours  appellée  du  nom  de  Concile  de  la  Feif  U 
dont  l'ouverture  fe  nt  dans  le  Palais  Epifcopal  le  30.  de  Novembie 
141).  Comme  cette  Allèmbiéede  Paris elt  le  fondement  de  ce  qui 
fe  palTaau  Concile  de  ConâancC  fur  cette  aBàire,  il  en  faudroii  Bîrc 
ici  l'HiAoire,  lî  on  ne  l'aroic  pas  déjà  faite  en  fon  tcms  dans  VBf' 
.  toire  du  Concile  de  Pife  (a) . 

aoS-Tlo  ■'■  3CX.  QjjoKiuE  U  condamnation  que  TAflcmblée  de  Paw 
i^  JiKcmeot  avoit  ^te  fût  auflî  authentique  &  aullî  Juridique  qu'elle  étoit  1^'- 
^TAflemblée  me,  elle  trouva  pourtant  de  grandes  oppofîiions  en  France,  &mê* 
w  «Dorouvi  ™*  "^""^  rUniverfité  de  Paris  qui  en  avoir  été  la  principale  PromO" 
de  tout  le  trice.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Roi  à  envoyer  à  cette  Univeriîtc  da 
nioode.  ordres  exprès  de  pourfuivre  les  contredifans  Se  de  ne  députer  au  Coo- 

iy.Nov«nb.    ciie  jg  Conllance  que  des  gens  qui  ne  fulTent  point  fufpcéh  dans  cet- 
'^'*'  te  affaire.    En  exécution  de  cet  ordre,  Gerfon  prononça  le  quatriè- 

me de  Décembre  (414.  dans  THôtel  de  St. Pauly  en  prcfencedu 
Rot,  un  long  Difcours  où  il  étala  fort  éioquemment,  les  dangereu- 
{ès  conféquences  des  Propolltions  de  Jean  Petit,  fie  demanda  que  U 
condamnation  en  fût  réitérée.  Il  protefte  à  la  fin  de  ce  Difcours^quc 
ni  lui  ni  ceux  de  fon  Corps,  n'en  vouloient  point  à  ta  perfonne  du 
Duc  de  Bourgogne,  ni  a  fon 'honneur,  &  qu'au  contraire  en  deman- 
dant la  condamnation  d'une  telle  doârine,  ils  agtflbicnc  autant  pour 
là  Hîraé,  que  pour  celle  de  tous  les  autres  Princes.  En  efîct  le  Roi 
réitéra  lui-même  cette  condamnation  par  un  Edit,  du  zfi.  Décembre, 
qui  contient  une  réfutation  nûfonnée  de  toute  l'Apologie  de  7^' 
Petit.  Le  Roi  y  reprcfeote,  que  de  ce  pernicieux  Ecrit,  comme 
d'une  fource  empoifonnée,on  avoic  vu  fortir  &  fe  répandre  dam  loue 
le  Royaume  mille  desordres  affreux, d'horribles  feditions,  £^  de< guer- 
res phs  que  civiles.  „  Que  depuis  ce  tems-Ià  on  n'avoit  vu  par* 
yy  tout  que  l'image  de  la  mort.  On  a  refùle,  dit-il  y  le  baptêine 
n  aux  eufàns ,  la  prière  aux  maUdcs  (xj,  la  coufelIIoD  aux  mou* 

„  «M, 

(i)  Sur  cet  Evêi]iK  «ora  XBiftHrt  4m  Cnu.  i*  Pifi,  PaitLp.  tpl-  oùwl't 
nommé  Sim»»  au|lieu  A,tGtr«ri. 
(i)  Qrath  viMitriiiu. 


,  Google 


D  E    C  O  N  s  T  A  N  C  El  Lnr  m.  jffi 

;,'  nos,  r^umôae  aux  pnuvres,  &  la  fepulture  aux  morts.    Nul       141t. 
„  âge ,    nul  lexe  o'eft  en  (ùrecé ,    on  n'a  plus  auctia  égard  aux 
^  liaUbot  du  lâng,  on  vi<^  les  lieux  les  plus  (acrez  Sc  les  plus  invio- 
^  labiés,  &  os  n'entend  retcotir  par  tout  que  cette  voix  clFroyable 
^  de  la  DiTcorde, 

FfSftarûe  vttiidas  in  vijctra  vtrtite  vint. 

„  Tout  le  monde,  (tMtimu^'il,  peut  juttr,  pat  U*  des  nifbns  que 
„  nous  avons  eues,  d'cxtenniner  cette  doârine  de  notre  Royaume, 
„  &  nous  la  dénonçons  i  tout  rUnivers,  afin  qu'elle  en  Cent  bannie. 
„  Ccll  le  tems  de  le  faire  i  préfênt  que  les  Juges  font  affis,  &  que 
,^  le  Concile  Général  eft  aâemblé.  Le  Duc  de  Bcnireogoe  eft  notre 
,,  Chair  &  notre  Sang.  Mais  nous  appartîat-il  de  ^us  près  encore, 
^  nous  ne  favorifêrons  jamais  ni  lui,  ni  même  nos  propret  Enâns au 
„  préjudice  de  la  foi  &  du  falut  des  âmes,  ^hcr  fut  lapidé  &  U 
„  colère  de  Dieu  le  retira  de  defTus  le  Peuple  d'ilrael.  Akfakn  fiit 
„  tranrpetx:é,Sc  la  paix  fut  rendue  au  Royaume  de  Juda.  SaUmm  fit 
„  mourir  jftHtk  par  ordre  de  David  fan  Père  &c. 

XXI.  Quoiq^uB  Charles  /V.  fouhaitâi  que  le  Jugement  de  te  Roi  de 
rAfTemblce  de  Paris  fut  confirmé  à  Confiance,  il  vouloit  pourtant  Frtncc  ordon^ 
qu'on  s'y  prît  avec  ménagement  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  toujours  ?5«-*jÎ^  ^J*" 
fort  redouté  en  France,  tout  abtent  qu^il  étoït.  Ce  Duc  de  fon  côté  fnrfcoii  la^i- 
cra^^nt  que  l'afiàire  ne  tournât  pas  â  fon  avantue  au  Concile,  fi  re  4e  ^tmf»: 
elle  y  étoit  pouflée  avec  chaleur,  fit  prier  le  Roi  oc  Fiance  par  l'en-  'f*- 
cremife  du  Duc  de  Brabant,  Sc  de  la  Comteflc  de  Hollande,  d'ordon- 
ner à  fes  Amluflâdcurs  de  n'agir  point  dans  cène  afiàire  en  fon  nom, 
&  de  ne  s'y  point  déclarer  Parties,  promettant  de  fon  côté, d'en  ufèr 
de  même  oc  d'envoyer  les  mêmes  ordres  â  les  Miniflres  à  Conftance. 
Le  Roi  y  con&ntit  &  conformément  à  cette  convention  ils  envoyè- 
rent l'un  &  l'autre  leurs  inflruâJoos  à  leurs  Ambaflàdeun  qui  convin- 
rent cnfemble  de  fuivre  à  cet  ^ard  les  ordres  de  leurs  Maîtres,  duv 
une  Conférence  qu'ila  curent  la-defiîis  i  Confiance  fur  la  fin  du  mois 
de  Mars  de  cette  année,  autant  que  j'en  pois  juger  par  les  dates  qui 
font  âÛez  ImHiillées  dans  œt  endroit.    Les  Minillres  de  part  &  d'au- 
tre dibs  cette  Contih:ence  étoient  Girard  de  Pêdie  joa  Du  Puy,  Evé- 
quc  de  Carcafibne ,  avec  trois  Doâeuis ,  (avoir  'Jordan  Morim ,  Guil-  Of.  Gtrf.  T.  y. 
lauHK  de  Beatatveuyfâ  Pierre  d$  FerfaUks  de  la  part  du  Roi  de  Fran-  f'34>*34]- 
ce,&  de  la  part  du  Duc  de  Bouw)goe  TUtaut  de  Ro$fgem»tit  Arche- 
vêque de  Befim9on(3),  celui  de  Vienne  en  Daophiné,  MartimPor' 

rée  • 

(0  II  fU  premièrement  ET<q«  de  Mlcon.ptiii  en  1390.  Archefêqne de  VieoBc 
en  Dtnphine ,  81  enTuiK  Arcberéqw  de  Bcruifoo.  II  moanit  eo  i4i9<  ^A  Btà$f. 
iJlUm.  I.  11.  ».  193. 
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141J.      rie  Evêquc  d'Hrras  &  un  Dodcur  en  Droit  nommé  Pierrt  C«fiwi([). 
Je  remarquerai  ici  en  paUànc,  fur  le  fujet  de  rArchevéquc  de  Be£ui- 
çon  &  de  l'Ëvéque  d'Arras,  ddbx  particularitez  aOëz  conâdcrabla 
Si  que  je  D'auroii  peut-être  paa  occafiou  de  placer  ailleurs.    Celle 
Sfini.âimB.   qui  regarde  l'Archevêque  de  Bcfançon  m'efl  fournie  par  Sptndty 
1414  ».xui,  qui  l'a  tirée  des  Aôcs  Manufcrits  de  ta  Bibliothèque  de  Sr.  ViÊtor. 
11  d.t  que  cet  Archevêque,  étant  arrivé  à  Confiance,  prctcndii}  en 
vertu  cT'un  privilège  accordé  à  fon  EgliTc,  que  dans  la  première  viGu 
qu'il  rendroit  au  Pape ,  ci  dernier  étoit  obligé  d'aller  crois  pas  au 
devant  de  lui,  mais  que  le  Pape  lercfiiiâ,  5c  commic  l'exameii  delà 
prétention  de  rArchevéquc,  aux  Cardinaux  d'Aquilée  &  de  PUilâa- 
ce.     L'Auteur  de  YHifioirt  Eeckjiafiique  d'jfllemane  nous  apprend, 
que  les  Archevêques  de  Befanfo»  portoient  autrefois  le  titre  de  Prin- 
ces Souvendns  de  l'Empire.    Les  Actes  ne  difent  point  comment 
t'affatre  fe  termina.    Pour  ce  qui  regarde  l'Ëvêque  d'Arr;^ ,    Mr. 
i>^»ia.BfU. i(ji>«/ffl  m'aprend  qu'il  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  qu'il 
jtia.EcclSmh  zvoiii  détendu  les  Propofîrions  de  Jean  Petit  par  un  Traité  qui  ^ 
JT./.  «j.        trouve  manufcrit  dans  la  BibUttbeque  du  CoUege  de  Navarre  avecU 
Ripmfe^  Se  que  le  Duc  de  Bourgogne  le  récompenià  de  ccTiaî- 
té  en  lui  fàilânt  avoir  l'Ëvêcbé  <f  Arras.  Martin  Portée  mouru  a 
I4i(î. 
Lettre  duDuc     XXII.  Cependant  l'a0àtre  de  Jean  Petit  ne  fiit  pas  long- 
dc  Bourgogne  tenu  fans  être  agitée  &  même  avec  aflèz  de  chaleur.    Ce  fût  te  Duc 
S^^i'Ed^"'"    ^^  Bourgogne  lui-même  qui  le  premier  y  donna  lieu  par  une  Lettre 
GaHiMne*à      9"'*'  écrivit  quelques  mois  après  aux  Députei  de  la  Nation  Gallicane 
Cc«flaoce.       au  Concile,  &'  qui  fiit  prélcntée  le  2.6.  Mai  à  l'AlIéiablée  de  cet- 
te Nation,  par  l'Evêquc  à' Arras  &  Pitrre  Caucban  Envoyez  de  ce 
Duc  au  Concile.  Cette  Lettre  étoit  une  Réponfe  à  deux  Lettres  que 
ce  Duc  avoit  reçues  de  la  Nation  Gallicane  par  l'Evêquc  deSt.Psw, 
(a)  Abbaye  en  &  par  l'Abbé  de  Monftier  St.  Jean  (a)  fon  Confeillcr,  &  il  prie  les 
Bourgogne.      Députez  de  la  Nation  Gallicane  d'avoir  en  eux  une  entière  créance. 
Voici  la  Lettre  presque  toute  entiere(i).  „J'ai  Tcqu,dit  le  D«f,daix 
„  de  vos  Lettres  (vefirarum  dreum/peSionum}  t{u\  m'inftniifent  d'ar 
„  bord  du  misérable  état  où  Tambition  des  Concurrents  a  mis  Sainte 
„  Mi:re  Eglilê ,  £c  du  procédé  qu'a  tenu  notre  Seigneur  le  Pape 
„  d'aujourd'hui,  à  votre  grand  mécontentement.     Vous  m'y  Jfprê* 
„  nez,  comment  il  s'cft  retiré  de  votre  Sacré  Concile,  &  par  qud- 
„  les  tergiverfations  il  diffère  d'accomplir  ce  qu'il  doit,  Se  ce  qu'A 
„  a  promis  pour  l'Union  de  l'Eglife.     Enfin  vous  me  priez  trè»-gn- 
„  cieufcment  de  ne  point  recevoir  ni  Ibufirir  notre  Seigneur  le  Fïpe 


± 


(1)  Evfiqae  de  Beaurab  8c  pnit  de  Lifienx.  Voyet  Uvui. 
'  )  L'iniciiption  fKtrtoit,  RnuremHjpnûi  in  Chrifi»  pMtriiui  m  YnurMlAmt  cr  Bte- 
'il  yirii  HSMumi  GâUiçâ»4 1»  Sêtr»  Cmeiti»  Ctnfiétiùé  txi/l*Miihti  »mim  miiifw 
iSimii. 
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if  dans  mes  Domaines,  &  en  cas  qu'il  y  fût  déjà,  tors(fue  je  rece-  ' 
M  vrai  cette  Lettre ,  de  legardcr  û  furement  qu'on  puiflè  diTpoCër 
f,  de  lui  à  Tavântage  de  TËglife  Uoiverfellc,  ou  de  le  renToyer  d'a- 
I,  bord  au  Concile.  J'ai  été  fort  affligé  de  ces  triAcs  nouvelles,  par- 
„  ce  que  j'avois  Conçu  une  grande  eTpérance  de  l'Union,  par  l'ofire 
M  que  notre  Seigneur  avott  nite  de  céder.  J'efpere  pourtant  encore, 
„  que  votre  perfévcrance  obtiendra  de  la  milericorde  divine  cette 
„  Union  iî  ddircc,  &  qu'uniquement  attachez  à  la  Vérité,  vous  ne 
„  vous  laiflèrez  point  cbranlei  par  les  hux  bruits,  que  Ton  Sut  cou-^ 
„  rir  contre  moi,comineIi  je  vouloiAecevoirnotre  dit  Seigneur,  le 
„  foutenir,  &  l'accompaf^er  au  préjudice  de  l'Union  de  rKglife,fic 
j,  des  Dcons  de  votre  lâinte  Aflemblée.  Pour  vous  en  desabu&r  Je 
, ,,  vous  raconterai  avec  utK  entière  fînctrité  tout  ce  qui  s'ell  paÛe.' 
,,  Dès  que  notrt  Seipuur  fe  flic  retiré  de  Conftance,  il  m'envoya  une 
,,  Amballàdc  folennelte  pour  ne  notifier  la  retraite  que  j'ignorois, 
,,  &  le*  railbns  de  cette  retraite.  Il  me  marquoit  qu'il  n'avoit  quitté 
,,  Conftance,  que  pour  accomplir  fes  promdTes  en  allant  Iui*méme 
,,  à  Nice,  pour  y  renoncer  en  perfonne  au  Pontificat.  Je  vous  laif- 
.,,  lé  à  juger,  mesPercs,  fi  je  n'ai  pas  dû  recevoir  avec  humilité  fie 
-,,  rcTpcâ,  &  écouter  favorablement  les  Nonces  de  notre  très-St.Pc- 
,,  re  le  Pape  t^ui  eft  r^rdé  comme  tel  par  l'Eglife^qui  n'a  point  été 
,,  condamné ,  fie  qui  promet  de  céder ,  oc  de  ^re  tout  ce  qui  pour- 
,,  roit  contribuer  a  l'Union.  Vous  comprendrez  aifément  qu'il  y  au- 
,,  roit  de  l'extravagance  à  ne  vouloir  pas  recevoir  un  Pape  que  l'on 
„  croit  difpofé  à  toute  forte  de  bîeos,  eTpéranc  fur  tout  de  le  pouvoir 
,,  affermir  dans  ces  bonnes  difpofitioQs.  Je  leur  répondis  donc  que  je 
,,  recevrois  leur  Maître  avec  jojè  s'ilétoit  aufiî-bien  difpofé,  qu'ils 
„  l'alTuroicnt,  fie  que  je  le  craieerois  honon^lement,  tout  autant  de 
.  „  cems  qu'il  pcrfevereroit  dans  (à  bonne  volonté.  Que  s'il  s'eft  fait 
„  quelques  préparatifs  pour  lafuretédefonretoyrdansUpatne,comme 
,,  le  bruit  en  a  couru  parmi  vobs,  je  vous  prie  de  faite  attention  à  ce 
,,  que  je  viens  devousi:epré<èntcr(]).Car,ayant  été  pleinement  infbr- 
,,  mé  par  votre  Lettre,  fie  par  la  râation  de  vos  Députez  de  la  vérité 
,,  dcsmts,&voirque  la  recraittduPape  a  été  clandcÙine  &  fcanddeu- 
,,'  fe,Scquc  perfonne  ne  peut  le  recevoir  fans  ungrand  préjudiccàl'U- 
,,  Dion  de  l'Eglifc ,  que  je  défîre  &  que  je  pourfuis  de  toutes  mes  for- 
,,  ces,  j'ai  tout  auJfrtôt  changé  de  pcnféc ,  fie  j'ai  pris  la  réfolution 
^  de  ne  jamais  recevoir  fie  foutenir  le  Pape  contre  vos  délibérations, 
j,  auxquelles  j'ai  rtfolu  de  me  foumcttre  avec  tous  les  Princes  Ca- 
u  tboliqucs.  Mais  de  travailler  d'un  cftbrt  commun  avec  vous  à 
„  l'eatirpadon  de  oc  déteflable  Schifmc  par  toutes  les  voyes  que  vous 
„  jugerez  les  plus  propres.    (^  fî  des  gens  mal  intentlonez  font 

«  cou- 
{3)  Mr.  Du^  qui  a  donné  cette  Lettre,  témoigne  que  cet  endroit  eft  conompu, 
mail  je  aoit  en  avoir  attrapé  le  Icu. 
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„  courir  des  bruits  contraires  à*  cette  protefbtion,  je  vous  prie  de 
„  les  Kjettcr  comme  des  menfooges,  puisque  d^mis  le  commence- 
„  mène  jusqu'à  picfcnt,  mon  intention  a'a  jamais  été  de  rien  pen&r 
„  ni  de  rien  faite  qui  put  toutner  au  préjodice.  de  l'Unicm  8c  de  vos 
„  dcUbcrations. 

„  J'ai  appris  de  plus  par  des  getud^nes  de  foi ,  q^*i\  r  a  à  Cons- 
„  tance  cotaines  pcrlbnncs,  les  uns  de  gnuxle  d^mté,  les  autres  de 
yf  moindre,  mab  tooi  mes-ennemisj  qui  pfcnneK  à  tache  de  fiétm 
„  mtxi  honneur,  fur  tout  en  matière  de  Foi,  k  l'occaSon  d'une  cor- 
„  taine  Proportion  qui  fut  fifte,  il  n'y  apculong-tem^  en  préfence 
„  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Gukmu  Dauphin  de  France,  de  pla< 
.,  fieurs  Princes  de  ce  Royaume,  &  de  tous  les  Etats  aflemblez  en 
,  grand  nombre, dans  laquelle  on  prétend,  qu'il  y»  plufîeurs  erreu» 


„  de  quoi  TOUS  pourrez  être  ^us  amplement  informez,  G  vous  le Jo-  . 
„  gez  Â  propos ,  par  mes  Ambaflàdeurs  i  Conilance.  Je  devrois  être 
„  a  couvert  d'un  pareil  foupçoo,  ayant  l'honneur  d'être  de  la  Maî- 
„  (on  de  France,  que  Dieu  a  toujoon  préTervée  du  poifcHi  de  l'Hé- 
„  relie,  éi^  étant  néd'ailleitfs  d'un  Père  non-feulement  très-Catho- 
„  lique,  mais  zélé  défenlèur  de  la  Fch.  11  eft  vrai  que  je  ne  ruii,iii 
„  Théologien,  ni  vcrfé  duu  les  fubtilitez  de  TËcole,  mais  en  qualité 
^  de  Prince  Chrétien,&  de  Soldat, je  fuis  prêt  à  verfer Jufqu'à  1»  da- 
„  niére  goûte  de  mon  £ing,pour  U  défenle  de  la  Foi  Catholique.  A 
„  l'égard  de  k  Prc^fition  e»  queftion  où  l'on  prétend,  qu'il  y  a 
0  des  erreun  que  J'ai  approuvées,  je  n'ai  eu  garde  de  le  faire,  puisque 
^  je  ne  les  connois  point,  &  que  ces  matières  font  au  defliis  de  ma 
„  portée.  Mais  on  voit  aSèx  combien  mes  Délateurs  font  pallîon- 
,j  nez  contre  moi,  puisque  fous  prétexte  de  la  Foi,  ils  ont  ofô  dire 
„  qu'il  n'y  aroit  point  dç  Paix  à  &ire  avec  inoî,  à  caufe  de  l'appro- 
„  bation  que  j'ai  donnée  à  cette  prétendue  Propofûion.  Il  y  a 
„  même  beaucoup  de  %çm  qui  crc^cnt  que  ce  qu'on  a  cooduraié  à 
„  Paris  n'cft  pas  le  Difcours  que3feâ»/*f/*ry  avok  podoncé,  par 
„  mon  ordre,  &  pour  ma  jufiificauon,mais  quelque  Pièce  fabriquée 
„  malicieufcment  par  mes  enneqjis.  D'ailleurs  cène  Propofition, 
^  vraie,  ou  fàuflè,  a  été  condamnée  légèrement,  dans  un  lieu  pcU 
„  lur,  &  fans  que  j'y  aye  été  appelle,  non  plus  que  Jtan  Petit  (i) 
„  que  l'on  prétendoit  en  être  l^Àuteur.  Et  même  quand  il  y  auroic 
^  quelque  erreur  cachée  dans  cette  Pièce,  on  ne  devroit  pas  l'impu- 
„  ter  à  une  perfonne  Laïque,  &  incapable  de  t'y  reconnoîtrc}  mais 
„  û  j'avois  cru  qu'il  y  en  eût,  bien  loin  de  l'approuver  je  me  (crois 

„  fbr- 

(,t)  Il  T  avait  près  de  3.  ans  que  ^im  Mt  étoit  mut  ^ôanil  tau  PUidova 
ta,    conéunut  à  Paris. 
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„  fortement  oppofô  à.fc3  Approbateurs".  Après  cette  juftification  il  '4'^ 
demande  que  ,}  fès  accuiàteurs,  qui  l'ont  caxé  d'Hérelîe  avec  tant 
„  d'impudence  £c  d'injuftice,  (bicot  punis  févérement  par  le  Concile 
„  comme  des  gens  mal  intentionocz  non  feulement  à  fbn  éganl,mai$ 
„  même  à  l'égard  du  Royaume  de  France,  où  ils  ne  demanderotenc 
H  pas  mieux  que  d'ezciur  une  nouvelle  guerre  ".  Au  relie  il  déda- 
le) Que  quelque  cfaofc  qu'il  ait  pu  dire,  ou  approuver, fi  on  le  trou- 
ve contraire  à  ta  Foi ,  il  le  foûmet  entieremeM  à  la  décifion  du  Coo- 
cite,  &  le  fupplie  même  en  ce  cas,  de  regarder  comme  nul  ce  qu'il 
peut  avoir  dit  ou  approuvé.  Mais  eif  même  tcms  il  prie  le  Concile 
de  ne  pas  fouârir  que  perfonnè  avance  rien  en  fon  nom,  ou  au  nom 
de  Jean  Petite  &ns  l'avoir  bien  examiné  en  préfencc  de  fb  Ambafl^ 
deùrs,  &  de  fe  défier  de  quelques  hypocrites  &  de  quelques  fburbei, 
qui  font  entendre  que  la  France  eft  perdue,  fi  la  Propofition  £mfle  ou 
véritable  de  Jean  Petit  n'eft  condamnée  au  Concile,  quoiqu'il  foit 
certain,  que  cette  Propofition  fût  demeurée  dans  l'oi^li  fi  on  ne 
l'eût  reveUlée  malicicufeoient»  fic  par  un  principe  de  haine  ou  d'i^ 
nimofité  contre  lut. 

On  peut  aifcment  comprendre  que  les  Ambafiâdeurs  de  France  & 
les  Députez  de  l'Univeruté  ne  fuient  pas  inlènfibles  à  pluficurs  traits 
piquans  qni  étoient  répandus  dans  cette  I^enre.  C'cft  ce  qui  obligea 
Jean  Gerfm ,  &  Pierre  ds  VerfaiîU  Bénediâ:in  &  Profcfiêur  en  Théo- 
logie, fon  Collègue  de  D^ution,  à  protcilci' contre,  toutefois  en 
leur  propre  &  pnvé  nom ,  &  -à  en  demander  juAice  au  Concile. 
D'autre  côté  t'Évéque  A'Arr*s  &  Pierre  Cattèem  déclarerait  qu'ils 
fe  foûmettoient  auffi  au  Concile,  &«qu'iU  en  imploroient  la  juftke 
de  la  part  du  Duc  leur  Maître.  Il  y  avoit  cette  di£Férence  entre  la 
proteftation  des  François,  Se  celle  des  Bourgpignons,  que  les  pre- 
mien,  fuivant  leurs  inftruâions,  ne  l'avoient  6ùte  qu'en  leur  propre 
nom ,  au  lieu  qu'il  femble  que  là  autres  la  firent  au  nom  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  leurs  inuniâtons.  Et  c'eft  ùaa  doate  ce  qui  dou- 
ta lieu  aux  Arabafiàdeun  de  France  de  fe  porter  Parties  comme 
ils  firent  quelques  jours  après ,  quoique  toujours  en  leur  propre 
&  privé  nom.       ' 

XXIII   QuECQUEt  jours  aprà,  on  reçut  encore  i  Conftan-  Letirn  dv 
ce  deux  Lettres  du  Duc  de  Bouigogne,  l'une  adrcflcc  à  l'Empereur,  '^°=  <i=  Bom». 
&  l'autie  aux  Députez  de  h  Nation  Gallicane,    C'étoit  pour  fe  1^^"^,  jj  ,"* 
plaindre  de  iMtis  de  Bavitre  d'Ingoifiad  Bcaufrere  du  Roi  de  Fran-  Concile, 
ce.  Se  l'un  de  fcs  Ao^fTadeurs  ati  Concile.    On  avoit  donné  avis  au  Ofv.Gtrf.iA^ 
Duc  de  Bourgogne  ,  que  Lvuis  de  Bavière  l'avMt  accufé  publique-  /"f-M47-14^ 
ment  de  s'être  ligué  avec  Louis  Duc  de  Guienne  Dùiphin  de  Frai>- 
ce,  8c  avec  le  Cwnte  de  Sav<^e,-  pour  fiiire  tuer  l'Empereur  for  (â 
Toute  en  allant  i  Nice,  TcHt  en  Bourgogne,  (bit  en  Savoyc.    Ceft 
Frideric  Dut  d'Auftriche  qui  avoit  fait  ce  rapport  à  l'Empçreur.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fe  défend  vigoureufement  dans  ces  Lettres,  Louis 
Xz  3  dt 
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Je  Bavière  y  e(l  traité  de  lâche  qui  n'ayant  pas  le  courage  d'attaquer 
fes  enoerhis  l'cpée  à  la  main  a  recoun  aux  calomnies  Se  aux  ifljurci, 
comme  les  Crocheteurs,  d'ingrat,  qui  après  avoir  reçu  mille  làen. 
fîdts  de  la  Maifon  de  Fraùce,  veut  la  difïàineT  par  des  mcnlbagei 
atroces ,  &  enfin  de  boutefeu  qui  depuis  long-tcms  ne  Eut  autre 
métier  que  de  brouiller  le  Royaume  de  France  par  fes  mauvailbs  ia< 
trigues  &  par  lès  &ux  raports.  B-ùltnc  ^Autricbey  qui  avoit  &it 
ce  raport  a  l'Empereur ,  n'eft  guère  mieux  traité  que  Lmi  à 
Bavière  dans  cette  l^tre.  //  n'en  faut  croire ,  dit  le  Duc  de  Bourgo* 
gne ,  ni  ritroenteur  de  la  calonihie ,  m  celui  qui  en  a  fait  le  rapart  H  »• 
tre  Majefiéypuifque  F  tin  efi  mon  ennemi  Juré  ^  &  que  l'autre ,  après  s'itrt 
rebellé  contre  vous  ^  n'efi  rentré  que  par  force  dans  fen  devoir.  On  avoit 
auffi  publié  cootre  le  Duc  de  Bourgogne  que  c'étoic  par  ks  ordres, 
que  quelques  per(bnnes  qui  alloient  au  Concile  ou  qui  en  FCvenoicDi 
avoiem:  été  arrêtées.  H  proteÛa  qu'il  n'a  jamais  eu  la  pcofée  de  rîea 
entreprendre  de  pareil,  qu'il  a  même  fait  publier  un  Ëdit  par  lequel 
il  ordonne  qu'on  fàlTe  une  information  exaâe  de  cet  attentat,  afia 
qu'on  en  punific  fererement  les  Auteurs, Se  qu'il  donne  de  bons  Saut 
conduits  à  tous  ceux  qui  paflènc  dans  fb  Etats,  foit  pouraUcrni 
Concile  foit  pour  en  revenir,  à  moins  que  ce  ne  foient  des  gens  ma- 
nifèflement  fufpcéh  d'avoir  de  mauvaifès  intentions.  Les  Lettres  da 
Duc  de  Bourgocne  fiirent  ponées  par  l'Empereur  lui-même  dam 
une  AfTemblée  de  la  Nation  Gallicane  otï  etoit  l'Arcbevéque  de 
Rheims,  les  Ëvéques  de  St.  Malo,  Sx.  de  Senlis,  avec  quelques  au- 
tres Préku.  Louts  de  Bavière  &  Frideric  ^At^ricbe  s'y  -crouvereot 
auin,  &  le  premier  ajrant  deaandé  d'être  ouï  pour  &  juflificr  db 
accuTations  contenues  dans  les  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne,  r£ai- 
pereur  rapporta  que  le  Duc  d'Auftrichc  l'avoit  averti  que  s'il  alloit  à 
Nice,  il  feroit  tué  en  Bourgocne,  ou  en  Savoye,  ou  enfin  à  Nice, 
Se  qu'ayant  demandé  au  Duc  d'Aufhiche,  d'oti  il  tenoic  cette  conP 
piration,  ce  dernier  répondit  que  Louis  de  Bavière  en  pourroit  dire 
des  nouvelles.  Là-defliis  Louït  de  Bavière  nia  formellement  d'avoir 
janaais  rien  ^  d'un  pareil  de^ïn  par  aucun  autre  que  jar  le  Duc  Fri- 
deric, qui  le  lut  avoit  dit,  &  qu'il  n'auroit  pas  tnanqué  d'en  avcitit 
le  premier  l'Empereur  s'il  en  avoit  eu  la  moindre  connoifTance  pai 
quelque  autre  voie.  L'Evêque  de  Dole,  le  Reâeur,  Se  un  autre 
Doâîeur  de  l'Univerfité  de  Paris  témoignèrent  la  même  chofe  Se  di- 
rent, que  Lauh  de  Bavière  n'avoit  parlé  que  fur  le  rappcnt  de  Frideric 
J'Aufiricbe.  Ce  dernier  incerrogé  fur.  le  fait  ne  foûtint  point  à  la 
vérité  qu'il  le  cenoit  de  Louis  de  Bavière,  mats  il  dit  feulement  qu'il 
étoit  vrai  que  Jean  XXlîL  avoit  fiùt  ce  complot  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  8c  le  Comte  de  Savoye,  que  lui  Priieric  devoit  être  de 
Upartie(i),  Se  que  le  même  Pape  avoit  envoyé  un  Camerier  au  Duc 

de 

(l)  Pruitiffû  ueBmfKirât  9  ifiU  îffe  Omc  tAMfirU  idem  tffi  muu. 
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de  Guioine  pour  l'ençagcr  daiu  Ces  iocer£ts,  parce  que  te  deflèm  du        I4i{.' 
Duc  de  Bourgogn»ecoit  de  le  &re  conduire  en  Praace,  &dele 

'  mettre  Toui  la  proteâion  du  Dauphin.  Lorsque  Frideric  eut  parlé, 
riùnpereur  ajouta  à  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant,  que  quand  Fridèrk 
lui  donna  ces  avis  le  Cardinal  de  FivmSy  le  Cardinal  de  Cambrai  & 
rArchev£que  de  Vitntie  étoient  préfens  Se  qu'ils  avoienc  afluré 
l'Empereur  qu'il  feroit  auflî  en  lùreté  par  toute  la  France  que  dam  Tes 
propres  Euts,  &  que  le  Cardinal  de  Fiv'un  étoit  fi  iùr  de  la  fidélité 
du  Comte  de  Savoyc,  qu'il  s'ctoit  offçrt  de  fe  remettre  prifonnier  juf-  * 
qu'à  ce  que  rEmpcrcur  fût  de  recour.  Surquoi  l'Archevêque  de 
Vienne  prit  la  parole,  &  répondit  aulfi  pour  le  Duc  de  Bourgogne 
qu'il  n'avoit  jaràais  ni  rien  dit  ni  rien  fait  au  deshonneur  &c  au  pr^u- 
dice  de  l'Empereur  Se  qu'il  ne  le  feroit  jamais  non  plus.  Louii  de 
Bavière  Se  trouvant  fufiummcat  juftifîé  demarkia  aâe  de  cet  écîair- 
cÂflemenc,  qui  ne  toumoit  pas  fans  doute  à  l'avantage  de  Frideric 
^Aufiricbe.  Qiic  cette  intrigue  fbir  fâuQe,  ou  véritable,  on  ne 
Toit  pas  trop  bien  quel  étoit  le  delTein  dç  ce  Duc  en  Ja  révélant, 
puisqu'elle  ne  pouvoit  aller  qu'à  la  confùlion^  C'étoit  mal  làirc  fà 
Cour  à  l'Empereur  que  de  lui  fiiire  de  p^ls  rapports ,  Se  ce  n'étoit 
pas  le  moyen  de  gagner  fa  confiance  que  de  lui  aller  conTefTer  qu'il 
avoit  été  capable  d'un  tel  deflein.    Mais  apparemment  il  vouloit  f'in- 

'  timider  pour  l'empêcher  d'aller  en  ËTpE^nc  travailler  à  l'af&ire  de 
l'Union  dans  l'elperance  que  le  Concile  pourroit  Te  rompre  avant 
qu'elle  fut  achevée  &  que  par-là  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  feroit 
nulle ,  aufli-bien  que  la  profcripdon  de  ce  Duc. 

XXIV.  Le  lêptiéme  de  Juin  les  Cardinaux  de  Cambrai  Se  de  Aflemb'ée  de* 
Flerente  &  les  autres  CcHnmifTaircs  nommez  pour  les  matières  de  Foi,  Conimîflijrc* 
s'étant  aflcmblez  dans  Je  Rcfi^oire  des  Frères  Mineurs,  avec  un  Jh,ï,Kfti're 

r ad  nombre  d'Archevêques,  d'Evéques,  d'Abbcz,  de  Prélats  &  de^MvPrà. 
Doâeurr,  le  Cardinal  de  Cambrai^  qui  étoit  le  Chef  de  cette 
CommiOîon  ,  ïeprcfenta  que  l'Empereur  fouhaitoit  que  toutes  les 
.  madères  de  la  Foi  fiifTent  examinées,  fie  même,  autant  qu'il  fe  pour- 
roit,jugées  avant  (on  départ,  afin  qu'il  put  être'  témoin  Se  partici- 
pant d'un  auHî  grand  avantage  que  celui  de  l'exurpadon  des  Héré* 
fies.  Qu'ainfî  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  ciît  quelque  chofe  à  propo- 
fer^qui  concernât  la  Foi,  il  pouvoit  le  faire  en  toute  liberté,  pour- 
vu, touiefbis,  qu'on  épargnât  les  perfônnes ,  8c  qu'on  s'abftînt  de 
les  nommer.  Là-defllts  Jean  Gerfiu  propofa  l'affaire  de  Jean  Peiity 
Se  après  avoir  fait  les  mêmes  protellations,  que  dans  la  dernière  Af- 
femblée  de  la  Nation  Françoife,  il  préfenta  un  papier  où  étoicnc  les 
neuf  Hropofidons  condamnées  à  Paris,  Se  qui  fiit  lu  publiquement 
par  Berthold  de  IVildungen  Doâeur  en  Droit  Se  Auditeur  de  Rote. 
Cette  leâurc  étant  faite, l'Evéque  i^Arrai  dit,  qu'il  lui  fembloit  &  à 
fes  Collègues  d'AmbalTàde  que  ce  qu'on  venoit  de  lire  regardoit  une' 
cercaine  prétendue  Sentence  prononcée  à  Paris  par  l'Ëvêque  de  cette 
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U^i'      Ville-là,  &  par  rinquinceur  de  la  Foi  en  France,  au  préjudice  de 
l'honneur,  de  la  réputation ,  fie  de  r£tat  du  i>uc  de  Bourgogne, 
mais  que  ce  Duc  avoit  appelle  de  cette  Sentence  au  Si^e  Apouoli- 

rfic  au  Concile.    Ëniuite  il  requit  tes  Comoiinàires  de  demander 
X  chofes  à  Gerftit.     La  première ,  s'il  parloit  au  nom  du  Rot 
Très-Chrétien,  ou  au  nom  de  quelqu'autre^  la  féconde,  s'il  vouloic 
en  eâèt  parler  de  cette  prétendue  Sentence  prononcée,  à  ce  qu*<Mi 
difoit,  contre  une  Propojitie»  que  feu  le  Doâeur  JeoH  Petit  avoit 
'avancée  à  Paris  une  G»ile  fois  fie  verbalement  rar  oidre  du  Duc  de 
Bourgogne.     Gerfo»  répondit  que  pour  le  prelént  il  ne  pttrlcit  que 
comme  Doâeur  fie  Profeflèur  en  Théologie ,  qu'en  cène  qualité  il 
foûtenoic  que  la  Sentence  portée  à  Paris  contre  les  œuf  Articles  crro* 
nez  qui  venoienc  d'être  lus,  étoit  très-CancHiique,  fie  en  demaodoit 
.  la  conârmation  au  Concile.    L'Evéque  à^Arras  répéta  alors  fx  qu'il 
avoit  déjà  dit,  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  avoit  appelle  à  la  Cour 
de  Rome,  où  la  cauiè  avoit  été  commilè  à  trois  Cardinaux,  &  que 
les  Parties  j  avcûent  été  citées,  mais  il  ajouta  qœ  depuis  que  leCoo- 
eile  étoit  aflemblc,  JtAn  XXIII.  conjomtement  avec  r£mpereur,& 
le  Duc  de  Bourgogne  lui-même,  ayant  jugé  à  propos  éc  furfeotr 
cette  afiàire  de  peur  qu'elle  ne  retardât  celle  de  rUaioo,  les  Procu- 
reurs du  Duc  n'avotent  point  pourfuivi  fon  appel,  fie  ne  s'étoieot 
point  portez  Parties ,    &  qu'ils  ne  le  féroient  pas  non  plus  à  motos  ' 
qu'ils  n'7  fiiflent  contraints.  Que  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Fran^ 
ce  avoient  auHî  reçu  les  mêmes  ordres ,  mais  que  Jea»  Gerjhn  les 
avoit  déjà  beaucoup  outrcpafiêz.   Sur  quoi  l'Ëvêque  fit  la  leâure  des 
Inllruâions  envoyées  tant  par  le  Roi  de  France  que  par  le  Duc  de 
Bourgogne  à  leurs  Ambauadeurs  pour  faire  funceir  cette  aâ&ire. 
Enfuite  i'iLvêque  à^Arras  déclara  de  là  part  fie  de  celle  de  Tes  Collè- 
gues ,  qu'ils  r^rdoient  toujours  l'afTaire  comme  lûrfiiii ,    fie  que 
comme  ils  étoient  réColus  de  s'en  tenir  exa£tement  à  leurs  ordiés, 
s*it  airivoit  qu'elle  prît  un  autre  tour',    on  ne  d^oit  pas  le  leur 
imputer,  mais  aux  a^refleun.     Enfin  il  demanda  Copie  de  la  Sen- 
tence de  Paris,  des  Articles  de  Jtan  Petit  fie  de  tout  le  Procès ,  fic 
les  Panics  demandèrent  Aâe  de  tout  ce  qui  s'étoit  paâe  dans  cette 
Aficmblée.    Il  Icra  encore  parlé  de  cette  affaire  dans  la  Sefiîon  trei- 
zième dont  nous  allons  rapporter  les  réfolutions.  • 
SsisiOH           XXV.  La  matière  du  Fetranchement  de  la  Coupe  ayant  été  pré< 
TEBiiii'nB  parée  par  les  Doâcurs,  comme  on  l'a  vu  ,  il  ne  s'agiflbit  plus  que  de 
dimnelaCom-  confirmer  folemnellemcnt  leur  décifion.    C'ell  ce  qu'on  va  faire  dant 
munioD  faw     cette  Seffion,  où  après  les  cérémonies  accoutumées,  l'Archevêque 
lesdcux  £fpé-  de  Milan,  par  ordie  du  Concile,  fie  à  la  réquifiiion  de  Tes  Promo* 
"l'î.  (le  Join.   '^"'^  »  *"'  '^  Décret ,  contre  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces,  afrk 

V.  4.  Hard.  k 

(>)  CtBtrtt  UuJMItm  Eed^  CtafîuHi£wm  fMînuhiGnr  tmtrtiâum. 
(i)  Stnimii  tf  firvit. 
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dtfit^.  „  Comme  dam  quelques  parties  du  Monde  il  y  a  des  gens  i^tf* 
^  qui  oot  la  cémenté  de  (bûtenir  que  le  Peuple  Chrétien  doit  pren- 
■  yy  are  le  S.  Sacretncnt  de  l'Kucbartftie  fous  les  deux  Efpéces  du  pain 
,}  &  du  TÏn,  flc  qui  communient  publiquement  les  Laïques  non  fcu- 
^  lement  foos  l'Eipcce  du  pain ,  mais  auâî  fous  l'ETpéce  du  vin ,  afTù- 
^  raat  de  plus  opiniâtrement,  qu'il  faut  communier  après  le  foupc, 
„  &  non  à  jeun ,  contre  la  louable  Coijtume  de  l'Eglifc  raifonnable- 
„  menr  approuvée (i),  laquelle  ils  entrq>renncnt  de  rèjetter  il  leur 
y,  damnation,  comme  fi  elle  ctoit  facrilège  :  Le  Sacre'  Con- 
^  c  I  c  E  voulant  pourvoir  au  (àlut  des  Fidèles,  après  une  mûre  déli- 
„  berationdepluueurs  Doâeurs,  déclare,  décerne, 8c décide ^  Que 
yt  quraque  J.  C.  ait  inftitué  &  adminillré  à  fes  Apôtres  le  vénérable 
y,  Sacrement  après  le  foupé ,  fous  les  deux  Efpéces  du  pain  &  du  vin, 
„  cependant  la  louable  autorité  des  (âcrez  Canons  &  la  Coutume  ap- 
„  prouvée  de  TEglife  a  tenu  8c  tient  (l)  que  ce  Sacrement  ne  fi:  doit 
yf  pas  célébrer  après  foupé,  ni  être  pris  par  les  Fidèles  autrement 
y,  qu'à  jeun,  hormis  en  cas  de  maladie,  &  de  quelque  autre  nécefiî> 
„  té,  ttccofdé  ou  admis  félon  le  Droit,  chi  par  r£gU(ê.  Et  comme 
„  cette  Coutume  a  été  ndfonnablcment  introduite,  pour  éviter  quel- 
„  ques  périls  8c  fcandales^  tout  de  même,  8c  à  plus  forte  raifon,  on 
y,  a  pu  introduire  8c  raifonnablcment  obicrver  )  Que  quoique  dans  la 
„  primitive  Ëglilë  ce  Sacrement  ait  été  reçu  par.  les  Fidèles  Ibus  les  . 
„  deux  Espèces,  néanmoins  dans  la  fuite(3)il  n'a  été  reçu  fous  l'une 
„  8c  (bus  l'autre  Ëfpéce  que  par  les  Prêtres  Officians  (4),  ficfous  la 
y,  (êulc  Efpéce  du  pain  par  les  Laïques,  parce  qu'on  doic,croire  fer- 
„  mcment,  8c  iàns  aucun  doute,  que  tout  le  Corps  8c  tout  le  Sang 
„  de  J.  C.  eft  vrayemenc  contenu  fous  l'Ëfpéce  du  pain ,  comme 
„  Ibus  l'Ëfpéce  du  vin.  Oeft  pourquoi  cette  Coiîcume  raifonaabU' 
„  ment  introduite  par  l'Eglife  &  par  les  Saints  Ptres^Sc  obfervéc  de- 
„  puis  tris-JM^'tems  {<i\aoit  être  regardée  comme  une  L0{,qu'il  n'efl 
„  pas  permis  de  rèjetter  ou  de  changer,  à  fon  gré,  fans  l'autorité  de 
„  l'Eglife.  D'oij  il  fuit  qu'on  doit  regarder  comme  une  cireur,  de 
„  dire  que  c'eft  un  facrilège,ou  qu'il  cit  illicite  d'obfcrver  cctteCoû- 
„  turoe,  ou  cette  Loi.  Et  ceux  qui  Ibûtiennenc  opiniâtrement  le 
„  comraire  de  ce  qui  a  été  éubli  ci-dcflus  doivent  être  chalfcz  com- 
„  me  des  hérétiques,  8c  grièvement  punis  par  leurs  Dhce/ains,  Sc 
„  par  les  Inquifiteurs  de  la  Foi  dans  les  Royaumes  ou  Provinces  oii 
„  l'oD  aura  ofé  attenter  quelque  chofe  contre  le  prélcnt  Décret,  fui- 
„  vant  les  Loix  Canoniques  établies  falutairement  en  faveur  de  la  Foi 
J,  Catholique  contre  les  Hérétiques  8c  leurs  fauteurs. 

XXVI.  Comme  c'eft  depuis  ce  Décret  que  le  retranchement  R=flj»''*n  fut 
de  Ja  Coupe  a  eu  force  de  Loi  dans  l'Eglife  Romaine,  on  ne  peut  fc  "  '^^"'^ 

difpen-  * 

(3)  p^«i.    ■ 

(4)  Ctnfttitiuihm. 
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difpcnfcr  de  faire  là-defihs  une  petite  digrcffion  hiftorique.  t .  J'avoae, 
eue  fi  j*avois  cié  Membre  du  Concile,  quelque  perfuadc  que  j'cdTc 
"été  d'ailleurs  de  la  néceffité  du  retranchement  de  la  Coupe,  j'auroii 
fait  tous  mes  elforcs  pour  empêcher  la  publication  d'un  Décret  lî  nul 
conçu,  quoiqu'il  paroifle  avoir  été  bien  concerté,  ou.  j'aurdt  voulu 
qu'on  le  conçût  d'une  manière  qut  doanàt  moins  de  lieu  à  une  criti- 
■que  très-raifonnablc.  Car  2,.  on  ne  voit  pas  bien  clair  dans  ce  qui 
peut  avoir  codage  le  Concile  à  défendre  de  communier  xpiis  ioaféy 
ou  après  avoir  mangé.  Cette  défeDf<^  fuppore  évidemment  qu'il  y. 
avoit  alors  des  gens  qui  le  pratiquement  ainu.  CependaDt  il  ne  puoâ 
aucune  trace  d'une  fecnbliwle  pratique,  ni  dans  les  Aûes  du  Coocil^ 
ni  dans  l'Hiftoire  de  ce  tems-là.  L'Ev£que  de  Ufomijil  n'en  pvk 
point  dans  les  plaintes  qu'il  porta  contre  JtKobal  au  Concile..  Il  yi 
bien  plus,  c'elt  que  Jdcobeïàasa  h  Répond  aux  fix  CoqcIu&hu  des 
Théologiens  du  Concile,  dit  formellement,  qu' il  efi'f aux  qu'il ftfàt , 
trouvé  perfome  qui  ait  enfeigné^  quUlfailoit  commuaier  afrès/oupé^  n. 
après  avoir  mangé j  fi  ce  ti'efi  en  cas  ^.  néce£ité,  lequel  cas ,  cUt-il,  kl- 
Théologiens  eux-mêmes  ont  excepté  (i)..  Dâ  gens  foupçonneux  pour* 
Toient  croire  que  les  Doâeurs-du  Concile  De  furent  pas  fâchez  de  Ë: 
prévaloir  de  quelque  bruit  qui  put  courir  alors,  qu'il  y  avoic  deseeiis> 
qui  communioient  apréï  {oupé,.afia  demetcreco  lurallelejecnut' 
geroent  introduit,  de  communier  à  jeun,  avec  celui  de  ne  cxiamA' 
nier  que  fous  l'Ëfpéce  du  pain,.&  d'autonfer  l'un  par  l'autre.  EQ' 
eiïèt  il paroît  par  un  MS.  de  Breûaw,  écrit  en  ce  tems-U,  qu'on  aC' 
cufoit  nufTement  les  Wiclefites  ou  HulStes  de  donner  la  Commuiùoo: 
au  Peuple  fous  les  deux  Efpéces  le  fbir  après  foupé,  étant  yvres,  Ec 
de  porter  le  Via  ou  le  Sang  dans  les.maifons,  &  furies  Autels  ea 
quelque  tcms  que  ce  fiît,.à  la  requiGtion  du  Peuple,  de  faire  desAf* 
Umblées  ou  Conventicules  dans  des  celliers  &  autres  lieux  cachez, 2c 
de  commettre  dans  ces  lieux  quantité  d'abominations  après  la  Codi- 
aiunion  (1) .  Ce  foupçon  feroit^'aùtant  plus  plaufibte.que  le  Décret 
parle  d'abord  de  la  Coutume  de  communier  à  Jeun,  £ms  doute  pour 
amener  à  celle  de  ne  communier  que  fous  l'Eipéce  du  pain.  Car  il 
écoit  bien  plus  naturel  de  ctmdamncr  d'abord  la  Communion  foustes- 
deux  Efpeces,  qui  étoit  l'Article  principal,  que  de  commencer  jar 
la  Communion  après  foupé,  qui  n' étoit  qu'un  incident  dans  cette  a^ 
aire.-   Au  reAe,  je  laiflè  aux  Conuovcruftes  (3)  le  foin,  de  faire  fen* 

tiïf 

(i)  eptà  HÙejut  cmiJIm  fxlfmm,  cum  mUit-  MfvtUi  tgi  cMifiat  hujiaiuii,  fdfi 
dtgmaiKtftt  fivi  prgaicajjii  pofl  camm ,  niujfiwt  txtU/À,  jkMt»  ftrfi  êxcifMU  M 
tanàimnaiorii.    Von  d.  Har.  T.  \\\.  p.ôirt. 

(i)  DUèelui  .  ,  .  txcit*vii  fufMrtniut  er  i^uf  Âuuiiat  vtrkatis  ^  imnàtùâ  art»- 
•  Cçmlin  Confiant.  i^Htrulaf»  frt^ofittrHnt  ifualittr  WKltfilia.  jtu  HugUt  it  v*lftrê  /^  (■• 
ngm  inêbrim  Sacramtnie  Sanguinii  c  Cerperii  Demmi  À  fuis  eotnmumumlnrititri*- 
tiiti,  o-ifiud  i»  tltii  Sacranuritum  ChriSt  /âniitimi  tenjictr4Bt,  O-  (■  p/tëUi Ji» If 
Sgtif  hïniim4t{tt  dmtifvt  tilkm  ftruutat  ty  •imwnivt  tmpoTUttiam  m^iM^i^^ 
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?tit  la  dilpirirt  qu'il  y  a  entre  ces  deux  cas ,  ou  plutôt  à  JacoM  lui-  ^ii. 
même  qui  répoiûlit  aux  Doâeura  du  Concile,  après  St.  ^ugiifiin,<^t  ?'»**'•«/'>''''■ 
fi  y.  C.  ttvKt  iit^  feitcs  ceci  en  mémoire  de  moi  après  avoir  mangé,  fg^'^Qj.  '^ 
.ftrJintÊe  n'aiiroit  */?  riin  cbtuigtr  è  citte  Coutume.  3 .  On  ne  lâic  com-  *'  '  *'  " 
ment  te  Concile  a  pu  fe  réfoudre  à  dire,  qu'il  y  aroic  tris-long-tems ^ 
«oe  la  Coutume  de  ne  communier  que  fous  une  (êute  EXpéce  avoit 
*tt£  introduire  dans  rEglifc.  Peut-on  appeller  un  très-long-tems,ce- 
lui  de  deux-cens  ans  tout  au  plus,  que  cette  Coûnmie  avoit  prévalu, 
non  pa& même  généralement,  ni  fiins  contradiâion,  fur  tout  ii  l'on 
-compare  ce  terme  à  douze  Siècles  entiers  pendant  lesquek  l'Ëglife 
-avoit  été  en  poflTeÛîoo  de  communier  fous  les  deux  Efpeces  F  Si  le 
-Concile  avoit  appliqué  (on  trh-Un^tems ,  à  la  Coutume  de  commua 
'nier  i  jeuth,  il  n'auroit  pas  péché,  comme  il  a  fait,  contre  ta  vérité 
det'Hifteire,  ,|Hiisque  dans  un  Concile  de  Carthage  toiu  en  411.  it 
-iuc  ordonné  ^e  communier  à  jeun.  Il  ell  vrai  que  le  Concile  deCons* 
■tance  ne  parlant  du  retranchement  de  la  Coupe  que  comme  d'une 
Cp/l/m»,  l'e^Mcede  deux  cens  ans  eft  aflez long  pour  dire  qu'elle  eft 
bien  vieille.  Il  ne  refleroit  qu'à  examiner  lî  cette  Coutume  a  la  qua- 
lité, qu'il  faut  qu'ait  une  Coutume,  lèlon  les  Canoniftes  (4) ,  pour 
.  avoir  lorce  de  Loi,  ou  même  de  Confiitiaien.  Celt  ce  que  je  laifle 
encore  aux  Controverfîiles.  Au  moins  Jacohel  ne  le  croyoit  pas  ain- 
û ,  puisqu'il  appelloit  ironiquement  les  Théologiens  du  Concile  (a)  Us  (a  )ctnftmu&- 
DoSeurs  de  la  Coutume.  Je  ne  remarquerai  plus  qu'une  chofè,  &  puis  >uruh 
je  reviens  à  la  Seffion.  Oeft  que  le  très- long- tems ,  ri'eft  point  des 
Doâeurs  qui  avoicnt  décidé  ce  point  en  fîx  Propofîtions,  il  fut  ajou- 
té par  ceux  qui  formèrent  le  Décret.  Après  que  ce  Décret  eut  été 
lu  Se  approuvé  unanimement,  on  en  Kit  un  autre,  qui  „  ordonnoit 
„  fous  peine  d'excommunication,  à  tous  Patriarches,  Archevêques, 
,.  Evêques,  Prélats  &  leurs  Vicaires,  en  <]uclque  lieu  quecefiit, 
„  de  punir  ceux  qui  contrevicndroient  opiniâtrement  à  ce  Décret, 
„  jufqu'à  les  livrer  au  bras  Séculier,  s'il  étoit  néccfTaire,  8c  de 
„  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  voudroient  rentrer  dans  le  ginm 
„  de  l'Eglife. 

XXVIl.  Les  Promoteurs  da  Concile  repréfcntererit  enfuite, que  commilTiirM 
comme  dans  ce  tems  de  Schifme,  il  s'élevoit  tous  les  jours  quelque  rotnnmpouc 
Héréfie  nouvelle,  &  que  les  anciennes  fe  renouvelloieni^  il  étoit  à  1"  «^^'^  ^^ 
propos  de  nommer  des  Commiflâircs,  pour  examiner  les  matières  de  ^."^  ^^j 
Foi,  &  même  pour  en  juger,  jufqu'à  fentcnce  définitive  exclufîvc-  t.;f./.  sjy. 

ment, 

■«Irni/f M  ftxii  dftllMrtt  SurtoMnlHm  Smtrdétii  iffi  sd  m  ammMmtmium  mtx  tf- 
ftttt  fMTMii  fjHodqut  CmviniiaiU  m  etlUnit  cr  nliit  Util  occultii  faâaidtpejl  SëtrÉmmn 
ftmmuiiitntni  miiltM  tx*r»rint  *b«mn4tiQ»»i.    MS.  de  Biefl. 

(j)  Voyn  PrefiruM.ecnir.U  Reun.itvic  U  Sii[.  di  Rem.  T.  IV. p.  141.  &  fuir. 

(4)  CtnjMetudt,  fi  ntqui  benii  mérihut,  niqu*  Dierait,  utqnt  CtntHiit  advirftlur, 
in  nias  ty  JMrihui  E((i*JS»JU»i  fcr^t»  CenfihKiimi  vigtrtm  hahtt,  Comp.  Jur.  Ca< 
Con.l.J.T«./.i4. 
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<4iï<  ment,  prce  qu'il  étoit  impoffible  que  tout  le  Concile  ■flêoAléea 
corps,  put  prendre  conDoifTance  d'un  fi  grand  décail.  Surquoi  l*Ëv£- 
que  de  Pofnanie  lut  un  Décret  du  Concile,  qui  nommoit  pour  Com- 
niifîiùrcs  ouïs  les  caufcs  de  Foi ,  &  dans  ce  qui  i^ardoit  U  Réfbnna- 
tion  de  rËglife  quatre  Cardinaux ,  favoir  le  Cardinal  des  Urfaêiy  le 
Cardinal  d'j^fnij^f,  le  Cardinal  àc  Cambrai,  Se  le  Cardio^d  de  Fia- 
rence,  avec  quatre  autres  Commtflâim  de  chaque  Nation,  taacK.Tâ> 

rs  que  Docteurs,  pour  entendre  Sc  exanûner  ces  cauTes  ,  y  proœ- 
juridiquemenc,  8c  extirper  toute  Conc  d'Héré&es  &  d'erreurs, 
dans  ta  Foi  ôc  dans  les  mceurs,  de  quelque  part.  Se  de  quelque  endroit 
du  monde  qu'elles  viniTenc,  fans  aucune  acception  de  perfonncs,  de 
quelque  dignité  qu'elles  pûfTent  être,  foit  Ëcdéfùfltqucs  foie  Sécu- 
lières, fut-ce  même  un  Pape,  &  pour  prononcer' jufqu'à  Sentence  dé- 
finitive czcloiivemcnt,  comme  les  Promoteun  l'avoient  demande.  Le 
Décret  ajoûtoic,qu'à  l'égard  de  l'aHàire  de  Jeair  Hui^qui  étoit  fur  le 
point  d'ecre  terminée,'on  laiflbit  fubfîflcrlaCommilSon  qui  avok  été 
nommée  auparavant,  &  qui  en  avoit  connu  jufqu'alors.  Pour  la  Na- 
tîon  Italienne  c'étoic  l'Ëréque  de  Cantsrde  &  l'Evéque  à^AUxaadrU 
de  la  Paiilei  pour  la  Nation  Françoife  l'Evéque  de  Genève  (i),I'Afa- 
bédejunûegis  en  Normandie,  l'Abbé  de  Clairvaux  &c  le  Doâeur  _ 
Ur/tn  de  TailkHande;  pour  U  Nation  Angloifë  duix  Profdièurs  en 
Droit  }  pour  la  Nation  Germanique,  André  Elu  Evéque  de  PefnO' 
»«,  le  Doâeur  Nictlas  Ditnkelfpiel^  Thierry  de  Munfier  ProfèiTeurs  en 
Théologie,  &  Beribold  fTilduHgben  Auditeur  de  Rote.  Ce  Decrçt 
fut  approuvé  4e  cous  hormis  de  l'Evéque  d^Arrai,  qui  fit  là  prota* 
tation  contre  le  choix  qu'on  avoit  fiiit  du  Cardinal  de  Cambrai  y  pour 
Commiflàirc  dans  les  caufes.de  Foi.  Il  difoit  qu'il  rendroit  raifon  par 
*  écrit  de  cette  Protcftation  en  tems  6c  lieu  \  mais  fur. tout  qu'il  reçu- 

(bit  ce  Cardinal  dans  l'aigre  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Pari- 
ficns.    La  ProteÛation  fiit  admife  5c  il  en.  demanda  Aâe. 

Il  y  a  quelques  remarques  à  hkc  fur  ce  Décret, qui  fcmble  d'abord 
v.À.iJtp.T,m  affez  inutile,  puis  que  des  le  premier  de  Décembre  1414.  il  y  avoic 
f- 1^  eu  douze  Commiflàircs  nommez  pour  les  matières  de  Foi,  entre  les- 

3uels  étoient,  le  Cardinal  de  Camèraiy  Thomas  Brancacie  Cardinal 
e  St.  Marc  (i),  &  celui  de  Fiorente,  &  qu'ils  avoient  même  déjà 
examiné  pluficurs  de  ces  matières,  comme  U.  doârine  de  Jean  Hus 
&  de  Jérôme  de  Prague,  auOt-bien  que  celte  de  Jacobel.  Il  &ut  donc 
nécelTairement  qu'on  ait  eu  quelques  raifons  particulières  de  renou- 
veller  ou  de  fortifier  cette  Commiifion.  C'cft  dequoi  l'on  peut  être 
éclairci  par  un  des  Maoufcrits  de  Vienne,  écrit  de  la  main  du  Jurif- 

(0  Cétoit,  fdon  lenonvd  Eti:  EccTefitltique  d'Altemigoc  Ton.!!.  p.i3S.7*a 
^rttanà»  qui  lî»  cnruîtc  Archevêque  de  TarentaÎTe  en  Sivofe,  &  ^oi  mounit  Ck 
14»  î- 

(i)  Su  ceCatdiiuI.  jajtxXB^.iuCtjK.i» Pif.  Put,ll.p.5^ 
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confiilte  ^MH  Dtrriy  préfent  au  CoOcik.  On  y  trouve  que  ce  fût  141^ 
ï  la  reqoifitioQ  des  François,  qu'on  nomma  ccue  nouvelle  Cemniif> 
fioD ,  &  qu'ils  {wiiendcHeoc  intenter  accufacion  d'héréfîe  contre  le 
Duc(leBouivogae(j).  Ce  Duc  n'efl  point  à  la  vérité  nomnié  ni 
duu  laréqutmioo  des  Prompteurs  ni  dam  le  Décret  duConcil^com- 
me  on  vient  de  le  voir,  parce  qu'on  avoit  réfolu  d'épargner  les  per- 
foanes,  dans  l'examen  de  la  doârine  de  Jeaa  Petity  mais  lejuril^ 
confulte  dont  je  viens  de  parler  n'jgnorMt  pas  le  motif  de  ce  Décret. 
Il  eft  vrai  que  les  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne,  afin  de  faire  ceflêr 
la  Sentence  de  ri:.v£que  de  Paris,  &  de  l'Inquifiteur,  avoieat  fôute- 
nu  que  h  caulê  du  Duc  de  Bourgogne  fie  par  cooféquent  celle  de 
ytoH  Petit,  étant  une  afïidrie  de  l'Etat  n'appartcnoit  pas  au  Tribunal 
de  la  Foi.  Mais  le  contraire  paroîc  afTez  clairement  par  le  dernier 
"Ej^t  à&  Cbarki  yi.  Ce  Mooimjue  déclare,  „  qu'ayant  reconnu, 
„  après  une  infi^matioa  ezaâe,  que  la  caufe  de  Jta»  Petit  aprarte-  <?"'/«*•  tUfu^ 
^  noit  à  la  foi,  il  en  avoit  remis  le  jugement,  à  l'Evéque  de  Pua,  '*  ^^' 
M  Ce  à  l'ioquifiteur  de  la  Foi  dans  fon  Royaume  ".  Il  faut  même 
que  le  Duc  de  Bourgogne  eût  reconnu  depuis,  que  cette  matière 
etoit  du  rdTort  de  l'Ëgtife  ,  puisqu'il  appcl'a  de  la  Sentence  de 
l'Aflêmblée  de  Paris  au  Siège  de  Rome.  Ce  fut  en  fuivant  ce  prin- 
cipe, que  ie  CpQcilc  joignit  «ux  Cardinaux  déjà  chargez  des  matières 
de  Foi,  le  Cardinal  des  Urfins  Se  celui  d'^fuiUe,  à  qui  le  Pape  aroic 
d'abord  commis  l'affaire  de  jftâit  Petit,  afin  que  dans  la  fuite  cette 
demicrcfût  regardée  ccoudc  une  matière  appartenant  à  la  Religion, 
&  mife  au  même  rai^  que;  les  caufcs  de  Jean  Hus^  de  Jérême  if 
Prague,  éeJiueM,  &  desautre»  personnes  fufpeâw.d'Héréfic.  On 
poit  auffi  rebdrc  une  aiHre  railbn  dé  l'établUTcment  de  ces  nouveaux 
Comminaires.  Une  des  principales  vues  de  la  convocation  du  Con- 
cile avoit  été  la  Réfbrmatioo  de  l'Ëgtife  dans  fon  Chef  Se  dans  lès 
Membres,  comme  on  l'a  déjà  remarque  plufieurs  fois.  Pendant  que 
Jean  XXIII.  fut  à  Conftance,OQ  ne  put  traiter  cène  maticrequeforc 
fecretement  Se  d'une  manicre  vague,  quoiqu'il  eût  promis  d'employer 
toute  fon  autorité  à  procurer  à  l'Eglifc  une  botme  Réformaiion.  A^ 
près  fon  évaâon,  on  ne  pût  gueres  peafcrqu'à  le  ramènera  fon  de- 
voir, ou  à  lui  faire  fbn  Procès.  M^s  quand  il  lût  dépofé,  on  reprit 
le  foin  de  la  Reformation  de  l'Eglilè,  Se  il  paraît  par  le  Décret  du 
Concile,  que  ces  nouveaux  CommifTaiiTs  éiotent  chargez  de  cette  af-. 
dire, auàî-bien que  de  l'exiirpaiion. de  rHéréfie(4).  Ils  s'aflèmblercnt  ' 

plufieurs  fois  cette  année  pour  dreflcr  des  Articles  de  Réformation, 
c'ell  cette  Aflën^léc  dfyit  il  ell  iôuvem  parlé  fous  le  nom  de  Congré- 

gfltion, 

il)  C^Mi  Ctmmigimi  imfmlfivM  tâufâ  fiurimt  Trâtià,  imttnitntis  hAmn  t4m/km 
km^m  téMTA  Ditum  tMfptmàU.  V.  d,  HinJ.  T.  ir.  p.  333. 
'    (4I  Pr»  uUr'itri  txnrfâ$iiM  bvifum  ,  <r  Et(l*fi*  Btjtrmttimt  SétrtfMiU,  V^i^ 

Hu4r,ir.^33ï.  ^ 
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041;:       iatiût$y  Se  de  Collège  Riformatêiu.  OnTem-daps-Lifilitequcitiitk 

fuccès  de  cette  Commiâîon. 

ItSifTc  de  XXVIII.  Apres  la  loâme  de  ce  DetMt,T^7icpied'Jrrasik- 

jitn  Ptiir.      clara  que  te  Cardinal  de  Cambrai  étant  iiilpeâ;  i  fou  Maître,  pour 

'^Iv'p^x^'   **** raiCons  qu'il fc  refcrvoit  à  dire,  ^n  'tems  &  4iea ,  il  recofoit  ce 

•Ceifôn.p.) J8<  Cardinal ,  au  moins  dans  rafïàire  de  Jom  Petit,  julqu'à  ce  qu'il  eut 

reçu  de  nouveaux  ordres  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  par<Mt  même  pir 

cet  Aâe  âc  recuTation  que  TEvéque  d'Arras  l'avoit  dâa  ËiitXlJ  (W 

quelque  autre  occalîoQ,  quoique  je  n'en  aye  rencontre  aucoBe  trsix 

ailleurs.  La  caufe  de  cette  reculâtioo  paroîtroit  afiez  folide,  s'ilétoit 

Xa)r.tf.Mu-i.   vrai, comme  quelques-uns  (a)  l'ont  coajecturé,que  le  Cardinal  de  Cm* 

¥'^-f-m-     in-ai  avoit  été  un  des  plus  ardcns  follicjteurs  de  la  condamnatïoD  du 

Plaidoyer  de  Jean  Petit  dans  TAlTemblée  <le  Paris.  Mais  comme  je  w 

trouve  nulle  part  dans  les  Aétes  de  cette  AfTemblée,  qoe  le  Cardinil 

de  Garnirai  y  aît  même  été  prélènt,  il  faut  nécefTairemem  cbercbs 

(b^^ai.  Ki     quelque  autre  raifon  de  cette  reculâtion.(b)5'^0»</s,  8c  après  lui^d» 

(c)Mtimiîmn  *'*'Z(c)ïen  ont  alloué  poarTaiCon<{ucPierrei'AiIii(t)a,voa.éiéM' 

n!fi.dMSchif.  '  cre  de  jea»  Ger/in,ijac  l'on  regardoit  cc»nmele,priDcipal  advedàireiie 

■dott^.fêrt.x.  jtan  Petit,Sc  mémcdu  Duc  de  Bourgogne,  jfe  oe^  fi  ce  moàîét 

if-'-i^  étéfuffifànt  pour  rccaferle  Cardinal  de <^<t«^ftw,puisqB'onv(»t dam 

les  Oeuvres  de  Jeaa  GerfoH^  que  quoique  celuî-d  eât  été  le  Di&iple 

de  l'autre ,  ils  n'étoient  pas  toujours  du  même  fentimeot ,  fur  des  mif 

tiéres  fort  importantes.    Mais  on  voit  dans  un  Mémoire  que  l'Eff* 

^uc  d^yfrras  préfenta  le  1;.  de  Juin,  une  caufe  fuffifiutte  de  tecuà* 

tion  contre  le  Cardinal  de  Cambrai.    C'eft  que  Jéam  Gèrjm  avoit  de 

très-grandes  liaifons  avec  lut  au  Concile,  touchant  cette  -a^ie,  & 

que  c'étoit  même  chez  lui ,  que  le  premier  tenoic  des  Coi^ercoco, 

pour  faire  condamner  les  F'ropofitions  de  Jean  Petit.    -Les  Aâcs  oc 

difent  point  fi  la  recufaiion  fut  admiiè  ou  non.    Quoiqu'il  en  IcHt, 

l'Evéque  à!Arrai  demanda  en&irc}  Que  la  Sentence  de  l'Evêquedc 

Paris,  &  de  l'Inquifiteur  de  la  Foi  fut  cafiee  Se  déclarée  nulle  pir le 

Concile,  tant  parce  qu'ils  n'avoient  pas  eu  droit  de  prononcer  iiir 

une  caufe  dont  la  connoiflànce  appartenoit  au  St.  Siège,  que  parce 

que  les  Propofitions  condamnées  eioient  probables  &  foutenuJà  ptr 

■GtT^  «tt  ^.  un  grand  nombre  de  Dodeursi  Que  le  Concile  laiilât  les  Propofi- 

i-l^\  ttons  ou  _ymtex.  de  Jean  Petit  d&ns  leur  probabilité,  auffi-bicn  que 

celles  que  Jean  Gerfin  prctendoit  en  avoir  tirées,  puisqu'il  ne  piroif- 

foit  ni  accufateur  ni  partie(]) }  &  qu'on  impôlât  fileoce  à  l'ËTéquc 

de  Paris,  à  Jean  Gerfin  &  au  Promoteur  du  Concile,  à  caufe  de  l'ir- 

régularité  de  leurs  procédures  dans  cette  affaire.    H  laiflbit  au  reâei 

-la  prudence  des  Juges  de  punir  de  la  manière  qu'ils  jugeroient  à  pro* 

pœ, 

(iS  SiMÊMt  in  Pnttjlâtumbmi  ftr  nu  mUAi  f»lH$,  qiuai  RntrtnMgknm  PHrm 
t>tmtatuii  CàrdinaUm  Csmtraitnftm.  Gtlfi  Kiift^. 
ii.)  Ccft  le  Caidûul  de  Cw^M. 
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pos,  la  dénondation  calomniciilè  de  Jtaii  Gtrfon  contre  le  Duc  de 
Bourgogne.  Enfin  à  l'égard  de  la  Propofition  générale  qui  porte 
j«V/  tfi  permis,  &  mém  louable  (st  méritoire  à  toute  perfennt  de  tuer  de 
fia  autorité  particulière  u»  tyran,  &  qtCottftut  empkyer  pour  cet  effet  ■ 
toute  firt*  dévoyés  f^Ju/^u'aux  trabifons  (^  aux.  fiaferies  y  pour  le  faire 
tomèer  dans  la  embûches  ^m  lui  a  préfaries,.  nonohftaHt  tous  les  fer~ 
mensy  6?  foutes  les  alliances  qu'où  auroit  pu  faire  avec  lui,  l'EvÉaDC 
déclara  qu^  ne  s'oppofbic  pas  à  k  condamnatioa  qu'on .  en  avoic  de- 
mandée, pourvu  qu'elle  fut  expliquée  8c  cclaircie  par  un  Décret  du. 
Cbncilc:  Le  Procureur  de  l'Abbàïe  de  Cluni ,  Colique  d'AmbaiTa- 
dc  de  l'Evéque  d'jirras^  préfcnta  auffi  dans  cette  occafion  un  Mé- 
moire qui  mroiflbit  plus  équitdile  &  plus  modéré  que  celui  de  cet 
Evéque.  ur  il  dcnundoit  lèulcmeat  qu'on  examinât  U  Sentence 
dî  l'Evfiquc  de  Paris,  pour  la  déclarer  nulle  en  ce  qu'elle  conticn- 
droitdedéfcâucuxi  Qu'oa^xamioàt  pareillement  les  huit  PropoG- 
tions  que  Jean  Petit  avoit  ropdlées  Feritez  dans  fon  Plaidoyer ,  avec 
les  neuf  Aiîcrtion»  que  Gerjin  préiendoit  en  avoir  tirées  ,,  afin  de 
pouvoir  juger,  fi  les  lunt  Propofitîons  de  ^«0»  Petit  étoient  foute- 
nables  ou  non,  Se  fi  les  Aflènions  de  Gerfon  en  avoient  été  tirées  par 
des  confcquences  légitimes  y  Que  Gerfon  8c  {et  adbérens  cufTent  la^ 
Uberte  de  porter  au  Concile  telles  PropoGtions  qu'ils  voudroient  fur 
cette  a&irei  Que  les  mêmes  CommitTaires  penferoient  aux  moyens 
de  âixc  &tis&âion  au  Duc  de  Bourgogne  j  fie  à  la  Mémoire  de  Jea» 
Petit  de  l'afifront  qui  leur  avoit  été  lait  par  cette  dénonciation  j&que- 
noyeimanc  cela,  on  cherchcroic  aufll  des  expediens ,  pour  fauver 
Vhonneur  des  Dénonciateurs.  On  lût  enûiitc  les  fentimens  des  Abbez 
de  Clairvaox  ficde  Cifteanx,  qui  étoient  aufli  Envoyez  du  Duc  de- 
Bourcogne.  Ils  concluoienc  l'un  ôc  l'autre,  à  annullc%la  Sentence- 
de  l'Evêque  de  Paris,  fans  intcrcffer  la  perfonoe  du  Juge  i  à  condam» 
ner  la  Propofition  générale  ci-dcflus  mentionnée,  avec  ce  tempéra- 
ment, que  par  celte  condaouiation  on  ne  prétendok  porter  aucum 
fréjodice  ni  aux  vivants  ni  aux  morts i.  qu'il  ne  fcroit  pas  permis  de 
attribuer  à  qui  que  ce  foit,.i  moins  qu'il  ne  fut  juridiquement  con- 
vaincu de  l'avoir  avancée, ni  d'acculer  d'Héréfie,  ceux  qui  par  le 
paflè  auroient  pu  défendre  les  Propofitions  de  Jean  Petit  y  qui  dé- 
voient être  laiflces  dans  leur  probabilité  i  enfin  à  défendre  à  l'ave- 
nir d'enfèigner  Icsdites  Propcfiticms ,  pour  éviter  les  (éditions  &  lcs< 
feandales  qui  pourroient  naître  à  leur  occafion^  A  la  refcrve  de 
la  reculâtion  du  Cardinal  de  Cambrai  j  qui  fe  trouve  auffi  dans  les- 
Manulcrits  d'Allemagne,  je  n'y  trouve  point  les  autres  particuU- 
ritcz  que  je  viens  de  rapporter,  ni  dans  les  Continuateurs  de  5<i— 
roniusy  ni  àia.Ricber^  Maimbourgy.&z.Mj.DupiHf^iCtnivoxcaf 

poinb; 

(3)  C!»»i  fuf*r  mtirù  principal  BMltgf  »ppénùf  aeeufluwr ,  ntc  ttànnmetfr  ^BH  iat 
fiwmetie  tUm»/».  CerEon.  ^-35^    Bx4v. ad  w.  1415-  h^i^: 
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U^S-      point  parlé  dans  leurs  Hiftoiret  ou  dans  leurs  Traitez  hiftoritjnei^ 
Mais  le  dernier  de  ces  Hiftoricns  les  a  recueillis  avec  là  diligen- 
ce Se  fa  fidélité  ordinaires,  des  Manufcrits  qu'il  a  trouvez  dans  la 
Bibliothèques  de  Paris,  6c  les  a  inlèrées  dans  Cl  belle  Edition  dci 
Oeuvres  de  Ger/on^  avec  quantité  d'autres  paiticulariiez  trés-curieu- 
fes  que  te  Public  avoit  ignorées  jurqu'ici.  C'eft-là  tout  ce  qui  fe  paflâ 
dans  cette  ScHion. 
chétUt  mié-      XXlX.  Le  mèrocyouT  Charles  M*i4ttftay  Seigneur  dtRimm^ 
ufta  arrîTc  à   Gouverneur  de  la  Romandiole,  Capitaine  Général  de  Grégoire  X/7, 
^°**"*\      &  fon  Procureur  pour  céder  le  Pontificat ,  arriva  avec  une  belle  et 
•i.  tv.i.  ur.    cortc  à  Conllance,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  6c  de  ma- 
lâ.dcjuio.     gnificence.  Le  lendemain  il  présenta  à  Sigismend  les  Lettres  que  Gri* 
ggire  lui  écrivoit,  5c  lui  déclara  que  c'étoit  à  l'Empereur  qu'il  étoit 
envoyé,  &  non  au  Concile,  parce  que  Grégoire  ne  reconoillmt  pu 
encore  cette  Afiëmblée.     Il  rendît  aullî  vifite  aux  Collèges  des  Na- 
tions, comme  à  des  AlTemblécs  particulières, Se  leur  donna  avis  qu'S 
avoit  plein-pouvoir  de  renoncer  au  PtHicificat  au  nom  de  Grégm*. 
On  s'aflembui  depuis  ce  tems-là  pluficurs  fins,  pour  régler  tout  ce 
qui  regardoit  cette  Ccffion ,  jufqu'au  quatrième  de  Juillet  qu'elle  fiit 
exécutée. 

Ce  fiït  environ  le  lo.  de  Juin  qu'on  reçut  au  Omcile  une  Lettre 
de  Nicolas  Ciemangis ,  donc  il  &ut  rapporter  le  précis.  Il  commence 
d'abord  par  s'excnlèr  de  la  liberté  qu'il  prend  d'écrire,  &  de  donner 
des  avis  4  fes  très-véneraèles  Pérès  en  Cbrift^  (^  à  des  perfomus  aa$ 
éclairées  qu'ils  le  font,  &  aujfi  pénuries  de  POnSim  cékfit,  comme  om 
ie  doit  croire  fieufemeat ,  il  s'cxcuic,  dis-je,  fur  fiui  ardoir  pour  l'U* 
nion,  2c  fur  les  beToîns  Se  les  dangers  extrêmes  de  l'Egliiê.  Enfoice 
il  les  exhorA  à  pourfuivre  conftamment  l'extirpation  du  Schifme  à 
dévorer  couragcÛTcmenr  toutes  les  difiicultez  qui  s'ypréfèntent,2càne 
point  fe  rebuter  des  Qbftades,  qui  jufqu'alors  en  avoienc  retardé  l'exé- 
cution. Le  fondement,  dit-il, de  votre  efpérance  ne  doit  point  être 
en  vous-mêmes,  mais  dans  le  fccours  de  la  Grâce  Divine.  Voiu  ne 
devez  chercher  votre  appui ,  ni  dans  des  confeils  humains,  ni  dans  h 
finefle  de  l'efpri t ,  ni  dans  la  fécondité  de  ta  fcience ,  ni  dans  la  fubti- 
lilé  des  argumcns ,  ni  dans  l'éloquence ,  ni  dans  la  volubilité  de  la  \axt- 
,  hue,  ni  dans  des  contellarions  Se  des  combats  de  tangue  ou  de  plu- 
me, mais  dans  le  fccours  de  Dieu, qui  n^abandonnera  point  fon  E^gli- 
fe.  Se  ne  l'oubliera  pas  pour  toujours.    Il  les  exhorte  après  cela  àju- 

fcr  du  prcfcnt,  &  de  l'avenir  par  le  paHc,  afin  de  comprendre  com- 
icn  ils  ont  befoin  de  fermeté  &  de  perrcvérance,pour  ne  pas  retom- 
ber dans  les  mêmes  malheurs,  oii  l'Eglife  a  été  plongée  depuis  fi 
long-tems  par  les  artifices  du  Démon, Scles  divers  uraugêmes  de  fet 
Miniftrcs.  Ccquifcroit  d'autant  plus  déplorable,  leur  dit-il,  que 
fi  une  Aflcmbîée  fi  célèbre,  8c  convoquée  pour  l'Union  de  l'Eglife 
n'en  vcnoit  pas  à  bout,  il  n'y  auroit  plus  lieu  de  l'efpercr  désormais. 

L'Ëxem- 
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L'Exemple  de  Marie  &  celui  de  Marthe^  dont  l'une n'avoit  d'aitcn-  u*i- 
tion  que  pour  ce  que  difoit  J.  C,  Se  l'autre  oe  s'occupoit  que  de 
foins  temporels,'  ces  exemples,  dis-je,  ne  font  pas  oubliez  pour  inll- 
nuer.auxFéres  du  Concile,  qu'ils  doivent  mettre  à  l'écart  tous  leurs 
intérêts  particuliers,  £c  en  faire  uo  facrifice  à  l'Eglife  de  J.  C.  „  11 
„  faxtCj  leur  dit'il^  mes  trés^'Cbcrs  Pérès;  imiter  la  conduite  du  pru- 
„  dent  Voyageur.  Quand  une  fois  il  a  bien  refolu  d'aller  quelque 
„  part,  s'il  ne  peut  pas  y  parvenir  par  un  chanln  facile,  il  y  va  par 
„  les  chemins  les  plus  impratiquables»  il  efcarpe  les  mont^ncs  Se  les 
„  rochers,  il  traverfe  les  fleuves  les  plus  rapides,  &  il  ne  fauroit  être 
„  Tdnité  par  les  plus  afireufes  folitudes,  Se  les  défertt  les  plus  inha- 
„  bitez".  Il  paroît  beaucoup  de  prudence  dans  l'avis  qu'il  leur  donne  en- 
fuites  C'en  que  dans  Jes  aèàires  épincufès  &  difficiles,  il  ne  faut  pas 
tellement  s'attacher  au  même  plan,  ou  aux  mêmes  conlèils,  qu'on  ne 
puiilè  changer  de  méthode,  fie  prendre  un  autre  tour  félon  la  variété 
des  cas  Se  des  conjoaâures.  Il  en  eft,  dic-tl,  des  maladies  civiles, 
comme  de  celles  du  corps,  il  faut  y  employer  des  remèdes  diiïèrens 
l^n  U  divcrfîté  des  fymptomes  Se  des  circonflaoces.  C'eft  ce  qui 
s  &it  dire  aux  Philorophcs ,  que  pour  bien  gouverner  une  Républi- 
que, il  ne  faut  pu  une  rwle  Lacedemonienne,  mais  une  règle  Les- 
bienne,  c'eft-à-dire,  qui  Toit  non  de  fer,  mais  de  plomb,  afin  de  la 
pouvoir  tourner  Se  fléchir  de  côté  ou  d-'autre  félon  l'exigence  des 
cas.  C'efl  à  quoi  tend  cette  vertu  que  ks  Grecs  appellent  èxi(iyiei«^ 
'  c'eft-à-dirc,  cette  équité  qui  tempère  la  rigueur  de  la  juftîce  6c  du^ 
droit,felon  les  circonllances  des  perfonnes  Se  des  lieux.  Après  ces  avis  ' 
généraux  il  dit  fon  fentiment  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  le 
Concile  avoit  réfolu  de  n'élire  pour  Pape  aucun  des  Concurreiis.  Je 
ne  fâurois  me  pcriiiader ,  dit-il,  que  vous  ayez  pris  cette  rcfolution. 
„  Savez- vous,  mes  Péres,fur  qui  le  St.  Efprit  jettera  le  fort?Pouvez- 
„  vous  entrqirendre  de  donner  des  loix  au  St.  Efprit,  qui  a  coutume 
„  d'alTiftcr  aux  élcâions,  quand  il  eft  pieufcment  invoqué,  Se  de  diri- 
^  ger  l'efprit  des  éleveurs?  Vouloir  aflujcitir  le  St.  Êlprit  à  la  vo- 
„  lonté  humaine  dans  une  éleâion ,  n'eft-ce  pas  l'en  exclure  Ne 
^  fâvcz-vous  pas  ce  qui  elt  écrit,  le  veatfonffie  ok  il-veut^  là  eu  efi 
„  rEffrit  du  Seigneur^  là  e fi  la  Inerte,  fie  ces  autres  paroles,  vous. 
M  DVffZ  été  appeliez  à  la  liberté}  Prenez  gardé  de  ne  pas  faire  fervir 
„  votre  liberté  de  prétexte  à  la  chair,  c'efl-à-dire,  aux  afïbâions  . 
y,  charnelles.  Ne  peut-il  pas  arriver  te!  cas,  fie  peut-être  qu'il  eft 
^  déjà  que  vous  ne  pourrez  parvenir  à  l'Union,  que  par  réleûion 
^  de  l'un  des  trois  Concurrcns  ?  Auquel  cas  chacun  peut  juger  le- 
„  quel  vaudroit  mieux,  ou  d'en  élire  un,  ou  de  fe  retirer  fans  avoir 
„  doiué  la  Paix  à  l'^life  ".  La  Lettre  finit^jar  une  proteftation  (t-\ho.vm  in 
qu'il  n'y  a  aucune  afnâion  perfonnelle  dans  les  avis,  qu'il  prend  la  Héri.T.i. 
fibcrté  de  leur  donner  (a).  ■  PMt.IK^39< 
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t4if<  XXX.  Cependant  rEmpereur  le  retira  pour  quelques  jonn 

Conférence»  j  Uberlingen,  qui  cft  une  petite  Ville  à  quelques  lieues  de  Conftao- 
Se'^Mn  pttit.  ^^>  ''^'^  P^'^''  '^  (lélafler.rerprit,roit  pour  y  pemêr  avec  plus  de  libn- 
ij.  JuJB.  té  aux  importantes  afiàîres  qu'il  y  avoit  encore  à  terminer.  La  Rd* 
V.  d.  Har.  T.  ir  ne  Barèe  avec  la  femme  de  Friderk  Duc  d'Autriche  de  la  Maifon  de 
f-  343-  Brunswich  avoicnt  pris  les  devants.    L'Empereur,  avant  que  de  po 

tir,  prit  la  précaution  de  défendre  à  tout  le  monde  de  forcir  de  Cors* 
tance  fans  avoir  payé  fcs  dettes  ^  &  fans  être  muni  d'une  ancftatira 
Se  d'un  Siufconduit  du  MjgiUrat.  Après  avoir  demeuré  trois  jours 
dans  cette  retraite  SigismonaiziiixA  à  Con(hnce.  On  n'avott  pas  taif- 
fé  de  travailler  en  fon  abfence ,  aux  afEiircs  du  Concile ,  au  moini  dais 
des  Conférences  particulières.  Celle  de  yean  Petit  s'agitoic  toûjoun 
avec  beaucoup  dj  chaleur^  car  d'un  côté  les  Ambafladcurs  du  "Roi 
de  France  n'oublioient  rien  pour  faire  confirmer  la  Sentence  de  l'Ë- 
vêt^ue  de  Paris ,  Se  de  l'autre  les  Mtnillres  du  Duc  de  Bourgogne  n'é* 
toicn:  pas  moins  habiles  à  éluder  le  jugement  d'une  caiw,  qaiie 
pouvoit  tourner  qu'au  desavantage  de  leur  Maître.  L'Evéque  â'vfr^ 
ras  profita  apparemment  de  l'abfcnce  de  l'Empereur,  pour  préfcnttr 
Ot.G*rf.T.v.  aux  Commiiîaires  un  long  Mémoire  contre  (ïfr/ô»,  comme  s'il  eût 
'iî°dé  luia  ^'^  l'ennemi  déclaré  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  que  fous  prétïxtc  de 
zèle  pour  la  Foi,  îl  n'eût  eu  en  vue,  que  de  flétrir  la  réputation  de 
ce  Prince.  Ce  Mémoire  nous  apprend  en  paflânt  deur  particularitez, 
qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleun.  L'une  elt ,  que  l'Evéque  de  Paris,& 
jinquifiieur  de  la  Foi  avoient  été  citez  au  Concile  pour  le  i  )..  d'Oc- 
tobre de  cette  année ,  fans  doute  afin  de  rendre  raîfon  de  leur  Sentco- 
ce  \  l'autre, que  c'étoit  chez  le  Cardinal  de  Catidirai  que  Gerfon  cod* 
feroit  ordinairement  avec  ce  Prélat,  fur  le  moyen  de  fidrc  condam* 
ner  les  Propofiiions  de  Jean  Petit ,  comme  on  vient  de  le  remarquer. 
L'Evéque  à'Arras  fc  plaignit  donc  dans  ce  Mémoire,  que  Jean  Ger- 
fon, fe  iifant  Ambaff^eur  du  Roi  de  France ^%^hoVL  porté  manifèfte- 
nient  partie  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  fic  qu'il  avoit  même  agi 
déjà  en  plufieurs  occafions  en  cette  qualité,  (ans  attendre  que  le  tcf 
me  de  la  Citation  de  l'Evéque  de  Paris ,  &  de  l'Inquilïteur  de  la  Foi 
fût  expiré,  Se  même  contre  les  ordres  exprès  du  Roi  de  France  Pour 
prouver  ce  f^ût,  il  marque  fcpt  ttccafions  où  Gerfon  s'étoit  porté  Dé- 
nonciateur de  la  Propofition  de  Jean  Petite  éi  il  produit  là-dcfliis 
-plufieurs  Mémoires  Sc  Harangues  de  ce  Chancelier  de  l'Uoiverfité, 
entre  autres  un  Sermon  fur  ces  paroles,  tu  ne  tueras  point.  L'Eve' 
que  àHArrat  l'accufe  même  d'avoir  marqué  tant  de  pi^oD  dans  cette 
affaire,  qu'un  jour  il  jctca  tout  encolèie,  aux  pieds  du  Cardinal  df 
Cambraiy  un  certain  Mémoire  qu'il  vouloit  lire,  prce  qu'on  nel'é- 
coutoit  pas  aflèz  patiemment,  à  fa  fàntaifîe.  Ce  Mémoire  de  ftr- 
rt)Cefttoi«  )sfon  portoit,  au  rapport  de  l'Evéque  à^Arrasy  „  que  la  PrûfoJitioi{i) 
FUidoyer.  ^^  (f-  Jean  Petit  avoit  été  juftcment  condamnée  comme  reofcnnanc 
„  plufieurs  erreurs  coDcre  la  Foi ,  £c  contre  les  bonnes  mccurs.  Qu'il 
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n  &îûoa  pourvoir  à  l'extirpation  de  ces  erreurs,  Se  que  ceux  qui  s'y  -Mif; 
M  oppoToient  ne  pouvoient  être  regardez  <yxc  comme  des  fauteurs  de 
n  cette  HéréQe  ".  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de  ces  plaintes  de 
l'Ëvéque  d'jirras.  Comme  il  n'avoit  pas  envie  que  cette  alfaire  fût 
jugée  au  Concile,  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  Ger/on  en  prcflat  le  ju- 
gement avec  un  fî  grand  empreflcment.  Il  fembloit  même  qu'il  fut 
aflez  bien  fondé  à  s'en  plaindre,  puisque  les  Ambanàdeurs  de  France 
avotenc  ordre  de  ne  fe  point  déclùrcr  parties,  &  d'attendre>ou  qu'on 
les  attaquât,  ou  que  la  caulê  fût  portée  au  Concile  par  quelque  autre 
canal.  Mais  il  eft  impoUityle  de  oien  juger  de  ces  chofes ,  quand  on 
Dcvoit  pa«  les  ordres  iècrets,  que  reçoivent  les  Ambaflàdeurs,  Se 
qu'on  ignoK  les  circonâanpes  particulières  qui  peuvent  à  tout  mo- 
ment donner  des  &ces  diHcrentes  à  une  même  anàire.  Ce  qu'il  y  a 
^e  certain ,  c'eft  qu'on  pouvoic  bien  foupçonner  Gtr/ei$  de  quel- 
que chaleur  &  de  quelque  panïalité  dans  cette  ciufe.  II  avoit  eu 
des  démêlez  avec  Jean  Pitity  &  dans  une  émotion  populaire  caufêe 
à  Paris  par  la  fkâion  du  Duc  de  Bourgogne ,  non-feukment  la  Jiivtiud.f.ti9. 
maifon  de  Gh'/om  iùt  pillée,  mais  il  pcn(à  lui-même  y  perdre  ^/«»<'.  m  m. 
Javie.  141Ï./.7JÏ. 

XXXI.  QuoiQjTB  l'aiBiire  de  Jean  lias  fût  fur  le  point  d'ê-  ODtiched'é< 
tre  terminée,  elle  ne  laiflbit  pas  de  donner  de  l'inquiétude  à  l'Empe-  ^n'er  ^«m 
reur.    Les  raifonsdes  Doûcurs  n'avoient  pas  encore  bien  levé  tous 
ks  (crapules  au  fujet  du  Saufconduit.  Il  eût  bien  voulu  engager  Jean 
Uns  à  quelque  retraâation ,  pour  n'en  pas  venir  aux  dernières  extré- 
mitez,  qui  làns  cela  étoicnc  inévitables,  félon  la  Jurisprudence  du 
Concile.  C'eft  pour  cela  que  JeaH  Hus  Bit  fondé  à  diverles  fois  pen-  Efifi.ii,pêi. 
dant  l'abfcnce  de   l'Empereur,     &  depuis  fon   retour,  c'cft-à- <'7-o'«/-3»' 
dire,  depuis  le  zS.  de  Juin.    Chacun  s'y  prit  à  ù  manière  pour  é- 
branln*  la  confiance,  mais  tous  auflî  inutilement  que  par  le  pafTe. 
Le  Concile  lui  fît  plufieurs  Députations ,  auxquelles  il  repondit  tou- 
jours avec  la  même  modeflie  &.  la  même  fermeté,  également  éloi- 
gné &  d'un  attachement  opiniâtre  à  une  erreur  connue,  &  d'une 
reiraâation  lâche  de  ce  qu'il  aoyoit  véritable. 

Dès  le  II.  Juin  il  avoit  répondu  que  fa  dernière  intention  étoit, Se 
de  ne  point  reconnoitre  pcmr  erronex  les  extraits  fidèlement  tirez  de 
fe  Livres,  Se  de  ne  point  abjurer  ceux  qui  lui  avoient  été  imputes 
par  de  faux  témoins,  parce  qu'en  pareil  cas,  l'abjuration  renferme 
une  efpèce  de  coiifcfEon.  Il  fut  encore  tenté  le  même  jour  à  l'abju- 
ration par  les  Députez,  entre  lesquels  étoient  Michel  de  Cauffis  Se 
■Etienne  Paletz.  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  une  de  IcsLettres  à  un  de 
ftsamia.  Scuhet^àil-Wyque  Paletz  m'a  voulu  fer fuaàer  que  je  ne  devais 
point  faire  tUffic^/lé  d'abjurer  dam  la  vâe  du  grand  bien  qui  m'en  rf- 
.viendroit.  Mais  je  lui  ai  répondu ,  qu'il  efi  mains  honteux  d'être  con- 
damné ta  inî/^  que  d'abjurer.  Je  vous  en  fats  juge  vous-même,  lui  dt- 
JUs-jt.  Si  Pon  wusfrofêfiit  d'abjurer  des  erreurs  que  vous  ne  tieudriez 
Bbb  i  point 
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'*W'  ftint^  k feriet.-vsàs'i  II  mt  répondit  que  cela  étoit  ditr  ^ fi  mit  àfioh 
rer.  A  l'égard  de  Caujis ,  voici  ce  qu'il  en  dit.  Ce  psuvre  homm 
de  Michel  de  Cauûs  a  été  fiuvtnt  avec  les  Députez  devant  la  prifn. 
Lers^ue/aiétéen  leur  prifence,je  Foi  entendu  qui  iifoit  aux  gardes  :  S'a 
plait  à  Dieu  nous  hrûkrons  dans  peu  cet  Héréhquey  qui  m'a  coûté  tant 
(■yo^.Bi«.X  jefiorins  (a).  On  peut  aifcmcnt  juger  des  dJIpoGliotis  de  yean  Hus 
*'  i'i'  ■  ■!  ç^J^  |g  fyjjj  jg  Cj  retraâation ,  par  la  Lettre  qu'il  écrÎTk  à  peu  prà 
dans  ce  temt-ci  à  un  Prédicateur  de  Tes  amis  fur  le  fiH«  du  retabliâê- 
mcntda  Calice.  „  Mon  très-cher  frerccn  J.  C,  lui  dit-il,  ne  vouj 
„  oppoiez  point  au  Sacrement  du  Calice,  que  Notre  Seigneur  J^:C. 
„  a  inAitue  par  lui-même,  Se  par  fon  Apôtre.  Il  n'y  »  rien  tfop^ 
„  pofé  dans  l'Ecriture  à  cette  inftitution.  Le  contraire  n'eft  fondé 
„  que  fur  U  coutume,  qui  fans  doute  a  vieilli  par  oégl^ence.  Or 
„  ce  n'eft  pas  la  coutume  que  nous  devons  fuivre,  c'cu  J.  C.  &  la 
„  Vérité.  Le  Concile  vient  de  condamner  la  Communion  du  Calî- 
„  ce  i  l'égard  du  Peuple,  comme  une  erreur,  &  d'ordonner  que 
„  quiconque  la  pratiqucroic,  dcvoit  être  puni  comme  un  hérétique 
,,'s'il  ne  fe  repcmoit.  Se  il  n'a  attaqué  que  la  coutume  pour  fonde- 
„  ment  de  cette  décifîon.  Voyez  la  malice  de  condamner  comme- 
„  une  erreur, une  inftitution  de  J.  C.  Je  vous  prie  au  nom  de  DieU' 
„  „  de  ne  traverfer  point  Maître  Jacokely  de  peur  qu'il  n'arrive  Schit 

TJ./*Uxa!b.  )»  "^  ^"ï*"^  '**  Fidèles,  à  la  gi^nde  joyc  du  Diable  (b) . 

Le  14.  Juin  il  fiit  réfolu  de  condamner  Tes  Livres  au  feu,  ùm 
doute  pour  Tintimidor  par  ces  avantcourcurs  de  Ibn  fort,  ou  pour 
VafFoiblir  par  une  efpéce  de  tendrefîè  paternelle  pour  fca  Ouvrages. 
Mais  il  paroît  par  deux  Lettres  qu'il  écrivit  là-dcÔiis  à  Tes  amis,  que 
ce  jugement  ne  lui  avoir  point  abbatule  courage.  Dans  riHie,it  leuc 
dit  qu'ils  ne  doivent  point  s'allarmer  de  ce  qu'on  a  condamné  Tes  Liè- 
vres au  feu ,  que  ceux  de  yeremie  avoicm.  eu  le  même  fort  ,  mais> 
que  les  Juifs  n'avoient  pas  évité  pour  cela  les  maux' que  ce  Prophè- 
te leur  avoit  préditSi  &  que  du  tems  des  Maccakées  on  brûloit  tes- 
Livrcs  de  la.  Loi ,  &  on  tàifoit  mourir  cens  qui  en  avoient  entre  la- 
',  mains.  11  y  a  des  traits  fort  vifs  &  fort  remarquables  dans  cette  Let- 
tre. „  Je  vous  prie,  mes  chers  frères,  leur  dit-il,  ne  vous  laiflèz* 
„  point  ébranler.  J'ai  cette  confiance  en  Dieu,  que  cette  Ecole  dt 
„  i'Aniechrift  vous  redoutera  un  jour  &  vous  laiftëra  en  repos,  & 
M  que  le  Coiïcile  de  Conftance  n'wa  point  en  Bohême,  Car  je  ne 
„  doute  point,  que  plufieurs.  d'entre  ceux  qui  y  font  ne  meurent 
„  avant  qu'on  puilTe  tirer  mes  Livres  de  vos^mains.  Qoandtous  ces 
yt  Membres  du  Concile  feront  difperfez  dans  le  monde  à  la  manière 
„  des  cigognes,  ils  connoîlront  en  Hyver  ce  qu'ils  ont  fait  en  Eté. 
^  Condaerez,  je  vous  prie,  que  leur  Chef  le  Pape,  i>s  l'ont  jugé 
„  digne  de  mort,  à  caufe  de  fe«  hoi  riblcs  crimes  Répondez  à  ccn,. 
„  vous  autres  Prédicateurs  qui  prêchez ,  que  te  Pape  eft  un  Dieu  cB' 
t^  Terre^  qu'ilpcut v«ndre,ScdiiS£»eEàlongrc,,lescho&slâcréet^ 
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^  ccHmne  le  difent  les  Canoniftes,  qu'il  eft  le  Chef  de  toute  la  Sain-  UTfi 
9,  te  EglUc,  laquelle  il  adminillre  parfaitement  bien,  qu'il  eft  le 
I,  cœur  de  l'ËgliTe,  &  qu'il  la  vivifie  rpirituellemenc ,  qu'il  eft  k 
t.  Fontaine  duquel  fortenc  toutes  vertus,  &  toutes  bornez,  que  c'e^ 
n  le  Soleil  de  l'Eglife,  &  un  Refuge  irès-i^uré,  aaquel  tout  Chré^ 
„  tien  doit  avoir  recours.  Cependant  voila  cette  Tête  coupée,  (£li^ 
„  dio  smpMtMum)  ce  Dieu  en  Terre  eft  lie,  fcs  crimes  ont  été  rcn- 
n  dus  puUics,  cette  Fontaine  eft  fechée,  ce  cœur  a  été  arraché.  Le 
„  Concile, entr'autres  péchez.  Ta  condamné  fur  ce  qu'il  vendoit  les 
„  Indulgences,  les  li.véchez  &  autres  chofes  femblables,  mais  à  cet 
„  égard  ils  l'ont  condamné  pour  un  crime,  dont  ils  font  euz-mémes 
„  complices ,  puiscjuc  plulicurs  acficttcnt  ces  chofes  du  Pape  pour 
yj  les  revendre  enfuicc  aux  autres.  L'Ëvéque  de  Utimijftl  qui  eft  aa 
„  Concile,  a  voulu  achetter  deux  fois  l'Archevêché  de  Prague,  mais 
n  il  a  été  prévenu  par  un  autre.  Pourquoi  donc  lancer  l'anathéme 
n  contre  le  vendeur ,  &  laiflcr  les  achetteurs  impunis  ^  Ils  exer- 
„  cent  même  ce  négoce  à  Confiance, oij  l'on  voit  l'un  vendre,  Tau^ 
„  tre  acheter  un  Bénéfice.  Je  voudrois  bien  que  Dieu  eiîc  dit  dans- 
n  ce  Concile,  Que  celui  d'entre  vous  qui  eft  Etns  péché,  prononce,  la 
„  Sentence  contre  le  P^.  Je  ne  dotHC  pas  qu'ils  ne  fùiTent  tous 
n  fortis  l'un  après  l'auire  **'.  Dans  l'autre  Lettre,  il  reproche  au 
Concile  d'nvoir  condamné  plulîeurs  Livres  qu'il  n'avoit  point  lûsy 
parce  qu'ils  étoient  écrits  en  Bohen)icn,quine  pouvoit  être  entendu 
que  de  fert  peu  de  gens  à-Conftance,  £c  peut-être  du  fcul  Evéque 
de  Utomjfel.  Je  ne  trouve  pas  cette  plainte  fort  folide.  Il  y  avoit 
à  Conftance  pluûeurs  Députez  du  Clergé  de  Bohême,  outre  l'Ëvé^ 
aae  de  UtêmiJH,  commt  Paktz^  Cau/is  Sec.  Les  Polonoîs  enten*- 
dotent  apparemment  le  Bohémien,  qui  eft  une  Dialcâe  de  la  Lan>- 
eue  t-fclavonne.  D'ailteun  la  plupart  des  Doâeurs  Allemands  qui 
«oient  au  Concile,  avotent  fans  doute  étudié  à  Prague,  puis  qu'il 
■  n'y  avoit  qac  cinq  ou  fix  ans,  que  les  Allemands  avoient  quitté  cette 
Académie.  On  pouvoit  encore  cTpcrer,  qu'un  Confeftèur  auroit  plus 
de  pouvoir  ftir  TeTprit  de  ^Mfl //«j^.  Il  en  avoit  demandé  un,  oc  il 
avoit  même  fouhaité  que  ce  fût  PaUtz,  parce  que  c'étoit  fon  plut  , 

grand  ennemi ,  pour  marquer  d'un  côte  qu'il  étoit  difporé  à  lui  par< 
dorwier,  &  de  l'autre  qu'il  n'avoit  rien-  à  confcfTcr,  qu'il  ne  voulût 
bien  qui  fût  (a  de  tout  le  mondes    Mais  comme  il  en  lailToit  le 
choix  à  fcs  Juges,  on  lui  envoya  un  Moine  à  qui  Jeaa  Hus  rend  ce 
témoignage.     Il  m'a  entendu  avec  beaucoup  de  douceur  &*  d' honnêteté ^  Ef.  XXXti 
iitn'a  abfous^  il  m^a  eonfeillé  la  même  cbofe  que  les  autres^  mais  il  n» 
m'a  rien  prefcrit.   Enfin  le  premier  de  Juillet  il  reçut  encore  une  Dé>      i.Jainet. 
■    '     i  Cardinaux-&  d'autres  Prélats,  f''"^-" 
n'en  tirèrent  que  cet  Ecrit  qu'il  '  ^^' 
fut  lu  en  public  le  jour  de  fii 
nambnuMtbn.    „  Craignant  d'oéFènfer  Dieu,  £c  de  faire  un  faux  Of. Ski.T.isfi 
Bbb  }  „  Scr- ^e»"*-*»* 


putation  foiennelle,  oij  il  y  avoit  deux  Cardinaux-&  d'autres  Prélats,  F./H«r.x,w:. 
pour  l'engager  à  fe  dédire.    Mais  ils  n'en  tirèrent  que  cet  Ecrit  qu'il  ' 
kur  laifla  de  Gt  propre  main,  &  qui  fut  lu  en  public  le  jour  de  fii 
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M'i-  ij  Scrmeot,  je  ne  veux  abjurer  aucun  des  Aniclca  qui  ont  été  pra- 
},  (]ui[s  contre  moi  par  de  flux  témoins,  ne  kt  ayant  ni  piëcnez  m 
),  foûtenus  têts  qu'on  me  les  impute,  comme  Dieu  m'en  clt  témoin. 
)»  A  l'égard  des  Articles  qu'on  a  extraits  de  mes  Livres,  |e  déclare 
4,  que  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  ait  cfuelque  fens  taux,  je  ledéteAe, 
^  mais  je  n'en  veux  abjurer  aucun,  craignant  de  pécher  ctoitre  la 
^,  Vei'ité  6c  contre  les  icntimens  des  Sainrs  Doâeurs.  Et  s'il  étoit 
•  „  pofîible  que  ma-  voix  put  fe  ^ire  entendre  à  tout  le  monde  aulH 

„  clairement  que  tout  mcnfongc,  Se  tous  mes  péchez  feront  décou* 
„  verts  au  dernier  jour,  je  revoquerois  de  bon  cœur  devant  tout  l'U- 
„  Divers,  toute  fàuffetéjou  toutecrrcurquej'ayc  jamais  dite  ou  con- 
„  çue.  C'eft  ce  que  je  déclare'  &  que  j'écris  librement  &  volon- 
„  tairement  ".  En  attendant  ta  dernière  déciUon  du  fort  de  Jeta 
Nus ,  il  faut  voir  ce  qui  fe  paflà  dans  la  quatorzième  SeiSon. 
Sbiiiom  XXXII.  Cettb  Selfion  eft  mémorable  par  trois circonftanco 

l'î'i'Mi*'     ■fi'rriculicres.    L'une,  que  TEjnpereur  préQda  au  comtoencemcnt de 
4.jDillet.     l'aâion.    Grégeire  XII.  ne  reconnoiflant  pas  l'autorité  d'un  CcHidlc 
r.rf.««-^.r.jr.airemb!cpar7"»  irX///.fon  Concurrent,  eut  la  délicateflè  de  ne 
B  '**Mwi   •  '*'"'™'"  céder,  ni  fous  la  Prcfidence  de  ce  Pape,  en  cas  qu'il  eût  en- 
tU^.'iD^nf*'  ^■"'^  ^^  ^^  Concile ,  ni  par  conféquent  fo^  celle  d'aucun  des  Cudi- 
UiimitHFg'     naux,  qui  avoient  été  de  fon  parti,  parce  que  c'eût  été  le  recoaaeî- 
tre ,  Se  en  même  tems  le  Concile.  Q}mmc  le  Concile  avoit  à  coeur 
l'Union  de  l'Eglifc  &  que  pour  cela  il  vouloir  lever  tous  les  obftades 
qui  n'étoient  pas  invincibles,  on  s'aviû  de  l'expédient  d'y  fiiire  prcfi- 
der  l'Empereur,  pour  cette  fois-là  lèutement,  &fiins  aucune  confé- 
-quence  pour  l'avenir.  La  lèconde  circonftance  c'eft,  que  le  Concile  y 
nit  convoqué  de  nouveau  par  Grégoire  X//(i), parce  que, comme  on 
vient  de  le  dire,  il  ne  reconnoiflbit  pas  pour  Concile  Uénéral,  l'At 
lêmblée  qui  s'étoit  tenue  jufqu'alors.    Cette  nouvelle  convocation  de 
Grégoire  XII,  eft  un  £iit  inconteftabte  par  les  Aâes,  2c  c'eft  en  vaia 
Voyez  tîebtr,  que  quelques-uns  des  Théologiens  de  1  Eglife  Gallicane  ont  tâché 
MMimhMft,     jg  ig  gùre  paiTcr  pour  une  lîmpic  confirmation  du  Concile.   On  crut 
"***■■  que  pour  le  bien  de  la  paix  il  ne  fâlloît  pas  rcfùftr  à  la  vanité  de  Gré- 

goire, une  fatisfàôion  qui  ne  paroiflbit  d'abord  d'aucimc  conféquence 
par  rapport  à  l'autorité  du  Concile,  mais  qui  pourtant  en  a  eu  de 
fort  grandes  dans  la  fuite.  La  troifîéme  circonftance  c'eft,  qu'on  oc 
doit  pas  re^rder  le  commencement  de  cette  A^io»,  comme  le  com- 
mencement de  la  Scffioa-quatorzicrae.  Cette  affaire  av(»t  été  concer- 
tée avec  beaucoup  de  prudence,  de  part  &  d'autre.  D'un  côté  l'O- 
bédience de  Grégoire  ne  prétendoit  pas  que  tout  ce  qui  s'étott  fàk 
jufqu'à  ta  nouvelle  convocation  inctufivement,  paflât  pour  délibcrt- 
tioQ  du  Concile,  &  de  l'autre  les  Cardinaux  ^es  deux  Obédiences  ne 

voo- 

(i)  Sa  Bntle  à  ce  Tafet  cQ  dat6e  du  13.  de  Min  141;,  c'eS-k-dite,  avant  Té* 
nliM  4a  ^u»  XXUU 


Dt^m. 
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Tonloient  pas  qu'il  fut  dit,  que  l'Ëmpemir  tvoit  préfîdé  à  aucuoe  UH* 
Seffion  d'ua  Concile  Oecumeaique.  Oeft  pour  cela  que  d'abord  on  ne 
célébra  point  la  Mcflè,  ni  vmt  le  refte  de  l'Office  Divin,  comme  on 
Ëûfoit  d'ordinaire.  Chi  fe  contenta  de  chanter  quelques  Hymnes, 
fie  la  Méfié  ne  fiit  célébrée ,  qa'aprés  que  le  Cardinal  de  i&»- 
pifi  eût  convoqué  le  Concile  au  nom  de  Grégoire.  Il  a  &llu  re- 
marquer toutes  ces  particularicez  pour  mieux  entendre  les  AÛes  do 
cette  Seffion. 

XXXIIL  L'Empereur  ayant  donc  quitté  fa  place  ordinaire  L'EmpcKw 
s'alla  mettre  comme  Prélideut  fur  un  Siège  qu'on  lui  avoit  préparé  p'cfide  to 
devant  l' Autel  vis-à-vis  de  l'Aflèmblée,  ayant  à  Ùl  droite  Charles  de  ^^("î"^^- 
Maîatejta  Procureur  de  Grégoire^  8và  (à  gauche  le  Cardinal  de  R»-  te  SeŒom  * 
gufey  l'un  de  Tes  Légats  (z.) .  Après  qu'on  eût  chanté  quelques  hym- 
nes, on  fit  Icâure  de  deux  Bulles  de  Grégoire.  XII.  La  première 
eft  addreOee  au  Cardinal  de  Ragafe.^  au  Patriarche  de  Confiantinopk  ^ 
à  l'Archevêque  de  Trêves,  à  l'Eleveur  Palatin.,  &C  à  Charles  Je 
Mdlitefia^  &  donne  pouvoir  à  ceux  d'entre  eux  qui  fe  trouveront  àr 
Confiance,  d'en  rcconnoîcre  l'Aflcmbiée  pour  un  Concile  Général, 
après  l'avoir  convoquée  a£hieUemcnc  de  nouveau  fur  ce  pied-là,  à 
condition  que  fean  XXIII.  n'y  prélîderoit  pas,  &  que  même  il  n'y 
feroit  pas  prêtent.  L'autre  Bulle  étoii  addrcfTée  à  Malatejia  6c  lui 
donnoïc  un  plein  pouvoir,  encore  plus  écendu,  de  faire  &  de  con- 
clure tout  ce  qu'il  jugeroit  le  plus  à  propos,  pour  fes  intérêts,  8t 
pour  ceux  de  l'Eglife,  nonobltaot  toute  autre  indruâion  fecreie, 
qu'il  auroit  pu  recevoir  auparavant.  Ces  deux  Bulles  ayant  été 
lues,  le  Cardinal  de  Ragufe,  par  ordre  de  Malatejia  ,  lut  publique- 
Dienc  l'Aâe  de  renonciation  de  Grégoire XII.  au  Pontificat,  après 
avoir  fait  un  petit  difcours  fur  l'Union  de  l'iiglifc.  Voici  cet  kOx 
de  renonciation.  Notre  tris'Saint  Père  le  P*pe  Grégoire  Xll,  ayant 
été  bien  informé  fur  lefujet  de  la  célèbre  AffembUe  qui  fe  trouve  à  Conf 
tance ,  pour  y  former  un  Concile  Général,  £?"  defirant  avidement  FUmon 
de  CEglife,  fa  Réformation,  &  l'extirpation  des  Hiréjies^a  nommé  four 
cefujet  les  Commijfaires  &  Procureurs  icifrifens,  comme  il  paraît  par 
tes  Aites  qui  viennent  ^itre  lus.    Cefi pourquoi  en  vertu  de  cet  ordre^  • 

A/o/ Jean  Cardinal  de  Ragufe,nr  P autorité  de  mendif  Seigneur  le  Pape, 
autant  que  cela  le  regarde  ())»JB  CONVOQJJE  ce  faeré  Concile  iiéné- 
rai,  fautorift  ^  je  confirme  tout  ce  qu'il  fera  pour  FUnion  (^  la  Ré-  • 

formation  de  tEglife,  £?  pour  fextirpation  de  tHéréfie,  Après  la  lec- 
ture de  cet  Aftc  de  convocation,  l'Archevêque  de  Milan  l'approuva 
au  nom  du  Concile  en  ces  termes,  qui  doivent  être  bien  remarquez  : 
„  Comme  le  principe  &  le  motif  eft  la  principale  partie  de  chaque 

„  chofè 

-  (t)  L'autre  étoit  ^mm  Patriiicbe  de  Conftaotio^le  qui  De  paroti  point  daoi 
cet  Ade. 
(3)  ^MMi  *à  tnm  f^tSiât  ,.ifind  fitnm  QemreU  CeuàHum  «mvw*. 
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1415.  jj  chofc,  le  ùicré  Concile  Général  de  Confiance,  aflemblé  i^tïme- 
„  mcat  au  nom  du  St.  Efpric,  Se  repréfentaat  t'Ëglife  Catholique, 
„  ayant  pour  principe  de  &ire  tout  ce  qui  fe  peut  pour  l'Union  de 
„  t'Eglife,  afin  que  les  deux  Obcdxnces,  tàvoir  celle  qui  reconnue 
^  que  Jean  XXlli.  a  été  Pape ,  &  celle  qui  reconnoît  que  Grégoirt 
yy  XIlÀ'eA  actuellement,  puifTent  être  unies  cnfcmble  fous  J.  G.  qui 
„  elt  leur  Chef,  le  Concile  admet  en  tout  la  coovocatioD  &  la  cod- 
„  firmation  qui  vient  d'être  faite  au  nom  de  celui  qui  s'appelle  Cn< 
„  geire  XII.  dans  fon  Obédience,  autant  que  l'affaire  le  peut  rcgar* 
„  der  (1),  déclare  it  ordonne  que  ces  deux  Obédiences,  fi  l'on  peuC 
„  parler  ainû  ,  foienc  réunies  cnfcmble  £c  en  même  tems  au  Con- 
},  cile  ".  Les  Théologien»d'It||lie  qui  ont  prétendu  que  le  Concile 
de  Confiance  n'a  éié  Général  que  depuis  cette  nouvelle  convocadoa 
de  Grégoire  y  n'ont  pas  bien  6ùt  rédexion  fur  le  Décret  qui  vient  d'ê- 
tre lu,  &  qui  fût  concerté  avec  les  Légats  de  Grégowt.  Car  quoi- 
que pour  le  bien  de  l'Union,  le  Concile  eût  fou£rerc  cette  nouvelle 
convocation,  il  ne  précendoit  pas  s'écrc  dépouillé  par  là  de  la  qualité 
de  Concile  Oecuménique.  Au  contraire,  il  fe  la  dontu  eo  confir- 
mant la  convocation  de  Grégoire^  £c  il  y  a  encore  d'autres  exprcfSoni 
daos  ce  Décret  de  confirmation ,  qui  font  aÛez  voir  quelle  étoit  l'in- 
tention du  Concile;  par  exemple,  ces  paroles,  d«/i»t/ ;»; /*tf^<i;>fJlr 
regarde,  font  aficz  voir  que  le  Concile  ne  fouffrit  cette  convocation 
que  pour  ménager  les  inierêcs  particuliers  de  Grégoire ,  &  qu'elle  ne 
portoit  aucun  préjudice  à  celle  qui  en  avoic  été  faite  des  l'an  1414. 
Ce  Décret  fut  fuivi  d'un  autre,  qui  déclaroit  nulles  toutes  les  proce* 
dures  £iites  danj  les  deux  Obédiences  à  l'occalîon  du  Schifme,  & 
les  excommunications  réciproques  de  Grégoire  XII  ,  &  de  jeam 
XXill  j  ou  contre  les  Cardinaux  de  l'Obcdiencc  l'un  de  l'autre.  Ce 
même  Décret  ordonooit  aux  Notaires,  de  ne  faire  point  mention  du 
Pape  ni  du  Siège  Apoflolique,  dans  les  dates  des  Aâes  de  cette  Scf^ 
fion,  mais  de  marquer  feulement  l'année  du  règne  de  r£nipereur. 
Après  la  lefture  du  Décret,  tous  les  Cardinaux  de  Jean  XXIII.daa.' 
nerent  le  baifer  de  paix  au  Cardinal  de  Hagu/iy  &  il  fut  uni  folco* 
neUcment  au  Concile. 
LaSeffifti  XXXIV.  Ensuitb  dequoi  le  Cardinal  de  Pi/*  ^^lébra  la  Mefic. 

eommenct.  &  après  toutes  les  cérémonies  qui  avoient  accoutumé  de  fe  pratiquer 
iî'LtS*^^'  à  chaque  Seflîon ,  un  Doûeur  (a)  prononça  un  Sermon  (t)  fur  ces  pa- 
(b)5M(»  yul  rolcs  "C  TEvangile  de  St.  7eati(b\  Celui  qui  me  fuit  ne  marchera  feint 
4t-  dans  les  ténèbres  y  le  Doâeur  mettant  dans  la  bouche  du  Concile  les 

paroles  de/.  C,  Se  les  appliquant  à  Grégoire  XII.  Se  à  fôn  Obédien- 
ce en  géAéral,  nais  en  particulier  à  l'Eleâeur  Palatin  Se  à  Charles  de 
Malatefia  ,  qui  étoienc  là  préfens  ,  pourfuivre  J.  C. ,  en  s'uniflànt  au 

Con- 

(i)  glfWMMl  *i  tmm  fftHa,    Ali^mt  m*iê  bât  fufrê  Jilîé*  OMiniUt. 
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Concile.  U  ait  de  ces  deux  Seigneurs  un  éloge  fort  magnifique, 
-mais  d'un  cour  bien  fingulier.  Corainc  une  des  principales  vues  du 
Concile  éloit  de  reformer  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  Tes  Mem- 
bres, les  Doreurs  ne  manquoieni  point  de  toucher  cet  Article  dans 
leurs  Sermons, quel  qu'en  me  le  iujet.  Celui-ci  foûdent  que  fans  cet- 
Ce  Refbrmaiion  il  e(t  imjx^ble  de  venir  à  bout  d'éteindre  le  Schi(^ 
me  &  d'extirper  l'Héréue,  parce  que  l'horrible  corruption  du  Cler- 
gé cft  la  caulc  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  Sermon  fini,  rEmpcreur  fb- 
f)rit  (à  place,  &  le  Cardinal  de  yiviers  celle  de  Prélident ,  Sc  on  fie 
câurc  d'une  nouvelle  Bulle  de  Grégoire  XI/,  qui  ijonnoit  plein  pou- 
voirà  Malateft»  d'abdiquer  le  Pontificat  au  nom  de  c:  Pape.  Comme 
Grégoire  donooic  pouvoir  à  Ion  Procureur,  de  céder  dans  le  ccms  2c 
dans  le  lieu,  qu'il  jugeroit  le  plus  propre  à  procurer  l'Union  de 
l'Eglife,  il/iii<)/;^if  demanda, enfuice  de  cette  le&ure,  s'il  ne  feroit 
pas  plus  avantageux  à  cette  Union,  d'attendre  à  exécuter  la CelCont 
qu'on  put  favoir  quel  feroit  le  fucccs  de  la  Cwiférence  de  Nice  avec 
Benoét  XIII.  Mais  l'Archevêque  de  Milan  ayant  répondu  au  nom 
du  Concile,  qu'il  étoit  abfolument  nécenàire  pour  l'extinâion  du 
Schifmc  que  Grégoire  cédât  à  Conttance,  6c  même  fans  aticun  délai, 
Malatefta  n'infilla  pas  davantage  là-dcfliu>  &  on  palTa  à  la  Icâure  de 
■quelques  Décrets,  qui  dévoient  précéder  l'abdication,  félon  qu'on 
-cn  étoit  convenu. 

ht  premier  de  ces  Décrets  défèndoit  à  qui  que  ce  fut,  de  pn> 
-céder  »  l'éleâion  d'un  nouveau  Pontife,  uns  la  déliberatiorr  &  le 
coofentement  du  Concile,  &  fufpendoit  pour  cette  fois  cous  les  Ufa- 
■ges,  Droits  2c  Privilèges  touchant  l'éleâion  des  Papes,  quand  mê- 
me ils  auroicnt  été  autorifez  par  des  Conciles  Généraux.  Il  étoic 
conçu  à  peu  près  en  ces  termes.  „  Le  Concile,  pour  obtenir  plus 
M  ncilement,  plus  librement,  &  plus  utilemem  une  parfiiite  Union 
3,  de^  l'Eglife ,  défend  de  procéder  en  aucune  manière  à  l'éleâion 
),  d'un  nouveau  Pape,  fous  prétexte  de  quelque  Ceflion  que  ce  foir, 
n  £c  delà  vacance  du  Siège,  fans  la  délibération,  &  le  confentemenc 
„  du  Concile,  pendant  tout  le  tems  qu'il  tiendra.  Que  fi  on  entre- 
„  prenoit  le  contraire,  cette  entreprife  eft  déclarée  vaine,  fie  tfuUe 
-»  ijpfofaSlo)  par  l'autcvité  du  Concile,  &  on  défend  à  qui  que  ce 
^  foie  de  recotmoître  un  tel  Pape,  fous  peine  de  malédiétion  éter- 
„  nelle,  Se  de  crime  de  Schifme,  Se  tant  l'Elu,  que  les  Electeurs, 
„  Si  leurs  adherens ,  feront  punis  des  peines  ordonnées  par  le  facré 
„  Concile.  Le  même  Concile,  pour  le  bien  de  l'Union  de  l'E- 
«i.S'ife*  fufpend  tous  les  droits  poficiis  ordonnez  dans  les  Concî- 
„  les  Généraux,  leurs  Statuts,  Réglcmens,  Coutumes,  les  Prîvi- 
4,  leges  accordez  à  qui  que  ce  foit.  Se  les  peines  décernées  con- 

n  tre 

(ï)  Ce  Sermon  m'a  M  commmiiqué  en  Ms.  par  Mr.  r.  d.  tUrJi ,  qui  ït  tir* 
avec  pIuGeurs  autres  de  I>  BiUkMheqiie  d'Eiford. 
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1415*  „  tre  qui  ce  foie,  entant  aue  tout  cela  pourroit  empêcher,  le  moms 
„  du  monde,reflït  du  prcfcnt  Décret  (i)".  Le  fccond  ponoit  <jue 
lé  Concile  difpofèroit  abfolument  de  l'éleâion  du  noïiveaa  Pape, tant 
à  l'égard  de  la  manière  Ôc  du  lieu  de  cette  éleâion,  qu'à  l'c^d  des 
éleâeurs.  Se  généralement  de  tout  ce  qui  concerncroit  cette  a^re. 
Ce  Décret  ponoit  encore ,  que  le  Concile  ne  lêroit  point  diflbui 
qu'il  n'y  eût  un  Pape  élu,  &  on  y  prioit  l'Empereur  en  qualité  d'A- 
vocat de  l'Egiife  &  de  Défènfcur  du  Concile,  de  s'employer  effia- 
cement  Se  àl'éle^ion  d'un  Pape  Se  au  maintien  du  Concile,  jufqu'à 
ce  tems-là.  L'Etnpereur  ayant  promis  de  le  faire.  Se  de  donner  U- 
de0iis  des  Lettres  en  bonne  forme,  l'Ëvéque  de  Cinq- Eglifes ^ion  Vi> 
ce- Chancelier,  lat  un  Edît  par  lequel  ce  Prince  promettoit  non-feu- 
lement de  Te  foûmettre  en  toutes  chofes  aux  délSxrations  du  Conci- 
le, mais  de  le  défendre  Se  de  le  maintenir  de  tout  Ton  pouvoir,  juf- 
qu'à ce  que  par  l'élcélion  d'un  bon  Pape  &  par  l'entière  Union  on  eut 
pu  mettre  la  demicrc  main  à  &Réfbrmation.-Mais  il  eft  bon  de  don- 
F.  d.  Htri.  ner  ici  le  précis  de  cette  promefle  de  l'Empereur.  Nous  Sigii- 
T.iv.f.y}6.  xaonàRûi  des  Romains  (^c.  en  qualité  d'Avocat  de  rEgîife  Romti- 
ne  y  (^  de  ProteSeur  du  Concile^aux  ordres  (^  aux  Décrets  duquel  nom 
femmes  réfolus  de  mus  foâmtttre  en  toutes  chofes^  comme  c'eft  notre  it- 
voir(i)yp-omettons  (^  mous  engageons  fur  notre  parole  Royaîe^d'emplojtr 
toute  notre  autorité  à  maintenir  ta  à  protéger  ce  Concik  ,  jufqu'à  ce  p$ 
par  réunion  d'un  Pape,  (^  l'entière  Union  de  VEglife,onpui(fe  acbrtm 
(a)  V.  à.  HMrd.\  fœuwe  de  fa  Reformation.  Il  faut  joindre  à  cet  Aâe  un  Edit  (a)  que 
i.iv.  f.  yi9-  l'Empereur  publia  en  même  tems ,  par  lequel  il  enjoint  à  tous  tes 
Princes,  Vallàus  &  Sujets  de  l'Empire,  mais  paniculierement  aux 
Habitans  Se  aux  Magiftrats  de  Conftance,  en  qualité  de  Seigneur 
naturel  de  cette  Ville,  de  tenir  la  main  à  la  fureté  du  Concile  Se  à 
la  liberté  de  l'éleâion  du  Pape ,  Se  défend  à  toutes  perfonnes  de  qud- 

aue  digfàté ^état ,  gradeypréémiaence  ou  condition  qu'elles  puiflcnt  être, 
e  troubler  Se  de  traverfer  le  Concile  direâcraent  ni  indireâëroent, 
fous  peine  d'être  aâuellement  mifes  au  ban  de  l'Empire,  déclarées  in- 
fâmes à  perpétuité  fie  privées  de  tous  les  Fiefs  Se  de  tous  les  bien 
quilles  podcdcront  dans  l'Empire,  nonobllant  quelque  privilège  que 
ce  Toit.  La  Ville  de  Confiance  en  particulier  eft  mcnacee,cn  casd'io- 
fraétion,  d'être  mife  au  ban  de  l'Empire  Se  privée  de  tousPriviltsc^ 
Grâces  &  Libériez  Impériales  ou  Royales. 

Cette  leftore  achevée,  on  publia  encore  pluCcurs  Décrets  en  fa- 
veur de  Grégoire  XII.  Se  de  Jès  Officiers,  i.  On  ratifia  tout  ce  qu'il 
avoic  fait  canoniquement  dans  Ibn  Obédience  réelk,  c'eft-à-dire,^nt 
les  lieux  où  il  étoit  aâuellement  reconnu,  car  comme  les  deux  au- 

ties 

S)  On  aToit  déjà  donné  le  même  DecTCt  dans  la  SelDon  XII,  lots  de  h  d^ 
.  tion  de  3m»  xxin.  Voyez  v.  d.Hârd.  T.  JF.  /.  181.  37j.  &  cette  Hiflwie, 
/.  196. 197. 

<i)  stuiuit  &  Ordimaiùm  ttUm  n^é  fiAm^mut ,  titdtm^  jm  tntnihu  Jw»t 
tsr  mttadtre  v^imut,  m  dtkfwnu.    v.d,Hardt.  ub.fap.p.377. 
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Qcs  Papa,  il  prétcodoit  qu'elle  lui  étoit  due  par  tout.  z.  On  dé-  ■4is> 
cUrs  que  le  Occret  de  la  Seflion  XII,  portant  que  Grégoire  ne  lêroic 
{dus  élu  après  là  Ceffion,  n'aroit  pas  été  donné  à  caufc  d'aucune  in- 
capacité, ou  inhabiUté  de  là  part  au  Pontificat,  mais  pour  le  bien  de- 
la  Paix ,  &  afin  de  ne  Eure  aucun  ombn^  à  perfoone.  ).  Le  Cdn- 
cile  déclare  que  lorsqu'il  fe  trouvera  des  Cardinaux,  ou  autres  Pr^ts 
de  diverfes  Obédiences,  qui  poneront  le  même  titre,  on  y  pourvoi- 
ra dans  la  fuite  avec  tant  d'équité  que  perfonne  ne  pourra  le  plaindre. 
4.  On  lut  encore  im  Décret  par  lôpiel  Grégoire  étoit  reconnu  Catdi- 
nal,  &  les  fis  Cardinaux  de  Ton  Obédience,  confirmez  dans  Icura 
Dignités,  iâuf  à  prendre  les  mcTurcs  que  le  Concile  jugeroit  néceflâi- 
KS,  pour  accommoder  les  Cardina^  des  diâcrentes  Obédiences,  qui 
Çt  trouverMcnc  revêtus  des  nrtmcs  litres.  Ces  Cardinaux  étoient 
Antoine  Evéque  de  Porto^  JeM  Domnifiu  Cardinal  de  St.  Sixte,  Go' 
iriel  de  St.  Ciement,  ^Mgelo,  du  titre  de  St.  Pitrret  &  de  MarceiUn 
BamdeUe  du  titre  de  Ste.  Sabine,  &  Piem  du  titre  de  Ste.  Marie  in 
Cpinudim. 

Apres  la  leâure  de  ces  Décrets,  CbarUt  Malatefitt  s'étant  levé 
prononça  une  efpece  de  Sermon  (j)  fur  ces  paroles,  avec  fjStigt  il  lut  11. 13: 
s'éleva  une  graaJe  multitude  Je  F  Armée  eétefie  ,   &ifant  fans  doute 
allufîon  au  nom  d'jfn^loy  qui  étoit  celui  de  Grégoire  Xll.     Quand 
il  eut  harangué  l'Aflemblée,  il  (ê  mit  lîir  un  fiége  qu'on  lui  avoic 
wéparé  tout  exprès,'  £c  tel  que  l'auroit  eu  Grégmre  s'il  y  eût  été 
ttu-méme  en  pôfoane.    Là,  il  lût  tout  haut  l'Aâe  de  la  renon- 
ciation en  ces  termes  :  Moi  Charles  de  Malatcâa  (4)  &f .  Procureur  r.  /  BsrJ. 
Générai  de  rEglife  Romaine  &  du  Pape  Grégoire  XII,  étant  autorifé  T.ar.p.-i'&o. 
à  cela  par  le  Piem-p»uvoir  qui  vient  d'être  lu  ^(^  n'y  étant  contraint  par  •^'f*'  «'Ot 
aucun*  violence,  ni  porté  par  aucune  prévention,  mais  uniquement  ani-  *"*"  «'^»* 
mé  d'un  ardent  iefir  de  procurer  Ut  Paix  &  l'Union  de  VEglife,  nu  nom 
du  Père,  du  Fib  iS  du  St.  Efprit,je  renonce  effeSivement  &  réellement, 
four  le  Pape  Grégoire  XII.  mon  Maître,  au  Droit,  au  titre  (^  à  la 
fcffi^n  du  Pontificat  dont  il  Jouît  légitimement,  (^je  le  refigne  aUueh 
Itmmt  en  préfence  de  J.  C,  (^  de  ce  Concile  Général,  fui  repréfente 
FEgUfe  Romaine,  &  VEglife  umverfelU.     Platine  rappone  qu'après  ^^*^-  *?- 
«woir  ainfi  renoncé,  Charles  Malattfta  quitta  fon  fiége  &  s'alla  placer  ^^^  »  41*' 
«lleuri,  pour  marquer  qu'il  cédoit  réeltcment,  comme  il  avoit  (ait 
de  bouche.  Il  y  a  eu  même  des  Auteurs  qui  ont  prétendu,  que  Cbar- 
Ut Malatefia  étoit  revécu  des  ornemens  Pontificaux ,  quand  il  lue 
VaBk  d'abdication ,  &  qu'il  les  quitta  après  avoir  abdiqué.    Mais 
Sponde  t  bien  jugé,  fi  je  ne  me  trompe,  qu'on  a  confondu  Maïa- 

tefia 

(3I  CêïUttiititm  fuïchrâm  c  t»mpinJi»f»m. 

(4)   jtmmtri  <y  mtiMMlUrmm  éiiârum  Urranum  in  ttmftralihu  Vicdrhti ,   me  m» 
pT»vmti4  Sitw*»it>*t*  Sttter,  pré  SemSti^mt  in  Christ  FMrt  Dtmin»  Grcjoiio  divin* 
frwideniU  P*f*  XII.  tr  ftniU  EttUfi*  Rmané  Giatr»lif  ,  at^ut  tjujdem  Sanfli^m  ■ 
mtfiri  Demim  PrHârelir, 
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"t4iî'        tefia  avec  Grégoire  lui  même.    Car  Théodoric  de  Niem  noui  apprend, . 
h"!Î  t  w  **   *î"^  ^'^^  'î"^  "  ^^P^  ^"^  *^  '^*  'î'^^  *°"  Procureur  vioii  cédé  le  Pon* 
* '414.  '  tificat ,     en  fon   nom,     au  Concile,    il  aflcmbla  fes  Cardinaux,, 

fes  Officiers,  &  Ton  Clergé,  &  abdiqua  tui-méme  en  plein  Om* 
ril>t>ire  ,     quittanE   là   Mjtre  £c   fus  auircs  orncmens  Pontificaux, 
2c  proicftant  qu'il   ne  penferoit  jamais  au   Poniificac.     11  écrivit 
lui  -  même  au  Concile  ,     pour  approuver  tout  cc  que  fes  Procu- 
reurs avoieni;  fait  en  l'a  place.     11  fut  fait  Cardinal  Evêqucdc  Por- 
to  Se  mourut  di.ux  ans  après  âgé  de  quatre- vint-dix  ans  à  HmA" 
nali  djns  la  Marche  d'Anconc  dont  il  étoit  Légat ,  comme  oa  le  vci*^ 
ra  dans  fnn  Leu. 
L«ttr-d  ai-       XXXV.  On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Martene\A  Lettre  de- 
jwr-  '  I  a     foumifllon  que  Grégoire  Xll.  écrivit  9ti  Concile.     Elle  mérite  d'ê* 
Cunc.  ,  tre  raporiéeicL     tJle.avoii  pour  fulcription -rfa  Jaùrt  £;?5i«r/ C«>. 

cile  Univerjèl  de  Confiance^  d{veitement  (^  foumiffion  avec  une  hutgèk 
recommandation.  „  Depuis  le  péché  de  notre  .premier  Férc,  la  coo* 
„  dition  de  l'homme  cil  devenue  fragile ,  &  dans  ce  qu'il  &it  de 
„  mieux,  il  y  a  toujours  à  ajouier  quelque  degré  de  perteâion,  oa- 
„  trc  qu'il  rencontre  làuvent  des  obllaclcs  à  fes  bonnes  intentions. 
„  Comme  il  y  a  dans  l'homme  deux  piincipes  qui  lé  combattent,  il 
„  n'ell  prelque  jam  lis  d'accord  avec  lut>méme.  Heureux  celui  à  qui 
„  le  Ciel  a  donné  de  régler  fon  appétit  par  la  volonté,  &  la  vcJon- 
„.  té  par  la  droite  raifon.  Comme  il  ell  fort  difficile  de  parvenir  aa 
„  bonheur,  il  n'eit  pas  aifé  non  plus  de  n'être  pas  combattu  , entre 
„  les  diverfcs  voyes,  qui  peuvent  y  conduire.  Si  cela  cft  vrai  de 
yy  l'homme  en  gcncral,  il  l'ell  à  plus  forte  raifon  de  la  Société  htt- 
„  maine.  Comme  elle  cil  conduite  par  la  direâton  des  bom-. 
,,.  tnes,ilell  înéviiablc, qu'elle  ne  foit  agitée  par  des  foupçons,  trom» 
„  pce  par  desmcdilances,  dechiiéë^par  des  panis  oppofez,  &  par 
„  dis  opinions  difTcrcntcs,  corrompue  par  les  paOions,  &  quelque* 
„  fois  t<  Itement  désunie,  qu'il  h'elt  rien  de  pluï  difficile  que  d'y  re- 
„  mcrrre  1  Union.  C'eil:  pourquoi  fouvem  de  deux  maux,  il  faut 
„  éviter  le  pire,  heureux  qui  le  peut  taire  fans  pécher.  C'eft  poui 
„  cela  que  délirant  de  partiel, 'Cr,  agitant  que  nous  le  pouvons,  à  U 
„  (Jorgrégation  que  le  Roi  (des  Romains)  a  aflcmblée  à  Confta»* 
„  ce,  quoique  nous  nous  cruflîons  indubitablement  revêrus  de  la 
„  l'uiflàncc  que  le  Seigneur  J.  C.  notre  Chef  a  donnée  à  St.  Ptem 
„  &  à  iès  Succeilcurs,  nous  avons  néanmoins  envoyé  notre  très-cher 
„  Fils  Chartes  de  Malatefia  ,  comme  rcprclèntant  notre  personne, 
„  pour  travailler  a  l'extirpation  dU  Schiltnc,  à  la  Paix  gencralcde 
,  rb.pl'fc,  &  à  l'él'él:  on  d'un  vrai  Pape,  que  je  puilTc  légitimement 
,,  6c  afFtftueufcmcnt  aJorer.  C'eft  en  vertu  de  ce  Pouvoir  donne  à 
„  notre  Procureur,  &  auquel  vous  avez  ajouté  foi,  que  nous  avons 
„  obéï  à  l'abdication  qu'il  a  faite  de  notre  part,  dèv  que  nous  en 
'    M  avonieu  avis.  -  O  facxé  Synode,  auquel  je  me  fournées,  je  defire 
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jy  avec  ardeur  qu'il  n'y  ait  nul  défaut  dans  Tufage  que  vous  avez  fiiic  urf? 
„  de  U  irès-Sacrcc  Puiflànce  du  fiicn-heurcux  St.  Pierre^  dont  vous- 
yy  avez  été  rendu  participant.  La  bonté  avec  laquelle  vous  avez  pour- 
„  vu  à  mon  eut,  ayant  égard  à  l'honneur  du  PontiHcai,  m'ell  un* 
„  puifiànt  motif  i  me  foumettre  &  à  m'unir  au  facrc  Concile.  Je- 
„  le  fupplie  au  refto  humblement  de  s'employer  avec  fidélité  &  avec 
,y  eflficace  au rétabliflennent  de  la  Paix,&  àrextirpation  du  Schifme. 
,^  Que  fi  j'ai  tardéà  écrire,  c'elt  que  j'aitendois  les  quatre  Ambafla- 
,,.  deurs,  qu'on  difoit  que  le  Concile  devoit  m'envoycr,&  qui  pour- 
„  tant  ne  font  pas  encore  arrivez.  Donné  à  Recanati  le  7.  d'Oéto-  - 
„  brede  i^i^-l^otrebumbU  iâ dévot  Angblo  Cardinal Eviqut  de^ 
„.  la  Sainte  Eghfe  Romaine  (a)  ".  Cette  Lettre  fut  lue  ïe  7.  Decen>  (a)  Uârim.  Xi- 
bre  dans  une  Congrégation  des  Députez  des  Nations.  nt$det.  i.ii^  ' 

Apres  CCS  Décrets  qui  regardoient  Grégoire  XIJ.  -ïo  p^cuUcr,  on  '•  '^''*" 
en  lut  quelques  autres  qui  regaoJoient  le  Concile  en  général.  Celui 
qui  défend  à  tous  les  Membres  du  Concile  de  s'en  retirer  Gms  fa  pcr- 
million,  mérite  d'être  rapporté  tout  eoiier.  „  De  peur,  qu'avant 
„  i'élcâiond'un  Souverain  Pontife  Romain,  &  l'expédition  des  au- 
yf  très  afi^ires,  le  Concile  ne  foit  difTous  ou  troublé,  £c  que  Ton  ne 
y,  machine  quelque  chofe,  pour  en  iraverfer  le  fuccès  ,  ou  que  l'on 
„  n'attente  contre  fes  Décrets,  le  Sacré  Concile  ftatuc,  ordonne 
„  &  définit,quc  tout  Membre  du  Goncile^de  quelque  état,  Dignité,. 
„  Grade,  Ordre,Préeminence,qu'il  lbit,quilc  retirera  duConcilc,fans 
),  là  permiflîon  ,  ou  celle  des  CommilTaires  Députez  à  cela  ^  qui-r 
,,.  conque  auÛÎ ,  Membre  du  Concile,  ou  autre  perfbnne,  trou- 
„  blera  le  Concile  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  en  empêchera  le 
„  fuccès  par  dei  intrigues,  &  des  brigUE-s,ou  qui  en  violera  les  De- 
„  crets  ,  &  en  particulier  ceux  de  cette  Sc/ÏÏon ,  fera  tenu  pour  Pcr- 
„  turbatcurde  l'Union,  Auteur  Sa  Fauteur  du  Schifme ,  fufpcâ: 
"  „,  d'hérefic,  criminel  de  léze  Majefté,  &  comme  tel  fera  înfamo  à 
„  perpétuité,  &  privé  de  toute  Ûignité,  Honneur,  Etat,  Office, 
„  &  Bénéfice  tcclefiaftique  Se  Séculier,  fans  pouvoir  efpérer  de  s'en 
„  relever, fut-ce  un  Empereur,  un  Roi,un  Cardinal  ou  Pontife (i)". 
On  lut  enfuite  un  Décret  par  lequel  l'tmpereur  ctoit  exhorté  à  don- 
ner des  Lettres  parentes  fignées  de  fî^n  Sceau  à  tous  les  Princes  Vaf^ 
lâux  Sujets  de  l'Empire,  &  particulièrement  aux  Citoyens- de Consp 
tance,  pour  leur  ordonner  de  maintenir  ù.  de  défendre  en  toute  oû- 
cafîon  la  liberté  du  Concile  jufqu'à  l'élcftion  d'un  Papç,  Se.  tant  que 
le  Concile  durera,  &  lorsqu'il  s'agira  de  procéder  à  cette  élcétion,  1 
d'apporter  tous  leurs  foins  à  ta  rendre  fûre,  libre  &  trarquillc.  C'efl 
ce  que  le  (Concile  veut  furtout  qu'on  faflc  jurer  aux  Magittrats  & 
aux  Confuls  de  Confiance:   à  quoi  L'on  ajoute,  que  fi.- quelqu'un 

trou- 
(ri  Ptnii^câl'n ,  je  croit  qu'en  cet  endroit- ce  mot  Tcut  dite  Upifc»fal ,    parce 
qu'il  n'y  avoit  Dont  en  otc  de  Pipr  A»  ,    &  qu'on  n'autoit  pat  11^)  )c  Pape  aa--^ 
plis  dei  Caidinaux,  r,  4.  jUrJ.  a^.  Jtifr.  f.  378.- 

Ccc  j 


,y  Google 


iço      HISTOIRE    DU    CONCILE 

iAi5>  trouble  U  fureté  &  la  liberté  du  Concile,  Se  ufe  de  fiaude  &  de  oé- 
gligence  dans  ce  devoir,  de  quelque  dignité,  prééminence,  eut  oa 
coodition  qu'il  foit,  tout  privilège  ccflant,  il  fera  mis  au  Bao  de 
TËmpire,  infàmc  à  perpétuité ,  £tns  pouvoir  jamais  être  admis  à  au- 
cune Dignité  ou  à  aucun  Oâice,Sc  fera  incontinent  privé  de  tous  Ici 
Fieâ  oa  autres  biens  qu'il  tient  de  l'Empire.  Ëc  à  l'égard  de  la  Ville 
de  Confiance  £c  de  tout  fon  territoire,  elle  fera  auffi  miicauBan 
de  l'Empire,  &  privée  de  tous  Privilèges,  Gntccs  £c  Libertez  Im- 
périales ou  Royales.  Sur  cet  Article  les  Députez  des  Nations,  le 
Cardinal  Ëvêque  d'Ofiie  pour  le  Collège  des  Cardinaux,  &  le  Roi 
des  Romains  répondirent  par  le  placet.  Ce  dernier  promit  de  donner 
U-delTus  des  Lettres  munies  de  fon  Sceau,  &  elles  turent  lues  à  l'ins- 
tant par  fon  Vice-Chancelier.  EJles  étoient  par&itement  conformes 
(a)r.J.H«vl.  au  Décret  ci-ddrus(a).  Cette  Leâiirc  faite, l'Archevêque  deMi- 
»(./<(f./.}76.  lan  lut  un  Aâe,par  lequel  le  Concile  accepte, approuve  &  loue  uo»- 
379*  nimcraent  l'abdication  de  celui  fui  dans  fon  obédience  s'appcUoit  Gré- 

goire XII.  quant  au  Droit,  au  titre^  (^  à  la  fojfeffim  fu'il  avùty  m 
quHl prétendeit  avoir.  Cet  Aâe  fini,  cm  chanta  le  Te  Deum^en  Pbn- 
neur  du  Dieu  Tout-puiffant ,  de  ia  Ghrieufe  Vitrge  fa  Mère  y  ïâ  dt  /*#• 
te  la  Cour  triomphante.     Jean  XXIII.  ayant  été  dépole,  &  Griiwr» 

XII.  ayant  cédé,  il  fembloic  qu'il  n'y  eut  plus  d'cbflacle  à  rUaion, 
que  dans  l'obftination  de  Bene$t  XIII.  C'eA  pour  cela  qu'avant  que 
de  finir  cette  Scfiîon,  le  Concile  fit  un  Décret  pour  requérir  Benoit 

XIII.  de  céder  le  Pontificat. 

La  fubftance  de  ce  Décret  étoït  que  Pierre  de  Lune  refoGmt  ton- 
jours  de  céder,  quoique  depuis  long-tenss  il  eût  promis,  ôcjurédi- 
verfes  fois  de  le  faire,  le  Concile  déclare  qu'il  a  relblu  de  requérir  le- 
dit Pierre  de  Lune  de  tenir  lii  promeHè,  &  de  renoncer  totalement  & 
abfolumcnt  au  titre,  à  la  pofleŒon  âc  au  droit  qu'il  prétend  avoir  aa 
Pontificat  dans  l'cfpace  de  dix  jours  après  la  rcquifition^  Que  t'ir  oc 
le  fait  pas  dès  à  prefent,  comme  des  lors  le  Concile  le  déclare  Schis- 
tnatique,  &uteur  de  ce  long  Schifme,  opiniâtre  &  incorrigible,  dé- 
voyé de  la  Foi  Catholique,  violateur  de  fes  promefiès,  de  fes  vœux 
&  de  fes  Sermcns,  notoirement  fcandaleux  Se  par  cooféquent  indigne 
de  tout  honneur  5c  dignité,  fur  tout  de  la  Dignité  Papale,  dont  il 
doit  étrt  privé.  C'aft  pourquoi  le  Concile  lui  défend  de  fc  porter 
désormais  pour  Pontife  Romain,  Se  à  tous  les  Chrétiens,  Empe- 
reurs, Rois,  Cardinaux  ,  Ëvéques,  8c  généralement  à  tous  ceux 
qui  font  revêtus  de  quelque  Dignité  EcclefiafHque  ou  Séculier, que 
ce  foie, de  lui  obéir  ou  à  fes  Succeficurs,  de  lui  prêter  auam  fcccnin, 
confeil  ni  faveur,  au  contraire  il  ordonoe  de  l'éviter  Se  ^e  te  pour* 
fuivre  de  bonne  foi,réellement  8c  efficacement,  „  comme  un  Schis- 
„  matique,  un  pertuibateur  de  la  Paix  de  t'E^life,  &  d'allîfler  le 
„  Concile  &  le  Pape,  qu'on  élira,  dans  la  pourfuitcdc  cet  Anti- 
„  pape  ".  L'Empereur  en  cft  requis  en  jwticulicr.  Ainfi  finit 
la  SefSon  quatorzième.  XXXVZ 
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XXXVI.  Le  cinquié[ne  de  Juillet  l'Empereur  voulant  &ire  une        1411; 
dernière  tentative  fur  l'efprit  de  Jean  ffus  ,  lui  envoya  quatre  Eve-  L'Empeww 
quc9  avec  fFenceJUu  de  Duba  &  Jean  it  Cblum^  pour  lui  demander,  oépm»  i 
Cil  veuMt  dkjmvr  les  Artùles  qu'il  reconnoipit  pow  fiins ,  Ûf  <i  V égard  ^m»  mt. 
de  (eux  qu'il  ut  retoimeijbit  pas  y  quoiqu'ils  eujfent  éié  prouvez  ^  s'il     5-Joi'lcb 
voulait  jm-er  qu'il  ne  les  ttntit pas i  é?  qu'il  n'avoit poiut  d'autres Jenti-  xj^.f^sîs. 
mens,  que  ceux  de  rEgliJi.    Mais  JI  répondit,  qu'il  s'en  tenoit  à  h  (^.bmi'.t.i. 
déclaration  qu'il  tvoit  fiûte  le  premier  de  Juillet.   L'ancien  Hiftorien  fil-  xx^-  o*  ^ 
de  là  Vïe  rapporte,  que  ccj<Mir-là,  comme  on  le  tiroic  de  la  prilbn  ^*  ^/**-  Wîi 
pour  l'amener  devant  lès  Gommiflâires ,  ^;«»  de  Chlum  lui  parla» 
(  Se  ce  ftit,autant  que  j'en  puis  juger,pour  la  dernière  ibis,)  en  ces  ter- 
mes.   »  Mon  cher  Maître  Jean  Hus^  je  ne  fuis  qu'un  homme  Gtns 
„  Lettres ,   2c  par  conféquent  incapable  de  donner  cmfeil  à  un 
„  homme  éclaire  comme  vous.    Cependant ,  fi  vous  vous  fentez 
„  couprfïle  de  quelqu'une  des  erreurs  dont  vous  avez  été  acculï  pu- 
„  bliquement,  je  vous  prie  de  n'avoir  point  honte  de  la  retracer. 
„  Mais  fi  au  contraire  vous  vous  fcntez  innocent ,  bien  loin  de  vous 
^  confeiiler  de  rien  dire  contre  votre  confcience,  je  vous  exl^irte  au 
„  contraire  à  fouffrir  toute  forte  de  fupplices,  plutôt  que  de  renon- 
„  cer  à  aucune  vérité,  contre  vos  propres  lumières".  Jean  Hus  ré- 
pondit fondant  en  larmes,  qu'il  frenoit  Dieu  à  témoin  que^  comme  if 
T avait  toujours  été^  il  était  encore  tout  prêt  à  fe  retraSter  de  tout  fin 
emur,  fs"  avec  Serment,  dès  qu'on  Pauroit  convaincu  terreur  par  des 
témoignages  de  PEcriture  Sainte.    Un  des  Prélats  lui  ayant  dit  là-def- 
fus,  que  pour  lui,  il  ne  feroit  pas  aflèz  préfomptucus ,  pour  préfercr 
fon  fentiment  particulier  à  celui  de  tout  un  Concile.    Bien  loin  & 
là  ,   répliqua  Jean  Hus,  >  le  moindre  du  Concile  me  peut  couvaincrr 
d'erreur ,  je  fuis  tout  difpofi  à  faire  tout  ce  qu'on  m'ordonnera.   Voyez, 
dirent  alcMî  quelques  Evéques, combien  il  cft  obftiné  dans  les  erreursi 
après  quoi  il  fut  rcmené  en  prifon  jufqu'au  lendemain  jour  de  ià 
condamnation ,  Se  le  dernier  de  &  vie. 

XXXVH.  Le  même  pur  Paul  Foladimir,  dont  onadcjaparle  Affiire  Sew 
ailleurs,  l'un  des  Ambaflàdeuni  du  Roi  de  Pologne,  préfcnta  de  U  f^Se  tViT 
part  de  fon  Maître  à  ta  Nation  Germanique  pour  être  communique  tonique, 
aux  autres  Nations  un  Traité  fous  le  titre  de  Demonftration ,  ou  il     5.  Juillet, 
entreprcnoit  de  prouver  contre  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutoni-  Voyci  ewleft 
que i  ^'il  n'ejl pas  permis  aux  Chrétiens  d'employer  la  voie  des  armes ,  ^^^f^^  J^^,;^ 
pour  convertir  les  Infidelles  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens,  fous  ce  pré-  r.//j.  f.ç.io^ 
texte      11  y  avwt  quelques  Cahoniftes  qui  foûtcnoient ,  (a)  que  de-  c  Hi<- 
puis  Pavenement  de  J.  C. ,   toute  Jurifdimon ,   Principauté ,  Hon- 
neur, Domaine,  avait  p*f}é  des  Infidèles  aux  Chrétiens,  $•  la  guer- 
re eft  toujours  permife  à  ces  derniers  contre  les  Infidèles ,  fui  ne  recon- 
■  noifent point  PEmpire  Ramain{i).    On  a  vu  que  fuivant  ce  Principes 

(i)  mfirmmUimMum,  c'eaà-dire,rEBjif«  Roiwine.cdategaide  lo  Pajcas  & 
kl  CtatétiCDi  du  Rite  Gicc. 
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•TiHS*       les  Papes  8c  les  Empereurs  avoient  approprié  aux  Chevaliers  de  l'Or- 
dre Teutonique  tout  ce  qu'ils  pourroicm  conquérir  lûr  les  Infidikt^ 
fous  prétexte  de  les  coiiverriri  la  Foi  Catholique.     Les  Chevalias 
de  leur  côté  ne  manquèrent  pas  de  fe  prévaloir  de  ces  Bulles  &  de  ces 
ConcefTions,  pour  s'cnrîchir  aux  dépens  d'autrui.  Se  pour  étendre  leur 
y-^.Hard.uti   domination  au  long  &  au  large.     Paul yolfuiimir  raconte  dans  ce 
'■  ''  '3'        Traité,qu'ils  s'étoienc  même  fàiC  une  Loi  &  une  Religion  d'aller  fon- 
dre deux  fois  par  an  (i)  fur  les  terres  des  Infidèles  avec  de  grolTes ar- 
mées, qui  mctcoient  tout  à  feu  &  à  fang,(àns  diftinâioa  d'âge  ni  de 
fexe.    Ce  Doéleur  entreprend  donc  ici  de  montrer  principalement 
deux  choTes.  L'une,  que  cette  doârme  &  cette  conduite  font  égale- 
ment contraires  à  l'équixc  naturelle  Sc  à  la  Loi  Diviae.     L'auac, 
qu'elles  ne  peuvent  être  autorifées  ni  par  les  Concevons  des  Empe- 
reurs ni  par  les  Bulles  des  Papes.  Votons  commenc  il  le  prend  à  prou- 
ver l'un  8c  l'autre. 
Traité  dePMt      XXXVIII.  1 L  fuppofe  d'abord  que  quoique  les  Infidèles  ne  foicot 
VfUdimircQXi-  cas  (Je  la  Bergerie  de  l'Ëglife,  ils  font  pourtant  de  laBergcrie  de  J.C, 
Las"c  l'Or*    ^  qu'ainfi  fon  Succeffeur  eft  oblige  non- feulement  de  ies  paître,  qlû 
drcTeutœii-    de  les  défendre,  &  de.  les  protéger,  quand  ils  vivent  en  bons  Ci~ 
que.  toyens,  bien  loin  de  les  maltraiter,  ou  de  foufirir  qu'on  les  maltnûe. 

l\  ne  difconvient  pas  que  le  Pape  n'ait  l'autorité  d'obliger  les  Infidè- 
4es  à  recevoir  des  Prédicateurs,  mais  il  foûtient  en  même  tems,  qu'il 
v.i.  Hard.  uti  .n'eft  pas  permis  de  les  contraindre  par  la  force  à  cmbraûèr  l'Evangi- 
W-^iT.io-  iç^  g{  qQ'ji  faut  les  kiffer  à  leur  franc  arbitre,  parce  que  la  conver- 
sion ellrouvrage  de 'Dieu,  &  que,  félon  le  Droit  Canon,  c'eft  une 
manière  de  prédication  entièrement  inouïe,  que  celle  d'exiger  lafbi 
à  force  de  coups.  C'efi ,  dit- il ,  une  méthode  qui  a  été  condamnée  par  k 
quatrième  Concile  de  l'okde,  qui  ordonne  de  gagner  les  Juifs  jpar  de  boni 
■trailemtns^iS  non  par  des  rigueur s(z)^  ce  que  Foladimir  éteiid  générale- 
ment à  tous  les  infidèles.  Mais  comme  on  pouvoir  lui  ocrj^cr  la 
guerre  que  les  Efpagnols  fàifoient  aux  Maures,  il  la  met  au  rang  des 
guerres  iuftes,  parce  qu'elle  n'a  pas  eu  la  Religion  pour  préteste,  2c 
.  -que  les  Efpagnols  n'ont  fait  que  reprendre  ce  que  les  Maures,  avoient 
ufurpé  fur  eux. 
^  Après  cela ,  F'oladimir  fait  voir,  que  quoique  toutes  chofes  fiiflcnt 
communes  au  commencement  du  monde,  cependant  les  biens  ajrant 
une  fois  été  partagez  pour  l'avantage  de  la  Société  humaine^  les 
Princes,  Chrétiens  ne  fauroient  en  dépouiller  ceux  qui  les  poflèdent, 
Juifs,  ou  Payens,  fans  violer  l'équité  ruturelle,  le  Droit  d^  gens, 
■&  la  Loulivine.  Que  c'eft  par  conféquent  une  impiété  8c  une  extra- 
vagance lhanifèfte,  de  dire  que  les.  Infidèles  font  incapables  de  toute 
jurifdiélion  &  de  toute  poflëffion  depuis  l'avènement  de  J.  C,  Se 

qu'Mi 

([)  Lei  jours  it  l'AfTomption ,  S:  cte  U  Purification ,  &  ilt  appeUoient  cette  ex* 
leditton,  Rtijt,  c'ell'à-tiiiei  en  S!ikm>aA,Vtj*ff, 
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ifi*oa  ne  doit  point  tolérer  uoe  maxime  qui  autoriTc  les  Chrétiens,  à        141$: 
tuer  6c  à  voler  impunémcDt,  fur  quoi  il  allègue  ce  palTage  de  tH'O' 
MMf  J'jfjKS».     ^oiqtie  tes  Infidèles  ne  doivent  pas  être  cnfiituez  Set- 
ffUKrs  eu  Prélats  fur  lu  Fidiûs  ^parce  que  la  Foi  ferait  en  danger  &c. . . 
Cendant  on  ne  doit  pas  leur  ôfer  le  Domaine  qu'ils  avaient  auparavant 
fur  les  Fidèles.     Car  l^ Infidélité  m  repugite  point  à  t Empire  ou  la  Do- 
minatitn^  parce  que  la  Domination  efi  fondée  fur  le  Droit  des  Gens,  £sf 
far  sênféqûent  fur  le  Droit  humain,  au  lieu  que  la  difiin&ion  entre  les 
Fidèles  efi  de  Droit  Divin.     Or  le  Droit  divin  qui  vient  de  la  Grâce 
ne  détruit  point  le  Droit  humain  qui  efi  fondé  fur  la  Raifon  naturelle  (a).  {»)  Sttmtds'' fii 
Comme  on  pouvoir  encore  objcâer  à  Foladimir  la  conquête  de  la  «Hi^SiMjî.x, 
Terre  fainte,  U  prétend  que  l'Empereur  l'ayant  conquife  dans  une 
Guerre  jufte,  le  Pape  ou  tout  autre  autoriféà  cela, peut  k  reconqué- 
rir au  nom  de  l'EgÛlc  Romaine,  à  qui  elle  appartient,  parce  qu'on 
ne  doit  pas  foufFrir  que  Mahomet  foit  fervî ,  daas  un  lieu  où  J.  C.  a 
été  ^doré.    Mais  que  toute  autre  conquête  faite  Tous  prétexte  de  la 
propagati<M)  delaFoi,  &  fans  aucun  légitime  fujec,  eft  injufle,  & 
que  c'cft  uue  Héréûe  de  tenir  le  contraire.    D'où  il  conclut  que  les 
Lettres  d<uiDées  par  les  Papes  &  par  les  Empereurs  fous  ce  prétexte 
font  nulles,  parce  qu'elles  renferment  une  Héréfîe.  Comme  les  Che- 
vjdiers  avoient  accoutumé  de  produire  là-deflÀis  en  leur  faveur  une 
Bulle  du  Pape  C/fw;»/(b),,^oy(t^;>8f>  fait  voir  plufîeurs  nuUitez  dans  ces  (b)Jenerat  !•• 
Lettres,  fans  compter  les  raifons  qu'il  tire  du  Droit  des  Gens,  Se  de  ^«^  c'^ 
la  Loi  Divine. 

A  l'égard  des  Princes  temporeb,  il  dit  que  leur  domination  a  trois 
fondemens,  fàvoir  la  volonté  de  Dieu  révélée  ,  le  confcntemenc  ' 
des  Peuples ,  &  la  violence  ou  la  tyrannie.  Que  la  jurifdiâîon  de 
l'Empereur  fur  les  Infidèles  qui  ne  font  pas  fes  Sujets,  étant  deflituée 
des  deux  premiers /off^m^nr,  elle  doit  être  regardée  comme  nulle, 
&  que  par  conféquent  il  n'a  pas  droit  de  permettre  à  perfonne  de 
s'emparer  de  leurs  terrcs>  fansïdes  cauiês  légitimes,  par  la  régie  que 
pcrfonne'he  peut  donner  ce  qu'il  n'a  pas.  Il  conclut  de  là  ()ue  les 
Chevaliers  font  abfolument  obligez  à  reftituer  tout  ce  qu'ils  ont 
pris,  fous  prétexte  des  Bulles  des  Papes, ou  des  Conceflîons  des  Em- 
pereurs. U  traite  de  fuperltition,  d'impiété,  d'hypocrifie,  Se  d'une 
proËmation  manifèile  du  Sabbaih ,  le  choix  que  ces  Chevaliers  iai- 
foient  des  fêtes  de  la  Vierge,  pour  aller  commettre  ces  brigandages  & 
ces  mafTacres.  C'eft  là  en  gros  la  pièce  de  Paul  Foladimir ,  qui ,  par 
parenthcfe,  meriteroit  bien  de  trouver  place  entre  tes  Auteurs  Eccle- 
fîalliques.  Elle  fut  lue  dans  cette  Affemolée  des  Nations,on  y  agita  U  r.  i.  ^rà. 
matière,  mais  on  n'y  termina  rien,5c  m^me  elle  ne  fut  pas  propofée,  7-  iy-t-i'^- 
dans  la  Seûion  fuivante. 

Coiii- 

(1)  N«v<t  iwï  at^ut  tHtuidiu  $fi  PrtMfalù  fus  turhiribus  ixifit  fidtm.  Decut. 
Jr{Jf.4S-(X  Gnnr.  l. 
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i4'ï'  Comme  l'Empereur  &  les  François,  prcfToient  vivement  la  con- 

damnation des  Propoiïtionï  de  Jean  Petit,  les  Nations  s'aflèmblcrent 
aullîcejour-là  pour  en  délibérer,  &  il  fut  réfolu  que  dans  U  SclBon 
prochaine  qui  te  devoit  tenir  le  lendemaitr,  oti  condamoeroiE,  Dini 
O"  1'  P"*      nommer  pcrfonne,  la  première  de  ces  Propafirions,  qui  ell  la  plus 
Toir  ci-deBui    gcné^3,ç^  ^  ,ç  ^^(-^,^3^  j^  plaidoyer  de  Jean  Petit 

Quoique  dès  fon  départ  de  Prague  Jean  Hus  fc  fût  aflct  attendu  \ 
la  mort,  comme  il  le  marqje  dans  pluûeurs  de  lèà  Lettres,  il  oe 
x'nTo^l  î7  '^''^^  pourtant  pas,  jufqu'à  ce  jour,  de  témoigner  qucli^uc  efpénuicc 
-'  ■ '■  '  d'en  échapper.  C'cft  ce  qui  paroît  par  fa  Lettre  ty.  ou  il  répond  à 
Pierre  le  Notaire,  qui  l'avoit  exhorté  à  la  conftance.  Voici  ce  ^u'il 
lui  dir.  S'il  nC arrive  de  retourner  à  Prague,  je  me  ferai  un  pkijir 
de  partager  avec  vous  ce  que  j'ai,  comme  avec  un  frère  ^  iS  graca  i* 
Seigneur^  je  m  vois  pas  que  mon  retour  fuit  impoffihki  quoique  je  ne  k 
defire,  qu'autant  qu'ii  plaira  au  Seigneur,  il  fait  dans  cette  Lettre 
Une  efpécc  de  dllpolicion  de  fon  bien,  &  il  laiflè  à  fon  ami,  le  choix 
des  Livres  de  Wicief,  qui  lui  plairont  le  plus.  Dans  fa  Lettre  }t  ,il 
ne  p.iroît  pas  non  plus  fans  efpérance  de  retourner  à  Prague.  Il  fon* 
doit  cette  efpérance  lur  l'avis  qu'on  lui  avoii  donné  de  rarrivée  pro- 
chaine de  fon  Seigneur  Nicolas  de  HMjfinetz  zélé  Huflîte,  dont  ilfén 
Earlé  plus  amplement  dans  la  fuite.  Mais  dans  fes  plus  grands  com< 
ats  il  6t  toujours  paroître  un  courage  héroïque,  «  une  réGgnation 
toute  Chrétienne.  Et  même  bien  loin  de  craindre  la  mort,  il  fan- 
bioit  quelquefois  qu'il  l'attenJît  avec  impatience,  &  il  cherchoil  dan) 
la  licli^ion  &  dans  la  pieté  des  mmift  pour  fc  confolcr  de  fon  délai. 
„  Dieu,  dit-il,  a  dans  fa  Sag'clTc  drs  raifons  de  prolonger  ma  vie,8t 
„  celle  de  mon  très- cher  frerc  Maître  Jér6me,({n\,  comme  je  l'efpé- 
„  rc, mourra  faintementjÔt  fans  fe  rendre  coupable  cnvcs  Dieu.  Car 
„  je  lài.s  qu'à  préfent  il  combat  avec  plus  de  courage  que  moi,  mi- 
„  lérable  pécheur.  Il  veut  nous  donner  du  tems  pour  pleurer  00) 
„  péchez,  &  nous  confjler  dans  cette  longue  épreuve,  [^r  l'efpé* 
^f.  14.  „  rance  de  leur  rémilîîon.  Il  nous  accorde, cet  mtcrv^lic  afin  que 
„  par  la  méditation  des  fouffiances  de  J.  C.  nom  foyons  micui  en 
„  état  de  lupporier  1rs  nôtres,  &  pour  nous  faire  comprendre  qu'on 
„  ne  goûte  pas  les  j^yes  de  la  vie  future  immédutcment  après  les 
„  ioyes  de  ce  monde.  Mais  que  c'eit  par  plulîcurs  iribulatjnnsque 
„  les  Saints  entrent  dans  le  Royaume  Celelle  " .  Il  finit  cette  Lei* 
tre,en  difanr,qu'il  fe  réjnuïr  de  ce  que  fes  bnnemis  ont  été  contmims 
de  lire  fes  Livret,  parce  q-j'ils  y  trouveront  leur  malice  peinte  au  na- 
•  turel.     Jefaiy  dit-il,  qu'ils  les  ont  lâs plus  exaBement  que  les  Bvaf 

„„     giles^  afin  d'y  trouver  des  erreurs.     ' 
mJ^MH^t'        XXXIX.  Il,  ctoit  dans  ces  difpofitions  lorsque  rArchcvéqtie  de 
cit  Cuudunaé.  Rigl 

(0  Voici  comme  il  quilifîe  le»  Membres  do  Concile  en  (fendrai.    Strim^ 
PrMttft,  ChrijliamUlmjut  A^l^fit ,  Prtjltmijfimi  jw jh«  P»trit  <?■  Dtmini ,  fUvtnUi 
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Riga  l'alla  prendre  dans  la  p rifon  pour  l'amener  au  Concile.  Le  Car-        1411^ 
dinal  de  yivien  prclidoit  à  fon  ordinaire  à  cette  Seflion,  l'Empereur  y]J'a'|!  j'™. 
étoit  prclènt  avec  tous  les  Princes  de  l'Empire,  &  une  multitude  in- ^.'385.   '  '    ' 
croyable  de  Peuple  étoit  accourue  à  ce  trilte  fpcâacle..  Comme  on  Of.Hm.  t.i 
diloit  la  Mcflc  dans  le  tems  que  Jea»  Hus  arriva,  on  le  fit  demeurer  ^'r^î-^**- 
à  la  porte  de  l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'elle  tût  achcvÊe,  de  peur  que  les  n^^ru.f^/^. 
my'A.erci  ne  fiiflènt  protànci  par  la  prclencc  d'un  homme,  que  l'on  Gab.Pnj.i.otm. 
rceardoit  comme  un  Hérétique  5c  même  comme  unHéréfiarquc.On  «.''^«^95■ 
avoit  drefîé  au  milieu  de  l'bglife  une  table  fort  élevée,  fur  laquelle  ^("f^'^^^' 
étoient  les  habits  faccrdotaux,  afin  d'en  revêtir  Jean  Hus, Se  de  l'en  jEn.syl  bifl. 


puisqu'en  même  tems  l'Evéque  de  Lodi  commença  fon  Sermon  fur 
ces  paroles  de  St.  Paul,  afin  que  U  corps  du  pecbé  fuit  détruit,  Rpm.vi.^ 

XL.  Dans  ce  Sermon  (1),  le  Prélat  regarde  le  Schifine,  comme  Sermon  de 
la  fource  de»  Héréfics,  des  meurtres ,  des  facrilègcs ,  des  brigandages,  ',^J.*1"'^  J« 
&  desgucrrci  qui  avoient  ravage  l'Eglife  dcpuà  fi  long-tems,  &  il  fupji;„" de* 
6it  une  peinture  fi  afFreufe  de  ce  Schifme,qu'on  croiroit  d'abord  que  j„„  j/**. 
c'étoit  à  faire  brûler  les  Antipapes  &  non  jtan  //»j,qu'il  vouloït  ex-  ^ 

horrcr  l'EmpefCur.  Cependant  fon  Difcoors  n'étoic  dettinc  qu'à  an-  y.d.HMrd.TMl, 
noncer  le  fupplice  de  Jean  Hus^Si  c'eft  par  là  que  l'Evéque  conclut  ^  ï- 
en  ces  termes  addrcflcz  à  Sigismond:  Détruiftx.  /et  Héréfits  &f  /«  Er- 
reurs, mais  principalement  (en montrant 7m»  Hus)  cet  Héré- 
tique OBSTINE.  Après  le  Sermon  quatre  Evéques,  Députez  des 
Nations,  &  un  Auditeur  de  Rote,  produifircnt  Je»n  Hus  en -public 
pour  être  condamné. 

XLI.  Mais  avant  que  de  faire  U  leÔiffe  de  fon  Procès  &  de  û  Décret  qui  or- 
Sentence,  l'Evéque  àcConcordt  lut  un  Décret  du  Concile  qui  or- Jo^^^  >c  fileo-    ., 
donnoii  le  filencc  pendant  cet  Aâe ,  à  toute  forte  de  perfonnes,  de  y^.Hard.T.  ir. 
quelque  Dignité  qu'elles  puflènt  être.  Empereurs,  Rois, Cardiiiaux,^. 400. 
Evéqucs  Sec. ,  fous  peine  d'excommunication ,  Sc  de  deux  mois  de 
prifon.     On  y  défend  de  contredire,  dcdifputcr,  d'interrompre , de 
battre  des  mains,  de  fijpper  des  pieds,  en  un  mot  de  rien  fiiire,  qui 
paiÛc  troubler  la  Séancc,èc  enfin  de  parler  fanS  en  avoir  un  ordre  ex- 
près du  Concile.     Ce  Décret  qui  ordonne  le  filcnce,  fous  peine  de 
prifon ,  fans  en  excepter  l'Empereur  &  les  Rois,  a  extrêmement  cho- 
qué l'Auteur  moderne  du  grand  Sebifme  d'Occident ^  car  il  a  prétendu  Maimi.fart.  i;  ' 
qu'il  intereflbit  tous  les  Souverains,  &  en  particulier  l'lLmperear,&  ^*^7• 
que  par  là  le  Concile  s'étoit  arrogé  l'autorité  fur  le  temporel  des 
Rois  &  des  Princes.     Mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  l'Empereur 
ayant  été  préfent  à  toutes  les  délibérations  qui  fe  failoient  avant  les 
'  Séan- 

Prtf»ln  &  Pttlaii,  tsrtpi  DoUtnt  ©-  M»iifiri.  iOufirijfmi  tlUm  puas,  txalfi  C»- 
mittt.  idatniSà  Priurtt  e?  Dartntt,  uftrkut  firi  mtriii  mtmtnmdi. 
Ddd  J 
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i4t{*  Séances,  on  n'jr  itrJtoit  rien  fans  Ton  cpnrcntement,  £c  (]ue,  potr 
rcsempîc  il  voulut  bien  fans  doute  s'aflujctiir  à  la  roéme  peine,  que 
tous  ceux  qui  dcsobéiroicnt  au  Concile  à  cet  égard.  D'ailleurs  h 
ceofure  de  t^aimbeurg  ne  dévoie  pas  plus  tomber  fur  un  ou  deux 
DecretSj  que  fur  tous  les  autres,  ou  le  Concile  menace  de  mettre  à 
l'interdit,  lousPrtnceS}  Rois,  fic  Empereurs,  rebelles  àfesordies. 
Au  fonds  la  menace  de  la  prifon  ne  pouvott  pas  regarder  l'Ëmpfr 
reur,  puisque  s'il  avoit  eu  envie  de  s'oppofer  à  la  Sentence  qui  iix 

fonée  contre  7m»  Hui.^  il  n'auroit  pas  attendu  à  le  faire  dam  cette 
câion.    Mais  la  détention  de  Jean  Hus,  malgré  le  Saufconduit  de 
rEmpcreur,étoit  bien  un  autre  attentat  contre  Ion  autorité, Se  ce  fiic 
là  que  le  Concile  empiéta  non-fèulement  fur  le  temporel  des  Rois, 
mais  même  fur  le  Droit  des  Gens. 
Aniclet  de         XLIl.  A  F  r  es  la  Icâure  de  ce  Décret  à  la  rcquifîtion  de  Sm 
mdtfcoa-      it  Piro,  ou  du  Peirttrs  Promoteur  du  Concile,  on  commença  celle    < 
Mu"«ti.        **'""  *="'""  nombre  d'Articles  de  Wickf ,   diffcrens  des  4f,  oui 
V.  à.  H»à.     avoient  déjà  été  condamnez.    Cette  nouvelle  lifte  étot-compolce 
«fe/«if./.4o8.   d'environ  loixame  Articles  qui  avotent  été  choifis  entre  deux  ce» 
Ibixante  qu'on  prétendoit  avoir  été  tirez  des  Livres  de  Wuh^,  & 
dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs.  -  Les  voici  : 

I .  Cofitme  J.  C.  tfi  M  mime  ttms  D'un  (^  bomm,  ataji  TB^ 
anfécrit  eft  m  mime  ttms  ït  Corps  de  Cbrijt,  (^  du  vrai  pain,,  ptra 
fue  li  Corps  de  Cbrifi  y  efi  pour  le  moins  en  figure ,  (^  que  h  vrai  fat» 
yejltn  nature ,  ouy  ce  qui  efi  la  même  cbofe  ,  t*tfi  du  pain  HOtureUtmity 
iâ  le  Corps  de  Ckryftfiiurativemeui. 

ï.  Comme  le  menfonge  touchant  VHofiie  eonfacrie,  tient  la  pritK^ 
place ,  entre  toutes  les  béréfies^  afin  qu'elles  puijfent  être  extirpées  de  FEf 
glijije  déclare  hardiment  aux  nouveaux  Hérétiques  qu'ils  ne  /aurûtnt, 
m  expliquer  y  ni  entendre  ^  ce  que  c'efi  qu'un  accident  fans  fujet.  D'^ 
il  fuit  que  ces  SeSes  hérétiques  font"^  condamnées  par  J.  C.  au  Chap.  IF. 
de  St.  Jean.     Vous  idorez  ce  que  vous  ne  connoiffcz  point. 

h  Je  promfiique  hardiment  à  toutes  ces  SeSes,  ^  à  leurs  Cm^ 
ctSj  que Jufqu'au  jour  du  yugement y  ils  s'efforceront  en  vaindeprtmir 
*  que  r  accident  efi  fans  fujtt  dans  rEucbarifiie.  . 

4.  Comme  Jean  Baptifte  était  EJie  en  figure.,  tout  de  mime  le  ttrfs 
de  Cbrifi  efi  en  figure  fur  P^utet,  &  pour  parler  fins  amhiguitéy  ad 
eft  mon  corps,  efi  une  expref^on  figurée^  tout  de  même  que  cette  ex* 
p'effion.,  Jean  eft  Elic. 

f.  Cette  extravagâttc»  qui  forge  tm  accident  fans  fujet ,  ne  peut  ahei^ 

tir 

(0  t»  fni  vtriit,  vo)  mundi  eftis  fed  noi  omnes,  pt/iàt  Ttiehlm  ftditam  ii^USm 
quafiitm  camnt  Chrifliani.  Imrtduxii  tnînt  Cmf*^ntm  frivmam,  ts"  mfHudà':!im. 
Bt  peftaiMm  iliû  Ctnfiffori  noté  fuit ,  ut  Lntm  JUimi  ,  qutd  »ew  prtdétur  Hpnl»  mi^ 
fKt<,nft$  VonrfCrHnr,tt.T-lV.p.40i  401. 

(li  CtnJt/^M  frùirtt'lis  ifi .  ijMod  talît,  am  riri  vîv'n,  tS  DUttnut,  vil  S*ctrd*s.  &M 
mm  fti^iu»  fiud  t/h  rfiiohimtt^K  prtkeiiji  ctt^^Ourê  t^pt^tê,  ^tud  iJU fêtai  vitf 
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tir  qu'à  blafpbemer  contre  Dieu , /candali/erjes  Saints,  &/e  moquer  de 
l^Eglife  far  ks  menfonges  de  raccident. 

6.  Ceux  qui  décident  qusHes  enfam  des  Fidèles  qui  meurent  fam  hap- 
tême  ne  font  pas  fauvei. ,  font  des  fois  ^  i^  des'préfomptueux. 

71  La  légère  &  courte  confirmation  des  Eviques  avec  certaines  fo~ 
lemnitez,ott  cérémonies  a  été  introduite  par  Pinjpiration  du  Diable  ^pour 
tromper  le  Peuple  dans  la^  Foi  y  (^  pour  donner  plus  d'autorité  aux  Evê^ 
quts  y  £?'  les  rendre  plus  nécejàires^  ^ant  à  Phuile  dont  les  Evêques 
oignent  les  enfans  y  &auvoile  (pqjlum)  de  lin  ^  qu'on  leur  met  fur  la 
tête  y  cela  parait  une  cérémonie  iegére  ^  (S  fans  fondement  dans  P Écrit w 
Te<t  i3  il  femble  que  cette  cérémonie  fans  fondement  Apofiolique  ^  ejl  u» 
hlafpbéme  contre  Dieu. 

8.  L»  ConfeJJion  orale,  ou  de  bouche,  qui  fe  fait  au  Prêtre,  &  qui  a 
été  introduite  par  Innocent  IV.  ri  ejl  pas  auff  néceffaire  qu'il  le  décide, 
parce  que  fi  quelqu^  un  offenfe- fin  frère  en  penfées,  en  paroles,  eu  en  ac- 
tions, il  fitffit  qu'il  s'en  repente  en  ptnfées,  en  paroles,  ou  en  alfioni. 
C'efi  une  cbtf/i  rude,  (^  infoutenable ,  qu'un  Prêtre  entende  la  Confejfioa 
du  Peuple ,  de  la  manière  quê  cela  fe  pratique  dans  V  Eglife  Latine.  Le. 
Jfiable  a  trouvé  dans  ces  paroles  de  y.  C. ,  vous  êtes  nets ,  mais  non  pas 
tous,  un  lacet  {^càicvax)  peur  prendre  Us  Chrétiens  par  le  pied,  car 
c'tftfims  ce  prétexte  qu'a,  été  introduite  la  Confe^on  particulière  fans  au- 
tre fondement.  Et  quand  cette  Confejfton  a  été  faite  au  Prêtre  y  il  fe  fait 
mue  Loi  de  ne  la  pas  révéler  au  Peuple  (  i  ) . 

p.  Cet  Article  n'efl  pas  trop  clair,je  crois  pourtant  qu'en  voici  le 
feus.  On  peut  conjeSurtr  probablement  que  tel  Diacre,  ou  tel  Prêtre 
qui  vit  bien  ,  efi  vrayement  Diacre,  £^  vrayement  Prêtre,  parce  que 
vivant  faintement,  il  y  a  lie»  de  croire  que  Dieu  ta  établi  dans  cet  Of- 
fice (1).  Ce  rieft  pas  par  le  témoignage  de  celui  qui  donne  POrdination  , 
qu'il  faut  jiiger  d'un  Prêtre,  ùud'un  Diacre,  mais  par  la  vie  de  celui 
qui  la  reçoit,  parce  que  fans  un  tel  témoignage  bien  ou  mal  donné.  Dieu 
peut  établir  quelqu'un  dans  cette  ebafge.  Il  n'y  a  point  de  meilleure  preu- 
ve que  celle  qui  efi  tirée  de  la  vie\  Ceft  pourquoi^  quand  /*  vie  efifain- 
te  (^  la  doSrine  Catholique,  cela  peutfufiire  à  FEglife.  La  mauvaife 
conduiù  d'un  Prélat  fouftr^  à  fes  Inférieurs^  Pacceptatiou  des  Ordrex  • 
6f  des  autres  Sacremsns.  Us  pourrident  pourtant  les  recevoir  de  lui  eH 
cas  de  néceffité,  en  priant  Dieu  ardemment  qu'il  fuppleât  au  deffaut  du 
Prélat ,  par  le  mimfiére  de  fes  Diacres  (  3  ) . 

10.  Ceux  qui  fe  recherchent  foit  par  intérêt,  fait  pour  être  en  fecours 
hun  à  Tautre,  foit  pour  éviter  la  fornication,  doivent  fe  marier,  quoi 

i  qu'ils. 

et  unJHnumt  tfi  i  Vit,  inu&tffià»,  fivtftm».  V:dHaidt.  ub.  fopT. 

(3)  Cet  Article  eH  rxrremeinnit  Âutif ,  voici  comme  il  cft  en  Lilin.  Cimvtrf»- 
m  mala  PrtUii  (mitrthit  »ee*pi*titmm  Ordmum,  t?  flifrum  Sacrarnint^ium  À  fuidiiUK. 
fiMi  léttmi  ntcêfimti  urtttut  ftlfi.  t  bw  tt  tit  {eoi  eapirt,  fiiffiitand»  fnt,  mJ  Dns 
fupflêtt  fir  mi'.t^rei  fiui  d'tbêlti  (pou  Disants  )  ipAs  vil  jinim  'S'élit  ei  ^utà  jik 
r»nt.  Von  doi  Hudt ,  al>.  fapr. 

D<kl  } 
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qu'ils  n*efpérent  point  d'avoir  iigyiéi.  Dans  ait  Contrat  dt  marient  il 
vaut  7/iiiu-<!  empi»}er  Us  paroles  au  futufy  je  vous  prendrai  ppnr feiw 
mr ,  que  tes  paroles  au  préjent ,  je  vous  piena  pour  femnx.  £t  junl 
o.i  a  cunjruclé  avec  une  femme  au  futur  ^  (^  puis  enfuite  tntc  uju  «• 
tre'aupréfetit^  ce  dernier  Contrat ,  m  doit  point  di£0udre  U  frmier  [\\ 
n.  Le  Pape  qui  je  nomme  le  Serviteur  des  Serviteurs  de  Ditit^  n'a 
aucun  grade  dans  l'œuvre  de  f  Evangile ,  fon  grade  efi  puremnt  m» 
d.iin.  Et  s'il  a  reçu  quelqu'un  des  Ordres^  il  efi  dans  l'Ordre  des  Dé- 
mons^ qui  font  les  plus  criminels  Serviteurs  de  Dieu  (i) . 

II.  Le  Pape  ne  faureit  donner  dtfpenfe ,  ni  pour  la  Simme ,  m  fw 
un  vœu  téméraire  ,  parce  qu'il  efi  lui  même  le  Chef  des  Simomaqm,  H 
qu  il  a  témérairement  fait  veeu  de  garder  un  état  fouverânimeia  is»- 
naèle.     On  lit  à  lu  fin  de  l'Article  ces  paroles,  erreur  à  la  fin. 

I }.  ^e  le  Pape  foit  le  Souverain  Poniifi  ,  c'e^  une  prétentit»  rt- 
dicule^  6?  y.  C.  n'a  approuvé  une  telle  Dignité  y  ni  dans  St.  Pierre,  s 
dans  aucun  autre. 

14.  Le  Pape  efî  r yfntechriji  jnanifefie.  Non- /iulement  untilPt- 
pey  mais  la  multitude  des  Papes,  depuis  la  donation  faite  à  tEi^t^k 
Cardinaux^  des  Evéques,  (^  de  leurs  autres  Complices.  Cefldtaltf' 
femblage  monfirueux  ^  qu'eji  compofée  la  perfonne  de  F  Antecbrtfi.  Il  fr 
peut  pourtant  faire.,  que  Grégoire  y  les  autres  Papes,  qui  al  f«t 
beaucoup  de  bonnes  œuvres  ,  pendant  leur  vie.,  fe  font  à  la  fin  rif» 
fis  (î).  St.  Pierre  6?  St.  Ctcmcnr,  avec  leprs  Coadjuteurs  dans  Ufù, 
n'ont  pas  été  des  Papes,  mais  des  Coadjuteurs  de  Dieu,  pùur  Péàjiii- 
'  lion  de  PEglife  Chrétienne.  L'Antecbrifl  a  douze  Procureurs  eu  Dija- 
pies ,  /avoir  le  Pape,  les  Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Arebtvi^ 
les  Evéques,  les  yfrchidiacrer,  les  Officiaux  ,  les  Doyens,  les  Maint!, 
les  Chanoines  Bifourchus ,  {Kiimcaxi)  les  faux  Frères,  (ce  fomlesMoï- 
.  nés  Mendiants)  qui  font  de  la  dernière  fabrique ,  &  lès  jeteurs.  Di- 
re que  la  prééminence  Papale  a  pris  fon  origine  dans  ta  Foi  de  FEva^ 
le,  ('efi  comme  fi  Ton  difoit,  que  totttes  les  erreurs  font  venues  dt  lapri- 
miere  vérité. 

I  f.  //  e/l  plus  clair  que  le  jour,  que  celui  qui  efi  le  plus  èumèlt,  Il 
.  plus  afeSlionné  à  FEglife,  qui  aime  le  plus  J.C,  par  rapport  ija 
^gi'ff-,  ffi  le  plus  grand  dans  FEglife  militante,  ta  doit  pàffer  pm  U 
Vicaire  de  J.  C.  le  plus  prochain. 

i6.  ^iconque  s'empare  injufîement  de  quelque  bien  de  Dieu  f»« 

(i)  Cet  Article  eft  conirairc  au  Droit  Canon,  qui  porte,  aiti  S  tMiUann  t  m- 

trafle  fucciff.vimtni  avte  dtux  femmes  fir  UtpartUt  dupriftiu ,  U  doit  tenir  fn  fitmk 
en  -n^emeai ,  niais  ifuiji  !»  premiiri  fois ,  il  »  cealrafli  ftr  let  fmr»ttt  du  fut^r ,  0"  ^ 
y«^flA  far /.y^rJcj  du  frifent ,  ,1  d»it  s'm  tenir  «/««i  tng^itnMt.  Peeret.Û» 
Lih.  IV.  1  it.lv   Cap.  I, 

(i)  Pfl/4  qiiife  falib  ntmintt  fervitm  ftrverum  Dei,  fut  null«  gradu  i/Hit  ^i  l- 
v'^Zeli',  fid  mundan»;  F.t  fi  fit  m  <n-dint  aliiuo,  efi  in  trdint  t>^mêiutm,  Dm^ 
tulfabiiter  firvinuium    ub.  fiipr.  p. 401. 

(3)  Pafa  tft  patulm  Aniichriftm.  N»n  /tturn  iUa  ferfina  fimplex ,  ftà  maliiiMle  f* 
famm  à  lenifiirfdDTnuionii  beclejit,  Cardindinm ,  Kfijtiftrmm  ,  et  feurHio  Cwyto* 
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yï/V,  s'impare  du  bim  tPautruiy  psr  rafnne^  larcin  fi?  brigandage^  ni 
la  dipffition  des  témoms^  ni  la  Sènteme  du  Juge^  ni  la  poffeffien  aSuelU, 
m  l'héritage  ou  lafuceeffion,m  rechange  ne  confère  àperfonne  aucun  Do^ 
maijUf  ni  aucun  Droit ,  à  quoi  que  ci  fait  fans  la  grâce  (4)  . 

17.  Sans  la  Charité  intérieure  les  papiers  6?  les  Bulles  ne  donnent 
-  aucun  Droit  à  quoi  que  ce /oit.     On  ne  doit  rien  prêter ,  ni  donner  à  un 

feiheur ,  pendant  qu'on  le  connoft  tel ,  parce  que  ce  feroit  favorifer 
un  homme  qui  ejl  traître  à  Dieu.  Comme  un  Prince  y  (^  un  Sei- 
gneur temporel , .  qui  eft  en  péché  mortel ,  nefl  Seigneur  £5*  Prince 
gne  de  nom  ,  (^  dune  manière  équivoque ,  //  en  eft  de  même  d'un 
Pape ,  d'un  Evéque^  £?■  d'un  Prêtre  y  s'il  eft  en  péché  mortel.  Tou- 
te habitude  dam  le  péché  mortel^  6te  le  droit  j  i^  l'ufage  légitime  de 
tout  Domaine.  Il  eft  clair  par  les  principes  de  la  Foi  »  que  quelque 
cbofe  que  faffe  un  homme  ,  qtù  eft  en  péché  mortel ,  (/  pèche  '  mar- 
ttllanent. 

18.  Les  nouveaux  Religieux  fe  mettent  dans  la  nécefjîté  d'être  hy- 
pocrites. Car  qu'eft-ce  que  porte  leur  Profeffion  ?  De  jeâner  d'une  telle 
manière  y  de  fe  vêtir  de  telle  fc?  telle  façon  y  6f  défaire  toutes  chofes 
différemment  des  autres.  Il  y  a  de  l'imperfeUion,  y  du  pé.hé  dans 
toutes  Reliffons  particulières  y  parce  qu'élus  indifpofent  àfervir  Dieu  li- 
brement. Il  y  a  dans  toutes  Religions  ,  fj*  dans  taules  Regks  par- 
ticulières y  une  préfomption ,  £?*  mm  arrogance  blafpbématoire  contre 
Dieuy  parce  que  ces  Religieux  avec  leur  hypocrifte, prétendent  s'élever  au- 
àeffus  des  Apottes.  • 

ip.  fe  conclus  évidemment  di  la  Foi ,  (^  des  œuvres  de  ces  qua- 
tre Se^es;  Savoir  le  haut  Clergé  (Clcrus  Cxfarcus)  le  Moine  y  ^ 
le  Chanoine  bigarré  (vanus)  les  Moines  Mendiants  y  j'en  conclus  y 
qu^afuun  de  ces  gens-là  ,  n'eft  Membre  de  J.  C  (^  ne  doit  être  mis 
dans  le  Catalogue  des  Sai/tts ,  à  moins  qu'avant  fa  mort ,  //  n'ait 
abandonné  la  SeSie  qu'il  avoit  fottement  embraffée  A  fon  exemple 
tous  ces  Moines  ne  thivent  point  balancer  à  fortir  de  leurs  Cloîtres, 
à  rompre  leurs  liens  y  ta  à  fe  dégager  de  leurs  vœux  (^  de  leurs 
Sermens  pour  fuivre  jf.  C. 

•  20.  //  fuffit  aux  Laïques  de  donner  quelquefois  la  D'ixme  de  leurs 
revenus ,  (i  en  ce  faifant  ils  donnent  à  PEglije ,  quoi  qu'ils  ne  don- 
nent pas  au  haut  Clergé  (Clero  Cœûreo)  félon  l'affigmtion  du  Pape 
6?  defes  Suppôts  (j) . 

zi.  La 

mlurum,  tfl  Âmt'Itrifli  ter/in*  ctmKafila,  menOrw'a  Vletnamêtt  rep-'g-*l ,  quin'.te- 
gimai  cr  élit  ■■»»* .  fui  n  vit»  ji»  Uct'uni  m^.i*  hon»  dt  iintn  J'f&i^f),  fiiltiir 
ptntittsm.  ul>.  fupr  f>.4oy  M 

Uj  O  lit  tes  p»'olc!  a  U  fin  de  lAnidc.  Error ,  funttlUgatur  di^ati»  graium 
fàtitnt*   uK.  iiipr.  / 

«,  L"^  ticle  n'cfl  r«  bien  cUit,  fi  même  il  n"tft  r«  fjutit.  ^n§m  Lùài  ^wi 
^UétidiX"*  dam  fl'vii  Dti  itci—*!  frevtn-t.im  (i^rum  fi  cum  i,'i"  p»"-ti  ;•>»' 
fur  d.:i't  FMltfu,  lit»  non  fmjftT  i-Ur»  \^tjar*» ,  »  ^»i*  vtt  Jtdt  S  ubd'iiit  aj'^f^ta.  uo. 

fupi.  p.  404  4OÎ, 
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tt.  La  puifance  ^m  aitriHiu  au  Pape,  (^  aux  quitn  Mtwb 
SeStiy  efi  u/itpurefiSioti,  qui  n'aèvutit  fu'à'ftduire  diab^tmtiak 
Inférieurs^  comme  rexcommuntcation^  iaci/atieny  l'emprifûmument^k 
vente  des  revenus  de  V  EgHfe  y  que  les  Prélats  s'attribuent,  llyabith 
coup  de  fimpîes  Prêtres.,  qui  jurpaffent  les  Prélats  y  par  la p^ffaïue  fff 
rituelle ,  Ù  H  femhle  que  cette  forte  de  puiffanee  gagnerait  jdus  ^tmt 
à  y.  C.^ue  celleM'UH  Prélat,  éluparles  Cardinaux  ^  autres  /tli> 
pofiats. 

zz.  Il  faut  que 'Je  Peuple  ôte  à  ces  indignes  Miniftrts  de  rJntechri^ 
les  Dixaesy  les  Oblations^  &  les  autres  aumônes  particulières  j  cmm 
il  y  efi  obligé  par  la  Loi  de  Dieu.  Et  il  ne  doit  point  craindre  tà-éifui, 
au  contraire ,  il  doit  recevoir  avec  joye  la  malédiBion ,  (^  Jts  Ctnfurii  à 
T^ntechrifi.  Le  Pape  y  les  EviqneSy  les  Religieux,  &f  Us  punMf 
fiafiiques  (puii  Cleiici)  qui  font  detex  en  titre  de poffej^on perpétua 
doivent  remettre  ces  biens  entre  Us  mains  du  bras  Séculier,  (0  s'ils  Itrf 
fufentjles  Seigneurs  Séculiers  font  obligez  de  les  y  contraindre/ws  petMt  k 
damnation  éternelU  y  s'ils  ne  les  y  contraignent  pas.  Il  ny  a  ptint  it  fki 
grand  Hérétique  ou  jlntechrift  qu'un  Eccléftafiique  qui  enfeigne  ^'il  tjt 
permis  de  donner  des  pefeffions  temporelles  (dotari  ia  poflcflloDiwitan» 
poralibus)  aux  Prêtres  ^  aux  Lévites  fous  la  Loi  de  Grâce,  Uja 
encore-fur  cette  matière  quelques  autres  Articles  que  je  bc  rappûtt 
pas,  parce  qu'ils  revieDt»;nt  à  peu  près  à  la  même  chofe.  Ea  Toid 
d'-autres  qui  font  fort  metaphyuques.  Je  les  traduirai  mot  à  mot  de 
peur^e  m'égarer  dans  ces  fubtilitez. 

ij.  Chaque  Effince  a  un  fuppofé félon  kquel efi  produit  uu  autre fip- 
poféfemblable  au  premier,  y  c'eft-là  PaSiion  immanente  très-patfi^ 
de  la  nature  poffible. 

i4.  Chaque  efieocc'foit  corporelle,  foit  incorporelle, eft  commu- 
ne à  trois  fuppofcz,  &  il  y  a  trois  chofes  qui  leur  font  commuDei 
cous,  favoir  les  proprietcx,  les  accidens  Se  les  opérations. 

x^.  Dieu  ne  peut  rien  anéamir.  Il  ne  peut  ni  aggrandir  ni  dimmti 
le  monde.  Mais  il  peut  créer  des  âmes  jufqu'à  un  certain  nombrty  ^ 
pas  au-delà. 

z6.  lltfi  imp^ble  que  deux  fubftamee  corporelles  puiffent  avoir  tx 
eoextenfîon  continue  y  Pune  en  repos  dans  un  lieu  &  dans  un  méaetem, 
(unam  continue  quirfccntcm  îocalitcr)  (^  Vautre  pénétrant  le  fflft 
de  y.  C.  en  repos  d'une  manière  continue.  Cet  Anicle  qui  eft  fwt 
obfcur  cil  fondé  fur  une  vérité  qui  paroît  inconteflablc.  C'cft  l'iiii' 
penctrabilité  de  la  matière ,  ou  des  corps.  Il  veut  doue  dire  qu'il  K 
peut  y  a«4ir  pénétration  de  dimeniions,  &  qu'il  eft  impoffible  4" 
deux  corJoccupcnt  en  même  tems  un  même  lieu. 

(i>  Linca  aHijua  "MtxhtmtXKi  umîtiu*  etmptniiur  tx  dueiui ,  tribut  ,  «(  (■"•' 
punfîi<  immediatii ,  aat  folutn  ix  funUis  Jîmfiiciitr  fimtii  ;  Vtl  tcmpat  tfi.fi^  •  " 
trit  emfafuKm  (x  ioSûntibui  immidÎMis.    Ittm  ne»  tfi  ffjfAik ,  qmti  Itmfm  cr  6n*> 
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iy.  Une  liime  Aùtihematiqtu  continue  eji  compafée  de  deux,  de  trois, 
A  quatre poini s  immétHsts,  om/eulmunt  dépeints  amplement  finis:  ou 
tien  le  tems  prefent,  paffé  (^  avenir  eft  compofé  de  momens  ou  d'inftans 
immédiats.  Item,  il  n'efi  pas  poffihle  que  k  tems  £9*  la  ligne ,  j'j/j  exis' 
tent,  /oient  co^pofez  de  cette  manière.  Comme  cet  Article  cft  très- 
obfcur ,  je  le  mctcni  en  Latin  à  la  marge ,  pour  exercer  les  eu- 
ricia  (i) . 

z8.  Dieu  efi  chaque  hemnu  , 

Dieu  eft  chaque  créature,   tous  les  Etres  font  partout,  farce 
que  Dieu  eft  tous  les  Etres. 

1S>.  Ttui  ce  qui  arrive ,  arrive  par  une  néceftité  abfolue. 

30.  Il  faut  de  toute  néceffité  qu'un  enfant  reprouvé  vive  long- tems 
afrhfon  baptême,  6?  qu^il pécbe  contre  le  Si.  S/prit,  afin  de  mériter 
fa  condamnation  étemelle.  Et  ainfi  aucun  feu  ne  le  peut  brûler  pendant 
ce  itms  ou  cet  inftant-là,  (fie  iu  nullus  ignis  poteit  ipfum  comburere 
pro  hoc  teiDpore  vcl  inflami).  Un  reprouvé  ne  peut  avoir  une  vraie 
repentance,  c'eft-À-dire,  qu'il  ne  peut  effacer  par  la  contrition  le  péché 
de  rimpemtence. 

&itre  ces  Propofidons  il  jr  en  a  fans  doute  de  bien  étranges  &  de 
bien  témériires  :  (]uelques-unes  même  ont  ud  air  de  bla(phéme  fie 
d'impiété,  tout  à  lait  fcandalcuXf  ii  les  considérer  détachées}  comme 
par  exemple,  cellet-ci  qui  regardent  la  Divinitéc  Dieu  ne  peut  rien 
snéatuir.  Il  faut  pounant  remarquer  que  Wiclef  ne  nioit  pas ,  que 
Dieu  ne  pût  anéantir  les  Créatures,  l'ilvouloit,  fie  qu'il  ne  foûtenoît 
rimponibilité  de  l'anéantiflcmcntique  parce  qu'il  n'aroit  aucune  cer- 
titude de  la  volotsé  de  Dieu  à  cet  égard.  Dieu  ne  peut  faire  le  Mon- 
de flus  grand  ou  plus  petit  i  II  a  créé  un  certain  nombre  d'âmes  au  delà 
duquel  il  ne  peut  aller.  Wiclef  ne  prétcndoit  p>ourtant  pas  borner  par 
là  la  Toute-puiûânce  de  Dieu,  puisqu'il  foûtmoit  que  Dieu  a  créé 
tout  ce  qu'il  eft  polHile  de  créer,  fic  que  tout  ce  qu'il  a  fait,  il  l'a 
£ii[  aufS-bien  qu'il  pouvoii  l'être.  Ce  qui  eft  une  mite  de  la  nécelH- 
té  abfolue,  fic  inévitable  qu'il  admettent  en  toutes  chofes.  Dieu  eft 
tante  créature  ou  toute  créature  eft  Dieu.  Cette  Propofition,  qui  pa- 
roit  d'abord  impie  Se  blaTphématoire,  fic  qui  coaltammcnt  eft  fcan- 
daleufë,  de  quelque  manière  qu'on  l'explique, eft  fondée  fur  ces  prin- 
cipes que  foutenoit  IViclef,  qu'm  Dieu  tout  eft  Dieu ,  que  les  idées  de 
toutes  cbofes  font  en  Dieu  de  toute  éternité,  (^  qu' ainfi  toutes  les  cbofes 
^ai  ont  été  faites  dans  le  ttms  font  éternelles,  Ù  font  Dieu  même  par 
rapport  à  leur  être  intelligible.  C'eft  pour  cela,  que  IViclef  qui  foute- 
noit, qu'en  un  fens  on  peut  dire  qudtoute  créature  eft  Dieu,  nioit  en 
même  tems  qu'on  pût  dire,  que  Dieu  eft  une  créature.    C^llaume  de 

Wide- 

fi  fmt  ultttr,  umptnantur.  Il  y  a  ik  Ii  Go  del'Anîde;  la  première  partie  eft  «ne  er- 
reur en  Pbi'ofopliie ,  &  \x  féconde  dero{c  i  h  paiftance  de  Dieu.  Frîm»  f*rt  *ff 
emr  à)  Vhiitf^hiâ ,  JU  lUtiMd  met  tint  diviuam  futêtUm, 

ToM.  I.  Eec 
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I4IÇ.  tf^tdeword.  Se  Titmas  tle  0^aUen(tî),  qui  ont  fort  bien  difputéU* 
w«*^«m!«».  '^*^"^  contre  fVideft  ont  attribué  ces  mêmes  fiibiilttci  MccaphyÊ. 
iarmm  trfié-  qucs  aux  Manichéens,  à  Pierrt  JhélardUx.  aux  LoUardt.  Parmi ca 
Mmàarum,  Jeux  cens  foixaiite  Aniclcs,  il  y  en  a  encore  ûir  d'auact  mitines, 
FoL  sKi..  qyj  jjg  fgjjj.  pjjj  pioinj  fmgulieri  que  les  precédens. 

Quand  la  leâure  de  ces  Articles  fut  oiite,  l'Erêque  de  Cemiri; en 
lut  la  condamnation  a  peu  près  en  ces  termes.  „  Le  facrc  Gxicile 
„  de  Conrtance  Sec.  ayant  entendu  &  examiné  foigncufemcnt  let  Li- 
„  vres  &  Opufculcs  de  Jeaa  iVicief  de  damnable  mémoire  par  h 
„  Doâeurs  &  les  Maîtres  de  l'Univcrfité  d'Oxford ,  qui  en  ont  re* 
„  cueilli  deux  cens  IbixaiKe  Articles  condamnables,  âc  pardetCar* 
fy  dinaux,  des  Evéques,  des  Abbcz,  des  Maîtres  en  Théologî^dcs 
„  Do£tcurs  en  Droit  Civil  fic  Canonique,  6c  par  un  grand  nombre 
„  d'autres  perfonncs  notables  de  diverfes  Académies,  &  après  en 
„  examen  le  Concile  ayant  trouvé  qu'entre  ces  Ailicks,  ilycni 
„  qui  font  notoirement  hérétiques,  &  condamnez  depuis  long-teras 
„  par  les  Sts.  Pérès,  d'autra  qui  font  ofFcnûB  des  oreilles  pieutc$,& 
„  d'autres  qui  font  téméraires  Si.  féditieux}  A  ces  caufcs,  te  Concile 
„  au  nom  de  Notre  Seigneur  J.  C  reprouve  fic  condamne  tous  ces 
„  Articles ,  &  chacun  aeux ,  par  ce  Décret  perpétuel^  défendant 
„  fousf  eine  d'Anathemc  à  tous  les  Catht^ques  d'coTeigner  de  prf* 
„  cher,  &  de  tenir  aucun  de  ces  Articles,  6c  «rdonnant  à  tousia 
„  Ordinaires  des  lieux  &  aux  (nquifitcurs  du  crime  d'héréfie,  i'f 
„  tenir  foigneulement  la  main,  &  de  punir  les  Concrevenaos  fuivant 
n  les  Canons. 

Delàon  paflâ  aux  Articlcsde^'^M  fliij  lui-mAne,maisono'eii 

ddTufp^oT     lût  que  trente,  le  Concile  ayant  tenu  les  autres  pour  lus,    parce 

310.  '     •  '    qu'en  eflfèi  ils  l'avoient  déjà  été  plus  d'une  foiscn  public  (b). 

Ariidî!  de    .      XLIIL  Le  premier  Article  qui  fut  lu,  étoit  celui  de  l'Egtifc. 

S^Hitf  rV  M  5'""  ^"^  '^  foûtint  de  la  même  manière  qu'il  à»oit  fait  dans  fe  pt- 

17.  y.  k  Htrd.  miere  audience.    Mais  comme  il  vouloir  répondre  fur  chaque  Article 

T-iKf.i9t,     feparémeot,  le  Cardinal  de  Cambrai  lui  îropoû  lîlcnce,  &  lui  dit 

391'  qu'il  pDurroit  répondre  à  tous  en  même  tenM.     Jean  Hus  rcpréfcms' 

(c)  |iiwW4w    qu'il  lui  (croit  impoflible  de  fe  fouvenir  d'une  fi  grande  foule  (c)  d'a^ 

Tdriow.  cufations,  fic  comme  il  fcdifpofoit  à  répondre  en  cïélail,  le  Cardinal 

de  Florence  le  fit  taire ,    fic  ordonna  aux  Officiers  du  Concile  de 

l'cmpcchcr  de  parler.     Alorî  levant  les  mains  au  Ciel,  il  priai» 

Prélats,  au  nom  de  Dieu,  de  lui  lailTer  h  liberté  de  parkr,  afin 

qu'il ^ût  fe  juftifier  devant  tout  le  Peuple,  dont  il  étoit  environné, 

(ï/T^f  jao/^difoit-il,  vous  fourrez  difpofer  de  moi ^  comme  vous  k  j^f 

rez  àprepis.  Mais-  les  Prélats  pcrfiftant  dans  leur  refusa  il  fe  mit  i 

genoux,  ôc  levant  encordes  yeux  Ôclcs  mains  vers  le  Ciel,  ilrt- 

commanda  fa  caufe  au  Souverain  Juge  de  l'Univen,  par  une  prioe 

.  ^'il  prononça  à  haute  voix.    Quand  on  eut  lû  quelques-uns  des 

Auicks  extraits  de  fes  iâvrcs>  00  paflâ  aux  acculitioos  qui  araca 
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hé  prouvées  pir  des  témoins.    L'ancien  Hiftoriea  de  ù  Vie  remar-         1411- 
que  ià,  qu'on  ne:  déiîgnoit  les  témDtDS  que  par  des  caraâeres  va- 
gues, &  comnuDS  à  plulîeurs  peifonnes,  comme,  par  exemple, 
par  cehu  àc  Curi,  ou  de  DoSetir^  &  jamais  par  leurs  noms  pioprcs. 
Je  ne  crt»  pounant  pas  qu'il  y  eût  là  aucune  aiïèétacion,  comme  le 
prétend  cet  Auteur,  puisqu'on  en  ufa  de  m£me  à  l'égard  des  témoins 
de  Jtan  XXili.     Sur  1* Article  de  l'Euchariftic  Jean  Hus  ayant  été  »'  '■  «»à- 
accufé  d'avoir  foûcenu  que  le  pain  matériel  demeure  dans  le  Sacre-  '^•^^•P''-iy 
mcDC  après  la  confécration,  il  dit  tout  haut,  Se  malgré  qu'on  en 
eût.  Je  nie  airfolament  d'avoir  Jamais  cru  6?  en/eigné  qu'après  la  confi-  Ptrntgé, 
.cratioH  U  ftùn  matériel  dtmtitre  dans  Je  Sacrevemt  de  l'Euchariftie.     A 
l'égard  du  Baptéinc  &  de  la  Ccnc  adminillrcz  par  u;i  Prêtre  en  pé- 
ché monel,  il  déclara  qu'un  pareil  miniftcrc  éioît  honteux  &  desa- 
fréi^le  à  Dieu  , .  parce  que  dans  cet  état  un  Prêtre  cit  un  indigne 
liniârc  des  choies  fjcrées.  Comme  on  lui  iœputoir,fur  le  témoigna- 
gc  de  quelque  Doâeur ,  d'avoir  dit,  qu'i/  deviendrait  la  quatrième  per- 
JeniK  de  la  TTimté{*)y     il  demanda  qu'on  lui  nommât  le  Doâeur,  fic  (*)  c^.^'"- 
protefta  connc  cette  accu&rion,  comme  contre  une  infigne  calom-  ^•'•f**-''^' 
sue,  làiTant  en  même  tems  une  ConfèlSon  de  Foi  très-Orthodoxe  fur 
le  fujet  de  la  Trinité.    Cependant  l'Evêque  qui  avoit  lu  l'accufation 
hii  reiulà  &mnelleaaent'de  lui  nommer  ce  Docteur.    On  lui  objeâa 
encore  Ton  appel  i  J.  C. ,  mais  il  le  foûdnt.  Se  if  le  renouvella, com- 
me un  appel  très-julle  &  très-legttîme,  fondé  fur  l'exemple  dej.  C. 
lui-même,  qui  avoit  remis  fa  caufe  au  jugement  de  Dieu,    f^ayezy 
s'écria-t-il ,  les  ma  ns  levées  vers  le  Ciel ,  fmm  doux  Je/us  comment 
wm  Ointile  tonàamne  comme  mue  erreur  ce  que  vous  avezprefcrit  (^ 
pratiqué  f  lors^u' étant  opprimé  par  vos  ennemis  vous  avez  remis  voire 
jCau/e  entre  les  mains  de  Dieu  votre  Père  le  tris-jufie  Juge,  nous  laijfant 
cet  exemple  afin  que  nous  ayons  recours  au  jugement  de  Dieu  quand  nous 
fommes  opprimez.    Ou/,  contînua-t-il,  fe  tournant  vers  t'Âiremblée« 
yai  fautenu,  i^jefoutiens  encore,  qu'on  ne  faurotl  appelkr  plus  Jïire- 
ment  qu'à  J.  C,  parce  qu'il  ne  fauroit  être  ni  corrompu  par  des pr^ 
fens  ,    m  trompé  par  de  faux  témoins ,    ni  furpris  par  aucun  arti' 
Jice  (b) .     Et  far  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  méprifc  l'Ëxcommunica-  y  ^  '^^^    '" 
tion  du  Pi)pe,d'avoir  prêché  fic  dit  la  Meflè  depuis  cette Ëxcommuni-  xxvn. 
tion  {    „  Je  ne  l'ai  pas ,  Mt'il^  méprifée,  mais  j'en  ai  appelle  dans  veniirtLHh, 
j,  mes  armons,  &  comme  je  ne  la  croyois  pas  légitime,  j'ai -conti- -/"/"^j 393- 
„  nué  les  fooâions  de  mon  Sacerdoce.    Ne  pouvant  me  préfcnter 
„  moi-même  devant  le  Pape,  par  les  raifons  que  j'en  ai  dites  ailleurs, 
^  j'envoyai  mes  Procureurs  i  Rome,  oij  ils  forent  rais  en  prifon, 
„  chaflèz,  êc  maltraitez  en  pluCeurs  manières.  C'eft  ce  qui  m'a  por- 
„  té  à  venir  à  ce  Concile  de  mon  bon  gré,  fous  la  foi  publique  de 
„  l'Empereur  qui  eft  ici  prefent  ".   En  prononçant  ces  dernières  pa-  ^  ^'"-  ^•'■^ 
folcs  il  regarda  fixement  Sigismend,  qui  ne  put  s'empêcher  de  rou-    ''3^  ' 
«r ,  à  £6  que  rapporte  l'anclea  Auteur  de  la  Vie  de  'Jean  Hus. 
£cc  z     •  *  Oa 
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1415.  On  attribue  aa  rcfte  (c)  à  Charles  ^int  un  fort  bon  mot  à  l'ocafîoB 
(c)  riijiiri. Hifl- âc  cette  rougeur  qui  parut  fur  le  viiagc  de  Sigismond.Oc&.  que  Om- 
it Has ,  Oin4  ^j  ^int  étant  follicité  par  Eccïhs  &  par  d'autres  à.  la  Dicte  de  Wor- 
mes  de  faire  arrêter  Luther  niaigié  le  Saufconduic  qu'il  lui  aroit  don- 
né, cet  Empereur  repondit,  Je  ne  veux  pas  rougir  avic  Sigismond  mn 
PrédiceJfeur.Q^vnA  on  eut  lu  tous  ces  ciiefe  d'accufationjUnAuditcnr 
de  RotCj  repréfcnta  que  Jean  Hus  avoir  été  interrogé  pluûcun  Fmi 
fur  CCS  Articles, pour  favoir,s'il  vouluit,ou  les  foûtenir,  ou  les  délit- 
vouer}  que  dans  la  prifoQ  de  GotlcbcD  il  avoit  promis  de  fc  foûnet* 
trc  à  la  décifion  du  Concile,  ce  qu'il  avoit  confirmé  uoe  féconde 
fois  aux  Commiflàircs,  mais  que  la  troifîémc  fois  il  avoit  donné  par 
écrit  de  fa  propre  main  une  telle  déclaration  (  i  ) . .  Le  même  Audi- 
teur  la  lût  oc  nous  nom  dirpenferons  de  la  rapporter,  parce  que  mus 
l'avons  déjà  vue  ailleurs,  ifajoûtaqucle  j.  de  Juillet  7M»/ftj  ayant 
encore  été  interrogé  par  dix  Prélats  Députez  du  Concile  pour  lànùr 
s'il  vouloit  abjurer  les  Articles  qu'il  reconnoilToit,  &  promettre  de 
ne  point  tenir ,  Se  de  Dc  point  enfeigner  ceux  qu'il  ne  confeflbit  pas, 
il  s'en  étoit  toujours  tenu  à  la  fusdite  déclaration ,  âos  qu'(H)  eût  pa 
rien  gagner  fur  Ton  efprit  par  toutes  les  voies  dc  perfualîoa,  qu'on 
avoir  pu  mettre  en  ulage. 

XLIV.  TouTB  cette  procédure  étant  finie,  l'EvéquedeCw- 
corde  [z) ,  à  la  requifiiion  du  Promoteur,  lui  deux  bcntences ,  dont 
l'une  condamnoit  tous  les  Livres  de  JeaH  Hus  tu  fou, Se  l'autre  Jm 
Hus  lui-même  à  éire  dégradé.  Les  voici  j  „  Le  Sacré  Concile 
„  Général  de  Confiance  Sic.  Conune,reion  le  témoignage  de  li  V^ 
„  rite  même ,  un  mauvais  arbre  ne  fauroit  porter  que  dc  mauiait 
„  fruits,  Jean  IVicltfàc  damnable  mémoire,  a  enfanté  par  &  Doc* 
y,  irine  empoifonnce  Se  virulente,  des  enfans  pelliforcz,  ficlaincda 
„  Héritiers  dc  fés  Dogmes  pernicieux.  C'elï  pourquoi  le  Saaé  Sjf- 
2,  nodc  fe  trouve  contraint  dc  s'élever  contre  les  enfans  bâiard*,  k 
yt  illégitimes,  Se  d'arracher  par  fès  foins  vigilans,  Se  avec  le  couicaQ 
„  de  ton  autorité,  ces  épines  du  champ  du  Seigneur,  de  peur  qu'cl- 
»  tes  ne  viennent  à  s'étendre  comme  un  cancer.  Il  avoit  déjà  ère 
„  réfolu,  il  n'y  a  pas  long-tems,  dans  le  facré  Concile  dc  Rome  (a), 
-  -  „  de  condamner  la  doûrinc  dc  Wicitfy  Se  de  brûler  les  Livres  qui  la 
*'rt/S.'"'""  »  contiennent,  6c  en  effet  cette  doûrine  y  a  été  condamnée,  &  fa 
„  Livjcs  y  ont  été  brûlez.  Cependant  un  cenain  Jean  Hus  preftnt 
„  ici  dans  ce  Concile,  Difciple  non  dc  J.  C. ,  mais  de  l'Hércfiarquc 
„  Jean  Wickf,  contrevenant  par  un  attentat  audacieux  à  cette  con- 
„  damnation  Se  à  ce  DecFCt,  a  ofé  dogihatifer,  foutenir,  fie.prfcba 
„  plufieurs-de  ces  mêmes  erreurs,  Sc  héréfîcs  condamnées  unt  pu 
„  i'Eglife  de  Dieu  ,  que  pw  les  autres  Révérends  Pércs  en  Cbrift, 

„la 

(1)  Comme  il  vouloir  abfolument  ^re  ouT  dans  le  Concile  qu'il  iccoonoiBoit 
pour  fon  Juge ,  il  y  rcnvoyoit  touioiirs  1«  Députn ,  fc  conttniant  de  leur  rfpoiidrt 
4e  c«it  Biauieie  v»$ut,    Voyci  cette  Déclanuion  à-dcffui..f.  j8i» 


Sentence  con- 
tre les  Litrci 
de3*j»Hw. 


(»)  Sut  ceCon- 
voyei 
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ty  les  Seigneurs  ArchcvéqucsjSc  Evéques  de  divers  Royaumes,&  par  les       1411  '■ 

},  DoârurscnTbcologie  de  plufieursUniverfitez.Specialcinent,il  s*eft 

9y  oppofô  publiquement  avec  tes  Complices  ^  dans  Ces  Leçons  Se  dans  - 

ty  Tes  Prédications,  à  la  condamnation  des  Articles  duditWickft  £ti< 

9f  te  pluGeurs  fois  Tcholaltiquement  dans  l'Univeriîté  de  Prague.  De 

„  plus  il  a  déclaré  en  présence  d'une  grande  multitude  d'Ëcclelïaftî- 

M  ques  8c  de  Séculiers  que  Jea»  tViclefavok  été  un  homme  Catho- 

u  lique,  &  un  Doâeur  Evangélique  ,  avant  foutenu  publiquement 

„  comme  Catholiques  certains  Articles  Ipécifiez  ci-deflôus.  Se  plu- 

ff  fîeurs  autres  très-condamnables,  qui  font  contenus  manit^Aemenc 

„  dans  fcs  Livres  3c  Opufculcs.    A  ces  Caulès,  après  une  pleine  in-  ■ 

„  framation,  £c  fuivant  Tezaâx  délibération  des  très-Révérends  Pé- 

„  res  en  Chritt,  les  Seigneurs  Cardinaux  de  la  très-làinte  Eglife  Ro-    .     • 

„  maine,  des  Patriarches,  des  ArclKvéques,  des  Evèques,  des  au- 

„  très  Prélats,  Se  des  Doâeun  en  Théologie  &  en  Droit  en  grand 

„  nombre,  le  Sacré  Concile  de  Confiance,  déclare,  flc  définit  que 

^  Icsdita  Articles,  qui  fe  font  trouvez  dans  les  Livres  de  Jean  Hus, 

„  collacionnez  parpluOeurs  Maîtres, en  Théologie,  qui  font  écrits 

„  de  fa  propre  maia,&  qo'il  a  reconnus  être  de  lui  en  pleine  Audien- 

„  ce,  le  Concile  déclare  que  ces  Articles  ne  lônc  pas  Catholiques,  Se 

„  qu'ils  ne  doivent  pas  être  enfeignez  comme  tels,  qu'au  contraire 

„  on  défend  trés-févérement  de  les  prêcher,  foutenîr,  Se  approuver.Y 

y,  en  ayant  pluGeurs  erronez,  d'autres  qui  font  Icandaleux,  oAènGft 

y,  des  oreilles  [fleufes,  pluûeurs  téméraires.  Se  féditieux  ,  quclqucs- 

„  uns  notoirement  hérétiques.  Se  depuis  long-tems  condamnez  par 

„  les  Saints  Pérès ,  Se  les  Conciles  Généraux.    Mais  comme  ces 

„  Articles  font  exprdTement  omtenus  dans  Tes  Livres,  Se  Traitez,fâ- 

„  voir  damftït  Lrvri  qu'il  a  intitulé  de  F  Eglife ,  Se  dans  fcs  autres 

„  Opufcules,  le  Sacre  Concile  reprouve,Se  condamne  les  fusditsLi- 

„  vres,  Se  leur  doârine,  avec  tous  les  autres  Traitez  Se  Opufcules 

„  qu'il  a  compofez,  foit  en  Latin,  foit  en  Bohémien,  ou  qui-onc 

„  été  traduits ,  dans  quelque  Langue  que  ce  foit,  &  il  ordonne  qu'ils 

„  foicnt  brillez  publiquement,  Se  avec  folemntté,  en  préfcncc  du 

„  Gcrgé,  Se  du  Peuple,  tant  à  Conftance  qu'ailleurs  \  ordonaant 

„  anxx  Ordinaires  Se  aux  InquiGceurs   de  l'hercGe ,  d'y  tenir  févé- 

„  rement  la  main. 

XLV.  „  Vus  de  plus  les  AÛes  Se  Procédures  d'inquiGtion  fiir  S^Mcnce  cm,- 
„  l'héréfic  du  fusdit  Jean  Hus,  Se  ouï  le  rapport  cxaËt  Se  fidèle  des  ['*  ^''"'  «<» 
„  Commifl*aircs  dans  cette  caufe,  Se  d'autres  Doôeurs  en  Théologie  ""'""'- 
„  Se  en  Droit ,  Se  les  depoGtions  d'un  grand  nombre  de  témoins  di- 
„  gncs  de  foi,  lesquelUs  ont  été  lues  publiquement  ù  Jeah  Hiu,  en 

prc- 

(i)  L'ïneiCD  Auteur  de  la  Vie  ée  Jtan  Hm  dit,  que  c**toit  un  T'cilîatd  fott 
lematquablc  par  la  lëcc  chauve.  Pntti^dui  Jmdix  mêx  jHrrtxii;  tri  4Uitm  [lUm 
fwiiim  i»lvui»  inSinis.    Opp, Hut.  T.il.  p. 346. 

Ece  j- 
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f¥Î^      ))  prdènce  des.  Pérès  &  des  Prélats ,  Se  nous  étuit  pldoe ment  coam 

y,  par  là,  qus  Jea»  Hits  à  dogmatifé  Sc  prêché  publiquement  depuii 

iy  pludeurs  annces  piuûeurs  cliofes  tnauvaifes,  fcandalcufes  &  lédt- 

s,  lieufcs,  Se  du  hcrélîes  dangereufcs)  après  avoir  iuvoquc  le  dois 

„  de  J.  C.  ce  facic  Concile  de  Conltâiice  n'ayant  que  Dieu  derant 

„  les  yeux,  piunuace,  décerne  Sc  déclare  par  cette  Sentence  défi* 

„  niiivc  que  ledit  Jean  Bus  a  été,  6c  cft  un  vrai  fic  maaifcftc  héré- 

„  tique,  qui  a  enléigné  âc  prêché  publiquement  des  erreurs  Se  det 

„  herélics  condamnées  depuis  tong-tcms  par  l'Ëgli^  de  Diui,  qu'il 

yy  a  avancé  pluljeurs  choies  tcandaleufcs,  oâcnfives  des  oreilles  pieu* 

„  Tes,  téméraires  £c  féditieufcs,  au  grand  opprobre  de  la  Majelle  Dî* 

,)  vine ,  au  fcandalc  de  l'Ëglilê  UntverTelIe ,  Se  «u  détriment  de  la 

•        yy  Foi  Catholique}  qu'il  a  tbulé  aux  pieds  les  Cleâ  de  r£glire,&la  - 

yy  Ccnfurcs  EccléCaltiques,  <k  qu'il  a  perCtté  avec  endurcilTemeot  t 

„  fcandalifer  les  Chrétiens  par  C<jn  opiniâtreté  en  appellant  ^  J.C 

„  commeau  Juge  Souverain  fans  employer  les  moyens  Se  les  voycs 

^  ËccléQaftiques«  înlcrant  dans  cet  appel  plullcurs  cbofes  Ëudlb, 

j,  injuricufcs  &  fcandaleufcs ,  au  mépris  du  Siège  Apoftoliqoe, des 

„  Cenfurcs  &  des  Glefe  de  l'Eglile.     C'cft  pourquoi  ce  ûcré  Syrodc 

„  pour  les  caufes  mentionnées  ci-deOus ,.  &  pour  plulîeurs  autres  dé- 

„  cerne  que  Jean  Hus  doit  être  jugé  Se  f:ond«mnc  comme  Hérài* 

„  que,  le  juge  £c  le  condamne  aâueUesQUK  par  cet  préfeotes,  & 

^  reprouvefonappd  comme  injurieux,  fcaadaleux,  fie  comme  une 

„  moquerie  de  la  Jurifdiétion  lu:cleûa(lique.    Mais  Ammc  par  tout 

„  ce  que  le  Synode  a  vu,  eiuendu,  &  connu,  il  efl  clair  que  Jm 

„  Hus  ell  opiniâtre  &  incorrigible,  fiC  qu'il  ne  veut  pas  renuerdiM 

„  le  giron  de  Tainte  Mcrc  Eglue,  par  l'abjuraticMi  des  erreurs  &  dfi 

yy  hérélîcs  qu'il  a  publiquement  foutenuës  Se  préchées,  le  faaé  Syno- 

„  de  de  ConlUnce  déclare  fie  décerne  que  ledit  Jmo  Uns  doit  être 

„  depofé  Çc  dégradé  de  l'Ordre  de  Prétrife  Se  des  autres  Ordres  dont 

„  il  cil  revêtu,  donnant  exprcOè  commilSon  aux  Révérends  Pcrcs 

„  en  Chrift,  l'Archevêque  de  Milan,  les  Evêque^de/if^î,  d'^^i 

„  àîjHexandriey  de  5(W^w{i)ÔC  de  Z-rfaar  d'exécuter  en  préiénce 

,,  du  Svnode  ladite  dégradation ,  félon  que  l'ordre  du  Dxoît  le  re^ 

(0^-''-»''J„quiert(a).  . 

43S^     '  '*'  Pendant  qu'on  lifoit  cette  Sentence,  qu'il  écoutoît  à  genoux,  il 

s'infcrivoit  en  faux  de  tems  en  tems  fur  divers  Anicles,  quoiqu'ca 

fit  ce  qu'on  pouvoit,  pour  l'empêcher  de  parler.    Par  exemple  fur 

l'acculation  d'opiniâtreté,  il  la  nia  nettement.    Cefiy  dit-il,  tt  ^ 

je  nie  hardiment.  J'ai  toujours  déjiré y  t^  je  défire  emcore  d'Un  mm 

infiruitfdr  récriture  (firmioreScriptura)  (^  je  déclare  pe  fuis  lée 

mil 

(i)  Le  MS.  4e  LeipGg  porte  aox  SaffrtgaM  its  £ï£quci  de  ConAiBce  Ecdt 
jBingor. 
(i)  U  y  en  avoit  peut-fitre  de  traduits  en.Ao^tli 
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ment  ztU  pour  la  Viritiy^tfi  d'une fiuU pm-oleje ptnvois  rtnvtrfer  les  141JJ 
erreurs  de  tons  les  Hérétiques  ,  //  n'y  a  puint  de  périt  que  je  n'afrMtaffi 
dam  cette  vue.  Sur  la  condimnatioQ  de  &s  Livres,  il  décUra  qu^elle 
étoit  injuftc  par  deux  raifoos.  Premiereineni,  parce  qu'il  s'étoit  tou- 
jours montre  prêt  à  les  corriger  fi  on  lui  entaifok  voir  les  erreurs) 
mais  que  comme  jufqQ'akin  on  n'ttvoit  pu,  y  co  trouver  aucune, on 
fl'étoit  pas  en  droit  de  les  condamner.  En  Iccond  iieu,  parce  que  la 
plupart  de  fes  Lirrcs  iunt  écrits  en  Bohémien,  ou  traduits  en  quel- 
que autre  Langue  étrangère  (1),  le  Concile  n'avoit  pu  ni  les  lire,  ni 
les  entendre,  ni  par  confcqucnt  les  condamner  légitimement.  Il  avoit 
déjà  dit  la  même  chofe  dans  une  de  fes  Lettres,  &  i'aï  remarqué  - 
ailleurs  (a)  que  cette  dernière  objeftion  de  Jean  Hus  D*etoit  pas  (oii-  C»)SHp.p.38ï: 
de.  D'ailleurs  cette  réponfe  ne  s'accorde  guère  avec  ce  qu'il  dit  en- 
core dans  une  autre  de  fes  Lettres,  qu'/7  était  ravi  que  fes  ennemis  eus* 
fent  lu  fes  Livres ,  Çj*  qu'il  ne  doutcit  peint  qu'ils  ne  les  eujfent  lu  plus 
exactement  que  récriture  Sainte. 

Après  que  cette  Sentence  fut  lue,  il  prit  Dieu  i  témoin  ,  de  fÔl» 
innocence,  Sc  le  pria  de  pardonner  à  fcs  Juges  &  à  fes  Accufateurs. 
Mais,  fi  Ton  en  croit  rÂutcur  de  là  Vie,  cette  prière  ne  fervit 
qu'à  lui  attirer  l'indignation,  ou  les  railleries  des  Pcres  ,  parce  qu'ili 
prérendoicnt  hii  avoir  rendu  juftice  (j).  Comme  il  ne  sagiflbit 
plus  que  de  procéder  à  fa  dégradation,  les  Evfiques(4)qui  avoient  été 
nommez  pour  cet  office,  ordonnent  qu'on  le  vêtît  des  habits  faccr- 
dotaux,  oc  qu'on  lui  mtrun  Calice  dam  la  main,  comme  s'il  eût  du 
célébrer  la  McïTe.  Il  dit  en  prenant  tÂube^  Onrevitit  notre  Sei-. 
gneur  J.  C.  dune  robe  blanche,  poitrfe  moquer  de  lui  lors  qu'Hernie  la 
fit  mener  à  Pitate^  &  il  fit  des  reflexions  à  peu  près  fcmblables,  fur 
chacun  des  ornemcns  de  la  Prétrilê.  Etant  ainfi  vêtu,  les  Prélats  . 
l'exhortèrent  encore  une  fois  à  fe  reiraéter,  pour  fon  falut  8c  pour 
fon  honneur,  mais  il  déclara  hautement,  en  fc  tournant  vers  le  Peu- 
ple ,  qu'il  n'avoit  garde  de  fcandalizer  £c  de  féduire  les  Fidèles,  par 
une  abjuration  fi  pleine  d'hypocrifie  &  d'impiété,  fie  prorella  publi- 
quement de  fon  innocence.  Alors  les  Evéques  l'ayant  fait  dcfcendre 
du  mirchcpicd  lui  ôterenr  d'abord  le  Calice  en  prononçant  ces  paro- 
les, O  Judas  maudit,  qui  ayant  abandonné  le  confeii  de  paix,  êtes 
entré  dans  celui  des  Juifs ^  nous  vous  ôtons  ce  Calice,  oit  efi  le  Sang 
de  y.  c.  (f)  Sec.  Surquoi  Jean  Hus  dit  tout  haut,  qu'il  efpcroit  de 
là  mifcricordc  de  Dieu  que  dès  ce  jour-là  même  il  boiroit  ce  Galice 
dans  fon  Royaume.  Enfuire  on  lui  ôta  tous  fes  habits  l'un  après  l'au- 
tre, en  prononçant  fut  chacun  d'eux  quelque  parole  de  malrittiâion. 


(3I  Hit  âiiiU  fUriqitt  ^attrdoiitin  fantns  et  fréfirtm  E^fafi  urv»  vultn  in/fitk»' 
tgt  *>iminidtl>Mt.  Op.  Hus.  T.U.  p.  346. 

(4>  Quelques  Rclitions  en  marquent  fept.  O*.  Hw.  T  L/o/.  18. 
(j)  C'eft  le fotmulau<  oïdioaiie  de  la dégtaMtiood'Mi Pictn. 


.vGoQgIc 


40»        H  I  S  T  O  I  R  E    D  U  ,C  O  ,N  C  I  L  E 
■4if*      comme  C'cft  la  coutume  en  pareil  cas.    Mois  lors  qu'il  âllnt  lui  ôccr 
les  marques  de  Is  tonfurei  il  s'éleva  une  grande  conteltation  cncreb 
'    Prélats,  pour  Givoir,  s'il  folloit  y  employer  le  rafoir  ou  feuiemcnc 
les  ci(caux  (i).     Surquoi  Jeait  Hus  le  lournant  vers  rEmpereur, 
yoyet.y  dit-il,  ils  ne  faurosent  mime  i^ accorder  entre  eux  furlaaaniert 
de  nCinfulttr.     Reichentbal  dit  qu'on  le  lava ,  afin  de  lui  ôtcr  les  mar- 
ques de  fa  tonfure,  mais  qu'il  fc  moquoit  de  toutes  ces  ccremoDics. 
Enfin  les  ctfeaux  l'ayant  emporté  fur  le  ralbir,  on  lui  coupales  che- 
veux en  croix  afin  qu'il  ne  parût  aucune  marque  de  couronne.  Nous 
0)  Cervm.  dt  apprenons  du  Droit  Canon  (a)  que  cette  dégradation  met  le  Prccre  au 
lîî^47*p' w!i'  "*"§  *^"  Laïques  &  que  quoiqu'elle  ne  lui  ôte  pas  le  caraâcrc  qui  cft 
'    '-    '   '     '  indeleèih,  elle  le  rend  pour  jamais  incapable  d'exercer  les  fbnâioDS 
de  U  Préirife.  Apres  l'avoir  ainfi  dégrade  on  mit  fiir  ù.  tête  une  Cou* 
renne  ou  une  Mitre  de  papier  haute  d'une  coudée,  en  forme  pyrami- 
dale, fur  laquelle  on  avoit  peint  trois  diables  d'une  figure  aârcufe, 
avec  cette  infcrlption,  VHerefiarquey  6c  dans  ceC  état  les  Prclau 
dévouèrent  Ton  ame  à  tous  les  Diables  (x).  Cependant  le  Moine  qm 
l'avoit  confcfie  quelques  jours  auparavant ,    lui    avoit  donné  l'ib- 
folution,  comme  il  dit  dans  quelqu'une  de  Tes  Lettres.    Quoiqu'il 
en  foit,  JeaaHus,  fans  fc  mettre  en  peine  de  cette  imprccuiont 
recommanda  Ton  ame  à  Dieu,  &  dit  tout  haut,  qu'il  ponoit  cette 
Couronne  d'opprobre  avec  joie,  pour  l'amour  de  celui  qui  en  avoic 
porté  une  d*épines.    Dès  ce  même  moment  l'Eglilc  fe  delTaifit  <ie 
lui ,  il  fiit  déclaré  Laïque,  &  comme  tel  livre  au  bras  Séculier, pour 
être  conduit  au  fupplice,     par  cette  Sentence  du  Concile,  Ltfacrt 
Synode  de  Confiance  déclare  que  jeun  Hus  doit  itre  livré  au  brAS  Sécu- 
lier j  tî?  Py  livre  en  effet  ^  attendu  que  VEglift  de  Dieu  tCa  plus  rien  i 
Ço)  v.à.  iiardt.  faire  à /on  égard  (b) .  Comme  il  ne  fiit  mené  au  fupplice  qu'après  que 
r.i>'./.44o.    |j  Scflîon  fut  achevée, nous  continuerons  de  rapporter  les  aflfjircs  qui 

y  fiircnt  expédiées. 

L»  Propofition      XLVL  APRES  que  l'affaire  de  Jean  Hus  eut  été  terminée  de  la 

lt«'p«ï(  cft    '"^"'cre  qu'on  vient  de  le  dire,  celle  de  Jean  Petit  fijt  mife  fur  le  ta- 

condininée.     pis>     Dans  une  AHèmblcc,  qui  s'étoit  tenue  immédiatement  avant 

v.d.Mâr.i.jy.  CCMC  5e(îîon,on  étoît  convenu  de  condamner  la  Propofition  générale 

f^**'"  -  .  ,    qui  autorife  chaque  particulier  à  faire  mourir  un  Tyran  par  que/que  veie, 

fus  P-  37Ï.        ^  noHoIffiant  quelque  Serment  que  cefoity  pourvu  qu'on  ne  parlât  point 

de  l'Auteur  de  ceite  Propofition, 8c  qu'on  ne  nommât  aucun  de  ceux 

qui  pouvoient  y  être  intereflcz  de  quelque  manière  que  ce  pût  être. 

C'efi  ce  qui  fut  exécuté  dans  cette  Scfiion,  par  la  Sentence  qui  fuit 

„  Le  flbncile  ayant  appris  qu'on  a  public  quelques  Propofitions  er- 

„  ronces,  dans  la  foi  fie  dans  les  mceurs,  fcandaleufes  àplufieursé- 

„  ganis, 

(i)  Sià  dt  hai  rt  magnum  mtrr  tas  di^d'ium  trium  tjt ,  aûtufiam  navMaUwi 
ttndtn  v^tnt'Aui ,  cantrA  junniiUii  fmiit  ig*  etnjmtibui ,  ftfirfiei  dumiaxM  r*f»n  ttr. 
bmiiiHr.    Op.Hui.T.lLM346.  1. 
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y>  gards,  2c  capables  de  bouleverfer  les  Etats,  &  encre  autres  celle-  i4ift 
„  ci ,  //  tfi  pernùs  fc?  même  méritoire  à  tout  Fafél  &  Sujet  de  tuer  un 
„  Tyran  par  embâcbes  y  (^  par  fiaterieSjOU  adulations  y  nonobfiant  toute 
„  prcme£è  £3"  confédération  jurée  avec  luiy  t^  fans  attendre  la  Sentence 
„  ^  r ordre  d'aucun  7s|;;.  Le  Concile  donc  pourcxcirper  cette  cireur, 
„  déclarffic  définie,  après  une  mûre  délibération,  que  cette  doftri- 
„  ne  eft  hérétique,  fcandalcufe,  fcditieufe,  &  qu'elle  tic  peut  tendre 
„  qu'à  autorifer  les  fourberies,  les  menfongcs,  les  trabilons,  &  les 
„  parjures.  Outre  cela  le  Concile  déclare  hérétiques  tous  ceux  qui 
jy  foûtiendronc  opiniâtrement  cette  doétrinc,  &  entend  que  comme 
„  tels  ,  ils  foient  pourfuivis  &  punis  félon  les  Lois  de  rEelifé  ". 

XLVII.  Il'  etoit  inévitable  que  dans  une  fi  prodigieme  mukitu-  Décret  contre 
de  de  çeDs  de  diffèrens  caraftcrfis ,  &  parmi  tant  de  divers  intérêts,  il  ccm  qui  iniul- 
n'arrivac  de  tems  en  tems  du  désordre,&  qu'il  ne  ft  commît  quelques  Merabr»  on 
violences ,  lôit  aa  dedans ,  Toit  au  dehors  du  Concile.  -  On  avoit  pris  lèi  Oâiciert  du 
toutes  les  mefurcs  poffîbks  pour  la  lûreté  publique,  mais  il  n'y  en  a  Concile 
jamais  d'iniàilliblcs  contre  les  paffions  Se  contre  la  malice  humaine. 
On  verra  dans  la  fuite  quelques  exemples  de  brigandages  &  d'afiafll- 
nats  commis  bon  de  Conltance ,  &  â  Confiance  m^e.    11  iàlloic 
qu'il  fût  déjà  arrivé  quelque  chofe  de  pareil  quoiqu'il  n'en  paroifiê 
rien  dans  les  Aétcs,  puifqu'à  la  fin  de  cette  Seflion,  le  Concile  fui-  ^•*'-  ''^''■ 
mina  une  Bulle  itcs-fcvere  contre  toutes  perfonnes.  Pape,  Empe*    *    '^"^'^ 
reur.  Rois,  Princes  Ecclcfialtiques  ou  Séculiers, qui  oferoient  atten- 
ter à  1^  vie  ou  aux  biens  de  ceuk  qui  viendroient  à  Confiance,  ou 
qui  s'en  retourneroient  chez  eux,  ou  enfin  qui  feroicnt  employez 
pour  les  aflàires  du  Concile  ,  auflî-bien  que  contre  ceux  qui  préten- 
droient  fevorifer  ces  attentats  &  donner  retraite  à  leurs  Auteurs. 

XLVIII.  Apre's  ta  dégradation  de  Jean  Husy  l'Empereur  en  <^m»  Hm  eft 
ayant  été  faifi  comme  Avocat  &  Défimfcur  de  l'Eglifc,  avoit  com-  fi°'"|,"g*'* 
mandé  à  l'Eleâeur  Palatin,  Vicaircdc  l'Empire, de  faire  pour  lui  la  '^ôljuâlct. 
fbnâion  d'Avocat  de  t'EglIlê  ou  du  Concile,  &  en  cette  qualité  de 
mettre  Jean  Hus  entre  les  roains  de  la  Juftice.  Ce  Prince  remit  donc 
Jean  Hus  au  Magiftrat  de  Confiance,  qui  auffi-tôt  le  livra  aux  Va- 
lets de  Ville,  Se  à  l'Exécuteur  de  h  Juftice ,  lui  ordonnant  de  le 
brûler  avec  fes  habits  $c  généralement  tout  ce  qu'il  avoit  fur  lui ,  fa 
ceinture,  fon  couteau,  (a  bourfe,  tàns  lui  ôter  un  feul  denier.  Un 
Hiftoricn  digne  de  foi  (a)  rapporte ,    que  l'ElcÛeur  Palatin  Otton  ^^■FT'u"''" 
/îenriy  furnommé  le  Magnanime  y  mui  fiit  le  dernier  des  Elcétcurs  Pa-  ^f'  ^j.''  '' 
latins  de  cette  Branche,  Se  le  premier  Promoteur  de  La  Réformation 
dans  le  Palatinat,  fe  voyant  mourir  fans  en^ns,  avoit  accoutumé  de 
dire,que  Dieu  punilToît  jufqu'à  la  quatrième  génération  le  crime  qu'a- 
vait commis  fon  Trisaycul  en  condui&nt  Jean  Hus  au  fupplice,oc  en 
exécutant  d'un  fi  grand  zèle  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  dei'Eoipereur. 

Un 


(t)  AnSmam  iittm  dtvnumui  DiattUi  mftmit, 
TOM.   I. 
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i4ts*       Un  autre  Hiftorieû(a)  témoigne  qu'en  if  ii.  lmi$  Elcâcut  Pibtia 

af^HaSft^     déclara  à  la  Dicte  de  WormaiÇiue  comme  un  bon  Allemand  it  ¥«• 

p«-/.u!c!if.ii  ^o'ï  qu'on  ajoutât  une  entière  foi  à  ftspromeflbjSc  aies  Lettre»  mn- 

nies  de  Ton  Sceau ,  parce  que  ceux  qui  n'avoient  pas  t«iu  Ici  promcf- 

&s  qu'on  avoit  Sûtes  à  Jean  Hus,  n'avoienc  jamais  profpcré  depuis  ce 

tems-là.  , 

stiihmi,  y  fi»  Hus  marcha  donc  entre  deux  Officiers  de  rEleûcur  Paliiin, 

làns  être  enchaîné,  ayant  feulement  deux  Valets  de  Ville  devant  toi, 

8c  deux  derrière.    Les  Princes  fuivoient  avec  une  efcorte  de  8oD. 

hommes  armez  (i),  fans  compter  une  li  prodigieuTe  multitude  de 

Peuple,  qu'il  £illut  la  &irc  arrêter,  jufqu'à  ce  que  rcfcortc  de  ?(« 

Hus  eût  piHc  un  certain  Pont ,  un  à  un,  de  peur  que  le  Pont  oe 

rompît.    Lors  que  Jean  Hus  fut  au  Palais  Épifcopal ,  oij  on  l'avoit 

£ûi  paOèr  pour  voir  brûler  Tes  Livres,  il  ne  pût  s'empêcher  de  rire 

de  cette  exécution,  parce  qu'il  la  trouvoit  également  injufte  Se  iné- 

fuliere,  comme  ilt'avoit  témoigné  plulîeurs  fois.  En  marchaoc  il 
éclaroit  au  Peuple ,  en  Allemand ,  que  ce  n'étoit  point  pour  aucune 
Kéréfîe  qu'il  étoit  condamné,  mais  par  I'in)uftice  de  Tes  cnDemisi 
qu'ils  n'avoient  pu  le  convaincre  d'aucune  erreur,  quoiqu'il  ^cûtd^ 
mandé  (i  fouvent  Se  avec  tant  d'inftance.  Etant  arrivé  près  du  lien 
du  Tuppjice  il  fe  mit  â  genoux  &  recita  quelques-uns  des  PTouina 
Penitentiaux,  répétant  fouvent  ces  paroles,  .SCT|g«w  Jefiu^  syn.f^ 

de  moi, O  Dieu j  Je  remets  mû»  E/prit  entre  vos  maiss.  L'in- 

cien  Hiftorien  de  &  Vie  nous  apprend  que  quelques-uns  du  Peuple, 
qui  l'entendoient  prier  avec  tant  de  zèle,  difoicnt  tout  haut  j  Ct^ 
cet  homme  peut  avoir  fait  auparavant  mous  Fignorens ,  mais  pour  k  pi' 
fent  mm  Pentenions  adirejfer  à  Dieu  des  prières  excellentes.  Ré- 
ebentbal  rapporte  qu'on  lui  demanda  alors  s'il  vouloit  avoir  un  CoO' 
foflcur,  fans  doute  pour  l'engi^  à  quelque  retraâation,  dararef- 
perance  d'échapper  le  dernier  lupplicc.  L'ancien  Auteur  de  Éi  Vie 
dit  qu'il  y  avoit  là  un  Prêtre  à  cheval  avec  un  jud'au-corps  verd  dou- 
blé de  roi^e,qui  dit  qu'il  ne  làltoit  pas  lui  donner  un  ConfeUeur  pa^ 
ce  qu'il  étoit  Hérétique  (i) .  Jean  Hus  ayant  dit  qu'il  vouloit  bienié 
l«fiMf./.io6.  conièHèr,  Reicbentbal,  à  ce  qu'il  raconte  lui-même,  appellaunce^ 
tain  Prêtre  nommé  t/Zr/Vi  ^pôoraW,  homme  en  réputation  de  fa»oir 
fie  de  probité, d'ailleurs  fort  approuvé  de  l'Evêque  &  du  Condlc.Ce 
Prêtre  étant  venu  dit  à  Jean  Hus  y  que  s'il  vouloit  renoncer  aux  er- 
reurs pour  lefquelles  otï  l'avoit  coiidamné  au  fupplice  qu'il  voymi 
tout  préparé,  il  étoit  prêt  de  le  confirfTer,  mais  que  s'il  rcfiribit  de 
feire  cette  abjuration,  il  n'ignoroit  pas  lui-même  que,  fclon  le  l>oit 
Canon,  un  Hérétique  ne  peut  ni  adminiftrer  ni  recevoir  les  Sacn- 
mens.     Jean  Hus  ayant  entendu  cette  condition,  répondit  qu'il  d'i- 

voit 

(i)  Le*  Relations  vatient  beaucoup  far  le  nombre  d«  cet  gêna  armei,  oa  det» 
GeiMaimeii  maii  le  ait  cft  4e  peajainpoitance. 
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Toit  pas  befoio  de  fe  confefler,  parce  qu'il  ne  fc  fcotoit  coupAble  d'au-  »4ir. 
cuo  péché  mortel.  Et  comme  il  vouloit  profiter  de  cette  occafion, 
pour  parler, au  Peuple  en  Allemand,  l'Ëlcâcur  Palatin  l'en  empêcha, 
&  ordonna  en  même  tems  qu'on  le  brûlât.  Alors  Jean  Hus  fe  mit  i 
plier  tout  haut  en  ces  termes:  SeiffUur  Je/us ^  f  endure  avec  humilité 
eette  crueliemcrr peur  votre  eaitjè,  &jeviusfrie  de  pardonntr  à  tous 
mes  eimtmit.  Pendant  qu'il  avoit  les  yeux  élevez  vers  le  Ciel, fa  Cou-  of.ii»s.t,n. 
TODDC  ou  fa  Mitre  de  papier  tomba  de  deiTus  fa  tête,  il  en  fourit,  t-  348' 
niais  les  Soldats  la  lui  remirent,  afin,  dirent-ils,  qu'elle  fut  brûlée 
avec  les  Diables ,  qu'il  avoit  fêrvis.  Reicbentbai  raconte  cette  parti- 
cukuitc  d'une  manière  moins  vraifcmblabte.  Car  il  dit,  que  lors 
que  le  corps  de  Jeait  Hus  Ait  achevé  dr  brûler,  ou  vit  cette  Cou- 
ronne toute  entière  au  milieu  des  flammes ,  mais  que  les  Solda» 
l'ayant  rejettée  dans  le  feu ,  elle  fût  enfin  confumée.  Ayant  deman- 
dé permiflion  de  parler  à  lès  Gardes  Se  l'ayant  dicenuë,  il  les  re- 
mercia en  Allemand  du  Êvorable  traitement  qu'il  en  avoit  reçu,  & 
déclara  qu'il  efpcroic  de  ligner  avec  J.  C. ,  puisqu'il  foufiroït  pour 
la  caulè  de  Gm  Evangile.  Cela  fidt,on  l'attacha  à  un  ais  ou  à  un  po- 
teau, qu'on  avoit  drmè  exprès  pour  cela.  Mab  comme  il  avoit  d'a- 
bord le  vilàge  tourné  vers  I  Orient, quelques-uns  l'ayant  trouvé  mau> 
vais,  parce  qu'il  écoit  hérétique,  on  le  lui  tourna  du  cdté  de  l'Oc> 
ddent.  L'ancien  Auteur  de  fâ  Vie  remarque^  qu'on  lui  avoit  at- 
taché le  cou  à  cette  planche  avec  une  chaîne  noir;»  &  fale ,  qui 
ftvoit  fcrvi  de  cremailliere.  jfem  Hus  en  (burit  encore,  £c  fit  i  cette 
Dccafion  quelques  réflcxi<His  pieufes  fur  l'ignominie  des  foufirances  de 
J.  C.  Etant  ainfi  attaché,  on  arrangea  autour  de  lui  le  bois  pour  le 
brûler,  mais  avant  qu'on  y  mit  le  feu,  l'Ëleâeur  Palatin  accompa- 
£;né  du  Comte  d'Oppenheim  Maréchal  de  l'Empire,  s'avança  pour 
l'exhorttr  encore  à  le  rctraâer,  afin  de  fauver  fa  vie,  dit  une  des  Re- 
lations ,  ou  pour  Ton  falut ,  comme  porte  l'autre.  Mais  Jean  Hus  dé- 
clara qu'il  fignott  avec  joie  de  fon  fang , .  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  fie 
enfèigtié,  ne  l'ayant  fait  que  pour  arracher  les  âmes  d'entre  les  mains 
du  Démon,  &  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  du  péché.  Surquoi 
l'&leéteur  s'étant  retiré  on  alluma  le  feu,  &  Jean  Hui  fut  bien-tôt 
étouffe,  ayant  imploré  jalqu'à  la  fin  la  mifericorde  de  Dieu.  Les 
Bourreaux  déchirèrent  ce  qui  reftoit  de  fon  corps  en  mille  pièces 
afin  qu'il  fût  plutôt  confumé.  Ayant  trouvé  fon  coeur,  ils  le  orife- 
rcnt  de  coups,  l'attachèrent  à  un  pieu  pointu,  &  le  brûlèrent  fé-  •  ' 

parement.  Ils  s'étoient  failî  de  fes  habits  coi:trc  l'ordre  qu'ils  avoient 
reçu,  mais  l'Eleâeur  leur  ordcmru  de  les  jctter  dans  le  feu ,  Se 
kur  promit  de  les  dédommager  de  cette  perte.    Ses  cendres  furent 

foigneu- 

(1)  gwUnm  SMctrdtt  tf«#  iajîdm  wiM$  uUrii  tnnUa  initom  qu*  intMt  rtAra  4C 
tenmfim*  »lé  fiAdulia  trmt ,  nj^tndit ,  iuJiffms  tfi  mt  mêdiatnr  ,  an  ti  âih.bm4iu 
«f  CtafiStri  *fi  tmm  h»uuMt, 
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14I5*      foigneulêmenc  ramaHees  Sconlesjetta  dans  le  Rhctn,    dcpcur<]at 

fcs  Difciplcs  ou  Tes  Scâateun  oc  les  cmportafiènt  en  Bohême,  pom 

en  (aire  des  reliques.    Mais ,  fî  l'on  en  croit  jEntas  Syhius ,  ce:R 

précaution  fut  inutile  j  puïfque  les  HuÛîccs  raclèrent  la  terre  dant 

l'endroit  ou  Jean  Hus  avoit  été  brûlé,  2c  l'emportèrent  prcdeu' 

fetncnt  à  Pi-ague,  où  il  prétend  que  Jean  Hui  ic  Jérôme  dt  Prs- 

gui  n'étoient  pas  en  moindre  vénération  que  St.  Pierre  &  St.  i'tfui.Il 

^)jE».sjl.Hi/î.  cjl  bon  d'écouter  le  mênacHiftoricn(a)fur  la  conftance  aTcclaqodle 

*.*7^ '''  ^*'     5'""*  ^"  ^  Jeràme  de  Prague  fouffrirent  le  dernier  fupplicc.   „  Di 

„  altoient,  dit-iltva  fupplice  comme  à  un  feftin.  Il  nclcuréchippt 

„  jamais  aucune  parole  qui  marquât  la  mmndre  (bibleOè.    Au  mi< 

,,,  lieu  des  flammes  ils  chantèrent  des  hymnes  jufqu'au  denùer  fou* 

,,'ptr,  lâns  aucune  interruption.    Jamais  aucun  Philorophene(buf> 

„  frit  la  mort  avec  tant  de  confiance,  qu'ils  ontrouSertlefèu". 

(Ja)Rùth.f.io6.  îie't-bttttbal  (b)  rapporte  qu'un  Cardinal,  qu'il  appelle  Pancratm 

rtrf.  pour  dire  apparemment  JSrtinfii;,  fit  enterrer  un  vieux  mulet,  qui  lui 

étoit  more  dans  l'endroit  où  Jean  Hus  avoit  été  brûlé,  &qu'klea 

(c)W*l!>tnh>Mri  fortoit  Une  grande  infcftion.  Un  Auteur(c)  Proteftant  dit,quc  le  Gu^ 

i»  Rafê  rcdi-  dinal  fit  cela  dans  la  vue  de  faire  accroire  au  Peuple  que  cette  puan- 

vv»,f.  J49.     içQf  venoit  de  l'hérétique.    Mais  je  ne  voudroîs  pas  être  garanid'im 

tel  Commetitaire. 

J'ai  pris*la  plupart  de»  particularités  de  la  condamnation  &  da 
fupplicc  de  7»»  HuSi  dans  trois  Auteurs  contemporains ,  dont  Vna 
témoigne,  qu  ayant  été  prêtent  à  tout,  il  écrivit  exactement  tout  te 
qui  fe  paflà  dans  cette  conjonâure  (i) .  Il  eft  vrai  que  deux  de  co 
Hiftoriens  étoieni  Difciples  de^M» //«j,  mais  comme  leur  témoi* 
gnage  n'a  été  démenti,  au  moins  que  je  fâche,  par  aucun  Hiftonea 
de  ce  tcms-là,  &  que  même  on  s'en  eft  fervi  dans  ce  qui  pouvoit  a'i- 
tic  pas  avantageux  à  ce  Doéteur  de  Bohême ,  l'équité  veut  qu'on  b 
reçoive  aulU  dans  ce  qui  peut  lui  être  âvorable.  De  plus,  quoiqu'il 
fe  trouve  dans  leurs  Relations  certaines  particularitez  qu'on  ne  icn* 
contre  pas  ailleurs,  il  n'y  a  rien  au  fond  qui  ne  foit  conforme  atu 
Aâes,  8c  aux  autres  Auteurs  du  même  Siéclev  C'ell  ce  que  l'on  ne 
peut  pas  toui-à-fiiit  dire  de  Reicbenthal^  quoiqu'il  fût  auffi  prcfeffl 
a  cette  exécution.  Il  fe  trompe,  par  exemple,  à  ta  date  de  cetto 
Seflîon  quinzième  où  Jean  Hus  fut  condamne,  la  mettant  au  biùtié* 
me  de  JuiUet,quoique  conftâmment  elle  fe  foit  tenue  le  lïxiéme  avint 
midi  fur  les  onze  heures.  Il  dit  encore,  que  Jean  Charlier^  c'cft-î" 
dire  Jean  Gerfon^  harangua  le  Concile  immédiatement  avant  la  con- 
damnation de  Jeun  Hus.    Oc  il  elt  cettaia  que  ce  fut  l'Ëvéquc  d« 

Lûii 

(i)  KiijHt  tnim  «t  «ii(j  «cn^i ,  (ti  i/'fl  hîi  mmUiHi  inttrfmi,  »tif»ê  ht  nt  ftim  &*■ 
tb  mtndirv'i.  Op.  Hus.  T.l.  Fcl  19, 
^t)  IWtniit  te"  frtttjhr  ^Htd.  wilal  vth  s^rtri,  aw  tx  imtmti»M  fMtJ.tftt  fcr^i»* 
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£a£  qui  fit  cette  fooâioo.  Il  prétend  qu'il  y  eut  deuz  Cardinaux  1415^ 
commis  avec  les  autres  Prélats,  à  la  dégradation  de  Jeaa  /^«j, quoi- 
qu'il paroiilê  par  cous  les  A&cs  ,  qu'il  n'y  eut  que  des  Ëvéques 
Dommez  pour  cette  cérémonie,  &  c*ell  en  ctfèt ,  félon  le  Droit 
Caooo,  une  fboâion  aflèâée  aux  Ëvéques.  On  peut  juger  par  ces 
échantillcKis,  que  Rtkbentbal  a  écrit  jbo  Hiftoire  avec  aficz  de  né- 
gligence, \Sc  qu'il  oc  &ut  pas  s'en  rapporter  légèrement  à  Ton  témoi> 

XLIX.  1 1,  n'eu  pas  à  prélènt  malatfê  de  juger  Quelle  fiit  la  .veri-  Doârine  8c 
table  caufe  du  fupplice  de  Jean  Hus  ,  non  plus  que  de  'donner  fon  ca-  c»raflere  de 
raftere.  La  Sentence  du  Concile  porte  que  7mm  Hus  efi  un  bérétiqiu  ?"*  *"• 
maniftfit,  fiandakuxy  opimâtre  is  incorrigible.  A  l'égard  de  l'opiniâ- 
treté, 00  a  vu  de  quelle  manière  il  s'en  elt  toujours  défendu,  depuis 
le  commencement  jufqu'à  la  fin,proteftant  qu'il  ctoit  prêt  de  fe  cor- 
riger, dès  qu'on  le  convaiocroir  de  quelque  erreur,  par  l'Ecriture 
Sainte, ou  par  des  raifonncmens  qui  en  fulTcnt  bien  tirez.  Il  avoit  fait 
les  mêmes  proteftationt  (z)  à  la  tête  de  la  plupart  de  Tes  Ouvrages, 
comme  on  peut  le  vpir  dans  fa  Déftnfe  de  Wicltf^  2^ans  fon  Traite 
des  Indulgences.  Pour  le  pouvoir  condamner  comme  opiniâtre, 
il  eut  donc  âllu  lui  prouver  par  l'Elcriture  Sainte ,  &  par  de  bon- 
nes raifoDS ,  que  les  Articles  qu'il  reconnoiiToic  pour  liens  éioient 
crronex ,  &  â  l'^rd  de  ceux  qu'il  foûteooit  n'avoir  junais  en- 
seignez, il  eût  &Uu  lui  conlronter  fes  témoins,  afin  de  le  convaincre. 
Mais  il  paroît  par  Ton  examen  mi'cni  ne  fit  ni  l'un  ni  Tautre.  On  les 
délîgnoit  par  des  titres  vagues  Sc  communs  à  pluficurs  perfonnes,  fie 
non  par  leurs  noms  propres,  &  même  lois  qu'il  demanda  qu'on  lui 
nommât  un  certain  Doéleur ,  qui  l'accufoit  d'avoir  avancé  quel- 
que propoËtion , on  refii&  de  le  lui  nommer,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ailleurs.  Il  eft  vrai  que  dans  les  informations  contre  Jean 
XXIIl.  les  témoins  font  défïgnez  de  la  même  manière.  Mais  il  faut 
bien  remarquer  qu'on  avoit  fait  jurer  tous  ces  témoins  l'un  apiéa 
l'autre,  &  en  les  déûgnant  par  leurs  propres  noms,  comme  cela  pa- 
roît par  le  rapport  des  Ctirfeurs  ,  St  par  les  Aétcs  des  Notaires  ^poUo- 
liqucs.  D'ailleurs, comme  ^esn  XXIII.  foufcrivit  à  fa  condamnation, 
&  qu'il  n'entreprit  point  de  fcdéfc[idre,la  contromation  des  témoins 
B'ctoit  pas  nécelTaire  à  fon  égard  ,  <iomme  à  l'égard  de  Jean  Hus^ 
qui  déclara  toujours  qu'on  le  condamnoit  fur  de  faux  témoignages. 
Pour  ce  qui  regarde  fon  inftruôion,  il  fc  plaint  formellement,  qu'on 
la  lui  rcfufa  toujours  en  public  8c  en  particulier,  fie  que  quand  it 
vogloic  alléguer  quelque  pafTage  de  l'Ecriture  oij  des  Ft^es,  pour  Hk 

.  dé- 

Ztpt  C.hn^,v*l  /i>4  inhimMi  uniTM'mm ,  t^ifued  difb  p*r  ijutdciu'^iit  MtmimmEer- 
fltfît ,  vilptr  aiiém  <:rt»inrém  q¥td  trrtvirim  in  dietadii,  vcla  aftrti  V  hiimiliitr  H.- 
tHi».    Op.  Hui,  T. l.f,  11^.  lit.  fyfiff m. 


Fff  J 


,y  Google 


4ï4     HISTOIRE    DU    CONCILE 
i4ïf.       défeolë, on  œ  rouloit  pas  l'écouter (i ). Mab  pour  feirc  TOir  (pt  ^ 
/fKf  n'a  pu  être  condamné  comme  un  opiniâtre,  il  oc  finit  qu'a* 
tendre  les  Doâeun  Tur  ce  qui  fait  ropiniâtreté.    Ecoutons  U-dcflin 
(»)>*«.  8r#-  ygaa  de  Courtecuife(i)  Doôeur  dcSoroonncfort  célèbre  dans  le^ 
Offrit     liéme  Siècle,  qui  ftic  Evêquc  de  ^ri»,  &  puis  Ëvéque  de  Gcaat 
çt'j-T.if,  i9-  pçy  jg  jgjjjj  j,pf£j  |ç  Concile.    Il  dit ,  y«  dans  ftalfue  srrtwr  ju'm 
homme  puijft  tire  tombé,  il  ne  doit  paj^  ni  pour  hérétique  ni  pour  ifh 
nidtre,  lors  qu'il  fe  montre  prit  à /e  retraSer ,  après  uae'tnftruSio»U' 
gtt'tmc.     Enfuite  le  même  Doâeur  s'cxpliquant  fur  la  nature  de  l'iof* 
truâion ,  que  l'ou  doit  donner  à  un  bomme  qui  eft  dam  l'ermir,  3 
dit,  qu'il  n'y  a  point  d'infiru^io»  légitime  (^  juffifttnle.,  à  moins  qt't» 
neiuifafe  voir  fin  erreur  fi  clairemtttt,  qai^  félon  le  jugement  des  fir- 
finnes  intelligentes  ,  il  ne  ptijfe  nier  que  fin  fintiment  efi  en  eftt  t<asttii' 
re  à  h  Foi  Catholique.    On  irouvera  la  même  doârine  cnteignéc  plo* 
ficun  foii  dans  le»  Oeuvres  de  7m»  Gerfin  (i) .    Or  félon  cette  «fi» 
nition  de  l'opiniâtreté ,  il  eft  certain  que  Jean  Hat  n'a  pu  être  con- 
damné comme  un  opiniâtre. 
ytMBMxitùit      L.  QuAN^à  les  hérélies,  il  n'eft  pas  trop  aXi  delâvdrné- 
me*  '?  'tf*"  *^'^'°™^  ^  l'^o*  ^'^^  confiftoicnt.  Ce  ne  fat  point  la  Doôrinc «  h 
cUre'Romaiae  Communion  fous  les  deux  Efpéces  qui  Ait  le  motif  de  â  condamm- 
nirl'Eucha-     tion,  comme  on  l'a  prouvé  ailleurs  d'une  manière  inconteftable,  & 
■^e-  comme  cela  paroic  évidemment  par  lôn  examen  ptd)lic,  on  ne  lai 

reprocha  jamais  cet  Anicle.  11  n'eft  pas  moins  clair,  qu'il  crojoit 
la  Transfubftantiation,  &  la  préfinte  réelle.  II  le-déclara  pluficun  ftiii 
en  termes  exprès  en  plein  Concile,  Se  on  fut  même  obligé  de  cnt- 
venir  après  bien  des  fubtilitez  &  des  chicanes,  qu'il  étoit  oixhoàatt 
fur  la  matière  de  l'Ëuchariftie.  Outre  cela ,  dans  un  Traité  qu'il 
compolâ  en  prlGxiitoatiuint  le  Satrement  du  Corps  (^  du  Sang.de  J-C-^ 
il  dit  formellement  qu'il  avoir  toujours  tenu  la  doârine  de  la  Trâv 
fiibftantiation,  avant  que  d'être  Prêtre ,  8c  que  depuis  là  Prêtrifc  II 
l'avoit  enfeignéc  publiquement  dans  l'Ëglife,  &  dans  rUnirerfité. 
Surquoi  il  renvoyé  à  fon  traité  du  Corps  de  Cbrijl,  compofê,  à  ce 
^u'il  dit  lui-même  en  140t.  qui  fut  la  première  année  de  fa  Prcdia- 
Uon.  Ce  que  Jean  Hus  enfcigna  de  particulier  fur  cette  maiiert,  fe 
réduit  donc  à  ces  trois  choies,     i.  Un  certain  Prédicateur  de  Boh^ 


n)  @m*  Dtihns  oMmjMtpMtatit  iffi  ^t*ie»t ,  dfmtsii  À  CmtHù  ,  f^ti^tf 
fnbn^finraM ,  de  fiilfé  ArtuuUrmm  txtrâSinut,  aUmm  fiAlieâ  GctiaSi  *adiatii, 
mtlâitrum  iiiUm  frivM*m  dârt  iaftrpuuitiitm ,  im»  mr  mecmm  ctnfirt*  vsUiat,  ii"- 
Ut,  Tu  Jtiitfitrt  dtciftçni  CtneilH.  flutJ  Cancilium ,  dum  in  fmtlics  mitdiiiitté  tdif- 
ttksm  ,  fcriftiuâm  Chrîfii  vtl  Sjmaarum  DnUsnim ,  vtl  dtridtist  vd  mt  mdU  iaidtf 
rtditiiat,  c  DtSlirts  mt  imftriMtntir  MiUtart.  Ep.XV.Fal.6i. 

(1)  Dieltitr  ftrtiaâciitr  qms  ttwtrt  sUnid  ,  ipUnd»  jutt  ifi  fer*tmt  ovrjit  Wi* 
^mérit  cum  follieiiitdin*  vtmMtm.  Op.  GerC  T./J.  f.1,64.  B. 

{3}  Cridtadttm  t/i ,  amU  tsm  ktntii  i/uim  uuUif  SturJti ,  hditns  fidtm  rtStmàr 
M  SMramtntum  vintrébitt ,  ty  hêktitt  inimi'umm  ftt  fturt ,  ta  frdcipit  Clir^i,  V 
difmt  vtrh*  m  Mi^a,  fitufddm  infiitmitmm  Eukfià,  anfiài,  id^,  làrim  w»^ 
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me  «voit  avancé,  qu'»»  Ptêtrt  avant  fa  prmitre  Mtjfe  fCéhit  quUw-        141?; 
font  de  Dieu ,  maii  qu^ après  avoir  officié ,  il  était  Père  de  Dieu  &f  Créa- 
teurdu  Corps  de  Dieu.     Jean  Hus  6t  un  Traité (a)pour  réfuter  une  fa)qp.HiM.rj. 
propoJîtiOQ  fi  étrange,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  nouvelle,  5c  il  foutint  /*'•  i44< 
que  c'eft  J.  C.  qui  efl:  l'Auteur  de  la  TransJiibfiantiationySx.  que  le  Prê- 
tre n'en  eft  que  le  Miniftre  en  vertu  des  paroles  Sacramentalcs  (j). 
1.  On  a  vu  dani  les  Rcponfes  de  Jeam  Hus  que  l'Archevêque  de 
Prague  avoîc  voulu  l'obliger  à  ne  point  dire  que  J.  C.  étoit  le  pain 
après  la  coofécration.  II  ne  pût  obéir  à  cet  ordre, &  il  montra(bJpar  (b}o>.»vi.  «A. 
les  paroles  de  J.  C. ,  par  celles  de  St.  Paul  y  par  le  Canon  de  la  Mef-  ■^"^'  ^'^  "*^' 
fe,  Se  par  pluHeurs  autoritez  des  Pérei,-  que  devant  U  après  la  con- 
fecration  J.  C.  eft  toujours  lepaimy  maïs  un  pain  celelle,  fpirituel,2c 
fuperfubftantiely  comme  il  parle,  fondé  fur  l'Article  de  l'Oraifon  Do- 
minicale, fclon  la  Verlîon  Vulgate.     }.  Comme  il  y  avoit  des  gêna 
dui  foûtcnoient  (4)  que  le  Corps  de  J.  C.  étoit  vu  des  yeux  du  corps 
dansVËucbarillie,  qu'il  étoit  l'objeit  de  t'attoucbemcnt,  à  la  maniè- 
re des  autres  Corps ,  qu'on  le  mâchott  avec  les  dents ,  &  qu'il  entroit 
dans  Teftomac,  oc  en  fortoit  de  même  que  cous  les  autres  alimcns,  il 
(bâtient  £c  prouve  par  l'autorité  des  Doâeurs  que  le  Corps  de  J.  C. 
eft  incorruptible  Se  qu'il  n'y  a  que  les  Ëfpéccs  du  pain  &  du  vin  qui 
foient  fujetces  à  t'attouchemcnt,fic  qui  foicat  mâchées,  Se  fur  q:  qu'on 
lui  objcCToic  la  rctraétation(c)de  Bérenger^Ego  BerengariuSy<\\i\  porte  (c)  D««».  »• 
que  fclon  la  Foi  de  l'Eglife,  le  vrai  Corps  de  J.  C.  eft  vu,  touché,  ''"^^^Ji^J" * 
«  mangé  corporellement ,    &  non  en  fignc  dans  l'Euchariftic,  il  ^/'""'"•°* 
rapporte  la  glofe  de  cette  retrafbtion  (f ),  qui  dit,que  û  on  n'explique 
pas  lâinement  les  paroles  de  cette  rctraâation,  2c  qu'on  ne  les  rap- 
pone  pas  aux  Eipéces,  on  tombera  dans  une  plus  grande  erreur  que 
Bérenger  lui-même.    Au  refte,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  paf^ 
iânt,  que  "Jean  Hus  fe  plaint  à  la  fin  de  là  Lettre  trente-feptiémcy 
que  le  Notaire  {6)  avoit  changé  malicieulêmenc  ce  paflage  de  la  glofe 
qu'il  avoit  allégué  dans  fon  audience  publique.     Quand  même  ce 
que  l'on  vient  de  dire  ne  feroit  pas  voir  clairement ,  que  Jean  Hut 
etoit  bien  perfuadé  du  Sacrifiée  de  la  Meffeî\\  n'en  faudroit  point  d'at^- 
tre  preuve,  que  là  perfévérance  à  la  célébrer  malgré  fon  Éxcommu- 

nicaiion^ 


ft  y>wi(  vim  fat  mtnifit'ùUiiêt  *£*  vtrum  frHimHêm  Chrifli.  Et  die*j  fitdl  mi- 
ir,  qtÙ€  Mn^JMBt  Minifter  Chrifii,  qui  fctifiali  ty  iurbit  Chrifli  /'àl,  9i*it 
^ut  t^uflatt  p'Bfri*  V  vtrtii  profrtts  trtiufiiiflmiêiii  f4iitm  m  eerfimi  /ium^. 


rum  fkermrnntuUttr,  f<tcit  mimJhrMlilir  tfft  /«iy^îf  ^mù  vtnm  Ctrfiiu  Cbrifi't. 
mHit4r  fiii  ffëà*  vini  fiât  I 
mfimMttr, 

fititChriffui.,     ,       ,    ,       -  ,    ,  ,    ,  .  ,      ,        , 

tP-  vitim'n  a  l*ngHintm  fmtm.     Op.  Hot.  T.  /,  TtL  39.    Vojci  lulfi  li-deffiu  fa  Letp 
treXXXir. 

(4I  SuHt  ^uiiam  vaUntti  atg»»  Chrifitun  tfflfMtm,  ty  Jkfnn  corfin  Chrifii fram' 
gi,  JêMihiu  anitri,  4i!ûm*ri,  im  frtti  diviii ,  urftrMliitr  mafiitm,  ub.  Tup. 

(î)  Ud  i/lHi  ftlvii  gitffa  lUttnt  :  Sift  /4JIÏ  ww'JifM  vn-fc*  BereogarJJ.  O"  tmnia  r*- 
fir»i  âiftteiti  ifl»t,  in  méjarrm  intid*!  btttfim  tudm  îffi  haMt.tmm  i*  ctrfare  Chriffi 
PMrtêtwnradmu!.    fhc  fJ«^d.  ub.fup.164.    Voyex  là-dclTus.  li>.  JTJrxC/l  jf». 

(à>  Nêtariuiinii]ulmMwiltiftimwimmmtiimdtll»Jfa8Mt,Jîaitéëdivifiit,  qmd 


:v.Goog[e 


4i<      HISTOIRE    DU    CONCILE 
>4if*       nication,  même jufques dans  Conftancc,  Se,  pour  aiolî  dire,  Ua 
vue  du  Concile.    Car  s'il  n'eût  pas  été  bien  convaincu  de  la  o^xffité 
de  ce  devoir ,  ou  même  s'il  avoic  eu  là-deflus  le  moindre  fcnipukile 
confcience,  Ton  Excommunication  écoii  une  occaGon  bien  nanirelk 
de  s'en  difpenfer.    Il  eft  vrai  que  quelque  Dignité  qu'il  attachât  à  U 
Prétrife  il  fupportoit  impatiemment  que  les  Prêtres  s'en  ôfleot  trop 
accroire  fous  ce  prétexte.    C'clt  pourquoi  il  relança  terriblanenl  uo 
Prédicateur ,  qui  avoit  avancé,  que  le  plus  méchant  Prêtre  vaut 
mieux  que  le  meilleur  Laïque. 
Snr  rintet-         J^'*  î  ^  paroît  par  pluficurs  de  Tes  Lettres,qu*il  attribuoit  une  très- 
.  ceOion  d<f      grande  efficace  à  Vhtttrcej^on  des  Saints  i  (i)  Dans  fa  Lettre  XXII. 
SwDH  &  le      jj  pjjg  gt  Pierre  &  St.  Paul,  d'intercéder  pour  lui,  afin  qu'il  puiflê 
Bh^xxu.'      comme  eux  foufFrir  la  mort  avec  conftance,  s'il  y  cft  appelle,  & 
XXX.  dans  Ci  Lettre  trentième,  il  demande  la  même  grâce  à  St.  Jea»  Baf- 

tifie.  S'il  avoit  quelque  efperance  d'échapper  des  mains  de  fcs  en»* 
i2)Epifi«t.  mis,  il  déclare  (a)  que  c'cft  par  les  mérites  des  Saints.  ËtdansunEcrit 
jf'^-  qu'on  a  déjà  allégué ,  il  dit  formellement ,  (b)  fii'iV  efi  impoffibk  qu'a»- 

148.  '  '^''  f""  pécheur  foit  fauve  fans  Vinterseffion  de  ia  Ste.  Fierge.  C'eft  dam  a 
même  endroit ,  pour  le  dire  en  paflànt ,  qu'il  met  dam  la  bouche  d'O- 
vide  un  Poème  fur  rincarnation  de  J.  C.  6c  fur  l'aflomption  de  Marie, 
mais  en  lî  méchans  vers  ,  qu'on  peut  dire  qu'ils  conviennent  auffi 
peu  à  Ovidt ,  que  le  perfonnage  de  Chrétien  qu'on  lui  fait  faire: 
jtl.  ;i.  2.  Dans  un  autre  Ouvrage  il  prie  Dieu,  qu'il  pardonne  à  ceux  qui  ont 
publié  qu'il  nioit  U  doétrinc  de  rinterccfBon'des  Saints,  tant  à  l'é- 
gard des  vivans,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  font  morts  en  grâce.  On 
ne  pouvoit  pas  non  plus  lut  reprocher  de  n'être  pas  Orthodoxe  (iir  le 
fujct  du  Purgatoire,  U  en  parle  lî  fouvenc  dans  fcs  Ecrits,  qu'il  feai* 
ble  que  ce  fut  fa  doârine  favorite.  Dans  F Eclainiffement  défi  Foi, 
qui  eft  une  efpéce  de  Sermon  qu'il  avoit  préparé  pour  le  prêcher  1 
Conllance ,  il  appelle  fEgii/i  dormante  (2.)  ,  le  nombre  des  PrédelUoei 
qui  font  en  purgatoire  ,  &  qui  peuvent  être  aidez  à  en  fortir,  tanc 

{>ar  l'intcrccHion  des  Saints  qui  font  dans  le  Ciel,  que  par  les  jeûna, 
es  aumônes,  Si  les  autres  bonnes  œuvres  des  Fidèles,  qui  font  en- 
core fur  la  terre.  11  enfeigne  la  même  doârine  plus  d'une  fois  dam 
fon  Traité  des  Indulgences  (j)  compofécn  1411.  Il  fc  fcrt  même  de 
la  doétrine  du  Purgatoire  pour  combattre  l'abus  des  Indulgences. 
op.wuffdl.  n  Jcfuppofe,  dit-il,  deux  hommes,  dont  l'un  eft  fort  éclairé  dan 
"3. 1.  „  la  Loi  de  Dieu,  mais  adultère,  voleur  ,  meurtrier,  Simoniaque, 

„  impudique  dés  fa  jeuneiTc,  &  dont  l'autre  eft  fimple  dans  la  Loi 

„de 

(1^  Ipfi  êrio  lUriofi  Mwlyni  dipinUur  pr»  noUi  inttmàtrl. 
(i)  F.ccU^a  SjiiùU  dermkns ,  eS nnititrus prtdiJlinMitrkm  in  Ptirtâtm*  pattim.  0^ 
Hui.«i.y»;.f£/.  58. 
(3)  Naw  pTiHi  pur^andut  t0,  ign*  fMrfaiùnii  qMÏ  m  âliudjtailtim  diftulStfrtS^ 

fêniMrlioitii.   Kol.  181. 

m'*  On  pcat  voir  prfcifcment  U  même  reflexion  dans  Jimd.  Vrk  sp.  Vm  d,  W. 
T.l.f.ioù.    Ce  qui  montre  que  ^m»  tùu  n'aranfoit  rien  de  souveiu  là-^cA» 
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■„  dcDieo,  mais ^lù  l'a  obfèrvce  czaâcmcnt  pendant  coat  le  tcms  14ÏÏ- 
n  de  là  vie,  o'écanc  coupable  que  de  quelques  péchez  vcniek,  donc 
M  il  o*a  pas  encote  fàiï  fatis&âion.  Ces  deux  hommes  viennent  â 
M  mourir,  le  Pape  avoic  donné  as  premier  des  Indulgences,  pour 
fy  rabfoudre  de  la  coulpe  &  de  U  pciiie,  5c  n'en  avoït  point  accordé  ' 
ff  au  Tecood j  (4)  il  s'emiiivnt  de  là  cette  abfurdité ,  que  le  premier  en 
f,  vertu  delà  Bulle  du  Papcjira  direâsmenc  à  la  Patrie,  pendant  que 
n  rautFeicaaux|>eiiies  du  Purgatoire. 

LU.  A  i.'e'gakb  de   rotation  dts  Imagts -^    quoique  ^ejiji f urradontlm 
Hus  eût  &it  un  Traite  <:ontre  ce  culte ,    il  reconnoît  pourtant  ^  Imagcj. 
«lans  ce  Traité  même }  q^  Von  peut  fiitbir  Us  genoux,  aidrejfer  des 
frirres^  ^ir  des  dons  Ù  ali»»ter  des  cierges  devant  Tiviage  de  J.  C, 
&  devant  celles  de  quelque  Saint  que  ce  fait ^  pourvu  qu'on  ne  le  fajfe  pat 
four  rimap  même  ,  m<Hs  pour  celui  dont  elle  efi  f image  (f  ).     Cétoît  là 
une  doârine  relâchée  au  Jugement  de  Luther,  qui  a  mis  ces  paroles 
à.  la  céte  de  ce  Tiaicé  de  Jean  Hus^  'Traité  de  Jean  Hus  contre  Fado- 
ra/ien  des  Images^  quoiqu'il  s'exprime  là'de£îts  trop  mollement.  Mais  ce 
iêntimene  ttiâché,  &  par  raroort  aux  Proteffans^fic  par  rapport  aux 
rigides  {coDolâcrcs,  étoit  le  untiracnt  de  la  plus  faine  partie  de  l'Ë- 
^life  d'alorK,  £c  ne  pouvtM  être  rc^rdé  par  confêquent  comme  une 
iicréfie  dans  Jean  Hus.    Il  fera  bon  d'écouter  là-defTus  Jean  Ger/o» 
^ui  conAammcnt  ctoit  un  des  Doâeurs  les  plus  approuvez  du  quin- 
zième Siècle.  Il  dit  (a)  dans  fon  explication  du  Decalogue,iV0«j  n'a-  {»)Gtrf.T.t. 
dorons  pas  les  images  yMiis  Dieu  y  ou  les  Saints  qui  font  rtpréfentez  par  ^Mï> 
âIUs.    OaOG  un  Serâion  &r  la  Nativité  Gerfon  dit  (b)  encore,  „  que  C>]2Vu/,/.947. 
«  fî  on  fe  met  à  genoux  devant  un  CraciSz,  on  n'adore  pas  ie  boiSj 
M  donc  la  croix  cil  faite,  mak  Dieu  qui  y  «ft  repréfenté^qu'îlen  eft 
^  de  même  des  Images  des  Saints.  On  n'adore  point, dit-il,  l'image, 
„  mais  on  honore  les  Saints.2c  tes  Saintes.  A  Tegard  des  (impies. qui 
5,  adoreroient  les  images  mêmes  ils  ne  peuvent  être  excufez  que  par 
^  une  ignorance  invincible,  ou  par  l'inicndion  de  faire  ce  que  l'ËgU- 
„  le  fait  en  honorant  les  images  ". 

Il  étoic  bien  perfuadc  aulS  de  la  neceffité  delà  Confe_ffion,^'ai$wi'i{ 
voulut  fe  ccHifener  ,'&  qu'il  fe  confeflà.  en  efïèt  avant  fa  mort  %  s'il  le 
j^fulâ  à  l'heure  même  de  (on  fupplice,  ce  fut  parce  qu'on  ne  lui  of- 
£-oic  la  ConfelCon,  que  fous  une  condition  qu'il  croyoic  ne  pouvoir 
pas  accepter  en  bonne  confcience.  Dans  une  Lettre  qu'il  ccrîvoit  à 
un  Piètre  de  fes  amis,  il  l'exhorte  (6)  à  être  fobre  &  difcrec  en  confèP- 

une 

(s)  ^""w  t»r»m  hu^H*  Chri/B,  vtî  4Im  (ujmcunqiu  SettEH .  Sàtl  ftjfha  hêmi- 
mi  piuM  fleUtrt ,  Bran,  ^irri,  etnJtUi  f»«trt ,  (TpcfMtiMM,  nm  tamta  im  nammê 
■èmMpmi  t  fid  m  M*miu  dtàu ,  imjms  image  tfi ,  iUm  dtbtiU  fActr* ,  fian  c  iffiff «  f» 
fnfttr  inugiutm,  ftd  frapttr  ima^nMma,  *ft  ttttm  btanmtiti/culft»,  f«f'i£  ftUt-      ■  , 

piu.  Op.  Hui.  r.  II,  f.  343, 

(6)  C4MXI  cenfthuUtutum  mitUtrum,  tf' fftfulitiT  uittita  tfi»  in  ^hJïimu  Ctsfrf- 
fimtm ,  M  U^M*»  ItixarU  aifiem.  £p.  ig. 

ToM.  I.  Ggg 
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HtS-       foit  les  femmes,  de  peur  dVtre  provoqué  à  U  luxure  ptir  det  cote- 

(t)Ofi.H»s.T.l.  tiens  trop  pnrcicuUcrs.  Daos  fon  Traité  de  la  pcnicence  il  dit(a)qu'd- 

M37.  Icconlîrtcen  trois  chofes,favoirlaCoatri£ion^a  Confeflkm&laSa- 

tisfiidion  î  Que  U  Confeffion  doit  6ti6  claire ,  afin  que  le  Prêtre  1'»- 

tenJe,  8c  entière,  enfotte  <]ue  le  pénitent  n'omette  aucune  delà 

fiimcs. 

Sur  le  mérite        Lllf.  I L  nc  faut  qUc  Hrc  TonGommcntaîre  fur  l'Epîtïe  de  St.?»- 

des  uiuvrcs.      ^^^^  p^^^  ^j^^  pcrfuadé  qu'il  Q'aroit  point  d'autre*  fentimet»  que 

ceux  qm  ctoient  reçus  alors  conimunément  toacbant  le  mérite  des 

oeuvres.  Dans  le  Sermon  d'éclairdlITement  qu'on  a  déjà  alk^é,itdi[, 

op.Hiti.Tomji,  que  perfenne  n'ejî  récompeHpf  dans  Tautre  W>,  qu^amtaHt  qu'il  a  méi'iti 

■'•'■  '"•"•  dans  celU-cit  Û  ^ae  Pétat  de  V^yaiiar  efi  le  féal  état ,  »k  (im  paft 

mériter. 

SurlejStcrc-       LIV.  Il  rcconnoifibit  auffi  les  (cpt  Sacrement  de  l'Eg^ifc  Ro- 

mens.  mainc,  comme  cela  parbît  par  Uh  des  Articles  qu'on  lui  ebjfd»,  où 

il  die,  que  les  fept  àacrcmcm  font  mal  adminiftrea  par  un  tnauwii 

Prêtre.  L'objeftion  qu'on  lui  fitHoit  là-tfcfîtis  n'éttÂt  f»  (ondée  fer  te 

nombre  des  Sacremens ,  rtmi  ftir  et  tfu'it  dftbit  que  pour  kl  rCâdit 

efficaces  ta  bonne  vie  d\i  t^r£trè  étoit  ptift  tté^j^fTatre  que  ft  Dignité. 

Et  il  éclaircit  même  ce  dcrhiér  Artid* ,  conWM  ort  l'a  v6  ,en  diiâit, 

©f.ai(».r,;.33.  que  des  Miniftrcs  vicieux  font  *iïx  yèûs  de  Dieu  «nier#i«em  imS- 

gnes  d'adminiltrcr  les  SacrchicHs.  Lhihs  le  Tfalté  qu'il  écrivit  ce  pri* 

ïon  touchant  k  Mariage^  il  le  fccoftnoît  pour  uit  Sacrémeot,  &  i 

Sfitf.  T.  31.     prétend  même  le  prouver  par  les  paixrfei  de  St.  Piud^  qt»,  ftlor  II 

Vulgiie,  dit  que  le  Mariagt  tft  Ufi  gfJWttT&ffeîllIRèlit.    Il  parle  de  k 

T.  11. 149.         même  manière  deS  Ordres^àt  la  GoA^réiatioM  it  àt  I^JSxfrém-O»^ 

dans  fon  Commentaire  fur  l'Epître  de  Sti  Jaifites. 

Sui  laTridi-      LV..  J  E  ne  remarque  pas  non  plus  qu'il  eut  for  le  fiijet  de  la  Tf^ 

tions.  diiiùn  d'autres  fcntimcds  que  ceux  des  Dcâsurs  les  plus  éclairoi. 

Car  dans  tous  fe)  Ouvrage,  il  fe  prend  comme  eux  à  prouver  ce 

qu'il  avance  par  l'Ecriture  Bc  pat-  la  Ti-adilion ,  c'eft-à-dire,  pu  !'«■ 

toritc  des  Pércs  &  des  Concile».  Et  ifehs  l'Eclairciflèment  de  fa  Foi^ 

».H(m4T.i.M  il  déclare,  qu'il  admet  tous  les  ftntimens  des  fainti  Doreurs,  eatnt 

^'  ^-  qu'ils  expliquent  la  Loi  deJ.C.,  qlt'it  vèn&e  tous  ksCoHciles.  Gémm 

Toyea  encore  y  Particuliers,  les  Décrets  &  kt  DecreMes  ,tM»s  fer  LoixjCMÎK, 

îi8.^  ^  Conftittttions ,  e^tartt  quUls  s'accordent  avec  U  Loi  de  Dieu  expSàtt- 

ment  ou  implicitement.    Ce  qui  ctoit  à  peu  près  le  fentiraent  coramaa 

des  Doétcurs.    Car  ils  ne  prétendoient  pas  qu'il  y  eût  rien  du»  )i 

Tradition ,  qui  fût  contraire  à  la  révélation.  II  cft  vrai  que  Jeau  Hk 

qfi.Hi«/#/.4ii.  avoii  fait  un  Traité  contre  les  Traditions  è«wa;wj,mais  il  n'ertcndoit 

pas  par  là,  ce  qu'on  appelle  cornmunément  la  Tradition  dans  l'Eglife 

Romaine.  Ëcoutoos  là-ddTus  Jean  Gerfm.    Jjt  ftcand  de^  des  vtri- 

tn 

(i)  FtorimoDd  de  Raîmonif,  dt  U  tuifaïut  ât  rBHBi.  L.  IT.einf.i.f.^cç. 
(k)  C'eft  1»  Lettre  IL  dont  on  a  patl^ullcan.  SgMni  fW  nriffw  /*>  m  H»» 
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ttt.dg'Foi,  dit-il,  cén0e  da%s  Us  vtritez  qMe  r  EgUfi  »  déterminéts^i^        Wi' 
^iCeUe  a  rtçu'és  d$s  ^Hres  fvr  mm  fucieffim  cohiitutelk ^  (^  par  une 
tTAdition  ittdubitflhh.    Jta»  Hui  ne  conteâa  jamiis  à  cet  égard  ni  le 
droit,  oi  le  &if-  P»r  les  ^radttitm  btmaiius  U  n'eoteiKloir.  donc  autte 
ebofe  que  cenvaa  cnéaioDiea  fupcrftiticufcs  qui.  n'cuûenc  aiitorilëet 
que  par  la  Coétume, ce  grand  aooibre d'Ordres  Monaftiqucs,  qui  &i- 
loit  dans  la  Religion,  une  bigarrure  itKligne  de  là  première  (inaplici- 
té,  l'opulence  de  l'autorité  occeâîve  des  Papes  Se  des  EcclcûalHques, 
en  un  mot  tous  les  abus  qui  ne  venoient  que  de  l'avarice,  de  l'ambi- 
tion ,  Se  de  la  cupidité  ,  ou  qui  ne  ièrvoient  qu'à  entretenir  ces  vices. 
Mais  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Doâeurs  qui  déHroieot  U  Réfor- 
ination  de  l'EgliCe  ne  parloient  pas  moins  clairement  contre  ces  in- 
ventions humaines.     Henri  de  Hejfe  ît  plaint  hautement  di  tant  de  amr.itHafta.' 
peintures  6?  damages  dont  Us  Eglifes  fant  bigarrées ,  &  ^ui  peuvent  for-  (^.r.Aaw.ï; 
ter  liifimples  à  lUdoUtrie^  du  grand  nimbre  de  Reiigions  &  de  Keli-  ^^-f-i^'iJ' 
gfeux^  de  la  multiplication  des  Saints  ^  des  FéteSi,  de  l'introduBion  de 
certains  Livres  jfpecrypbes^  am  préjudice  de  la  Foi.    Il  ell:  certain  que 
^ean  Bus  n'a  jamais  parlé  plus  fortement  contre  les  Tradidoos  bu- 
Boaines,  &  contre  les  Decrecales  des  Papes,  que  Jean  Gerfon  l'a  Ait  Of-OfrfiT.Ui. 
en  placeurs  Ouvrages.  Si  i  toutcela  enjoint  les  témoignages  d'Or- /-^S' 
thodoxte  de  l'Archevêque  de  Prague  Se  de  l'Inquilîtcur  de  Ta  Foi  es 
Bohême,  auSi-bieD  que  de  l'Univerlité  de  Prague,  je  ne  penfe  jna 
qu'il  y  ait  désormais  le  moindre  lieu  de  douter,  que  Jean  Hus  ne  rut 
â  peu  près,  dans  tous  les  fentimens,  qui  ctoient  alors  reçus  dans  l'E- 
gUfe  Romaine,  hormis  quelques  Articles,  qui  regardoient  moins  U 
Foi,  que  les  mœurs  Se  la  D^opline.    Aufii  y  a-c-il  eu  des  Auteurs 
de  la  Communion  de  Rome,  comme  FUrimond  de  Raymond  (i  ) ,  Se  {*)R*''a^.'it 
Jiesweide  (a)  Jefuite ,  qui  ont  reconnu  qu'il  ne  s'ctoit  écart*  des  fen-  ^i^*^'*'» 
«imens  de  l'Églife  Romaine  dans  aucun  Article  cflèntiel.  ^.  j^       '  ' 

LVl.  Iv  avoit  (î  bonne  opinion  de  fa  caufe,  même  par  rapport  à   Enqvoicon- 
iès  Juges,  que  dans  une  de  tes  Lettres  il  dit,  qu'il  ne  croit  pas  qu'ils  fiiloicnt  !« 
puil&nt  avoir  priic  ccmirc  lui ,  qu'à  l'égard  des  Articles  fuivans.    Le  S!ï£^2^"V 
premier ,  de  s'être  Offe/é  à  la  Croifade  de  Jean  XX/II.    Le  fécond ,  ?^S,. 
Savoir  officié  pendant  tout  le  tems  de  fin  Excommunication.    Le  troifié- 
mc,  d'avoir  appelle  du  jugement  du  Pape.  Le  quatrième,  d'avoir  écrit 
«w  certaine  Lettre(i)qui  avoit  été  lue  dam  laCbapelU  deBethUbem;  U 
ajoute  dans  fa  Lettre  5*4.  qu'on  lui  faifoit  auflî  un  crime  Se  une  héré- 
fie,  d'avoir  dit,  ^ue  les  Princes  temporels  pouvaient  s'emparer  des  biens 
£Us  Ecclejiajîiiiues.     A  l'égard  du  premier  Article  qui  regarde  les  li- 
vres Se  les  Sermons  de  Jean  Hus  contre  la  Croilàdc  publiée  par  Jean 
XXIII1  il  cft  conftant  que  Jean  Hus  avoit  pour  complices  de  ce  cri- 
me tous  les  partilâns  de  Ladijlas  Se  de  Grégoire  XIl^  qui  làns  doute 

n'ap- 

muUlt»*êi»SitUihttOt  qK4n  veldi  immià  aui  tre/^finUaM t  t^  iaurfratei  futUt 
M^ft/uiimftMâi  fmtSalvi-ttndaffu.  Op.Hii<.  T,j.fyl.j^ 
Ggg  * 
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K|Tj:.      n'approuvoicnt  pas  non  plus  que  lui  cetta  Croifade,  quoique  et  Sur 

par  d'autres  principes.'    Jean  Hus  n'était  point  du  puti  de  Gréiàrr 

XII.  &  de  Ladijlai,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  Ton  Tnité^ 

des  Indulgences  (i)>    Mats  ne  regardant  pas  ce  dernier  eommeniï 

Hérétique  déclaré  ,  il  trouvoic  injulle  £c  inhumaÎDC  la  Bulle  qw 

I        Jean  XXIII.  avoîc  fulminée  contre  lui.  D'ailleurs  il  rK  croyoic  pa> 

que  les  Papes  fuflènt  en  droit  d'allumer  ainfi  dans  le  monde  le  flim< 

beau  de  la  Difcorde,  Se  de  faire  de  toute  la  Chrétienté  un  champ  de 

bataille,  fous  prétexte  de  la-Religion,  mais  au  fonds  pour -oontentcp 

leur  ambition  £c  leur  avarice.     Ain£  Jeam  Hus  ne  condamnoit  pai 

tant  les  Indulgences  en  elles-mêmes,  que  l'abus  qu'en  fàîlôient  les  Pi< 

pes  &  leurs  Minières  (z.),  ou  les  monts  &  la  manière  de  les  diftri- 

buer.    Et  lî  l'on  prend  la  peine  de  conférer  (on  Livre  toucbaatlct 

Of.Girf.T.tiL  Indulgences,,  avec  ce  qu'en  a  dit  Gf/ZÔo  dans  quelques-uns  de  Tes  Ou- 

ft^.<rt-i^%'*  vrages^  on  trouvera  fort  peu  de  différence  entre  leurs  fëntimeiu  fui 

cette  matière.    D'ailleurs  le  Concile  de  Confiance  lui-même  n'ap* 

prouvoit  pas  l'abus  des  Indulgences,,  puisqu'il  jugea  à  propos  d'à 

hmiter  extrêmement  l'ufàge,  &  même  de  caiTer-  toutes  celles  qui  a- 

voient  été  accordées  pendant  le  Scfaifrae.    L'autre  crime-  de  Jm 

Hus^  c'cll  d'avoir  dit  la  Mcflè  &;  prédié  pendant-  tout  le  tcnuile 

fon  Excommunication.  -   Il  eft  vrai-  qu'à  cet  égard  11  eût  eu  pàDC  à 

fè  juflifier  de  desobcïlTance  envers  fcs  Supérieurs, &  fur  touidesSo* 

perieurs  dont  il  reconnoifToit  encore  l'autorité,  puisqu'il  avoit  appel- 

t^wthT.i.     lé  du  jugement  de  fon  Archevêque  à ^/fJAfflO^^»«^in^ff»,  &'puiti 

/#i.89.  jg^jf  XXIII.     Ecoutons  pourtant  le  fentiment  de  Gerfin,  fer.  le  fij* 

^'iM^"        jet  de  l'Excommunication.     Il  dit,  qu'on  ne  doit  porter  Senteiia  fiif 

communication i    que  pour  caufi  de  contumaci  mamfefi*,. Unifia' 

qu'un  rifufe  notoirtment  ^écouter  Pf^ife.     D'où  il  paraît^  ajoûtfrl-ilj 

que  rimpoJfibiUté  d'obé'ir  aux  conmandemens  de  fEglife-tfait  qu'un  btm 

me  n'tji  point  excommumé  devant  Dieu  ,  (^  que  toute  ptreiVt  t*a» 

r.iiHâr.T^l:  municiUion  ejlinjujie.    C'efl  aufH  le  fêntimeni  de  ZàbareUa  Cardi* 

t-  sjo.  Bal  de  Florence ,    l'un   des  plus  habiles  CanonîAes  de  Ibit'  tCBU 

Pttr.  A  Alliât.  Pierre  d'étui  Cardinal  de  Cambrai  n'eft  pas  moins  exprès  for  cet» 

feito'"^''     "lariére, puisqu'il  dix., que  dans. les  matières  de  Foi  on  ne  dtiipertirft»- 

GârflT.u.fA.  tense  d'excommunication  que  contre  u»  homme  qu^on  a  Inen  infirmhi» 

0641^4*3»       f^erité,^  qui  a  refu/é  de  s'y  fe&mettre.  ll.eft  bien  vrai  que  leur  iŒâ> 

ment  efl ,  que  quoique  l'EÂcommuoication  (bit  injude  devant  Dioit 

on  cft  pourtant  obligé  de  la  fubir ,  pour  l'ordre  Se  par  refpcâ;  pour 

REglife.  Maiscn-méme-tems-ils  ajoutent,,  qu'un  Prélat  fie mémem 

Pipe 


(i)  Prttijlw  qiud  nm *fl  iutntùnii  mu,  p«rfm  Rifh  L«<liaii  M  Gr^oinn»"* 
ntm  liqua^us  tffrtkén,  fti  hmj»  nprthtaitr».  Op.  HUl.  T  /.  f.  IJj; 

(lï  Sic  iiidm  ifi  tmifmtùmi  nu*  t*ttfiMi  iU$t  À.  Hm  RtmêM^  Pmtifà  r^tn,  p 
dierdin»tiem  ctntrtir*.  ubi  fQ[k  . 

(3)  SitBkfmetur-infomMti»  fttttêHtrit  détëa,  wi  fiqiMmf  fiatiitilMm  fn^Urm  fi 
^0ôt4M^pjif4mt^-»mmDrm^.im>tm  txftOtKiM  têSim  flniliriM  ftr  if*rmttiimi 
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^pe  peut  abufcr  de  Ton  pouvoir  à  im  ccl  point,  qu'il  efibemrablt  &  h'S* 
méritoire  de  nt  lui  pas- eèéïr  i  parce  qu'alors  le /can4ale  de  la  desobetffati' 
ee  réjaillit  fur  celui  qfii  a  excommunié  injufiementji^  no»  fur  celui  qui  re- 
fifte  à  rEHcommunitation,  (j)  ^e  fi  Pon  craint^  die  Gerlbn,  que  les- 
faibles  qui  regardent  le  Pape  comme  un  Dieu  n'en  foient  fcanàaVifiZy  il 
faut  tâcher  de  les  ramener  de  cet  égarement ^  après  quoi,  s'ils  n'y  veulent 
pas  acquitfcer,  le  fcandale  doit  être  regardé^  commepris^  &  non  comme- 
donné.  Enfin  il  conclut,  qu'il  faut  prendre  avec  humilité  toutej  les- 
voies  les  plus  propres  à  engager  le  Pape  à  revenir  ^une  Excommunication 
injufiey  mais  que  fi  cette  JBÛmiffion  ne  réiiffit  pas  yil  faut  s'armer  de  cenr^ 
fance  &  de  liberté  y  ^  prendre  une  refolutiongénireufe.  Or  Jean  Hus 
étoic  précifement  dans  tous  ces  cas-là.  Il  ne  poiwoit  aller  à  Rome 
Jâns  on  manifcAc  danger  de  la  vie,  à  caufe  des  eonetnis  mortels  qu'il 
avoit  en  Allemagne,-  comme  il  la  témoigna  lui-même  par  une  Let-*^-*"-^-^' 
tre  qu'il  écrivit  au  Pajfc,  &  cnfuitc  aux  Cardinaux,  pour  être  dif- •/''■>**°"*''''' 
pcnle  de  comparoîirc.  L'ancien  Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Hus  înG< 
nuë  même  aflez  clairemeot  qu'il  en  fut  difpenfé  par  ce  Pontife,  mais 
que  le  CardisiU  Colomn»  qui  avoit  été  nomme  d'abord  par  le  Pape 
pour  juger  de  ceite  afïkire,  ne  voulant  pas  avoir  le  démenti  de  la  ci- 
tation qu'il  avoit  décernée,  Tupprima  la  diPpcDre  que  Jean  Hus  avoic 
obtenue  du  Pape  (4).  C'ell  ce  qui  obligea  leRoi  de  Bohême  ÂcTUni- 
verlîté  de  Prague,  à  envoyer  en  Cour  de  Rome, pour  demander  que 
yean  fins  (ùt  dirpenfé  d'y  coinparoître.  Se  pour  témoigner  l'impoOIr 
bilité  de  cette  comparicion.  Cependant ,  aân  de  marquertbn  obéir'  - 
Ance  à  t'E^Ufe,  H  no  hiflà  pas  de  comparoître  par  fès  Procureurs, ÔÇ 
l'on  a  vu  comment  ils  y  furcni  traitcz.EuvUn  mot,il  n'y  a  qu'à  lire  la 
défenfc  de  Jean  Hus  faite  en  1 41  r.  par  un  Doâeur  en  Droit  Canon  , 

nommé  Jean  de  Je^enitx., pour  être  convaincu  que  l'Ëxcommunica^- 
non  de  Jean  Hus  n'étoitnijufte  ni  juridique.  Se  qi]e,-reton  le  Droit  Of.'nia.T.t.'  - 
Canon,  il  n'étoit  pas  rcnud'y  obéir.  C'eft  ce  qui- nous,  conduit  au  3î^•»/*3^■■ 
troiGéme  crime  de  Jeta  Hus,  qui  eft  d'avoir  appelle  du  jugement  du 
Pape ,  foit  à  J.  C.  foit  au  Concile.  Mais  toute  la  conduite  du  Con- 
cile de  Conllance  envers  les  trots  Papes ,  &it  aflèz  l'Apologie  de  Jean 
Hus  à  cet  égard:  D'ailleurs  û, félon  la  doétrinc  conftantc  de  ce  Coti-- 
cile,  le  Pape  nWl  pas  infaillible,  s'il  peut  être  jugé  Se  même  puni,, 
il  efl  bien  clair  qu'on  peut  appeller  de  Ton- jugemeiit,  comme  le  firent 
en  effet  les  Polonois.  Et  même  lors  (\mq  Martin  F.  prétendit  après  (on 
éleâionj  qu'il  n'étoit  pas  permis^  d'appeller  du  jugement  du  Pape,, 
ëans  les  matières  de  la  Foi,.  Jea»  Gerfon  fit  un  Traité  exprès  pour 

proû- 

iitMMf  qmfi'tuUal  ac(j^uftm,  ipS  JAm  fiait  ji^anit  it fiétiié»  »im  dm*  f*à  Mt^ 
/et  Gaf. -H  fuf.  p.  41^  Ui  fi  nlhil  pnficit  hmmiliiftdniiutfMuifiiiida  ifiwmiS'- 
tMnmfé  Uhrtmt.  Ibid. 

(4)  DiStm  Dtrmnifs  C»rdim^u  rfUxdtiemm  di£U  titatUith  frlitmlSi  jibi  ftr  Dtfm- 
mm  PMftm  faSiam  fupfrinum,  ip/ut»  iSâgiftrxm  Johumem  Hut  «i  CimanRgmM' 
tMmferjtna^tràttwt.  Op. HwinM /«;.»}.  x. 
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■4if  •      prouver  le  contraire.  Il  n'y  avoic  donc  rien  d'extraordinaire  m  i'mé' 
gulicr  dans  l'appel  de  Jea»  Hus.  Quant  à  la  Leccre  qu'il  avoit  cciiu 
en  Bohémien  à  ceux  de  Prague  avant  fcm  départ  pour  le  Concile,  H. 
^i  fut  lue  publiquement  dam  la  Chapelle  de  Betbkheoi,  piùi 
um"x  '%^'  Conftaocc  même.    Comoie  il  le  plaim  iôintent  qu'elle  a  été  Èlfifià 
XLIX.'  P*''  ^^  conemis,  il  fàudroit,  pour  en  juger,  avoir  t^iellcs  alterationt  cm 

y  avoit  iàitcs.  C'eit  la  fecoode  de  celles  qu'il  écrivit  depuis  U  C(hito< 
cation  du  Concile }  voici  en  gros  ce  qu'elle  conteooiti  s'il  cd  im. 
Pf.Siu.fil. ST.  juger  par  l'imprimé  de  if  î7,  &  de  iffS.  11  y  exhorte  ceux  àt 
Prague  à  perTcvcrer  dans  la  pro&Ûîon  de  la  Vérité, &:  leur  téiDoigoe 
le  regret  qu'il  a  de  n'avoir  pu  leur  prêcher  la  Parole  de  Dieu  à  Pn- 
gue,  &  réfuta  les  faux  témoignages  qu'on  avait  reodut  contre  lui 
Il  leur  donne  avis  qu'il  part  pour  Connancc  avec  un  Saufconluitdu 
lloi,  fans  dire,  fi  c'eft  le  Roi  de  Bohême  ou  le  Roi  des  Romaiosi 
mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  dernier.  Il  ^rotefte  que  s'il  eft  cnt- 
damné  à  Conftance  ce  lëra  injaftemcnt ,  n'ayant  tenu  ni  eofeigné  la- 
cune i^ufTe  doârine-  II  dit  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  aura  à  CodIUdcc, 
pcrmi  les  Ëvéques,  les  Doâeurs,  l«  Princes  du  Siècle,  Se  les  Pbiri- 
'fiens,  (par  oii  il  entend  apparemment  les  Moioes)  plus  d'enDemis& 
en  plus  grand  nombre  que  n'en  avoit  J.  C,  mais  qu'à  Ton  excmplefc 
par  Ton  iecours  i)  eft  rér<^u  à  tout  Ibufirir  pationmcnt  pour  fa  glnrc, 
Ce  que  foie  qu'il  meure  à  Conftance,  foit  qu'il  retourne  i  Prague,  i 
-eft  entièrement  ibûmîs  aux  ordres  de  la  Providence.  Que  s'il  retour- 
ne  il  efpcre  d'y  retourner  innocent,  c'eft-à-dire,  (ans  avoir  donné 
aucune  atteinte  à  la  Terité  de  l'Ëvangilc,  2c  qu'il  ieroit  pluscD  eut 
d'extirper  la  deEfrùte  Je  FAntechrifi.  Ceac  Lettre  eft  oicn  forte) 
•  dans  les  principes  du  Concile  elle  pouvoit  même  paflèr  pour  lêdi- 

tieufe,  «  il  n'eft  pas  lùrprenant  qu'on  lui  en  ait  îùt  un  crime.  Mû 
£omme  on  ne  fait  pas  fi  elle  a  été  impriipée  telle  que  'Jta»  Hin  IV 
voit  écrite,  ou  telle  qu'elle  fut  produite  à  Conftance,  on  ncûuTi» 
porter  aucun  jugement  fur  cette  Pièce.  Enfin  IrdoTiicr  grief  qu'il 
lugeoit  que  le  Concile  pouvoic  avoir  contre  lui ,  c'eft  d'avoir  dit, 
qu'il  eft  permis  aux  Princes  Séculiers  de  s'emparer  des  biens  des  Ëo 
cléiîaftiques.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  &it  un  Traité  Udcfllts  ^  l'occa&ni 
de  cette  Propofition  de  f^Uf,  ^e  Us  Siigiuurs  TAftperels  paiveit  i 
leur  gré  6ter  Us  biens  temporels  aux  Eccléfiafiiques^^ai  vivent  dans ï ht- 
Cf.Bm.T.J.f.  èitud;  duptché.  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  des  le  commeoo- 
^'*'  ment  de  ce  Traité ,  il  déclare  que  fon  intention  n'eft  pas  qw  ks 

Princes  Séculiers  s'emparent  à  leur  fsntBÎGe,  &  par  toute  fonedc 
vmes  des  biens  de  l'Eglife,  ni  qu'ils  en  fàflcnt  tel  ufage  qu'il  leur 
plaît.  Après  cette  Protcftation,  on  ne  treuve  rien  dans  tout  ce  Trai- 
té, qui  n'ait  été  avancé  pari' Èglifc  Gallicane,  &  ailleurs  pour  fQU- 
tenir  les  Droits  de  Régate.  Dans  fa  Lettre  cinquante -quatricitie,  il 
fc  fcrt  d'un  argument  que  l'Empereur  devoit  trouver  (ans  relique, 
pour  prouver,  que  les  Princes  peuvent  pta  les  biens  tcmpord?  ^ 
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EccIefîaftiqiKS.  Jbtfitauz^  dit-il,  àPEmperet^^fuefic'efiitrebiriti'  I4i5< 
fut  que  dtfiûtewir  uUt  tbéft^ï^  VEmperem'  imi-méme  6?  Charles  IV. 
Jâtt  Père  «ut  été  de  gr»mds  Hérétiquesypuisfii'ih  fi  Jiat  plufiewi  fais  em- 
paret.  des  biem  de  PEgUfi.  Gomme  on  oc  trouve  pas  dans  ces  cinq 
Articles  des  motifs  Tuffiâns  pour  avoir  fait  brûler  JeMt  Hus^  il  iâuc 
donc  en  chercher  ailleurs.  Si  toos  les  Livres  étoienc  venus  à  la  con- 
Boiflânce  du  Concile,  il  y  iiaroit  moins  lieu  d'être  furpris  d'une  con- 
damnation fi  HgourcUtê.  Mata  il  eft  certain  (^ue  le  Concile  n'en  avoic 
TÛ  que  la  moindre  punie,  par  exemple,  le  Traite  de  l'Kglifc,  Urc- 
fiication  de  Paktz,  6c  de  Zmoma,  comme  cela  ptrok  par  fa  Lettre  ^/;/.3^-37- 
trmte-fixiéme.  II  prioit  fa  uxà»  d'en  cacher  tout  autant  qu'ils  pour-  *^^"  ''■  '"'■S'* 
roient,  3c  il  fe  réjouit  dans  fa  Lettre  ^7,  de  ce  que  ùt  Réplique  à  un 
tidverfàire  toehé  avoit  été  cachée  dle-méme.  On  n'avoit  donc  pas  vu 
&ns  doute  fon  yùutemie  de  r^mciriji,  où  Je  Pape  &  l'Eglifc  Ro-  °f  timi.T.L 
Biainc  font  peints  à  chaque  page,  fous  la  plus  afireutès  couleurs,  8c  ''^^  '^^^' 
eu  il  s'emporte  avec  one  fureur  &  uim  grofScpeté  qui  ne  peut  être 
approuvée  de  perfonne.  11  cft  vrai  que  cet  Ouvrage  ayant  été  écrit 
dans  un  tcms  de  Schifme,  on  devait  être  moins  Icandalifc  de  l'ai- 
greur &  de  la  dureté  de  fon  ftile,que  s'il  avoic  été  écrit  dans  un  autre 
rcim,  puisque  les  Doâeurs  les  plut  Catholiques  ne  faifoient  paB  difficul- 
té de  donner  le  nom  d'jfmechrifi  aux  Antipapes,  &  de  comparer  l'E- 
clife  Romaine, dans  l'état  où  elle  étoit  alors,  à  la  grande  Paillarde  de 
FApocalypfe.  Mais  quoiqu'il  en  foit ,  û  les  Pern  du  Coocilc 
avotent  eu  cet  Ouvrage,  ils  n'auraient  pat  manqué  d^eo  tirer  un 
grand  nombre  d'Articles  trés-fcandaicux,  qui  aoroient  pu  donner 
plus  de  couleur  à  leur  condamnation.  Il  faut  faire  le  même  juge- 
ment de  fes  Lettres  que  de  fès  Livres.  Si  elles  eulTent  été  publiques 
il  n'eût  pas  été  befbin  d'autres  Pièces  pour  lui  tiûre  £30  procès,  £c 
même  avec  jullice  fuivant  les  principes  du  Condle.  On  y  voit  pref- 
que  par  tout  les  noms  odieux  c^AnUcbrîfi  donnez  au  P«pe»  «u  Siège  l^J^,  \^\X. 
de  Rome,  à  l'Eglifc  Romaine  &  même  au  Concile.  Ce  Concile  y  u  XXIII. 
cfl  fouvenc  traité  de  la  manière  du  monde  la  plus  injurieufe.  ftn- 
tends  dire  cottmtunément  aux  gens  de  Sattbe,  dit-il  dans  la  Lcnrc  dou- 
■ziévaeyqu'ii  faudra  flm  de  trente  ani  àla  FiUe  de  Cwftante^  pour  ex' 
pier  Ut  infamies  qui  y  ont  été  Mtnmifts  par  le  Ceutile.  Fre/que  tout  le 
monde  efifcandalifi  de  voir  fu'it  t'y  pajfe  tant  de  thofis  execrabks.Dvns 
h  Lettre XIII.  où  il  parle  de  la  coodamnation  âtJeauXXIII,  il 
dit  nettement  que  tout  le  Concile  eft  coupable  du  principal  aime 
pour  lequel  ce  Pape  a  été  condamné,  c'efl-à-dirc  de  la  Simonie,  & 
qu'elle  fe  commet  i  Conrtatice  même.  Dans  ta  Lettre  XIX.  il  fiiic 
une  énumeratic»  des  èrreurt  où  il  prétend  que  le  Concile  eft  tombé, 
par  exemple,  en  fàllîSant  les  Articles  tirez  de  fb  Livres ,  en  con- 
damnant la  Commimion  fous  les  deux  Efpéces,  &  en  adorant,  com- 
me le  Concile  avoit  fait ,  un  Pape,  qu'il  favoit  être  Simoniaque,- 
bérédque,  homicîde}^  £c  Sodoaitc.    Mais  comme  ces  Lettres,  non 
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plus  que  pluQcurs  de  ces  Libres ,  Ce  eu  particulier,  FAnatome  b 
VAnttcbrift,  n'avoienc  point  été  vues,  on  ne  doit  pas  les  compter 
entre  les  rootiB  de  fa  condamnation.  Jt  faut  donc  avoir  recours  à 
d'autres  Pièces.  Il  eft  certain  que  Gins  compter  celles  dont  on  vient 
de  parler,  fean  Hus  avoit  donne  beaucoup  de  prilè  contre  lui  tant 
par  plulîeurs  Ouvrages  qui  étoient  publics ,  que  par  des  Difcoun 
qu'il  avoit  prononcez  de  vive  voix.  Il  s'étoit  déchaîné  m  toute 
occalîon,  fans  nul  ménagemeot,  contre  le  Pape,  les  Cardinaux,  la 
Evéques,  les  Moines,  ce  généralement  contre  tous  les  Ëccléiulti' 
qucs,  à  qui  il  reprocboit  d'un  ilile  mordant  Se  fàtyrique  leurs  rcve* 
nusimmenfes,  leur  avarice  &  leur  ambition,  leur  falle,  leurs  dé* 
bauches,  leur  ignorance,  &  tous  leurs  déreglemens.  Hine  ilUe  la- 
cryma.  On  trouve  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Jt»n  Hus,  ces  parolcf 
tirées  d'un  ancien  ManuTcrit,  Pendant  fae  Jean  Hus  ne  fit  ^ue  déd»- 
mer  centre  les  vices  des  Séculiers,  tout  le  monde  difoij,  qu'il  avoit  Fefyrit 
de  Dieu,  mais  ilcommença  à  devenir  odieux,  dèt  jw't/  s'attaqua  aux 
■Eccléfiafiiques,  parce  que  c'étoit-là  toucher  la  plaie.  On  ne  làuroit  aflii' 
rénent  julH6cr  des  manières  £  empcntccs  dans  un  Chrétien,  mais 
fur  tout  dans  un  Prêtre,  qui  doit  donner  exemple  de  modetatioo, 
&  d'obéïiTance  à  iès  Snpérieur5,lors  même  qu'ils  œulcat  de  leurpou- 
voir.  Mais  aux  manières  près,  les  plaintes  f\\3a  Jean  Hus  fuToil 
-contre  le  Ctei^,  ne  lui  étoîeat  pai  particulières,  fur  tout  depuis 
le  Schifme,  &  il  ne  &ut  que  lire  les  diversOuvrages  de  Pierre  d'Ails, 
de  François  Zabarelle,  de  ïï'héodoric  de  Niem,  de  Nicolas  de  Clema»- 
ge,  de  Hemide  Hejfe,  de  Jean  Gerfen,  de  Paul P^u^ii^dcTiét- 
doric  de  Vrie  &c. ,  pour  trouver  U-dcflus  des  choies  auffi  fijrte, 
que  tout  ce  que  Jean  Hus  avoit  pu  dire.  Même  Gins  aller  chercher 
Iiors<}e  ^  pairie  des  complices  de  les  prétendus  crimes,  les  bano- 
guzs  m^  Etienne  Paletz,  Maurice  (fe^rtf^jôc  quelques  autres  Doc- 
teurs de  Bohême,  prononcèrent  en  plein  Concile,  contre  l'avarice, 
l'ambition,  l'ignorance,  l'impudicitc,  la  Simonie  &  tous  les  autres 
desordres  du  Clergé ,  lèroient  tout  autant  d' A  pologi es  de  Jean  Hus  à 
cet  égard.  Encore  une  Ibis  à  quoi  fe  roiuiront  donc  les  Hëréfies  de  ce 
Doftcur  de  Bohême?  Une  des  plus  grandes,  àmoa  avis,  c'eft  d'a- 
voir enfcigné,  que  FEglife  Romaine  n'efi  peint  la  Mért  y  h  Chef  de 
rEglift  univerfelle ,  que  le  Pape  fcf  les  Cardinaux  ne  font  point  effewt'uU 
À  rEgtife,(S  qu'élu pourroit  bien  s^enpaffer.  Mais  ce  n'elt  pas  une  doc- 
trine qui  fut  inouïe  dans  ce  tems<là,  2c  je  ne  croi  pas  qu'elle  parût 
fort  étrange  à  une  bonne  partie  de  U  Chrétienté,  fur  tout  depuis  le 
grand  Schifme  d'Oecidapt.  Tbiodotic  de  Frie  dans  fon  Hifloire  du 
Concile  de  Confiance,  écrite  dans  le  tems  même,  ou  peu  après, 
avance  une  Propofition  qui  renferme  toute  la  doârine  de  Jean  Hus 

fur 

(t)  DmmiUwmMtrrtt,  cela  veut  pent-ftre  dire /«tirvit  pt  in  dtfi  ut  fêùm  àu 
Mt^Mitt  comme  elles  Tétoient  pcBdaat  le  Schi&ne. 
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iiir  le  Tujet  de  TEglilc.    Voici  les  paroles  que  cet  Auteur  met  dans  la        i«tî. 
bouche  de  J.  C.  parlant  à  lôii  Epoufe:  Afin  fmjt  fufft  ton  Epoux ^U 
fuffiroH  qu'il  y  eût  un  feul  jufte  fitr  h  terre ,  quand  mime  tout  le  refte  du 
monde  ferait  hérétique^  ta  il  dit  un  peu  plus  loin,  que  tous  Usjuftes  (S 
Jes  fidèles  qui  font  dans  le  monde  ^  (^  pty  thent  faintement,  font  la 
vraie  Epoufe  de  J.  C.  quand  même  il  n'auroit  point  de  ficaire  fur  U 
terre.  Je  ne  ctoI  pas  que  jamais  Jean  Hits  ait  rien  dit  de  plus  fort  fur 
le  fujet  de  l'Eglife  Romaine,  thi  P^,  Cc  des  Cardinaux,  que  ce 
qu'en  dit  alors  Gerfen,  dans  k  Tr«ité  où  il  prouve  qu'on  peut  re-  ^""'>''*''*»- 
trawher  h  Pspe  de  rEglifti  &  dans  on  autre  qu'il  cotnpoft  peu  de  |î,yîtffG«f.  r!" 
tems  avant  le  Concile  touchatR  la  déformation  de  rEpiJè.    11  dit  en-  ii-  f.  105. 
tre  autres  Chofea  dans  ce  dcrmCTTraitéj    „  Que  l'Eglife  univerfelle '^*'■^"*'^/'<'^ 
„  cil  coropolée  de  divcH  Membres,  qui  ne  font  qu'un  fêul  &  même  ^  '^.'w^'^ 
„  Corps, Grecs, LatinsjBarbaics, Hommes, Femmes, PjïTans,  No-T.Lf.Si.' 
„  blés,  puvres  ou  rjehcs,  pourvu  qu'ils  croyent  en  j.  C.  QueJ.C 
„  crtle  feul  Chef  de  cette  Eglifc-Ià,  &  que  les  autres,  comme  le 
„  Pape,  !«$  Cardinaux ,  les  Prélats,  leCltrgé,  les  Rois,  les  Prin- 
„  ces,  fie  le  Peuple  en  font  les  Membres,  quoique  dans  un  ordre  ïn- 
„  égal.  Qu'on  ne  peut  ni  ne  doit  dire  que  le  Pape  foit  le  Chef  de 
„  cette  Eglifê,mais  qu'il  eft  feulement  le  Vitaire  de  J.  C.  faifant  fes 
„  fonftions  fur  h  terre,  (i)  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  dans  l'erreur,  ou 
„  dans  le  Schifme.  Que  tout  homme  fe  peut  faavcr  dans  cette  Egli- 
„  ftjdc  dans  fk  foi,  (juaod  même  il  n'y  auroit  point  de  Pape  au  inon- 
„  de,  &  qu'il  feroit  impoflible  d'en  trouver  un,  parce  que  c'cft  dans 
„  cette  (êule  Eglife  Univericllc,  que  la  foi  de  J.  C.  eu  fondée,Éc  que 
„  c'eft  à  elle  qu'a  été  donné  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  lequel 
„  pouvoir  fe  conferveroit  dans  tôt»  tes  Fidèles  qui  fe  trouveroicnt  au 
„  monde,  quand  mente  il  n'y  auroit  point  de  Pape  jt^e  c'cft  i  cette 
„  Eglilê-H  qu'appartient  l'infeillibilité,  U  Ti/idefeSiiHlil/ (t).  Mais 
„  qu'il  y  a  tme  autre  Eglifc  particulière  fit  privfe ,  qu'on  appelle  A- 
„  poftolique,qui  eft  renfermée  dans  l'Eglife  univerfelle,  ficcompoféc 
„  du  Pape,  des  Cardinaux,  des  Prélats, fit  des  EccléfïaAiqacs".  On  Qtrl.mU frf.  f. 
a  y  dit-il,  accdfctumi  de  Pappeller  FËglife  Romaine,  (^  on  croit  que  le  "^S-  ■''• 
Pape  en  eft  le  Chef^^  que  les  autres  EccURafiiques  en  font  les  Membres. 
Cette  Egiife peut  erYCTy  Je  tromper  elle-mme  &  tromper  les  autres,  être 
Hérétique  Ù  Scbifmatique  6?  même  défaillir  entieremeitt ,  tf  elle  n'a 
d'autotité  -qu'autmt  que  lui  en  donne  VEgîife  utiiverfeîîe  dont  elle  eft 
i'infirumem  tsf  le  Minijfre.     A  Tégard  cfes  Papes,  voici  ce  qu'il  en     c«f.  r. 
dit  dans  !e  même  Traité.  „Qp'on  doit  foppoftr  que  toutes  les  Conf- 
„  titutions  &  les  Lorit  iiirtcs  en  faveur  du  Pape,  des  Cardinaux  & 
„  des  Prélats  &c.  ne  tcfumeront  ni  drreâeinent -ni  in^reétcment,  ni 
„  en  tout,ni  en  partie,  au  préjudice  ou  à  la  défunion  de  l'Eglife.  Que 
„  là  pour  le  bien  d'un  Rjsiaume,  oa  dépofe  un  Rai  hcréditaifo,  à 

plu» 
(1)  Ccft-ik-dire,  ^^mfm}aitt4$i^timr. 
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14' f-  „  plus  fone  raifon  peut-on  dépolêr  ua  Pape  élu  par  des  Cardiaua^ 
„  Se  dont  le  Père  oc  TAyeul  n'avoient  pas  dequoî  manger  tout  leur 
„  fou  de  fôvcs.  Qu'il  eit  bien  dur  de  voir  le  fils  d'un  Pêcheur  Ve- 
„  nitien  (i)  occuper  le  Pontiâcat  au  grand  préjudîcx  de  toute  l'Ë- 
„  glife,  de  tant  de  Rois,  de  Princes,  ficde  Prélats,  Se  qu'il  foii  la 
»  caufe  de  tant  de  difcordes  &  de  fcandalcs.  Que  les  Decretaks^ 
„  les  Clémentines  &c.  n'étoîent  autre  chofe  que  des  inventions 
„  de  la  fraude ,  de  l'avarice  ,  &  de  l'ambition  ,  pour  foûtenit 
«,  la  Dignité  Papale  >  que  J.  C.  n'avoit  conférée  pour  toiljotin 
»  qu'à  ceux  qui  aimeraient  Dieu  en  vérité  &  de  tout  leur  cœur 
,>  &c  ".  II  fuâit  de  ces  échantillons  faut  Ëiire  voir  que  Jean  Uti 
ne  s'éloignoit  pas  du  lèntiment  des  plus  habiles  Doâeurs  de  ce  Siècle- 
-U  fur  le  fujet  de  t'Ëglife  Romaine  fie  du  Pape. 
Veirtableiino-  L.VU.  Ainsi  tout  bien  examiné  je  ne  trouve  que  deux  moti& 
lifî  de  U  con-  pUufiblcs  de  la  condamnation  de  Jian  Hus.  Le  premier  eft,  qu'il  re* 
^^*Hm.  "'^^  toujours  de  foufcrire  à  la  condamoatitm  dei  Articles  de  Jta^ 
^(f/<r/,  Se  qu'il  en  avoit  parlé  en  pluGeurs  occafîoos,  comme  d'un 
faiut  homme.  Mais  il  avoîc  décùrc  au  Concile,  qu'il  ne  préien-  , 
doit  foûtenir  les  erreurs  de  pcrfonne ,  &  qu'à  l'é^rd  de  IVulef^ 
il  avoit  toujours  été  prêt  à  foufcrire  à  la  condamnation  de  (b 
Articles ,  pourvu  qu'on  lui  en  montrât  la  feuflcté  par  l'Ecrinire 
Sainte.  D'ailleurs  comme  il  paroîc  par  fon  examen  qu'il  n'étoît 
point  du  fentimcnc  de  ^f^/f/ {ur  le  fujet  de  rËJichan{tie,&  qu'if 
ne  foûtcnoit  des  Articles  du  Doâeur  Angloîs  que  ceux  qui  coDce^ 
noient  le  Pape,  l'Eglife  Romaine,  lesDixmes,  les  Indulgeocet, 
les  peines  Eccleiîafliques  Sec.  on  peut  aflurer  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  alors  de  gens  qui  demandoient  avec  infiance  la  Refonmtioa 
de  l'Bglife,  Se  qui  crioicnt  à  pleia  gofîer  contre  la  tyrannie  des 
Papes  Se  les  horribles  déreglemens  du  Clergé ,  étoient  toutauont 
de  Wicleâtes  Se  de  HulStes,  Se  que  même  I2  plus  Ijune  partie  da 
Concile  rétoit.  L'autre  motif  c'efl,  que  ?m»  Hm^  parfesSc^ 
mons,  l£s  Ecrits,  fie  (ïi  conduite  violente  &  emportée,  avoit  ex- 
trêmement contribué  aux  troubles  qui  agitoient  alors  la  Bohême. 
On  ne  fauroit  en  difconveuir.  Mais  s'il  ralloit  punir  fî  févércmcnt 
tous  ceux  qui  avoient  été  Toccafîon,  Se  même  us  Auteurs  de  tant 
de  maux,  on  eût  diî  remonter  plus  haut  que  fean  Hms^  2c  rea* 
dre  le  jugement  plus  général.  Tous  les  Auteurs ,  Se  les  Oratems 
de  ce  tems-là,  ^nsen  excepter  aucun,  n'ont  point  &it  difficulté, 
d'attribuer  la  nailTance  des  Heréfîes ,  Se  de  celle  de  Jean  Hus  en  par- 
ticulier, à  la  conduite  fcandaleufe  des  Papes ,  au  Schifnie,au  rcnver* 
fement  de  la  Difclplioe,.  Se  à  l'entière  dépravacioa  de  tout  l'Eut  Ec- 

cb 

(i)  Grltnr*  Xlt.  étoii  VcDitîen.  ;  imîi  PUa^  le  fait  de  ftmilte  Fitridcnw; 
Itjene  troavenullc  paît  qu'il  f&t  Filt  d'un  Pécheur,  miit  c'cft  apparemmai  OBC 
lii{<»i  4e  parler  fondée  fin  Cfi^oeVoflecâ  uoe  Vilte  matitiinfit 
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defîaftiquc.  DelÔTtcqueli,  fdooces  Ânceurs,  l'Hérélîe  a  été  Toc- 
cftfioo  des  troubles  de  Bohpme,  la  conduite  des  Papes,  Se  les  dére* 

Êlemetis  du  Clergé  de  Rome  ayant  été  Toccafion  de  l'Hérélîe,  il  eût 
illu  etqploieT)  ou  une  indulgoicc,  ou  une  févérité  générale.  Dans 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  touchant  la  doârine  Se  la  conduite 
de  Jean  /Au,  je  n'ai  pas  prétendu  être,  ni  ibn  Acculâteur,  com- 
me quelques-uns  le  pouiroient  juger ,  ni  fon  Apologille  comme 
d'autres  m'en  roupçonneront  peut-être.  J'ai  feulement  voulu  éclair- 
cir  des  £uts  qui  n'ont  pu  être  connus  jufqu'ici ,  qu'au  travers  des 
préjugez  &  des  pallîom.  On  verra  par  le  récit  que  ie  viens  de 
nirc,  que  Jeanliis  étoit  encore  aflêz  éloigné  de  la  doârinequc 
Luther  prêcha  envttxm  cent  ans  après  en  Allemagne ,  £c  qui  de 
là  s'étendit  dans  la  plus  grande  partie  de  l*£urope.  II  n'alloit 
pas  même  fi  loin  que  fFkkf,  quoiqu'â  proprement  parler,  il  aie 
été  fon  martyr  j  puisque  c'eft  de  lui  qu'il  avoit  pris  tous  les  prin- 
cipes, qui  lui  attirèrent  là  condamnation.  Se  qu'il  l'auroit  évitée 
Ëms  doute ,  s'il  eût  voulu  (bulcrire  à  cdlc  de  ce  Doâeur  d'An- 
gleterre. Il  eft  vnù  qu'on  ne  peut  gueres  dcxiter,  que  fi  Jean  Hus 
eût  vécu  plus  long-tems.  Se  qu'il  eût  eu  plus  de  tranquillité, 
fès  principes  ne  l'cuÛent  mené  beaucoup  plus  lom,  qu'il  ne  put  al- 
ler au  milieu  de  tant  de  traverfes.  C'elt  ce  que  l'Empereur  prévit 
fort  bien  ,  lors  qu'il  fot  d'avis ,  qu'en  cas  qu'il  fe  rctraââc  on 
ne  lut  Ifliint  point  la  liberté  de  retourner  en  Bohême ,  ni  même 
^  prêcher  nulle  parc,  jugeant  bien  qu'il  ne  feroit  pas  d'humeur, 
ni  de  caraétere,  à  s'arrêter  i  moitié  chemin.  Le  bon  Père,  qui 
l'exhortoit  fi  tendrement  à  fe  retntâer ,  crut  ne  pouvoir  emplo- 
yer d'aiguillon  plus  piquant  ,  qu'en  lui  difant ,  qu'il  lui  étoit  encore 
Ji  des  combats  peur  la  Foi.  Jean  Hus  lui-même  &it  alTez  compren- 
dre ,  dans  quelques-unes  de  fes  Lettres ,  qu'il  n'étoit  pas  encore 
content  des  progrès  qu'il  prétendoit  avoir  déjà  iàics  dans  k  connoif- 
lance  de  la  pure  Vérité  de  l'Evangile.  E^ns  la  féconde  dont  on 
a  parlé  plus  d'une  fois ,  il  efpere  que  s'il  retourne  à  Prague , 
Dieu  lui  kn-  la  grâce  de  connoître  de  plus  en  plus ,  Se  plus 
purement  les  veritcz  Evangeliques ,  afin  d'extirper  la  doârine  de 
Yjinteebrijî.  Dans  la  Lettre  onzième ,  il  dit  encore  qu'il  efpcrc 
que  Dieu  confervera  la  Chapelle  de  Bethlehem ,  Se  que  &  Pa- 
role y  fera  plus  de  fi-uit  par  le  Miniflere  des  autres ,  qu'elle  n'en 
a  pu  faire  par  le  fîen.  Il  paroit  tout  rempli  de  cette  efpcrance 
dans  fes  Lettres.  Dans  la  douzième,  il  dit,  „  que  ceux  qui  ont 
„  condamné  fa  doârine ,  s'envoleront  çà  Se  là  comme  des  papil- 
„  Ions ,  &  que  leurs  Statuts  ne  dureront  pas  plus  que  des  toiles 
5,  d'araignée  ".  Le  Concile  de  Confiance  n'ira  point  jufqu'en  Bohême  ^ 
dit-il  dans  fa  Lettre  XIII..  J'efiime  que  plufteurs  de  ce  Concile  fe- 
ront morts, avant  qu'on pui_fe  arracher  mes  Ouvrages  d'entre  vos  mains. 
Tous  ces  gens-là  difperfez  comme  des  Cieognes,  s'ap^ercevrent  à  rentrée 
Hhh  2.  de 
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M»^  de  rbyvery  de  ce  qu'Us  auront  fait  e*  été  {\).  Comme  ces  idéa  Itû 
rouloienc  inceQàmment  dans  refpric,  il  n'efl  pu  Hu-prenant  qu'ellct 
fe  préTentaiTcnt  en  fonge  à  Ton  inu^inacioa,  &  quoiqu'il  qc  crut  pu 
&s  fonges  divins,  cooime  il  le  dccUre  eïpreffëment ,  il  ne_  laifloit 
{*)E0,XLW.  pourtant  pas  d'y  faire  beaucoup  d'attention,  (a)  11  foogei  uw  noit, 
qu'il  avoit  peint  J-  C.  Tur  les  murailles  de  l^  CfaapeUe  de  Bethkbeni» 
éc  qu'eu  Qiéme  tcms  on  avoic  eSJcé  fon  Ouvrage,  mais  que  le  len- 
demain plulleurs  Peintres  plus  habiles  que  Ini,  aisni  fàic  des  iimgei 
de  J.  C.  beaucoup  meilleures  c^ue  les  tiennes,  ces  Pcimrcs  «voient  aé> 
fié  tout  haut,  &:  avec  l'appLaudiiTeoient  du  PeuplCf  tous  les  Evéqua 
Ôcles  Prêtres,  d'effacer  jamais  ces  i(n>^«s(i).  Le»  am»  de  ><«  iùj 
ce  manquèrent  pas  d'expliquer  ce  fooge  d'uoe  amoiere  âvonblc  î  ia 
efperancçs.  L'image  de  J.  C  j  c'éioit  fon  Evaagile  que  Jtn  Hu 
avuit  prêché  à  ticchlehem.  Se  qui  aptes  quelque  cenu  drimern^cioo 
devoir  être  prêché  avec  plus  d'éclat,  &  d^  pweié  que  juuis.  Ion- 

3u'il  fut  obligé  de  fe  tetitcf  de  Pragiw,  à  cwTe  de  l'on  kiterdiclMinT 
avoit  écrit  à  Tes  amis,  quclt^c  cbofe  d'à  peu  pfès  fcnblabk,  quoi- 
que fous  d'aqices  isMg««.    F^ifwi;  «lluiloa  à  foo  nom  qui  ft^àk 
une  0>«,U  avoit  dit,  ())  f«r  f Q}'<r  ^  ttji  ayâmi  dtmtjiip»^  fm  tt  ff 
carie  pas  ieaSKSup  Ù  ?«  «  voie  pu  f«ft  tmt,  msif  fn'iivmàt^ 
d'autres  Oiftaux  qui  t'^irveroiati  à  tirf  ^aiits-  atfdfffits  des  fieps  k 
VenTiemi. 
Si  3*<m  Hm  a     LVIU.  C'asT  appafenwaent  Air  ces  paroka  qn'eft  fondée ineca^ 
pTophetifé.      raine  tradition,  quj  porte  que  J«a»  /^  avoit  piédtt  la  RéfonraiioD 
E^fc/T' *  ^fè  ^^  Luibev  00  ces  teripcs ,  qu'o»  prétend  qu'il  prononça  dcwut  fa 
•^Jùd.  dtU  Juges  ;    f^oHS  ratifeai  ^lifourdM  m^  Oye^  mais  dans  cent  mu  Hviat 
gnirrt  Huftt.     dra  m  C^ni  hlaac  quç  vous  «4  pourrez  jfluais  faire  mettrir.  Maïs  cc^ 
"/■  ^î-  te  prétendue  Prophétie  airffi-biettqufi  beaucoup  d^wiires  ea  pareiUa 

occaQons,  m'a  bien  la  mine  d'avoir  été  Iake  après  l'évenement^pour 
dotmer  en  même  rems.  Se  à  Jean  Hus  \%  gloire  d'avoir  été  Prophecci 
Se  à  Luther  celle  d'avoir  eu  use  MiiSoa  Divine.  Les  deux  Rda- 
tions  de  la  Vie  Se  de  la  Mon  (k  Jetu  Hus  fakes  pur  (es  propres  Dil- 
ciples  &  par  Ces  Auditeurs  ajQidus,  n'en  difent  pas  uu  feul  mot.  D'ùl* 
leurs  dans  les  paroles  de  ye$»  Hm  que  je  viens  d'alléguer,  il  ne  parie 
pas  de  Cygne,  mais  d'Oifèaux  en  général.  Se  il  n'y  a  aucune  dé- 
lîgnacion  de  tems.  Et  même  &  on  lie  les  paroles  fuivances,  00  trou* 
vera  que  yean  f/us  parle  plutôt  ai  pefeot  que  de  l'avenir.  J»  Ua 
d^uueOyefiiibk  t§  îimde^  DmUy  dit-ÎJ,  »  envoyé  à  Preigue  des  Tut- 

teii 

(i)  Il  fut  condamna  8î  brâW  aa  moi»  de  JuiUci.  tfinfiriit,  »«»  fwii  m  ifi- 
mtn>  Profhttim  aiu  mt  txieliatn ,  Jid  ad  dutnditm  vib'u  ,  jiied  k^iu  tmartati  W  w 
f»rt  c  in  menti.  Epift.  XXXUl. 

(2)  ItU  viu  Clirifii  ptr  plHrti  Pr*JkMtf»s  m*tiar*t  «m,  mtliiàs  itpinpi»r,  iMé"" 
Éûmlt  qui  dilkit  vitMm  Christ  dt  an»  tg»  gétt^Utt,  twjfiutdt,  idtfi,  n^urnaiti 
m»rimi.    Ep.XLVI- 

ii)  ^"t  ^MM  an/tr  mîmdl  ôfur ,  avis  dimtfiitë ,  /ufrtms  vtUiit  fa*  m»  firti^u' 
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tons  (^  des  AigUs^  iênt  U  vàe  e^  pius  perçêntt  qnt  etîle  des  autres  Oi- 
featix ,  fçf  f w  les  sniivent  tous  ptar  Us  dotnser  à  J.  C.  C*eft  ce  qu'il 
avoit  déjà  dit  ailteun  en  termes  moins  figurez.  J'f/ptrtj  dit-il, ;sV/ 
vùmira  ofris  moi  (6f  même  il  y  en  a  déjà)  de  meilleurs  Ouvriers 
qui  detoêtvrirottt  mieux  la  malice  de  FAutecbrift  y  (^  fui  facrifieront 
leur  vie  ptur  la  vérité  de  r&vanple.  11  n'y  a  rien  en  tout  cela  que 
de  fort  naturel,  &  qui  ne  pûi  ailèmcnt  venir  dans  refprit  d'un  hom- 
me dirpolë  comme  l'étoit  Jean  Husy  &  dans  la  fituaiioo  où  étoienc 
alors  les  affaires  de  la  Religion  en  Bohême,  &  en  quelques  autres  en- 
droits  du  monde.  11  faut  Bire  le  même  jugement  d'une  autre  prédic- 
tion qu'il  fit  encore,  à  ce  qu'on  prétend,  à  fes  Juges,  &  qui  paroîc 
même  fur  quelques  Médailles  frappées,  daaa  ce  Siede-là,  a  ce  que 
coq^urent  quelques  ConBoiÛcors.  Dans  eeut  ans  J'id  vtus  répon- 
drez à  Dieu  (^  à  mti  (4) .  Je  ne  trouve  rien  de  pareil  ni  dans  (bn 
examen ,  m  daos  ks  ReUuons  dou  je  viens  de  parler ,  non  plus  que 
dans  fès  Lettres..  U  cû  bien  vrai  que  àma  la  quarante- Oxiéme  il  té- 
moigoe,  (f)  qu'il  dit  expreUcincnC  à  Tes  Juges,  qu'il  prenoit' pour  fia- 
j^vêftt  y.  c.  fut  lesji^eriit  tous  dmis  peude  tems.  Mais  il  eft  dair 
qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de  la  même  inamérc,  que  ce  qu'il  dit 
à  Sa  amis,  qu'il  efpére  qu'ils  jouiront  tous  de  la  gloire  céleile  avant 
qu'il  iôit  crcnie  ana.  On  p»t,  Ëios  être  I?ropbeie,  lâire  à  coup  (ur 
ce  jugement  de  la  plupart  des  pcrlbnocs,  qui  oot  atteint  l'âge  de  40. 
ou  fo.  ans.  Ceft  ce  qui  me  fait  foisonner  que  cette  Médaille  pour-< 
roit  bien  être  de  U  mênK  date  que  l'uitre  Prophétie.  Je  m'en  rap- 
porte pourtant  à  ceux  qei  s'y  conno^ênt  mieux  que  mot.  M^is 
en  qtnlité  d'Hitlorica,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  donner  ici  ]c» 
divôlcs  Médailles,  qiû  cm  été  firaippécs  en  dirers  tems  au  fujet  de 
Jean  fjusy  avec  les  jugemcns  qu'en  ont  poné  les  Savaos,  aulu  bien 
que  la  Prophétie  qui  y  cH  écrite.  La  premicie  qui  fe  trouve,  datas 
le  Cabinet  des  Médailles  do  Roî  de  Pniflc,  reprélcnte  d'un  côté  Jeair 
JJus  (JoA-Hus)  avec  fon  bonnet  de  Prêtre,  flc  une  barbe  aflèi 
longue.  On  lit  ces  paroles  à  ta  marge  extérieure,  Je  croi  une  Eglifé 
Sainte,  (^  Catholique,,  (  Crboo  auam  ejfe  Etclefiam  SanHamyCatho' 
licam)  Au  rciwrs  de  la  Médaille  Jean  Hus  parmc  Mtaché  à  un  pô- 
Kau,  ayant  (bus  les  pieds  un  bûclûi-  ardent,  &  fur  la  tête  imc  Mi- 
tre de  papier,  oii  font  peints  des  Démom.  On  lit  ces  paroles  dam 
k  marge  intérieure  de  ce  côté  de  la  Médaille,  Jean  Hus  a  été  con-  • 
damné  fan  i^i^.da  Notre  â^jncar ^  ( Jovanhss  H>s  atmt  à  Chrifto 

nato 

temm  Utjuêei  rupit ,  nifi'iltminut  «Im  tvts,  ijmt  vtrBt  Dii  Wiia  vtUl»  fiu  ^a  ft- 
lum,  ic'unritiviilÎMs  fenrerent,     Ep.VI.foI  96.  1. 

(4)  Ctal»'"  «in»  mUml'n  Dtf  rtdHuit  râtianêm  C  fH».     C«  parolci  fe  rrou- 
-  vent  Tur  <me  Mtdailc  <lu  beau  Cabinet  da  Roi  de  Pniiê.    Le  favant  Mr.  Sehott 
qui  a  la  gariie  de  ic  C'binet,  juge  qu'elle  dl  dn  XV. Siècle. 

trMiui'êH'.    Ep.XLVi.         \ 
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I4i{.  ttato  i^if.coHàemnatiar.)  Et  à  la  marge  extérieure  on  lit  ces  paroh: 
Dam  ctnt  ans  £m  vous  m  répondrez  devant  Dieu,  (^  devant  nn. 
(Centum  revolutis  annis  Deo  reffendebitis  ,  £3"  mibi.  )  Cette  même 
Médaille  fc  trouve  auflî  dans  la  Vie  de  Luther  y  par  CbriJliM  Juin- 
ker^  imprimée  à  Lcipfic  en  1699,  H  n'eft  pas  furprenanr  que  plu- 
Heurs  Auteurs  Protcfiaos  ayent  cru  que  cette  Médaille  avoit  eic  lnp< 
pée  par  les  Bohémiens  aum-tôt  après  le  Tupplice  de  Jean  Bus.  \\  y 
a  plus  de  fonds  à  faire  fur  quelques  Auteun  très-Catholiques,  qui  ont 
été  du  même  lêotiment.  Je  me  contenterai  d'en  alléguer  deux.  Le 
premier  eft  Pierre  Matthieu  dans  fon  Hiftoire  de  Henri  IV.  „  L'hé- 
„  rcfîe,  dit  cet  Hifierien ,  eft  une  obftination  de  Tame,  qui  n'cft  fii>- 
n  jette  aux  tourmens  qui  font  mourir  le  corps ,  parce  que  les  fuppli- 
y,  ces  dcfcouvrent  plus  la  Seâc ,  qu'ils  .ne  l'efitHiffent  :  Et  que  U 
n  peine  qui  n'eft  ordonnée  que  pour  deftoumer  TaficâioD ,  &  li 
»  wite  de  la  Se£te,  rencontre  des  âmes  fi  conftantes,  &rdbliKS, 
jf  qu'elle  en  attire  plus  en  une  heure,  que  leur  vie  n'en  euft  fàiâ  eo 
y,  dix  ads.  La  confiance  de  ceux  qui  fiircnt  brûlez  au  Concile  de 
„  Confiance,  fie  les  dernières  paroles  qu'ils  dirent  donnèrent  de  l'et 
„  tonnemcnt  aux  affîiUns,Sc  font  encore  recueillies  aujourd'hui  corn- 
„  me  fùcillcs  de  Sibylles  ".  L'Hiflorien  met  à  la  marge  intérieure, 
Jean  HuSy  &  Hierojme  de  PragueySc  à  la  marge  extéricurci  Les  Bf 
bémiens,iixt-ii,  re^ettam  la  mort  de  Jean  Hus,  au  Concile  de  Conclu- 
«,  firent  battre  des  pièces  de  Monnaye  avec  cefle  infcriptitm  prinfe  dis 
dernières  paroles  qu'il  difiy  Après  cent  ans  vous  en  rejpotidrez  i  Die», 
(a)  Pkrrt  UMi-  &  à  moy,  au  bout  de  ce  terme  y  parut  Martin  Luther  (a).  Lefe- 
(*""  ",'Ç-  *'5  cond  Auteur  Catholique,  qui  foutient  l'Antiquité  de  cette  Médaille 
iiTlo4.'£l'  c'cftrAbbé5/zo/ dam  fa  Préface  duI.TomederHiftoireMétalli<]ue 
de  Hollande,  „  A  l'égard  des  Médailles  modemtis,  ^if-f/,  elles  ont 
„  été  fabriquées  dans  l'Europe  Chrétienne,  depuis  que  la  domim- 
„  tion  des  Gots  y  3  été  éteinte,  8c  que  l'Arcbiteâure  ,  la  Sculpm- 
„  rc,  la  Peinture,  Se  la  Graveure  y  ont  refleuri.'  La  première  nap- 
„  pée  efi  celle  de  Jean  Hus  en  i4if -i  &  lî  l'on  eo  voit  de  plus  ad- 
(b)  jl^ud  „-ciennes,  elles  font  ftuflcs,  ou  refiituccs  (b)  ". 
Jiinek.  Vit.  Monfieur  Junckery  dans  (bn  Hiftoire  Métallique  de  Lutbtfyàcia. 

Luth./. 39.  jjjj  victrt  de  parler,ténioignc  que  l'on  conferve  encore  à  Magdcboui^ 
deux  Médailles,  où  Ton  voit  d'un  côté  la  figure  de  Jean  Hus  y  avec 
fa  barbe,  Sc  une  Mitre,  tenant  dans  fa  main  droite  un  Livre,  que 
Luther  regarde  avec  plaifir  en  habit  Sacerdotal  tête  nue,  &  embraf- 
fam  la  Bible  des  deux  mains.  A  la  marge  extérieure,  on  Ut  ces  pa- 
roles; Dans  cent  ans  y  vous  en  ripotdrei.  devant  Dieu  y  (^  devant  tiw. 
Prophétie  de  Jean  Hus  brûlé  en  141  j.  (Ceritum  annis  revolutis  Dt» 
y  mihi  refpottdebitis.  yaticinium  Johannis  Hufll  anno  1 41  f .  combupi) 
On  lit  û  la  marge  intérieure,  félon  la  conjcâure  de  Mr.yaMlfr}  Cts 
années  étant  écoulées  y  Dieufufcita  du  Ciely  le  DoBeur  Martin  Luther; 
pour  repurger,  oareparer  la  Devine,  en  lyi/.  (^w  Lap.  (Uf' 

Jis) 
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Jls)  D. M. Luther,  ad.  Rep.{Repttrgandam  vel  Reparandam)  Do£t.Cœ,         tA%f, 
{CefiiiuSy  vt! Cœlefigm)  à  Deo.excit.anne.  1^17.)  Mr.  J ujtcker  don- 
Dc  encore  dans  le  même  Ouvrage,  une  Médaille ,  fur  Jean  Hus ,  'fie 
jùr  Luther  y  qui  fe  trouve  dans  le  Cabinet  du  Comte  de  Schwartz.' 
hourg  éTArnfiad^i),  Elle  rcpréfcnte  d'un  côté  JeanHusy  afrcc  ces  (») ^«triw 
paroles,  //  n'y  a  que  la  Foi  qui  tuus  rende  agréables  à  Dieu.  (Sola.  Oemkr. 
£>ee.  atceptos.  tus.faàf.  ejfe.jides.)  &  de  l'autre  Luther  avec  ces  pa- 
roles, Vivant  f'ai  été  ta'feftty  mourant  je  ferai  ta  mort^  $  Pape. 
{Pejiii.eram.vivus.meriens.ero.mors.  tua.  Papa.)  Tout  ce  que  je 
Tiens  de  rapporter  fait  voir  clairement ,    que  fi  Jean  Hus  n'arfa 

ri  plue  loin ,  ce  a'eft  pas  qu'il  crût  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
(àirei.  De  fone  que  fi  les  Proteftans  n'ont  pas  été  en  droit 
de  le  r^rder  comme  un  Martyr  des  mêmes  veniez ,  qu'ils  fout 
profefSon  de  aoire ,  ils  ont  pu  au  moins  le  regarder  comme  ua 
excellent  Précnrfeur  de  la  Rœ}nnatioQ.  Mais  comme  on  nebrû- 
le  pas  les  hommes  pour  les  mouvemens  du  cœur ,  &  pour  les 
penfces  <pii  poivent  leur  r«iler  dans  l'elprit ,  tous  les  projet» 
que  Jean  Hus  auroit  pu  bire  de  pouflêr  plus  loin  la  Réformai- 
ttoa  de  l'Ecliiè  Rcnnaine ,  ne  liuinnent  juftifier  le  Concile  ,  de 
l'avoir  traité  d'une  manière  fi  cruelle  &  u  inhumaine.  C'ed,  fans 
doute ,  pour  jullifier  la  conduite  de  ce  Concile ,  qu'un  Hifto- 
rien  paffioooé  jufqu'à  la  fureur  a  jugé  à  propos  de  donner  à  la 
Pofterité.  une  idée  fi  affieufe  de  Jean-  Hm ,  qu'on  ne  pourroit 
pu  mieux  réolSr  à  peindre  le  Démon  lui -même.  Lit  Payent , 
dit- il,  Ut  Turcs  ^  les  Tartares  ,  les  Juifs  ^  les  inceftueux  ,  les 
farrieides  y  Caïn,  Thyefie  ,  Pharaon,  Htrode  ^  Us  ylntbropofha~ 
ges  ,  Us  S^domites  ,  feront  traitez  au  jour  du  Jugement  avec  moins 
de  rigueur  que  cet  Hérétique.  Tout  le  monde  trouvera  que  le  progr 
noftic  eft  un  peu  fort ,  Se  il  y  aura  (ans  doute  des  gens  moins 
emportez  qui  jugeront  plus  équitablement  d'un  homme  ^  qui ,  de 
l'aveu  de  tes  propres  ennemis ,  cgaloit ,  fi  même  il  ne  les  fur- 
paflbit  pas  ,  les  plus  grands  homma  de  Ton  temps ,  par  lÔo  éru- 
dition ,  par  fcs  divers  talcns ,  2c  par  la  régularité  de  Ces  mœurs. 
U  n'y  a  ni  Catholiaue  ni  Proteftant,j'o&rai  même  dire,  ni  Turc,  ni 
Payen,qui,ma^é  la  bile  qui  eft  r^unduc  de  tenu  en  tenu  dans  les 
Lettres ,  n'y  admire  la  grandeur  &  la  pieté  de  les  lènttmens,  la  dc- 
hcatefle  de  £t  confciencc,  fa  charité  pour  fes  ennemiG,  fâ  tendrefiq 
ic  fil  fidélité  pour  fes  amis ,  fa  rcconnoiHânce  envers  fes  bienfàic- 
scurs ,  mail  fiir  tout,  une  fermeté  d'ame  accompagnée  d'une  mor 
deftie  fie  d'une  humilité  tout  extraordinaires.  Si  ces  l.ettres  avoient 
été  écrites  à  dr&in  de  ks  rendre  publiques  on  pourroit  le  Gmd- 
çonner  d'aroir  fait  l'hypocrite  fic  le  cotnedtcn ,  pour  en  impolei:. 
au  public,  comme  on  a  dit,  qu'il  avoit  fait  dans  cette  vue  quel- 
ques Ouvrages  de  pieté  dans  (k  prilbn.  Mais  elles  font  écrites  fiC 
envoyées  avec  beaucoup  de  précaution  1.  à.  des.  amis  intimes  qui  n''av 

voient 
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voient  garde  de  les  divulguer,  puisqu'ils  D'auroient  pu  le  aire,  ùm 
ezpofer  là  vie  &  la  leur  propre,  parce  qu'il  y  parlott  des  Papes,  de 
l'Eglife  Rtmiainc,  &  même  du  Concile  avec  une  ïàjcné  digne  iki 
Socrates  Se  des  Caions.  Au  re&e  H  un  Auteur  moderne  o'a  pu 
fait  difficulté  j  de  faire  l'Apologie  de  Jean  XXHI,  accofê  &  en 
partie  coavaiocu  des  plus  abominables  excès  de  toute  cfpécc ,  le 
l,eâeur  équitable  jugera  faos  doute,  qu'im  ne  pouvoit  moÎDs  ^, 
que  ce  que  j'ai  dit  à  U  décharge  de  Jesa  Uns. 

Auflt  s'en  &ut-il  beaucoup  que  fon  fupplice  n'ait  eu  une  approba- 
tion générale,  dans  l'Eglilc  Romaine.  Luthtr  dans  la  Préface  i^u'il 
a  mili;  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Jean  Hus^  rappoiie  que  l'lLJnp^ 
'  reur  Maximiitm  avoit  accoutumé  de  dire,  „  Hé  bé  ils  ont  fùi  gnnd 
„  tort  à  cet  honnête  homme, //ifÂp/«rfr«tf  bmo UU 'oirv ù^Mriam.\\ 
ajoute  <fi'Erafme  dans  les  pieniiers  Livres ,  qu'il  a  compofet ,  U. 
que  Ltttber  poÛèdoit  y  difoit  que  Jean  Hus  atmi  été  brMi ,  am 
qu*il  n'avait  fat  été  convainc*.  A  cette  occafioa  il  raconte  une  par- 
ticularité ,  qu'il  teootc  du  Doâeur  Staitpin  Général  des  Auguftint. 
„  Je  vous  rapporterai  ici,  dit'iiy  ce  que  le  Doâeur  Staupttz  m'a 
„  TAConté  d'un  emretîen  qu'il  avoic  eu  avec  Ton  Predeccflctir  Â»iri 
„  Proks,<\\n  éttHt  un  Gentilhomme  de  diftiaâion,  louchaDt  la  Mt 
„  du  DoAcur  Jean  Zacbariei  car  ce  Zacharis  ctoit  ardinairemcot 
„  peint  dans  les  Monafteres  avec  une  RoTe  à  fon  chapeau,  tant  pow 
„  l'honorer  que  pour  dahooorer  JeMm  Uu.  Proies  difoit  en  r^ 
„  gardant  cette  effile,  je  n'aorois  pas  voulu  qu'on  me  fit  boimeuT 
„  ae  cette  Rofe.  Stai^z  lui  xyaai  demandé  pourquoi}  voici  ce 
„  qu'il  répondit.  Lotsqu'on  fouieooit  à  Jesm  Hits  otos  le  Coodk 
„  de  CcKiliance,  que  le  Pape  ne  drvoit  ni  ne  pouvaû  £ue  repris  de 
„  perfonne  ,  Je  Doâeur  Zachaiie  alleguott  pour  le  prouver  ce  pif- 
„  fage  d'EtecbieJ  fe^oo  la  Vulgaie,  Ecct  ego  fitper  PafiereSf  ce  qu'3 
„  expUquoit  comme  s'il  y  avotC,  jtjms  m^de^ia  dr$  ^a/hurs^  &  il  f 
„  ajoutoitdu  fien,  (^  non  PafniMSf  âc  osa  te  Pciif4e  (i).  JtmBa 
„  ayant  foutenu  qu'il  n'y  avait  poiac,  (^  nœ  le  Pai^.,  ém»  et  paf- 
„  lage,  Zackarie  s'appaia  for  le  témc^n^c  de  la  BiUequc^fM 
„  Hus  lui  -  même  avait  ai^xvtéc  de  Boliemc,  oà  Zathârm  dans  b 
„  Conférences,  qu'il  avjoit  comne  beaucoup  d'autiet  avec  lui  poiff 
„  le  pcrfuader,  ctoét  tombé  par  faazard  iur  ce  ptéStgc.  On  appom 
„  donc  la  Bible,  où  en  eâèt  ie  pa&ge  fé  trouva  comme  Zachmi 
„  l'avoit  allégué,  quoique  Jean  Hus  Catxdat  que  cette  Bible  écoii 
.„  fautive,  âc  que  toutes  les  autres  Bifates  oc  porément  poioc  ces  pr 
„  rotes,  (^  non  le  Peuple^  il  fiit  ob^é  de  céda,  parce  qu'il  éint 
^  opprimé  par  ks  dameurs  de  Tes  AdvcrËàres.  Ce  &t  es  métioBi 
.^  de  cette  viâtnre  pcéteodoe,  que  le  Concile  doona  cace  Rdc  i 

Z<Khf 

'  (il  Eufk  XXXrV.  i«.  c'eft-à-dire ,  félon  la  Vcrfîon  de  Monï.  Je  Tieni  moi- 
xfimc  i  ca  Pa&na,  fini  tbneiir  immni^in. 


,y  Google 


•DE  C  O  N  S'T  A  »<:'£.•  Lm  UV  4îj 
^  Zaèbarù.  Or,  continuoit  Proies^  il  eft  certain  que  ces  mots  ne 
^  le  trouveot  dans  aucune  Bible  correâe.  Toit  manufcritc  lôit  tm- 
y  primée  '*.  C'eft-cc  que  Luther  raconte  .pour  infinucr ,  -que  jfeaa 
Uns  étoic  uqiioinmc  de  bico,  '&  Zaebçtrfe  un  raeoteur. .  .     . 

Apres  cette  Scllîon  les  Nations  s'aflcmblerent  pour  dclibercr  fur 
les  Lettres  qu'on  écriroit  en  Bohême,  pour  y  notifier  le  fupplice  de 
Jean  Hus.  Ces  Lettres  ne  furent  envoyées  que  le  1.6.  de  ce  mois. 
I>e  lendemam  du  Hipplice  de  "Jean  HuSf  on  commença  des  Procef- 
lïoos  folemnellcs  pour  le  falut  de  l'Eglifc,  qui  durèrent  quinze  jours.  - 
J'ai  trouva  dans  jtfn  M$-  Allemand  qu'environ  ce  tems-cj,  ou  trouva  ' 
aux  Poites  des  ^Ufes  de  Confiance  une  Lettre  écrite  au  Concile  au 
nom  du'St.  Efprit  en  cea  termes  :  Xf  St.  Efprit  iu  Condk  dt  Conf- 
tance t  falut.  jfytz.fitn  de  vos  affaires  £omme  vous  Fentendrez^  pour 
JHHX,  nmi  ne  faurioiu  être  frifens  au  TBÎlieu  de  vous,  foret  qm  nous 
fommes  occupez  à  d'autres  affaires.  Adieu,  En  attendant  que  ]'f>n  â- 
cbe  qoelle  imprelSon  fit  le  fupplice  de  Jean  Hus  en  Bohême, voyons 
<£  qui  le  palTa  dans  la  fcîziéme  Seffîoa,  pu  où  nous  coDUneaccron 
ic  qiutricmc  Linc  de  cette  Hiûoîre. 


Fin  ou  Tkai&ie'Hb  Litae. 


Ton,  t  iii  KTSTOI- 
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LIVRE    Q_UATRIE'ME. 
S  O  M  M  A  r  RE..; 

I.  StffiiM  feizîéme.  II.  SeJJim  dix-fepHéme.  VEmptreur  prend  m(,i 
du  Concile.  III.  Décret  du  Concile  en  faveur  de  Grégoire  XII. 
IV.  Décret  du  Concik  petw  la  f&reté  de  l'Empereur.  V.  Ntwl 
examen  de  Jérôme  de  Prague.  VI.  Sernu»  de  GcrToa  Jûr  le  Fij^ 
de  r  Empereur  (^  fur  la  Riformatim  de  FEglife.  VII.  LeCmik 
écrit  en  B«beme.  VIII.  Canonifation  de  quelques  Sainti  refujit. 
IX.  TrMté  de  Gerlôn  de  Pexamen  des  BJprits.  X.  Segon  àx-bià- 
tiéme.  XI.  Sermon  fur  la  Réformation.  Xll.  Ditierfes  Ambajf^ 
des  du  Concile.,  XIII.  Mémoire  de  Gcrfon  touchant  taffmt  de  Jean 
Petit.  XIV.  Ecrit  anonyme  contre  Gerfon,  contre  le  CaràHâiii 
Cambrai  y  contre  rEmfereur.  XV.  Contefiation  entre  PEvfpt 
(TAj-ras  t?  Pierre  de  Verfailles  ioacbant  Us  9.Propofttions.  XVI. 
Mémoire  de  Gcrfon yir  la  même  afaire.  XVII.  RJponfe  à  ce  Mt- 
moire.  XVIII.  Ecrits  de  Jean  de  Rocha  &  de  Gcrfon  fur  la  «/- 
me  affaire.  XIX.  Gerfon  accufé  d'kéréfte,  ^  fa  défenfe.  XX.  Af- 
fèmblées  de  la  Naiio»  Gallicane  pour  délibérer  fur  Vaffme  des  Jet- 
nates.  XXI.  jivis  de  TEvipit  d'Arrzs  au  Collège  des  Cardinaux. 
XXII.  Déclaration  du  Cardinal  de  Cambrai.  XXIII.  Répeitfii» 
fEvêque  d'Arras.     XXIV.  jiutre  Mémoire  de  FEvifue  dfim, 

XXV.  Modèle  de  la  Sentence  du  Concile  touchant  cette  affairt. 

XXVI.  jfrrivée  de  Sigismond  à  Perpignan.  XXVII.  Strtm 
touchant  la  Reformations  XXVIII.  Lettre  des  Grands  de  Bcbtat 
au  Comki    XXIX.  ^oiftétne  audience,  dt  Jérôme  de  Fiuuc 
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XXX.  Sermm/kr  la  RtférmstMn,  XXXI.  Se^H  XIX.  Rttrac- 
tatÏM  A  Jérôme  de  Prague.  XXXil.  Detret  du  Ctncik  tamktna 
Ms  Saitfeêtu/tiiti  dônttex.  aux  Hérétiques  far  les  Princes  Séculiers. 
XXXilLLetfredgsDéfu/ezdeCokgM.àeetteUmverfifé.  XXXIV. 
.  Lettre  du  Roi  de  PtitgHe  [^  du  Due  de  Lttbuânie  tut  Qmcile. 
XXXV.Sermm  de  FEvgque  de  Lotfi  teuchant  Id  Réfermaiicn. 
XXXVI.  jiutre  Sermmfur  le  ntêfoefujet,  XXXVII.  La  Retrac- 
iatio»  de  jixbme  de  Prague  devient  fu/peSe.  XXXVIII.  Se^ou 
viuttéine.  Xli.XiX.Momiùre  contre  le  Duc  d'Autriche.  Xh.  ^m- 
bajjade  dts  Samoiites.  XLI.  Nouvelle  Ambaffade  de  PeUgne.  XLII. 
Traité  de  Gtrfoa  fur  la  Simonie.  XLIll.  Affaire  de  rEv/fue  de 
Strasbourg.  XLIV.  Ctntiauatiou  dé  cette  affaire.  XLV.  uiffem' 
blée  des  Nations  touchant  la  Réformation.  XLVI.  Sermon  fir  la 
Réfarmatin.  XL VII.  Diver/is  Cm^égations.  XLVIll.  Ser- 
mon àa  rEvifue  de  Toulon-  XL.IX.  Ambaffadeurs  d»  Roi  (^  de  la 
Reine  de  Naples  &  de  ^ifues  Seigneurs  d'Italie.  L.  Affaire  de  . 
Jean  Pettc  LI.  Retour  des  Ambaffadeurs  du  Concile  eu  Arragpn. 
LX\.  Fûitts  de  Benoit  Xllf.  LIIL  Lettre  de  TArcbevi^  de  Nar- 
itnne  au*  Cardinaux  d'Ouïe,  de  Ctuabru,  de  St.  Marc,  de  Cha- 
lant  S^  de  Salue».  LiV.  Apologie  pour  F  Empereur  ,  le  Roi  d'A- 
ragon, &  les  ApAaffaieuTS  du  Concile  contre  Benoît  XIII.  LV. 
Capitulatieu  de  Narbonne.  LVI.  Vincent  Ferrier.  LVII.  Ser- 
mon fur  la  Réfonnation.  LVIII.  On  jure  fobferver  la  Capitulation 
de  Narbonne.  LIX.  Quelques  affaires  étrangères,  LX.  Arrivée  du 
Cardinal  de  Foix.  LXÏ.  Affaire  de  Jean  Petit.  LXII.  Lettre  du 
Roi  de  France  au  Concile. .  LXIII.  Congrégation  pi^Ufuefur  r Af- 
faire des  Ptlenois  avec  FOrdre  Tautonique.  LXW.  Sermon  fur  la 
JUformatien.  LXV.  Affaire  de  Jean  Petit.  UXVl.  Cot^réga- 
tnn  pour  la  Réforme  des  BénédiSins.  LXVII.  Diverfis  Cvngré- 
gationsfur  diverfes  Affaires. LXVÏll.Cilation  des  Hufftes.  LXIX. 
arrivée  des  Ambaffadeurs  du  Roi  ^Arraf^.  LXX.  Affaire  de 
Jean  Petit.  LXXI.  AffènAUe  des  Commiffaires  fur  F  affaire  difjczn 
FfeCit.  LXXII.  Affmblée  .de  la  Nation  Gallicane  fur  la  même  af- 
faire. LXXIII.  Frideric  d'Auftrichc  quitte  Confiance.  LXXIV. 
.Affaire  de  Jean  Petit.  LXXV.  Congrégation  géiiérale,  principale- 
ment pour  Faffaire  de  Jérôme  de  Prague.  LX^VI.  Atert  du  Roi 
^jàragon.  l^XXyil  Affaire  de  Jcm  ftXA.  UXXWlll.  Dif- 
■  cmrs  de  Gcifon  eontre  FEvique  d'Ami.  LXXIX.  Autre  Affem- 
Hée  fier  ia  même  affaire.  LXXX.  Congrégation  fur  diverfes  affab* 
Tes.  LXXXI.  ^«imcv  <^  Jérôme  de  Prague.  LXXXII.  An- 
tre examen  de  Jérôme  de  Pn^e.  LXXXlII.  Apohpe  patr  Ut 
jffkmans.  LXXXIV.  Seffion  XXL  Condamnation  de  Jérôme  de 
Pragac.  \SXXXW.  Sentence  contre  Jérôme  de  Prague.  JLXXXVI. 
Lettre  de  ¥oggc  fur  kfmfUen  de  Jérôme  de  Prague.  LXXXVIL 
CaraOore  dt  Pogg/t  FknaàA.  LXXXYUl,  brigands  punit. 
lii  a  LXXXIX. 


,y  Google 


4î(J  HISTOIRE  DU  CONCILE 
LXXXIX.  Us  Prélats  abfents  rappeliez..  XC.  Lettre  de  fBû- 
pertur  au  Concile.  XCI.  Simomaque  puni.  XCII.  Mort  ie  Théo- 
doric  de  Nicm.  XCIII.  Les  Ambaffaiturs  Portnyàs  ont  audi» 
.  ce.  XCIV.  Strmn  fur  la  Réformaiion.  XCV.  L'Eviqut  it 
Strasbourg  vient  au  ConciU.  XCVI^  Aifuraiion-  de  Latieobock 
Seigneur  Bohémien.  XCVII;  h\(on(cem>9ie  au  Concile.  XCNWl. 
Les  Bohémiens  citex..  XCiX.  Arrivée  des  Ambaffadewrs  Sàn> 
gon.  C.  ^elques  matières  de  Théologie  agitées,  CI.  Sermn  il 
Geribn.  Cil.  Congregatiêu générale  touchant  les  affaires  dt  Napki 
i^  de  Pologne.  ClII.  .affaire  de  Jean  Petit.  CIV.  Coturigatim 
générale  fur  rUnion  des  Efpagnols  ^  fur  VOiédience- de  Qsé^m. 
CV.  Traité  de. Pierre  d'Ailli  touchant  ta  Puiffàna  Eeclefiafiipii. 
CVl.  Affaire  de  Jan  Peiit.  CVII.  Seffien  vingt- deuxième^  m  Ui 
Arragomis  font  unis  au  Concile.  CVIII.  Les  Ambaffadeurs  de  Frn- 
ce  pourfuivtnt  leur  appel  dans  l'affaire  de  Jean  Petit.  CIX.  St§m 
•vingt-troiféttte  oii  Pon  commence  à  faire  le  procès  à  Benoît.  CX.  Jj- 
femblée  des  Commiffaires.  CXI.  Demèli  des  Anglais  avec  h  Câli- 
nai de  Cambrai  Mtfujet  dr  leur  Droit  de  faire  une  Natitn  dut  It 
Concile.  CXlï:  Mortde  Henri  Duc  de  BiNos-wic.  CXIII.  Cm- 
currence  de  deux  Archevi^es  de  Ctlogue.  CXIV.  Seffion  mnp- 
quatriéme.  CXV.  Envoyez  d^Ecoffe  ^  du  Comte  de  Foix.  CXVI. 
Seffion  vit^t-cinfuiéme.  CXVII.  Se^on  viagt-fxidme.  CXVIU. 
Lettre  du  Concile  à  Sigùmond..  CXIX.  Hiftoire  del^icamie 
Cancorbcri. . 

M»S-       I-  It  ne  ft  paffii  rien  de  fort  confidérable  dans  cmt 

iBiziÉ'Mi.  i  Seffion.   Le  Cardinal  de  ^l'vwrj  y  préCda,  &jVï- 

ii.Jtullet*  I  colas  Luiigh  ou  de  Lubek  Evêquc  de  Mcrsbourgy 

V.  a.  lurd:  n  célébra  la  Meffb.  L'Empereur  étant  fur  fon  départ 

JÛ*w'ttî»2:  V  P"*^'  Nice,  le  Concile  rwmnaa  pour  J'accompi- 

*^^  "  gnï"",  &  pour  l'afllfter  de  leurs  confcils  (juatone 

ou  quinze  Dépurez ,  lavoir  qtiatrc  Ëvéques,  &  di»  ou  onze  Doc- 
teurs choifis  de  chaque  Nationi  Les  Evêqnes  écoienc  fëCfUiGtk 
Archevêquo  de  Tours ,  Pierre  Evêque  de  Ripen  en  Danncraart:,  7«- 
f««  Evéque  d'Adria ,  Jean  Berirandi  Evéque  de  Genève.  Ils  avoiew 
plein  pouvoir  de  faire  de  concert  avec  l'Empcrour  tout  ce  qu'il»  juge- 
roicnt  néccfiàire  pour  obliger  Benoit  XII L  à  renoncer  au  PontïG- 
cat,  ou  pour  donner  la  Pair  àl'Egiife,  de  quelque  manière  que  ce 
fût.  Dcî  le  18;  de  Mal  les  Cardinaux  avoient  propofc  quatre  Man- 
bres  de  leur  College-pour  aller  avec  l'Empereur,.  Sa  il»  avoîcnt  mê- 
me f»t  par  avance  leurs  proteftationS',  en  cas'qu^'refti(àt  de  prendre 
avec  lui' aucun  Cardinal,  H  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  Con- 
cile tic  jugea  pas  leur  préfence  fort  utile  à  cet  Conférences,  pois 
^'il-  n'en  paroit'  aucun  dans  cette  Députation.  £t  il  fcmble  en  tSa. 
^  des  Cardinaux  do  diâereous  Obédiences  auroient  été  phirfffOFRS' 
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sfmettrela  divifîon,  qu'à  avancer  Touvrage  de  l'Union  de  l'Eglii^. 
Comme  il  y  avoir  des  Prélats  6c  des  Omciers  de  la  Cour  de  Ro- 
mciqui  s'étoicnt  abrentez  hns  perminion  &  clandcftincuient,  le  Con- 
cile nomnaa  quatre  t,vêques,favoir  l'Evoque  de  SalisèuriyVEvéqMC  d« 
Ploczko,  l'Evéque  de  Lavaur,  &  l'Evéque  de  Pijioye  pour  les  obli- 
ger à  revenir,  ious  peine  d'être  deftituez  de  leurs  Charges.  Ces  mê- 
mes Prélats  furent  aufH  établis  pour  entendre  les  caufes.  En  même 
tcms  on  établit  les  quatre  Prelîdens  des  Nations  pour  ex.iminer  IcS' 
nifonsdc  ceux  qui  dcmandoient  leur  congé,  Se  pour  le  leur  accor- 
der, fi  leur  demande  fc  trouvait  bien  fondée.  On  ordonna  encore  que- 
les  Lettres  de  yufiue^  qui  avoient  accoutumé  de  s'expcJier  en  Cour 
de  Rome,  (croient  fîgaées  déformais  par  le  Cardinal  de  P'iviers  Evé- 
que  d'OJiie,  au  nom  du  Concile,  Se  fcctlées  de  fou  Sceau,  Se  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  Prélats  pauvres  à  Conlknce  feroient  aflîlicz  des  reve- 
nus dt  la  Chambre  Apoftolique.  Enfîn  ii  fut  réfolu  de  fournir  à 
l'Empereur  des  Copie*  de  la  Ccffion  de  Grégoire  XII ^  de  la  dépofi-- 
tion  de  Jean  XXIIIy  &C  de  l'acquiefcement  que  ce  Pape  y  avbit  don- 
né, afin  que  l'Empereur  allât  à  Nice  muni  de  ces  Pièces,  pour  obli- 
Ser  Senoit  XIII^  à  fuivre  l'exemple  de  Grégoire^  &  à  pioatcr  de  ce- 
li  dcJean-XXIIL 

Après  qu'on  eut  publié'tou?  c«  rcglémens,  Henri  de  Piro,  Pro* 
moteur  du  Concile,  propofa  une  aCiirc  qui  demande  un  plus  grant) 
détail  que  les  précédentes. Dans  la  Scjlîon  quinzième  leConoile  avoio 
publié  une  Bulle  fUlminatoire,  contre  tous  ceux  qui  maltraiteroienc 
m  quelque  manière  que  ce  fût,  les  Membres  Sc  les  Officiers  du  Con- 
cile, Toit  à  Conlïance,  foit  ailleur».  On  n'avoït  défigné  pcrfonns 
_  dans  cette  Bulle,parcc  qu'apparemment  on  n'étoit  pas  encore  bien  in- 
formé (les  circonftances  d'uiv  affalTinar  qui  s'étoit  commis  en  Lorrai- 
ne, 8c  dont  Heitri  de  Piro-f  Promoicut  du  Concile,  porta  des  plainta 
dans  cette  Scffion  feiziéme.  Voici  le  fait.  Le  Concile  ÔC  l'Empereur 
avoient  envoyé  depuis  peu  en  France,  les  Evéques  de  Carcaffonne  Sa 
d'Evreux  y  avec  trois  DoâeaTty  (avoir  Guillaume  de  Merle  ^  Doyen 
de  Scniis,  Senoit  Gentien  Dofteur  en  Théologie,  8c  Jacob  de  Spârs 
Doéteur  en  Médecine,  pour  notifier  la  dépoGtion  de  Jean  XXllI: 
comme  on  l'a  vu.  Mais  on  reçut  avis-à  Conftioce  que  ces  Dépure» 
avoient  été  attaquez  dans  le  Barrois  par  deux  Gentilshommes,  dont 
l'un  étoit  nommé  G&ar/w  A  Z>«// Seigneur  de  Rentonville^  Scl'au» 
tre  Henri  de  la  Tour  (i)  ,  qui  après  les  avoir  pillez  ,  &  avoir  ble{^ 
fé,  8c  même  tué  quelqaes-uns  de  leurs  getw ,  les  avoient  ignomi- 
nicufcmenc  enfermez  dam  leurCbâteaUj  d'iiii  ils  n'étoient  fonis  que 
par  le  moyen  des  Dues  de  Lorraine  flC  de  Bar.  ,,  L'interell  du 
„  Roy,  dit  Je  Moine  de  St.  Deny'Sf  &  la  haine  particulière  que  ce 
„  Ducpoitoit  au  Duc  de  Bourgogne, l'ayant  faitauOi-toll  mr.nder  à. 
lii  i  .         „ce 

(1)  Offider  d'Ataée-di-Doc  de  Baoïjogocj  coDune  nous  l'anta^nd  le  Moine  de  - 
.St.peBjt. 
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Ç4i5<       w  ce  Brigand  &  à  fes  compagnons,  de  rdafchcr  ces  ArabaÛadoui 
9,  fur  peine  d'en  refpondre  de  leurs  telles,  il  voulut  Joindre  l'efEet 
^  aux  ménaccS|  Se  des  le  lendemain  il  marcha  en  diligence  vers  cet* 
M  te  Place,  avec  ce  qu'il  put  rsunanêr  de  troupes.    Mais  il  trouva 
it  que  la  peur  avoic  f^ic  fauver  ces  Traîtres,  il  mit  les  PrifoDiiien  ta 
M  liberté,  fie  après  les  avoit  régalé  quelques  jours  de  toute  Conede 
n  boone  chère,  il  les  renvoya  avec  ce  qu'ils  eurent  belôin  d'argent 
Ta)  Ki/I.  i*       »  &  de  nouvel  équipage  (a)  ".    Sur  la  plainte  qu'en  fit  Henri  dt  P'f 
charLVLT.lUro^  félon  fa  charge,  £^;éo/i^  i^ /^i^ff^M  lut  une  Bulle  du  CodcÏ- 
#.1401.  ]ç^  addrelTée  aux  Evêqucs  de  Paris,  de  Mets,  de  Toa/,  &dcSt. 

Paul  de  Léon,  avec  orarc  de  faire  promte  iulUce  de  cet  attentat,  en 
employant  le  bras  Séculier,  s'il  ccoit  nécelfaire,  fie  en  particultci  le 
lëcours  des  Ducs  de  Bai  fie  de  Lorraine,  qui  font  louez  fie  rcmades 
du  refpcâ  qu'ils  ont  fait  paroitre  en  cette  occafîon  pour  le  Concile, 
dans  la  peifonne  de  Ces  AmbafTadeurs.    C'eft-là  tout  ce  qui  fût  arrêté 
daiu  cette  Seflion ,    fie  depuis  il  ne  fe  pafla  rien  qui  foit  venu  ï 
notre  connoifTaace,  jufqu'à  la  Seâîon  dix-lèpticme  ,    où  nous  al* 
Ions  entrer. 
SiajioM       '  II.  Elle  fut  prefque  toute  employée  aux  prcparatiis  duvoyige 
»ix-«EPTi«*-    de  l'Empereur.  Le  Cardinal  de  Viviers  y  préfîda  à  l'ordinaire,  uhi 
Murpi«T'  Comte  d'^^(*Evêgue  de  Werdcn  (I)  y  célébra  la  Meflc.    Unau- 
congé  du         Cte  Evéque  y  fit  un  Sermon  fur  ces  Paroles,  Corpus  aofira  buaiHl»- 
ÇoDCilc  tis.  Apres  les  cérémonies  accoutumées,  l'Empereur  ayant  quitte  foa 

'J'J^'^~^„  Manteau  Impérial  fe  préfenta  à  genoux,  Se  tête  nue  devant  l'Autd 
^'  lj_  '^'  ■  '  pour  recevoir  la  bcnédiftion  du  Concile,  ayant  à  fcs  cotez  les  Cai- 
dioaux  de  Lodi  &  des  Vr^ns.  Le  Cardinal  de  Viviers  pr<HK>aça  à 
Crois  reprifes,  une  prière  allez  courte  pour  demander  à  Dieu,  qu'il 
conduisit,  qu'il  protégeât,  Se  défendit  t'Eglifc  en  général,  fie  l'Éin* 
pereur  en  particulier  pendant  le  voyage  qu'il  entrcprenoit  en  qualitf 
mjvocat  Ù  de  Défeùfeiir  de  rEgUfe,  pour  achever  de  la  réunir  foui 
un  feul  fie  même  Chef.  A  chaque  fois  on  répondit,  te  rogamus^  audi 
mf,Scigpeur, exaucez-nous.  Cette  prière  étant  finie,  tout  leChoeiii 
chanta  une  Litanie,  aprcsUauelle  le  Cardinal  officiant,  fe  tounuot 
vers  l'Empereur,  lui  donna  fa  bénédiéhop,  en  chantant  ces  paroles, 
Seigneur,  coi^èrvtz  le  Roi.  Tout  cet  Aâe  de  dévotion  étant  acb^ 
vé,  l'Elmpereur  alla  refucndre  fa  place,  fie  on  lue  les  Décrets  ài 
Concile. 
Dtoetda  ''I-  Da><s  le  pronier ,   qui  fiu  lu  par  l'Evêque  de  Cetitvrit, 

CoDdlc  en  (a>  Grégoire  XJL  eft  déclaré  Doyen  des  Cardinaux  &  Léeit  perpétuel  i 
yemàtGri-    Latere,  dans  la  Marche  d'AncoQC,  avec  toutes  les  prero^tivesatta* 
ï«r#  xiL        chées  à  celte  Dignité,  le  Concile  fe  réfcrvant  néanmobs  le  droit  d'ac- 
cuD- 

(i)  JUnri,  Comte  de  Hty* ,  fat  éln  par  les  CapholaiTCf,  pendant  q«e  le  Pipe 
CrfiMTÉ  xn.  iToit  nomme  lArit  Comte  A'Aibttk;  celui-ci  fut  obligé  de  céder,  ft 
dcvut  Evaqae  de  ftnmr  Tan  1417.  iMntci|Bal'aa  I4>tf. 
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commoder  Stnott  XI/I,  en  cas  qu'il  voulût  céder  auiS.  Ce  Dé>  t4f¥ 
crée  cil  extrêmement  avantageux  à  Grégoire,  6c  il  devoit  bien  en* 
courager  BeKoit  à  imiter  fon  exemple.  Car  le  Concile  y  donne  au 
premier  une  entière  décharge  Se  une  pleine  ablôlution  de  tout  ce  qui 
pouvoit  s'être  pafl£  d'irrégulicr  pendant  fon  Pontificat ,  &  de  tout  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  Éiît  de  dcfcârucux  dans  fon  Obédience  réelle  oa 
prétendue,  l'exempte  d'en  rendre  compte  à  qui  que  ce  foit,  fie  dé* 
fend  à  toutes  perfonnes  de  quelque  fcxc  &  de  quelque  condition  qu'el- 
les puiflcnt  être.  Papes,  Empereurs,  Rois,  de  l'inquiéter  à  cçfujer, 
nonobitant  tous  les  Canons  Se  toutes  les  Crâltitutions  des  Conciles- 
Généraux  qui  pourraient  autorilcr  à  lui  demaudcr  compte  de  fa  con- 
duite paflee.  De  plus  le  Concile  ordonne  par  avance  au  Pape  qui  fera 
«lu  de  ratifier  ce  Décret,  &  dédarc  que  nul  ne  pourra  être  élevé  au  . 
Pontificat,  qu'il  n'ait  auparavant  juré  de  le  faire  obfërver.  C'efl;  cc' 
qui  paroit  par  la  Bulle  du  Concile  concernant  Grégoire  XII.  Elle 
porte  entr^autres  choies,  '  „  que  Sigismoni  ^ant  préfenté  au  Conci- 
„  le  certains  Articles,  qui  concemoient  la  fureté  de  la  perfonne,la 
„  tranquillité  de  Tamc,  l'honneur  6c  la  décence  de  l'état  &  de  la  vie 
„  de  Grégoire  XII^  Concile  touché  des  prières  d'un  fi  grand  DéfciK 
3,  IcurderEglife,  fie  voulant  faire  voir  par  cet  exemple,  combien' 
„  elle  efl  favorablement  portée  pour  ceux  de  fes  enlàiu,  qui  procu- 
jf  rent  fon  bien,  Oatue,  ordonne  &  décerne,  (ja'jiage  dt  Corario-  . 
„  efl,  &  fera  Cardinal  Évéque  avec  tout  les  honneurs  fie  émolumen» 
„  ordinaires.  Se  qu'il  fera  le  fécond  en  ordre  Se  en  digaitc  après  le  /,%p.  j-jianil 
3,  Pontife  Romain  (a).     Ce  qui  fut  unanimement  approuvé.  ^^^'■^■47?. 

IV.  Ensuite  le  Patriarche  d'Amiochc  lut  un  autre  Décret,    Décret  du 
portant  peine  d'excommunication  Se  de  privation  ififo  faSo  de  leurs  j,  fuf'l^^i""' 
Dignitez  tant  Séculières  qu'Exrcicfiallrques, généralement  contre  tous  l'Empereiir, 
ceux  qui  traverfcroient  en  aucune  façon  l'Empereur  8e  fa  ûiite,  pen- 
dant fon  voyage,  fût-ce  des  Cardinaux,  desEvcqucs,  Scmêmedes- 
Rois  Se  des  Princes.     Comme  ce  Décret  porte  atteinte  au  temporel 
des  Rois,  Maimèourg  cm  été  ic2nài\\fé y  aufli-bien  que  de  ce\ui  du  Mmmi.miLiii' 
Silence.     Il  faut  dire  ici  franchement  la  vérité.  Ce  Décret  cboquoit  tous  tr^nd  Schifm. 
les  Souverains ,  6?  principalement  le  Roi  de  France.,  fur  les  Etats  du-  .  ^"  '  ^****- 
fuel  il  fallait  nécessairement  qu'en  pafj^t  pour  aller  à  Perpignan.     Ce 
fui  donc  une  entreprife  du  Concile  de  Confiance  ,  laquelle  eft  teut-à'fait 
.infoutenahU.    Je  ne  pourrois  entreprendre  dé  juger,  fi  un  Concile- 
Général  a  qiïelquc  droit  fur  le  temporel  des  Rois,  ou  s'il  n'en  a  au» 
eun,  fans  fortir  de  ma  fphere  d'Hiftoricn.  /e  ferai  feulement  là-delTu» 
deux  remarques  qui  font  purement  hiftoriques.  L'une,  que  le  Concile- 
ne  prenoit  pas  vainement  cette  précaution  en  fàvair  de  Sigismend, 
puis  qu'il  y  eut  plus  d'une  conspiration  contre  lui  pendant  fes  di- 
vers voyi^^;    11  avoit  manqué  d'être  empoifonné  à  Venifc  en  i+i?,  2'w^t^**' 
comme  on  l'a  vu  ailleurs  (b).  Le  Duc  deBourgogne  fut  accnfé  dans  184,  '    ' 
It  Concile  même  d'avoir  confpirc  avec  Jean  XXIIL    avec    le  GtrfoHT.r;$^ 

Dmi»  347- m& 
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**'ï*       Dauphin  de  France,  le  Duc  d'Auttriche,  &  le  Goutte  de  Sawçe 
pour  foire  arrêter  ou  même  aflàlliner  l'Empereur  cQ  pafliuit  parli 
^„    ti'^''  Bourgogne,  ou  par  la  Savaye.    PFindtk  nous  apprend  que  k  Duc 
•'"/■!  -19  d'Auitriche  avoit  apofté  des  gens  pour  le  faire  mourir  pendant  (be 
réjour  à  Perpignan ,  ce  qui  le  Teroit  exécuté^  l'ïl  Ji'ea  eut  été  avéra 
aflcz  à  tems  par  l'Ëledeur  Palatin ,  Se  que  le  même  Duc  voulut 
encore  entreprendre  le  môme  coup,  lors  que  l'Empereur  fut  de  re- 
tour à  Conltance.    Le  même  Auteur  nous  apprend  encore  que  ce 
Prince  courut  rifque  de  la  vie  en  Angleterre,  parce  que  les  Anglois 
ctoicnt  irritez  du  mauvais  fuccés  de  la  oegotiation.  On  verra  chacune 
de  ces  chofes  plus  en  détail  dans  fan  lieu.  L'autre  remarque,  c'elt 
qu'il  paraît  par  là-que  ce  Décret  ne  regardoic  pas  feulement  les  Rois 
d'Arragon,  de  Caltille^  de  Navarre,  de  Portugal,  2clesO}[ntes  de 
Foix  &  d'Armagnac,  comme  l'axriû  Mr.  DupiH^am&  auQi  plufieun 
Princes  qui  avoicnt  été  de  l'Obédience  de  Jea»  XXUI^  8c  qui  n'ai- 
moient  pas  l'Empereur,  par  d'autres  raifons.    Je  ne  fuis  pas  non^ltn 
de  l'avis  de  cet  illullrc  Auteur  qui  a  prétendu  que  par  ce  Décret  le 
-Concile  n'a  point  voulu  toucher  au  temporel  da  Rois.  Car  qu'y  i-t* 
il  de  plus  clair  que  ^es  paroles,  ^^Ufoit  privé  a^uellenunt  &  M 
honneur^  Digmté ,Bénefiie <,  Ecckfiaftisfe  ^ Séculier.  CequeditAfr. 
^"^'r  i' n'a    ^*/'^»»  qu'ils'agit  là  de  biens  qui  relevQicm:dcrEglifc,cftuncglo- 
.J^lD'^tri.vii.  ^^  ^^  f*  façon,  auffi  Maimbourg  ne  l'a-t-il  pas  entendu  ainfi.  Au  reflc 
V'.S76-  .        -fi  le  Concile  a  eu  ce  Droit,  c'cft  ce  que  je  ne  décide  pas,  mais  vjil 
ait  prétendu  l'avoir,  c'efl  un  fait  afTez  clair  à  mon  avis. 

Enfin  le  dernier  Décret,- qui  fut  lu,  ordonnoïc  une "MefTe 8c UK 
Procedîon  folemnelle  tous  les  Dimanches  peadant  l'ablènce  de  l'Em* 
pereur ,  pour  Thcureux  fucccs  de  fon  voyage.    Le  Condlc  accorde 
cent  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  aflifteront  à  ces  dévotions,  auili* 
bien  qu'aux  Prêtres  qui  officieront,  6c  quarante  jours  à  quiconque  di- 
rait tous  les  jours  un  Pater,  £c  un  Ave  Maria,  dans  la  même  vue. 
Ainfi  finit  la  Seflîon  XVIL    On  attribue  à  l'occaQon  de  ce  voyage 
un  alTcz  bon  mot  à  Gcrfon.    Appliquant  à  Pierre  de  Lune  le  l.  verf. 
du  Pf.  LXXII.  félon  la  Vulgatc,  il  dilÔit  (buvcnt  dans  le  Condlc 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Paix  à  efperer  pour  l'Eglife,  que  U  Lkhi  w 
*".  i.  Hârd.     fût  ôtée.  C'étoit  là  en  efïèt  le  principal  fuiet  du  voyage  de  Sigismni. 
■?T  i"^"      ^^^  '^  +■      ^^"  H^î"'  *  '^  requifition  des  AratMifadcurs  de  Ftrdi- 
X«j.  ».î4.     "'""^  ^°'  d'Arragon,  &  aux  inltaites  prières  du  Concile,  il  avoir 
promisdc  partir  au  mois  de  Juin,  pour  fe  rendre  à  Nice  en  Proven- 
ce, afin  de  prendre  des  naefures  avec  Je  Roi  d'Arragoo,  pour  rédui- 
re Benoft  XIII,  comme  on  l'a  vu  dans  le  fécond  Livre  de  cette  Hit 
(?)  P-ïpJ-      foire  (a) .  Mais  l'évafion  de  Jean  XXIIJ.  ne  lui  permit  pas  d'excco- 
ter  ce  projet,  auffi-tôt  qu'il  l'avoit  rcfolu.     C'eft  ce  qui  l'obligea  I 
p.if.Hw.T.jr.  demander  au  Roid'An'agon  un  délai  d'un  mois,  &  ce  Prince  y  coih 
^  i°S-  fentit,  comme  cela  paroit  par  la  déclaration  du  z8.  d'Avril.    On  a 

vu  ailleurs  ies  cegleDOeiis  qui  avoicot  déj»  été  arrêtez  fur  le  fujet  dece 
voyage.  Y. 


,y  Google 


D  E    C  O  N  s  T  A  N  C  E.  Lrv  rV.  441 

V.  Le  ij.  de  Mai  'Jirim  it  Pragut  «voit  été  ramené  à  Conftan-        i4iy. 
«e>  Se  ce  jour-U  même  il  avoit  fubi  pour  la  première  fois  un  aflcz  Nouvel  eit-t 
nidc  examen,  dans  lequel  il  fit  paroîcre  beaucoup  d'imrepidicé.  Nous  "^'^^l  ^^^ 
l'avons  laide  dans  une  dure  prifon,  où  ii  tomba  dangcrcufcmcnt  ma-  '^lo.jiSkT* 
lade.  11  fuc  examiné  de  nouveau  le  ip.  de  Juillet  dans  t'e^crancc  que 

le  fuppUce  de  Jean  Hui  rauroit  rcadu  plus  docile  qu'il  n'avott  paru 
dans  la  première  Audience.  On  ne  fait  rica  de  particulier  touchant 
ce  fécond  interrogatoire,  lî  ce  n'cÛ  que  dans  un  Maoufcrit  de  Leip- 
£c  on  trouve  que  Jérdme  de  Prague  ayant  été  examiné  fur  les  Ar- 
ticles qu'on  lui  objt;étoic ,  il  répondit  fur  celui  de  l'Euchariftie, 
pu  dans  le  Sacrement  de  V^utel  la  fubftance  fi»guliére  du  morceau  de 
foi»  qui  tft  ià^  0  tranffubjtantiieem  Corps  de  J.  Cernais  ^e  la  fuhf- 
tMce  um-oerfelle  du  pain  demeure.  11  croyoit  comme  Jean  Hus  l'utii- 
verièl  à  parte  rti. 

VI.  Les  Hifloriens  de  ce  tems-U  ne  conviennent  pas  entre  eux  Sernob  de 
du  jour  que  rËmperetir  partit  de  Conftaace  pour  aller  à  Nice,  tbie-  ^''f**  A"  l« 
dmc  de  Niem  met  ce  départ  au  18.  de  Juillet,  Reiebentbal  8c  Da-  ?Em  *Knr  «c 
ther  au  dix-ncuviémc ,  mais  Jean  Dorre ,  qui  étoît  auffi  au  Con-  rurb^éformt. 
cile,  ne  le  placequ'au  zi.    Mr.  fon  der  Hardi  a  prb  ce  dernier  tioaderEgiiTc 
parti,  parce  qu'il  s'accorde  mieux  avec  le  Difcours  que  Ger/m  pro- 

aonça  ce  jour-là  à  l'occafion  de  ce  Voyage.  Cependant  il  peut  bien 
<tre,  qu'il  ne  fùc  prononcé  que  deux  ou  trois  jours  afK'ès  le  départ 
de  l'Empereur,  c'ell-à-dire,  le  Dimanche,  où ,  fuivant  l'ordre  du 
Concile,  on  célébra  la  première  Méfié  folennellc,  &  où  fe  fie  la  pre- 
mière ProcefCon  depuis  ce  départ.  Quoiqu'il  en  foit,  l'Empereur  a- 
près  avoir  reçu  la  bénédiâion  des  Cardinaux  ,  qui  étoieot  alors  au 
nombre  de  quinze  ou  environ ,  &  des  autres  Prélats ,  partit  avec  une 
efcone  de  quatre  mille  cbevaux,  accompacnc  de  tèize  Prélats  ou 
Doâeurs,  félon  le  MS.  de  Dorre,  quoique  £lon  d'autres,  il  n'y  en 
eût  pas  un  fi  grand  nomt^e.  (^nzc  jours  après  fon  départ  on  reçut 
«vis  de  fon  arrivée  à  Narbonne.  Le  Roi  d'Arragon  s'y  rendit  peu 
de  jours  après,  £c  afTûra  que  Pierre  de  Lune  le  fuivroit  dans  peu  par 
mer.  Les  deux  Rois  convinrent  enfemblc,  que  il  Pierre  de  Lune  ne 
cédtàt  pas  comme  il  l'avoit  promis,  il  fcroit  mis  en  prifon  fous  la 
garJe  de  Sigismoud. 

Le  Sermon  de  Gerfm  mérite  bien  qu'on  en  donne  l'abrégé ,  parce 
qu'il  fut  comme  le  plan  de  la  conduite  du  Concile,  en-  l'ablênce  de 
Sigismeod.  La  principale  vue  de  Gerfon  étoit  de  confirmer  la  Scfiîoh 
V,  qui  avoit  établi  la  Ibperiorité  des  Conciles  Généraux,  Se  la  foû- 
iniffion  qui  leur  eA  due  par  les  Papes.  Cette  précaucton  ctoit  fort  à 
popos,  tant  à  caufe  de  la  réunion  de  Grégoire  XII,  fie  de  fon  Obé- 
dience, qui  étoit  une  efpéce  de  renouyelletnent  du  Concile,  qu'afin 
d'autorifcr  tout  ce  que  l'Empereur  fcroit  en  Arragon  pour  obliger 
Benât  XIU.  à  céder,  auÛî-bien  que  les  procédures  du- Concile  con- 
ue  ce  Pape,  au  cas  qu'il  réfiiUc  ppi^iâtrémeot  de  fe  fQÛmectre,  Se 
ToM.  L  KkJc  enfia 
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141$.       eoBn  pour  empêcher  qu'en  l'abfence  de  rEmpereur,  les  Cardioant 
ne  donnaflènc  quelque  atteinte  à  l'aucorité  du  Concile. 
Gff.T.ii.p.        Gerfan  avoir  pris  pour  texte  le  lo.  verfct  du  Pf.  LXFJly  ick»  k 
fZir  r  îiT"'''  Vulgate,  Le  Dm  de  notre  falut  fera,  réuffir  notre  cbemitt.    Ejpli- 
471.  '  quant  myftiquement  le  themin  dont  parle  le  Plàlmifte,  il  dit  qu'a- 

vant le  Concile  il  y  avoît  eu  trois  grands  fcandalcs  ou  picnes  d'a- 
choppement dans  la  carrière  du  falut«  favoir  le  SchiliiK,  ks  Hé- 
réfîes,  &  les  Vices,  mais  fur  tout  l'horrible  monftre  de  POrguql 
&  de  l'Ambition.  C'cll  ce  qui  l'engage  à  établir  douze  Maximct 
ou  Règles  qu'il  appelle  Direàiom  ou  Addreflês,  Sc  qu'il  prétend  a- 
voir  déjà  été  fuivies  impîiciiemtnt  on  explicitement  par  le  Condlc  & 
devoir  être  obfcrvées  conftammene  dans  la  fiiite,  tant  pour  adie* 
ver  l'Ouvrage  de  l'Union  de  l'Eglife,  que  pour  extirper  toutes  kj 
Hcréfics,  &  pour  réformer  les  Moeun  &  la  Difcipline.  '  U  y  a  qua- 
tre Maximes  pour  chacune  de  ces  trois  fins.  l<a  première  MaxW 
pour  l'Union  de  l'Eglife  cftj  ^e  le  Conàle  Général  tient  fin  Mtt' 
rite  de  y.  C.  imtnédiattment,  ^  fue  tout  bomme,  de  quelque  Dignité  q^il 
fuijfe  être,  fût-ce  le  P/^e,  eft  obligé  ^obéir  à  un  tel  ConcOe  dans  cepi 
regarde  la  Foi,  T extirpation  du  Schifiàe,t^  lu  Réfermatiôa  de  rEgltftf 
dans  fa»  Chef  &  dans  /es  Membres.  „  11  fàudrott  ,  dit-il,  graver 
„  cette  déctfion  du  Concile  dam  la  lieux  les  plus  émtncns,  &  dus 
„  toutes  les  E^lilb  du  monde,  comme;  une  hoi  fondamenôle,  pou) 
„  écrafer  te  monftre  de  l'Ambition ,  &  pour  fermer  la  bouche  à  toui 
(t)Gnfii.  »  les  Flateurs,qui  en  vertu  de  ceruines  glofe^difcnt  grolHéremcnt())t 
f,  Si  fans  aucun  égard  à  la  Loi  éternelle  de  l'Evai^ile,  que  k<Papc 
i,  n'cll  punt  fujet  à  un  Concile  Général,  U.  qu'il  ne  peut  ea  tac 
»  PS^  i  Qu'un  Concile  Général  tient  toute  &  force  fie  toute  fim  an- 
„  torité  du  F^ipc  immédiatement,  &  qu'il  ne  peut  être  ni  comnxpié 
„  ni  confirmé  fans  le  Pape  }  Qu'on  ne  peut  demander  au  Pape  pour- 
„  quoi  il  fait  ceci  ou  cela,  parce  qu'il  eft  au-defius  des  Loix  (i)". 
La  féconde  Rcgic  eii,^e  le  Concile  peirt  mn-Jèuiement  engager  par  tm 
de  confeily  mais  mime  contraindre  par  autorité  celui  quUI  ^Juge  itrt  k 
Vrai  Pape  à  renoncer  au  Pontificat ,  quand  même  te  Pape  ne  ferait  fmâ 
coupable  ,  quoique  pourtant  le  Concile  pe  le  doive  pas  faire  fiuts  Ja 
raifons  importantes  ,  comme  il  y  en  peut  avoir  plufiettrs,  ainfi  qu'il  a  été 
démontré  dans  les  Sermons,  qui  Je  font  prononcez  au  ConcUe.  La  nifin 
dont  il  appuie  cette  Maxime  cil,  que  fi  un  Pape  peut  bien  indiqua 
&  donner  la-  Lettre  de  divorce  à  l'Eglife  ,  comme  avoit  fiit  Ct- 
/f/iff(t),l'EpouiêdeJ.C.peutauâî  donner  la  Lettre  de  divorce  nooi 
fon  Epoux,  qui  eft  J.C.  mais  au  Vicaire  de  Ton  Ëpoux,fur  tout  quand 
it  en  donne  fujet,  ou  quand  elle  en  a  d'ailleurs  quelque  raifon  irapoi» 
tante.  La  troifiérae  Règle  eft ,  §ue  U  CMàîe  Générai  eS  teUement  e» 

(t]  Gtrfin  dit  dans  te  Dirconn  qne  le  Cudinat  de  Câmhrâî  avoit  lefiité  cette  a* 
tcu fcaodaleiift,  loogtcnu avant  cette  d^dfiea du Conotc, 
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<àeffiu3u'Paft^  qtCti féut  eajftr  ^  itmmUer fti SutUi ^  PrKeêurts^Or- 
•domtOHcti  &  Dicreti.^  comme  il  peut  tout  de  mime  empêcher  que  Ut  Cour 
■de  Rvme  ne  fait  transférée  bert  du  lieu  ài  efi  le  Concile  ^  obliger  h 
-Pape  à  jf  demeurer.  Gerjim  dit  que  pour  empêcher  que  le  Concile 
■ne  lié  diflipâc  m  avoit  déjà  pratiqué  cette  Règle  8c  qu'on  dtnt  la  pni- 
-eiqaer  à  rarcnir.  La  quatrième  Regkeft,  ^'un  Cmàle  Général  eft 
tellement  au  deffiu  de  toutes  In  Loix  pojitives  domtéei  par  Us  Papes  é? 
même  par  les  autres  Coiuiiet  Généraux ,  qu'il  peut  les  interpréter ,  tban' 
ger  (^  abolir  lorsqu'elles  peuvent  tendre  à  trwoerfer  VUnion  de  rEgli/i. 
il  dit  que  le  Coodlc  de  Conftance  l'a  pratique  à  l'égard  des  Légats 
■de  Benett  XII l,  &  de  Grégmre  XII ^  qui  ont  été  admis  &  reçus  au 
Concile,  quoique  ces  Papes  euflent  été  dépofez  par  (^loi  de  Pife,  & 
que  leurs  Légats  fuflènt  excommoniez.  Ceft^  ^\t-'A.cciCwc^fMPuant 
te  Principe,  que  le  Concile  a  bien  voulu  par  condefiendance  permettre  que 
Grégoire  û  convoquÂt  de  nouveau ,'  &f  qu'il  a  fait  plujieurs  autres  cbofes 
fimhlahles,  quoiqu' elles  fuffent  contraires  au  Droit  pojitif.  Voila  les  Ca- 
nons qui  regardent  l'Uniwi.  Le  Lcâeur  voit  bien  que  c'étoit  fbrC 
à  propos  que  Gtrfon  renouvelloit  ces  Maximes  avant  ou  immédiate- 
ment après  le  départ  de  l'Empereur,  afin  qu'on  ne  fè  prévalût  pas 
de  fon  abfence,  pour  s'en  éo^to*.  Paflbiu  aux  Maximes  qui  r^ai^ 
dent  b  doârine. 

Cette  affaire  tcnoit  particulièrement  an  cceur  à  Gerfon  èc  aux 
Ambaffîuleurs  de  France  à  caufe  de  la  doâxine  de  Jean  Petit,  qui 
n'avoit  été  condamnée  qu'en  termes  généraux  dans  la  ScÛîon  quinziè- 
me. Première  Règle.  Le  Concile  Général  peut  (^  doit  juger,  dans  les 
xaufes  ^ Héréfie ,  touter  forte  de  perfonnes^  de  quelque  prééminence  &  état 
qu'elles /oient  y  fans  faveur,  fans  crainte  iS  fans  acception  de  perfonnes. 
Il  dit  qu'on  l'a  pratiqué  à  Tégard  de  Jean  XXIIL  &  à  l'égard  de 
■JeanHus,  lequel,  quoique  de  petit  état,  n'avoit  pas  latHé  d'avoir  de 
.puiiEms  Protecteurs,  qui  l'avoient  défendu  avec  beaucoup  de  force {c 
d'ardeur.  Cet  Article  touche  indircètcmcnt  Jean  Petit  ce  le  Duc  de 
Bomgogne.  Seconde  Règle.  Le  Concile  Général  peut  C<f  doit  exami* 
tier,  rejet  ter  (^  condamner  toutes  les  Proportions  hérétiques  £5*  erronées 
■dans  ta  Foi  &  dam  les  Mteurs ,  qui  ont  été  avancées  au  fcandale  public , 
fans  qiCiîfoit  nésejfaire  d'entreprendre  leprocis  de  ceux  qui  les  ont  avan- 
cées, ETiAM  non faSoprius,  veljimul proceffu,  adverfus  adfertores. 
W  dit  qu'on  l'a  déjà  pratiqué  ainfi  dans  le  Concile,  oij  l'on  a  con- 
damné la  doârinc  de  la  Communion  fous  les  deux  Ëfpéces ,  la  Pro- 
pofîiion  générale ,  chacun  peut  occire  un  tyran  Sec. ,  Se  tes  Libelles  dif- 
^uiatoires,  fans  faire  le  procès  àperfonnc.  On  comprend  aifémenc 
le  but  de  cette  Règle.  Pour  empêcher  le  Concile  de  prononcer  en 
détail  contre  les  Propofitions  de  Jean  Petit,  l'Evéque  a^^rras  Se  les 
outres  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne,  «voient  foûtnm  qu'il  falloic 

aupa- 
.    (i)  Cefi  C^aV,  qù  fitt  an  en  1x9^. &  abdhii» ciaq  mois  iprit. 
Kkk  t. 
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■41$.  auparavanc  ocaminer  le  £iiE,  iâvoîr,  fi  ces  Propofîtions  étoiem  dt 
Jean  PtUt^  ou  fî  elles  n'avoicnc  point  été  fabriquées  par  Gerft»  oa 
par  quelque  autre.  Troïlîéiiie  R^le.  Le  Conciit  pe*t  condamTur  pi»- 
fieurs  propofitioits  avec  leurs  ^tturs ,  quoique  par  les  règles  Je  la  Gruiii- 
maire  ou  de  la  Logique ,  &  moyemumf  artaines.  glofes  <,  ces  mêmes  Pr^ 
pojitions  puijfent  recevoir  quet^feus  véritsik.  Û  dit  qu'on  Ta  prati- 
qué à  regard  de  PFiclefhi  de  Jean  Hus^  dont  plulîeun  Articles  poa- 
voient  recevoir  un  boD  feos  pris  en  général,  mais  qu'ils  avoient  été 
condamnez  jufteuicnc,  en  les  conGdcrant  en  paniculier,  &  p:u-  rap* 
port  à  l'application  qu'ils  en  avoient  fuite,  fro  mattria  fuhjeUa.  Çjcx. 
Article  avoit.pour  but  de  faire  condamner  les  PropoCtbns  de  Jeam 
Petite  entant  qu'elles  avoient  été  avancées  pour  détendre  fic  jultifier 
l'alTaffinat  du  Duc  d'OfIcans.  Quatrième  Regici  Le  CoMcite  peut  (^ 
doit  condamner  plufteitrs  Propofitions  ou  Afferttms^  quoiqu^on  ne  puijft 
pas  en  montrer  cUàrement  la  faujfeté  par  le  feul  Texte  expris  de  F  Ecri- 
ture Sainte  y  fans  les  expefitions  des  DoSeuts ,  fc?  Cu/age  de  FEglife.  Il 
dit  qu'on  l'a  pratiqué  à  l'égard  de  la  Communion  fom  les  deux  Efpéces , 
qui  a  été  condamnée  par  le  Concile,  quoique  l'Ecriture  Sainte  foU 
favorable  à  cette  pratique,  &  qite  H  l'on  ne  prend  pas  cette  précau- 
tion,  les  Hérétiques  ne  voudront  jamais  fe  retraâer,  que  cooditiou- 
neltemcncj  c'efl-à-dire,  û  on  peut  tes  convaincre  d'erreur,  par  des 
Textes  exprès  de  l'Ecriture  Sainte,  puisqu'ils  regardent  comme  apo- 
cryphes Icscxpofïdonsdcs  Doûcurs,  fit  les  Dccrctaks.  Je  trouve 
que  Jean  Gerfon  fe  jette  dans  un  aflez  grand  embarras  touchant  leS' 
Décrctales,  &  l'Ecriture  Sainte.  Car  d'un  côté,,  quand  les  Italiens 
ont  allégué  les  Décretales  pour  foûtenir  la  fuperiorité  du  Pape  fur  le 
Concile,  il  a  allégué  l'Evangile  fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  des- 

-  Décrecales ,  &  des  expotitions  des  Doâeurs ,  déterminantes  ex  tefiiius- 
T.  è.  a*ri.  r'ofi^  "'"'  ^  regulam  Èvangelteam  teternam  acceptis.  Mais  d'autre  cô- 
Xii-/.47f.      té,  Lorfque  Jean  Gerfon  produit  contre  Jean  Petft  ces  textes  formels^ 

tu  ne  tueras  point  ^  tune  te  parjureras  point ,  Jean  Peii*  ajrant  avancé 
que  c'étoic  tuer  Ton  amc,  que  d'eniendre  l'Ecriture  Saintcà  la  lettre^ 
Gerfon  a  condamné  cette  maxime  de  Jean  Petit.  C^roiqu'il  en  foii,ce 

-  r<Hit  là  les  Maximes  qui  tardent  la  Doârine, voici  ceUes  qui  r^ar- 
dent  les  Moeurs,oulâRéformatiQnde  l'ËglUe  dans  foo  Chef  &  dara 
fi»  Membre». 

Première  Rcgie.  Le  Concile  Général  efi  tellement  am-deffus  du  Pape^  ' 

6?  de  toute  autre perfinne  de  rtglife^  qu'ilpeut  dépofer  le  Pape^  pour 

quelque  crime  que  eefitty  lorsqu'il  a  mteirement  fcandaUfi  PEgli/iy  & 

pi'ii  s'e^  montré  incorrigible.     Il  dit,  qu'on  l'avoic  pratiqué  autrcfob 

>M  jni.  ftit  a  l'égard  de  Jean  Xlly  &  en  dernier  lieu  à  légard  de  Jean  XXIIl, 

Hçoii  par  un  dans  la  condamnation  duquel  on  n'a  pas  inféré  qu'il  fût  hérétique  tt 

Concile  en      q^-ji  ç^  fû^  écarté  de  la  Foi.  Qr^  ajoute  Gerlon,  fi  Ftn  a  ainfi  traité 

^^  Us  cèdres  du  Liàan^  que  ne  doivent  point  attendre  les  petite/  berkes  da 

défirt  ?  Vn.  des  principaux  crimes  peur  lesquels  on  a  difofé  Jcaa  XXII I. 
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fefty  continue-t-i],  U  Simomc  ^ee  qià  détruit  la  prétention  de  ceux  ^i  j^if, 
fiûtenoient  que  ie  Pap^  efi  iaeapakle  de  Simonie  dans  la  collation  des  Bé- 
néfices. Seconde  Règle,  ^oique  le  Concile  Générai  ne  pui£è  pas  6ter 
m  diminuer  la  plénitude  dt  la  puiffanee  Papale  queJ.C.a  donnée  à  St. 
Pierre  &  àjis  Suceejfeurs,  rmûi  qiCau  contraire  il  doive  en  rem^e grâ- 
ces à  Dieu  gui  t'a  donnée,,  ta  la  recevàr  avec  refptBy  il  peut  pourtant 
en  Umiter  tufage  par  certaines  Lmx  &  Statuts  peur  FédiJUation  de  /*£• 
gli/e.  Il  dit  qu'oD  a  pratiqué  cette  Maxime  en  fàifant,  pour  l'cleâion 
du  Pape  futur, certains  Décrets  qui  dérogent  au  Droit  ordinaire  dans 
réleâion  des  Papes,  Se  en  accordant  certains  Privilèges  à  Grégoire 
XIL  en  âveur  de  là  Cdlton  volontaire,  Se  qu'on  doit  encore  la  pra- 
tiquer, fie  en  bien  convenir,  avant  Péleétion  d'un  nouveau  Pontife, 
a&i  d'aHer  au  devant  de  l'abus  que  les  Papes  avoient  fait  jufqu'alon 
de  leur  pleine  puiflànce.  Jl  appuie  cette  Kcgie  de  plus  de  raiîbns,  fie 
avec  plus  de  foin  qu'il  n*»voit  fait  les  précédentes.  Mais  il  eft  bon  de 
l'entendre  luî-tnéme.  „  Les  Papes,  dit-il^  ne  vouloient,  ni  alTem-  op.Qirf.Mk.. 
„  bler  des  Conciles  Généraux,  ni  laifler  aux  Prélats  ordinaires  leur  !'9-t'*-i9^ 
y,  Jurifdiâion.  Ils  s'éioicnt  attribué  l'autorité  de  calfer,  de  chan- 
yt  gcT,  Se  d'interpréter  à  leur  ântaifie  tes  réglemcns  des  Conciles 
„  Oecuineniques.  Ce  qui  étoic  la  foorce  de  mille  fie  mille  défor- 
n  dres.  Car  fi  d'un  côié  on  ne  doit  pas  teUenent  limiter  la  puii^ 
fy  ânce  du  Pape,  qu'il  feille  fura  celle  avoir  recours  à  des  Conciles 
„  Généraux  j  de  l'autre,  il  ne  fiàut  pas  non  plus  Itii  en  donner  une  (I 
„  étendue  qu'elle  énerve  l'autorité  des  mêmes  Concileii,  ficc.  Enfuite 
„  meitant  en  parallèle  l'autorité  du  Pape  Se  celle  des  Conciles,  il 
„  dit  que  les  Conciles  ont  l'autorité  d'un  Diôateur,  8c  les  Papes 
„  celle  d'exercer  cette  autorité  qui  réfide  dans  le  Concile ,  &  d'cxe- 
„  cuter  fes  ordres,  en  forte  qu'un  Pape  qui  réfifte  à  un  Concile  ré- 
„  £fte  au  St.  Efprit ,  qui  dirige  lcs<:oncile$  Généraux.  Le  Con- 
„  cile  cft  daru  l'Hi^life,  ce  qu'eft  l'iimendement  dans  l'Homme,. 
„  c'eft  lui  qui  diète  Se  qui  prefcrit,  8c  le  Pape  eft  la  Volonté  qui  doi( 
„  fuivre  le  diftamen  de  l'Entendement  ".  Troifiéme  Règle.  Le 
Concile  Général  peut  légitimement  connoltre  y  des  guerres  (^  des  divi- 
jSenSj  qui  furoiennent  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  au  grand  préjudice  da 
toute  la  Chrétienté  y  t^  à  la  perte  temporelle  ^  [^rituelle  des  hommes^ 
en  empêchant  les  voies  de  fait,  &  en  les  obligeant  par  Cenfures  Ecclc 
[fiafiiquet- à  prendre  la  voie  de  la  jujiice  ^  du  droit.  C'eft,  dit  Gerfin^ 
ce  que  l'Empereur  a  propofé  dans  le  Difcours  tout  Chrétien  qu'il  a 
fait  en  préfence  des  Députez  du  Concile  avant  fon  départ.  Il  ya  dé* 
claré  ,  outre  cela,  ccuitinuë  ce  Doâeur,  le  deflèin  qu'il  avoit  de  tra? 
vaillcr  à  l'accommodement  des  Rois  de  France  8e  d'Angleterre, après 
h  pacification  du  Scbifme,  &  a  exhorté  le  Concile  à  employer  ks 
foins  Se  fon  autorité ,  pour  accorder  les  Polonois  fie  les  Pruflîens,  en 
ks  engageant  à  fc  foûmettre  au  Concile,  comme  il  s'y  éioit  fofimis 
hii-mérac  pour  donner  l'exemple  à  tous  les  autres  Princes  Chrétiens 
Kkk  j  Qua.- 
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1415;       Quatrième  Règle,     ht  Coiuile-GitiértU  pet^  &  doit  ordmoMer  fu'i'ft- 
venir  on  afemble  des  Coneiles  Généraux,  pias gavent  qu'e»»'»  fait f^r 
te  pajfi ,  ^  obliier  les  Papes  par  une  Loi  inviolable  à  en  «mvoqutr  tm 
r.  i.  Bâri.      ies  dix  ans.    Ce  DHcours  de  G$rf9n  ne  fut  pas  inutile.    Car  dès  k 
■^ii'  îiu»«     'cn<l«"=>in  ®n  aflcmbla  une  Congr^ation  générale  pour  délibérer  fil 
.  *    les  moyens  de  pratiquer  les  Maximes  qu'il  avfflt  écawies.    Dam  ccm 

Congrégation  le  Cardinal  de  Florence  fit  un  Difcours ,  où  apiô 
flvQirexpofé,  comme  par  voie  de  récapitulation,  tout  ce  qtiis'étoù 
iâitjiifqu'alors  dans  le  Concile,  il  propofa  div«s  cxpédicns  pounn< 
vaîller  avec  luccès  à  la  Réfbrmation  de  l'Eglilê  dans  fon  Chef  Ec 
dans  fcs  Membres.    Ce  fiic  fans  doute  dans  cette  occafîon  qu'il  pro- 
nonça puMiquemcnt  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  dés  le  coe" 
mencement  du  Concile  fous  ce  titre,  Cbefsfommaires  de  et  qmft  M 
T»nd.Tiirii.    f^ire  au  Concile  pour  la  Réformation  de  VEgUft.  Mr.  le  Dooeurfd 
T.  /.  Pm,       der  Hardt  a  trouve  cette  Piccc  parmi  les  Manurcrits  de  Viemic. 
3x.  Pr*f.        jj  g(j  yjgj  qu'elle  çfi  ç^^^  nom  d'Auteur,  comme  le  font  la  plûwrt 
(»)VoyMU    des  anciens  Manufcriis.    Mais  il  montre  par  d'affis  bons  inmca 
Ço^!îl.dc    ^i^'clle  doit  être  de  ZaiareUe  :    on  aura  occaGon  d'en  parler  ail- 
«ite  Hiitoire.  leurs  (a). 

Le  Conçue       Vil.  Qu  E LQjj  BS  jouTS  après  le  Concile  écrivit  en  Bobcmc  pov 

£ro™  y  "ot'fier  1=  fupplice  de  Jean  Has,  &  ordonocr  à  Conrad  Ardievê- 

xiemaf.vm    ^uc  àc  Prague,  de  procéder  contre  fcs  Scâatcurs,    Si  l'on  en  croit 

d.Hârd.  T.ii.  Théodoric  de  Niem ,  ce  fut  l'Evéque  de  Litotmfel  qui  fut  chaigé  de 

o/hL  r  i     "^^^  Lettre  du  Concile  &  d'en  procurer  l'exécution.  Elle  avoic  dcji 

fii'.9Q.9i'.       ^ï^  imprimée  parmi  les  Oeuvres  de  yean  Hus,  fie  on  l'a  trouvée  ea 

V.  d.  smtJ.      Manulcrit  dans  la  curieufe  BiUiotheque  d'Hdmftadt.     Dsnsl'Ioi- 

féi''''*'  ^^'    Pfînié  elle  eft  adrcflce  à  ceux  de  Moravie ,  Se  dans  le  Manufait  i 

*   ■  l'Archevêque ,  au  Chapitre  6c  au  Cleijé  de  Prague.    A  cela  près  te 

Manufcrit  Sc  l'Imprimé  s'accordent  aCfez  bien.    Apres  les  préambu' 

les  ordinaires  te  Concile  y  fait  une  peinture  afïreuië  de  la  doarine  dt 

yean  mdef(\).  De-là,  paflani  à  Jean  Hus  SC  à  J^rime  de  Pragu, 

qu'il  appelle  les  plus  méchans,  les  plus  dangereux  fie  ies  plus  horriblct 

perfonnagcs,  il  cxpofe  de  quelle  manière  on  s'eft  pris  à  l'examen  ia 

premier,  à  (a  conaamnation ,  auflî-bicn  que  les  efforts  inutiles  qu'(Ki 

a  feits  pour  le  ramener  de  fes  erreurs.     Celte  entreprifr,  dit  le  Gond* 

le,  n' était  pas  facile  à  exécuter.^  parce  que  de  pareil!  Héréfiarquts  fm 

le  voile  de  la  Foi  Catholique,  furprennent  non-feulement  ies  inurans  & 

Us  Jtmpks,  mais  quelquefois  tninse  les  plus  éclairez.     Le  Concile  Us. 

cnfuite  qu'après  avoir  foigneufemenr  examiné  les  Livres  de  yeanHas, 

8c  entendu  contre  lui  des  témoins  irréprochables,  on  a  trouvé  <]rfï 

renverfoit  les  fondemeris  de  la  Foi  Chrétienne,  fie  qu'il  aroit  feit  pu* 

bliqu^ 

(r)  Mtminilft  qmidrm  of*rt*t  mftndd  &  dittfitbWt  dtHrhu  Johinnif  Wide^  «qn 
fMm  ffrriiJa,  tém  fied*  /itumiid  ixtitit,  ni  fi»n  ftiMm  iUam  rtfiUT* ,  ^HMat  ixu  an- 
m  difiHXêrmt ,  «miM-ârt  irévtSt,  ftâ  <sr  iffim  mtmi/ei  herrtttdmm  ^téimr.    Stm 

Jdm 
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bNquemeBC'toùs  Ces  eSons  pour  cn^ger  le  Peuple  dans  fa  daaiaabts        1419^ 
JsdriHe.    Si  tlle  vous  eût  éll  auffi'bie»  cmmu  qa^à  aeuSf  die  le  Con- 
cile aux  Bohémieos,  nous  avens  cette  opinion  de  votre  tiile  pour  la  Foi 
Catholique  j  que  •dous  nous  auriez,  prévenus  dans  la  punition  exemplaire  , 

d'un  tel  bomme.  Cependant  le  Concile  protcftc,  que  quoique  Jean 
Sus  confeHlt  plufieurs  Articles  abfurdei  6c  contraires  à  la  Foi, on  no 
s'étoit  porté  à  la  dernière  rigueur  coticrc  lui  qu'à  toute  extrémité ,  Se 
après  lui  avoir  donné  plufieurs  audiences  particulières  &  publiques  en. 
préfence  de  l'Empereur  8c  de  tout  le  Concile  On  ne  [aurait  exprimer 
tous  les  charitables  efforts  que  nous  avons  faits  tant  en  public  qu'en  par- 
ticulier^ pour  h  ramener^  mais  comme  il  n* en  devenait  que  f lus  opiniâtro 
(^  plus  déterminé  àfeâtenirfa  doëtràie^  nous  avons  été  contraints  de  /f  ' 
condamner  comme  un  hérétique  notoire,  de  le  dégrader  dt  la  E,rStrife,iâ 
enfin  de  le  livrer  au  bras  Séculier,  pour  être  puni  d»  dernier  fupplice^ 
Après  cela  le  Concile  cxhMtc  les  Bohémiens  à  être  animez  du  mô- 
me zèle  pour  l'extirpation  de  l'Héréfîc,  &  à  y  exciter  le  Roi  de  Bo- 
hême. Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  féconde  à  cet  égard  nos  pieux  ef- 
foriSfpuifque  nous  avons  appris  par  FEvêque  de  Litomiflel  fc?  par  d'au* 
très  DoSeurs  deSobeme  combien  ilfoubaite  ardemment  PêxtinSien  d'uni 
fi  dangereufe  pefie.  Enfin  après  ces  exhortations  le  Concile  enjoint  ab^ 
folumcnt  au  Clergé  de  Bohême  de  faire  à  cet  é^rd  toutes  fcs  dili- 

fcnccs  fous  peine  d'Excommunication,,  de  privation  de  Bénéficesjâc 
e  dégradation. 

Vlîl.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  même  tems  que  tes  Ambaflàdeurs  Canonilition. 
de  Suéde  demandèrent  encore  au  Concile  la  Canonifation  de  quelques  gi^^t^'J^^JjJ^, 
prétendus  Saints  de  ce  Royaume.  Apres  la  Canonifation  de  Ste.  Bri-  y  ^  ^^^^^ 


-■s  que  c .  .  . 

&  l'afïàire  fiit  portée  au  Concile ,  après  fon  évafion.  C'eft  ce  qui. 
donna  lieu  à  une  Commïffion,  pourexaminer  les  Saints,  leur  vie,  & 
leurs  miracles,  &  pour  voir  fi, en  général, il  ne  feroii  pas  plus  à  pro- 
Jïos  de  diminuer  le  nombre  des  Saints  que  de  l'augmenter.  Les  Com- 
miflàires  étoicnt  pris  du  Collège  des  Cardinaux  8c  du  Corps  des  Evé- 
ques  8c  des  Oofteurs.  Les  Cardinaux  étoient  celui  do  Cambrai,  ÔC 
celui  de  Colonne -,  8c  pour  Evéque  onchoifit  l'Evêque  de  Ledi.  Ger'  s.d'Ao&t 
fon,  qui  ctoit  des  Commiflaires,  compoiâ  donc  alors  fon  Traité  de  K^J^r* 
rexamades  Efprits,  que-Monfeigneur  le  Duc  de  Wolfenbutel  a  feit  o/.G#r/T.;.^ 

tra-  37.0-43. 

■  fidtm  CMhôtium  ne»  tâMum  improh  inlirpntan  ,  fia  ifùniMmnih  rvrrtirt  uMut 
\ê.  H*m,  t*m  um^4m  fui  vtUmint  Chri/lhn*  KMt^hnhin/kiot»  lW«  cffi^ffum.  nt. 
mtêmt*rvtTiiv/c>mditt,iuiuradixH  Eahfit.  ,  V.d.au<lt.T.iy.p.45iS. 
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t4ï<:      traduire  depuis  quelques  années  en  AllciDand,-&  dont  il  ne  Im  pou- 
vJ.Sâr4.T.ii[.  ^„^  ^,  „,]  ^^  Ann^ct  l'abrc^c,  fur  tout  dans  un  Siècle  auiE  arW""- 
15  que  r  "  ' 


PMrTwï'ïZ  ^"^  P**  '"''  '^^  donner  l'abre^c,  fur  tout  dans  un  Siècle  a 

'né aux  vifions que l'eft  le  nôtre. 
TnitideOtr-       IX.  D'ABORD,  Ger/ûH  éublit  trois  Règles  pour  connoître  la 


nT*  î  '  pV"  EfpritS) &  pour  difcerner  les  vraies  Vifions  d*avcc  les  fàufles.  Lapit- 
^is.  "  "  mierc,  c'eiirEcritureSaintCjbien entendue.  X-a fecondc, e'cft l'ci- 
perience  ficle  goût,  qu'il  appelle /«Md»JM  c«fi&/ri  Câ  le  cailloa  iioMC 
où  il  y  a  un  nouveau  nom  écrit  que  perfonne  ne  eontuU  ,  Jîbo»  celui  fd 
Ta  reçu.  JLatroifiéme,  ce  font  les  Révélations,  ou,  le  difccroenient 
des  Ëfprits,  qui  eft  un  don  attaché  aux  Apôtres,  &,  comme  il  le 
dit,  à  l'Ordre  Hiérarchique.  Mais  il  paroît  allez  que  (ierfm ncle fie 
pas  trop  aux  deux  dernière;  voies,  qui  font  U goàt  &  les  réviktiiK 
aont  chacun  peut  fe  flatter.  Il  en  revient  donc  à  t'Ëcriuirc  Sainte. 
Encore  prétend-il  qu'avec  cette  Régie  il  y  a  divcrlês  réflexions  à  fai- 
re, fur  ta  perfonne  qui  a  des  viûoQs,  fur  la  nature  dea  vifloiu  m£> 
mes,  fur  leur  fondement  &  leur  raifon,Tur  celui  à  qui  on  s'cd  ou- 
vre, fur  la  maçicre  dont  elles  font  venues,  &  fur  la  fourccd'oùd* 
les  partent  (i).  A  l'égard  de  la  perfonne  qui.  prétend  avoir  des  vi- 
fions, Gerfin  veut  qu'on  examine  bien  fi  c,'eft  une  perfonne  de 
bonfêns,  Ôc  fî  elle  n'efl  point  travaillée  de  phrcncfle,  ou  de  quel- 
que affèâion  melancholique,  oufiellen'efl  point  pofledéc  de  quel- 
que pallion  violente,  com^oc  la  colère,  lajalouûe,  l'amour, ou mf- 
me  le  zèle  pour  quelque  dévotion  nouvelle.  Il  croit  aulTi  qu'il  &iA 
prendre  garde  de  bien  près,  de  quelle  manière  cette  perfonne  a  été 
inftruite  fie  élevée,  qui  elle  a  fréquenté,  à  quoi  elle  a  pris  le  plus<le 
plailtr.  Se  cnfln  fl  elle  cil  pauvre,  ou  riche.  „  Car,  dit-il^  fic'eft 
„  une  perfonne  riche,  on  doit  beaucoup  craindre  que  l'orgueil, qu'il 
M  appelle  après  St.  Berhard  unmalfortfuhtUy  ne  foit  de  lapanie, 
4,  d'autant  plus  qu'il  naît  fouvent  dans  le  fein  même  de  rhumiUté, 
„  &  qu'ii  s'engendre  fous  le  cilice  Se  dans  la  pénitence,  quôi<)u'dle 
„  paroiflé  toute  oppofée  à  l'orgueil.  Mais  u  c'eit  au  contraire  une 
„  perfonne  pauvre, comme  la  NeceUîté  eft  une  mauvaifeConfeiller^ 
„  il  n'arrive  que  trop  fouveoc  qu'on  a  recours  au  menfonge,  &  i 
„  rimpollure,pours'en  tirer".  Pour  ce  qui  regarde  les  Vifions  en 
crXitrfjAifMf.  elles-mêmes,  Gerfin  dit  là-deflus  pluGeurs  chofes  <ic  fort  bon  (cœ, 
'■  ^°'  M  II  faut,  dit-il  y  premièrement  bien  examiner,  fi  tout  y  eft  exic- 

„  tementvrai.  C'efl  un  artifice  affezcrdinaii^  aux  Impofteun  de  lé 
„  fervir  du  voile  de  plufieurs  veniez,  pour  faire  pafler  un  fcul  men- 
,»  foiige,  &  c'eft  pour  cela  que  J.  C.  défcndoit  aux  Poflcdez,  &  Sl 
„  Paul  à  la  Pytboni£e,  de  rendre  témoigtuge  à  la  Vérité.  D'aillcuis, 
„  ceittiHue-t-il,  il  faut  voir  fi  l'on  reconnoît  dans  ces  Vifions  les  a- 
„  raéleres  de  cette  SagefTe  d'enhauc ,  dont  Suja^ues  (III,  if) 
„  nous  a  donné  l'idée.    Enfin  on  doit  fàiro  attention  à  la  matière  à 

„œ 

[I)  TH^iàt,  gwV,  ^ur*,<m,fii4Utir,imtlt,r4fmrf.  'V.i.iiu.ii.f.}i. 
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^  ces  Vifîotu.  Ou  elles  ne  renferment  rien  que  ce  qui  nous  eH  déjà 
„  cnfeigaédaasrËcriture,  &  par  la  lumière  du  fens  commua,  ou 
„  elles  renferment  quelque  choie  de  différent.  Si  c'ert  le  dernier, 
„  dès  U  elles  doivent  être  fufpcacs,  parce  qu'il  fiiut  s'en  tenir  à  la 
„  Loi  fie  axa  Prophètes }  fi  c'ell  le  premier,  c'eft-à-dire,  Il  les 
j,  Vifîons  ne  renferment  rien  qui  ne  nous  foit  déjà  di£lé  par  l'Ecri- 
j,  ture  Se  par  la  droitctRaifon,  les  Vifîons  fie  les  Révélations  ne  font 
j,  d'aucun  ulàge,  puifque  nous  avons  déjà  une  Révélation  à  la- 
„  quelle  d  feut  s'en  tenir.  Autrement  il  dépcndroic  de  la  fàntai- 
„  ue  de  chacun,  d'entaflcr  Vifionsfur  Vifîooi,  qu'il  £iudroit  croi- 
j,  re,  comme  H  elles  étotent  venues  de  la  part  de  Dieu,  fie  ainfi  la 
„  Retigion  Chrétienne,  qui,  felon  St.  ^ugu^iitt  conltlle  en  peu 
„  d'Articles  deviendroit  fans  comparaiibn  plus  oncrcufe  que  la  Loi 
^  Mofâïquc  elle-même  ". 

De  là  Ger/ott  palTe  à  ceux,à  qui  ces  prétendus  Illuminez  font  con- 
fidence de  leurs  Révélations,  Se  il  donne  là-deffus  de  fort  bons  coH'- 
lêils,  comme,  de  bien  confiderer  quel  peut  être  le  motif  qui  engaj^ 
les  Illuminez  à  découvrir  leurs  Viûons}  de  ne  leur  point  applaudir, 
comme  on  fait  ordinairement,  mais  au  contraire,  de  leur  reprcfenter 
fèrieufqnent  qu'ils  ne  doivent  pas  prétendre  être  plus  fages  que  le 
refte  des  hommes,  qui  fe  conduifent  dans  ce  qui  regarde  le  làlut,  pat 
les  lumières  du  bon  fens  8c  de  l'Ecriture  Sainte }  fur  quoi  Gerfen  allè- 
gue l'exemple  de  quantité  de  faints  hommes,  qui  ont  réfîlle  à  plu- 
ueurs  de  ces  prétendues  Vifions,  comme  à  des  tentations  du  mauvais 
^prit.  Il  Fcpréfentc  fortement  les  abus  que  le  Fanatifme  a  introduits 
dans l'Ëglife  Chrétienne.     Onnt  fimrnt  eomfrendre^  dit-il,  eombim 
de  gens  ont  itifeâuiti  £9"  ditmmez  dt  la  vraie  Religion  par  cette  turio' 
fitéfcur  les  Vifions  Ï3  four  les  Miracles.  De  là  tant  defuperftitionspa' 
pniairts  qui  infeSent  la  Religion  Chrétienne.   On  court  après  les  Mira- 
cles, comme  Us  Juifs  qui  chercboient  desfignes,  on  rend  à  des  images  le 
culte  de  Latrie^  &  on  ajoute  plus  de  foi  à  des  Saints  qui  ne  font  pas  mê- 
me canonifez ,  ^  à  des  Ecrits  fans  autorité,  qu'aux  vrais  Saints ,  & 
qWit  lEvangile.     Enfuite  Qerfon  dit,  qu'il  feut  bien  examiner  dans 
quelle  vue  les  Illuminez  prétendent  avoir  eu  des  Vidons.     „  Non- 
„  feulement  il  feut  rechercher,  dit-il,  les  vues  les  plus  prochaines  fie 
„  les  plus  apparentes,  mais,  autant  qu'il  fe  peut ,  les  plus  éloignées 
j,  ■&  les  plus  fccretcs,  parce  qu'il  arrive  fouvent,  que  des  actions,  qui 
„  d'abord  fembloient  avoir  une  vue  édifiante  fit  (aintc,  ont  une  iflue 
„  mauvaife  Se  fcaodaleufc,foit  que  la  fin  ne  réponde  pas  au  comraen- 
i,  cernent,  foit  que  l'on  cachât  de  mauvais  delTciiis,  fous  Ici  appa- 
„  renées  de  la  pieté  ".   Pour  appuier  cette  dernière  rédcxion  il  allè- 
gue l'exemple  de  deux  Doàeurs,  favoir,  celui  de  Jean  de  Farennes^ 
&  celui  de  Jean  Hus  (r) .    Le  dernier  elt  aficz  connu.    Jean  de  Fa- 
rennes 
(x)  DwwiMriM»  Johuiniï  de  Vaenniï,  v  JohinnlîHas.  Cnfubïfnf.t-^i. 
ToM.  I  LU 
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■    M'ï-       remes  étoit  un  Doftcur  &  un  Prédicateur  célèbre  au  XIV.  Siedej 

Auditeur  du  facrc  Palais,  Chapelain  du  Pape,  &  CurcdcS^Irt 

dans  le  Dioccfc  de  Rheims.   Commeje  ne  fâché  pas  que  jamais  7«). 

ds  Farennt%  ni  Jean  Hus  l'e  fuient  vantez  d'avoir  eu  des  Vifioœ,  il 

fiui  que  ce  foit  fur  leurs  Prédications  que  roule  l'application  de  âr- 

fon,  oC  qu'il  veuille  dire,  que  ces  Prédications  avoieut  une  grande 

H>parencc  de  fainteté,  mais  que  Tiflue  en  a  été  fcandaleufe.   U  me 

icmble  pourtant  que,  félon  la  dillinftion  dont  Gerfin  lui-roéme  Ê 

fert  ailleurs,  le  fcandale  prétendu  des  Prédications  de  l'un  &  de  l'io* 

tre  eil  plus  un  fcandale  pris  qu'un  fcandale  donné.    On  a  déjà  aflcz 

parlé  des  Prédicationi  de  Jian  Hus..    Pour  Jean  de  farennei^  Mï. 

(a)  Di^      Dupin  dit  (a),  qu'il  pouvoir  bien  avoir  raifon  dans  le  fond  Se  il  ne 

Préfet,  ta        Taccufe  que  d'imprudence  d'avoir  prêché  trop  fortement  contre  f  Ar- 

^''o»  Gw/!    '^'icv^S"^  *^^  Rheims  (i),  fon  ennemi  &  fon  pcrfccuteur  déclaré,  Sc 

fnm.  Qf.     }.    jijjjiiçyj-j  grand  partifan  dç  Benoit  XIII.  que  Jern  de  f^arennei  ahor- 

s^nâ.  ai  M.    toit  à  céder  le  Pontificat.    C'eft  ce  qui  paroît  aufli  par  l'Apologie 

ï3P(.  n.x.       Çb)quc  Jean  dt  Farennes  écrivit  dans-la  prifon,  où  l'Archevêque  de 

^^'^p^g''  ^''c™^  l'avoit  fait  mettre,  quoiqu'il  fut  là  partie.     Gerfen  pour- 

mlnMf!Gêrf.T.    Toit  douc  bico  avoir  feit  un  paralldc  aflci  heureux  entre  ces  deux. 

2.ift.f.9os.     Doâeurs,  mais  il  a  mal  cfaoifî  leur  exemple  pour  prouver  ce  qu'il  v^ 

noit  d'avancer. 

Pour  revenir  i  Gtrfen,  continuant  à  parler  des  vues  que  peuvetf 
prétexter  les  Illuminez,  il  dît,  que  fi  l'on  fc  propofe  une  bonne  £ii). 
foit  par  rapport  aux  Moeurs, foit  par  rapport  a  la  Do£h'ine,c'eft  ten- 
ter IJieu  plutôt  que  de  l'honorer,  que  d'avoir  recours  à  des  Vifiwu, 
comme  s'il  n'avoit  pas  bien  pourvu  à  tout  ce  qui  cft  nécefliire,il'un 
&  à  l'autre  égard, par  l'Ëcriiure  Sainte,  &  par  les  voies  ordinairesdc 
fa  Providence,   {z)  Je  pafTc  ici  quantité  de  réflexions  que  Gerftm  &iti 
iffczà  propos,fur  lecaraéi:ere,le  fexe,  le  genre  de  vie,Sc  la  manière 
d'agir  des  gens  à  vidons ,  &  de  leurs  Confidens  ,pour  venir  à  fa  coD' 
clulîon,  qui  efl    „  qu'on  doit  Ce  défier  extrêmement  &  des  Vi£ooi 
„  que  l'on  croit  avoir,  &  de  celles  dont  les  autres  fc  vantent, 8c  qu'il 
„  fait  par  l'expérience  qu'il  en  a  ^ite  lui-mérhe, combien  il  j  aa'il- 
^  lufion  &  d'impofturc  à  craindre  là-defliis  ".     Perfuafum  iwifliW 
vivire  homintm  cujus  nemen  fit  ta  Ubro  vit^,  eut  piuries,  tf  i»  fbiri- 
btts  per fonts  hujus  temporis  datum  eji  expeririy  ta  ^a&icart  omiiâfU 
(c)rd.Har.T.  diBa/uHt.     Ce  Difcours  de  Gerfirt  produifît  fon  efièt.    (c)  La  Gain* 
r'd^Ha^  Tiv  "''''"°"  ^^^  renvoyée  à  une  autre  fois  par  une  BuUe  du  Concile,  tc 
>."7o8.Tô9.       "°'*  Evéques  Suédois  curait  ordre  d'en  faire  un  rapport  plus  ojà 
au  Pape  futur.  On  peut  voir  dans  le  XII.  Tome  des  Conciles  du  Père 
(d)  ?.  1586.      Lahbe  (d)  la  Bulle  du  Concile  à  ces  trois  Prélats.    Paflôns  i  la  Sef- 
*^^^-  fiondix-huitiéme. 

X. 

(i)  Cétoit  GiH  dt  Rtyt  qui  fut  malheurcufcment  tu*  d'an  coup  de  iarelot  en  la- 
lie  ,  iiua  eo  chemin  pour  aller  an  Concile  de  Pife ,  trcc  IMIi  &  Grr/M.  Vol» 
ÏHJJi.  d»  Cme.  di  Pifi.  Part.  I.  p.  136. 
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X.  CmsT  h  [««miere  qui  fe  foit  tenue  depuis  le  départ  de  Sigit-        141;; 
'wond.    Lx  Cardinal  de  f^iviers  y  préfida,  l'Èvéquc  d'Oiero»  y  dit  la  S««k»i  i>a- 

Mbflê,  &  TEleacur  Palatin  y  tint  la  place  de  l'Empereur,  fous  le  ""rAoûf. 
titre  de  Prof eSeur  dit  Couciie.U  y  avoit  déjà  quelques  mois  qucrEm-  v:d.iiar.T'^ 
pereur  Tavoit  défigné  pour  exercer  cet  Emploi.    Mais  les  Cardinaux  ^  4<>i> 
de  Jean  XXIII.  s'y  étoîent  oppofez ,  parce  que  ce  Prince  étoit  en- 
core dans  l'Obédience  de  Gr/goire  XII,  Se  par  conféquent,  Schifina- 
tique,  félon  eux.    Mais  cette  difficulté  ayant  été  levée  par  la  CeA 
lîon  de  Grégoire  Se  par  la  réunion  de  fon  Obédience  au  Concile,  ce 
Prince  fut  agréé,  d'un  contentement  unanime. 

11  ne  fe  p^  rien  de  fort  important  daus  cette  Séance.  Le  Concile 
:y  confirma  la  nomination  qu'il  avoit  déjà  faite  auparavant  de  quatre 
£vêques,  favoir  lesËvéquesdeP//?o;'«,  de  Lavaur^de  Plaifance,^ 
aie  Salisbt^iy  pour  entendre  arec  quatre  Députez  des  Nations  les 
plaintes  des  Panies,  &  les  Caufes  qui  feroicnt  portées  au  Concile,  & 
pouren  juger,  ^ufqu'à  Sentence  définitive,  exclufivement}  &  pour 
&cilirer  l'expédition  des  affaires  ,  le  Concile  ordonne  que  quacr^ 
trois  ou  deux,  les  autres  ne  s'y  trouvant  point,  pourront  les  expédier 
fommaircmcnf,  ficfansformalitcïde  Juftice,  fumttuiriter  Î3  fii»pHci' 
ter  ae  de  piano  fine  ftrepitu  6?  figura  jufiitia.  On  en  cxceptoit  pour- 
tant les  Caulès  des  Eglifes  Cathédrales  &  les  Caulcs  Majeures. 

Le  Concile  ordonna  encore  qu'on  eût  par  tout ,  pour  les  Bulles 
munies  de  fon  Sceau,  tant  celles  qui  avôient  déjà  été  expédiées  »  que 
celles  qui  le  feroient  à  l'avenir,  la  même  foûmiffion  &  la  même 
-Créance  qu'on  a  ordinairement,  &  qu'on  doit  avoir  pour  celles 
du  Si^e  Apoftolique  ,  &  que  tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
contrenire,  ou  de  lalfifier  les  Bulles,  ou  d'en  ^re  un  mauvais  u&- 
ge,en  quelque  manière  que  ce  pût  être,  (croient  punis  félon  les  Loix. 
Ci^e  toutes  les  expéditions  fienées  par  Jean  XXIII,  depuis  fon  Pon- 
tificat jufqu'à  fa  furpcnfion,leroient  fcellécs  du  Sceau  du  Concile,  par 
le  Carainal  d'Ofiie,  Vice-Chancelier  de  l'EgUlc  Romaine,  &  par  fcs 
Aflcficurs  pris  des  quatre  Nations,  à  la  refirve  des  Grâces  expeStati- 
ves,  (^  autres  cas  exoriitans. 

Enfin  on  nomma  fix  Âmbalfadeufs  pouf  aller  en  Italie  achever 
■avec  Grégoire  &  fes  Cardinaux  ce  qui  pouvoit  encore  refter  à  fiiirè 
de  ce  côté-là  pour  l'Union  de  l'Eglife.  L'Archevêque  de  Milan ,  & 
l'Archevêque  de  Ragufe  ctoicnt  à  la  tête  de  cette  Ambafiade.  Les 
autics  étoient  l'Evêque  de  St.Floiir,VAbhé  de  Fhrence, le  Prévôt  àt 
'Cinq- Eglifes,  ÔC  un  Doétcur. 

XI.  Comme  il  y  avoit  déjà  deux  Importantes  attires  fort  avan-  Sermcin  for  la 
cées,  &voir  celles  de  l'Union  de  l'Eglife,  fie  de  l'^tirpaiion  de  l'Hé-  R^*o"ii»tionr 

réfie, 

(i)  Si  le  LrAear  et  curieux  d'en  Avoir  davantage  fdT  cette  matière ,  il  n'a  qa'à 
lire  un  autre  Traité  de  Gerfon ,  Ju  vrtUt  es*  dti  f*Mlftt  Viftvnt ,  Gtrf.  Of.  T,  l..f.  43. 
8c  un  Traité  de  Purn  ttAiHi  touchant  les  £iux  Prophètes.  Ib.f.  490. 
£.11  t 
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réfîe,  on  préparoit  celte  de  la  Réfonnation.  Dans  cette  vue  unGr- 
me,  Profeilcur  en  Théologie  i  MontpcOierynommé BerirstidFÉcbtry 
tt.  Août,  prononça  le  lendemain  de  cette  Seffîoa ,  un  Difcours  qui  rouloît  ton 
'h  iiffi  Erjird.  entier  fur  la  néccffité  de  la  Réformaiion  de  TEglife.  11  y  exhortât 
ibrtemenc  le  Concile  à  employer  les  voies  les  pliu  promtes  &  les  plut 
efficaces  pour  corriger  Içs  abus.  Se  en  particulier,  iinfatiabk  tvan- 
cfj  Vindomlable  ambition^  la.craffe  ignorance  .^  F  indigne  fàineataift  ^13 
Vexecrable  moitdamté  des  Ecciefi^iques.  Le  Difcouiâ  finlfToit  par  tn 
éloge  de  l'Empereur. 

XII.  D  ES  le  quatrième  d'Août  on  avoit  eu  nouvelle  de  l'arriTée 
de  l'Empereur  à  Narbonne,  où  il  s'étoic  rendu  pour  être  plus  [rà 
de  Perpignan,'  le  Roi  û'Arragon  l'ayant  invité  a  y  aller,  parcequft 
SenoSt  XIII.  n'était  pas  difpole  à  fc  rendre  à  Villefranchc,s'cn.acu* 
&Qt  lûr  le  trop  grand  éloignemenc  &  fur  fa  vicillcfle.  Le  dciTeiQ  de  ce 
Princcdans  ce  voyage,  n'étoit  pas  feulement  d'obliger  Benoit  Xlll 
à  renoncer  auPontincac,  il  avoit  encore  fort  à  cœur  raccommode' 
ment  des  Rois  de  France  &  d'^lnglecerre,  aSn  d'en  tirer  du  fccoun 
contre  les  Tares.  Mais  le  Concile  craignant  que  cette  Kégotiaûoa 
tK  retardât  celle  de  l'Union  de  l'Egltic,  £c  que  l'Empereur  ttii-mé- 
me  ne  fût  rebuté  par  les  tergiver&tions  de  Benott ,  lui  envoya  'jta 
de  fVaUenrod  Archevêque  de  Riga  qui  ctoit  en  grande  faveur  aupià 
de  lui,  pour  le  prier  de  s'aboucher  avant  toutes  chofcs  avec  le  Roi 
d'Arragon ,.  &  Benoît  XIII. 
Cependant  les  Turcs  fe  prévaloient  de  t'abfënce.de  Sigismoni.  U 
ois  qu'à  la.  follicitation-  des  Venitieos,  à 


Divetres  Am- 
bafTides  du 
Concile. 
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y  avoit  déjà  quelques  mois  (^ 

ce  que  prétend  Théodorie  de  'Niem  ,  &  par  la  trahifon  du  Vice- 
RoL  de  Bofnie ,  ils  avoient  fait  une  irruption  eo  Hongrie,  & 
qu'ils  étoient  même  entrez  dans  la  Dalcnatie  &  dans  l'ËlcUvonie, 
où  ils  avoient  tout  mis  à  feu  Se  à  fang.  Depuis  par  les  mênHs  in- 
telligenccs,  étant  revenus  à  la-  charge,,  ils  avoient  pcnciré  jutqoes 
dans  les  terres  du  Comte  de  Cilley  Beau- Père  de  rEmpcreur,  & 
même  jufques  aux  confins  d'Aquiléc,£c  de  Sattsbourg,où  ilsavoicni 
pillé  loutes^  les  Eglifes  &  les  Monaftcres,  &  emmené  trente  mille 
Chrétiens  qu'ils  tenoient  dans  un  dur  cfclavagc.  -  Cela  obligea  le 
Concile  à  prendre  des  mefurcs  pour  la  eoiifcrvation  du  RoyaDme  de 
Hongrie,  Se  des  autres  Etats  de  l'Empereur ,  pendant  qu'il  s^oi- 
pleyoit  fi  géncreulêmcnt  à  pacifier  toute  l'Europe.  D'un  côte,  le 
Concile  écrivit  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  recotamandcr  les  intercti 
de  la  Hongrie ,  Se  de  l'autre ,  il  envoya  l'Evâque  à'jtji  dsns  ee 
Royaume  pour  engager  IcsGrands'à  demeura*  fideiks  à  leur  Maître, 
pendant  fon  abfenec. 

XIII.  L'Affaire  desneufPropofitionsdc  7"»  Pe/»/ fuïïgi- 
tée  avec  beaucoup  de  chaleur  pendant  Ici  mois  de  Juin,  de  Juillet, 
fhant  l'ifftire  ^  d'AoûtiCntrc  les  AmbalTadcurï  du  Roi  de  France, 8c ceux  du  Duc 
2»m  pvir.  ^  Bourgogne,  h^  préœicn  dcmandoient  ioftammcat  que  les  Com- 
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fflïf&ires  s'ezpliquaflcDt  fnr  la  venté,  ou  liir  ta  fàoflèté  de  ces  Propo-       W^' 
£doDS,&  qu'ils  rendirent  publics  les  avis  des  Doébeors.LesComni^ 
£ures  d'autte  côté ,  gagnez  lâos  doute  par  le  Duc  de  Bourgognci  ne 
cherchoicot  qu'à  tirer  l'afKûre  en  longueur  ,    Se  qu'à  con^mer  le 
tems  CD  formalitez  que  les  François  jugeoient  Tuperâues  ôc  m£me 
daogercufcs  dans  une  aâ^iie  où  il  s'agiffott  des  tntcréu  de  la  Foi  &  de 
h  Morale  Cfarétienne.    GarfoH  prcfcnta  le  io.  d'Août  aux  Commif-    **  *®*^ 
iàircs  un  Mémoire  très-fort  daes  lequel  i!  preflbit  de  la  pan  de  l'Em-  g*'^»-  r.  c. 
pcrcur,  du  Roi  de  France,  &  de  l'Uniycrficé  de  Paris,  la  condana-  '"^ 
nationdcsPropofitiensdcj'***  Pffït-    Il  fiiut  néanmoins  ranarquerf^"^*./*^ 
ici  un  fait  qui  me  paroît  important  &  aflez  fingulicr.     C'eft  que  dès- 
l'an  141;^  fur  la  rïn,  l'Univerfîté  de  Paris,  en  corps,  avoit  delâ> 
voué  les  pourfûites  &  les  procédures  de  Gtrfony  pour&ûre  condam- 
ner les  Propofînons  de  'Jtan  Petit.    Et  laéme  cetie-aotiée  i4if,clle 
avoit  renouvelle  dans  toutes  les  formes  ce  defavcu  (  i  )  par  des  lettres 
datcesdu  zi.  Août,  où  elle  déclare  en  termes  exprès  qu'elle  ne  croit  - 
point  que  Jean  Petit  ait  été  l'Auteur  des  Propofitions  dénoncées, 
qu'elle  n'a  jamais  avoué  Gerfin  dans  la  pourfuite  de  cette  condamna- 
tion, qu'elle  le  defavouc  aâuellement,fic  qu'elle  fouhaûeroit  qu'il  fût 
rappelle.    Il  paroti  même  que  cette  Univerfîcé  avoit  rélblu  de  dépu- 
ter au  Dauphin-  pour  le  picF  d'écrire  au  Concile  afin  de  pourvoir  à. 
f  honneur  du  Royaume  de  France  blcfle  par  la  condamnation  de  U 
PropoGiion  générale,  parce  qu'on  appelloit  communément  la- doc- 
trine de  Jean  Petite  l'erreur  de  la  France.     11  cft  vrai  que  Ger/b»  ne 
pouvoit  pas  encore  favoir  cette  derrière  réfotutîon,  puifqu'elle  ne  fut 
prilë  qu'un  jour  avant  qu'il  prefëntât  le  Mémoire  dont  on  vient  de 
parier.     Quoiqu'il  en  foie,  le  même  jour,  quatre  autres  Docbeurs^ 
-fes  Collègues  de  dépuration,  préfenterent  un  Mémoire  aux  Commif^ 
làires  tendant  au  même  but  que  celui  du  Chancelier.     Cependant  il 
iêmbloit  que  les  chofes  fe  dilpolâlTcnt  à  terminer  cette  a^ire  à  l'a- 
miable, puifqu'il  y  avoit  eu  une  réconciliation  entre  le  Roi  de  Fran* 
ce.  Se  le  Duc  de  Bourgogne,  &  que  le  Rot  en  avoit  donné  avis  par 
Mne  Lettre  datée  du  )i.  d'Août,  dans  laquelle  il  défend  à  fes  Sujets 
toute  fonededifcouTs,  ou  de  démarches  injurieufes  à  ce  Duc.    La 
Lettre  fut  envoyée  à-  l'Ëvéque  d'jirras,  &  à  Fierre  Caucbon  Vida- 
me  de  Rhehns,  tous  deux  Envoyez  du  Duc  de  Bourgogne  au  Con- 
cile. Mais  malgré  cette  réconciliation,! 'alEiire  des  neuf  Propofitions  ^'rf.T.r.f, 
ne  laiflbit  pas  Se  fe  pouiTer  avec  beaucoup  d'animoûté,  de  part  &  ^^' 
d'autre. 

XIV.  O  w  voit  parmi  les  A6tes  une  Lettre  anonyme  où  Gerfen  eft  '^'^"^  anony-- 
repréfenté  comme  un  brouillon,  qui  de  &  propre  autorité  &  par  un  Gïr/^reon- 

fawc  ué  le  Caidiii;^^ 

(i)  Gtrfe»  IbAtient  qoeltipe  part<]ae  ce  dc&*«  aToit  iié  extorqii£,8c  en  effet  oo 
TCira  dans  11  fuiic  rUaivcrStî  ptcflet  vivement  h  coadamnation  de*  9.  Piopo&tioai. 
y<yia.  plus  bu,  i:  LXt  de  ce  ^ôattiteie  Uvte. 
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'"ÎIL  •  fc  ^^  *^^  *^°'^  remué  c^w  af&irc,  cootre  les  ordres  qu'il  wcât  IC' 
-  conHerEm-  S"'  '^^  ^°' '  '^  °^  P°^"^  ""^  P^"^"^  partie,  à  nx>iiM  qu'il  ne  fut  aita- 
peicut.  que}  âc  comme  un  Calomniateur,  tant  envers  le  Duc  de  Bou^g(^ 

gne,  qu'envers  Jeaa  Petity  à  qui  il  avoic  imputé  des  PrppoGtioai 
qu'il  n'avoic  pat  avancéea.    Le  Cardinal  de  Cambrai  n'y  eft  pas  plui 
epargoé,  &  on  y  apprend  fur  foa  Hijec^^ques  particularicez  qui 
ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.   -Far  exemple,  que  ce  Cardinal  avouca 
de  grands  démêlez  avec  3*^1»  Petit,  &  qu'à  la  pourfuite  de  ce  do* 
.  nier,  il  avoit  été  obligé  de  fortir  de  l'Univcrâte.   -Sur  le  fiijet  de  li 
recuracion  que  l'Ëvéque  ^Arras  avoic  Ëûte  de  ce  Prélat,  on  prétend 
dans  cet  Ecrit  que  ce  Cardinal  eut  beaucoup  de  peine  à  k  digérer, 
'&  qu'il  déclara  que  s'il  n'étoir  pas  Juge  dans  cette  Caufè  il  y  agitoit 
comme  une  des  plus  ardentes  Partiet^mais  qu'cnâo  il  6it  obligé  «s'a 
retirer  bien  confus  Se  au  grand  regret  de  Gerfo»,    -L'Ëmpcrrur  lui- 
même  n'elt  pas  non  plus  fort  bien  traité  par  l'Anonyme ,  on  l'accufe 
•  de  paOîon  Se  de  partialité  dans  cette  afiàire,  fie  d'avoir  avancé  des 
faits  énormes  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  à  la  fuggellion  dcLtiù 
4e  Bavière  qui  gouvcrnoît  l'Empereur,  à  ce  que  fiippolc  l'Autoir  (kla 
Lettre.     „  L'£mp?rcur,  -dit-Hy  n'a  pu  obtenir  la  condamnation da 
„  neuf  Proportions,  quoi  qu'il  l'ait  fortement  foUicitce  auprès  do 
n  Juges,  tantôt  par  fa  prefcncc  dans  leur  Alfembléc,  tantôt  pur  h 
„  Lettres,  ou  par  fes  Députez.    <I1  mcnaçoit  de  ne  point  aller  i 
^,  Nice  que  l'a&ire  ne^fût  jugée,  Se  il  fonit  même  un  jour  de  ConT* 
„  tance  en  jurant  qu'il  n'y  rcntreroit  point,  qu'elle  ne  fut  tcnnioée. 
-yj  C'eA  ce  qui  obligea  le  Concile  à-condamner  la  PropoGtion  géoé- 
„  raie  ^ilibet  Sec.  pour  lut  donner  quelque  forte  de  fatis£iâioo,  a 
.,,  qui  6t  beaucoup  de  plaifir  aux  adver&ires,  parce  que  les  ignorant 
„  croyoicnt  que  c'étoit  la  Propoûtion  de  Jta»  Petit  qui  avoit  été 
„  condamnée  ".  Il  paroît  en  etfet  que  les  Partilàos  du  Duc  de  Bour- 
gogne avoient  les  coudées  plus  franches,  depuis  le  départ  de  ^Emp^ 
reur,  Sc  qu'ils  cfperoient  que  l'aââire  fe  tcrmioeroit  à  leur  fatistao 
tion,  c'ert-à-dire,  que  les  neuf  Propofitions  ne  fcroicnt  point  con- 
damnées.    Cependant  elle  n'étoir  pas  plus  avancée  que  le  premier 
jour,  quoiqu'onfe  fût  aflêmblé  plus  de  trente  fois  poiu:  en  delibcKS. 
Voyons  ce  qui  fe  paffa  là-deffus  le  refle  de  cette  «wée. 
Conteftation    ■    XV".  J  B  trouve  que  le  douzième  de  Septembre  il  y  eut  une  con- 
TTrrafi'^'^'  tcftation  entre  Pierre  de  Fer/ailles  l'un  des  AmbalTadcurs  de  France, 
Fitrrc  lit  Vir-    ^  l'Ëvêquc  d'ArraSj  touchant  la  qualité  des  neuf  Propofitions  attri- 
ftîUu  couchant  buccs  à  Jea»  Petit.    L'Evêque  à'Arras  avoit  foûtcnu  deux  chotH 
let  9.  Propofi-  l'une,  que  ces  Propofîiions  ou -^IJÇr/àiKj  écoient  p-obables,  l'antre, 
""12  Sept,      qu'elles  n'appartcnoicnt  pai.à  la  Foi.     Pierre  de  Verfmlks  ayant  dp 
mandé  Aétc  de  cette  Déclaration,   l'Evêque  d'^rriïJ  foûtint  le  pre- 
mier Article,  mais  fur  le  fécond  il  fc  retrancha  à  dire  qu'elles  n'ap- 
partenoient  pas  explicitement  à  la  Foi ,  c'eft-à-dirc,  qu'elles  n'y  appaf 
tcnoient  que  d'une  manière  implicite  Sc  edvetopée  ou  indireoe.   1^ 
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de  France,  toudiant  le  Traité  de  paix  entre  ce  Monarque  5c  le  Duc     >3'  Sept- 
de  Bbui^ognc.    Mais  cet  avis  n'aflbupit  pas  l'aftiirc,  pujfquc  l'on-  5*^0,**' ■'^ 
ziémié  d.'Octobre  l'ETéque  d*>frr«J  donna  un  Ecrit  qui  contenait  ce   '  n.ba.. 
i>!1cmMe.  „  Ou  les  Propôfîtions  font  de  Foi,  ou  elles  u'en  font  pas^ 
„  Si  elles  font  de  Foi,  t'Evêque  de  Paris  ne  les  a  pu  condamnerions 
„  empiéter  (ùr  tes  droits  du  Siège  Apoltolique,  ou  du  Concile  à  qui 
,,.1e  jugement  de  ces  caufes  appartient.     Ce  qui  efi  dangereux ,  die 
i'Evêque  d'Arras,  fcf  tris-fufpedl  i'béréjie.    Car, continuc-t-il,  fi  en 
ite  caffe  pas  purement  ^  Jimplement  la  Sentence  de  FEvêque  de  Paris  ^  , 
tetis  les  autres  Eviques  croiront  avoir  le  même  droit  de  faire  de  noutieaux 
articles  de  Foi.  Ce  que  Van  aura  approuvé,  F  autre  le  candanmera.  De 
là  naîtront  des  Schifmes  &?  des  Hérifits ,  on  multipliera  à  finfini  les  At" 
ticles  de  Foi,  6?  la  Religion  Chrétienne  fera  chargée  d'un  jeug  fut  nos  ■ 
Pères  n'ont  point  porté.     Que  fi  elles  ne  font  pas  de  Foi ,  comme  I'E- 
vêque à!Arras  foûtcnoît  qu'elles  n'en  étoient  pas  avant  la  décifion  de  ■ 
l'Eglife,  il  demande  pourquoi  TEvéque  de  Paris  lesavoit  condam* - 
nées,  6c  pourquoi  il  avoit  commandé  de  croire  le  contraire  ?  „  N'cft» 
„  ce  pas  une  ^éréiîc  de  commander  de  croire  comme  Article  de  ■ 
„  Foi,  ce  qui  n'eft  pas  Article  de  Foi, ou  ce  qui  n'a  pas  été  jugé  tel  • 
„  par  1  Eglifc  ".  Cet  Ecrit  tendoit  à  engager  le  Concile  à  confirmer 
la  ScntcDce  des  trois  Cardinaux  qui  avoieat  caffê  celle  de  l'Evéque  de 
Biris. 

XVI.  On  voit  par  la  Lettre  anonyme  dont  je  viens  de  parler.  Mémoire  dt 
qu'on  avoit  intente  contre  Gerfon  une  accufaiîon  de  calomnie,  &  Gtrfin  rûi  1»^ 
?.. i :-  : :..^_„  j ■-_.■__  mêmcaffiuic 


I" 


|u'on  avoit  marqué  un  certain  jour  pour  juger  de  cette  accufation, 
C  pour  favoir  fi  Gerfon  devoir  continuer  d'agir  dans  cette  cau- 
fe ,  ou  non.  Il  h\it  que  tes  Commiffaircs  euuent  jugé  en  fa  fa- 
veur ,  puifque  te  VMci  encore  fur  les  rangs  contre  les  Propofi- 
tions,  &  par  ordre  des  Commiflàircs  eux-mêmes (i).  C'eïl  ce 
que  l'on  va  voir  dans  un  Ecrit  qu'il  leur  prélènta  en  ce  temps- 
ci ,  oîr  il  foutient  que  le  Concile  eft  obligé ,  lelon  la  Loi  Di- 
vine, à  condamner  les  neuf  Aflèrtions  par  un  jugement  de  Foi,.. 
&  de  puiiir  comme  Hérétiques  ceux  qui  les  foûticnnent  opiniâ- 
trement (  Que  le  Concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  fenii- 
ment  de  tant  de  Dofteurs ,  &  de  tant  d'Univerfitez(z)qui  ont  con-  ■ 
damné  ces  Propolîtions,  qu'au  fentimenc  des  Doâeurs  &  des 
Vniverfitez  d'Angleterre  8c  de  Bohême ,  au  fujet  de  WicUf  &  ■ 
de  Jius  i  Que  le  grand  nombre  de  gens  qui  foûtiennent  ces  Pro- 
pofitions  par  ignorance,  ou  par  paffion,  ne  doit  pas  être  mis  en 
ugne  de  compte,  parce  que,  lélon  l'Eccléûalle ,    ie  nombre  des 

fota 

(i)  YiUnsfanrt  mandtih  Rtvtrmdiffîmtrum  Pâlnm  Mt  (tUT*Tim  DémmêmmCfa^:: 
m^tr'ierum  in  dtSîrina  fïdti.     Ceii.f.  391. 
(i)  11  allègue  entre  autiet  VU&iT«fiti  de  Paiis, 


,;  Google 


4rff     H  I  s  T  O  IR  E    D  U    G  O  NCIC  E 

<4t$<      feus  efi  infini  (i)}    Que  cetutqtii  les  tiennent  probables  ne  ûiinùcD^ 
au  moins,  fe  difpenlcr  de  les  juger  téméraires,  parce  qu'une  pro* 
habilité  ne  (kuroit  autorifer  un  homicide,  âc  un  aflallinat)    Que 
c'eft  une  vaine  échapatoirc  de  dire  que  ia  condaouudon  de  cet 
Propolîtions  croublcroit  la  Paix  f^te  depuis  peu  entre  le  Roi  de 
France ,   &  le  Duc  de  Bourgogne ,   puifqH'il  n'y.  a  aucune  uaih 
quilliié  à  efperer  pendant  que  de  pareilles  naximcs  fe  débitoont 
impunément, 
ftépmlè  \  ce       XVII.  O  N  ne  manqua  pas  de  lépondre  à  cet  Ecrit.    H  f  aentre 
Mémoire.        autres  une  Réponfe  anonyme  écrite  d'une  plume  toute  trempée  dut 
le  Bel ,  où  l'Auteur  fc  déchaîne  avec  fiiieur  contre  ceux  qui  prcf* 
foient  la  condamnation  des  PropoGtions.    En  voici  un  écbanulloD. 
Gtrf.ih,  fmfr,    Seditiojt  Belialfiliiy  furiis  infernaliims-i^itati  cum  fi  concernunt  èfU' 
/•  397*  rjtm  fidiiioMum  finihui  impeditos  i  more  eanum  biéuiies  raèie  virulenti^ 

patulisriSlibus,  ipforam  obices,  fojfg  tenus  Je  difpoiatnty  (^  futi  ne» 
poffant  mordaciter  texicare  htrêtUus  raiidis  aïrem  infeSantibus  adjict' 
re  non  poftpeniod.  Ceft-à-dire,  que  dans  les  deux  partis  on  s'accu* 
foit  mutuellement  de  fédition.  Mais  la  poilerité  çH  plus  en  eut  de 
juger  de  cette  aâàire,  qu'on  ne  l'ctoic  alots,  puce  qu'il  y  aroit  beau- 
coup de  padion  de  part  &  d'autre.  Tout  Leâeur,  qui  cnvilâge  le 
fait  d'un  œil  desinterefîe,  n'a  pas  de  peine  à  prendre  fou  parti,  pour 
lavoir  qui  font  les  féditicux ,  ou  de  ceux  qui  foûtiennent  de  pareilla 
Propoutions ,  ou  de  ceux  qui  en  demandent  la  condamnation.  Cfl 
Ecrit  ne  contient  rien  pour  le  fond  que  ce  qu'avoit  déjà  foûtenu  Tt- 
réque  d'^/Tdj,  fiivoir  ,  que  les  neuf  PropoGtions  font  probablo, 

au'elles  n'appartiennent  point  à  la  Foi,  julqu'à  ce  que  l'tgliTe  l'iit 
écidé,  &  que  l'Ëvéque  de  Paris  n'a  pas  été  en  droit  de  les  condam- 
ner. L'Ëvéque  &Arras  publia  en  même  tenu  un  Ecrit  oii  il  dillin- 
eue  entre  les  huit  Propofitions  de  7m»  i'f/;/,qui  font  dans  fon  Apo- 
logie pour  le  Duc  de  Bourgogne  âc  qui  y  font  appellées  des  f^erita^ 
-&  les  neuf  Propofîùons  que  Gerfon  prétendoit  avoir  tiréa  de  cette 
Apologie,  &  qui  avoient  été  condamnées  par  l'Ëvéque  de  Paris  (i). 
Il  repréfcnte  dans  cet  Ecrie  les  unes  Se  les  autres  dans  toute  leur  c* 
fendue}  les  Veritcz  de  Jean  Petit  avec  leurs  preuves,  Sc  les  Propo- 
rtions extraites  par  Gerfon  y  avec  leur  conoamnation.  Aprà  cdi 
il  examine  (t  les  neuf  Propolîtions  que  Gerfon  prétendoit  avoir 
extraites  de  la  y»fiificatio»  du  Duc  de  Bourgogne  éioicnt  confonoei 
aux  huit  Propolîtions,  ou  Feritez  de  Jean  Petit ^  &  il  foûtieot  que 
QiffmtA.fufT.  non ,  par  les  raifons  fuivamcs.  i.  Parce  qu'il  eft  impoflîblc  que 
/.  ^j.  <Jes  Propolîtions  erronées  dans  la  Foi  &  dans  les  Mœurs,  telles  que 

Gerfon  prétendoit  qu'étoienc  les  neuf  Proportions ,  foteni  tiitet 
de  Proportions  véritables,  conformes  k  la  Loi  Divine,    &  aux 

boom 

(i)  Eui.  t.  t;.  Teloa  la  VerGon  Vu1|tte.  car  il  y  a  autrement  du»  rHâno, 
&  dint  le  Gceç 
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'bonnes  Mœun ,  telles  -qu'éioicnt  les  huit  Veritcr  de-  7m»  Petit,  t4ijl 
félon  l'Evêque  A'Arras.  i.  Parce  qu'il  pjroilToic  en  cotitroniant  les 
tines  &les  autres,  que  Gtrfrn  avoit  htlliBc  &  tronqué  en  plu- 
iîtnirs  endroits  les  Propofiiions  de  Jean  Petite  comme,  par  exem- 
pte, cet  «ndroit  de  la  troiliéme  Vente,  <iuand  un  tel  'Tyran  perfeve^ 
re  dans  fa  malice  &  ne  Je  veut  pas  corriger ,  mats  fur  tout  stly  a  dn 
danger  Ans  le  retardement.  Si  l'on  avoit  l'original  de  la  Juftifica- 
tiondu  Duc  de  Bourgogne,  on  pourroit  mieux  juger  de  la  veri- 
céf'ou  de  h  fuidcté  de  cette  accufâtion.  Tout  ce  que  j'en  puis 
dire,  c'ctt  que  cette  ciaufe  ne  le  trouve  point  dans  Monfireiet ^  Ugufir.Vtl.!. 
qui  nous  a  donné  en  François  la  Pièce  toute  entière  ,  non  plus  *^  **^ 
que  dans  celle  qui  a  été  inferée  en  Latin  purmi  les  Oeuvres  de  T.Y.f9^.x^i 
Gerfon.  }.  Farce  qu'il  s'cnfuivroit  plulJeurs  inconvénient  tics-fô- 
Chcux  de  la  ËiulTete  des  PropoGtions  de  Jean  Petit.  „  Un  homme 
„  ne  fauroit  quel  parti  prendre  entre  deux  maux  évidens.  Car'  û 
,,  c'efl  un  mal  de  tuer  quelqu'un,  c'elt  un  plus  grand  mal  encore 
„  de  laider  trahir  fie  aflalCner  foa  Souverain  par  un  Tyran ,  ce 
^  qu'il  faudroit  faire  fi  la  Doârine  de  Jean  Petit  n'eil  pas  verita- 
,,  ble.  D'ailleurs  le  danger  eft  quelquefois  fi  prcfTant ,  qu'il  eft 
„  impollîble  d'avoir  recours  à  lajullice,  pourfë  dé&ire  d'un  p«- 
„  reil  Tyran".  4.  L'Evêquc  à^Arras  prétend  <^ue  la  Loi  qui  défend 
i'homicide,  ne  porte  que  iur  le  meurtre  d'un  mnocenr,  ou  fur  let 
meurtres  commis  par  autorité  particulière,  fie  pour  aflbuvir  là  pro- 
pre vengeance ,  mais  non  fur  ceux  oui  fe  commettent  par  l'auio> 
riié  des  Lois,  qui  veulent  qu'on  fâuè  mourir  les  maliâiteurs  fie  les 
ennemis  de  la  République.  D'où  il  conclut  que  les  Propofitions 
de  Jean  Petit  font  foûienables  fie  conformes  aux  bonnes  moeurs^ 
que  quiconque  les  foûtient  en  efièt  contre  l'Ëvéque  de  Paris,  enne- 
mi capital  du  Duc  de  Bourgogne,  fie  de  Jean  Petit,  cfl  un  hom- 
me d'honneur,  Orthodoxe  fie  bon  Catholique }  que  la  condamfia- 
tion  qu'en  a  fait  Gerfon  eft  Injufte  fic  téméraire ,  qu'elle  déroge 
aux  droits  du  St.  Siège,  Se  du  Concile,  fie  qu'il  doit  être  obligé  à 
le  retraâer  publiquement. 

XVIK.  II.  y  avoit  au  Concile  unCordelier,  Doâeur  de  l'Uni-  Ecnrtde?»» 
verfîté  de  Toutou%^  nommé  Jean  de  Rocha,  granJ  partifan  de  Jean  ''•«•eAj&de 
Petit  fon  Confrère,  qui  avoit  aufiî  écrit  là-de0us.     Son  icntiment  ^*j£ç  »s»jîe 
Je  réduifoit  à  ces  trois  Thefes.    La  première,  qu'un  Concile  ne  de-  cr/M.  «i. 
voit  condamner  aucune  Proportion  Philofopbique,  ou  Morale,  par-  M-f-4°^.     j 
ce  qu'il  ne  devoit  fe  mêler  que  de  ce  qui  concerne  la  Foi,  fie  que 
les  PropoGtions  dénoncées  n'étoient  pas  de  cet  ordre.    La  féconde, 
que  quand  on  condamnoit  des  erreurs ,  il  fàltoit  auflj  appeller  fie 
condamner  ceux  qui  les  avoient  avancées.    La  troiliéme,  que  de* 
Juges  inférieurs  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  Doârine, 

même 

(t)  On  pmt  voit  kt  ma  £c  I»  autres  ci-defliu  an  1 5.  de  Jiiia  2e  cetti  annde, 
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mimedinsunCcmcilcGénénl,  û  elle  n'avo^t  pas  été  c<Midttnin6» 
par  l'Ëglife*  parce  que  ce  {bnc  là  de  ces  Cauiës  Majeures  qui  font 
re(êrvécs  au  ^lege  Apnltoliquc.  Gerfon  lépondit  à  cet  Ecrie,  Sc 
fur  la  première  'l'hcfe ,  il  dit  l.  qu'on  a  pratiqué  le  contraire  i 
regard  de  plufieurs  Propofitions  de  H^kiif  &  de  Jeém  Hut ,  qui 
font  purement  momies,  comme  celle-ci,  qu'H  n'efi  fat  ptrmis  aitt 
Moines  de  mendier,  i.  Qu'il  cft  &ux ,  &  même  hérétiqoe,  de  <tiie 
que  ta  Morale  n'appartienc  pas  à  la  Foi  »  puisque  TH^glife  a  con- 
damné comme  des  héiéfies  ces  Propolùions  ,  <^  Fujure  n*êfi*fat 
un  pécbéf  Sx.  <^Ul  n'efi  pas  permis  de  Jurer.  D'où  Gerfen  conclut  en 
troifiéme  lieu ,  que  toute  Propolîtion  contenue  dans  l'Ecrituie , 
ou  en  termes  formels,  ou  par  une  conTéquence  tégiiii&e  ,  rit  do 
Foi,  &  que  la  Propofîiion  contraire  cft  une  erreur.  Sur  la-fêcMip 
de  Thefe  de  Jean  de  RocbûyGerfon  répoqd  encore,(i)quc  te  ccHimin 
a  été  pratiqué  par  le  Concile ,  qoi  a  oondafimÉ  tes  erreun  de  ff  >- 
c/f/,  &  celle  de  Jacobel  touchant  k  Communion  fous  les  deux 
£fpeces,  fansappeller  ni  l'un  ni  l'autre }  que  pluGeurs  ont  condant- 
né  des  Livres  Apocryphes  dont  les  Auteurs  oioïent  încertMns.  D'tiW 
leurs  il  remarque  qu'un  Evéque  peut  Condamoer  un  OHarais  Liriv 
dans  fon  Diocere,£in6  appeller  l'Auteur  qui  peut  être  d'un  autre  Dîo- 
cèfc,  &  ne  dépendre  point  de  &  yiï^àiaioa.  11  rappo>te  les  iocon- 
veniens  qu*U  y  auroit  fouvent  à  fiire  cicer  publiquement  ks  Défen- 
leurs  de  certaines  chinions  pemicieuics ,  comme  par  exetnple ,  s'ils 
ctoient  foûtemis  par  des  Tyrags  qui  boulcvericroicot  coût  plutôt  que 
d'en  foufrir  la  condamnation.  Ejiiîn  il  allègue  rexemf^  de  Roi  de 
France  qui  fie  condamner  l'erreur  de  Jean  XXII.  fur  la  Vifioa  beati- 
£que,  Ëns  avoir  appelle  ni  ouï  ce  Pape  (z)  . 

Sur  la  troifiéme  Propofition,  qui  dit  que  les  Univerfitez,  ni  les 
Juges  ordinaires  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  des  Doârines  qui. 
ne  l'ont  pas  été  par  rËgiife,il  répond  plufieurs  choies,  i .  Le  Coty 
cile  a  pratiqué  le  contraire,  puisqu'il  a  approuvé  les  condamnations 
fàiies  en  Angleterre  &  en  Bohême,  z.  Il  établit  le  Droit  des  Evé- 
ques  &  des  Ordinaires  à  condamner  tes  Héréûes  qui  s'élèvent  dans  les 
Iteux  de  leur  }uriCli£bon,  par  un  Décret  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  donné  en  iî8S,  approuvé  de  l*U»i^erfîté,  Se  env(^é 
au  Pape  Clément  F^IIy  dans  lequel  ee  Droit  des  Evéques  cft  ampic- 
ment  établi  2c  avec  beaucoup  de  folidit-é.  Entre  autres  nùfons  de  ta. 
Faculté  de  Théologie  en  faveur  de  ce  Droit,  en  voici  une  qui  mérite 
d'être  rapportée.  ^'/7  n'étoit  pas  permis  aux  Ordinaires  de  détider  de% 
tnatieres  de  la  Foi,il  s'en/nivroit  de  là  plu/îears  inemvemetis^cttr  ks  Mai' 
mes  AfendianSy  quifefent  emparez  des  Chaires prefq«e par  toHt^  pettr- 
tioient  débiter  impunément  tout  ce  qiCil  leur  plairait ,  parée  qu'en  Cmr  de 

Rmty 

(i)  ^tâ«  lit  KMhé  fait  bien  feniir  le  foible  de  ce  raironnement  de  Gtrfiti, 
(>)  Le  feibte  de  cet  eicmple  n'tfchipe  pu  i.iMlM, 
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JCww ,  il  n'y»  prtffHt  fue  its  Moines  Mendions  qui  fertient  Juges  (^  1415! 
fartits.  j.  GWyS»  prouve  par  piufieurs  paflàgcs  de  rEcriiure  Saim^ 
le  Droit  que  les  £véques&  les autres-Ordinaites  ont  de  condamner 
ks  HéreUes,  entre  autres  par  Maîaebit  11.  ASes  XX.  18.  Que  fî- 
Ton  dit  que  les  Evéqucs  on  les  Inquifiteurs  peuvent  errer,  Gerjon  ré- 
pond que  le  Pape  peut  «ver  tout  de  même,  jùtfeud,  continue  Ger* 
lÔB,  il  n'y  apo^  terreur  qui  neftit  déjà  condamnée  déreSenunfyOU  «n- 
JiffSement  dans  P Ecriture  Sainte,  defirte  que  quand  le  Pape  ou  le  Con- 
tik  Général  condamne  quelque  erreur  ili  ne  font  autre  ebofe  qu'expliquer, 
&  déclarer  le  Droit  de  Dieu  en  ajoutant  des  peines  contre  ceux  qui  le 
ifioieiÊt.  EcoUtonc  la  concluJion  de  Gerjhn.  „  On  1  déjà  condamné 
„  dans  ce  Concile  plufieun  erreurs  que  l'ambirion  des  Papes  &  1'^- 
ft  tifkc  de  leurs  âaceurs  avoiau  introduites  depuis  long-tems,  telles  ' 

„  que  font  celle»-ci'*:  ^ue  lePt^  n'eft  fmut  feàmis  à  un  Concile  Oecu^ 
memquei  ^'il  ne  fauro%t  commettre  de  Simwie  dans  la  collation  des 
Bénéficesi^ue  perfoinK  ne  h^feut  demander  pourquoi  il  fait  ceci,  ou 
tttai  J^*0«  nefauroit  célébrer  un  Concile /ans  lui,  en  quelque  cas  que  ce 
JUt.  „  On  ne  doit  p^s  plus  épargner,  eontinue-t-ii^  les  Propcfitions 
A  fbiTuncs:  'Que  les  Prélats  iofenant  ne  âuroient  juger  dans  les 
9)  matières  de  la-Foi,  à  moins  qu'il  ne  s'agifTe  de  quelques  Articles 
ft  déjà  décidez  par  l'Eglifc,  quand  même  il  y  aurait  fur  les  lieux  un 
„  grand  nombre  de  Théologiens,  &  que  le  fcandale  Se  le  danger  fe- 
^  Toient  manifèftes)  Qu'on  ne  fauroit  condamner  aucune  erreur  fans 
M  appeUer  celui  qnt  l'a  avancée,  Se  que  fans  cela  la  Sentence  efi  naHe 
},  &  injuile,  quck^jufteqaepuiflc  être  la  condamnation}  Qu'on 
f,  ne  doit  pas  condamner  une  Proportion,  quand  elle  peut  être  re- 
„  -dtiue  à  un  bon  fens,  &  quand  on  allègue  quelque  cas  où  elle  cil: 
„  fouienable  ".C*étoit  le  fàux-fuyant  des  Avocats  de  7m»  Petit  pour 
éluder  la  condamnation  de  Tes  Propotitions.  Jean  de  Rocba  fît  une  Otrf.MfMfr* 
longue  réponfè  à  cet  Ecrit.  Il  paraît  que  c'éioit  un  fort  habile  Jiom- 1-  4*4* 
me,  &  un  bon  Dialcéticien.  Il  relevé  fort  à  propos ^luficurs  fophif- 
ncfi  &  plufleurs  fiwflcs  imputations  de  fon  advcriaire.  Mais  je  ne  m.'y 
arréttrai  pas,  parce  que  c'eft  une  afiâire  pcrfonnclle  Se  qui  iaterefle 
peu  le  fonds  de  la  queftion. 

XIX.  Comme  les  partifâns  du  Duc  de  Bourgt^e  avoienr  grand  <3»:/^ iccoCé 
intérêt  à  rendre  Gerfon  fufpeft,  ils  employèrent  une  nouvelle  batc-  jiS^'t''^  ^  ** 
rie  contre  lui.     Ce  fijt  <fc  l'accufer  d'avoir  avancé  pluficurs  Pro-     xi!o&d6, 

rjîtions  erronées  dans  (es  Ecrits.  C'eft  ce  que  fit  l'Evéque  ^Arras  Gtr.  439. 
II.  d'Oâobre  en  tf.  Articles  que  je  rapporterai  avec  la  réponfe 
de  Gerfon  &  les  répliques  qu'y  fit  Jean  de  Rocba. 

I.  Il  n'y  a  homme/  médiocre  qui,  s'Uveuloit  expofer  fa  vie  pour  fai- 
re  mourir  un  Tyran  y  n'en  put  trouver  Je  moyen.  On  trouve  que  cette 
Propofition(i}fcntl'Hcré(îe,  qu'elle  approche  beaucoup  de  la  Pro- 

poû- 
(3)  EI!o  eft  tirée  d'un  Traité  qui  commence  par  ces  paroles  ^  f/vm  Btx. 
Mmm  A 
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Mis*       pofîtion,  u»  chacun  Tyran  ^  qui  a  éré  condamnée  par  le  Concile,  & 
qu'elle  tend  au  TCnveifement  de  la  République.    Ger/on  répond  (pu 
dans  ceiic  Propofition,  tirée  nsalKieurcmcnt  de  fa  place,  il  n'apaiK 
que  de  ce  qui  f;  peut ,  &  non  de  ce  qui  fc  doit  Élire. 

1.  Il  fe  peut  faire  qu'un  bsmme  qui  efi  tité  devant  fonyuietpMr  taih 
fi  de  Religion j  rtfuft  de  prêter  ferment^  fans  ceffer  d'être  fidèk.  Oo 
trouve  cciie  Propolîtion  dangereule,  parce  qu'un  tel  homme  cft  io- 
fiJèle  envers  ta  Foi  Se  qu'elle  autorife  les  gens  citez  à  refiifcr  le  Sa* 
meni.  On  fait  le  même  jugement  de  la  troilîéine  Proportion  qui  cA 
conçue  CD  ces  termes  : 

3.  Si  quelqu*un  dans  la  paffioHf  ou^  far  la  crainU  dehnwrt^mù 
bouche  quelque  vérité  de  Feiy(^  qu'il  ne puiffe  (S  ne  veuille  pas- s'en pa* 

QtrJ.  4S3.  ter  Juffifamment,  il  ne  latjfe  pas  de  demeurer  fidèle.  Gerfon  foûtieni  qui 
l'une  £c  l'autre  Propoûtton  cft  Catholique,  parce  qu'on  cil  fidèle, 
tant  qu'on  a  la  Foi  dans  I'  l£.ntendcraent ,  quoi  qu'on  nSc  quelque  fiih 
te  contre  la  Foi ,  &  que  la  Foi  peut  ùim^cT  lâns  la  charité.  Mû 
'^ean  de  Rocha  ne  lui  pjfle  pas  cette  réponfe,  qui  tend  en  e&t  à  6- 
vonfer  l'hypocnûe,  &  l'apoltafie. 

4.  Un  Pape  notoirement  hérétique  ne  laiffepas  de  Atneurer  P«pe.^*f- 
pi  à  ce  que /a  Sentence  lui  ait  été  prononcée,  eu  qu'il  ait  aidiqué  It  P» 
tificat.  On  )Ugc  cette  Propofiiion  crronéc,&  fentant  l'HcicriC,|Mre« 
qu'un  Hérétique  notoire,  étant  infidèle,  8c  par  confôquenc  bon  de 
l'hglifc,  il  s'cnfuivroit  de  là  qu'un  homme  qui  ne  leroit  pas  Membte 
der'EgUfc,  en  feroit  le  Chef.  Ger/en  foaiiem  ik  Propolîtion,  &  il 
dit  qu'on  ne  &uroit  la  combarrc,  fcns  fâvorilcr  l-'crrcur  de  U^idtftt 
de  Jean  HuSy  quidifoicnc,  qu'un  Prélaty  un  Prétre^euun  Seiffuir, 
n^efiy  ni  Prélat,  ni  Prêtre,  ni  Seigneur,  quand  il efi  en  péchéwtrttU 
Jea»  de  Rocba  a  biea  de  la  peirte  à  fitire  voir  la  dilpâriié  de  ces  Pro- 
poCtions.  li  dilHngue  néanmoins  entre  l'Hére6e,Sc  tout  autre  pécbé 
mortel.  Pour  être  Pape,  dit- il,  il  n^eft  pas  ^folument  nicejfaire  fltn 
faint,  mais  il  eft  mice£aire  d'avoir  une  Foi  au  moins  informe.  D'ailkun 
£ech»  foûtient  que  l'Etat  Hiérarchique  ne  laifTc  pas  de  lùbfîftcr  quoi 
qu'il  n'y  ait  point  de  Pape,  autrement^  dit  il,  il  s'enfuivroit  «le  li 
qu'il  n'y  avoit  plus  plu»  d'Eut  Hienrchique,kMY<pie  j^<i»ir.Aiit}»> 
tejiegeoit  comme  Pape  (1). 

y  Ni  le  Pape,  ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que  les  Canons  i» 
Droit  pofitif,  ou  les  autres  Traditions  Canoniques  fêtent  obfervéts  ftr 
tout  y  par  toute  l'Eglife.  On  tient  la  Propofirion  feuflè,  erronée  & 
tendant  à  empêcher  les  Chrétiens  d'obéir  au  Pape,  &  à  leun  auno 
Supérieurs.  D'ailleurs  clic  tend  à  blâmer  les  efftirts-des  Papes  &dtï 
Ccmciles  pour  faire  obfcrvcr  par  tout  Icues  Statuts,  &  leunTn* 
diiions. 

6.U 
(i>  CeB  h  f ipefTe  Jnnne.  cim  ^mnnis  Ut^mulkui  frtfâJir  m  'sf4-  f  ij^ 
ti-  Cette  Prnpofition  efi  tuée  de  la  8.  C^a&iiciauon  du  Tuuiéj  Di  ttifi^ 
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ë.  Le  P(^  *  donné  par  là  ceca/an  aux  Grtci  de  fe  féparer  de  CE- 
f^fe{i.).  bJiepaTDU  téméraire,  fcandalculè,  iojurîeulc  au  Sirge  A- 
p.>ltoliquc,  &  a  J.  C  Iui-m£me  qui  n'a  pas  plus  donné  occalîon  aux 
Phanfiênsdc  lé  révolter,  es  leur  ptdcrivant  de  fainies  maximes, que 
le  Pape  en  a  doimé  aux  Gréa,  en  voulant  (aire  oblèrver  fes  Canont 
partout  te  monde.  C^yôj»  répond  que  Ci.s  deux  Propoûtioiis  lonS 
Catholiques ,  mail  qu'on  en  a  tiré  des  coniéquetices  malicieulés.  La 
réplique  de  ^ÎM'iw  n'aboutit  pas  à  grand' choie. 

7.  y.  C.  ^i  eji  rEpfux  de  r£git/e  tu  peut  être  été  à  fou  Epeufe^  6?* 
fis  EnfûMi  de  telk  forte  que  lEglife  temeurât  dans  une  feule  femme  ^  ni 
mime  dans  toutes  les  femmes  y  (^  dam  teus  les  Laïques  pendant  que  Ut 
Lei  fukfifie  ,  &  quHt  n^y  a  point  de  nenviMe  infiisutien  divine  (  A  u> 
FBHiBlLis  non  eft  Sponfns  Eeeiejt^  Cbrifiuty  Sfonféi  fuatâ  fiîiis 
ejmsy  fit  qued  remaneat  Eeclefia  mjila  mniiere^  imnà  net  tn  folis  mu- 
iierihnsnetinfaHsLdicis,  hge  fiante  y  non  faéla  divinitiis  nord  infiitit-  . 
tieke  (|)).  LaPropoûiion  elt  jugée  téméraire,  erronée,  fcanJaleu- 
fe ,  contraire  k  h  Foi  &  à  la  pieté ,  parce  qu'on  croit  pieurrment  que  , 
pendant  les  jours  de  la  paŒoo  de  notre  Seigneur  Tb-glile  a'fubJîllé 
dans-la  feule  Vierge  Marie. 

S.  y.C.bemme,  EpMui  de  PE^ fi  nùiiUtntTy  ne  ht  fauroïr  être  tel- 
lement M  qu'il  nUnflue  toujours  ea  elle,  par  fes  divers  Membres,  par 
ks  Deff^et.  Hierarebiques,  par  les  Offifts,  Adminijirations ,  Digni- 
tezy  G^  Etats  établis  par  lui  en  fondant  rEgli/e.  La  Propolî'.ion 
clt  jugée  erronée  &  contraire  à  l'Anicte  de  Foi  qui  établit  la  toute- 
poiflânce  de  Dies. 

p.  Le  retremebemeni  d^un  Jèul  AiewAre  de  FEglifè  y  met  une  grande 
£f omette  6f  **'  p'amde  iweperfeSien.  La  PropoGtion'  :  aroît  tauffe  Se 
fcandalrufe,  parce  que  l'Eglife-  perd  tous  les  jours  plulieurs  Membres 

u-  leur  obfiinatton  &  leur  impenitencc  finale,  lâns  rien  perdre  de  û 

auté. 

10.  ^uand  il  n*y  a  point  de  Pape  teriain  (^  indubitable^  ^^gH/e  ne 
jouit  pas  de  t'intéff'ité  de  fes  Membres,  i§  furteut  du  Membre  principal. 
La  Propofitîoa  elt  cenlix  lémeraire,  fcanda'eufè  &  injutieufe  à  !'!£• 
glife,  puisque  pendant  le  Sctiifme  l'Ëgliiè  n'a  pas  laifTé  de  demeurer 
dans  fpn  intégrité.  Gerfon  répond  tout  à  h  fois  aux  quatre  Article* 
préecdcns,  qu'ik  lôni  vrais,  oC  Catholiques,  icb  qu'ils  font  dans  foa 
texte,  qu-'oa  les  a  tournez  calomnieutêmcnt,  Sc  que  Irur  condamna- 
tion  fevoriferoit  Terreur  de  Jean  /ft«,qui  difoit  qtu  VEglife  ferait  biem 
gouvernée  fans  Pape.  Jean  de  Rocba  tâche  de  faire  voir  la  différence 
qu'il  y  a  entre  le  fcotimcnt  de  Jean  Hus  &  celui  des  Théologiens  qui 
condamnent  cette  PropnGrion  de  Gerfon  :  ^ue  VEgîife  ne  firajsmair 
tellement  déptijtHUe  de  fin  Chef,  qu'elle  réfide  dans  une  femme,     y,  Jean. 

„  Hus^ 

'   (3-^  CMte  Propoliiion  rft  diD*  le  Traité  D*  «ufiriUlitM*  Pi^T.l.  p.  xit.  Mai*. 
€^n  dit  le  «tuttairc  dant  un  aune  Ttalié.  iki'i-  p-  189^ 
Mmm  \ 


par  II 
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„  Uns  piétendtHt ,  dit-il,  que  le  Pape  n'étoic  p»  nKcffinre,  <f!n 
„  contraire  il  ctoic  fuperflu,  fic  même  ouiiible  au  gouverncDUBt  ic 
n  rit^lircj  ce  qui  dï^  dit-il^  une  HércQef  nuis  il  Des'eofiût  pu 
),  de  u  que  l'E^lilê  ne  pût  être  dans  une  feule  femmCi  ou  dam  la 
M  feuls  Laïques,  Si.  dans  tous  les  Degrei  Hiérarchiques ,  ni  qu'elle  Sm 
M  difforme  par  le  retranchement  d'un  ffiul  de  fetMêmbres.I>'aillcttr^ 
M  confiMU-t-ilypoCé  le  c^que  YS^ife  réfid&t  dans  les  lAïquct,  ot 
M  dans  une  feule  femmc^ilnes'cDlutvjoic  pas  delà  qu'elle  œ  fût  bica 
jt.  gouvernée.  Elle  étoit  bien  gouvernée  par  U  Vierge  avaai  la  R^ 
1,  lurreâion  de  J.  C.  Elle  cil  bien  gouvernée  pend»it  la  vacance  di 
„  Si^e,  par  le  Concilc,£c  Dieu  pourroit  la  conduire^'il  voukMt,£u]i 
},  Pape,  mais  il  ne  s'enfuit  pat  delà  que  le  Pape  foit  inutile  ".  ym 
Hus  n'avoit  rien  dit  de  plus  que  celi^ 

11.7/  ttefMtt  pÀik  fiûre  dt  Paix  â^mc  ceux  ftii  ei^i^Knt  du  Hhi- 
fies  quMnd  ils  font  notoirement  opiniâtres^  ou  mime  vûJemmtnt  fufptSt 
d'opiniâtreté,  juffu*à  ce  qu^ili  fe  fuient  pm-get.  psr  la  ConfiJ^en  des  Vf 
ritez  qu'ils  avaient  combattues.  Cette  Proposition  paroît  erronée,  pro' 
pre  à  fomenter  les  fcditi<»ist  Se  à  rendre  nuls  les  Aétes  du  Concile, 
où  Ton  a  fait  la  Paix  avec  des  gens  qni  étoient  hotmtemeat  dau  ta 
Scfaifme  invétéré ,  &  qui  «voient  été  déclamt  4eb  «u  Concile  de  Pi- 
fe,  quoiqu'ils  ne  fe  foienc  pas  pui^z. 

11.  ^uand  en  n'a  pas  la  patte  avec  Dieu  ^tn  m  peut  pat  r0Viir  am 
/on prochain.  Ëlleelt  jugée  enonée,  fcamkleufe,  féditieufe,âcc(» 
traire  à  plulleurs  exemples  Se  palTages  de  l'Ecriture  qui  &nt  aUegucZ) 
fur  tout,  s'il  s'agit  de  u  Paix  civile.  Je  ne  lâi  d'où  les  deux  Propofr 
4ions  précédentes  ont  été  tirées,c«r  il  y  a  ËHXe  à  U  citation.  Je  iroo* 
vc  un  endroit  où  Gerfen  dit  qa'il  n'y  a  point  de  mt^ea  plus  tSmx 
pour  donner  la  Paix  à  la  Chréticnteque  d'extirper  les  HéFéljei,&^ 
corriger  les  errans.  Quoiqu'il  en  foit,  G«r/i«  foûticnc  qu'elles  font 
Teritables  de  la  manière  qu'il  les  a  conçues,  &  qu'elles  ne  fe  renfo- 
ment  pas  fîmpleinciit  dans  une  Paix  civile  &  poliriqoe,  telle  qu'on 
peut  la  hiK  avec  des  voleurs,  ou  qu'elle*  peut  fe  trouver  entre  b 
Démons.  Jean  de  Roeha  lui  foutient,  que  c'eil  de  la  f^ùx  Ûvile 
qu'il  a  voulu  parler,  &  qu'il  a  eu  en  vue  la  Paix  qui  fe  £t  à  Oiartra 
Mtre  le  Duc  de  Bourgogne  Se  les  fils  du  Duc  dK>leans. 

I  j.  Ceft  une  Propofitien  fufpe^  d'Héréfie  de  dire  que  Taffê^ 
d'un  Prince  s'ejî  commis  pour  le  hitn  du  Rot ,  £<f  du  Royaume.  On  ju- 
ge cette  Thdfe  fauife  Se  erronée  ,  parce  que  c^ft  une  ténénié 
de  jt^er  d'une  aâion  qui  peut  avoir  été  iàite  «  bonne  inteoiion, 
Se  dont  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiflc  être  le  Juge.  Ger^n  (où- 
tient  la  Proportion  vraie.  Se  Roeba  paroîc  afla  ctabun^  à  monuei 
le  contraire. 

14. 

<l)  Preitfidih  «m/rfifiMlM  m  wMttrU  fidéi,  nauJitmjtr  Stitm  JfgfitUum  va/* 
ÇHKitiiim  Gt/ureU  (UfiWM,  n*»furiM,  JU  mjtàm.  Gaùp.4^ 
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r4.  Uft  tyrm  fui  rtg»*  ou  qui  veut  r«gmr,  fans  en  avoir  le  droit  j 
n^efi  pas  exctpté  de  l»  Loi^  Tut»  tueras  point.  Cette  Propofition  eft 
jugée  tauAc, erronée, &  fufpeâe  de  l'Héréfic  de  ceux  qui  dilènt  qu'il 
w  taui  pas  taire  mourir  ks  maltaitcurs.  Qtrfon  la  maintient  vraie. 
Ce  le  /ëmiraent  contraire  hérétique  Sc  condamné  par  le  Concile  dans 
]a  PropolitH>n,^«/£^  /j^numtfj.  âcc.  quoiqu'il  coaviennc  qu'on  puiflë 
Aire  mourir  un  Tyran  par  aatoriié  publique,  mais  non  dans  une  fe* 
<Ëtioii.    Rocba  n'opcfe  Â  cela  que  des  fubtilitez. 

If.  Une  Protefiathm  comiittonrile  dans  une  matière  que  Ton  prétend 
être  de  Foi,  &f  fur  laquelle  le  Siège  ^pofiolique  ni  aucun  Concile  Générai 
n'adétidéi  rend  fufpe^^iiien  loin  de  ûtftifier  {\).  On  h  juge  erronée  Cc 
contraire  à  Tufagf  de  l'Ëcoic,  ou  l'on  tait  toujours  de  lèmblables 
proteftations.  Gerfen  dit  que  ceue  Propolîtion  n'cft  pas  ainfî  dans 
fon  Teite,  tmia  qu'il  y  en  a  une  autre  qui  eft  véritable  6c  Catboli- 
<[ue,  raroe  qu'il  airivc  tous  les  jours  aux  Hérétiques  de  iàire  des. 
proteflaions  générales  d'Orthodoxie  ,  pendant  qu'ils  foûtienncnt 
opiniâtrement  des  «reun  particuliaes  Rocha  fait  aHcz  bien  voir 
que  Gerfon  a  avance  l'équivalent.  Cette  Propofition  de  Gerfon  ten- 
doit  à  rendre  ftifj^â*s  touïes  la  Proteftations  d'Orthodoxie  que  fâi- 
foiciït  les  dçfenfcurs  des  neuf  Propofitions.  On  en  trouve  une  ftitc 
par  l'Evéque  à'Arras  \c  viiigt-  quatrième  d'O^obre. 

i5.  'S^il  paroiffoit  tiiftbiement  fue  k  Pape  ou  les  Cardinaux  favo- 
tifaffmt  la  Propofition  {jl)  de  Maftre  Jan  Petit ,  ^aoi  qu'elle  m  fût  pai^ 
condamnée  par  le  Siège  jîptftolique ,  ni  par  le  Concile ,  ce  ferait  un 
Jitjel  pb/s  légitime  di  le  dépofer  que  la  concurrence  des  Papes  qu'ils  ont 
éius  0  ils  feraient  Hérétiques.  Cette  Propofition  eft  Ji'géc  ftiufiè  & 
tétnerairc,  parce  que  l'aflàïre  de  la  concurrence  a  été  jugée,  &  que 
c'cft  une  témérité  a  un  particulier  de  condamner 'fon  Souverain  Juge. 
Gerfàn  dit  qu'elle  n'cft  pas  ainfi  dans  le  Teste  ,  mais  tju'il  y  en  a  une 
autre  qui  n'cft  que  trop  bien  vérifiée  par  l'expérience,  puisqu'il  y  a 
tant  de  gens  qui  fàvorifcnt  tine  opinion  auffi  pleine  de  venin  que 
celle  .de  yean  Petit  évidemment  condamnée  par  l'E^iture,  &par; 
"conféquEnt  par  l'Eglifc.    Rocha  fe  tire  mal  d*a(rairc. 

17.  V ordre  qui  défend  d'envoyer  au  Concile  des  gens  notez  ou  fuj^ 
feUs  d'erreur,  ejî  fort  raifennable{^).  On  trouve  que  cette  Propofition  ^ 
iâvorife,  les  Héréfies,  parce  que  bien  loin  d'empêcher  les  gens  fus- 

fcâs  d'aller  au  Concile ,  on  doit  les  y  obliger.  Gerfon  fait  voir 
équivoque  du  mot  envoyer.  On  peut  bien  envoyer  au  Concile  des- 
gens  fufpeâs,  mais  non  pas  tes  députer  comme  Conimiflàires.  Rocba- 
nc  réplique  rien  de  folide. 


(1)  Par  la  Pn^fHin  ,  il  but  entendre  tonte  M  Pièce  intituMe,  ^îfimhmAt- 
XfAe  dt  Mtnrgtgnt 

,(3)  Le  R«i  de  France  *voit  lecommandé  1  l'Univeifiié  de  Paris  île  ne  diffutet , 
point  ati  Concile  ixt  gens  foupçonntz.  de  favoiifct  1«  Piopofiiiotit  de  3'**^^^^ 


,  Google 


464      HISTOIRE    DU    CON,CHtE 

l8.  /;  efi  probalfle  qui  les  Juges  6f  TAffembUe  dt  Paris  n'nifi 
fi  tromper  eux-mêmes ,  (sf  qu'Us  »'*»»  pas  voulu  tromper  la  autra 
dans  une  maiicre  de  Foi^  qui  n'a  pas  encore  été  décidée  par  fEiUfi. 
La  [*rot>olit)OD  elt  Jugée  prcfompcueutc,  faullc,  âc  témèiairc,[urce 
qu'il  elt  probable  &  mèniâ  nécciîdiie  que  cout  homme  qui  n'eil  pu 
fontiime  en  grâce  puiHe  fc  uoiaper  Se  être  trompé^  fie  oo  foûuent 
que  Topinion  contr^ke  cil  celle  des  Bégards  (i) .  Gerfi»  repond  cp'H 
n'a  pas  cmendu  le  mot  de /i'«i>olr  dans  un  IcDE  metaphytitjue&ab- 
iuiu ,  mais  Ibuiemcfli  dans  un  feus  moral  ,  &  qu'en  ce  feos  on  pou 
bien  croire  qu'uile  AUcmblée  de  Doâeurs  ne  (c  trompera  pat  bu 
une  matière  fufifàiDinent  décidée  par  l'Ecriture.  ££cba  nie  ce  dcp 
nier  Article. 

1$).  La  Sentence  qu'un  Evê^ue  particulier  porte  fur  une  matitrt\u 
quelques-uns  prétendent  n'avoir  pas  encore  tti  décidée  par  fEgii/t,  4 
Catholique.  La  Propoûtion  ett  jugée,  [émcraîrc,  cnoncc,  ot  featii 
l'hérclie,  parce  qu'elle  eft  contraire  à  la  duârine  de  t'Ëglile  (jii 
tient  que  toutes  les  Caufes  Majeures  fout  refcrvées  au  Siège  ApoM- 
lique.  On  prétend  q-je  Gerfon  avoit  avancé  cette  Pitopoiîtion  dam 
la  chambre  du  Cardinal  de  Cambrai^  enpiéfeQce  de  quelcjucs  Doc- 
teurs en  Théobgie.  Mais  Gerfon  foûtient  que  ce  ne  font  pas  U  la 
paroles,  qu'il  n'a  rien  avancé  ià-defTus  que  ik  doivent  rouienirla 
£véqucs  ce  les  Uaiverlîtez,&  qui  n'ait  été  autorifë  par  le  Concile  qui 
«  approuvé  les  Sentences  d'Angleterre  Se  de  Bohcme  contre  /TuE^ 
&  Hus.  Rocba  répond  que  T Archevêque  de  Cantorberi,  &  cehii 
de  Prague  étoient  Légats  du  Pape,  &  non  des  Evéques  particu- 
liers. 

20.  On  doit  condamntr  comme  erronée  tantt  Proportion  qiù  »  fif 
Jieursfens  ,  dont  il  y  en  a  un  de  faux.  On  trouve  qu'elle  fcnt  l'hé- 
Jclie,  parce  qu'elle  lèmble  inlinuer,  que  la  Foi  clt  fondée  fur  k 
Railbn  natuteile.  Gerfon  dit  qu'il  n'a  pas  avancé  cette  Propofitioa, 
mais  bien  ime  autre  qui  eft  vraie,  &  qui  a  été  pratiquée  par  k  Coo* 
■cile.    11  dit  la  même  chofe  de  la  lîiivante. 

II.  Un  Evéque  particuiur  peut  condamner  comme  erronées ,  dm!t 
Foi  &  dans  Us  Mœurs,  certaines  Prop^ions ,  touchant  la  vérité  itifd- 
les  il  y  a  partage  entre  des  DaSeurs  célèbres  ,  fans  qu'il  fait  tifù 
cTappeller  ceux  qui  les  ont  fo&tenues  ,  particulièrement  avant  que  T  E^fh 
vu  le  Siège  ^pofioUque  s'en  fait  expliqué  ouvertement.  On  la  trouve  ce- 
méraire,  erronée,  fcandaïeulc,  fie  contraire  à  la  pratique  des Cm- 
files  qui  ont  accoutumé  de  condamner  en  même  tems  les  Propo* 
(itions  &  leurs  Auteurs.  Cependant  l'opinion  de  Jacobel  fiit  con- 
damnée au  CoïKïle  lâns  que  Jacobel  parût.  Rocba  fe  tire  mal  d'at 
£iire  ici.  La  E^rûpolîtioD  fuivaoce  a  quelque  chofe  de  fort  dur  &<lc 
fort  choquaac. 

/  tt. 

XO  Onattribuoitaax>f|«-it  decroÎKqa'oDponroitTiTteidbif  fiuupAli 
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11.  Si  un  j^ge  de  Dieu  defiendott  du  Gel  £5*  qu'il  amençât  à  F  Au-        141^. 
ieur  de  ut  AJfertiom  quelque  cbûfe  qui  fât  oppafé  à  fen  epiniên  y  il  ne 
le  croiroit  pasy  ^  ce  qui  eft  bien  plus  il  n'en  croir  oit  pas  Dieu  lui-même.  Cerf.  f.^A^, 
Cette  Propofition  que  Gtrfon  deroit  aroir  avancée  à  Paris  dam  un 
Sermon,  eft  jugée- crroDée,  coocnûrc  à'ia  toute-puiflànce,  à  la  ve- 
lité^à  rtn&illu>iliié,  Se  à  ritapcccabîlité  de  Dieu^qui  peut  &ire  plus 
que  rEntendcmcnt  humain  ne  faurwt  comprendre.    Cerfi»  s'en  dé- 
fend comme  d'une  calomnie.    Il  dit  qu'il  n'a  pas  parlé  de  ce  qui  cil 
•oppolc  i  une  opinion^  mais  de  ce  qui  efl  oppofc  à  la  Foi  Catholique, 
■&  ilfc  juftific  par  le  paflàgc de  St.  Paul xaGalates  I,8.LeTexteeft 
û  corrompu  dans  la  réplique  de  Roeba^  qu'on  ne  lâtiroit  la  bien 
comprendre,  nuiiildicavecraifon,  qu'il  y  a  de  la  témérité  &  du  ' 
blafphéme  dons  ceae  PropoUtion  £c  que  dans  le  paiTage  allégué,  St. 
■Paul  ne  parle  que  de  lui-Da£me,  ou  d'un  Ange  du  Ciel ,  &  non  pas 
de  Dieu. 

13.  Les  Principes  de  la  Foi  roulent  far  les  Principes  de  la  Loi  natu- 
relie.  Cette  Propofition  ell  attribuée  ailleurs  au  Cardmal  de  Garn- 
irai &  elle  cft  miic  ici  néanmoins  fur  le  compte  de  Ger/on.  Qn  juge 
•qu'elle  iênt  l'HéréGe.  Gerfm  dit  qu'elle  n'eft  point  conforme  su 
Texte,  mais  il  convient  qu'elle  eft  vraie  à  l'égard  des  Principes  de 
la  Foi  qui  répondent  au  E)ecaIogu&,  comme  celui-ci ,  qu'il  n'ejî  pas 
permis  de  luer/hn  prochain  de  fa  propre  autorité.  "Jean  de  Rocba  die 
qu'elle  a  été  avancée  formellement,  &  que  fi  elle  cft  vraie ,  les 
Payera  font  Fidelles  parce  qu'Us  ont  Jes  principes  delà  Loi  natu- 
relle. 

24.  A' Jean  Hus,  qtù  a  été  déclaré  Hérétique  y  ^  condamné  par  le 
•ConciUt  ovoit  eu  un  Avocat  y  on  ne  Pauroit  Jamais  corgvaincu.  Cetic 
Propofition  cft  attribuée  à  Pierre  de  f^erftiUes,  l'un  des  Collègues  de 
Cerfon.  On  la  juge  injurieufe  à  l'autorité,  à  la  fagefle,  aux  lumic- 
«s  &  à  la  juftice  du  Concile,  parce  que  c'eft  dire  que  le  Concile 
auroit  pu  être  la  dupe  des  fubtilîtez  d^n  Avocat.  Gerfan  ne  fe  tire  ~ 
{>as  trop  bien  d'afiàirc.  li  dit  premièrement,  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre ente  PropoGcion  à  If  rigueur  de  ta  lettre,  -que  ce  n'eu  qu'une 
6çon  de  parler,  comme  quand  on  dit  d'un  homme  Icnc  &  pareil  .  , 
feux,  qu'il  ne  inendra  jamais  y  quoi  qu'on  Tache  bien  -qu'il  viendra. 
D'ailleurs,  il  prétend  que  Jean  Hus  pbuvoit  n'être  pas  convaincu 
Uns  qu'il  y  allât  de  la  £)ute  du  Concile.  Mais  Jean  de  Rocha  foû- 
lient  que,  fuppolè  la  prudence  du  Concile,  il  étoit  impolSble  que 
yean  Hus  échapât  à  fa  condamnation. 

2f .  yaimerois  mieux  avoir  des  Juifs  £5"  des  Payem  pour  Juges  dam 
les  caufes  de  la  Foi ,  que  les  Députez  du  Concile.  Cette  Propofition  cft 
bien  hardie,  Gerfon  Tavoit  fans  doute  avand'ée  dans  la  chaleur,  mé-  ' 
content  de  la  procédure  litigicufe  des  Commiftàires  dans  l'^fFairc 
des  neuf  Propofirions.  Elle  cft  jugée  injurieufe  à  l'autorité  du  Con- 
•cile.  Voyons  comment  Gerfon  n'en  défcnJ.  Il  dît  que  cette  Pro- 
ToM.  I.  .       Nnn  po- 
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wV:       polîtion  a  pu  étic  avancée  en  pa(rant(a),&  par  mécontentemcntdtce- 
W  ''•'«'''"^   que  depuis  cinq  mois  on  refiiibit  de  juger  une  matière  auffi  impoi. 
tante,  par  raport  aux  mœurs.    Qu'au  refte  la  PropoGtion  n'clt  p» 
fi  étrange  qu'on  pourrait  Te  l'imaginer ,  puis  qu'il  cft  qucftion  d'im 
point  de  Morale  ÔC  de  Droit  naturel  dont  Icj  Jui6  &  les  Payera 
peuvent  écre  Juges,     11  trouve  fort  étrange  que  fa  Partie  advcrfe  ait 
récuré  d'habiles  Doâeurs  en  Théologie  Se  en  Droit,  entre  Idbueb- 
il  y  avoit  un  Cardinal  qui  avoir  été  nommé  Commiflaire  par  le  Con- 
cile, s'agifTant  d'une  Caule  où  peut-être  on  n'auroit  pas  recufé  da. 
Juifs  &  des  Pjycns.  tl  foûticnt  que  les  Propofitions  dénoncées  id  con- 
tre lui  n'ont  point  donné  de  fcandakr,  qu'elles  font  vraies  de  la  ma* 
niere  qu'elles  ont  été. conçues, &  dans.la  place  où  elles  ont  été mifes,, 
lùr  tout  fi  on  les  prend  fiiivant  Tmiention  de  ceux  qui  les  ont  avait* 
cécs,  &  non  félon  le  mauvais  fens  que  leur  donnent  les  Dcnonda- 
tcurs  Au  lieu  qu'au  contraire  les  Propofitions  de  JeaH  Petit  ont  don* 
né  un  grand  (candale,  qu'elles  font  erronées  en  eUcs-mêmcs,  que 
l'intention  &  ta  fin  en  font  trcs-mauraircs  }    puifqu'elles  ne  teniot 
qu'à  jullificr  l'afTalfinac  d'un  Prince  qui  n'a  été,  m  accufé,  ni  con- 
vaincu decant  fis  Juges.  C'eft  pourquoi  Gtrfon  conclut  à  dcmaïKlet 
que  la  Dénonciation  ipit  déchrée  nulle,  £c  les  DéooDciateurt  repii- 
mez  par  le  Concile.     'Jean  de  Rocba  conclut  de  fi)D  côté  à  demanda 
que  les  Propofitions  dénoocécs-contre  Gtrfon  foient  cxamioée5,&  ju- 
gées  félon  leur  qualité. 
Aircmb'ées  de      XX.  Ce  fui  environ  ce  tems,  que  la  Nation  Gallicane  s'aflco^ 
Il  Nation  Gai-  diveriés  fois,  pour  délibérer  fur  i'aflfîiire  des  Annates,  &  autres  iœ- 
jib'ter'*ai'M'if"  pofif  ions  dont  les  Papes  accabloîcnt  les  Eglifis,  &  en  même  tcms  te 
ftrredesAnna-  H-tats  de  la  Glyétienté.     Il  y  avoit  long-tcms,  qu'on  s'en  plaignoit 
t«  par  tome  l'Europe,  &  en  particulier  en  Fraiice(i).     On  a  parlera 

pi'Si  S?R<r  Ffl»"^  'lans  l'Hirtoire  du  Concile  de  Pife  (b)  du  grand  Aitêrdu 
Ctrm.Frlh.  ''  Parlement  de  Paris ,  pour  l'abolîticMi  des  Annatcs.  L'exécution  de  cet 
p.  381. 381.  Arrêt  donné  au  mois  de  Février  de  140a.  avoit  été  fiifpcnduejur- 
Ta^tt.  R*r.  qu'^y  m^is  jfc  Mars  de  1408.  Cependant  l'année  fuivantc  Akxsf 
168.  "&  VbtTt.  ^^'  ^-  envoya  en  France  le  Cardinal  de  TTiurrei,  pour  lever  des  Dé- 
Jf  ie^lcjU.  I.  cimes  fur  le  Clergé.  L'Univerfité  de  Paris  s'y  oppofa  fbncmcm,îl 
p.  îj.  Af«.  obtint  même  une  Ordonnance  du  Confeil,  portant  défènfe  aux  OP 
^iiT^v^^yrti.''  ficicrs  Royaux  des  Frontières,  de  laiflcr  entrer  dans  le  Royaume  da 
(.*;T,l.p.i65.  Légats  avec  pareilles  commiffions.  Néanmoins  l'année  fuivanre,  le 
Roi  Se  l'Eglife  Gallicane  lui  accordèrent  un  fubfide  caritatif.  U 
même  année,  ce  Pape  envoya  en  France  l'Archevêque  de  Pife.  Se 

iun 

(r)  V,oyn.li.de0b$  k  Traité  du  lÂkm.  it  t'EjUr*  Gatti*.  T.  I.  An.  XIV.  p.  A 
H  fuiv. 

(X)  Ces  paroîcs  font  lirict  des  Ubtrttt.  dt  tE^V/i  G»UUmni,  T.  !.  p-jo.  det'EAX 
d'Anglei.  Mais  il  y  a  erreiir.'paij  que  «ne  Ambaffadc  fut  niToy^e  par  3»«  XTIU.. 
%TtQn  çit  Altxtmirt  tr.  Voyn  Afmfiréltt&iïHifi.  dit  CtnàU  th  Pift,  T.ll.p.n.il. 

1^  Les  Aunaics  ^uç  l'oa  appcje  Sir.j/iu»  ctmmM»t  fc  diAiibucot  ans  CadininL 
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-cTtàtret  Légtts  pour  demander  une  Décime  au  Clergé.  „  Mais  le 
-y,  Roy  arrelta  que  û  ces  Legau  vouloient  paflër  outre  il  feroic  ap- 
„  pelle  au  Concile  général, que  ces  CoUeâcurs  (èroient  arrcftez  pri- 
„  îbnniers ,  &  leurs  biens  &iiis,  s'ib  en  avoicnt  dans  le  Royaume. 
„  Que  &  le  Pape  alléguait  la  néceffité  de  l'Ëglifc,  le  Concile  feroic 
-^  convoqué,  oC  là,  avîTc  ce  qui  feroic  à  faire.  Ëc  parce  que  cec 
„  Archevêque  aroic  die,  que  ce  qu'il  demandoic  étoit  oà  à  la  Cham- 
,,  bre  Apoftolique,  de  Droit  Divin,  civil,  &  naturel,  £c  i^ue  qut- 
„  conque  en  fiïToit  refus,  n'étoic  pas  Chrétien ,  l'Univcrfîté  jugeant 
•y,  que  ces  paroles  éioienc  contre  l'honneur  du  Roi,  de  l'Univerfité, 
„  &  du  Royauaeie,  &  qu'il  fàlloit  en  avertir  le  Roi ,  pour  &ire  reti- 
yf  rer  le  Légat.  Rélbluquele  Papen'xuroit  point  de  fub&de,  que 
„  par  VOTC  d'un  Concile,  8c  les  L^a:s  fe  retirèrent.  Depuis  par 
„  le  cootencement  du  Roi,  des  Princes,  de  rUniverlîté,  des  Prélats 
„  &  des  Villes,  il  fut  levé  ua  fubfîde  caricatif,  fur  le  Clergé  par  le 
„Pttpe(i). 

Conùne  la  pourfiàte  de  cette  iffaîre  avoit  été  extrêmement  re- 
commandée aux  Députez  de  l'Ëglilë  Gallicsme  à  Conftance,  ils  s'af- 
icmbloieot  fréquemment,  pour  en  délibérer.  C'eft  ce  qu'ils  firent  U 
15-,  d'Oâobre,  &  les  fuivans,  chez  les  Dominicains,  par  ordre  de 
y^itM  Patriarche  d'Andochc,  alon  Préfidenc  de  la  Nation  Françoife. 
Le  Patriarche  de  Cooftantinople  lût  là-deiTus,  le  Projet  fuivanc  pour 
^re  communiqué  au  Concile.  „  Le  Sacré  Concile  de  Conllanc* 
„  voulant  imiter  la  Tradition  des  Sts.  Pères,  qui  non  conteurs  de 
„  défendre  tout  ce  qui  eft  mauvais  enfbi,  ordonnent  auâî  d'éviter 
„  tout  ce  qui  peut  y  donner  occailon ,  Se  ayvit  expérimenté  dans 
^  ces  derniers  tems,  les  grands  fcandales  caufez  par  ta  levée,  &  le 
„  payement  des  revenus ,  ou  fruits  de  la  première  année  des  Prélatu- 
,,  res,  Dignitez,  Adminiftrations,  Omccs  qui  font  conférez  à  la 
,,  Chambre  Apollolique,  &  que  le  Collège  des  Cardinaux  tâche  de 

s'approprier,  au  grând  dommage  de  plulîeurs  Prélats,  Eglifcs  & 
„  Monallérès.  Le  Sacré  Concile  pour  aller  audcvant  de  ces  abus, 
,,  &  de  CCS  fcandales,  déclare,  ftatuc,  6c  ordonne,  qu'a  l'avenir, 
,,  Ml  n'exigera,  &  on  ne  payera  plus  ces  revenus  fous  quelque  cou>- 
„  leur  &  prétexte  que  ce  (oit,  même  pour  les  menus fervices (i) ^ 
_,  pour  le  Pallium (4),  ou  fous  prétexte  de  la  Sacrée  SmediSion  {^)  ^ 

iufqu'à  ce  que  le  Saint  Concile  général  en  ait  autrement  ordonné. 
„  Quiconque  attentera  au  contraire,  en  exigeant  ou  payant,  ou  en 
,,  ordonnant  d'exiger,  ou  de  payer  ces  impolitions  de  quelque  gra- 

„  de 

Les  m^mcs  rervicei  qd  font  de  BoilulRS  taxes  font  pour  Ici  Domeftfqacs  du  Pipe. 
I^btrt.  di  fSgl.  Gallic.  p.  fi. 

{4)  C'eft  le  Minteau  d'ArchevStjDe  que  le  Pape  fait  acheter  fort  cher.  Sdt  le  Pal- 
tiMtn  ,  YOytz  le  JoQmal  dei  Pontifct  Romiini,  Libr.  D'mrn.  ptntif.^tm.  p.81.90. 
&  la  Diffenation  du  Père  Gtnùn  li-dcITus.    Ibidim,  DilTert.  Ill.p.ips.  H':. 

(5)  SÀ(t*  inuM^m  miatn. 

Nnn  £ 
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Wt'  M  de,  étacâc  préemiDenccqu'ilfoit, fut-il Cardittal,!^itmTclie, Ai- 
„  chcvéquc,  ou  de  quelque  autre  Dignité  que  ce  {bit,  fera  par  lil„ 
„  Se  incontinent,  privé  de  tout  état  E^clcâalUque,  &  chwé  dei 
„  portes  de  l'Eglife  (i),  comme  un  SlmoRiaque,  fie  un  ScâaEcuT  àe. 
„  Giefi{2.)i  &  leurs  Bénéfices, Se  OfEces  feront  ccHilërez  à  des  fujea 
„  qui  ca  fercHit  dignes.  Cotame  le  Concile  de  Pi(ê  a  £ut  fort  ipro- 
„  pos  uo  don  Se  une  remife  générale  aux  Prélats,  de  tout  ce  <pù, 
„  pouvoit  être  dû  d'arrérages  à  cet  égard  j  la  railbn  4'une  pareille  n- 
^  mifc  paroiflànt  d'autant  plus  évidente  à  prcfênt,  que  les  pretcna. 
ff  de  ces  dettes  font  recherchez,  Se  la  manière  de  les  exiger  violen- 
„  te.  Acescaufcs,  le' {»c&tit<  Concile  remet  généralement,  tout 
„  ce  qui  fous  ces  pKCcxtes  peur  être  dû.  à  la  Chambre  ApolloliqDe, 
M  Se  au  Collège  des  Cardinaux,  caûc,  Se  annuité  toutes,  obligadons, 
„  iaftrmncos,  notes,  abrcviacions,  IHpulations^  données  ou  reçuci 
M  à  cette  occaûon,  comme  auflî  tous  les  procès  qui  s'en  (ont  cuiii- 
„  vis, Se  donne  aux  Archevêques,ScauxPatriarchcs  (;)  plein pouvoii 
„  d'abfoudrc  de  la  Sentence  d'Excommunication ,  tous  ceux  qui  ie- 
„  manderont  de  rêtre-à  ce  fu)et,  comme  auffi  de  l'irrégularité  qu'ilt 
„  pputroient  avoir  contractée  en  faifant  le  Service  Divin,  étaot  dm 
„.  les  liens  de  l'Excommunication,  en  leur  donnant  des  Letcres  toa- 
„  nies  de  leurs  Sceaux.  Il  autorilè  pareillement  les  mêmes  Vrêna 
„  à  pourfuivre  par  cenfures  Ëcctclîaniques,  julqu'à  imploier  le  1^ 
M.  cours  du  bras  Séculier,,  tous  cqix  qui  cn&aiodront  ladite  OrdoOf 
„  nance  ". 

Ce  Projet  lu,  7/d»G«idri,  Notaire  dû  Concile,  ScdcfeNation 

Françoife,  fit, par  ordre,  fie  à  la  rcquifition  de  Maître  PemiStaf. 

«fff^Doâeur  en  Théologie,  la  leûure  d'une  Dédaration  de  Cinrki 

VI.  pour  la  Tuppreffion  des  Annatcs,  dont  ila  été  parlé  dam  l'Hillcàr 

{^T^fiifr.    le  du  Concile  oc  Piiê(a),.fur  l'an  1407. 

Ces  Levures  achevées,  rEvêqire  du  Puy  m  Feïay  (4) ,  avec  Pn- 
ce  Simonety  prononcèrent  qu'il  fàllDit.abolir  les  vacances  bu  Annatt^ 

fiuifque  te  Roi  très- Chrétien, fie  un  Concile  foicmnel  de  rEglifeGil.- 
icane  l'avoient  ainll  ordonné.  Cette  déclaration  ftit  d'^rd  fuivic 
du  fuârcage  de  plulîeurs ,  qui  dirent  toutï  haut ,  flaeet ,  pUcet.  Mù 
il  y  en  eut  d'autres,  qui  trouvant  l'affaire  impDrtMMc  Se  délicatt,  ib- 
rent  d'avis  qu>'on  en  délibérât  plus  meurement,  Se  qu'on  prit  les  voix 
de  chacun.  Quelques  autres  propofercnt  d'opiner  par  Scrutin,  afin 
que  chacun  pût  dire  plus  librement  fon  (ènliment.  £n6n  il  y  en  eut,, 
qui  proppferent^e  députer  aux  autres  Nations,  g<>ur.avoiclcurcon- 

currah 

paroles. 
(1)  C'eft  «ncort  ce  que  Mr.  Bamjnn  n'a  paa  traduit; 
iit  ■^reklifiltiipU.^^  PMfiifthii.  Ht.  BtKrfjmt  mtl  »u»Arthtt4mmt^-é*x^^ 

"  t4l.  Il.s'appefloit  Eli»  it  HBfiraxgt^    U  fiit  élu  ca  ijg.?.  &  IBOOmten  i«a*. 
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«orrence.  Comme  il  étoit  tard^  l'alftirc  fut  remifc  aa  zt.  d'Oâobrc. 
La  Nation  Frsinçoiiê  s'étaat  aflèmblée  ce  jour-là,  après-midi,  au. 
tnéme  lieu  i  Simetut  rcnouvcUa  lès  tnflanccs,  pour  l'abolition  des  An~ 
nates,  Ce  requît  tous  les  Ambaflàdeurs  du  Royaume,  du  Clergé  de 
France,  ta  du  Dauphiné,  Se  tous  les  Rignicoksy  de  rejoindre  à  lui, 
dans  la  pouriùite  de  cette  afiàire,  &  demanda  A£te  de  Kt-  diligcuces.' 
Quelquei-unf- dirent  là-dcifiis,  qu'il  Rlloic  premièrement  pourvoir 
aux  exaâionsqui'lè  fàifoient  dans  le  Royaume}  ce  qui  fut  approuvé 
de  plufîeurs.  Or  examina  auffi  s'il  ûlloit  délibérer  ioceflàmmenc  de- 
cette  aflàire,  ou  s'il  ^Itoit  en  renvoyer  la  dilcuffion  à  un  autre  tcms>r 
Surquoi,on  prit  les  voix, pendant  plufîeurs  jours.  Voici  quels  furent 
les  avb  de  ceux  qui  furent  ouïs  ce  même  jour.    Le  Patriarche  dc> 
Conftantinople  (f)  &t  d'avis  de  furfeoic  l'aftûre.    Jourdain  Morin  y 
Maître  en  Théologie,  £c  t'wiiies  Députez  du  Rot,  fut  d'avis  d'en  ~ 
délibérer,'  &  de  pourvoir  honnêtement  à  l'entrstian  du  Pape,  £c  des 
Cardinaux,  mais  de  ne  rien  publier  pour  le  préfent^-cn  quoi  il  ftic- 
foivi  par  Pierre  de  VerfailUi^  Bcnediétin,  Dofteur  en  Théologie,  . 
&  aufll  Dépiné  du  Roi  dans  cette  caufe,  &  dans  celle  de  Jean  Pe* 
fit.    D'autre  côté  Pierre  Caucbûtt^Viàamc  de  TEglife  de  Rheims,S& 
Député  du  Ducde-'BoDrgpgBe,Âic  d'avis  de  ne  point  délibérer  de 
cette  affaire,  pendant  toute  la  fémaine,  fis  de  pourvoir  à  l'état  du 
Pape  &  des  Cardinaux,  en  vevoquant  les  Annatcs.     Jean  de-  Perou- 
fe  (6)  fut  à  peu  prés  du  même  avis.     Mais  l'Ëvéque  du  Puy  opina  à 
ne  point  différer  l'abolition  des  Annates,  quoi  qu'il  voulût  qu'on  eiv 
Tcferv&t  la  publication  à  une  SefSon  cénéralc  du  Concile.    L'Eve* 
que  <fc  J>»l(j)  fw  d'avis  de  différer, suffi- bien  que  celui  de  Toulon  (8), 
celui  de  St.  PomJ-  de  Zm*),.  celui-  de  Lavaur^    qui  pourtant  en  ' 
revint  à  nommer  des  Députez,  pour  examiner  toute  l'aflàire,  £c 
un  autre  £véque  appelle  Ludovicus  Epifiopus^  in  fFallia.     Après  cei  ■ 
délibérations )  on  s'ajourna  pour  le  lendemain  à-  deux^  heures  après- 
midi,  pour  continuer  d!entendre  les  voix  en  préfcnce  de  l'Evêquc  de 
LcpoattTj  d«  l'Ëvéque  d'.^«>-(p),  de  Jean  Abbé  de  Citeauxj  fie  de 
^uGeurs  Eccléfialfiques,  Se  Doâeurs  de  dillinâioit. 

Avant  qufrde  prendre  les  voix^  fiir  l'affaire  en  queflion,  fe  pré^ 
fenterent  de  la  part  de  la  Nation  Italienne,  Allemande,  &  Angloife, 
les  Evéqucs  de  Fehrij  Se  de  fVerden,  ÔC  le  Doâcur  Rotert  Apuîton 
Anglois,  fie  plulîeurs  autres  Députez  de  ces  Nations.  Ils- expole- 
reni  que  les  trois  NaticmS'  poiu*  lefïjuelles  ils  parloient<  avoient  apprû  - 
quo* quelques-uns  de  la  Nation  Gallicane  avoient  avancé,    fie  faix 

entent 

(t)  Ceft  Alai»  di  Kirwwr*M  éta  «01410.'  Od  peut  reâifier  b  Irvut  ChmUm»f. 
^ttile  iùi  mon  en  uu-  puisque  le  voici  au  mois  d'Oflobre  141  j. 
(â)  Jehanius  â*  Pirufte.  Mr.  Bturguit  l'ippelle  3*<M.dt  Prirn^.- 
l^)  EiitmuCtuvm  éiù  en  lifii ,  mort  en  1419- 
(&)  Vnal  élu  en  i4U. 
h\  Oitrdi  CenStt  &ii  en  141 1,  mon  en  1433' 

Ntta  J, 
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«4i{.  entendre'  que  les  trois  Nations  Hildites  avoicDt  conclu  i  l'aboUtioi 
des  Annates.  Surquoi  l'Ëvêque  de  Ftbri  dit,  que  la  Nation  Iiïlico* 
ne  n'avoic  jamais  touché  cette  matière,  ni  par  conféquent  rien  on- 
du  à  ce  fujct.  L'Evéquc  de  ÎVeriem  dit  qu'à  la  vérité,  l'affiùrciïoit 
^té  agiiée  dans  la  Nation  Germanique,  mais  qu'on  n'avoit  ni  conti- 
nué, ni  rien  conclu.  Le  Doâeur  Aoglois  dit  la  mémo  chofc  pou 
,fa  Nation.  Le  Préfîdçnt  remercia  les  Députez  de  cet  avis,  oC  ki 
adura  qu'il  ne  s'éioit  jamais  rieo  dit  de  pardi ,  dans  les  AÛèmblées  de 
la  Nation  Gallicane.  Après  quoi  ils  Te  Fccirereot.  Quand  ils  âitoi 
Jbnis,  l'Ëvéque  de  Lavaary  après  un  long  difcours  fur  les  Aiuuni, 
conclut,  à  députer  aux  Cardinaux,  pour  traiter  avec  eux  de  leur 
entretien,  Se  de  celui  du  Pape,  8c  enluite  de  raboUtion  des  Aonaics. 
Tous  lesjiutres  furent  à  peu  prèdu  m£meavis,  ne  diâèrant  cuit 
eux,  que  dans  Tordre  de  traiter  les  matières,  Ica  utts  voulant  iju'oi 
commençât  par  Taboliticm  des  Anrueei,  -les  autres  par  la  ptovilioa 
(t)3«»  Bf  ju  Pape  &  des  Cardinaux.  L'Evéquc  de  Senlis(a.) ,  qui  parloit  poar 
rUniverfitc  de  Paris,  s'expliqua  un  peu  plus  daireaieat.  Il  vouloit 
qu'on  déclarât  nettement  que  lesAonatcs  n'étoieitt point  dijË5,& qu'il 
falloic  les  ôter,  mais  que  cependant  on  dcvwt  pourvoir  dumiait  i 
r^Ufe  Romaine,  nommer  des  Députez  pour  oa  cflct,  &  renvo^ 
la  queftion  à  ta  fémaine  fuivante.  Oa  fe  railêlnUa  néanmoins  le  Ven- 
drôli  (ûivant ,  fans  rien  conclure.  11  en  fis  t  peu  près  de  même  de 
rAHêmblée  du  xp.  Tous  alloicnt  à  la  provifîon  du  I^pe  &  des  Cu- 
dinanx,  &  à  laruppreffiondesAmiates,  à  la  rc&rve  de  Maître  7«i 
Je  Roeha  Cordetier,  qui  fiit  d'avis  de  les  conferver,  &  d'en  remâ- 
cher les  abus.    Il  ne  ie  paflà  rien  de  plus  dans  l'Aflèii^éc  du  19. 

-Ce  fut  la  même  choie  de  celle  du  dernier  d'Oâc^re  où  l'Evéque 
de  Toulon  préfida  en  la  place  du  Patriaccbc  d'-^tiodie,  qui  M  put 
«'y  trouver.  II  y  en  eut  pourunt  dans  cette  Aflèmblée,  qui  re[aé- 
Tentèrent  au  Prefîdent  qu'on  ayoic  t£ki.  entendu  de  voix ,  &  qu'il 
ftUoit  conclure.  Surquoi  quelques-uns  s'écrièrent,  qu'il  cloitboB 
de  prendre  tous  les  ftifirages,  &  de  s'en. tenir  à  la  pluralité  des  vnx, 
non-lèutementdeceox  qui  ctc»ent  préiëns,  &  qui  avoieat  voté  pour 
eux-mêmes,  mais  auffi  de  ceux  qui  avoieot  procuration  des  ^}ots> 
Alors  le  Préfidcnt  opina  au  nom  du  Roi  Trcs-Chréti«i,  du  Royao- 
TOC,  &  du  Clergé  de  France,  &  en  particulier  de  l'Archevêque  dt 
Narbonne  (1),  qu'il  iàltoit  fuppnmer  inceflammeot  les  Annates,lâ>t 
•examiner  fi  elles  étoient  ducs , ou  non,  ScenTuite  pounroir  hoonfie- 

mea 

(ri  TrânftU  d*Canx,iiTaotttn  lAyt- 
'    (t)  Il  fut  depuii  Eveque  de  Trcgnier  en  Biflc  Bretiglc. 

<î)  C'étoit  Cirititn  d*  Hatitmv: 

(4)  Strtréni  Bciiaand  «lu  en  1407.  mort  en  T416. 

(0  PhiUpfidiUwiuKé\A  ta  \4it.  E»êqued"Agde,pqiï  Archerfqucd'AiidlS 
«nlin  d'Arlet.  11  fut  dep uii  Cardinal.  Le  bicae  d'Agde  étoit  appiremmeiu  ncu> 
«loi*. 
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ment  à  U  fubUftance  du  Pape  &  des  Cardinaux , avant  que  de  publier 
h  fupprefllon  des  Annatcs  en  plein  Concile.  Ce  fiit,  à  peu  près,  l'a- 
vis de  Matthieu  Roder  (t),  Profcflcur  en  Théologie,  au  nom  de  l'E- 
vdi^ue  de  Treguicr  (jj  ,  L'Evéquc  de  Lavaur  Procureur  de  l'Evi- 
que  de  Tuiles  (4)  en  Limoufin,  de  Pâmiez  en  Languedoc,  du  Cha- 
pitre d'Agde  (f) ,  de  qu^^e  Abbayes,  &  de  toute  la  Province  de 
Touloufe,  prononça,  comme  il  avoit  f^t  pour  lui ,  qu'il  jàlloît,  mais 
fins  fc  prelîèr,  ôier  les  Annates,  &  s'accorder  avec  les  Cardïnaux- 
pour  leur  entretien,  Se  celui  du-  Pape.  Ainfi  fit  à  peu  près  TEvêque- 
de  Toulon  pour  rArchevêquc  de  Narbonne^  l'Ëvéque  de  Dol  pour- 
celui  de  ^inpercerantin  (6)  en  Bretagne  ,  TEvéquc  de  St.  Paul  de- 
LeoH  parlant  pour  celui  àc- Nantes  (7)  fut  d'avis  de  différer,  &  l'E- 
vêquc  d'jfojle  pour  fon  Chapitre  dit,  qu'il  s'en  falloit  tcnir'à  la  déli- 
bération des  Commiflàires  de  U  Rcformarion,  fi  elle  fe  trouvoit  bon- 
ne, Jlexandre  Abbé  de  Belle-Fontaine,  l'Evéque  de  Imço»  (8),  fit  TAb- 
bé  de  St.  Maixant  poUr  la  Province  de  Bourdeaux  Âirent  d'avis  de 
nommer  des  Députez,  pour  en  délibérer,  &  en  conférer  avec  les- 
.  Cardinaux,  de  même  que  le  Doyen  de  Lyon  pour  l'Archevêque,  le 
Chapitre  &  toute  la  Province:  Cette  AfTemblée  finit  encore  (ans. 
rien  conclure,  parce  qu'il  y  eut  quelque  contellation  fur  lefujetdu: 
Prélîdent  de  la  Nattcm*  Le  Patriarche  d'Antloche  l'étoit ,  comme 
on  l'a  vu,  mais  ne  pouvant  s'y  trouver  que  rarement  à  caufe  des  au- 
tres affiûres  donc  il  etoit  chargé  j  il  avoit  mis  TEvêquc  de  l'oulon  en 
fâ  place.  Comme  ce  dernier  n'éioit  pas  le  plus  ancien  des  Prélats,. 
te  Doâeur  Jean  Morin,  Ambaflàdeur  de  France,  propofa  d'en  élire 
un  autre,  &  le  choix  tomba  fur  l'Evéque  du  Puy,  comme  le  pIuS' 
ancien  Prélat,  fans  pourtant  rien  arrêter,  parce  qu'on  crut  qu'avant 
toutes  chofes  il  fàlloit  continuer  d'entendre  les  voix.  Ce  qui  fè  fit,, 
non  fans  tumulte. 

Le  Patriarche  d'Antioche  fe  trouva  en  qualité  de  Préfident  dans- 
rAflçmblée  du  deuxième  Novembre,  8c  y  fit  trois  Propofîtions.  La 
première  regardoit  la  Préfidence,  il  demanda  qu'on  élût  un  autre- 
Préûdcnt,  remercia  l'Aflèmblée  de  l'honneurqu'clle  lui  avoit  fàit,8c. 
fit  exciifc  de  fes  abfenccs.  La  féconde,  raccommodement  (ait  en- 
tre les  Cardinaux  des  Urfins ,  &  de  Ragn/e ,  au  fujct  du  Grand  Péni- 
tencier de  la  Cour  de  Rome  (9) .  La  croifiémc  concernoit  les  An- 
nates. A  cette  dernière  Propofition  tout  le  monde  s'écria  qu'il  fàl- 
lôit  terminer  cette  affaire.  En  effet  le ■  Patriarche  d'Antioche  fans, 
recueillir  davantage  les  voix  déclara  que  les  deux  tler»  des  voix  al- 

loient 

(H)  Câiitn  it  Mùttttaux  ^Ûen  1408.  mort  en  1416-. 

(7)  Htnri  U  Bârii*  Chincelin  du  Dac  <lc  Bretagne ,  Se  ytobct  A^RoIiqfl*  dan»- 
cettc  Province.  * 

(8)  Gtrm»in  PtiUari  mon  tti   1418. 

(9)  La  Pcnitenccnc  de:T,t;ata  au  Cardinal  Aa  Vtjini,  &  la  Oiambre  ApoftoS^uo: 
&Ubit  au  fécond  une  peafign  de  }oo.  flonnt,]ar^u'a.ce  qu'il  fnt  ppoifA. 
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loient  à  Tupprimer  les  Annates,  comme  non  ducs,fiir  qooi  l'Ev&pc 
de  Sealis  ajouta,  qu'il  ne  l^lbii  pas  fupprimer  feulement  les  Anoaict, 
tuais  aufTi ,  les  communs  &  menus  fervices,  &  tous  les  autres  conûs- 
gens  8c  dépendances  des  Annates.  Pluûcurs  furent  du  même  aris  Se 
entr'autrcs  IrPatriarche  d'Aotioehe,  qui  qpina  j)our  cette  TuppidSoD 
tant  pour  le.  préfcnt  que  pour  IViveoir.  Ceci  ne  &  paflà  pourtant  pai 
fans  bruit,  quelques-uns  revenant  de  leurs  voix,  &  prétendant  <}uV 
vant  que  de  rien  lupprimer,  il  fâlloit  pourvoir  à  l!eut  du  Pape  & 
des  Cardinaux,  ÙlOs  quoi  point  de  ruppieffion.  '  Entr'autrcs  Jta 
Poncet jChAnoinc  de  Belànçon,  repiéfeiita  qu'il  avoit.procuratîoa  de 

ÎlulJcuts  Piétats  &  Chapitres,  Se  qu'il  n'avotc  pas  encore  clé  ouï. 
I  déclara  donc  qu'il  t^alloit  pourvoir  en  même  tcms-.  Se  au  Pape& 
aux  Cardinaux,  que  (î  on  ôtoit  la  vacances,  fans  cette  provilion,il 
protella  que  cette  charge  ne  devoit  point  tomber  fur  les  Cbapicrcs, 
£c  le  bas  Ctergc,  qu'au  cas  que  l'afBùre  fe  pailât  autrement,  ilea 
Bppelloit,  Se  il  donna  d  proteltation  qui  ne  put  être  lue  i  caufe  du 
tumulte,  quoi  qu'on  eût  témoigné  beaucoup  il'empreÛcmcoti en 
entendre ialedure.  Le  Député  de  l'Uni ver-fiié  d'Orléans (i),  qui 
d'abord  s*étoit  oppofé  pour  Ion  Corps  à  la  fuppreOîon  des  Atmes, 
à  moins  qu'on  ne  pourvût  à  l'état  du  Pape,  &-des  Cardinaux, levint 
delâvoix}  parce,  difoit-iL,  qu'on  avoit  écritlà-deflUs  coniicluiea 
France,  2c  demanda  Aéte  de  U  révocation.  Après  quoi  le  Paaiii- 
che  entendant  les  clameurs,  pour  avoir  la  concluCon,  la  dominai 
ces  termes.  „  Je  conclus  que  tant  pour  le  paflc,  que  pour  l'avait 
„  on  fupprimeJes  Annates  avec  les  communs  Se  les  menus  fervicei, 
„  mais  qu'on  ^reuBC  en  même  tems  des  mefures  pour  pourvoir  dé- 
4,  cemment  au  Pape  Se  aux  Cardinaux,  fie  ^u'on  nomme  pour  ctli 
0,  des  Députez  de  chaque  état. 

L'Evêque  du  Puy  ayant  dit  là-defTus,  que  ïbn  avis  étoit  que  lo 
£v£ques  contribuafTent  à  l'entretien  duPux  Se  des  Cardinaux,  lios 

Sue  leurs  infiarieurs  en  fiiflcnt  foulez,  qu'il  étoit  prêt  de  le  faire,  & 
e  s'y  engager  pour  fes  Succeflinirs,  Jmm  Grajfet^  Chanoine  2fPnï* 
jcurcur  du  Chapitre  de  la  même  E^lifc,  protefta  contre  tout  impôt 
fur  le  Chapitre,  Se  le  bas  Clergé.  Le  Doyen  de  Lyon  (t)  en  fitis* 
-tant  pour  Ton  Chapitre  Se  Ton  Clergé.  Enfuice  le  Prieur  de  Siuâ- 
■i»»^"(j)»  Député  de  Queni  {4; ,  Se  de  PEglife  Gallicane  pour  b 
Province  de  Berri  (f),  prefcnta  un  Mémoire  qui  portoit ,  ,,  qu'il 
.„  étoit  à  propos  de  nommer  Jin  petit  nombre  de  Députez  qui,  avec 

«ceux 

d")  Th'itrrîcui  i*  S.  Dttdâta ,  on  Tbkrri  Ht  St.  Dit. 

{i)  Pbilifft  dt  Turrty  frcTc  du  Cudînil  de  ce  nom.  âoit  alon  Archefjqne  « 
J-yon,  8c  mourut  au  moii  de  Décembre  de  ceue  anoée. 

(3)  Bourg  avec  un  Moniftêre  célèbre  en  Auvergne. 

(4)  Rtymend  de  Caietn*  éiû  en  140a  mort  eo  1416. 

(5)  L'Evéïj'jc  <le  Bourges,  «toit  alors  GmlUmwu  dé  ihifrâittr  Prélat  JHuibe,  i]<° 
«ite  aiinéciut  envoyé  à  îitariV.VM  d'Anglcceiie  UKPkm  ffr/iw/EïÉîuedclJ' 
,£cux. 
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^-ceuxdci  autres  Natk»is,  &  Mdlicurs  kt  CaKUnuix  regicroienc 
„  cette  difficulté  >  après  avoir  examiné  à  quoi  pouvoient  monter  let 
yf  reveaus  du  Patrimoine  de  iS'f.  Pierre  j  eoiôite  que  te  Pape  &  il 
„  Cour  puflèat  avoir  ua  entretien  honnête,  au  moindre -dommage 
p  des  Sujets  que  iàirciè  pourroit,  que  les  Annaces  de  chaque  Béaé- 
^  fice  fmicnt  réduites  à  une  fomme  modère,  que  le  nouveau  Pour- 
yf  VU  s'cngageroît  de  payer  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  de  poflèf- 
^  Con,  au  cas  que  l'on  eût  jugé  qoe  le  Pape  fie  pouvoit  s'en  paUèr: 
„  que  cette  manière  feroit  moins  à  charge  aux  Sujets,  que  û  l'on 
„  mettok  le  Pape  en  droit  d'impofer  des  Taxes  fur  les  Eglifcs  à  (k 
„  volonté,  &  u  les  Cardinaux,  privez -des  Annates^s'emparoient  de 
j^  nos  Bénéfices,  tx  qui  feroit  tfcs-dommageabte,  tant  pour  le  fpi- 
„  rituel  que  pour  le  temporel,  préTupporé  néanmoins  que  Meilleurs 
^  les  Députez  eufleot  jugé  que  le  Pape,  les  Cardinaux  &  la  Cour 
„  de  RooK  ne  pouvoicotic  paflcr  d'un  iubfîde  en  attendant  un  au- 
„  trc  Concile  General,  qu'il  s'en  remettoit  cependant  à  ce  qui  Cf 
„  roit  décidé  par  Mrs.  les  Députez^  -&  qu'au  cas  qu'ils  priHênt  quel- 
„  que  rélblution  pi<é|udid^le  à  l'Ordre  de  Qugiw,  ou  î  ta  Province  - 
,f  de  Bourges,  qu'il  dcvoît  rc^éfènter  au  Concile,  ou  peu  rerpcc- 
^,  qieufe  -au  S.  Siège,  il  déclaroit  qu'il  y  étoit  oppo&nt  (6)  ".  Les 
Députez  de  pluGcurs  Provinces,  comme  de  la  Bretagne,  de  la  Sa- 
T<^te,  Se  de  pluGcunt  Ordres,  comme  de  celui  de  St.  Ben»it,  celui  de 
CiAÛux,  celui  de  Clugni  firent  les  mêmes  protcftatiom.  Enfuite 
de  quoi  le  Patriarche  ayant  été  cMiiinuc  dans  \g  charge  de  Préfident, 
Maître  Jea»  P«M»/,Procureur  du  Chapitre  de  Be&nçoa,de  plufieurs 
Prélats,  cntr'autres  de  Jean  II.  (7)  Ëvéque  de  LombcK  fufïracant  de 
l'Archevêque -de  Touloufe  (8),  lut  le  Mémoire  qui  n'avoit  pu  l'être 
dans  TAOcmblée  précedciuc.  Il  portott  „. qu'il  avoît  été  déjà  ordon- 


,j  liberté,  fans  craindre  d'être  ni  repris,  ni  troublez  :  que  dans  lès 
„  matières  importantes  les  opinions  uroicnt  recueillies  en  grand  fe- 
„  xret  :  que  chacun  dooneroit  fa  voix  à  des  eefis  de  probité,  Icfquels 
„  ea  ièroient  leur  rapport  à  Monficur  le  Préudent,  qui  fbrmeroit  la 
„  conclufion  fur  le  grand  nombre  de  fuffhigcs .-  que  l'on  avoit  agi 
„  de  cette  manière,  quand  il  avoit  été  queltion  de  trouver  le  moyen 
„  de  réiiiiir  l'Eglilc,  &  dans  les  autres  afEûtes  importantes.  Ql^^  'c 

„  Con- 

(«n  Je  me  fën  it  la  Traduftioo  de  Mr.  BmrpBa  dm  dunttm^  Monv  Hift.  di 
Conc  dcConft.  p  108. 

(7)  Od  appteod  de  l'AU>é  TrUitm* ,  ^k  ce  Pr<lat  qui  était  de  Balle,  fe  ^fngua 
[ar  fou  éruduion.    D*  Smft.  EtiL  n  731. 

18)  CAoït  D»miniqm*di  fi»'**»  Dominicain.  Il  »oir.^<  Ev<<)ue  de  Sl  Ptm 
4,  Tmkm  en  L/togucdoc,  pu»  d  AIHû  H  fut  emplciyé  pat  Uvim  y.ïU  léfotmc 
éa  OuDouiei..  U  mMnit  en  t<tM> 

T»M.  I.  Ooo 
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»f  Concile  avoic  ocdcxiaâ,  du  confeatcmcnt  dé  toutes  les  Nation^ 
if  £c  fur  tout  de  celle  de  France, .  que  les  Députez  Généraux  de  char 
^  cune  d'elles  feroient^dans  leur  iVÛcmblée,  l'ourerture  des  matières^ 
t  que  Ton  devoîp  y  traiter  &  en.  feroient  le-  rappoit  i  McISeun  la- 
>>.Préfîdens:  que  ceux-<d  FeoueiUcsoieutleSi opinions}  £c  après  avoir 
>>  formélcurcoacluÇon  à-la  pluralité  dcs-voix,  &  s'être  réiinis  e»- 
'>  Icmble,  en  ieroient  iiaite  la  publication  dans  la  Seilîon  Géaérale 
H  du  Concile.  Que  le  Pape  Jerf»  Xi7//.  &  tous  fes  prcdeceflcuB. 
»  depuis  environ  un  Siècle,  pour  le  maintien  de  leur  Dignité,  & 
y>  de  celle  de  Meflieursks  Cardinaux,  avoient  été  on  pofTelfion  pai- 
^  Tible  deleveFySc  de  faire  lever,  dans  te  Royaume  de  France,  le 
*»  dans  toutes  les  Prwrinces,  de  mémie  que  dans  ton»  les  autres  Ëta» 
5»  de  la  Chrétienté,  les  fruits  de  la  première  année  de  cous  les  Béiw 
5»  fices  qui  aiiïoient  vacqué,  fur  tout,  de  ceux-  auftjuels  le  Saint  Sie- 
>>  ge  auroic  pourvu.  Que  l'Ëglife  élott  obligée  de  fiairc  part  de  fa' 
s»  biens  à  ceux  qu'elle  choififToit  pour  Ugouverner,tanï  parle  Droit 
»»  Divin  que  par  le  Droit  Civil:  que  le  Pipe  ÔC  la  Cour  de  Rome 
'»  ne  pouvoient  fe  pafici:  d'un  fccburs,  dont  ils  tiroient  la  plus  gran^ 
>•  de  partie  de  leur  fijbfiftaacc  ■;  que  le  Schiftnff  qui  avoït  long-tcmi 
y»  déchiré  l'Ëglife  de  Dieu,  le  peu  d'applicarion  de  queiques  I^, 
)>'  &  le  malheur  des  tems,avoient  entierenWnt  ruiné  le  Patrimoine  de 
M  TEglife:  que  la  Chambre  Apoftolique  étoic  tbut-à-^t  épuiiec, 
M  que  lui-même,  ÔC  plulîeurs  autres- étoicntperfuadez  que  l'on  étoir 
M  obligé  en  confcience,  de  Droit  Divio  &  Humain,  de  fournir  au 
n  Pape  Seaux  Cardinauli,- un: entretien  raifonnable  :  qae  cefemi* 
M  ment  avoit  été  fuivi  par  ta  plûfiart  ^des  opinans  de  la  Nation*:  qa'tl' 
fy  n'y  avoit  pat  de  moyen  d'y  fatis(àire>,  qui  fut  moins  à  chargeais 
j,  Egli^,  fie  aux  pauvres  ËccléâaftiqticS',  que  les  Anaates,  pourvu' 
^  que  l'on  convint  de  la  fomme,  du  lieu  Se  du  tcms  auquel  elles  fe- 
yy  roient  payées,  .conmie  Meflieurs  les  Cardinaux  avoîcnt  offert  d'en 
„  convenir.  Que  fbn  fcntiment^  Ôc  celai  de  plufieurs  autres  Dépu»- 
yy  tez  pour  kl  Réfbrmation  avoit-  été  ,  que  Ton  ne  payerait  plus  les 
„  communs  fervices^  qu'après  une  annéfi  de  poUeflion  tranquille  èr 
„  Bénéfice  :  que  l'on  ferait  une  Cbnftitution,  portant,,  que  T(a 
„  n*cn  payeroit  que  Is  moitié  après  la  première  année,  8c  l'autre 
„  après  la  féconde  :  que  fî  le  Bénéfice  vaquoit  plus  d'une  fois  en  un- 
„  an,  l'on  ne  pâyerok  cependant  qu'une  feule  Amiatei  &  qocki- 
„  Taxes  fcroient  modérées. 

-:„  Que  les  Réformateurs  avoient  déjà  me  au  Pape  Se  à  fa  Cour, 
„  tes  dépouilles  des.  Ptélats  défunts,,  les  fruits. dçs  Bénéfices écbiii 
„  pendant  la  vacance,  tes  Procurations  ou  droits  de  vifitc,  .((.ks 
„  Décimes,  quequelque»  Papes-s'étoictlt' avilêiE  d'impofcr:  que.li' 
„  l'onJui  ôtoit'encore  les  Annates,.  il  ne  reRcroit  m  à  lai,  ni  i  io- 
yf.  Cardinaux-,  ni  à"  fa^  Cour,  le-  moyen  de  vivre  ::  qu'autant  yiu- 
^  droit  les  abolit  euticicmeot,  .tout  nécdlâires  qv'îls  iiult  à  la  lupo-- 
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^  l^qoe  Chiéticbne:  que  fi  l'en  y  àvéït  fiif'de  réFieufes  refissions,  "  tt*!* 
^  i'on  o'suroit  pas  pris  ce  parti  avec  autant  de  i^creté  que  l'on  a- 
^,  voic-faic.  Qae  cependant  plufîeurs  Evoques  &  Abbcz  &  leurs 
„  adheraos ,  làns  {avoir  par  quelle  raifon ,  £  ce  n'étoit  peut-être 
.^j  qu'ils  fc  trouToient  redevables  à  la  Cliambre  Apaftsliquc,  6c  qu'ils 
„  vouloient  par  ce  moyen  fe  libérer  de  cette  cfpéce  de  dette,  ùin$ 
„  faire  attention  à  la  maxime,  qui  défend  de  ne  rien  -innover  pen- 
„  daot  la  vacance  du  Siège,  âcque  ce  lëroic  Je  moyen  de  renvcrfèr 
^,  encieremenc  l'Etat  du  Pape,  &  jeccer  tout  TEut  Ecctefîaftiqtie 
„  dans  une  horrible  conftitîon,  à  moins  de  pourvoir  à  fa  fubliltance, 
■,,  par  une  autre  voye,  avoicnt  mis  fur  le  tapis  la  matière  des  Annates, 
„  àfbrced'importunité,  &  i&ns  confutter  les  autres  Nations  ;  que 
„  l'on  auroit  dû  recueillir  tes  voix  fecrctcment  ,dans  une  matière  auf- 
„  (i  importante;  que  l'on  n'avoit  point  écouté  ceux  qui  dcman- 
„  doicDt ,  que  cck  fe  fît  aiofi  :  que  l'on  ne  leur  avcat  pas  raénie  per* 
^,  mis  d'expliquer  leurs  fenHmens. 

„  Qu'au  préjudice  de  la  liberté  du  Concile,  l'on  s'éroit  fervi  âe 
^,  menaces  :  que  l'on  avoit  feit  valoir  l'autorité  de  quelques  Pjinccs, 
„  qui  le  vouloient  ainlî,  pour  en  réduire  la  plûpait  àopiner  au  pré- 
„  jdSce  de  ce  que  leur  confcience  leur  diétoic-  que  l'on  avoit  in- 
^  terrompu  ceux  qui  dlfoient,  qu'il  falloit  avoir  foin  du  Pape  Se  des 
„  Cardinaux.  Que  l'on  s'étoit  contenté  de  déclarer  qu*il  ne  fàlloit 
„  plus  payer  d'Annaces,  fans  avtxr  rien  ftatué  fur  l'entretien  du  Pape 
^  &  des  Cardinaux ,  quoique  cela  eût  été  exprelTément  demandé  par 
„  la  plupart  des  opinans  :  que  rien  n'étoit  plus  honteux  à  tout  l'Ox- 
„  dre  Eccléâa^uc,  au  Pape  &  aux  Canlinaux. 

„  Qu'ainfi  lui  Pinot/ ytmt  pour  lui  que  pour  ceux  qui  voudrcwenc 
^  prendre  le  même  Parti,  craignoit  de  voir  entièrement  ruiner  l'Ë- 
„  tat  Ëcclcfiaftique  :  qui  crcHt  qu'il  lui  eA  honteux  de  voir  mendier 
„  le  moindre  Clerc,  ou  de  voir  impofcr  fur  le  Clergé  des  charges 
„  encore  plus  pcfantes  :  qu'il  étoit  perfuadé,  avec  les  Pères  du  Con- 
„  cile  de  Vienne,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  facile  de  (buco- 
^  nir  la  Dignité  Pontificale  que  Ks  Annates }  &  que  dans  le  danger 
„  évident,  qu'une  pafeiHcinnovarion  ne  fit  encore  différer  la  Paix 
„  de  l'Eglifc,  pour  laquelle  avancer  l'Empereur  ^i^iVmW  étoit  allé 
„  en  Efpagnc  s'aboucher  avec  Pierre  de  la  Lune^  où  ils  éic»ient  déjà 
„  convenus  que  l'on  ne  changcroit  rien  jufqn'à  ce  que  le  différent 
„  fut  pacifié ,  lui-même  étoit  appcliant  de  cette  délibération  j  8c 
„  qu'il  protefloit  de  porter  fon  appel  devant  te  Concile,  le  Pape  qui 
„  fcroitélûf  fc  le  Saint  Sicge conjointement,. pardcvant  lefquels, il 
„  demandoit  d'être  renvoyé,  &  uneréponfe  deMonficurlePréfidctK 
„  à  les  moyens  d'appel  (i)".  Ainfife  pafla  ccuc  Aflcmblce. 

Non- 
Ci)  Je  me  Tuis  fErvi  de  la  Verfion  de  Mr.  Bmrpoit  i»  Cbutimt  iàM  U  Fit>- 
Icflitlob  de  PtnM,  ' 

•Ooo  z 
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quuriéme  du  même  mois ,  le  PreGdcntpopo&de  nommer  des  DÏ* 
putcz  pour  engager  les  autres  Nations  i  concourir  atcc  UNarioa 
Fiaoçoife,  a6n  de  terminer  l!a&irc  des.  Vacances  fur  le  pied^  l'Ai- 
Caablée  du  fécond  de  Novembre.  Ces  Commiflàires  &  ces  Défntez 
ayant  été  ouïs  quatre  jours  aprèS}.  rapporterenc  que  la  Nation  lu- 
.  lioinc  s'oppofoit  à  la  (uppremon  des  Anoates,  que  les  Nations  AU»- 
mandes  de  Angloilcs  n'avoicnt  pas  encore  délibère  là-delTus,  mui  oa 
cTperott  qu'elles  feroient  bten*tôc  d'accord.  Ce  même  jour  Jim  è 
ScrihaniSyVrocMïem  Fifcal  du  Siège  ApeftoHquc, fit  une  Eroteltation 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celle  de  Pm»/.  ■  Dansl'AP 
iëmblée  du  douzième  de  Mats,,  on  nomraa^des  Députez  pour  exami- 
ner fes  Aôes  d*appcl,  &  pour  y  répondre.  Enfuite  il  s'y  préfenu 
des  Députez  des  Nations  Germanique  &  Anglicane,  qui  dcmaadcrcnt 
qu'on  établît  des  Commiflaircs  de  chaque  Nation^poucexaraino- tou- 
te l'aflàire  des  Vacances, &  pour  Ixtermmer  fins'«ppel.  Le  Patrinche 
d'Antiocbe,  les  Evêquesde  Lofuaur  fie  de  SniiSjèc  le  Doâeur^'M 
A/orw  furent  nommez  à  cet  effet  avec  quelques  autres,  qui  y  fmta 
ajoints  depuis.  Le  tt.  de  Novembre,  après  bien  des  conteftatiom, 
en  lut  la  Répoofe  aiotf  Procefhtions,  qui  avoient  été  faitode  kput 
des  Caidinaux  par  Scrihinis^  pu  Jean  tU  RealtSc  Jean  Nietli  rm- 
curcuni^eceColIcge.Jc  mettrai  ici  cette  Réponiè,  félon  laTradoo 
tion  de  Mr.  Bourgevis  du  Cbâttntt  à  quelques  changemens  près  qu'on 
A)  -ç.mA.  U-  X  fait  fur  l'original  Latin  (a).  „  Quoique  le  Fils  de  DicuTuc  dcfendB 
"^-  „  dans  l'Evangile  de  fcaadalifer  perfonno,  il  aroit  néanmoins  dit,  qu'il 

„  écoit  néccflaire  qu'il  arrivât  des  .fcandales  % .  mais  que  tnalhenr  i 
„  ceux-  qui  y  donneroicnt  lieu  :  fur  tout  quand  il  s^gic  du  fcaodile 
„  aâif  ou  donnéyparcc  que  pour  l'ordinaire  le  fcandak j>affi£oH  priii 
„  eft  innocent.  Que  la.Naùoa-dé  France^  £c  tous  les  honorJ>la 
„  Suppôts, tant  lesGfandt-queceux.de  l'ordre  œitoyeo,  ficlesiai» 
„  rieurs  qui  fe  trouvent  à  <JoDftaiKe.au..CQncile,.étantendrdtde 
^  juger^  dftdéltberer&de'fe plaindre,  fbtvantlcs-occafîons,  était 
„  par  confèrent  obligée  de repondreà  l'appel  de  Mr.JeainJtStnf 
„  bajiis^  quiièdUbit-Prociuvtir  Filoaldeù  Chambre  Apoiti^iqnci 
„  peur  mettre  fon  honneur  à  couvert^.  &  iâtre  voir-  la  jufticc  do  It 
M  délibération  qu'elle  avoit  prifc)  qae  fi  l'on  étotc  contraÎDcd'y  net*- 
M  treau  jour  certaines  verkcK,  qui  déplairotent'- à  qudqua-om,  ib 
„  ncpoovcHenty'en  prendre qu'àeux-mêmes^. qui  y  avoïont  doooé 
„  lieu,  &  non  pas  à'  la  Nation  Fnmçoifèj  qm.  ne  fengeoit  ^1 
„  lé  défendre,  oc  ippurvoir  aux  befoins  prdBios  des  Evechez,dei 
y  Abbayes,  &:des  auoxs  Béoéiùzes,  qiiïétoieQc  r^iawks  daiu^lba 
„  fein. 
,y,QEie  lè«t  SeribàmSy  Xés  Cardthxux,  Stous  ceur  qoilètnw 
t    xv^ToienCAâuelIeiDeDtÀCaDAiiDoe^.lâyotenc-bicn^f'iïavfMEété» 

»^ 
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^  donné»  que  chaque  Nation  nommeroit  des  DéfHitez  pour  con- 
H  ferer  «vec  les  Députez  d'entre  ks  Cardinaux ,   lur  ce  qu'il  y 

^  avoit  à  réformer  dans  la  Cour  de  Roms,  tant  à  t'égard  de  Coa 
„  -Chef  qu'à  l'égard  de  fts  Memt»rs,  Ce  fur  la  manière  de  pourvoir 
^  à  l'afcBir  aux  Bénéfices:  que  l'on-avoitc^étivement  tenu  ces 
„  Conférences  i  mais  que  Meffieurs  les  Cardinaux  de /*ry^,  dcCatit' 
„  h-ai  âc  de  Flerencty  ayant -mis  fur  le  tapis,  malgré  les  Députez 
,,  de  ta  Nation  Françoife,  I»  matière  dei  Amatcs,  ÔC  des  menas 
' yt  fcrviccs,  &  déployé  toute  leur  éloquence-,  pour  perfuadcr  qu'el- 
„  les  étoient  dûei>  toutes-leurs  raifons-avoient  été  reaverfees  par  des 
„  railâm&'par  des  autoritez  encore  plus  fortes,- tirées  de  toute  (br- 
„  te  de  Droits  Divin  Se  Humain:  que  malgré  toutes  Icurrintrigues 
„  pour  attirer  les  gens  dans  leur  parti,-  après  avoirbien  compte  les 
„  votx,lfl  pluralité  fut  qu'on  ne-devoil  plus- les  toleicr.Qae  tà-de0u3, 
„  Meflîeurs  les  Cardinaux  avoient  rcfùfé-  de  ctnitêntir  que  Vcm  for- 
„  mât  aucune  déciCon,  non  plus  que  dans  les  autres  Articles,  qui 
„  avoieat  été  difeutez }-  qu'il»  dévoient  s'anribuir  à-  eux-mêmes,  -la 
„  fiute  d'en  avoir  parlé. 

M  Que  le  fuÊlit  SeriiamSiuon  pluSqoe  les  Cardinaux  &  les  autres 
„  Députez, n-'igooroicnt  pas,  que  chaque  Nadon  avoit  nommé  des 
„  perfonnes  choHîerde  fon  Corps,  pour  confulter  tous  enfemble  fur 
n  les  moyens  de  remédier  aux  abus  exorbitan»  de  la  Coor  de  Rome,- 
jf  commis  par  JtûHjCXIIIyCfii-èxtirt  alors  reconnu  Pape  &'par  d'aii^ 
^  très  de  fen  temsi,  qui  étoient  convent»  eoct'eux  que  ledit  Pape 
^Jmh,  Çk  Chsmbic  Apoftf^que ,  les  Cardioauic,  le  Camerier^ 
„  oulbi'dilftnt  de-leur  Collège  tireroient  une  année  entière  du  reve« 
„  na-de  chaque  Bénéfice,  quand  même  ilauroit  vacqué  ptuâeurs 
„  fbia-dans  une  année,  fie  quelquefois  même  au-dslàd'uneannée^ 
„  que  quoique  le  Pape  iè  fit  attribué  le  revenu  entier  d'une  années 
jf  i  chaque  vacatioir  du  Bénéfice,  les  Caidinaux*'  ne  laîflbient  pas 
y,  àten  demander  -encore  la  moitié  :  ■  que  l'cxv  s^ifbit  de  tran^rrer  les 
f,  Bénéfickrs  d^on  Bénéfice  à  un  autre ,  pour  le  faire  vacquery  &  fe 
„  procurer  des  AnnaIes^  que  ces  translations  fe  faifoient  quelquefois 
„  malgré  les  Prâats,-  fânt  aucun  égard  à  leur  mérite  ^  ni  aux  belôins 
„  des  Bénéfices,  ce  qui  caofoit  fouvent  des:  guores,  des  maffacres, 
„  &  des  fcandaJcs  qui  n'écoient  pas  même  encore  finis  ,&  étoit  trés-i 
„  onereuiraux  Bénéfices  &  aux- Bénéfidors)  que  toutes- cerrairons 
„  avoient  donné  licujàla-déHberationquecoDépaTez  avoient  prîTe,  - 
^  de  neles  plui}»ycrr  qtiTcHeavokéte  lue  à  toutœ  les  Natioru,  Sc 
y,  que  la  Nation  Françoife  en  avoit- délibéré  fepc  jours  entiers' pour 
„  le  déterminer  r  que  1er  Cardinaux  en  avmenc  été  &  irrhex  que 
,y  pour  s'en  venger,  ib  avoient  fait  courir  un- &ax- brait ,  qu» 
jf  quelques  Prélats  notables  avoient  été  excommuniez  pour  ce< 
^  la-c  que  c'étoit-U»  ce  qui  avoit  doimé  lieu  à  l'appel  de  Mr. 
Ooo  y.  jv-Tm»' 


,v  Google 


.17«  HÏ5TOÎRE  DU.CONCaLE 
1415:  »  7'^"  Poneet  ^  &  de  tous  les  auuts  («)**. 
Avis  de  1'Et£-  aXI.  1 1.  arriva  quelques  ioiirs  apcès  un  nourol  iiKidcnt.  Cotnne 
Cdtiel'dM  *"  l'Evêquc  ti'Jrras  avoit  fccuffi  lc.Cardip4  de  Camhrm^  &  qu'il  avoit 
Cudinaux^far  mcme  intenté  uoe  accuÛKion  d'Héréficçoiure  llji,  tes  .autUB  Cardi- 
li  même  afiâi-  naux  voulurent  prendre  le  parti  de  leur  Collègue.  C'çft  ce  quiparc^ 
^  par  un  Ecrit,  oii  rEvéquedVrrdJïep^fenieaux  Cardirauuc.lciin* 

ao.Oâoljr.    coiivcniens  qu'il  y  auroit  à  craindre  pour  cux^  s'ik  s'ingeroicnt  àxat 
cetce  alEiire.  Il  dit  que  ce  Colline  s'espoferoit  à  un  grand  danger  s'Q 
vouloit  foùtcnir  une  PrepoGcion  erronée ,  parce  qu'elle  a  été  avancée 
par  un  Cardinal}  Que  l'alïàire  de  Jean  PetU  inLercfTc  plujQeursPrinca 
.chez  qui  les  Cardinaux  ont  des  fiéDé6ccs,  qu'ils  courroicnc  ri^tie 
j>erdre,s'ikprenotenc  un  niauvais  partie  Qu'il  fc  troureroitdcsUoi* 
verfîtez  qui  s'oppc^eroient  à  leur  Jugement ,  £c  qui  pcut:-£trc  Je  cod> 
damneroient  comme  hérétique,  ce  qui  les  rcndroit  inhabiles  à  l'élec- 
tion d'un  Pape  j  Qu'on  n'a  point  d'égard  su  Cardinalat  quand  il  s'a^ 
d'approuver  ou  de  condamner  des  Propoiitions  dans  les  matierei  de 
foi ,  Se  que  c'elt  aux  Ëvéque^  &  aux  Douleurs  à  en  délibaer  par  or- 
dre du  Pape,  afin  qu'il  en  pui0è  décider}  Qu'en  un.  mot  ce  feroic 
iine  cyranoie  mani^fte,  û.  pour  l'honneur  2c  rioterit  d'un  fcMl  Cu- 
dinal  tout  le  Collège  4cs  Cordinwx  vouloit  s'emparer  d'une  lÊiie 
qui  devoir  être  jugée  par  Je  Concile. 
Oéckrationja      XXII.  Q^uoiqji;,b  le  Cardinal  de  CmoiM»' fe  fût  déporté  de  lui- 
Ordùal  de    même  du  jugement  de  cette  affaire,  il  ne  laiÛa  pas  en  qualité  de  Doc- 
.ftrû».«.48r.   '^"''  ™  Théologie  d'en  donner  fon  fentiment  par  un  Eoit  figné  de 
{B.Novcmb.    ^  main.  11  le  préfenta  au  Concile  le  hukiéiAe  de  Novembre,  &  il  f 
déclara  que  cbacuoc  des  PropolîtiQns  de  yean  Petit  deroit  être  con- 
damnée, comme  la  Propofitîon  générale, Tavoit  été,  pubqu'ellaoi 
font  une  fuite  manifèAc,  6c  que  <:eux  qui  les  foûtienncnt  opioi^ 
filent  doivent  être  punis  comme  des  Hérétiques.    11  eoiAllègue  pour 
raifon,    i.  Les  deux  commandemens  àtmpnnitntr.,  Sc^Jéiupà^ 
Mx»d.xx.ti.  fe parjurer.  i.Lcverfet  14.  duChapitrc  viift  &  unième  dtei'SjitJetù 
ÎTluij  la  vcV-   i'  «ft  ^'^  ■  ^'  Çuelqu'um  fat  fm  prodtaim  de  éej^v  frémMUéy^  lui  afait 
fioo  de  Pou     dre^  des  embûches ,  vous  r arracherez  mime  de  me»  autel ,  ptur  It  fm 
*o?»!'  mourir,     j.  Deux  partages  de  St.  AKgnfiin  où  ce  >£)t»ftcHr  déclare 

homicide  quiconque  tue  quelqu'un  de  foo  autorité  privée,  fûi-cc  lU 
empoifonnew ,  un  voleur,  unfacrilege,  unadulterc,  un  Payen,oo 
quclqu'auire  crimioel  que  ce  foit.  4.  Un  Décret  d'un  Concile  de 
Lyon  qui  condamne  les  a^ilîns  à  la  peine  de  l'Ëxcommunicatioa, 
£c  de  la  deâitution  de  toute  Dignité,  Honneur,  Ordre,  Office,^ 
Eéocâce,  ipfofa^e^  &fimsautre  foroie  de  procès,  f.  Ilfoûticoc 
que  la  dcÂrinc  de  Jean  Petit  méritC'  mieux  d'être  «ondtmnée  Sf£ 
-cette  Propolîtioo  de  ff^isief,  que  les  Sit^ts  -peuvent,  à  leur  gréy  or- 

ripr 

(0  On  peut  vofî  le  pféris  du  reftc  de  ce  Mémoiit  de  la  Nation  GSaal, 
f-i)7.  Sf  fuiv.  4u  fecoad  VoUinM  de  cette  HilU>tre. 
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rtg^îm-r Stigneurs.^  pMàd Uf-'HiifièèM  Jatis  fuelqui fautt,   tf .Ëft^ il         i^l^ 
prcrcnd  qu'on  peut  touCstuïB-bien  condamner  les  Pfopofitîom  donc  il  ' 
s'agit,  lâni-  faire  aucune  mention  de  leurs  Auteurs,  qu'on  il  condam- 
iiéla  doânne  de  U  Cominunioa  fout  les  deux  Ëfpéccs,  fans  nommer 
pcrfbnne,  ' 

'  XXIIÎ.  L'EvBQTJE  à\Arrt»  relht* ccttt  déclarwion  d'an  bout  à  Mponfc  Je- 
l'autre,  pat"  une  dcdaratîon  contraire  qu'il  doiiiia  nifîî  en  qufilîté  de  ''^»*î*«^'-<'^' 
Doftcur  en  Tiiéole^.  H  foâticm  qu'aucune  dés  Pfopofiiions  aïCri-  G«r/«».47î. 
buées  à  Jean  Petit  tit  &nt  être  condamnée  par  un  Jugement  de  Foi,. 
&  qa'elles  no  font  point  comprilcs  dans  la  Propomion  générale,  ni 
qu'elles  n'en  font  point  une  conféquence,  parce  tnie  dans  la  Propofi- 
tion  condamnée,  il  s'agit  de  quelque  Tyran  que  ee/oitjSiu  lieu  que  dans 
cdic  de  yean  Petit^W  ne  s'agit  que  d'un  certain  l^ran  deftgné  d»  telle  & 
telle  manière.  D'ailleurs  dans  la  Propofition  condamnée  il  s'agit  d'un  " 
Sujet  du  Tyran  même,  au  lieu  que  dans  celle  de  Jean  Petit  ^  il  s'agit 
du  Sujet  ou  du  Vaflal  immédiat  du  Roi  à  qui  IcTyratî  voudroit  ôtcr^ 
1j  TÎe,  ou  le  Royaume.  Il  tache  de  faire  voir  d'autres  difparitez  en- 
tre la  Propofinon  condamnée,  £c  les  Propofîtions  à  condamner. En' 
faite  répondznt  aux  railbns  ftrr  leiquelks  le  Cardinal  de  Cambrai  avoic 
appuie  fon  Icntitaent,  furie  (iommandcment,  tu  ne  tuefas  point ,  W 
foutient  que  la  glofc,  fans  autorité  dejufiice^  n'cft  pas  véritable,  par- 
ce qu'il  s'enfiiivroit  de  là ,  qu'il  ne  feroit  pas  permis  de  nier  un  vo- 
leur noâurne,  ni  d£  rcpoullcr  la  force  par  la  force.  Voici  la-verita-* 
bleglofe,  félon  rEvÉqued'v^Tiu.-  9u  ne  titeras pctntyfivorT,un  hom^ 
me  innocent  par  un  efprit  de  vengeance ,  l^  deta  propre  autùrité.  Car  " 
il  prétend  que  la  néceflité  eft  une  Loi  &  dne  Juflice  dont  coût  hom- 
me cft  le  Miniflrc  A'Pégard  du  Serment  il-allégue  plulîcurs  casj.- 
tfù  il'eft  permis  en  effet  de  né  lepas  tenir,  8c  oii  ce  feroit  même  un 

Péché  de  le  tenir.  II  prétend  auflî  que  dans  le"  Chapitre  XXI.  de  '  ■ 
Exo^,  il  s'agit  d'un  homicide  commis  par  un  efprit  de  vengeance 
&  par  autorite  privée,  c*eft*à-dire,  fans  y  être  force.  Il  répond  i»' 
peu  près  de  même  au  pa6âge  de  St.  jÎHgufiin  &  aux  Décrétalcs.  Sur' 
-ce  que  le  Cardinal  avoir  dit  i .  que  la  Doârinc  de  Jean  Petit  meri-  " 
ttïit  aufli-bien  d'être  condamnée, qu'une  ceruine  Propofition  de  Wi- 
cJefi  2.  qu'il  n'étoit  pas  plus  néceflaire  de  défigncr  les  perfonnes  en  ' 
condamnant  les  neuf  AfTcrtions,  qu'il  l'avoit  été  en  eondaittnant  la»- 
doârine  de  laComiminion  fous  les  deux  Efrcccsfi)  >  rEvéque  d'^^r- 
ras  répond  qu'il  n'y  a  aucun  raport  entre  la  Propofition'  de'  Wiclef 
at  celle  qu'on  attribuoit  à  Jean  Petit ,  &  que  d'ailleurs  fî  on  n'avoit 
nommé  perfonne  en  condamnanrla  doftrine  de  la-  Communion  fou» 
les  dcOK  Efpéces,  c'en  qu'il  n'avoit  point  paru  d'Auteur  de  cette 
doârine,  &  qu'elle  n'avoit  été  dénoncée  qu'en  général.  D'où  l'fi- 
véque  ^Arrai  conclut  à  ne  point  condamner  les  neuf  Pïopoiitiona 

attri» 
^)  Ceftsne  Anllit^qu'Ôn  all^uoitcontiele  Jns0mentderËT<qiw  ai  Au 
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<    .f4i^      attribuées  â/<w  Jean  Peut  d'kvireufi  mfmoifv,  Se  UjuÛifieraémct» 

tescosPropotiiionSjt'une  après  l'autre^uoi  qu'il  fouticunc  ^u'elksont 

arti»BittE«j.  £j^  feufîetncnr  imputées  à  ce  Doâcur.   Je  ac  fiû  fi  je  n'aurai  point 

^"^     '''  ^'oublie  à  remarquer  ailleurs  que  Martin  Perrïe  avoit  vendu  fâ  plume 

au  Duc  de  Bourgogne  pour  avoir  l'Ëvéchc  àkArras. 
AweMi"'»''  XXIV'^.  "Il  y  eut  pendant  tout  le  «lois  de  Décembre  plufietmE- 
tfJi^i*.  *  ^"^*  ^*  P*"^  ^  d'autre  fur  ceuc  affiiirc ,  les  uns  demandans  quels 
Sentence  de  l'Ëvéque  de  Paris  fut  coofirméc  8c  que  les  neuf  Propofi' 
lions  fuflent  condamnées  par  le  Concile  les  autres  que  cette  Saucnec 
fut  cadee,  &  les  oeuf  Propolitions  déclarées  foûtenablesj  Se  Q'appai* 
tenir  point  à  la  foi.  Ccft  à  ce  dernier  but  que  tendoît  un  Mémoiie 
.ILSeccab.  de  l'Ëvéque  à!.drras  daté  du  huitième  de  Décembre^  dans  lequd  il 
fsûticnt.}  „  Que  les  neuf  Propolitions  ont  été  faullêment  attnbucts 
„  à  Jean  Petit,,  que  d'ailleurs  elles  n'appartiennent  point  à  la  Foi, 
„  qu'à  cette  occauon  le  Duc  de  Bourgogne  a  été  injutiemeQi  diffamé 
„  dans  te  Concile ,  que  les  Lettros  du  ii.oi  de  France  fur  ce  fuîci  om 
j,  été  furprifes  Se  extorquées,  qu'elles  ont  même  été  revoqum  pu 
y,  te  derniers  avis  qu'on  a  eus  de  la  réconciliation  du  Duc  de 
„  Bourgogne  arec -ce  Monarque:  Qu'on  ncdoit  écouter  là-ddTuit 
M  ni  Jordan  Marin,  nî  Guillamiu  de  BMitnepveu,  ni  leurs  adbérens, 
M  parce  qu'ils  font  parties,  qu'on  ne  doit  pis  aod  plus  s'allanna  du 
M  Retour  de  l'Empereur,  parce  qu'on  ne  fauroit  condamner  Japr^ 
4,  miere  de  ces  Propofîtions,  favoir,  ^u" il  efl  permis  à  tout  Si^tt^^ 
ion  la  Loi  naturelle ,  morale  Of  divine  ,f^  fans  aucun  commandement  «- 
près,  de  tuir^pu  laiffèr  tuer  tout  Tyran  fui  par  cupidité,  fraude,  fortili' 
ge,  oumalengin^  machine  contre  Jenèffi^paur  lui. âter  fa  Demiiutimf 
M  fans  condamner  eu  même  tenu  ua  Edit  de  rEmpercur  Henri  fU, 
„  Afcul  de  Sigismond  "■  Voici  une  partie  de  cet  Edit  de  Htmi  Vil, 
IcftexBk.  lequel  fiil  «lis  le  dixième  de  Décembre  entre  les  mains  du  Cardiml 
des  Urfim.  ^  Nous  avons  apris  qu'il  s'étoîc  élevé  cotre  nos  fidèles 
„  Sujets  de  Ja  Lombardte,  &  de  quelques  autres  lieux,  cenaios  doo* 
„  .tcs,&  certaines  contcftations,  favoir,  ù  on  doit  txputer  quclt)u'uo 
y,  rebelle  à  l'Empire  avant  qu'il  jtitété  condamné,  comme  tel,  par 
„  Sentence  de  notre  Majefte,  ces  gens-là  ne  fàifant  pas  rcâcxion  quE 
„  ce  font  l'S  mauvaifcs  aâions  des  méchans  qui  les  rendent  digon 
M  de  la  peinc,plijtdt  que  des  Sentences  qui  ne  eonfîllent  qu'en  paiwSi 
M  9!^  dèsU  que  quelqu'un  pèche,  il  ell  digne  d'être  puni,  &  f^ 
n  pl^  U  punition  cil  dificree,  plus  Je  mal  croît,  &  devient  cooit 
„  gieux.  A  ces  caufcs,  nous  déclarons  par  les  préfentes  que  tous  cou 
»  qui ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  ouvertement  ou  lêcTctt' 
„  ment,  ^-ommetteot  des  aûes  de  rébellion,  ou  d'infidélité connt 
y,  notre  honneur,  ou  machineac  quelque  cholê  contre  noue  pro^ 
„  rite  &  celte  de  l'Empire,  contre  nous,  ou  contre  nosOffia<A 
n  lorsqu'ils  exécutent  nos  ordres,  font  infîdéles,  &  traîtres  envcit 
fi  l'ËippM'e,  £c  qu'en  tel  cas  ou  pourra  procéder  coure  cuxpvic 

csfr 


,y  Google 


DE    CONSTANCE.  Lir.  IV.  48^ 

fi  cuîtâtion,  infomution,  ou  dénoocùtion  d'uae  manicre  ronunu-  i4nr* 
»  re ,  &  àm  formalité  de  JuAIce ,  iclon  que  k  Juge  le  troj- 
ti  vcra  plus  expédient.  Cet  £dit  doit  être  perpétuel ,  6c  s'cten* 
)i  die  an  préuni  &  à  l'Avenir".  J'avoue  que  je  ne  voi5  pas 
bien  à  quoi  cet  £dît  pouvoit  fervir  pour  luuifier  l'alTainoat  du 
Duc  d'Orléans.  Il  s'agit  là  d'un  homme  aâ'uellcment  furpris  en 
rebeliioo  ,  &  eacore  l'iimpeceur  veut-il  tmc  l'on  procède  jmidi- 
-i]uemenc  contre  un  tel  hemme^quoi  qu'il  ordonne  d'en  iaire  promp' 
te  fie  brievejuftice. 

XXV.  Quoiqu'il  enibit,  raffâîrc  fe  pouflbit  toujours,  maij  Modeledel» 
'£ins aucune  conclufion.    11  parait  par  les  Aacs,quelcdix-fcpticmc  c^n'^ilTto'''- 
de  Décembre,  jfordam  Maris ,  &  Guilléttme  de  Beaunefv*u  dcmanr  chiot  ceitcaf- 
dcreni  audience  pi^liquc  aux  CommitTaires,  qu'elle  leur  fut  accordée  fiire. 
pour  le  dix-neuvicmc,  mais  qu'ils  dc  comparurent  pas.     Autant  que    <7-Dccemb. 
j'en  puis  jiuer,  l'a^ire  toumeit  mal  pour  les  prétentions  des  Ambaf- 
ïàdeurs  de  France.  On  trouve  dans  les  Aâes  plusieurs  modèles  de  la 
Sentence  que  devoit  prononcer  le  Concile  fur  cette  aâàire,  en  voici 
Un  du  iS.Decembredrefle  par  le  Cardinlld'^fKi/^f.  I^fatréCoaà-   ilDec:mb. 
it,  vé  U^jiBes,  6f  UHt  ce  qui  s'efi pgffiS ^m  Tafffàre  des  mnf  Afftr- 
timt  dinontées  devoMt  les  Juges  &  Oanùjfiûres  de  la  Foi  dépatet.  par   Girf.p.  483. 
U  Caucilei  vé  auj^  le  Procès  irejji  far  les  Cardinaux  des  Uflîa5,^'A- 
quilée,  (^  de  Florence,  &  vouiant  terminer  ttut  enfembîe  toute  cetts 
affaire  y  prononce,  décerne,  (^  déclara  que  les  Sentences  prononcées  par 
fEvêque  de  Paris^  (^  par  rinquifiteur  dt  la  Foi  touchant  letdites  Jf- 
ftrtitnSf  t^  en  condatmtation  de  la  Propofititm  de  Jean  Petit  intitulée^ 
JulUâcatioa  t^c.  ont  été  ^  font  de  nulle  valeari  Revenue,  cajfi^  «s- 
mUle  Uut  ce  ftti  peut  s'être  fait  dire&enunt^  m  indireSemtnt  eoMn 
VboniHMr  0»  les  intérêts  du  Duc  de  Bomgtgiu^  contre  la  mémtùre  de 
Jean  Petit,  £^  centre  Phonmar  y  les  intérêts  defafantUley^cela  par 
fht/ieurs  raifons  contenues  dans  les  JStes,  mais  principalement,  parie 
ju'ayant  va  ladite  Propafitien  4f  Jean  Petit ,  il  eji  confiant  que  les  ruuf 
jtffertions  ne  font  pas  de  lui,  (^  qu'elles  ne  font  pas  eontenues  dans  fa 
Prepofitioni  niquattt  aux  termes,  ni  quant  aufens.     Ceft  pourquoi  li 
Concile  décharge  (jf  aùfout  par  les  préfentes  le  Due ,  auffi-bien  que  Jean 
Petit ,  fa  mémoire  &fafamiUe,  6?  défend  de  les  inquiéter,  ou  molefitr 
tn  quelque  manière  que  ce  fvît ,   à  cette  occafton.   A  T égard  des  neuf 
^ffertions  ,    lià  ce  que  dejfus ,    6?   oui  Us  divers  avis  de  plufieurs 
DoSeurs  célèbres,    dont  les  uns  affirment  qu'elles  font  vraies,  & 
fu'elles  ne  peuvent  être  condamnées ,  fans  préjudicier  à  la  Foi  ,    les 
autres  qu'elles  doivent  être  condamnées  comme  contraires  à  la  Foi  ;  Le 
Concile  pour  des  eaafesjufies  y  raifonnailes ,  diffère  de  rien  décider,  ou  t  minàr*fiu 
de  rien  approuver  là-deffus ,  &  en  renvoie  la  détermination  au  Concile  '-'A^***-». 
Général  prochain.  Il  y  a  au  bas  de  ce  Formulaire  dc  Sentence,  ces  pH' 
tôles, cette  conclufionh'efi  pas  approuvée.  On  ne  fait  de  quelle  main, m 
de  quelle  part  elles  ont  été  écrites.  L'Evéque  à'Jrras  donua  auffi  fon 
ToM.  I.  Ppp  fcnti- 
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t4<f*  feotiment  ledix-neuviéme,Scillêreduiibitauffià  lailIcrksnciifPte<> 
i9.Deceaib.  pofitions  dans  leur  probabilité,  &  à  en  renvoyer  la  décifion  au  Con- 
cile ftitur.  Piene  Caucbon  croit  de  môme  fcntiment,  -avec  cenc  difr 
fercnce ,  qu'il  vouloic ,  qu'en  auendanc  la  déciOon  d'un  autie  Cood* 
le,  on  défendu  d'avancer  ces  Propoûtions,  de  les  jif^rouvcr,  ni  dt 
les  réfuter,  pour  éviter  le  fcandalc  &  la  divilîon.  It  yauaââe 
du  Patriarche  d'Antioche  qui  conclut  confbrmémcot  au  modèle  de 
Sentence  du  Cardinal  ^Âqtàïée.  Nous  verrons  dans  la  fuite  quel 
tour  prendra  l'afi^re  l'année  prochaine.  Reprenoot.  le  fil  de  l'HiC- 
toire. 
Arrivée  de  «■  XXVI.  Le  Roi  d*Arragon  s*éunt  trouvé  malade,&  eoticremoit 
prcnan^  ^  ^*'^'  hoi^  ^l'état  d'agir ,  lorsque  l'Empereur  arriva  à  Narboone,  illcfiî 
prier  d'y  attendre  des  oouvcltes  de  là  convalelcence.  Dcfbrte  (|W 
l'Empereur  ne  fut  à  Perpignan  que  le  i8.de  Septembre.  Btmti} 
éioit  rendu  dès  le  mois  de  Juin,  fuivant  la  première  convention,  foit 
qu'il  ignorât  le  délai  dont  L'Empeieur  &  le  Roi  d'Arragon  ctoioit 
convenus,  enfemble,  foît  qu'il  n'eût  pas  voulu  confeotir  à  cedcUL  11 
y  demeura  tout  ce  mois-li,  Se  ne  s'ca  retira  que  le  dernier  jour,  Ibi 
le  minuit.  Sfondt  raporte,  qu'en  le  retirant,  il  eiK  l'infoleace il: 
faire  proclamer  l'Empereur  &  de  l'accufer  de  contumace  ,  cornnu 
un  criminel  qui  ne  répond  pas  à  ranîgoation(i) .  Dès  que  ^ËIIlp^ 
rcur  fut  à  Perpignan,  il  ht  notiâer  fon.  arrivée  à  Benoits  &  l'ci* 
horta  de  s'y  rendre  aulÉ.  Simtt,  qui  étoit  alors  à  Valence,  fit  ll^ 
naander  à  l'Empereur  un  Saufconduic,.  a6n  de  pouvoir  aller,  à  Per- 
pignan avec  Tes  habits.  Ponti6caiuc ,  &  en  qualité  de  Souverain  Poo* 
tite.  Mais  l'Empereur  répondit  aux  Légats  de  Benoit  que  ce  o'^ 
toit  pas  à  lui.  à  donner  des  Saufconduits  dans  le  Royaume  d'un  lo* 
trcRoi,  Se  qued'ailletin,  il  ne  prétendoit  pas  recevoir  Pierre  it 
Lune,  comme  Pape,  mais  feulement  comme  Cardinal.  Cependant 
Sfgisvtond  autorifé  par  le  Roi  d'Arragon ,  ayant  envoyé  un  Saufccn* 
duit  à  Pierre  de  Lioie,  ce  dernier  refi^  d'aller  à  Perpignan,  parce 
que  dans  ce  Saufcouduit  il  n'écoit  appelé  que  CaidinaL3aiwiEf  Te  cm* 
tenta  donc  d'envoyer  quelques  Articles  contenant  plufieun  demanks 
deraifonn^lcs,  comme  d'aiTcmbler  de  {â  propre  autorité  un  Conc^ 
Général,  à  Lyon,  ou  iAvignon^  ou.à  Montpellier,.ou  iToulou- 
fe,  ou  à  Marfeille,  ou  à  Nifmes,  dans  lequel,  après  avoir  été  ci»* 
firme  Pape,  il  renonceroit  lui-même  au  Ponti£cat,à  condition  qu'il 
v.diHar,  T.ii.  demeureroit  Cardinal  Légat  à  Latere^  avec  un  plein  pouvoir  lantiu 
A4pi>  fpirltuel  qu-'au  temporel,  dans  toute  fon  Obédience,  avec  toutes  la 

prérogatives  dont  il  avoit  jou'i, jufqu.'alors,  excepté  qu'il  ne  s'appeli^ 
roit  plus  Pape ,  à  moins  qu'il  ne  fut  élu  au  Pontificat  par  ce 
Concile.  L'Empereur  rejetta  toutes  ces  Propofiuons,  St  ayant 
encore  fommé  Benoit  de  fi:  rendre  à.  Perpignan,  il  j  vint  enfin, 

nui) 
(i)  UtM.  nefti.  lêbimâ  Hà  frsdimtn  fint  jwr  Hrttm ,  mm.  jtiit  sJ^tt  frt  tt 
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ods  pour  n'j  pas  Êùre  an  long  féjour,  comme  on  le  Tcrra  dans        141$; 
la  fuite. 

XX VU.  L«  hoitréfflc  de  Septembre  on  efttcndit  un  Sermon  Sermon  wn- 
fur  ce  Tc«e  de  'Jcrcmîc  (a)  ^  Où  eft  la  Parole  du  Seignear  P  Le  <^''»"t  ''  R-o- 
Prédicatetir  comptram:  le  prefcnt  avec  le  paffé  Te  plaint  amerc-  f'*!'^""'.' 
ment  de  ce  qu'il  ne  trouve  plus  d'Eglife  dans  le  monde  :  jiu  lieu  xyi^^" 
^H'autrejvis  eue  domntit  fur  tous  les  hommes  y  fur  les  Empereurs 
^'elie  depofoit  fueîquefeis^  tUe  tfefi  fius  at^eurdhui  que  leurfervan- 
te  ta  leur  ejihtve  ,  comme  i^gar.  Elle  avait  le  plaijir  de  voir  fes 
eufans  kiem  unis  y  elle  efi  maintenant  déchirée  par  la  désunion  de  fes 
Membres  i  Les  Sacrtmens  y  étaient  faintement  adminijlrez  au  lieu 
qu'ils  font  tomhez  dans  le  mépris  fc?  dans  la  profanation.  Apres 
avoir  cherché  long-tems  l'Ëglife  inutilement  elle  lui  apparaît  en- 
fin Ibos  l'image  d'une  grande  &  belle  Reine ,  à  peu  près  comme 
la  PhiloTophie  fe  montra  à  Boire ,  affligé  de  ce  qu'il  n'y  avoit 
|rfus  de  venu  dans  le  monde.  L'Ëglife  découvre  au  Prédicateur 
les  caulcs  de  in  décadence  Se  de  foo  humiliation ,  premièrement 
dans  l'avarice  fie  dans  la  cupidité  des  Ëcclefîaftiqucs,  ftcondcment 
dam  leur  fâfte  &  dans  leur  orgueil ,  en  troifîéme  lieu  dans  l' Ido- 
lâtrie &  dans  l'Héréfie.  Après  une  longue  déclamation  contre  ces 
vicesj  voici  le  portrait  qu'il  fait  du  Cierge.  „  L'Ëglife,  dii-il^n'» 
„  point  aajourd'bui  de  plus  grands  ennemis  que  les  Ecclefiaftiques. 
„  Car  qui  font  ceux  qui  s'oppoicnt  le  plus  à  la  Réformation?  Sont- 
„  ce  les  Princes  Séculiers  ?  Bien  loin  de  là;  ce  font  eux  qui  la  dc- 
„  firent  avec  le  plus  d'ardeur,  qui  la  demandent  &  qui  la  recher- 
„  chent  avec  le  plus  d'cmpreflement.  Qui  font  ceux  qui  déchirent 
„  la  rc^  de  J.  C.  fînon  les  Ëccleûaftiques,  que  l'on  peut  comparer 
„  à  do  loups  aââmcz  qui  viennent  dans  ta  bergerie  fous  des  peaux 
„  de  brebis ,  &  qui  Ibus  des  habits  religieux  cachent  des  âmes  im- 
„  pies  &  fcélérates  ".  Le  relie  du  Sermon  eft  employé  à  des  exhor- 
tations à  la  rcpentance. 

XXVUI.  Ce  fût  à  peu  près  dans  ce  même  tems  qu'il  vint  à  L»tte  iei 
Confiance,  une  Lettre  des  Grands  de  Bohême  au  Concile,  où  ils  P.""''^  ''l.^*'" 

ÊrMeftoient  contre  le  fupplicc  de  Jean  Hus.  Cette  exécution  fut  en  ^^^  '"    ""* 
oheme  comme  de  l'huile  jettée  dans  un  brafier  ardent.     Dés  oue  la       8.  Sept, 
nouvelle  en  vint  à  Prague,  elle  enflamma  plus  que  jamais  le  zèle  de  ^'>'*'  ^7'^. 
fes  Difciples.    Ils  s'aflemblcrent  dans  la  Chapelle  dcBethlehem  pour  ^inb  pUtl 
décerner  les  honneurs  du  Martyre  à  Jean  Hus  &  à  Jérôme  de  Pra-  cenmtiu.L.r. 
gue,  qu'ils  croyoient  avoir  déjà  fubi  le  même  fore  que  fon  Collègue.  ^■414- 
On  parloit  hautement  des  Pères  du  Concile  comme  de  pcrfecuieurs ,  f^*"*'^'  ^-  ^''• 
.&  de  vrais  bourreaux.    Le  Roi  lui-même  £c  les  Grands  du  Royaume  jhî,i.  vr'u  at. 
regardèrent  ce  Jugement  comme  un  affront  que  le  Concile  avoit- fait  y.d.Har.T.i. 

£1  Sigismando ,  eumtjiu  ntma  fi  txhUmJfit ,  aecitf*^i  vtl»i  ia  fuilicii  trimmbui  aut 
lititui  ijm  çtntummam,  tr  lAftcJpff*.  Spond.  ad  an.  141s. />753. 
PPP  * 
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t4Ul       au  Royaume  de  Bohcmc.    Cette  Lettre;  étoic  fïgnée  par  cnvinMi 

foixautc  Grands,  Barons,  GeutilshomiDes de  Bohême  &  de  Mora* 

vie(^ij-   Elle  éioit  conçue  à  peu  prêt  en  ces  terinea.    »  Commepar 

^y  le  Droit  Naturel  Si  Divin,  chacun  doit  &ire  à  autnii,cc  qu'il  voa* 

droit  qu^on  lui  fît  à  lui-même,  £c  qu'on  oc  dcât  point  faire itiz 

autres  ce  que  nous  ne  voudrions  |»fl  qu'on  nom  fi^,  fàtfânt  aitct^ 

''  tioD  â  cette  maxime  divine  touchant  l'amour  du  prochain.  Nom. 

"  avons  jugé  à  propos  de  vous  écrire  cea  Lettres,  touchant  le  Rcve- 

"  rend  Maître  ^M«^iu,  Bachelier  fÎM'mé es  Théologie,  ScPrcdi* 

3»  caicur  Evangctiquc.     Cependant,- nous  ne  avons  par  quel  cTprit 

M  VOUS  venez  de  le  coodamncr  au  Concile  de  Conftance,  &(Kle 

,,,  faire  mourir  d'un  fupplicc  cruel  &  honteux- comme  un  héiétkjue 

opiniâtre,  fans  qu'il  ait  rien  coufelle,  &- fans  qu'on  l'ait  cchitûR' 

eu  d'aucune  erreur  ou  héréfie,  fur  les  fâaflés  &  les  GnUba  delà* 

''^  tiens  de  Tes  ennenrùs  capitaux-.  Se  de  ceux.de  notre  Royaume  Se 

"  du  Marquilât  de  Moravie,  £c.par  l'inlligation  8c  l'importuniti de 

»»  quelques  traîtres,  à.  la  home  étemelle  de  notre  trcs-Chjéiien' 

»  RoyauiEUdc  Bohême,  de  l'illuftre  Marquifat  de  Moravie,  &  de 

f>  nous  toui.    C'eil  ce  que  nous  avons  déjà  témoigné  par  ccritm 

„  trài-Screniffime  Prince  Se  Seigneur  Sigismotui  Roi  des  Romains  Cc 

,,  de  Hongrie,  Se  Succefleur  de  notre  Roi  an  Royaume- de  BoIk* 

me.  Et  cet  Ecrie  doit  vous  avoir  été  conmuiniqgc.  dam  vos  Cod* 

gt'égations.    Mais  on  nous  a  rapporté  que  vous-  l'avez  brûlé  à  oo' . 

**  tre  grand  deshonneur.    Nous  procellons  donc  paE  ces' préTentcsde 

>*  cœur  fie  de  bouche,  que  Maître  Jm/i /Ai.  a.  été.  un  très-homme 

»  de  bien,  jufte,  Catholique,  que  pendant  plulîeurs  années,  ila- 

>►  voit  coDverfé  parmi  nous  avec  une  faintete  irréprochable.    Que 

>,  pendant  tout  ce  temsrlà,  il  nous  a  expliqué  Se  à  nos  Sujets  l'Ë- 

y»  vangile  Scies  Livres  de  l'.Ancien  fie  du  Nouveau -Teftament  fui- 

,,  vaut  l'eKpofîtion  des  Saints  Doâeursapprouvez  par  l'Eglife,  & 

qu'il  a  laifTë  des  Ecrits,  où  il  dételle  condamment  toute  cnnir& 

__  toute  héréfie,  comme  il  nous  a  enlèi«ié  à  tes  détefier,  nous  ci- 

'*  hortant  en  même  tcmt  fans  relâche  a  la  paix  Se  à  .la  charité,  & 

'■"  nous  y  portant  par  ics  difcours  6e  par  fon  exemple.     Defiatc  qM 

"-nous  ne  pouvons  pas  comprendre,  quelque  recherche  que  nous  ea. 

»  ayons  Faite,  comment  ledit  MaitrC^tart  Hus  auroit  pu  enlëigoer,. 

i>  ou  prêcher  quelque  erreur  ou  quelque  héréfîe  que  ce  foit,  Sc  doo- 

„  ncr  du  fcandale  en  paroles  ou  en  afbion  à  perfonne  d'entre  noasoa 

,y  à  nos  Sujets.     Au  contraire  il  a  vécu  avec  pieté  &  douceur,  ci- 

,^, hortant  tout  le  monde  à  l'obfervation  de  l'Evangile  fie  des  nuii- 

^  mes  des  Su.  Pères  pour  l'édification  de  £ûme  Mère  Egliiê,  & 

„poor 

(i)  Mt^néin,  Vm-tmi ,  Prutrês  ty  «ttHeiCkrifiUnlfilHRqiti  Sthtmé  Cf  f^ 
tffflt'  March'itn»iiti  MorAvU.  tUvtrtndi^it  in  Chrifi»  Patrîhut  v  D*mmt  I^w" 
eêc^r4liiiui  Pdtrwvkk,  Primdtitm,  Artti*fi{t^i,ffift»fii ,  ^mh^ifuri-y^ 
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„  pour  txUe duprocbain. .   Vous  ne  vow  £«cs  |mis  cootenteï  d«  nous 
^    flétrir,  nom,  notre  Royaume  de  Bqb«ino ,  &  le  Alarquifat  de 

MoTAvie,  yu  ces  eotrcprifes  ^  mm  vous  «ve^  ii^pitoyableuienc 
**  emprifoniie  ,  Se  peut-  être  dc^  Étic  mouj-ir ,  Mahrc  JrrSfBt  dt  Pra- 
'"  gffi  ^ui  ccrumcmcfu  étoit  ua  torrent  d'éloquence, f/e^yeut^i^  lac- 
tt  teo  fenti  manantem^  U  &oit  Maître  en  ïèpc  A^u  Liberanx, 
»»  ires-ttabile  Philolbptie,.  vous  l'avez  coodamnéyût^ /'«voir  i'4,£ins 
„  l'aTtÀr  convaincu,. fût  les  âuflèx  accutausns  de  fès  perfides  dél^-* 
„  teurs  &  des  nôtres..  Outre  cela,. nous  umq)  appris  avec  une  ex- 
,    tréme  douleur,  &  noui  l'avons  recueilli  de-  vos  propres  Ecrits,. 

que  quelques  calonuiiaieurs  odieux  à  Dieu  &  aux  hommes, .des 
''ennemis  perfides  du-Royaume  de  Bobcme  &  du  Marqui^t  de 
'*  Moravie,  ont.  rapporté  méchamment  âc  iàunèmeat  à  vous  &  à 
**  votre  Concile,,  que  dans  Icfijits  Royaume  Se  Marquifâc,  il  s'écoie 
il  répandu  diverlcB  erreurs  qui  avoieot  infeâé,  Sç  nous  &  plusieurs 
),  d'entre  les  Eidéles.  En  fone  que  fi  on  n'y  apportoit  pat  un  prompt 
,,  remède,  il  y  «roit  à  craindre  une  perte  irréparable  pour  les  Fide- 
^  les.    Quoique  ces-  accufâciont  atroces  ibient  entièrement  fauflcs, . 

f>ourrions-nousle»caGendreraQS  Ici  repouSêr  ^' Certainement  par' 
a  grâce  de  Dieu  le  tr»Chréti0n  Royaume  de  Bohême,  &  J'ilt 
*'  lullre  Marquifat  de  Moravie , .  depuis  rétablifTemaoc  de  la  Foi  - 
*^  Chrétienne  parmi' eiuC)  ont  toujours  adhéré  condammentlàasre-     ' 
>*  proche  &  (àos  variaticm  à. la  fainte  Eglife  Romaine,  comme  UQ' 
>»  parfait  Teiragone,  peiulant  que  les  autres  Royaumes  ont  chance- 
j,  lé,  enfbmentant  le  Schifine,  £c  fàvorifant  les  Antipapes^    Tout: 
j,  l'Univers  fait  avec  combien  de  dépenfia  &  de  travaux,  on  a  en- 
tretenu dans  le  cœur  des  Princes  fie  du  Peuple  le  refpcâ  &  la  vc- 
*'  neration,  qu'on  doit  avoir  pour  âûnte  Mère  Ëgiiie  âc  pour  les- 
**  Palpeurs,  ùC  vous-mêmes,  fi  vous  voulez  dire  la. vérité,  vous  en 
*'  avez  été  témoins. .  Afin  donc  que  félon  le  précepte  de  St.  Faul^ , 
-  »  nous  gardions  une  bonne  conduite  tant  envers  Dieu  qu'envers  les  - 
*>  hommes,  &  de  peur  que,  par  notre  négligence  à  foutenir  la  ré' - 
;,  putation  du  Royaume  ÔC  du  MarquîTat  fufiK)mmez,nous  ne  foyons  - 
„  trouvez  cruels  envers  .nos  prochains,  nous  fAifi>ns  favoir  par  les 
prefentei  à  vos  Paternitez  &  à  tons  les  Chrétiens,  dans  une  ferme 
confiance  en  J.C.,  avec  une  confcience  pure  Sc~  fincére  fie  une 
■*'  Foi  orthodoxe  :  Que,  quiconque,  de  quelque  état,  prééminence, . 
'*  dignité,  coïKJition,  grade,  ou  religion  qu'il  foit,  a  dit,.Scaffir•' 
^*  me,  ou  dit  &  affirme,  que  dans  le  Royaume  de  Bohême  fie  dans 
'*•  le  Marquifat  de  Moravie,  il  s'ell  répandu  des  erreurs  Sc  des  héré- 
>]  fias  qui  nous  ont  infèâcz,  nous  fie  les  Fidèles  d'entre  nos  Sujets, . 
t,  en  a  menti  par  fà  gorge,  »ff^ffle0/i/iu-/fr  eaputfyuny,comii^  un 

Hriliitt  &-M*t!flnt,  teUli  C«neiU»  Cmjtmuunfi,  iiftfltàH  tmnititmV  tifintaMum- 
Dmrni  J*Jm  Ckifilmmàutriém ,  Sn  vt. 
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14II'       „  fcelerat,  un  craicre,  qui  lui  feul  eft  un  hérétique  trés-peraictat, 
j^  un  fils  du  Diable,  qui  eft  menteur  Se  meuitria-.    Nous  eacxcqH 
tons  pourtant  la  perfonne  de  notre  Scrcuffîme  Prince  fie  Seigneur 
*^  Sigismond  Roi  des  Romains,  parce  que  nous  le  croyons  innocent 
"  de  ces  calomnies,  qu'on  a  débitées  contre  nous.    Cependant  pour 
>'  te  préfent  nous  remettons  à  Dieu ,  â  qui  appartient  la  vcogcan* 
>*  ce,  de  punir  ces  injure,  nous  re&rvant  de  les  pourfuivre  plus  an- 
))  plenient  auprès  de  celui  que  Dieu  établira  Tur  ion  Ëglife  pour  PiT' 
„  teur  unique  ôc  indubitable,  bien  réTolus  avec  le  fecoun  de  Dira 
y,  de  lui  rendre  honneur  &  obciflance  dans  toutes  les  chofcs  qui  fc- 
ronclicitcs,  hennéces ,  conformes  à  la  raifon.   Mais  ai  attcndaat, 
nous  demandons  que  félon  la  Loi  de  J.  C.  8c  les  Canons  des  Saints 
**  Pérès,  on  apporte  des  remèdes  efficaces  aux  maux  du  Rc^inoie 
"  defiohcme&du  Marquilàt  de  Moravie.    Car  malgré  tout  ce  ^ui 
*'  s'eftpaflé,  nous  fommes  rcfotus  à  défendre  jufqu'au  timg  la  Loi  de 
■»i  J.  C.  £c  fes  fidèles  Prédicateurs  qui  l'annoncent  avec  zèlc,humilitc 
i*)v.iêH<tri.  >i  ^  confiance }  /ans  nous  mettre  en  peine  de  toutes  Coôltitution 
ST.  :/./.4q;.     „  humaines,  qui  s'oppoferoient  à  cette  refolution  (fl)".    Cette  Lcc* 
497-  m  eft  datée  du  i.  de  Septembre  &  elle  fut  approuvée  unammennit 

of.But.r.i.   dans  une  Aflèmbléc  des  Grands  de  Bohême  qui  &  tint  à  Prague  le 
0.n~  cinquième  du  même  mois,  où  ils  convinrent  cnfemble  des  Artida 

fuivans.  i.  D'envoyer  des  Députes  à  Csnftaoce  pour  y  porter  cette 
Lettre ,  &  y  &ire  en  même  toms  leur  Apologie.  %.  De  pourroit 
toutes  les  Eglifcs  dans  l'étendue  de  lents  Domaines  de  bons  PaAean 
qui  nuflent  y  prêcher  la  Parole  de  Dieu  iàns  nul  empêchement. 
3.  Que  fi  un  E^être  étott  accufé  de  quelque  erreur,  il  iêroit  àiéét- 
vant  fon  Ëvéque  »fin  d'écrc  puni  &  chafte,  s'il  étoit  convaincu  d'fr 
voir  enfcigné  quelque  doârine  contraire  à  ja  Pu'ole  de  Dieu)  qut 
«*i]  arrivoit  à  un  Evoque  de  condamner  Se  de  punk  clandeftincmeiit 
&  de  fon  mouvement  particulier  &  en  haine  de  la  vérité  de  l'Evan- 
gile, quelque  Prêtre  fans  l'avoir  convaincu  d'erreur,  on  ne  permet* 
troit  plus  qu'aucun  Prêtre  fut  cité  devant  un  tel  Evéque,  mais  que 
l'aflRiire  feroit  renvoyée  au  jugement  de  l'Univerfité,  qui  ^exaroiD^ 
-roit  fclon  l'Ecriture  Sainte.  4.  Qu'ils  ordonneraient  aux  Prêiia  de 
leur  dépendance,  de  ne  recevoir  d'Excommunications  que  dekaii 
Evêques,  Se  d'y  obéir  quand  elles  feroient  légitimes ,  mais  au  con- 
traire d'y  réfifter  quand  elles  feroîcnt  injuftes  ou  précipitées,  fie  lao- 
cées  en  haine  de  la  Parole  de  Dieu, ou  pour  quelque  autre  caufe  àiM 
il  n'auroit  pas  été  légitimement  connu.  £t  ils  déclarait  qu'ils  fon: 
dans  l'intention  d'obéir  de  tout  leur  coeur  aux  citations  oC  aus  ex- 
communications légitimes  de.  leurs  Evêques.  Cet  Aâe  finit  par  àa 
TGQMX  qu'ils  font  à  ce  qu'il  plailê  à  Dieu  de  donner  bientôt  i  l'Egl^ 
un  bon  Pape,  afin  qu'ils  putiTenc  lui  porter'leun  légitimes  ptainta, 
2c  déclarent  qu'ils  lui  obéiront  dans  tout  ce  qu'il  coramandcra  (ie 
conforme  à  la  Parole  de  Dieu.  C'eft  une  preuve  que  leur  intentiiM 
(i'étoit  pas  de  rompre.  W** 
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'  MaU  entre  ces  Seigneurs  (a),  il  n'y  en  eue  aucun  qui  parût  plus       "it> 
fcnfiblc  à  l'exécution  de  yeatt  Hus^  que  yean  de  TreezHou  Chambcl-  ^"'j^"'*'*^ 
btn  de  I4^encejlas ^  qui  depuis  fê  reodic  lî  âmeux  âc  £  redoutable  fous  'P'4M' 

ïtnomdc  Zkka^  c'eft>à-dire,ifor^e,  en  Bohémien, parce  qu'il  per- 
dit un  eeuH  dans  une  Bataille.  Comme  il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
h  fuite,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque  choie  de  fa  naif- 
fjuice.  Se  de  (on  caraâere.  ^»j^,que  Mr.  Farillas  appelle  le  plus 
p-and  &  leplui  heareun  Capitaine  de  fan  temiy  étoit  né  d'une  iàmille 
Kc^lcj  mais  pauvre,  dans  un  Bourg  de  Bohême  nommé  Trocznow, 
•ap^rtenant  aux  Chanoines  Réguliera  du  Monaflere  de  Trebone  en 
fiCheme,  dans  lequel  il  aroit  été  élevé.  Ce  qui  fit  qu'entre  tant  de 
Monafteres  qu'il  détruilîc ,  il  épargna-  cclui-<i.  Bobafias  Balèims 
[nous  apprAid,  par  parcntfaefë,  qu'il  y  avoit  dans  ce  Mooaftere  une 
Vc»*bclle  Bibliothèque,  dont  il  donne  la  dcfcription  (b).  La  vie  dé-  i2»'a^'  bS 
legléc  du  Clergé  lui  avoit  infpiré  depuis  long-tcms  une  grande  aver-  ^.6^.^^..  * 
ûon  pour  les  Ëcclefîaftiqucs.  Mais  outre  cela,  il  en  avoit  une  rai- 
fen  particulière.  Car  on  prétend  qu'une  de  Tes  Sœurs,  qui  étoit  Ré» 
ligiciiiê,  avoit  été  débauchée  par  un  Prêtre  ou  par  un  Moine.  On 
pcutjugerqueleruppIicede/Mfl/fttf  qu'il  r^rdoit  comme  le  Doc* 
teur  de  la  Bohême,  ne  lui  adoucit  pa»  refprtt.  Un-  Auteur  de  ce 
{cms'là  raconte,  qu'un  jour  qu'il (ë  promenoir,  rêvant  là-defTus  pro- 
fondément dans  la  Cour  du  Palais  Royal,  le  Roi  le  fit  appeller,  fie 
lui  demanda  que]  én»t  le  fujet  de  fa  rêverie?  „  OtHydit-il^W  lâr^lanc 
„  affront  qu'on  vient  de  faire  auRoyaumc  de  Bohême  par  le  fupplice 
yf  à/cjean  Hus".  Nous  ne /hmtats  pas  e»  état  ni  vous  ni  moi,Téponâ.it 
Wcnceflas,  dt  nouyvanger  de  cet  affront,  fi  pourtant  vous  en  favez 
fuelfue  moyen j  prener.  courage,  6?  vtngez  vos  Compatriotes.  Ziska  ac- 
cepta le  parti  de  b<xi  cœur,  fie  commença  dès  lors  à  méditer  les  pro- 
jets qu'il  exécuta  dans  la  fuite.  Aurefte,  ce  ne  fût  pas  dans  cette 
guerre  de  Religion  qu'il  fit  fon  apprentilTage.  11  s'étoit  dillingué  de- 
puis plufieurs  années  au  fervice  du  Roi  de  Pologne,  fit  11  fe  fignala 
même  dans.la  Bataille  que  ce  Prince  gagna-  fur  l'Ordre  Teutonique 
en  1410. 

XXIX.  hjk   Lettre   8e  la  réfolution  des  Grands   de    Bobe-  TroiGfmcAii*- 
me  engagea  le  Concile  à  faire  tous  fes  eiForts,  pour  porter  y^rê-  àicnce de^iri- 
me  de  Prague  à  fe  rctraâer,  afin  de  n'en  pas  venir  à  fon  égard  aux  m^fr^taêt 
mêmes  extrcmitcz  qu'à  l'égard  de  j^Mw^aj.     Onadéja.vii  la  ma.- 
niere  lumultueufc  dont  s'étoit  paffé  fon  premier  interrogatoire  le  i  j. 
de  Mail  Le  rji.  de  Juillet  les  Députez  des  Nations  s'étoient  aflcmblez 
dans  l'Eglife  de  St.  Paul,  ôc  l'avoient  tiré  de  fa  piilôn  pour  rinterro- 

t'  er  encore  une  fois.    Ayant  donc  comparu  l'onzième  de  Septembre,       ihSaptt. 
ans  une  Congrégation  publique,  on.  fil  tant  par  promefles  &  par 
mcnaccS)  qu'il  Cgna  enfin  un  Ecrit  par  lequel  il  fe  foûmcttoit  au 
Goncilc ,  &  approuvoit  la  condamnation  des  erreurs  de  If^ickf  6c  de 
J/au  Has,  fr'excufant  fiir-cc.(^u'il.n'avoiî  pas  ccu d'abord  que  les  Ar- 
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'i4if'       ticles  qu'on  tmputoù  à  Jean  Mus  fufTeat  verîtâbkmeat  de  lui.  Cote 
excufc  n'étoic  pas ,  à  mon  avis^  de  trop  bonne  ibij  car  oa  n'anû 
rien  ciré  des  Livres  de  JeanHui  que  Jérème  de  Prague  nt  kii  cûi  ou 
,tW.  vrit  êf.  dire  â  lui-même  plus  d'une  fois,  ôc  le  Livre  de  rEgUTe,  dont  oo  a- 
T.i  tlio       '°''  ^^^  '^  principaux  Articles,  avoit  été  lu  publiquement  à  Pn- 
'171.  '     '      S'^-    ^^^  d'ailleurs  il  y  avoic  dans  cet  Ecrit  àe  Jériiae  aivùras 
réftriâioDS  qui  ne  pouvoient  tore  du  goût  du  Concile.   Il  y  foulait 
à  la  vérité  à  la.  condamnation  des  4^ .  Articles  de  IViclef-,  &  des  [leo' 
ce  de  y  tan'  Has ,  mais  il  dédarc  fw  par-îà ,  H  tu  fréteni  fat  fvttr 
aucun  préjudice  OHxfaintes  Feritet.  que  ces  deux  Hommes  ont  enfeipdis 
£^  précbées.   Et  s'expliquanc  eofuite  fur  le  fujet  de  Jtan  Hus  cd  pu- 
ticulier,  i!  répète  encore  fue  fm  iMention  n'eft  pas  de  préjudicierifi 
perfoune,  ni  i  fes  i>omies  munrs^  mon  plus  qu'à  pitifieurs  veritei.  ^'il  t 
■v  '  entendues  de  fit  bwebe.    l\  reconooît  qu'il  avoit  été  intiiDC  ami  ic 

Jean  HuSy  &  difpofé  à  te  défendre  envers  &  contre  tous,  àcaufc<le 
la  douceur  de  ia  converâtioo,  &  des  faintes  vericez  qu!il  lui  enioh 
.doit  expliquer  au  Peuple,  mais  qu'à  préfent  qu'il  en  en  mieux  iolbr- 
mé  par  la  lecture  de  fes  propres  Ôuvxages.,  il  ne  veut  point  itri  m 
■de  fis  erreurs  j  quoîqu'jll'ait  été  de&  perfonne:  Efio  quod  Jint  amà 
(^  Plato  y  Sacrâtes ,  fid  maps  amiea  Feritas  mibi  eft  (^  efe  Jtkl. 
Il  dit  même  quelque  cholè  de  plus  j  ctr  il  dcckpe-^'en  condamnant 
les  erreurs  de  Jean  Hus  il  ne  prétend  point  faire  aucune  rctraâatioo, 
parce  que  bien  qu'il  ait  fouveot  entendu  &  lu  les  Propolîlions  c«h 
damnifes,  il  ne  les  a  pas  tenues  comme  Articles  de  Foi,  2c  qu'il  n'a 
jamais  préfcré  fon  propre  fcns  à  l'autorité  de  TËglife.  Les  Fera  du 
Concile,  n'étant  pas  contcns  des  termes  vagues  âc  ambigus  de  ctt 
Ecrie,  employèrent  le  tems  qui  s'écoula  depuis  ce  jour  jufqu'à  la 
Seilion  générate,à  porter  JérSme  à  une  retraâation  plus  nette  a.  plus 

Eréci&.  Auflî  fàut-il  remarquer  que  cette  Seâîon,  qui  devoit  le  lenii 
:2o,  nefetint  que  le  ij  ,  apparemment  parce  qu'il  fâlloit  toutce 

]f./.498.j£*.   tems-là  pour  obliger  Jérôme  à  donner  la  retraâacion  qu'on  verra  iB 

commencement  de  cette  Seflîon. 
Sermon  fur         XXX.  CEPENDANT  on  préparoît  les  efprits  à  la  Réforawrion 
la  Wfotma-    jg  j'Eglife,  par  les  Sermotw  que  l'on  pronMiçoit  de  tems  en  tant 
"""jsepf.      là-deflus,  les  Dimanches,  &  les  jours  de  Fête.    J'en  trouve  un  da 
(i)Efh*f.iV,t.  quinzième  de  Septembre  fur  ces  paroles  de  St.  Paul(t,),ye  vtusfi^ 
(b)C'eft  U  ver-  p/;>  Je  vivre  d'une  manière  digne  de  votre  vocation  (b)  .  Le  Prédiaieur 
'^^^''"^'^  infifte  beaucoup  fur  la  néceffité  de  l'érudition  &  de  la  fcience  da» 
les  Prélats,     ^uand  on  confacre  un  Prélat ,  dit-il ,  4n  lui  demande  s'il 
/ait  le  Fieux  fc?  le  Nouveau  Tefiamenti  mais  fi  ta  plupart  peuvent  l'af- 
firmer en  tonne  confcience  ,  c'efi  diquoije  les  prends  eux-mêmes  pour  fû- 
tes.   Il  ne  prcflc  pas  avec  moins  de  véhémence  la  néccfliré  de  la  Ri- 
formation  des  mœurs,  &  après  avoir  apliqué  aux  Eccléfîaftiqucs  de 
fon  tems  un  grand  nombre  de  traits  fort  piquans  que  Se.  Btrtufi 
avoit  lancez  dans  fon  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiqits^ 
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contre  le  Ckrgé  de  fon  Siècle,  il  finit  fes  moralités,  en  di^nt  qu'il  uiti 
cTpére,  que  comme  Dieu  s'étoit  autrefois  rdêrvé  fepc  mille  hommes 
qui  n'aToicnt  point  fléchi  le  genou  devant  £ahalf  il  fe  trouvera, 
diuu  une  ooiruption  aaSi  générale ,  quelques  bons  Ecclélîaftiqucs 
qui  s'emplojreroDt  féricuTenient  à  la  RéftMination  de  r£glife.  Mais 
en  même  tenu  ce  Prédicateur  y  appone  un  âcheux  obflacle,  en 
donnant,  comme  it  iâit ,  au  Pape  une  aucorité  illimitée ,  fie  en 
foûienant  qu'il  eft  le  Chef  Univerfel  de  toute  TEglifc,  l'Evéquc 
des  Ëvéques,  le  Curé  immédiat  de  chaque  Fidèle ,  &  ^Ordinaire 
des  Ordinaires. 

XXXI.  La  retraâation  de  Jérime  occupa  une  bonne  partie  de  SetnoK  XiX. 
cette  Séance,  parce  qu'on  y  relut  les  Articles  de  fTiclef  8c  de  Jean  ^^^^/''''V 
Hus  ,   a6n  que  Jérôme  de  Prague  les  anathcmatilât  publiquement.  ^rlgM^* 
Le  Cardinal  de  Camltrai^  l'un  des  Commiflàires,  lut  l'Aâie  de  retrac-      ij.SepL 
tation,  écrit  de  la  propre  main  de  Jérôme  &  conçu  en  ces  termes  : 
„  Moi,  Jérime  de  Prague  Maître  es  Arts,  connoKTant  la  vraie  Foi 
,,  Catholique  Se  Apollolique,  j'anathematife  toutes  les  Hérédes,  fic 
^  principalement  celle  dont  j'ai  été  infeâéjurqu*àprérem,&  qu'ont  ufemMutftm^ 
„  enicigné  Jean  WieUf  &  Jean  Hus  dans  leurs  Sermons  6c  dans  leurs 
„  Livres,  ÔC  pour  laquelle  le  Sacré  Concile  les  a  condamnez  comme  v.  à.  JUrâ 
„  Hérétiques,  auifi^icn  que  leurs  Dogmes  &  leur»  Ouvrages,  mais  T.ir/.49Si. 
„  iiir  tout  quelques  Articles  exprimez  dans  la  Sentence  dudit  Conci*  rAw**U.oAv, 
„  le.    Je  déclare  de  bouche  «  de  cceur  que  j'acquiefce  en  toutes 
„  chofes  à  la  Sainte  Efflife  Romaine  Se  au  Siège  Apoftolique,  Se  que 
„  je  croi  en  général  &  en  particulier,  tout  ce  que  ladite  Egtife  Se 
„  ledit  Concile  croycnt,  fpecialement  fur  les  ClcR,  les  Sacremens, 
„  les  Ordres,  les  Offices,  Se  les  Cenfures  Ecdcfiaftiques ,  les  Cére- 
„  monies,  &  {ûr  tout  ce  qui  appartient  à  la  Religion  Chrétienne, 
„  reconnoiflâot  que  plufieurs  des  Articles  fuldits  Ibnt  notoirement 
„  Hérétiques  8c  condamnez  depub  long-tems  par  les  Saints  Pères, 
„  quelques-uns  bUrpbématoires ,  d'autres  erronez ,  d'autres  fcanda- 
,j  leux,  8e  ofiênûis  des  oreilles  pieufes,  Se  d'autres  enfin  témérairet 
,,  Se  féditieux ,  6c  comme  tels  condamnez  par  te  Sacré  Concile,  qui 
„  a  défendu  icus  peine  d'anathéme  à  tous  les  Catholiques  de  tenir  Se 
"  „  enfcigncr  leflits  Articles  ". 

Enwite  Jérôme  de  Pra^,a:pTès  avoir  harangué  le  Concile, pour 
le  prier  d'accepter  cette  ofîrande  qu'il  &i(bit,  aiibit-îl,  de  tout  /o» 
cœur,  lût  lui-même  à  haute  voix  cette  rétraction.  Après  cette 
leâure  it  déclara  que  s'il  eût  été  mieux  informé  il  n'eiit  jamais  tenu 
ces  erreurs,  qu'au  reile  il  n'avojt  jamais  rien  foûtenu  opiniâtrement 
contre  la  doârine  de  l'Eglife,  mais  feulement  par  manière  de  difpu- 
tc,  6c  n'étant  pas  encore  bien  infttuit,  6c  qn'cofin  il  ne  fàifoit  point 
cette  déclaration  par  contrainte,  comme  étant  en  prifon,  mais  qu'il 
l'wroit  faite  tout  de  même,  s'il  eût  été  en  pleine  liberté.  S'expli- 
quant  plus  précifément  fur  quelques  Articles  particuliers ,  comme  fur 
■ToM.  L  Q-5]q  ''t/w- 
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1415;;  rUmvarJèlàparie.rei,i\  dit  qu'il  ne  L'avoit  pas>foûcenu  q>ùiiâtrémaC 
£c  comme  une  doébrine  aéccllàire  à  faluc»  mab  par  auciere  de  dif* 
pute,  Se  qu'il  ne  prétendoic  pas  élever  ce  Syftéme  au-dcffin  de  tcw 
les  autres.  Sur  ce  qu'on  lui  reprochcâc  d'avoir  décrit  une  fignit 
tiiangulaire,  qu'il  appelloiE  le  Bouclier  ê*  la  Foit  il  répondit»  qu'il 
n'avoit  pas  prétendu^  enfîtiranc  cecie  figure,  que  l'Univerfclijûrfr 
»;,  fût  un  Article  de  Foi,  mais  qu'il  avoit  voulu. feulement  y  repré* 
Icater  l'Article  de  la  Trinité.  Comoie  on  lui  rcprochoit  d'attribuer  la 
Foi  à  l'Ëglilë  trioii^haDte,it  déclara  que  fon  intention  n'avoit  pas  été 
de  parler  de  laFoi  proprement  ainfl  nommce,niais  d'une  conDoifiânce 
qui  cil  au-delTus  de  la  Foi  &  qui  vient  de  la  viâon  béatiâque.  Sur  le 
lujet  de  Jeafi  Hus  il  prote{la,cotiime  il  avait  déjà  fàit,qu'il  n'avoit  pB* 
cru  d'abord,  que  les  Articles  qu'on  lui  imputoit  (uflent  de  tui,maisquc 
les  ayant  lus  lui-même  dans  de»Ëcntsde  la  propre  main  de  ccDoâeur,. 
il  reconnoiflbit  qu'ils  avoient  été  juftemcnt  condamnez,comine  extra- 
vagants, Se  Hérétiques.  Enfin  il  promit  &  jura  par  la  Sainte  Trinité  Ce 
par  les  Sts.  Ëvangilcs  de  perfîller  toujours  dans  la  vérité  dt  la  Fti  Ctt-- 
theiijue^CiC  anathematifa  ceux  qui  croiroient  le  contraire,  ajoôiaBt, que 
s'il  lui  arrivoit  jamais  de  rien  eufetgncr  contre  Ikrctraâation,]]  fe  foù- 
(«)  TUtiàld.  tnetcoit  à  la  feverité  des  Canoiis,^  à  la.  peine  étemeUe(a).  Aprà  qnù 
td.HH^.Câf.  on  le  renvoya  dans  la  Prifon,  oii  oo  le  garda  moins  étroitetneoL 
XXL^_.  54.  On  fit  après  cela  la  leéhirc  de  plulieurs  Décret».    Il  y  en  avoit  no 

qui  rœardoit  }cs  Frères  Mineurs  (i)  de  Vétroitt  Objervttm  d'une 
part,  «  les  autres  Frères  Mioeurs  ds  la  Fie  commuât  d'autre  ^m.  Ce 
Règlement,  qui  avoit  été  drcfie  par  les  Cardinaux  des  Urfins&àe 
Cambrai  &c  d'autres  Députez  dans  cette  aSàice,  conCcDoit^en  fubAa» 
ce»  Qu'à  la  requifition  de  pluGeurs  Gardiens  Se  Frère» de  l'Oidie 
Conventuel  (1)  de  diverfcs  Provinces  de  France,  qui  s'«totent  plaints- 
des  empéchcmcns  qu'on  apportoit  ikpratiqtiede  l'étroite  Obfcrvm- 
ce  Cj) ,  le  Coacile  pour  y  remédier  ordonne  que  les  Frères  Conven-- 
niels  des  Monafteres  énoncez  dans  la  Bulle,,  pourront  élire  ctucuo' 
dans  &  Province,  un  Frère  de  ladite  étnùte  Oblcrvance,  qui  loi' 
w-éTenté-ptr  un  Mémoire  au  Père  Provincial,..  lequel  établira  ledit 
Frère  pour  fon  Vicaire,  afin  qu'il  pwSc  gouverner  eo  fa  place  ki- 
Moines,  &  pourvoir  i  tout  ce  qui  leur  fera,  néceflàire;  Enfûnc(ine' 
Its  Provinciaux  ou  Gardiens  (  Cuftodes  )  ne  fè  mêleront  plurdu  Gou- 
rernement  £c  de  la  correâàon  des  Frères,  parce  que  ce  loin  ^ega^()^ 
ra  les  Vicaires },  à  la  réferve  que  pour  confcrver  fa-ûiperiorité  le  Pn> 
TÏncial  pourra  les  vifiter  s'il  veut  cn-perfiïBne,  &  punirccquîfen 
dtgne-de:punitioD,.du.coolèittement  des  pafoanes.  graves  du  Coik 

venr 

ÎO  Ce  font  lis  Rdigleax  de  St;  Tfnfni-,  Ordre  ioftituéio  «ommenccnent  dsi 
[.  StedcT-Sc  dcpuii  dÎTifé  m  plnfîeurs  branche» 
(t)  Le  Pape  im»mu  lit,  otdonna  qiie  let  Preiei  Minnn  ferolcM  appeUei  Ct»- 
TcntuelSï' 
(1>  L'AuteoF  de  VBi^kt-  J»  dtrti  B^gHlHr  vStOÊlitr,  imprin^e  à  i 
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■vent  où  le  Son  brvifitcQac  fi  le  Provindal  rcfiiTe  d'établir  miiCél  Vi-        141^; 
«aîredclamanicrepropofëe^efeni  auVicaircduPcrcGénéraldcrOr- 
^àitablirleFrercquiauraétéprefcnté  pour êtrcVicairc du  Provincial. 

XXXII.  Le  Décret  futrantefl  d'une  phis  gnmde  importance.  Décret  dn 
jniifquc  le  Concile  s'y  explique  for  là  validité  des  Saofconduirs,  accor  ■  ^""j'I^  'g^lr 
àez  à  des  Hérétiques  par  les  Princes  Séculiers  en  -ces  termes^  Le  pré-  conduitidon- 
fitit  Synode  déclare  que  tout  Situfetnduit^oceardé  far  P Empereur ypar  les  nex  aux  Héré- 
Rois,  (^tar  les  autres  Princes  Séculiers  à  des  Hérétiques,  ou  à  des  Hy»  P«^ 
^ens  accufix  SHiréfie,  dans  Fefpéraïue  de  Jes  ramener,  ne  doit  par-  ^^*      "* 
4er  aucun  préjudice  à  ia  Foi  Catholique,  ouâ  -la  JurifdiSion  EcclO' 
Jiaftique,m  empicber  -que  ces  perfmms  ne  puijfent  £<?  ne  doivent  ^tre  exa- 
Minéis  y  jugées,  &  punies  ,  félon  que  la  jujlice  le  demandera ,  fi  ces  Héré- 
tiques refufent  de  révoquer  leurs  erreurs,  quand  mime  ils  feraient  venus 
au  lieu  ok  Us  doivent  être  jugez  uniquement  fur  la  foi  du  Saufcoaduit, 
fans  quoi  ils  ne  syfereient  peint  rendus.     Et  celui  qui  leur  aura  promis 
Jafure$é,  neferapoint,  en  ce  cas,  obligé  à  tenir  fa  promeje,  par  queh 
que  lien  qtdlpuijfe  s'être  engagé,  parée  quHlafait  tout  ce  qui  dépendait 
Ât  lui- A  ce  Décret  il  en  £iut  joïndte  un  autre  qui  regarde  le  Saufcon- 
doit  de  Jean  Hus  en  particuber.    Ce  Décret,  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  Aâes  imprimez, a  été  trouvé  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  r.  d.  H»ri. 
de  Vienne.     I-e  voici,  mot  pour  mot.     ,,  Comme  il  y  a  des  gens  '^•^^^■fi"' 
„  ou,mal-intcncionnez,  ou,  par  trop  intelligents,  &  iâges,  au-delà  ex  Ccd.  jw/. 
„  de  ce  qu'il  faut  être  fage,  qui  détraâcnt,  en  recretSc  publique- rMi.Dn-rMM. 
„  mène  non  feulement  contre  l'Empereur,  mais  même  contre  le  Sa- 
^  cré  Concile,  difans  ou  inflnuan5,que  le  Saufconduit  donné  à  Jean 
„  Hus ,   Héréiiarque  de  damnable   mémoire ,  a  été  indignement 
„  violé  contre  toutes  les  règles  de  l'honneur  Ce  de  la  juftice  j  qum- 
„  que  ledit  Jean  Hus  combattant  opiniâtrement ,  comme  il  le  fài- 
„  foit,  ta  Foi  Catholique,  fe  fut  rendu  indigne  de  tout  Saufconduit  Se 
„  de  tout  privilège,  (4)  6?  que  félon  le  Droit'naturel,divin,Ç^  humain, 
„  on  ne  dût  lui  tenir  aucune  parole,  au  préjudice  de  la  Foi  Catholique  i 
„  Le  Sacré  Synode  déclare  par  ces  préfentes,  que  ledit  Empereur 
„  a  fàitjàl'égard  de  Jean  Hus,  ce  qu'il  pouvoit  &  ce  qu'il  dcvoit 
^  faire,  noncKllant  fon  Saufconduit,  oc  dnend  à  tous  les  Fidèles  en 
„  général,  ÔC  à  chacun  d'eux  en  particulier,  de  quelque  Dignité, 
„  Grade,  Prééminence,  Condition,  état,  ou  Sexe  qu'ils  foient,de 
„  mal  parler  en  aucune  manière  ni  du  Concile,  ni  du  Roi  au  fiijct 
„  de  ce  qui  s'eû  paflï  à  l'égard  de  Jean  Hus,  fous  jjcinc  d'être  punis 
,,  fans  rémidioa  comme  fauteurs  d'Héréfîe,  &  criminels  de  leze  Ma> 
„jeftéCr)".  Il 

«n  17 16.  ^ni  attrAme  à  Btnurâia  en  1419.  U  Règle  de  retraite  ObfcrTaace,  fek 
crompé,  puit<iue  la  voici  ^blie  <lèj  l'an  1415.     ...  ' 

(4)  Ste  Mli^ua  [Ai  fdts  «M  pnmiffit  i*  jm*  nelurelir  divînt  ts'.bmmawfiimt  in 
fr^udiàmm  Cathalie'  fidâ  tbftrvAitd». 

U)  On  verra  1 U  lin  de  cet  OoTrage  ces  deux  Sinfcondnitl  en  latin.    Vofa 
aaa ÏJtf^tpi du  Cwah  A Cmfiant*.  p.  i;. .  .  19. 
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II  y  auroit  bien  des  remarques  i  6dri;  fijr  ces  deux  Décrets,  fi  qq 
vouloit  les  examiner  en  Jurifconfulte  ou  en  Cafiiiâe.  Mais  pou 
n*en  parler  qu'biltoriquetDenc,  il  me  Icmble  qu'ils  Tienncot  unpes 
bien  après  coup.  Ce  ne  fiic  pas  tant  par  le  dernier  lûpplice  de  Jm 
Hus  que  par  foa  cmpriTonnement  que  le  Saufconduit  de  rËmpcreor 
fut  violé.  Car  il  après  un  examen  juridique  le  Concile  eût  uoa?é 
Jean  Hus  hérétique,  il  étoit  en  droit,  félon  l'ufage  d'alors,  de  k 
condamner  au  feu, fie  de  le  livrer, au  bras  Séculier.  Mais  de  l'empli- 
ïbnncr  avant  que  de  l'avoir  examiné,  &  mente  après  qu'il  avoîtdé* 
claré  qu'il  fe  ioûmcttroit  au  Concile,  fie  qu'il  étoit  prêt  de  fe  rétrac- 
ter dès  qu'on  le  convaincroit  de  quelque  Hcréfie,  c'étoit  une  inlho 
tion  manifefte  de  la  Foi  publique.  II  iâlloic  donc  déclarer  d'idxird,. 
comme  le  Concile  fait  à  préfent,  que  la  Jurildiâion  ËccléCaftiqnc 
étant  au-deffus  de  la  Jurifdiâïon  civile,  te  Saufconduic  d'un  Prince 
Séculier  n'empêche  pas  qu'un  Tribunal  Ecclcûafliquc  ne  difpoiê  à  foa 
gré  de  la  perfonne  d'un  Hérétique,  ou  d'un  homme  rufpeâ  d'béréfte. 
Mais  ce  Décret  ne  parut  point  alors.  On  fe  coBtcnta  de  laire  ea* 
tendre  à  l'Empereur  dans  des  Confêrcnccs  paniculieres ,  que  (on 
Saufconduit  ne  l'cngageoit  à  rien,  te  que  mône  il  n'avoit  pas  cté 
en  droit  de  le  donner,  comme  l'Empereur  s'en  expliqua  lui-roimc 
en  plein  Concile,  apparemment  ou  attendit  qu-'il  fut  abfent,  {xnt 
lui  faire  l'affront  de  déclarer  publiquement  qpe  lôn  Saufconduit  étoit 
nul.  Ce  que  porte  l'autre  Décret,  que  Jean  tits  s'étoit  renda  ùt* 
digne  de  tout  Saufeonduit,  parce  qu'il  împugnoic  opiniâtrement  b- 
Foi  Catholique,  ell  une  très-mauvaifê  ratfon.  Carie  Concile  n'a  pu 
juger  Jean  Hus  hérétique  opiniâtre,  que  depuis  qu'il  refùfa  de  lé 
retraâer,.  après  avoir  été  examiné  :.  julquet-lâ.  il  étoit  digne  de  Sau^ 
conduit.  Ainû  l'excutê  du  Concile  eil  abfolument  nulle  ,  au  msm 
par  rapport  à  t'emprifonnement.  D'ailleurs,  ce  que  porterie  Décret,. 
Cfkcfelott  le  Droit  naturel  .^  divin  (^  humain ,  on  ne  devint  point  garder 
la  foi  ^  Jean  Hus  au  préjudice  de  la  Foi  Orthodoxe  ^  cft  d'une  code* 
quence  bien  générale.  Car  à  moins  qu'on  ne  prouve  que  V  cai  de 
Jean  Hus  étoit  diffèrent  de  celui  de  tous  les  autres  Hénétiques,  il 
s'enfuie  clairement  de  là  qu'il  ne  ^utj^rder  la  foi,,  ni  tenir  parole 
à  quelque  Hérétique  que  ce  foJt>  Ainfi  on  ne  devoit  pas  tant  fe  re* 
crier  contre  ceux,  oui  ont  avancé  que  l'Eglife  Romaine  enlêigne  qu'il 
ne  fàuE  pas  garder  la  foi  aux  Hérétiques,  puifque ,  fi  elle  ne  l'a  pu- 
enfeigne  formellement,  elle  l'a  Biir,  au  moins  par  une  conféqucDce 
claire,  fie  neceffaire:.  Mais  ceux  qui  fe  (ont  infcric  en  faux  coD* 
tre  cette  accufation  comme  contre  une  calomnie,  n'avoient  pasrà 
apparemment  ce  dernier  Décret  qui  regarde  le  Saufconduit  de 
Jfian  Hus  en  psuticulîer.    Je  ne  doute  point  qu'il  n'eût  été  to 

pir 

(r)- On  >  d^»  TÛ'  qui  Aott  alôt»  TEvéque  de Terden.  Cclaidc Nfindoi  kài 
XSUi(r««iComte.dcHt|]eimaiidni)^CaauBeiutuure.de  Cenrcy.»  quijoanr» 
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|ar  les  Proccâsos  de  Fronce  fie  d'Alleipagne ,  au  tcms  du  Con-        «41;! 
cilc  de  Trente.     Catberùu  de  Meditis  dit  ouTertemcnt  iiu   Cardi-  ^''ï'j?'  ^^j; 
nal  de  Ferrare^  Lc^t  en  FVance,  que  les  Proteftans  dcmandoicnt,  T*xv!'p.iitff 
•vaut  que  de  venir  au  Concile,  l'abolition  du  Décret  du  Concile  de  1^. 
Conilance,  qui  porte  «pie  les  Juges  Ecekfiafiif  tas  pourront  procéder 
antre  les  Héretifues^  f»  feront  venus  fous  k  S ttuf conduit  det  Prin-  > 

tes  Sécuiierst  Ceci  peut  bien  ne  regarder  que  le  Décret  général, mais  \ 

Toici  uo  Jàii  qui  {emblc  fe  rapporter  au  Décret  particulier.  C'eîl  que 
l'Orateur  de  TEkâcur  de  Sue  déclara  dans  te  même  Concile  de 
Trente,  que  les  Théologiens  Proteftans  d'Allemagne  n'étoicnt  pas 
tncore  venus  au-  Concile ,  à  cauTe  d'une  certaine  déclaration  du  Con- 
cile de  Coaftuicc,  qui  porte  que  Pan-  ne  dnt  point  garder  la  foi  aux 
Héritiqats  y  ni  aux  genifuffe&s  ^hiréfit  ^  encore  fu' ils  foieni  munis  de 
Saufionduits  dePEmpereur  (^  des  Rets.  Et  il  faut  bien  que^Mn  Cecblée 
ÛE  cru  que  c'étoit-là  le  Icntiment  du  Concile  de  Conibince  ,  puis 
qu'il  dit  formellement  dans  Ton  fTtftaire  des  Huffites^i^t  quand  l'Ëm- 
jKTCur  voulut  faire  élargir  fian  Hus,  les  Pereslui  reprclènterent  qu'il 
ne  faloit  pas  garder  la  foi  aux  tiérétiques.  J'ai  allégué  ailleun  ces 
ëeux  Décrets  pour  prouver  que  Jean  Hus  n'avoîc  point  voulu  s'en- 
fuir de  Confiance  ,  parce  que  fi  ce  fût  eût  été  certain  on  n'eût  pa» 
manqué  d'infîfter  fur  une  auiS  bonne  raifon  pour  jullifier  la  violation 
du  Saufconduit ,  comme  tous  les  Auteurs  Catholiques  Romains  l'ont 
&it  depub,  fur  la  foi  de  Reicbentbal  Se  de  CoebUe.  Revenons  à 
la  SefSon. 

Apres  la  leâure  de  ces-  Dfccrctï,  on  en  Tut  un  qui  confTrmoit  la  V.d.H».T,nfr 
Conftitutiên  ou  la  Bulle  CaroHne,  en 'faveur  des  Immunitex  des  E^clc-  f-  î'3- 
fiaftiques,  Se  qui  ordonnoit  au  Vice-Chancelier  de  l'Ëglife  d'czpedicv 
des  Lettres  pour  l'exécution  de  cette  Bulle.  Dans  Te  XIII.  Siècle 
l'Ejnpereur  Frideric  Second  avoit  publié  une  Conllitution  en  faveur 
des  Ëcclefiaftiques  contre  les  entreprifes  dos  Séculiers,  qui  s'empa- 
roieat  de  leurs  biens ,  ou  qui  attentoient  à  leurs  pcrTonnes;  Cette 
Conftitution  fût  confirmée  Se  ratifiée  enlùite  par  une  Bulle  dïi  Pape 
Honoré  ///,  apparemment  après  là  réconciliation  avec  cet  Empereur, 
qu'il  avoit  excommunié.  Depuis,  à  la  requifition  des  EcciefiafU- 
flucs  de  Magdebourg,de  Maycncc  Se  de  Cologne,  elle  &t  renouvelléC' 
«amplifiée  par  l'Empereur  Charles  IV  ^H.  c'efl  poar  cela  qu'elle  elt 
appellée  BuÛ»  Catviine.  Elle  eft  datée  dt  Tangennundc  en  r  377. 
Boniface  IX.  la  ratifia  en  tjpi ,  à  la  requifition  du  Clergé  de  Brunf^ 
wic,  de  Hildesheim,  Scde  Halberfladt,  par  une  Bulle  sddrcfii^  de 
Rome  aux  Evéques  de  Minden  8c  de  Ferden  {t) .  En  exécution  de' 
ces  Ordonnances  Impériales  Se  Pontificales,  Se  à  la  requifition  de' 
TËvéquc  Se  du.  Clergé  de  Confiance,  le  Concile  cafTc  Se  annuité  tou- 
te»* 
m  drgneraeot  cet  ËrficM»  juT^'i  &  nort  arrlTfe  l'an  1477.   B^  Eut.  iMUne^ 
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\^j^;      teslesinTafiotu,  vexations,  &  antres  eoticinités,coiitiE  la  Dnn^ 

^))VoT.uBiil*  Libériez,  fie  Immunitcz  des  Ëcclefîailiqm  depuis  UrMm  FI  (a).  U 

*:*'dkd*^  fera  encore  parlé  de  cette  Bulle  dans  la  fuite, 

IH/-L IX,  c«w.      CcpcDdant  void  le  Décret  de  ce  Concile  à  «t  cgafd.    „  GonmK 

i(L4U./.t74.  „  dans  les  Conciles  Généraux,  fur  tout  dans  celm  de  Latran,  <Hit 

.tsrfmv.  or       ^^  fagcmcnt  fait  qudques  ConftitutioQS ,  cbncemaiR;'  la  libené  Eo 

Xsi^Tis!"''  >»  cléGaftique  auquel  Frideric  IL  de  pieufc  mémoire,  félon  lezâe 

„  dont  il  etoit  alon  anin^  pour  l'Eglac  Romaine,  eb  avoit  ajouté 

„  quelques  autres,  lefquelles  furent  confirmées  par  le  Pape  Hturi 

^,  ///  d'heurcufè  mémoire.    Comme  d'ailleurs  l'Empereur  CbarUt 

„  /n  de  ûinte  mémoire  confirma  les  mêmes  Confti[utioac,&jeo 

^  ajouu  d'autres  en  faveur  des  Libertés  Ëccléfîaûigues,  lefqadia  fc 

„  trouvent  dans  la  Chancellerie  de  rEglife  Romaine  j  ce  Sacré  S;- 

^  node  décerne  8c  ord(»ine  au  Vicc-Cbancelier  de  la  même  %lw 

„  d'expédier  en  bonne  forme  des  Letocs  exécutoires  de  en  Co&fti* 

^  tutioni  ". 

On  lut  après  cela  un  autre  Décret  qui  éubliflôic  le  Pavianrhc  it 
Conllantinople,&  rËvéquede(i)^«»^jCommlfraires  pour  l'cxuiKa 
.des  Hulficef,  Se  du  Huffitifme  en  Bohême  2c  en  Moravie ,  au(S  Ma 
que  des  autres  Héréfîcs  qui  en  pouvoîent  naître ,  &  des  caulcs  crim- 
Belles  qui  pouvoicnc  en  refulter,  avep  pouvoir  de  faire  citer  de?ïDl 
eux  toutes  les  perfonnes  fufpeâes  de  cette  Héréfie,  Se  de  les  juger 
fufqu'à  Sentence  définitive  exclufivementjSc  cela  nonobftant  la  Cm- 
m^on^  qui  avoic  déjà  été  nommée  pour  connoitre  de  toutes  le  Ht- 
réfies  en  général. 

Un  autre  Décret  ordonne,  que  les  peiibnoes  bénéficiéet ,  <]i> 
'étoient  vmuësau  CcKidle,  jouiront  de  leurs  Bénéfices,  comncm 
jiVMent  refîdé,  parce  qu'ils  ne  s'étoient  ablèntez  que  pour  l'iittcT& 
jgénéral  de  l'Eglife.  Enfin  on  ordonna  que  toutes  les  provifio»& 
promotions  expédiées  par  ftan  XXUI.  jufqu'à  fa  fufpenuon  du  Pofr 
tificat ,  fcroient  ratifiées  au  nom  du  Concile,  par  le  Cardinal  de  Ff 
viers  Viec-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  à  moins  qu'il  ne  paiût 
par  les  Aâes  de  la  Chancellerie ,  qu'il  y  avoit  quelque  cmpécbôaal 
Canonique  auxdites  Promotions.  L'Evéque  d^Amuà  protefta  conue 
cette  dernière  claufe  pour  lui  Sc  pour  l'Archevêque  de  SpaJatt,  à 
Proteltation  fut  eoregîtrée  Se  on  Te  fépara. 

Nous  avons  hiffé  Btnott  XIII.  à  Perpignan  en  conférence  arec 
r.i.H«-.i;ir. l'Empereur  &  le  Roi  d'Arragon.    La  nouvdlc  en  éunt  vcoucw 
''^'oûoL      Concile  y  caulâ  une  joie  extraordinaire,  on  chanu  le  Tg  DittmiStaa 
*  fonna  toutes  ks  doctes  de  k  Ville. 

xxxnt 

(i)  Cétoit  Pitrr§  PttuiJ,  qni  en  1418.  fot  cracHement  nwfljcréi  Pirftpit  h 
Faaion  Boiirgui^onnc ,  iTec  le  ChuncelicT  Him  d*  u*rU,  let  AicbeT&ias  ^ 
ftheimi ,  fie  de  Toiui ,  les  Ëv£quei  d'ETrenx ,  de  Xaiiuet ,  de  Laout  it  U- 
fieux,  de  CoutiQce.  l'Abbé  de  Si.  Denys,  l'Abbé  de  St.  Corneille  de  Coaifiefx, 
leCgmwdeGnod-Pié,  plafieutt  Con&iJlns,  Fréfideu  du  Padcmeiit,  MifRada 

Rfpt 
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XXXUI.  I L  |}utuc-  en  efièc  par  la  Lettre  des  Députez  de  l'Uoi-        t4if: 
twiité  de  Cologpe,  qu'on  avoir  conçu  au  Cktncile  de  grandes  efpé-  ^"^  ^^ 
lances  de  eeiic  entrevue,  voici  la  Lettre  y    „  Nous  reçûmes  hier  CoC^àcrt> 
fi  h  nouvelle  de  l'airivce  de  notre  Roi  (b  Rti  des  Rtmains)  le  19.  te  Univeifit^' 
ji  de  Scpten^HY  à  Perpignan  y  où  étoient  déjà  le  Roi  d'iUragon,  & 
M  BeiieityO^  <]ue  plulîcurs  ajrent  déconTeillc  à  ce  dernier  de  s'y  ren- 
M  dre,  ciaignant  tftz  cette  entrevue  ne  lui  fût  pas  avaniageulè.  Dèi 
^  que  le  Roi  fut  arrivé ,  il  moora  dans  la  Fortercflê  où  éioii  Bemit , 
yt  qui  l'j  reçue  fort  bonorablemeoc.    Le  Roi  eut  là  une  Confé- 
»  rence  parucutierc  de  plus  de  deux  heures  avec  Seruh^  qui  pieu- 
9  rant  à  chuides  brmcs  Lui  donnoit  lieu  de  bien  augurer  de  Tes  bon- 
n  oes  intentions.     Le  lendemain  le  Roi  {iies  Romains  \  alU  rendre 
»  rifite  au  Roi  d'Arragon-     il  le  trouva  au  lit  attendam  fon  accès 
„  de£evre,  maislajoye  que  lui  donna  la  prélênce  du  Roi,  fut 
M  caulë  qu'il  n'eut  point  d'accès  ce  jour-IÀ  (z) .    Au  reile  on  parle, 
»  de  routes  parts,  des  grands  honneurs,  &  des  magnifiques  prcfcnr 
n  <)ue  Sigismotui  a  reçus  de  Btnett,  du  Roi  d'Arragon,  «  de  la  Vil- 
n  le.     Après  ces  entrevues  de  civilité  an  en  vint  au  fond  de  l'afiàire 
„  de  l'Union,  &  félon  ce  qu'on  nous  en  écrit,,  on  en  doit  attendre 
„  une  ifliië  fiivorable  (a).  CO  ^**:*,^ 

Cependant  H^huieek,  Confeiller  dc]SigisTKtnd,  8c  qui  apparemment  p.^^! 
fiit  dii  voyage  raconte  fort  différemment  ce  quiiè  paGa  a  Perpignan. 
H  die  bien,  que  le  Roi  fbn  Maître  fiit  fort  bien  reçu  du  Roi  â'Ap>- 
tagon,'  de  rinfànc  &  de  la  Ville  de  Perpigtian,-  Se  que  même  ils  lui 
vouèrent  fidélité  (Jidau  dedere  fubiUam)  Mais  il  ajoute,  que  c*favo- 
rablt  acauH  f ai/oit  grand  mal  au  cour  à  Benoit,  qui  pourtant  ne  put' 
faire  aucun  mal  à  Sigismond ,  paret  que  le  Roi  d'Arragtn  Fen  empêcha. 
Le  même  Hiilorien  dit  enfutcc,  que  les  Rois  d'Efpagne  2c  de  Caflil- 
le  arrivèrent  à  Perpignan,  pour  confulter  avec  le  Roi  d'Arragoivfiu' 
h  dépofîtion  de  Benoit ,  mais  que  tout  cela  n'eut  aucun'  fucccs.  Je  ' 
npponerai  ici  Tes  propres  paroles:  „  Mais  tout  cela,  dit-il,  inuti- 
n  lement,  parce  que  pendant  qu'ils  tcnoient  leurs  Conférences, il  ar-- 
y,  riva  un  grand  incendie  à  Perpigmn,  ce  qat  obligea  Sigtsmmdzya:' 
yt  les  ftcns  à  prendre  les  armes,-  parce  qu'il  craignoit  les  meurtres.  Se- 
fi  les  brigandages,  les  Catalans  &  les  Efpagnob  étant  aux  mains  dioa* 
y,  la  Ville.  Mais  l'Infant  d'Arragon  vint  raflurer  ^^ùweW,  ficfe' 
„  iettant  à  Tes  pieds,,  il  lui  protefta  que  lui  Se  fon  Père  étoient  prétS"- 
y,  a  ezpofer  leur  vie  pour  la  conlêrvation  de  la  fienoe  ".  ff^indeek' 
raconte  à  cette  occafion  une  particularité  fort  importante.  C'eft  que  ' 
pendant  ^e  Sigismond  était  a  Perpignan,,  il  j  vint  un  Confeiller  du  ' 

Duc 

Roijirftct,  ^{Terfet  autres  perfoBnet  de  qmlité ,  A:  enfti  le  ConnJbib'le  d'Annigoar,  ' 
qui  y  furent  impitoyaHcmcM  égorge».  GtUkChrifi.T.Wï.f. loxt.  tSfi. dêlrma dm^ 
KDénkLT.  tll.p  893. 

-  (1)  Lci  McdeciDi  arcuent  déconfeillé  m  Rçi  d'AYragon  d'aSer  i  Pèrpigstn ,  \-- 
msiit  ^'il  4toit  trop  dufictndcncBt  m^ade  pMr  e»trci«cDdi«^ce  Voyagor- 
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.ti^l  Duc  d'Autriche  &  Ibn  Chancelier  avec  deux  autres  hommes  i  àam 
rintention  d'empoironncr  le  Roi  des  RunaioS}  avec  du  poifon  que 
ces  deux  derniers  aroient  préparé  à  Conftance.  Cependant  les  amis 
do  Roi  ayant  eu  avis  de  ce  complot,  envoyèrent  à  Perpignan  quel* 
ques  Députez,  qui  arrivèrent  deux  jours  avant  les  conjurez.  Le  Roi 
ayant  lu  ces  Lettres  d'avts  renvoya  auflî-tôt  les  Ambafiadeurs  du  Duc. 
0^i>uleck  nripone  (i)  que  de  Perpignan  SigismcMd  aih  à  Lyon,  où  il 
fïjt  roagoinquemcnt  reçu.  Quoiqu'il  co  îoit,  on  appreixlra  bien-tôt 
que  ces  bonnes  nouvelles  qu'on  avoit  reçues  d'Amgon  ,  ne  furent 

Qu'une  courte Joye,  non  plus  que  celle  qu'avoir  caufé  la  xetrafbition 
e  Jérôme  de  Pra^fHy  comme  on  le  vena  dans  un  moment. 
l«nre  du  Roi      XXXIV.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  que  le  Concile  re- 
de  |!j''*'Ç'=  *^  git  une  Lettre  de  IMifUs  Roi  de  Pologne  &  d'Alexandre  Withtui 
■  ^Dinicaa    ~  Grand  Duc  de  Lithuànie,  avec  trois  nouveaux  Ambafladeurs  que 
Conçue.         ces  Princes  cnvoyoient  à  Confiance.    Cette  Lettre  contient  i .  des 
exhortations  6c  des  encouragemens  à  pourfuîvre  conftamment  Tafiài* 
re  de  l'Union,  fans  le  rebuter  des  difficultés  &  des  obllacles  que  l'ab* 
iènce  de  ^i|;Vmm</ pouvoit  multiplier,    z.  Ils  donnent  avis  au  Con- 
cile de  la  refolution  qu'ils  ont  priCe  de  ramener  ui  Giron  de  l'Eglifê 
les  Scbifmatiques,  qui  étoicnt  dans  les  Pais  de  leur  domination,  fie 
de  convertir  ce  qu'il  y  refloit  encore  de  Paycns ,  &  ils  demandent  le 
ronfeil  &  l'affiAance  du  Concile  dans  ce  deflcin.     %.  Ils  font  &voir 
au  Concile  -que  dès  qu'ils  eurent  appris  la  déâite  des  Hongrois  pir 
^es  armes  des  Turcs ,  ils  avoient  écrit  des  Lettres  à  l'Archevêque  de 
Btrigonie  Viceroi  de  Hongrie,  &  aux  autres  Evéqucs  5c  Barons  de 
ce  Royaume,  pour  leur  oSirir  tous  les  iccours  pombles  dans  ces  fa- 
chcufes  conioncturcs.  Que  ne  pouvant  pas  fournir  des  Troupes  en 
Hopgrie,  à  cauTe  des  guerres  dans  Icfquclles  ils  étoicnt  eux-mêmes 
en'gagez,  ils  avfxent  -envoyé  des  AmbaUàdcurs  au  Grand  Turc,  Se 
d'autres  en  Bofnie  avec  ordre  de  déclarer  au  Grand  Turc  qui  s'appct- 
loit  Cbrifien,  qu'étant  alliez  étroitement  avec  Sigtswtond^  ils  étoicnt 
féfolus  de  le  foutenir  de  tout  leur  pouvoir,  &  de  regarder  tous  les 
'  torts  £c  dommages  qu'on  lui  fêroît,  comme  fi  on  les  leur  &ifoit  à 

£ux*m£mes.  Les  Inlbuâîons  de  ces  Ambafladcurs  portoiem  d'en- 
cager  le  Turc  à  cefTcr  Tes  hoflilitez  en  Hongrie,  à  Telâcber  les  pri- 
jonnicrs  fous  caution,  Scàconfentir  àuneTréve,enuteod2nt  qu'oo 
put  conclure  une  Paix  perpétuelle.  4.  Que  fi  la  Trêve  expir«  on 
Jie  pouvoit  pas  convenir  de  la  Paix,  ils  étoient  rélôlus  dej<^re 
'leurs  forces  à  celles  du  Roi  des  Romains,  de  cbafler  le  Turc  de  la 
Hongrie,    f.  Comme  il  AVoit  couru  des  bruic«  que  le  carnage 

& 

(i)  rpWwltCap.  LXV.  LXVI.  lin  autre  Muafcrit  de  la  mtrac  Hifioire  npof; 
4«  C»f.  LIX.  que  Sigiimend  demeura  trois  CémtiDei  à  Avigoou  ,  qu'il  y  fut  défnjé 
4)3r  lu  hattitins,  qui  outre  cela  lui  Aient  prtfent  it  trait  mille  florins,  que  de  là  il 
^I&  à  l^yoo.  dw  il Wfojt  Wmdttk  ca  SaTojre  pour  chercliet  de  l'argCBt 


)v  Google 


I 


DEGÔNSTANOE.    Lit.  tV.        4i>7 
8c  te  mofiàcns  commis  en  Hongrie ,  étoieot  arrivez  du  confentemenc         141^. 
ou  ^u  moins  par  la  connivence  du  Roi  de  Pologne  5c  du  Duc  de 
Lithuanie»  ils  proteftent  de  leur  innocence  à  cet  égard  (1) . 

XXXV.  Quelques  jours  après  mourut  à  Conftance  LaHdoî-  Sermon- de 
pbe  de  MaramauTy  Cardinal  Diacre  de  St.  Nicolas  in  carcert^  plus  '"Evéquc  dt 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  B&ri^  â  caufe  de  i'Archevéché  de  hRi^olm"' 
ce  nom  qu'il  poflcdoit  avant  que  d'avoir  reçu  la  pourpre.     Comme  tion. 

nous  avorts  déjà  parlé  ailleurs  de  Tes  Négotiacîons  en  divers  Etats  de 
l'Europe  fous  pluficurs  Papes,  8c  que  nous  avons  même  parlé  de  fà 
mort  par  avance,  nous  n'en  aurions  pas  reparlé  ici,  fens  te  Sermon 
que  fit  l'Evéquc  de  Lodi  le  jour  de  ics  ftincrailles  fur  ces  paroles  d'E-    M  ■  o?^- 
uic:  Difpefe  de  ta  Maifon  ^  carlu  vas  mourir  {»)  .     Dans  ce  Sermon  XXXVIU.I. 
le  Prélat  ne  dit  pas  un^ul  mot  du  Cardinal, mais  il  sVtend  beaucoup 
iiir  les  vices  des  Ecclcfiaftiques,  &  fur  la  prcflànte  néceflîté  de  réfor- 
mer leurs  Moeurs.    Ildit  la-deHiis  des  chofes  extrêmement  forces, fie 
ce  deroit  être  iKie  grande  confuflon  à  une  aufE  vénérable  AfTemblée 
de  fe  voir 'fi  fouvent  dépeinte  elle-même,  fous  de  fi  étranges  cou- 
leurs, &  par  les  propres  Membres  du  Concile,  ^u  lieu,  dh-il,  qui  ^  à.H*rd.  r.^ 
mus  dejiritns  être  en  exemple  au  Peuple,  H  faudra  bien-têt  que  ce  foit    •/■'*3*"4» 
lui  qui  nous  apprenne  à  vivre:  Car  ne  voit' on  pa!  dans  les  Laïques  plus 
de gravité^plus  de  hienfêame^^  plus  de  probité  dans  les  Mœurs  £3"  dans 
la  conduite  f  plus  de  refpeSt  &  de  dévotion  dans  VEgiife^  que  parmi  les 
Eccléjiajîiques  eux-mêmes.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  Jî  les  Princes  Sé- 
culiers nous  perfécutent ,  s'ils  nous  dépouillent ,  s'ils  nous  méprifent^  ^  s'ils 
Ji  moquent  de  nous  tout  publiquement.  Ce^  un  jufte  jugement  de  Dieu  qui 
ne  fera  cejfer  cette  perfécutien ,  que  quand  nous  en  ferons  eejfer  la  eaufe , 
^eft-à-dire ,  quand  nous  changerons  de  vie.  Il  rcpréfcnte  enfuîle  les  Ec- 
clefiaftiques  tellement  plongez  dans  les  excès  de  la  luxure  &  de  l'in- 
continence la  plus  brutale,  qu'à  fon  avis  Diogene  cherchant  parmi  eux 
un  homme,  ny  trouvcroit  que  des  èSîes  ^  des  pourceaux.  L'Evéque 
de  Lodi  vient  de  parler  des  mauvais  traitemens  que  les  Séculiers  fti- 
Ibient  aux  Ecclelîaftiques,  Onen  vit  un  exemple  bien  tragique  deux    iS.  OAob. 
jours  après.    Car  un  Prêtre  de  Conftance  qui  venoit  de  dire  Vêpres,  ^^^^jjj.' 
fut  aflàfiînc  eo  pleine  rue  par  un  3ourgeois,  qui  étoit  à  cheval,  Se    '    '^ 
qui  s'enfuit  à  toute  bride  après  avoir  Sit  le  coup.    Il  étoit  malaifé 
qu'il  n'arrivât  de  pareils  accidens,  parmi  une  fi  grande  foule  de  Peu- 
ple, &  dans  un  tems,  où  par  leur  mauvais  exemple,  tes  Ëccléfiafti- 
ques  lâchoient  la  bride  aux  Séculiers,  à  qui  ils  ne  cédoient  point  en 
violence,  non  plus  que  dans  tous  tes  autres  excès. 

XXXVI.  Le  Clergé  ne  fut  pas  plus  épargné  dans  un  Sermon  que  Aurre  Strmoa 
prononça  le  Dimanche  fuivant  un  Doâcur  Angiois,noramé,^o//r/f  R^fo'jj^a,jo„^ 

^ben-     zjj.oftob.' 

(i)  La  Lettre  eft  datée  do  18.  d'Oflobre ,  mais  l'aonée  n'cft  piï  marquée.  Ou- 
tre  les  autres  titres  le  Roi  de  Pologne  y  prend  )e  titic  d'Hciitier  de  Kuffie  Mér- 
un.  jintedei,  T.  Il.f.t6%l.  I^J}. 

ToM.  L  Rrr 
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,Miï'        JbendotiyVioSéQcai  en  Théologie  à.Oxford,  Il  avoit  pris  pour  teat 

(fi)Pb^f.t.ii.  CCS  paroles  de  St.  Va\i\(a)./oyez  rtmpïis  ie  fruits  dtjujlice, y ^  uoutc 
moins  de  rhctorîque  £c  plus  d'ordre  Se.  de  folidité  que  dans  la  plûpaa 
des  Scnnons  d'alors  ,  quoi  qu'il  y  aie  encore  plus  d'omemeos  que  n'eo 
demande  la  Hmplicité  Ëvangelique. .  Il  partage  fon  DiTcours  cd  deuL 
points  principaux,  par  rapport  à  deux  ordres  de  gens,  lavoir  les  la-- 
ferieurs,  par  où  il  entend  principalement  les  Moines  ^  Sc  les  Su[e< 
rieurs  par  où  il  entend  les  Prélats,  &  les  autres  Paftcurs  de  l'ËgËfe. 
II  exige  des  Inférieurs  /«  fruits  de  Vobiiffance  filiale,  &  des  Su[«-- 
rieurs  les  fruits  d^une  bonne  Doârine  Sa  d'une  bonne  OiTciplioe.. 
Entre  les  Inférieurs  qui  mapquent  au  devoir  de  l'obcïlTance  filiale,  il. 
□jet  les  Moiites,  ou  les  autres  Religieux  qui  recherchent  d'itre 
exemptez  de  la  Jurifdiâion  de  leurs  Supcrieura  ordinaires ,  &  les  Hé- 
rétiques qui  s'écartent  de  la  Foi  de  l'Eglife  Offiiolique.  Il  eft  afla. 
court  fur  ce  dernier  Article,  &  tout  le  fort  de  fon  Difcotus  à  cet. 
^ard  roule  fur  ce  mot  de  St.  Auguftin ,  je  ne  croirois_  pas  i  TEvnh 
gile^Jijeiiy  étais  engagé  par  T autorité  dt  PEgiife.  Mais  il  n'enufcpB. 
de  même  à  l'éeard  des  Moines  &  des  autres  ILccléHafliques  exempta 
par  les  Papes  oe  la  Jurifdiâion  de  leurs  Ordinaires.  Il  n'oublie  pas  là- 
denusunpeau  palTage  de  St.  Bernard  .Ti^cgwé  plufieun  fois  dans  le 
Concile  contre  ces  fortes  d'exemptions,  „  II  n'y  a  rien  de  plus  indi- 

■Vers  le  milieu  „  gne  de  vous,  Ail  St.  Bernard{\)i  Eugène  IJl^  que. de  priver  linûi 

du  Xii.  iticdc.  jj  PEglife  de  lës-Mcmbresi,  de  là  ■viennent  les  procès,  les  inimiiiei,, 
„  &  les  divîlîons  entre  les  Ëgtifês.  C'ell  une  cholè  monfirucufe  <]ae 
„  le  doigt  foit  immédiatement  attaché  à  la  tête.  Cependant  c'eft  là. 
M  ce  que  vous  faites  quand  vous  rangez  les  Membres  duCorpsMjf- 
„  tique  de  J.  C.  dans  im  autre  ordre  qu'il  ne  l'avoit  fait  lui-même. 
„  Certainement  û  un  Abbé  dit,  Je  ne  veux  pas  dépendre  de  mon  Evh 
„  que f  ce  langage  ne  vient  pas  du  Ciel,  puis  que  jamais  on  n'cateadit 
„  un  Ange  dite.  Je  ne  veux  pas  êtrefius  rjrebapge  Michel.  Je  w- 
prétens  dépendre  que  de  Dieufeul  Sec.  Comme  ce  fiit  dans  le  Siècle  de 
St.  Bernard  que  les  Papes  commencèrent  à  s'attribuer  la  Jurifdîâiao 
immédiate  fur  les  Monaileres  &  fur  les.  Moines,  on  y  agita  beaucoup- 
le  pour  &  le  contre  des  Exemptions.  Le  Prédicateur  Anglois  avoit 
une  raifon  particulière  de  s,^y,  oppofcr,  parce  que  depuis  long-tcmJ. 
les  Moines  avoient  troublé  l'Angleterre  fous  prétexte  de  leur  indé- 
pendance, comme  cela  paroît  par  une  Lettre  de  Pierre  de  Blets  coi- 
te au  nom  de  Richard  Archevêque  de  Cantorberi  à  Alexandre  Jlly. 

i^iiiSiU.  T.   contre  l'Abbé  de  Malmeshia:iy  qui  vouloic  fo  fouftraîre  de  la  Juriidic- 

V-U-t'?!..      tion  de  fon  Evêque. 

Enfuite  le  Doâcur  JhBndon  paflànt  à  fon  fécond  point,  qui  re* 
garde  les  Evêques  &  les  autres  Supérieure,  il  les  exhorte  il  cultiver 
l'jctudc  de  l'Ecriture  Sainte.,  de  la  Théologie,  &  de  la  Morale,  lu 

liCDi 
(i)  l«[nlIageefttiré.da.7>v(tfJii(.J4C«f/ï^r«ri;fl..Liire.3^. 
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-DE    C  O  K  S  t  A  N  C  E.   Liv.  IV.         4^9 
■lieu  de  la  Science  Utigieufe  £3*  lucrative  du  Droit  Canon.  Il  y  a  ici  des        i^tj. 
traits  fort  piquants  contre  les  Ëcclefiaftiqucs  ignorans  Se  fenfùeb,  qui 
au  lieu  de  réuder  dans  leurs  Eglifes  alloient  habiter  les  grandes  Villes 
pour  y  vivre  dans  la  molefle  Se  dans  la  tnondanité.    Il  leur  applique 
allez  ingenieufement  ce  paflàgc  des  Provcrbes,3/o»  Mari  n^efi  point  à  pra^.  vu.  \b. 
-la  maijon^ileft  allé  faire  un  voyage  qui  fera  très-longy  il  a  emporté  avec  lo.  fdon  la 
lui  u»facd'argent,(^  il  ne  doit  revenir  à  fa  maifon  qu'à  la  pleine  Lune,  «rfion  de  Poft 
Ceft-à-dire,  dit  le  Prédicateur,  en  Automne,  quand  les  greniers  &    ^'^ 
les  celliers  font  pleins,  afin  de  s'en  retourner  la  bourfe  pleine,  pour 
acheter  plufieurs  bons  Bénéfices.  C'eft  ce  qui  lui  donne  occaQon  de 
s'étendre  contre  la  non-réfidence  Ôc  contre  la  Simonie  des  Prélats. 
'Le  Sermon  finit  par  une  exhortation  aux  Pères  d'élire  un  Pape 
iàvaor,  vertueux,  &  fevere,  afin  qu'il  lôit  en  état  de  corriger  les 
^grands  abus  qui  rqgnoient  alon. 

XXXVII.  QuoT<ijjB5Vf^a»<ftPrtgi/f te  fètretraibé  dans  ton-  U  ftetrsAa- 
tes  les  iônncs,on  n'avoit  pas  lailK  de  le  remener  en  prifon,en  lui  don-  j!*"»  ^'  l^irôait 
■nant  feulement  un  peu  plus  de  liberté  qu'auparavant,   comme  on  vfem'uîpe^* 
"vient  de  le  dire.    D'ailleurs,  à  la  folltcication  de  Michel  de  Caufis  Se 
à' Etienne  Paletz,  il  étoit  venu  i  Confiance  de  nouvelles  accufations 
■contre  lui.    Elles  furent  apportées  à  Prague  par  des  Carmes  qui  fol-  op.  sut.  t.  11, 
licitûicnt  fortement  qu'on  l'entendît  là-defTus  tout  de  nouveau.   Ses  ^"'ïï'-Sî*- 
Juges,  qui  ctoient  les  Cardinaux  de Cdf»jrd/,  desUr^ns,  à^ Jquilée^ '^htabali.chéfi 
8c  de  Florence^  reprcfcnterent  en  vain  qu'on  lui  fàifoit  injuftice,  &  *3' 
qu'il  fàlloit  le  mettre  en  liberté ,  puisqu'il  avoic  obéï  au  £À}ncile.  Cet- 
te équité  ne  fervit  qu'à  les  rendre  fufpeâs  aux  ennemis  de  Jérôme  de 
Prague.     Et  on  prétend  même  qu'il  y  en  eut  on  nommé  Nafon^  qui 
■olâ  bien  parler  aux  Cardinaux  en  ces  termes";    ^otis  fommes  fort  fur- 
,priSy  mes  tris- Révérends  Pérès ,  que  vous  vouliet  bien  intercéder  pour  ce 
méchant  Hérétique  y  quinvusafait  tant  de  maux  en  Bohême  j  (^  ^ui 
.peurroit  bien  vous  en  faire  fouffrtr  à  vous-mêmes.     Je  crains  bien  qui 
vous  n'ayez  reçu  des  préfens  de  ces  Hérétiques ,  ou  du  Roi  de  Bohême. 
Ces  contradiétions  obligèrent  les  Cardinaux  à  demander  leur  déchar- 
ge, Se  on  nomma  d'autres  CommifTaircsjàla  tête  dcfqucis  étoit  le  Pa- 
triarche de  Con(lantinople,qui  avoit  été  l'un  des  plus  ardens  folliciicurs 
du  fupplice  de  Jean  Hus.   D'autre  côte,  Jean  Gerfon  ne  relâcha  rien 
de  fon  zèle  ordinaire  pour  la  condamnation  de  l'Héréfic.    Jl  compo-  .  i9.0aob. 
fà  là-deiTus  un  Traité  fous  ce  titre.  Jugement  fur  les  protejîations  ou  Of.Gtrf.T,!, 
retraElations  en  matière  de  Foi  pour  fe  purger  d'Héréfie.     Quoique  y/-  ^*®* 
rôme  de  Prague  ne  foit  pas  nommé  dans  ce  Difcours,  il  ne  tendoît 
pourtant  qu'à  rendre  fufpecte  fa  retraâation.     Mais  il  me  paroît  fi 
embrouille,  &  chargé  de  tant  de  diflinétions  obfcures,que  je  ne  vois 
pas  trop  bien  quel  uSge  le  Concile  en  pouvoir  faire.     Quoi  qu'il  en 
foit,  Jérôme  de  Prague  tiren  bientôt  fes  accufateurs  d'embarras  pat 
ledcfaveu  de  fk  rctraétation.    Paffons  à  la  Seflîon  vingtième. 

Rrr  1  XXXVIII 
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f  00      H  I  s  T  O  I  R  E    D  U^   C  O  N  C  I,  L  E 
WS-  XXXVllL  L  E  Cardinal  à^Ofiie  y  préfîda  comme  à.]'ordiinire,tc 

^""h*  ^"'"'  ^'^''^9"c  <^^  CéfaUdi  (i)  y  célébra  la  Meflè.  L'Elcdcur  Palatin  y  t^ 
6.  Novemb.    ^°'^  '^  P'*"^  ^^  l'Empcrcur.    On  a  vu  dès  le  commencement  de  cet- 

T.  d.  Hérd.      te  Hiiloire  qu'il  ctoic  venu  au  Concile  des  plaintes  trcs-gnveï  contre. 

^•^•/•ï33-  Frideric  Duc  d'Auftriche  de  la  part  de  plufleurs  pcrfonncs  tant  Ec- 
cIcIîafUqucs  que  Séculières.  L'Évfque  de  Trente  (i)  en  patticuliet. 
fc  plaignoit  de  ce  que  ce  Duc ,  non  content  de  l'avoir  dépouillé  db- 
puis  neuf  ans  de  Ton  Evêché,  &  de  toutes  les  Villes,  Châteaux,  Ec 
autres  Domaines  qui  en  dépendolent ,  il.ravoit  cruellement  fut  loct- 
tre  en  pri(ôn,  &  extorqué  de  lui  plulieurs  promcfTesSc  tcnncosao- 
préjudice  des  Libertés  Ëcclcfiaftiques.  L'ËJupereur  avoit  al^ué 
ces  violences  du  Duc  entre  les  autres  motifs,  qui  Tavoient  engage  i 
le  pourfuivre  comme  un  ennemi  publicj  &  quand  le  Duc  rcncoeii 

ndHârd.T.iv.  grâce  avec  l'Empereur,  il  promit  folcnncUemcnt  de  remettre abfolu- 

^.160.  lor.  ment  à  la  décifion  de  qe  dernier  toutes  les  plaintes  qu'on  avoit  Éùtcj 
ou  que  l'on  pourroit  &ire  contre  lui,.  &  de  Lut  céder  géDéralemcoC 
toutes  les  prétentions  qu'il  pouvoic  avoir  fur  quelques  biens,  ou  cont 
tre  quelques  pcrfonncs  que  ce  fût.     En  vertu  de  cet  engagement 

v.d.HMrd.iHd.  l'Empereur  avoit  ordonné  au  Duc  de  rcftituer  à  l'Evéque  tout  ce 

hsi9'  qu'il  lui  avoit  pris,  8c  de  le  rétablir  dans  fon  Evêché.    Masfoit 

que  le  Duc  nefiit  pas  en  état  de  fe  faire  obéir  à  cet.égaid,  pendant 

3u'il  étoit  à  Confiance  en  otage,  &  que  fon  Frcre  Enteji  étoit  maître 
u  Tirol  en  fon  abfence,  foit  qu'il  prît  ce  prétexte  pour  ne  pastenâ 
fa  parole,  l'Evéque  demeuroit  toujours  prifonnicr  &  dépouillé. C'eft 
ce  qui  porta  le  Concile  à  juger  cette  afuire  en  l'ablènce  de  l'Emp 
reur,  maïs  apparemment  de  fon  aveu. 

Les  Aétes  ne  parlent  point  du  fujet  de  l'emprifonnement  de  l'Er^ 
que  de  Trente ,  ôc  de  fa  démêlez  avec  FrideriCf  mais  nous  en  pouvoni 
s^prendre  des  nouvelles  de  Qét^rd  de  Roo.  „,  Environ  ce  leras-là^ 
M  dit  cet  Hiflorien,  il  y  eut  de  grands  mouvcmens  à  Trente.  Quelr 
„  qucs*uns  du  Peuple  murmuroient  hautement  de  l'élcâion  que  les 
„  Écclelîaftiqucs  avoicnt  faite  de  George  de  Uecbtenfieyn,  pour  leur 
„  Evéque.  Ils  avoient  à  leur  tête  un  certain  Seigneur  nommé  Ri^ 
„  dolphe  (î),  qui  elpéroit  fe  mettre  en  la-  place  de  l'Evéque.  On 
„  croit  même  que  tout  cela  ne  fe  pafToit  point  à  l'infu  de  Fridtrit. 
„  Comme  ce  Duc  agifToit  avec  beaucoup  de  hauteur,  Se  qu'il  coin- 
,1  mençoit  à  devenir  fâcheux  à  l'Evéque,  Henri  de  RoUemhur^^tfâ 
„  étoit  lié  d'amitié,  8c  d'alliance  avec  ce  dernier,  marcha  à  Trente 
„  avec  (es  troupes ,  s'empara  de  la. Ville,  y  mit  tout  à  feu  8c  à  làug} 
,,  8c  fie  couper  la.téce  ï.Esdûlpbe,    Mais  Frideric  de  fon  côté,  irri- 

„ic 

(0  Vflle  Epifcopate  de  h  Sicile  fa&aRante  de  Mefline. 

(il  U  eft  appelle  tantôt  Gurgt,  tanlôt  Grépirt  dans  les  Aéles  d'AlIeraigneK- 

cueillii  par  Mr.  V«n  dtr.  Httrdt.    Je  n'en  trouve  poiot  de  ce  nom  dans  THilloire  K- 

-   clér»ttH(utf  d'AUcnagne.    Cet  Autcar  parle  bien  d'un  EvÉquc  de  Trente  »pp™ 

^frgi.dt  Lktkttt^rSft  4<ûi  felon  Itii,  mourut  cmpoifonné  vers  i'»n  I4i0'  W»i»  "^ 
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^  té  d'iinc  telle  entreprife,  contre  une  Ville  en  Paix,  accourût  bien        '<^î' 
„  armé  à  Trente,  &  TEvéque  étant  foni  de  la  Ville,Ieï  Bourgeois  jJfHS'Xt-. 
„,  ft  mirent  fous  la  protcûioo  de  l'Archiduc  (a) .  Lib' IV.p.ijj!. 

L'aSàire  ayant  donc  été  portée  au  Concile ,  les  Avocats  du  Duc 
&  de  TEvêquc  fc  prércntcrcnt  dans  cette  SeQîon.  Ariecin  de  Ne- 
vare.  Avocat  de  FrideriCy  rcpréfenta  que  jufqu'alors  l'afiàire  de  fon 
Maître  avoit  été  négligée ,  quant  au  principal ,  qu'il  n'y  avoic 
été  traité  que  du  déclittotoirty  qu'il  n'avoit  jamais  pu  obtenir  au- 
dience, quoiqu'il  Teûc  demandée  avec  inflance,  &  qu'il  la  dcœan- 
doit  de  nouveau.  D'autre  côté  Gafpard  de  Perufty  Avocat  de  l'Evé- 
que,  fbiitlnt,  qu'on  avoit  procédé  dans  cette  Giulê,  fur  la  noto- 
riété du  fait ,  que  fa  Partie  adverfè  avoit  été  ouïe  fuffifammenc, 
quant  au  principal  &  à  l'accefToire,  &  que  dès  lors  onétoic  cou- 
Tenu,  (juc  la  ftrtie  adveriè  n'avoit  rien  allégué,  que  par  rapport 
au  déclmatoire.  Surquoi  il  demanda  que  l'afiâire.  fôt  jugée  par 
}e  Concile,  &  qu'on  décernât  un  Monkoire  contre  Fridéric  SAa^ 
triche.  Ce  qui  fut  exécuté  à  la  requiHtion  de  Jean  de  Scrihanis 
Procureur  du  Concile.  Le  Mémoire  de  l'Avocat  de  l'Ëvéque  é- 
toit  conçu  à  peu  prés  en  ces  termes  :  „  Mes  rrès-Rcverends  Pé- 
„  rcs,  &  Seigneurs,  comme  il  eft  imuilc  de  prononcer  desSen- 
m  tencet,  fi  elles  ne  font  mifes  en  exécution,  George, Evéque de 
yf  Trente,  fupplie  humblement  le  Sacré  Concile,  en  exécution  de 
„  la  Sentence  portée  pour  lui,  contre  le  Duc  d'Autriche,  de  don- 
„  nerun  Monitoire,  pour  obliger  ce  Duc,  Se  les  autres  Ufurpa- 
„  teurs  de  l'Ëglilê ,  &  de  la  v  illc  de  Trente ,  de  qudque  Etat, 
„  Grade,  Ordre,  Prééminence  qu'ils  fiûctit,  fuc-ce  Ducale,  3s 
„  reflituer  dans  un  certain  terme  fort  court ,  ladite  Ville ,  Se 
n  ladite  Eglife,  fcs  Châteaux,  fei  biens,  &  les  Droits ,  Ibus  lespei- 
„  nés  ordonnées  par  la  Conflitucîon  de  Fridéric  II.  Se  de  Charles  IV» 
■n  &  autoriféc  par  le  Siège  Apoftolique  ". 

XXXIX.  On  lût  eiuuitc  dans  cette  même  Scflion  le  Monitoire  Mouitoire- 
contrc  Frideris  d'Autriche,  U  fcs  Complices.     Il  confifte  dans  ces  "jj'™"^!^?*^ 
Chefs  principaux,    i .  Le  Concile  ordonne  à  tous  Patriarches,  Ar-  '    ^ 

chevéques,  Ëvëques,  Abbez,  Prieurs,  Prévôts,  Doyens,  Chan- 
tres, Scholaftiques,  Chanoines  des  Eglifes  Cathédraïes,  &  Collé* 
gîales  ,  tous  Prêtres  ,  Clercs,  'Notaires  ,  Se  Tabellions  publics  en 
Allemagne,  en  Italie,  Se  par  tout  ailleurs  qu'ils  requièrent,  Scaver- 
tjflènt,  fix  jours  après  avoir  reçu  ce  Monitoire,  le  Duc  d'Autriche, 
&  tous  les  autres  Ufiirpatcure  de  l'Eglifc  fiîf-de  la  Ville  de  Trente  Se 
de  leurs  appartenances,  en  s'adrcfTaat  à  leurs  perfonnes  £  l'on  peut 

cm 

ttompe  ippiTemment i  pnit  que  Ger^rrf  Rao  dam  Tes  Annales  d'Autriche  témoigoe*. 
oue  Ceorgi  dt  Liefhttnfitjn  vivoit  encore  vcti  t'aa  1414.    Ceftceliii4oDt  il  s'agifi 
Ans  cciic  Setlion. 
(])  Ex  ntiiii  BtUtnitfiunimitnH  trimiJin. 

B.Z1  ij 


.,  Google 


foi  HISTOIRE  DtJ  CONCILE 
-MIS*  en  approcher^  fînon  que  cet  Edit  fera  publié  Se  affiché  de  oocre  pot 
aux  portes  des  ^U(ês  Cathédrales  de  Cooftancc ,  Se  des  lieux  cir- 
convoifins,  à  celled'Aquilée,  de  Saltzbout^,de  Frifîogen,d'Augs< 
bourg  (i),  de  Brixeo  (eu  Brejfenen)  dans  leTirol,  de  Coire  (i)$ 
1.  Q»!en  cas  de  dérobcÙTance  le  Duc  Friderk  feroit  privé  de  tous  la 
biens  qu'il  tient  en  Fiefe  de  l'Ëglife,  &  de  l'Empire,  Se  déclaré  in- 
habile, lui  Se  lès  enfàns  mâles,  jufqu'à  la  lèconde  génération,  à  pot^ 
Teder  aucuns  Fiefs ,  Offices  Se  Bénéâces,  dépouille  de  tout  honneur, 
renommée,  Se  participation  aux  Confeils  des  Princes,  félon  les  peî< 
nés  ordonnées  par  Charles  IF.  Se  approuvées  par  le  Siège  Apoftôli- 
que,  contre  de  tels  criminels  Se  lacrileges»  d'autant  plus  que  ledit 
Duc  s'eft  rendu  coupable  de  parjure  envers  le  Roi  des  Romains.  Les 
mêmes  peines  font  décernées  contre  les  complices  de  ce  Duc,  tant 
EccléOalliques  que  Séculiers,  j.  Le  Cendle  ne  donne  que  trente 
jours  de  terme  à  Friderk  Se  aux  autres  après  avoir  reçu  le  Monitoi- 
Te  pour  reftituer  réellement.  Se  aâuellemcnt  à  TEvéque  l'Eglifc  Se 
ja  Ville  de  Trente,  Se  pour  indemnifer  le  même  Evéque  de  toutes 
ibs  pertes  pendant  &  détention ,  en  implorant  le  fecours  du  bras  Séou- 
lier,  s'il  eft  néccffitipc.  4.  Il  eft  ordonné  aux  Vaflîiux,  NobIes,0^ 
ficiers,  Capitaines  Se  Sujets  d'obéir  lîx  jours  après  la  Lcâure,  Se  la 
^gnificatton  du  préfent  Edic,  à  George  leur  Evèque,  Se  non  à  Fride- 
rk,  ou  à  quelque  autre  que  ce  foit,  Sc  les  dégage  de  tous  Sermens 
de  fidélité  qu'ils  pourroicnt  avoir  prêtez  à  d'autres,  f.  En  cas  de 
.  dérdjcïHânce  au  bout  du  terme  prefix,  le  Duc  Se  fes  Complices  ^ 
ront  citez  à  comparcHcre  devant  le  Concile  huit  jours  après,  Se  les 
Nobles,  Capitaines,  Officiers,  Sujets,  le  vingtième  jour  après  le- 
dit terme.  6.  S'il  arrive  que  des  Patriarches,  des  Archevêques  Sc 
-des  Evêques  fe  rendent  coupables  de  quelque  contravention  à  cet  é- 
card,en  conlîdération  de  leur  Dignité  le  Concile  fe  contente  de  leur 
défendre  l'entrée  de  l'Ëglife  pen(»nc  {ix  jours  :  Que  fi  pendant  ces 
ilx  jours,  ils  n'dséïlTent  pas  a  cette  interdiâion ,  ils  feront  fufpendus 
des  divins  Offices,  Sc  s'ils  s'endurcilTcnt  contre  cette  intcrdiâîon  Se 
cette  fufpenfion,  des  à  préfent  comme  dès  lors  ils  font  excommu- 
niez de  la  gcande  Excommunication,  ;xfrr(i//Vn»  Sententia  ianodaaus, 
de  même  que  les  Prclau  inférieurs.  Se  leur  abfolution  fera  rcfervée 
(a)  Zttit  Cm-  au  Pape  fiitur  (a).  AprèsJ'la  Icâure  de  ce  Monitoire,  Jean  Elingy  Pro- 
'  "|^.T.A-///.  curcur  de  Fr/i/mc ,  protcila  comme  de  nullité  contre  cet  Aâe. 
v'd.flardT.tv.  ^'  "*  ^^  P*^*  ''^^''  ^^  P^"*  ^^^^  ^^^^^  Seffion,fi  ce  n'eft  que  le  Con- 
/.  J41.545.'  '  cile  ordonna  que  les  Prélats  élus  pourroicnt  être  confacrcz  par  or- 
dre 
(î)  jtnfilmtJt  Ntiititrigta,GtiniCoxittre  fAuphomg,  f\Hi\A  pir  qoelqaes Ca- 
pitulaires,  cependant  l'Empereur  s'q,inBoni  aiant  »it  élire  FnJiric  di  Grsftnutt,  Si 
pUtierent  pour  l'Lv^chépeadant  plus  de  neuf  aDS.  L'un  &  l'autre  fe  firent  faocr 
&  occupèrent  chacun  une  partie  du  Diocèfe,  Mais  eoiîn  ils  fiiren:  obligez  de  refi- 
gner  tous  deux  l'an  1411.  Si  An/tlmt  fe  retira  i  l'Abbsïe  de  Blawbeurn  au  Oiocffe 
4c  Conftance ,  oà  il  moural  l'an  i4tS,  Hifi.  Ecel.  d'Aii*m»ini.  T.  1.  p.  114. 
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dre  du  Vice-Chancclicr  de  TEglifc  Romaine.    On  ne  trouve  ce  Dé-        i^ij. 
çret  que  duu  un  Manufcrit  de  Vienne. 

•   XL.  Cb  fiit  environ  ce  tcms-là,qu'ilarTivi  à  Omftancc  des  Am- Ambiffadèdïr 
Baflâdeurs  de  la  Samogitie  {^) ,  au  nombre  d'environ  foixantc.    Les  Samogites. 
Samogitcs,  après  avoir  été  pendant  quelque  tems  fous  la  domination  ^-  ''■  ^'^^ 
de  l'Ordre  Teutonique,  étoient  rentrez  depuis  quelques  années,  fous  ^^[,'^t'^'^' 
celle  ^AUxanàre  Witbtli  Grand  Doc  de  Lithuanie.  (a)  11  y  avoit   iS.Novemfa.- 
environ  deux  ans  que  ces  Peuples  barbares  avoient  été  convertis  «u  Ca)»'*ï»?-ffl>V 
Chriftianifrac,  par  les  foins  de  Ladiflm  Jagellon  Roi  de  Pologne,  f''o^'  "*• 
converti  lui-même  depuis  environ  trente  ans ,  comme  on  l'a  vu  dans     Èn'*'n8tf. 
VHiftaire  du  Concile  de  Pife ,  où  l'on  a  décrit  le  Culte  de  ces  Peuple» 
Barbares  avant  leur  convcrUon. 

Mais  cette  converfion  ne  fut  pas  C  générale  qu'il  ne  rdlàt  encore 
parmi  eux  des  Payens  en  aÛèz  grand  nombre.  C'cft  fous  ce  prétexte 
Se  Icar  converfion  encore  imparfàirc,  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Teutonique  mettoient  tout  a  feu  &  à  fang  dans  leur  Païs,  comme 
chez  leurs-autres  voilîns,  malgré  la  protcâion  des  Folonois.  Le  Roi 
de  Pologne,  de  concert  avec  le  Grand  Duc  de  Lithuanic,jugea  donc 
à  propos  d'envoyer  des  Samogites  au  Concile  pour  en  implorer  le 
fccours  contre  lesChevalien,  conjointement  avec  fes  AmbaBadeurs,.. 
&  pour  demander  des  Ëcdefîaftiques  qui  priflent  foin  de  la  conver-- 
Ixon  de  ce  qu'il  pouvoit  encore  refter  d'inndelles  parmi  eux.  Cette 
AmbafTade  pouvoit  produire  deux  bons  effets^  D'un  côté-,  elle  fài-  - 
foit  voir  au  Concile  par  un  auflï  grand  nombre  de  Députez  Samogi- 
tes, que  leur  converfion  n'étoit  pas  fi  négligée  que  les  Chevaliers  le 
vouloicnt  faire  croire.  De  l'autre,  le  Concile  envoyant  des  Miffion- 
naires  en  Samogitie,  on  ôtott  aux  Chevaliers  le  prétexte  qu'ils  pre- 
noient  pour  ravager  leurs  terres.  On  leur  donna  fur  le  dernier  Arti- 
cle toute  la  fatisuâion  qu'ils  pouvoicnt  défirer.  Car  dés  le  commen-- 
cement  de  l'année  fuivante,  il  fut  réfolu~dans  une  Congrégation  pu-  p.Fen.  i^iif ^ 
Uique,  de  leur  envoyer  un  Cardinal  avec  deux  SufTragans  &  trois 
Dofteurs  pour  achever  de  les  inflrulre,  &  de  les  convenir  au  Chrif- 
tianifnie.  Le  Cardinal  de  Ragufe  s'offrit  de  lui-même  pour  une  oeu- 
vre fi  pieufe.  A  l*égard  de  l'autre  Article ,  qui  rcgardoit  l'Ordre 
Teutonique,  les  Samogites, en  ayant  laide- le  foin  aux  Ambaflàdeurs 
pDlonois,fe  retirèrent  dans  leur  Païs, avec  les  Apôtres  que  le  Concile  i.M«n,T4i*  • 
îéur  avoit  accordez,  ils  revinrent  néanmoins  au  Concile  peu  de  y-^-ti^rd.ub.- 
tems  après  pour  fc  plaindre  des  obftacles  que  les  Chevaliers  fufci-  y^  ^ttàri  nh- 
toicnt  contre  la  Mïffion  du  Concile,  fous  prétexte  de  leurs  préten-  fuf.f.^^<k^ 
tiens  fur  la  Samogitie. .  Car  Mr.  le  Doâeur  f^ou  der  Hardt  dit,  fur 

le 
~  (ï)  L'Evêqne  de  Coire  étoît  alori  BMrimâM  Ctmtt  dtWtr^aitrji  Chevalier  de  - 
l'Ordie  de  s.  Ju»  de  JerofaleiD ,  qui  monnit  en  1416.  Hifi.  Etcl.  d'ASimag,  T.  ].' 
»(  ^66. 

(3)  La  Samogitie  eft  one  PraTînce  de  LUboasie  entre  le  Païi-de  Cmltiide  {<: 
IftJUUbiuiiiet. 
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f04      HISTOIRE    DU    COMC  île 
II»»!'      le  rapport  de  Dacber^  que  le  17.  de  Juin  le  Concile  déclara  tfX  k» 
SaoïDgites  releveroient  déformais  de  l'Empereur  pour  le  civil»  Se  de 
leurs  Evéques  pour  le  rpirituel,  &  ordonna  aux  Chevaliers  de  la 
laiflèr  en  repos,  &  de  ne  point  travcrfer  leur  converfîon.   On  trouva 
ce  tempérament  pour  empêcher  que  les  Samogices  ne  fiifleat  la  vic< 
time  des  démêlez  perpétueb  du  Grand  Duc  do  Lichuanic  avec  les 
Chevaliers  pour  la  pof^llîon  de  la  Samogicie. 
Nouvelle Am-      XLI.  Il  étoit  arrivé  à  peu  prés  en  même  tems  de  nouvcanz 
baffide  de  Fo-  Ambafladeurs  de  Pologne  »  qui  avoient  ordre  de  fe  ioindre  aux  pré- 
'°^''no        micrs,  pour  follicitcr  le  jugement  du  Concile  au  fujet  des  dcmè* 
v.d.uard.      lez  de  la  Pologne  avec  l'Ordre  Teutonique.    Mais  outre  cda,  ils 
Xir./,;48.     étoient  chargez  d'une  Lettre  du  Roi  de  Pologne,  8c  du  Grand  Duc 
de  Lithuanic  au  Concile  fur  plufîeurs  Articles.    Ces  Princes  y  doo- 
DCnc  d'abord  de  grands  applaudilTemens  aux  Feres  fur  le  zèle  avec 
lequel  ils  travaillent  à  la  Paix  Se  à  la  Réfornution  de  TËglife,  Se  les 
exhortent  rcfpcâucufemcnt  à  amener  bien-tôt  ce  grand  ouvrage  à  iâ 
perfcétion.    Enfuite  ils  leur  demandent  leurs  conlcils  &  leur  alSfian- 
ce  pour  la  converûon  des  In&dèles  de  leur  voilinage  ,    &  pour  la 
réunion  des  Schifmatiquo ,  Se  ib  les  fupplient  en  même  tenu  de 
reprimer  la  vit^ence  ac  ceux,  qui  jufqu'alors  les  avoient  tnvcrièz 
dans  une  G,  fainte  entreprife.    On  a  dit  ailleurs,  que  le  Concile  avoic 
écrit  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  recommander  le  Royaume  de  Hon- 
grie 011  les  Turcs  avoient  fàic  une  irruption,  &  taillé  en  pièces  U 
plus  graïKje  partie  de  la  NoblcfTe  Hongroilè,  dans  la  langlance  ba- 
taille dont  on  a  déjà  parlé.    Ladijlas  fait  des  complimens  de  condo- 
léance au  Concile  ûir  cette  perte,  £c  il  lui  donne  avis,  qu'en  atten- 
dant qu'il  puifle  joindre  fes  forces  avec  celles  de  l'Empereur,  il  a 
envoyé  une  Ambaflàde  au  Grand  Seigneur  pour  l'engager  à  une  trêve 
de  quelques  années.    Il  fe  défend  en  même  tems  en  termes  très- 
forts,  du  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  la  débute  des  Hongrois  étoic 
arrivée  par  la  faute  des  Polonois,  &  qu'ils  s' étoient  entendus  avec  le 
Turc  pour  lui  facrifier  la  Hongrie.    En  effet  nous  apprenons  de 
DlHfi.  L.  XI.  l'Hiftoire  Polonoife  de  Dîuges  que  le  Roi  de  Pologne  avoir  envoyé 
/■  3Û1.  une  Ambaflàde  folemnclle  au  Sultan  Mahotntt  pour  negoticr  la  Paix 

entre  les  Turcs  Se  les  Hongrois,que  ce  dernier  avoit  même  confènti 
à  une  Trêve  de  fîx  ans  avec  Sigismoni^  mais  que  le  Traité  n'avoit 
point  eu  de  lieu,  par  la  faute  des  Hongrois  eux-mêmes.  Car  com- 
me l'un  des  Ambaflâdcurs  du  Roi  de  Pologne  étoit  allé  en  Hongrie» 
demander  un  Saufconduil  pour  tes  AmbafTadeurs  du  Grand  Scigneiir 
qui  dévoient  régler  les  conlditions  de  cette  Trêve,  l'Ambaflâdeur  Po- 
lonois fut  arrête  comme  un  efpion  par  un  Baron  de  Hongrie,  Gou- 
verneur de  quelque  Province.  Les  Turcs  fe  fervirent  de  ce  prétex- 
te pour  recommencer  leurs  hoftilitcz,8c  le  Roi  de  Pologne,  mécon- 
tent du  mauvais  traitement  qu'on  avoit  fait  àfon  Ambaffadeur,  ne 
voulut  plus  s'intereflër  pour  les  Hon&rois. 

XLir. 
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3CLII.  Dbfvis  le  mois  d'Août  le  Collage  Réfbrmatoîre  s'é-  un: 
toit  déjà  aflemblc  quinze  fois  pour  drcfTer  le  projet  de  la  Réforma-  'J^(^\^ 
xioq  de  rEglifc.  Ils  écoieni  aidez  dans  ce  delTein  par  les  Doâcurs  SimoDic 
qui  leur  fourniÛbicat  les  Mémoires  dont  ib  pouvoicDC  avoir  bcfoin. 
-Ce  fiit  dans  ce  tenu ,  que  GerffH  leur  prelènca  foo  Traité  de  la  is.NoTcmk 
Simome  ,  dont  ^on  ne  peut  fe  dirpcnfer  de  donner  le  précis  (-i  ) .  Il  pofe  v.  d.  mri. 
|>our  priocipe  que  tout  homme ^  fût-ce  le  Pape^  qui  exige ^t^  qui  txtor-  T.i.P4rt.ip; 
gue  de  Carient  comptant  pour  conférer  un  Bénéfice  Eccléjiafiique ,  fous  It  '*  *' 
titre  de  fruits  vacans  y  ij  qui  empêche  que  le  Pourvu  ne  fajje  fin  Office^ 
jufqu^à  fe  qu'il  ait  payé,  efi  Simoniaque ,  ou  fufpeS  de  Simonie.  Son  lén- 
ornent  néanmoins  n'cJl  pas  que  tout  proËt  temporel,  que  l'on  retire 
en  Icrvant  l'Eglife,  lôit  Simonie,  au  coniraire  il  prétend  qu'il  eft  de 
Droit  Naturel  &  Divin,  que  celui  qui  ftrt  t Autel  vive  de  V Autel,,  ÔC 
il  foûticnc  mênie  qu'on  ne  doit  jamais  donner  Charge  ou  OfKce  £c- 
clefiaftique  auquel  U  n'y  ait  un  Bénéfice  attache.  Voici  donc  à  quoi 
le  réduit  fon  fentiment.  Si  un  homme,  dit-il,  qui-  s'engage  dans  tes 
■Fonâiont  Ecclcûaftiques  regarde  le  Bénéfice  temporel, qui  lui  en  re- 
vient, comme  le  prix,  U  valeur  &  le  payement  des  biens  fpirituels 
qu'il  adminiUce,  ou  fi  l'JnccFét  temporel  a  été  Ton  principal  moiif, 
£n<echcrcbant  un  Evécbé,  une  Cure  ou  quelqu'autre  Emploi  dans 
TE^life,  c'ell  Simonie  toute  pure  fclon  le  Droit  Divin  Se  Humain, 
Zf.  lors  que  celui  qui  i^it  par  ces  principes  Ibûticnt  opiniâtrement  foa 
&nciinenc,  il  ell  Hérétique.  Mais  lors  que  l'intérêt  temporel  n'eft 
que  le  moindre  motif  d'un  EccléGalUque,  &  qu'il  ne  regarde  le  Bé- 
Jiélice  que  comme  un  falaise  qui  eQ  jullemcnc  dû  à  celui  qui  admi- 
jiiftre  les  cbofes  fpirituelles,  alors  il  n'y  a  point  de  Simonie,  parce- 
que,  (clon  l'Ecrieure,  .««/  Ouvrier  eft  digne  de  fon  falttire.  Gerfom 
avertie  néanmoins  que  quelque  légitimes  que  foicnt  les  deux  derniers 
motifs,  il  y  faut  éviter  toute  aparcnce  de  mal.  „  Car,  dii-ily  II  fous 
y,  prétexte  que  le  fataire  efl  dû  ,  on  refufe  d'adminiOrcr  le  fpirituel, 
„  lors  que  le  temporel  n'ell  pas  fourni  aflez  régulièrement  ,  ou  fi  oa 
^  l'exige  avec  rigueur,  d'une  manière  fordide,  &  qui  rcflènte  l'ava- 
„  rice,  c^cA  une  efpéce  de  Simonie  très-blâmable  " .  Apres  avoir 
établi  ce  principe,  que  la  Simonie  eft  un  péché  défendu  par  la  Loi 
de  Dieu,  &  non  firaplemcnt  par  des  Conllitutions  humaines,  il  fou- 
.tient  que  le  Pape  peut  être  Simoniaque,  parce  qu'il  doit  obéir  à  U 
Loi  de  Dieu,  conune  tous  les  autre»  hommes,  &  que  même  à  caulè 
■  de  bn  élévation  il  pèche  plus  grièvement  quand  il  tombe  dans  la  Si- 
inonic.  Enfutte  il  répond  aux  rarfons  de  ceux  qui  préienJoienc  que 
fans  Simonie  le  Pape  pouvoii  exiger  les  Annace5,c'eft-à-dire,les  pre- 
miers fruits  des  Bénéfices  vacans,_  pendant  un  an.  La  première  rai- 
Ton  des  partilîtns  du  Siège  de  Rome  étoit  titée  de  la  Loi  cérémoniellc 

qui 

(i)  Voyezh  DiflcTtation  de  £i(Hff#j  foui  ce  tjlrct  Jthanmi  Ltuam  riiuraadA  Sf 
mùm*  EttUfit  dru  Snomw»  Ttâéit'u,  Pani  1675. 

ToM.  I.  srr 
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foS  H  l'B  T  DIRE  DU  CON>C  rt  E 
1419*  ffi\cyràotmc0\xzl^viX£sdeJ9iirur  à  jlarmJaiixiémefartù  dt  ùurs- 
mmtnsXyiU.  liixHMs.  Ik  prétendoicnt  donc  que  fi  on  ne  pourvoyoït  pas  d'une  au- 
tre manière  à  fournir  au  Pape  un  entretien  honnête  fie  convenable  ï- 
£1  Dignité,  il  étoit  juitc  que  chaque  Bénéficier  lui  donnât  pour  cda^ 
la  première  année  du  revenu  de  Ton  Bénéfice,  fie  qu'on  peut  impdèr 
ces  charges  tant  aux  PcrfonneS}  qu'aux  Bénefices(0.  Gerfin  ne  s*cx< 
pUque  point  fur  l'Aniclc  des  DixtUtSy  ni  (ur  la  différence  qu'il  j  a  i< 
'  cet  égard  entre  l'Ancien  Sc  le  Nouveau  Teftament.  Il  dît  feulement 
qu'il  eft  jufte  de  pourvoir  à  l'entretien  des  Papes  d'une  manière  pro- 
portionnée à  leur  Dignité,  fie  même  de  tirer  cette  fubCilance  des  re- 
venus des  Eccléfiafliques,  pourvu  que  ce  foie  fans  exaâion,  fie  fans 
extorfion.  L.a  icconde  raitÔD  cil  tirée  de  l'ulage  des  Chapitres  où  l'on 
Tcçoit  l'argent  de  la  Prébende  avant  que  le  Prébende  en  ioit  mis  en 
foirc&oB{t).Gerfon  répond  qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les 
Annates  qu'exigent  les  Papes,  fie  l'argent  qu'on  exige  des  Chanoines'. 
D'un  côté,  cet  argent  ne  s'exige  des  Chanoines,  ni  pour  le  Bénéfi- 
ce, ni  pour  l'OfHce,  mais  pour  les  charges  communes, comme  pour 
la  fabrique  fie  les  ornemens  de  l'Eglife,  pour  les  Ejifiu»  de  Chœur,, 
fie  pour  les  pauvres.  De  l'autre,  cet  argent  ne  s'exige  pas  la  première 
année, mais  long-tems  après.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  diJconvient  pas  qu'il- 
ne  fe  commette  beaucoup  d'abus  dans  les  Chapitres  tant  par  les  Col- 
lateurs,  que  par  les  Chanoines,  mais  il  Ibûtient  en  même  ums  que 
ces  abus  n'en  doivent  pas  autorifer  d'autres  (j).  La  troiûcme  raifen 
ctoit ,  que  les  Papes  n'ont  pas  moins  de  Droit  de  recevoir  les  Anna- 
les, ou  la  première  année  du  revenu  des  Bénéfices,  que  les  Prélats  ia- 
Âricurs,  les  ^glifcs  Cathédrales,  &  quelques  Monalleres  où  cela  lé 
pratique.  Gerjonàil  que  c'ell  un  abus  qui  ne  lâuroit  rien  autcM-îlcr. 
M-ffmâm-  L^  quatrième  raifon  eft,  qu'il  fê  donne  beaucoup  de  Bénéfices  à  fer- 
me, ou  moyennant  une  penfîon  annuelle,  dont  le  Pourvu  paye  l'ar- 
gent en  tout,  ou  en  partie,  avant  que  d'avoir  jouï.  11  (c  récrie  for- 
tement  contre  cet  abus,  comme  contre  une  vraie  Simonie  qui  rem- 
plit les  Charges  Eccléfiadiques  de  gens  indignes,  au  préjudice  des - 
bons  Sujets  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer  les  Bénéfices  ou  qui  font 
confciencc  de  les  négocier.  //  n'y  a  plus  dans  le  Clergé,  dit-il  à  cette 
occafion,  niioty  ni  pudeur  ni  bonne  foi \  lis  Eccléfiaftiques  eirtrepren* 
•  ntnt  des  cbofes  quiferoient  horreur  même  aaet  brigans  &  aux  voleurs  pu- - 
blics.  Ceux-ci  au  moins  fe  gardent  mutuellement  la  /u/,  £^  fe  tiennent 
et  qu'ils  fe  font  promis ,  au  lieu  qu'il  ne  faut  fe  fier  ni  à  la  parole  des 
premiers  y  ni  aux  "Traitez  que  l'on  fait  avec  eux,  La  cinquième  raifon 
ert  tirée  do  la  Coutume  que  l'Eglife  n'auroiï  pas  tolérée  û4ong-tems, 

(0  Ai  h»e  làmPtrfMM  mkm  Btnt^d  ftffunt  mtrari.  Voyex  IMeflill  FrM  9m- 
Î4,  jtrimt  à  C«yl4  &  M«rfiliir,  p.  15^.67. 

(t)  ^  Cittniei  de  sanfitundim  rteiflitnt  tam  fuwMU  Mimtrêlêt  fftim  «iJjjf^M- 
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fibdlc  7  *VOit  troaré  de  la  Simonie.  Gerfin  répond  que  les  gens  141$. 
-de  tïien^  &  .ks  perfonnes  éclairées  ont  écrit  &c  parlé  fbnenienc 
•contre  cette  Coutume  fit  que  le  Concile  Ta  condamnée  &  pu- 
nie feiFérement  ilaps  la  peribane  d'uo  Pape.  Oa  emprunte  la  iîxté- 
nie  railôn  'des  conféquences  tacfaeufes  qui  fiiivroient  du  prmcipe 
ule  Gerfmy  parce  qu'il  n'y  aurpic  prdque -aucun  Ëccléfialhque  qui 
n'eût  é;é  reçu  par  des  voies  Simooiaques^  &  qui  ne  fût  par  coa- 
féquent  indigne  d'ftdminJftFo-  les  Sacrement  «u  Peuple  Chrétien. 
■Gerfon  ne  me  pas  la  conféquepce ,  à  l'égard  .du  plus  grand  nom- 
bre ,  mais  il  die  en  même  tcms  que  Dieu  u^v  de  mifcricordc  envcn 
le  Peuple  ignorant  à  cet  égardy  &  dans  le  fait  &  dans  le  droit ,  aulfi- 
^bien  qu'envers  plufîeurs  Eccléfîaitiques  qui  ont  pu  aulS  pécher  par 
.ignorance,  entraînez  par  ks  mauvais  exemples,  oujmfU  paffîonde 
l'avarice,  plutôt  que  par  aucune  erreur  opiniâtre  dans  l'Entendement. 
Ceft  à  mon  avis  ce  qu'il  y  a  de  plus  effcntiel  dans  ce  Traité. 

XLIII.  J-.BS  Semons  publiques  étoient  alors  moins  fréquentes,  AI&ireâer& 
Cms  doute  à  caufe  de  l'ablence  de  l'Empereur.     Mais  il  arrivoic  tou-  véquedeSus- 
jours  quelque  nouvel  incident  pour  donner  de  Texercice  au  Concile.  '*°'*'8- 
Environ  ce  teras-ci ,  GuUiaatmt  de  Ditfi^  Evéque  de  Stra^urg ,  avoit 
été  arrêté  à  Molsheim,  par  ordre  des  Chanoines  Se  des  Magiurats  de 
Strasbourg,  pour  avoir  voulu  aliéner  quelques  biens  d'Eglile.  L'Eve-     7.T)ei:. 
^c  en  ayant  fiùt  des  plaintes  au  Concile,  l'Elcftcur  Palatin  fit  aflcm-  '^■^■tiM.T.i^. 
■bler  les-  Nations  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  terminer  cette  affid-  '"  *'*' 
xe.    L'Ëvéque  auffi-bien  que  les  Magiftrau  &  les  Chanoines  de  la 
même  Ville,  qui  Tivoient  &it  arrêter,  avoient  déjà  envoyé  leurs  A- 
vocats  au  Concile.    Ayant  donc  comparu  dans  cette  AfTemblée,  les 
Avocats  du  Chapitre  £c  de  la  Magiftrati^  rcpréfcnterent  qu'ils  n'a- 
voient  &it  arrêter  l'Evéque,  que  fur -ce  qu'on  avoit  craint,  qu'il  n'y 
«ûc  du  danger  dans  le  moindre  retardement,  parce  qu^on  avoit  eu  det 
aiiis  certains,  que  l'Evèque  vcHiloit  aliéner  le  Château  de  Born,  8c 
la  Ville  de  Zabtrn  ou  Saverne  (4),  àdeiTein  de  les  mettre  entre  les 
fflains  de  quelques  Séculiers, pour  une  certaine  fomme  d'argent,  qu'il 
Touloit  employer  à  fe  marier.    Ib  ajoûtoient  que  cet  Evêque  avoit 
déjà  vendu  plus  de  vint  Châteaux  appartenans  à  l'Eglifê  de  Stras- 
bourg pour  acheter  des  terres,  qui  lui  appaninflent  en  prc^re,  & 
4]U*en  un  mot  il  avoit  dtflipé  tous  les  biens  de  c^te  ËgHfe.    Niem^ 
<fiii  rapporte  ce  (ùtt  dans  Ton  iW&oixzàcJean  XXIU.^  y  ajoute  que  j^îm  tf^.i, 
cet  Evêque  gouvemoit  l'Eglife  de  Strasbourg  depuis  plus  de  18.  ans,  hmt.t.iu.^^S, 
^tufiT  purement  Laïque,  &  fans  avoir  reçu  aucun  des  Ordres  Ecclé- 
iiaftiques.    Il  n'y  avoit  rien  de  plus  ordinaire  en  ce  tems-U,  que  cet  Kmn«*.p  i. 
:àaa&  de  donner  aa  Evéchez  à  dei  Princes  SccuUers,  qui  les  gouver-  iùir.T.iJf.^i7. 

noicM; 

(i)  Dthjhu  vulfit  ftr  iupi  n^tâtMtnt  ut»  txcupitMr.  p.  8.  9. 

(4)  Pciiic  VWe  à  6.  lieuèi  de  Siiatbourg  >  oii  l'Evèque  de  cette  TiDe  £ûf6it  or* 

'  s  if  £ 
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foi     trrs  roi  R  E  d  v  co  ncil  e 

141$.       noient  eo  gens  de  guerre  «  plutôt  qu'en  Fafteurs.  GuUlaume  ^CàaXf 

de  Berg ,  Frère  du  Duc  de  ce  nom ,  non- feulement  Laïque,  inais  S 

ignorant  qu'à  peine  pouvoic>il  lire  l'Allcinand,  ayant  été  élu  (kpuii 

dix  ans  à  TEvéché  de  Eaderbome,  avoii  avec  Ton  Chapitre  &  kt 

Bourgeois- à  peu  prés  les  mêmes  démêlez  que  TËvéque  de  Str» 

bourg.     Mais  l'Evéquc  de  Paderborne  s'en  tira  avantagcufemenl,ni 

fe  fâilam  élire  par  Grégoire  JT//,  à  i'Archevéché  de  Cologne.    Ileft 

vrai  qu'il  ne  jouît  pas  fort  tranquillement  de  cette  Dignité,  parce 

qu'il  eut  une  guerrc.à  foûtenir  contre  Thécdorie  ou  Ihierri  dt  Mtuts^ 

fme  Jean  XXIIÎ.  avoit  promu  à  IMrchevêché  de  Cologne.    L'af- 

tAVTC  fui  accommodée  par  un  mariage,  Guillaume  de-Btrg  ayant  qait* 

té  l'Etat  EccléCafliquc  époufa  ta  Niccc  de- Tèéodoric  de  Meurs.  Pour 

revenir  de  cette  petite  digieffion,  les  Avocats  du  Chapittc  dcStîïS- 

bourg  concluoicnt  à  t'uppiier  ie  Concile  de  confèrver  à-  l'Cglife  de 

Strasbourg  lès  Iranchifes  &  fcs  immunirez,  &  de  la  faire  indenioiTet 

des  pertes  qu'elle  avoit  déjà  fiiites.-    D'autre  côté,  ceus  de  rEvfquc,. 

après  avoir  reprérenté  que  ce  Prélat  éïoit  un  homme  de  oaiffance; 

qu'il  avoit  fort  bien  gouverné  lôn  Ëglilê,  Sc  que  s'il  n'avoit  pat  en 

lesqualitez  néccfTaires  pour  exercer  cette  Digiuté^  il  n'yauroit  pas 

été  élevé  par  le  Cardinal  (^^^««fiûa  y  ib  eonchioienc  à  demanderque 

le  Concile  décernât  un  Monitoire  contre  ceux  qui  avoient  ofé  anê* 

r.dtHtr.T.  iv.  Kr  leur  Evéquc.    L'afiàire  ayant  été  examinée  par  le»  Députez,  ib 

h  SSi-  déclarèrent  par  l'organc-du  Patriarche  d'Anrioche, .  que  Icurréfolu- 

tion  étoit,qu'on  nommeroit,pour  juger  cette- afKiirc,  -lëizc  Comniif- 

rairesjfavoic  quatre  Cardinaux  &  quatre  Députez -de  chaque  Niitioo, 

mais  que  cependant  l'Evêque  fcroit  relâché.    L-'Avocat  du  Chapitre 

accepta  les  CommiOàires,  mais. il  ne  voulut  pat  confentir  à  l'élirgir- 

i(:mcnt  de  l'Evéque,  à  moiiis  que  leChapitrc  n'eût  des  garants  que 

le  Château  6c  la  Ville,  dont  il  avoit  été  Ëiit  mention,  ncferoient 

ppiiit  aliénez.     Surquoi  l'aâàire  fiit  renvoyée  â  une  autre  Séance, 

pour  en  délibérer  plus  amplement^ 

Continuation       XLIV.  Au  commencement  de  l'année  lùivante-(a)  on  afTembb 

de  cette  alfti-    donc  une  Congrégation,  des  Nations,  où  il  fut  réfolu  d'envoyer  do 

"- .  , .     CommilTaircs  à. Strasbourg,  pour  obtenir  la  liberté  de  l'Evéquc.  Le 

fùf  p.  i  î9.        Patriarche  de  Conftantinoplc  ctoit  le  Chef  de  cette  Commiffion.  Ces 

(a)  1416.        GommifTaires  revinrent  quelque»  jours  après  à  Confiance  fans  avcHf 

K'um-ap,  V. è.    pû  rien  obtenir  du  Chapitre  de  Strasbourg ,  qui  allégua  contre  l'EvÉ* 

aw.T;;./i.4î8.  que  plufîeurs  griefr  qui  n'avoicnt  pas  encore  été  propofez  dans  k 

CoikIIc.     Le  ip,  de  Janvier  les  Procureurs  du  Chapitre  propolëreoc 

v.iHatLd.TJy,  aux  Commiiïkirej  notnmez  dans  cette  caufe,  que  fi  le  Concile  von* 

È'^^u  loit  prendre  fousfa  proteâion  ûc  fauvegarde  leXhâi«au  de  Bom,-& 

la  Vdie  de  ZaBern,  Ôc  que  fi  l'Evéque  donnoit  caution  juratoirc  de 

s'en  tenir  au  jugement  du  Concile,  ils  le  (croient  élargir,  pourrû' 

qu'il  vînt  lui-mcihe,  Ott- qu'il  envoyât  â  Conftance  pour  répondre 

aiix.acculÂtioas  inteotccs  contre  lui.  Le  lo.dc  Févricc  dans  uqcCoik 
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gfrégïtion  Générale  des  Nations,  le  Procureur  du  Concile  repréfenta^       '*'?lû 

que  l'Evêque  de  Strasbourg,  &  fon  Chantre  avoient  été  arrécez  Sc^'*^^ 

maltnuiez  par  le  Chapitre  de  cette  Ville  au  préjudice  des  Libcrtez  ■ 

dcTËglire,  fie  demanda- qu'il  fût  décerné  un  Monitoire  contre  leurs 

déttnteurs.    Ce  qui  fut  arrêté  ce  jour-là ,  fie  exécuté  le  i  o.  de  Mars 

par  un  Monitoire,  qui  ordonne  au  Chapitre  fie  à  la  Ville  de  Stras-V.j.  Utrd.T, 

bourg  fous  peine  d'c»cotiimunication,<ic  relâcher  TEvéque,  le  Chan-  iv.  f>.6M. 

tre  ,  &  tous  ceux  de  leurs  gens  qu'on  avoil  arrêtez  avec  eux  ,  fie  de" 

leur  rcftitucr  tout  ce  qu'on  leur  avoir  pris,  mais  en  même  «ms  le 

Concile  défend  à  l'Evéque,  d'aliéner,  hypothéquer,  ou  engager,  de 

quelque  manière  que  ce  foit,les  biens  meubles  ou  Immeubles  apparte-' 

nans  à  l'Eglifc  de  Strasbourg,  8c  déclare  nul  tout  ce  qu'il  peut  avoir 

£iit,  Se  tout  ce  qu'iKfcra  à  cet  égard.     Mais  tes  Procureurs  du  Cha* 

pitre  firent  le  17.  d'Avril- leurs  proteftations  contre  le  Monitoire  l'.^i.H^ri.T^ 

dans  une  Congrégation  pubHquc  qui  ne  fe  paflà  point  fans  contcfta-  i^-t-^io, 

ïions.  CzrJeandB  ^mia»», Procureur  du Concilc,ayant  dcmandé(i)* 

qu'il  fut  déclare,  que  les  détenteurs  de  l'Evéque  de  Strasbourg- a-- 

voient  encouru  les  peines  portées  par  le  Monitoire,  le  Procureur  du" 

Chapitre  répondit  que  les  gens  nommez  dans  le  Monrtoire  n'avoicnt 

foint  encouru  Icfdîtes  peincs,parce  qu'ils  n'étoîcnt' point  connmraces.  ' 
1  appclla  lui-même  de  quelques  injuflices  qu'il  prétendoit  lui-avoîr- 
été  »itcs  dans  le  Concile  fie  demandades  Commiflâires.  Surquoi 
DR  Avocat  du  Concile  ayant  reprétenté ,  qu'il  n'étoit  pas  permis- 
d'appcller  du  Concile,-  l'Avocat  du  Chapitre  protcfta  contre  le  Mo- 
nitoire fie  demanda  qu'il  fût  révoqué;  mais  l'Avocat  du  Concile  Ibû-' 
tint  qu'il  étoit  valable,  fie  qu'il  Jàlloît  l'exécuter  dans  toute  fa  ri-- 
gueur.  Quand  les  Avocats-  eurent  ainfi  plaidé  de  part  ôc  d'autre,  le 
Cardinal  de  St.  Marc  repréfcnta  qu'ayant  examiné  le  Monitoire,  il' 

Î'avoit  rrouvé  une  certaine  claufe  qui  n'avoic  point  été  arrêtée  par- 
es Cardinaux,     ce  qui  ifàifoit  une  nullité.'    Le  Patriarche  d'An- 
tîoche  d'autre  côté  foûiint  le  Monitoire,-  fie   demaiïda  qu'il  lût' 
déclaré  valide  par  le  Concile.     Enfin  la  Congrégation ,  après  a- 
voir  tout  ouï,  remit  l'affaire  à  une  autre  occafion  pour  juger  de- 
l'Appel  intcrictté  par  le  Chapitre  fie  la  Ville  de  Strasbourg,  &  cet  VoyciTAfle 
Appel  fut  déclaré  nul  (a)  le  jo.  d'Avril  dans  une  Congrégatio»  gc-  d'Appel. 
néralc.     Cependant  flifw/  de  Latztmbock^{h)  fe  prefent»  au  Concile  ^■^■f^^à. 
pour  oppofcr  de  la  part  de  l'Empereur  quelque  vme  <i'accommo-- (jw^*^* ., 
dénient  dans"  cette  affaire.     Afin  a'accommodcr  les  deux  Parties  W  titfiîp.p.TtQ, 
s*agiflbit  de  remettre  l'Evéque  ca  liberté,  fie*  d'iodemnifer  le  Cha*  {^)y-d.H4nl. 
pitre  8c  l'Eglife  de  Strasbourg,  aoffi-bien  que  d'affiirer  audit  Cha--^'^*'''''3ï*^ 
pkre  le  Château  de  Born  fic  la  Ville  de  Zabern.     Sigismond  pro- 
pofoit  donc  de  fufpendre  pour  vint  jpars   l'exécution  des  peines 

por- 
(t}  Liraifon  de  cette  demande  du  Ptocurefir  duCàodIe,  <^eft  que  le  Monitoire' 
ne  dônnoit  que  doute  jours  de  teime  pour  exécuter  1*  Sentence',  depuis  îi  publioP* 
ttWt.&quece  icrme  iioit  expiti,  quoique  l'Ëvtque  fût  encore  en  piifoo, 
Sffj.. 
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I4tf<       portées  par  le  Moaitotre  contre  les  détenteurs  de  l' Ëvéquc  &  de  le 
meccre  en  liberté,  s'engageant  de  le  faire  venir  au  Concile  pour.j 
rendre  raifon  de  la  conduite.  Dans  cette  vûë  Heitri  de lditumi«k{i) 
propot'oit  d'envoyer  quelques   Prélats  fur  les  lieux  ,    pour  tâcbct 
d'engager  les  Parties  à  s'en  remettre  au  jugement  du  Concile,  uxh 
ce  procédure  étant  lùlpenduc  pendant  cccie  négotiation.     Sur  cet* 
r.  d.  .Hsrd.      te  proposition   le  Concile  fît  un  Décret  par  lequel  il  aomiDe  ua 
¥•  W'  f  791-  certain  nombre  de  Prélats  pour  aller  à  Strasbourg  demander  la  li- 
berté de  ri^véque,  &  fufpend  l'exécution  des  peines  pour  quinze 
jours,  à  condition  que  TEvéque  âc  les  autres  Parties  fe  rendent  aa 
Concile  Se  Te  foûmettent  à  Ton  jugement.    £n  efïêt  le  27.  de  Juin 
Henr't  de  Latxxmbock   amena   l'Evéque  de  Strasbourg  à  ConUao* 
ce,  &  cet  Ëvéque  s'ctant  foûiiùs  au  Concile,  on  nomma  deux  Cu- 
dinaux  Se  deux  Députez  de  chaque  Nation  pour  exammer  k  aufe 
&  rendre  juflice  aux  PartioL    Les  CommifTaires,  après  s'cue  af* 
femblez  fans  doute  plufîeurs  fois  fur  cette  affaire,  qui  les  occupa 
depuis  le  vj.  Juin  de  i4i(S,  jufqu'au  6.  de  Novembre  1417.  firon 
enfin  leur  rapport  qui  fut  apparemment  confirmé  par  le  Conalct 
fT.  à.  lUri.  T.  puis  qu*il  ne  paroît  pas  qu'on  en  ait  parlé  depuis.     L'Evéquc  y  câ 
|r.  ».  t4iSo.      déclaré  abfous  Se  les  Chanoines  Se  les  Magiftrats  de  Strasbourg  »• 
communiez  de  l'Excommunication  majeure  Sc  condamnez  aux  dé- 
pens.    Jl  y  eut  pourtant  un  de  ces  Chanoines  qui  proccfta  publiqu^ 
ment  de  jon  innocence  à  l'égard  de  cet  emprifbnnemcnt.    C'ccoic 
Conrad  Comte  de  Nellemèourg.     Le  Comte  Eberbard  de  Nelkmhmi 
Ton  Prere ,  qui  fàifeit  l'office  de  Proteâcur  du  Concile  en  t'ablcoce 
de  l'Eleâeur  Palatin,  fe  préfenu  l'onzième  de  Juin  dans  une  Cou- 
grégation  publique  pour  faire  l'Apologie  de  fon  Frère,  Se  prier  le 
Concile  de  ne  le  pas  enveloper  dans  l'Excommunication  des  Cbanoi* 
r.d.fi4r.T.i^.  'i^»  P^"""  qu'i'  ctoit  innocent  de  la  captivité  de  l'Evéquc,  8c  qu'd- 
/.7S9. 790.    '  le  étoit  arrivée  à  fou  infu.'    Les  Aâcs  ne  difent  point  ce  que  le  CoD- 
Sfmd  Md  éa.     cile  réfolut  là-defTus.     Spande  nous  apprend  que  les  Chanoines  &  la 
,1417.  Hi        Magiftrats  de  Strasbourg  fe  rachetèrent  de  la  rigueur  de  cette  Sen- 
tence, qui  les  mettoit  au  ban  de  l'Empire,  par  une  bonne  fom- 
me  d'argot ,  qu'ils  donnèrent  à  l'Empereur  &  à  la  Chambre  A- 
poftolique.    J'ai   raflemblé   ici    tout   ce   qui  r^arde  cette  afiàiiti 
qui  fut  traita  à  diverfes  reprifes  pendant  près  de  deux  ans,  pai^ 
ce  qu'elle  auroic  été  comme  engloutie,    par  un  grand  sombre 
d'autres  plus  importantes ,     fi  on  l'eût  mife  par  morceaux  de  11 
manière  qu'elle  fût  trlltée  dans  le  Coacile.    Je  reprcns  le  fil  de 
l'Hittoire. 

XLV. 

(i)  iMxtmitik  étoit  un  Seigneur  Hoffite*  ijni  abjura  le  Huffitifme  eo  plôo  Coo- 
cile  le  I.  luiilet  141A.  oiaii  Dêthw  ne  «oit  pu  que  ce  fiit  de  bon  cœur.  f.  ^ 
Htrd.  T.  jy.  f.  196. 
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XLV.  I K.  y  eut  le  I j>.  de  Décembre  une  Ailêmblée  de  Députez        urj: 
des  Nations,  où  Jea»  Nafon ,  pour  lors  Prélîdent  de  1»  Nation  Ger-  ATcmbléc  4à 
manique,  lé  plaignit  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  traitoic  l'a&ire  ctiinUa  ^Rt- 
de  la  RéfonnaiioD.'    „  Le  Concile,  dil-il  (i)^  a  été  aflèmblé  pour  formation. 
yi  trois  raifons  principales f-  pour  éteindre  le  Schifme,  pour  coodam-     i9-  Oec 
„  ncr  les  héréucs,  &  pour  réformer  l'Eglife  dans  fon  Chef,  &  dans  ^•^■^"'■T./F', 
„  fcs  Membres.    On  a  déjà  trèî-jiiftemcnt  condamné  yeau  Husic         ' 
9,  deporê  Jean  XXIII.    Mais  on  continue  tous  les  jours  à  commet- 
n.  tre  les  mêmes  crimes  qui  ont  £ut  dépofcr  ce  Pape,  &  principale- 
»  ment  le  crime  de  Simonie.    La  Nation  Germanique  a  vainement 
„  redoublé  jufqu'ici  fes  intlances  pour  la  condamnation  de  cet  abus 
„  £c  de  tous  les  autres,  auÛî-bicn  que  pour  la  punition  exemplaire 
„  des  coupables.    Mais,  à  la  honte  du  Concile  ,  on  ufe  à  cet  égard - 
„  d'une  indulgence  Se  d'une  diOîmulation  très'Criminelle  ".    Après 
avoir  &t  ù  plainte,    &  fa  proteftation  ,    il  prie  les  Députez  de 
travailler  incefîammcnt  à  cette  afiâire,  aufS- bien  qu'à  celte  de  7^' 
réme  de  Prague  qu'il  n'avoit  pas  moins  à  cœur.    On  verra  bien- 
tôt quelle  fut  l'ifTue  de  la  dernière.    Celle  de  U-  Réformation  n'alla  ' 
pas  u' vite. 

XLVI.  L»  vint-fixiéme  on  Hermtte  de  l'Ordre  de  St.  .^^»/?;«,  Sermon  fur  Ii 
du  Dioccfede  Mayence,  prononça  un  Sermon  fiir  la  Réformation  de  R^formatron»- 
l^Ëglife.  Il  avoit  pour  texte  ces  paroles.  Béni  foit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Soigneur^  l'ayant  trouvé  fans  doute  fort  propre  à  Bilre  des 
antiihefes  fur  le  fujet  damaudit  &c  obAiné  Benoit  ■,  £c  des  allufîons  au' 
retour  dé  l'Empereur  qui  éioiten  chemin  pour  revenir  au  Concile, 
&  à  qui  il  donne  des  éloges  magnifiques.  Après  avoir  làic  une  belle 
énumeration  des  devoirs  des  Eccléfialliques  Iclon  la  diverlîté  de  leurs 
rangs,  &  de  leun  emplois  ,  il  fe  plaint  qu'au  lieu  de  l'humilité, donc 
ils  dévoient  donner  l'exemple  au  Peuple,  on  ne  voit  en  eux  qu'or- 
gueuil,  qu'ambition,  qu'intérêt  &  avarice,  que  luxure,  gourman- 
dife,  &  yvrognerie,,  que  mollelTe  &  fiiincamife,  que  divifion,  8c 
qu'envie,  £c  il  attribue  ce  defordre  aux  mauvaifef  voies  dont  onfe 
fcrt  pour  entrer  dans  les  Emplois  de  TE^lifè.  On  raperte^  dit-il,- 
que  Socrate  rioit  un  jour  en  voyant  de  grands  voleurs  en  faire  mener  de 
petits  au  gibet  ^  il  riroit  bien  encore  aujourdbui  s'il  était  au  Concile  de 
Confiance  (m  Ton  voit  Us  grands  larrons,,  e'ejl-à-dire,,  Us  Simoniaquesy 
/à/pendre  les  fetitst  Le  Prédicateur  n'eft  pas  moins  zélé  pour  l'extir- 
pation des  Héréfics  dans  U  Foi  Se  dans  tes  Mœurs,  que  pour  la  Ré- 
formation. Il  ccnfure  fortement  la  lenteur  fie  la  timidité  des  Juges  ■ 
&  des  Commifiâircs  à  cet  égard.  Se  il  exalte  beaucoup  le  zèle  du 
Margrave  de  Mifnie,&  de  Guntber  de  Sdywarti-enieurg  Père  de  VJr- 
^evîqut  de  Magdebourg  qui  avoitfait  brûler  environ  deux  cens  Héréti- 
ques ■ 

.  (t)  Ce  mi»»  txtàx  nn  Tbéologi^  ABemand  8£  l'im  iu  pifitcipanx  Aatagoamcs  ' 
de  3i4»  But. 


,y  Google 


fi*       HISTOIRE    Dt;    CONCILIE 

rl4i{:      fues{_\) dans  les  terres  de  ietir  dommation.    „  Les  Prélats,  £t-Û^'^ 

„  roieac  inâiiimenc  mieux  d'ôcer  du  champ  du  Seigocur  la  zizaù 

„  des  HéréOes  dan>  la  Morale ,  que  de  depoudler  les  Mooaftem, 

,,  les  Ëglifes  £c  mentes  les  Rois  &  .les  Piinces,  en  )cur  ôtaot  da 

n  Privi^cs  qui  kuT-avoienc  été  juftement  acconkz  (2).  dur,  </«• 

,,  -te't'il ,  la  mcMdbn  cit  prêce  2c  il  ell  tems  de  mettre  par  (igoo 

„  les  Hérétiques  ,   afin  de  les  jetter  au  feu  ".     Mais  s'U  ne  veut 

pas  que  les  Evéques  empiètent  fur  les  droits  des  Princes,  il  n'ed 

pas  d'avis  non  plus  que  les  Princes'  entreprennent  fur  tes  droits  & 

les  privilèges  des  Evéques,  comme  il  die  qu'ib  Êifoient  alon  plie 

que  jamais. 

^D'Tcires  Con-     XL VII.  Lb  Tint-ncuvicmeonAflëmbla  encore  les  Nations  pour 

grégjtioM.      lire  ^^  Lettres  de  l'Empereur  6c  des  Députez  du  Concilexn  Ana- 

.gon,  quifaifoient.crpererunheuTeux.rucces.de  cetie  Negoiiuti». 

-    A9.iQ.X>K.  -On  en  -fit  des  réjouiïTances  publiques,  6c  il  y  eut  à  ceiteocaûoo 

une  Proceffion  fblennelle,  mais  l'événement  montrera  qu'elles  cioiot 

prématurées.  D'autre  côté,  il  venoit  tous  les  jours  des  nouvelles fà- 

cheufes  de  Bohême  où  le  fupplice  .de  "^eAn  /Tw.avoit  fDÙlevépra- 

*''^  ^- *'■'*•  que  toute  la  Noblefle  &  le  Peuple.     Le  Concile  y  avoit  oiïOfic 

^%kJ^'      l'Evéque  de  Litomiffel^  .pour  .y  notifier  û  condamnation,  Étpwr 

tâcher  de  nmener  Jes'  efprits.     Mais  il  trouva  des  gens  tcllemeot 

irritez ,  que  bien  loin  de  ;-ien  giigner  fur  eux  ,  il  n'étoit  pu  lui- 

GdefTui/.      >méme  en  fureté  pour  fa  perfonnc.     On  a  déjà  vu  une  Lettre  do 

^83-  Grands  de  Bohême,  au  Concile  fur  ce  fujet.     Un  des  Difcipla  4 

30.   eccm.    y^^„g  ^  Prague  en  apporta  encore  une  du  mérac  ftile^  fie  de  li 

même  teneur.    Ces  fréquentes  Lettres  obligèrent  les  ProsutcoK 

du  Concile,  à  demander  que  IcsHufliies,  fie  les  Seigneurs  qui  lo 

j'.^.Bw.T.ir.âvoieat  (ignées  fuflçnt  citez  à  Confiance  pour  rendre  raifon  de  leur 

/•  5S^'  jToi  fie  delcur  conduite.    C'eft  ce  que  l'on  verra  dans  fon  lieu.  Il 

n'arriva  plus  rien  de  naémorable  cette  .année  à  Conltance,  û  ce  n'cS 

la  mort  d'un   Cardinal   de  .L'Obédience  de  Grégoire  Xl/y  aoami 

Pattdel,  qui  .fut  .enterré  fans  beaucoup  de  céré(ooajp  p;irce  qu'il  étoii 

pauvre. 

141^-  XLVHL  L'amne'b  1416.  commença  comme  les  préccdaufi 

^''êque'de     par  des  dévotions  publiques.    Le  jour  de  VEpipbanie,  l'Évéqucdc 

7«w/*>>.  Touloa  prononçA  un  Sermon  fur  ces  paroles,     ks  Aîages  tm» 

Ex  Mânufir.   ■  rent  l'Enfant  avec  Marie  fa  Mère.    \\  s'expliqua  avec  beaucoup  à 

Krfmà.  fp^j-g  gj  (jç  liberté  fur  la  corruption  de  l'Ejglifc  d'alors.   Le  Setixar^ 

,dit-il,  mus  avait  affilez  au  Concile  de  Pife  four  nous  réformer,  (^ 

peur  nous  faaSlifier.     Mais  tout  s^y  fajfa  en  ni^ïm  projets  de  RéftrM- 

■^^r^""'     'io^t  (^  OB  renviya  to&jpHrs  Mt  fendemain.  Depuis  ce  tems- là ^leSàa^ 

(i)  CctoicDt  det  FlagclliDt. 

(O  Ce  Moine  pliific  ici  bitenent  la  asTe  4ctExeiBptioiu,  aqffi-lwDfK.ak 
àfi  Annatet. 


,  Google 


af.,efi.iev«»»fktst^MÀIf^&fht  jitrkuif  que  j(MMs^  tEg^e^Mtfi     '  .  ifV^ 
iiifiniU*  commi  par  un  àéi^ff>     Et  fi  mus  ne  mettons  pas  aujourdhui  fe- 
rfwfemtnl  i»  wùii  à  f  œuvre  y  il  éji  ridimle  de  fe  fiât  ter  de  pouvoir  ja- 
^s.rtfififir  à_£9  terrent'     Aprés.ce  Difcoars  prçUmii)|iire  il  fajt  con^ 

regardant  les  Fapcs  d'alors  fie  leur  Clergé  comme  4es  Idoles,  à  qu^ 
le  ;^cuple  reniioti:  une  adoratioD' criiVMicîle:   2,.  Dajj^  k  rçt^t-çrremcnc  .  '     ', 

^e  la  Ôilcipline,iic,du  Gouvernenaent  Eccléiiaftiquc.  j.Dans  le  luxç 
dedans  la  luxure  des  gens  d'Eglife,  Jur  quoi  il  allègue  le  p4(^gç 
du  XXill.. Chapitre  d'Ezechieij  où  il  eft  dît,  fwf  ie  Peuple  de  Judtf  ' 
t.ofi  frofiitaifutà  e>^Ant4e  fiahyiçw(._  Ëiifin,.  ^1  conclue  en  dilaot  quf 
)e  rçau^  à/césmftUX ,  c'elt ,fl'abbatre  les  Idoles  eo  ç^époranc  ,1c  P^pci 
ce  qiji  legitrdoit  alors  Bei^t  XlIIi  dç  iù^re  de  bons  réglemans  qyi 
^ieiK  oppotèai'  ftit  relâchement  da  Ja  Difciplinc,  6c  àç,  ranger  les  Ecr  ..  |  . 
^Içfultiques  à  une  vis:  conforme  à  leur  caractère. 

'   XLIX.  Lb  neuriétae  de  Janvier  les  Nations  s^afTcmblerent  pour  Amba^^idem 
ào,aper)îHidieax  au»  Ambaflàdeurs  die_74?<tf^.  4*.  Bourbo/^y  Rtn  de  î'''^*'**'j'' 
N«pl«,  ■&  de  yawv./I.'(<fa  ËpOuTo,  'àuffi-bifln. qu'aux  Envoyez  de  NapiM^fc  ^ 
fflielquÈS  Setgoeuis  d'Italie.  •_  AuQÎ-tôt  ffirès  .la  dépoliticfn  de  'Jeau  qutiquct  SeU 
kXUL  &  l'abdication  àc-Gf4/fiire  XII,  Jo  Concile  avoit  envoyé  à  gneund'iiiiie, 
Rbtnc  Pierre  Annihai  Cardinid  de  ^t.  Aftge  pour  gouverner  céLtc 
•Ville  &  pour  prendre  foin  derËiacEcclclîalUque,  conjointement 
*vec  le  Cardinal  de  St.  Eufiaebe,  en  attendant  VE'  "'  sxav.^Mmt. 

jF«au  Pape.    Comme  la  fteine  7(W«*<f,  «  l'excmpl.  Mis-M^î-t.!. 

Frcre  6c  fbn  PrédocdJfciir,  avait  fiiit  dWfffe  entrcpri  ^h't  jv 

J<onie,  &  fur  l'Etat  ficcléflaftique,  ce  n'ctoic  pt  f'<S^i'. 

qu'elle  craignoit  d'être  dépouillée  de  f^  £tat3..  Le 
.flone  celui  de  Confiance  etoit  comme  une  fuitejs'éc 
yeur.dc  Louis  d'jtnjou^  Coocurrcoi  de  Ladiflas  au  Royaun}e  de  Na- 
ple3,c'étoit  un  fâcheux  préjugé  contre  cette  Reine.  Elle  jugea  donc 
^  propoï  d'envoyer-  des  Ambanàdeurs  au  Concile  pgur  lui  taire  hom- 
.mage,  &  pour  proteftei  de  fa  tôûmiflion  8c  de  (a.iîdélité  envers  le 
Pape  fijtur,  dont  cije  prçfîbit  même  l'éleârïon.  Ces  Arob*fladeur$  ior 
Tcnt  écoutez  favorablement.  Le  Concile  leur  promit  de  prendre 
leurs  Maîtres  fous  là  proteâioa,  £c  de  les  recommander'  au  Pape  %m 
ieroit  élu. 

On  enteadit  enfîiite  les  Envoyez  de  quelques  Seigneurs,  &  de 
quelques  Villei  d'Italie, tomme  ceux  de  Charles  Malatffi«  Se  des  au- 
tres Seigneurs  de  ce  nom ,  ceux  de  Radelpbe  de  Camerim  8c  de  Zjim 
^  Melitratis  Gouverneur  de  Ferme ^  qui  eft  yne  ViUç  d«  l'Etat  Ec- 
«léfuftiqae  dans  la  Marche  d'Aôcone.  Comme  les  Seigneurs  de  Ma- 
iatejia  avoient  ioûjt>urs  été  fort  attachez  ^Grégoire  Xjly  il  éioit  im- 
poitible  qu'ils  n'eulTent  pas  £û[  diverfes  entreprifes  contre  l'Etat 
£ccléfia(lique,  en  fkvflur  de  cet  Antipape.  .Les  Seicoeurs  Sx,  les  Vil- 
ka  donc  Je  viens  de  parler,  porEucot  donc  aq  Concile  leurs  plaintes 
ToM.  I.  Ttt  co.> 
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<4«^  cààiréiësMalateJiat  qiri  de  lear  êotél6n»t  loir  Aj»etogie,  &  dë^ 
cUrerent  qu'ils  avoknc  toûjouri-  été  fidèles  à  t'E^àèftfmiAioe,  8g 
qu'ils  étoient  emieremeiK  fournis  au  Concile.  Le  CoAcile  leur  répoo- 
dit  qu'on  penferoit  aux  moyens  d'accommoder  lOTTs  difièreiiB  à  Ta- 
miable,  ôc  qu'on  nommerai  des  C^nmifliûres  povr  le»  tenniDcr  de 
manière  ou  d'autre. 

AfhinitJtM     L.  L'aff-airb  de  ytanPétif  ne  fiii  pas  long-tems  làm  étie 

^*"''  retnilë  fur  le  tapis.    Dès  te  commencement  du  mois  de  Janvier 

'■  !"*•      les  Députei  de  l'Unirerfité  de  Paris  avoieac  fupplié  le  Cardinal  des 

Gtrj.T.  ./-«i-  fjr^j^  en  qualité  de  Grand  Pénkentier  de  l'Ëglife  Romaine,  d'al^ 
fembler  fes  iafèrieurs  dans  cette  Charge,  &  les  Moines  h4endiaQS  qui. 
fe  méloient  des  ConfèlftfMis ,  pour  examiner  &  les  neuf  Aflertîoot  de 
Jean  Petit  appartenoient  à  la  Foi<,  ou  non^  fit  fi  elles  pouvoient  £tie 
4«JuiT.  approuvées  devant  Je  Tribunal  de  U  Gonfôience.  La  queftîon  ayant 
été  agitée  pendant  quelques  jours,  les  Commifikires dans  les  a»tiéits 
de  la  Foi  afTemblerenï  les  Doâeurs  au  Palais  EpilcopaL  de  Coaifamce^. 
pour  entendre  les  raifons  àe.ptn  Se  d'autre.  Le  Cardinal  de  CamkrM 

i    .  feûtint  I.  qu'elles:  ï)f>partenoieHt  à  ta  Foi}  parce  qu'elles  écoient  cc»- 

traircs  à  l'Ecriture  Sainte,  r.  Qy'au  moins  elles  r^^oicnt  les 
mœurs,  8c qu'à  cet  %ifd  elle»  étoient  dW  refiôrt  du  Concile,  qm 
avoit  déjà  condamné  plufieurs  Proportions,  qaî  n'appartenoîent  pas. 
fi  direétcment  à-  la  Foi  que  celles-là.  3.  Qu'elle» dévoient  être  coo- 
damnées  par  le  Concile  puisqu'elles  étoient  une  fuite  manifcfte  de  k 
Propofition  générale,  Chaque  Tyran  8ic.  <fMy  avoit  déjà  été  condam- 
née. Mais  JeaH  de  Rocb*  foAtint;  au  nom  des  Moines. Mendiai»  que 
ces  Alertions  n'appattenbieAt  ni  à  la  Foi,  ni  aux.  Moeura,  qu'elles. 
étoient  conformes^  à  rBcrifùm  fiE  au  Decatogue',  8c  que  par  confé' 
quent  elles  ne  pouvoient  ntne  dévoient  être  condamnées  au  Concile. 
£>an3  cette  méine  Afièmblée  le  Cardinal'  de  Cambrai  demanda  qw: 
ces  Propofitions  -Tuflent  condanHiécs  par  le  Concile ,  a4«;c  ce  cempé- 
ramenf ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'y  feroic  ni  nommé  ni  imerefici 
comme  en  efivr  il  n'ilvoit  point  été  nommé  dans  la  SencoKre  de  Paris. 
8.  Jaar.  'Q^^'^t'^  jours  après  Gefjtn^àe  tï  pan  de  la  Nation  Gallicane,  JE/û»- 
ne  Ai/rtzj de  la  part  delà  NatiortGormaniquc,  &  l'Evêque  d'ArraSy, 
de  la  part' du  Duc  de  Bourgogne,  demandèrent  avec  une  égale  rtA- 
tance  aux  Commi{raircs,qu'iis  prononçaflent  fur  les  neuf  Propofition^ 
toit  pour  les  condamner, foit  pour-  les. approuver.  A  peu  près  dans  le 
même  tems  le  Roî  de  France  éorivit  à-  fes  Ambaflideora,  aux  Com- 
milTaires  dans  les  matières  de  la  Foi ,  &  ^  Ion  Procureur  en  Cour  de 
Rome,  pour 'prdfer  le  jugemont  de  cectc  aflîirat  attendu  que  le 
Duc  de-Bourgogne  la  poufloit  par  Tes  Ambaâldeurs,  contre  la  pa- 
role qu'il  en  avoir  donnée.  Cependant  les  Cacdinaux  des  UrJfms^&A* 
quilée  8c  de  Florence^  à  qui  ta  môme  afi^rc  avoit  été  cemmife  pr 
^eanXXlIïy  après  avoir  obfervé  toutes  les  fennalitez,  déclareieat 
oui  le  jugemcQC  de  l'Afièmblée  de  Paris ,  .par.  une  Semence  qui  fis 
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Ï)E'  '<5  O  K'S  f  A'NC  É.-  Li*.  TV;       pj- 
^icndaë  pubHqtie  le  quinzième  de  Janvier  141$.    -  r^rU; 

Cette  Sentence  des  Cardinaux  avoic  deux  fondemens.  Le  })reniier 
que  les  Caulcs  de  Feii  apparrenant  au  lèul  Siège  Apollotique,  l'Ë- 
vêque  de  Paris  n'tvoit  pu  juger  cette-ci,  fans  meftrt  la  faucilU  dans 
ia  ntoiffm  i'étutrni.  Ils  ajoutoient  à  cette  raifod  que  le  jugement  de 
FAflfctnbléc  de  'Paris ,  n'avoit  point  été  Juridique ,  qu'on  n'aroic 
point  cité  les  PartieB,  qu'on  avoit  produit  des  Pièces  fàuflês  contre  le 
Doc  de  Bourgogne,  qu^n  avoit  tronqué  les  Propofitions  de  Jean 
Petit ^  qu'on  attribiK>it  fâunèment  à  ce  Doâeur  la  Pièce  intitulée, 
yufiifieation  du  Due  de  Baurio^ne.  Le  lècond  fondement  de  cette 
Sentence,  étott,  cpe  G&arS de  Mo/itaigUy  qui  eft  appelle  prétendu 
Evéque  de  Paris,  flc  Jean  PcUet,  ayant  été  citez  devant  leur  Tri-  ^-^J^^y^ 
bunal,  n^yavoient  point  comparu  (a).  J07.         ' 

LL  Le  retour  des  ArabiriTadeurs  qui  avoient  accolops^é  TEm»   Retour  det 
pereur  en  Efpagne  va  faifeoir  pour  quelque  icms  cette  a^ire.    lit  ^"'^''*^"' 
arrivèrent  le  ip.  de  Janvier  fie  furent  ouïs  le  lendemain.  Mais  avant  Arraaon.  '  " 
que  d'entendre  leur  rapport,  il  faut  reprendre  les  chofes  d'un  peu      ip-jàr. 
'  plus  loin.5nwft  XIII.  s'éttMt  enfin  rendu  à  Perpignan  au  mois  d'Oc-  ''•  **■  ^^'^ 
tobre  de  l'année  précédente  après  »*y  être  feit  attendre  alîci  long-  '^■"'■f-i^h 
Tcms.     Mais  il  n'y  fit  autre  chofc  que  renouveller  les  PropofîuoiM  r.d.Hâr.T.ïi. 
qnMI  avoh  déjà  faites  étant  à  Valence.  Elles  confifloient  principale-  ''•*^'>  xf^m- 
incnt  à  caflèr  le  Concile  de  Pifc,  à  rompre  l'Aflèmblée  de  Conf-  ^*^;^'f'  , 
tance,  à  convoquer  un  Concile  dans  quelque  Ville  qui  lut  à  (à  bien-  104!  '  ''**■*' 
léance,  i  i^y  rélerver  le  Dtoic  d'élire  un  autre  Pape^  &  enfin  à  faire 
&  Ceffion,après  qu'il  auroit  éxé  recomiu  Ponrifc  légitime  par  teCon- 
'  tUc,  &  qu'on  adroit  pourvu  honorablement  à  fon  état;     „  Il  foûtint 
_-,,  to^ors  qu^l  étoit  le  vrai  Pape;  que  quaJîd  même  on  en  auroit  pu 
^  douter  raifonnablemmc,  Ce  doute  ne  uibfîftoit  plus  dans  l'étac  oiï 
y,  étoient  les  chofes  1  que  ce  n*écoic  pas  lui  qui  entretenoit  le  Schif- 
„  me,  mais  rAflcn^Ice  de  Confiance,  puifque,  pour  le  terminer, il 
„  n'y  avoit  qu'à  le  reconnoître,  les  deux  autres  ayant  cédé  leur  pré-     . 
„  tendu  droit  au  Pontificat  :  Que  c'étoit  renouveller  le  Schifme  que 
„  de  fiûre  une  nouvelle  élection,  puis  qu'il  y  auroit  deux  Papes,  étant 
„  réfolu  de  maintenir  fbn  dr<Ht  jufqu'à  fon  dernier  foupir,  parce  qu'il 
„  ne  pouvoir  en  confcience  abandonner  ta  Naflëlle  dont  Dieu  lui 
„  avoit  confié  le  foin  :  Que  plus  il  étoit  vieux,  plus  il  étoit  obligé  à 
„  faire  ion  devoir, Se  à  refifter  à  la  tempête  de  toute  fa  force:  Qu'au 
„  refte,  fi  pour  le  bien  de  la  Paix,  il  falloir  un  autre  Pape,  il  n'y  avoit 
„  que  lui  fcul  qui  le  pût  flire,  parce  qu'étant  le  Icul  entre  les  Cardi- 
„  naux,  qui  eût  été  promu  avant  le  Schifme,  par  Grégoire  XI,  il 
„  étoit  par  conféquent  le  fèul  dont  la  promotion  fût  inconteflable, 

félon  fes  adverfaires  eux^mêroei  ".    L'Hiftoîre  rapporte  qu'il  ha-  Mmmi.^fi.i» 
ranguaunji      ^  .      -      .  ^         ..        *  j.,i_/-— 

altération  di 
Ce  diX'fauit  a 
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ft(t  HÏSTOtRE    DU-  CONCILE 

,Mi&  ne  voulcùr  céder  que  fous  des  condidoos,  quVm  ne  pouroit  acceptée^. 
2c  qu'il  ne  {tropoioit  lui-méoie  (]uo  pour  amuTer  le  monde,  le  leiira  % 
Narbonne  avec  les  Ao^iaflàdeurs  du  Concile,  dass  le  ddTeia  de  s'en, 
retourner  en  Allemagne.  Mais  le  Roi  d'Arragon,  &  les  Ambaili- 
deurs  de  CaltUle,.  de  Navarre,.  d'Ëcc^  «  âc  Icf  autres  Setgocurs  de 
rObédience  de  £moiï  qui  CEoicnt  relier  à  Perpig^n,  envoyèrent  à 
Narbonne  pour  le  prier  , de  ne  pas  bÂter  fon  dépare,  l'a^Tùrant  c)uc 
Benoit  cederotc,.  ou  qu'il  iêroit  abaadoané  <ie  toute  fon  Obcdicnce. 
Ce  qui  porta  l'Empereur  à  envoyer  des  Ambafladcurs  à  Perpignan 
pour  rccoraoïeiicer  laNégptiation.  Il  lèroit  trop  long  de  rapporter  ici 
les  inilances  rcïtcrées',  les  menaces,  les  proniieiTcâ  de  FeràiaaftJ,  de 
,  Z>o0  jilfonfe  Piince  de  Gironne  r9n  FiU  aî^é ,  des  Ambal&deuis  de 

.  Caftille  6c  de  Navarre,  des  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac,  poui 
obliger  Ben^ft  à  céder,  abTokiment  âc  £ias'it:itri^ioD,  fur  le  pied  de 
]a.Ceflîon  de  Grégoire  X-IL  Mais  il  Iêroit  pllfs  diiEcile  encore  de  rb 
préTenter  les  artifices  &  les  fubtilitcz  dont  Btmtt  Te  Tervit  pour  Toûte- 
nir  Tes  prétendus  droits,  &  fon  opiniâtreté  inflexible  à  vouloir  gar- 
der lePomi6cat  malgré  tout  le  monde,  ^oân  le. voyant  me^icé  d'ê- 
tre abandonné  de. toute  ton  Obôdieoce,  ii  ^iua fircretoncnt  avec 
fes  Cardinaux,  Se  fe  retira  à  Cçiihm'ef  qui  ell  une  Place  forte  fur  lé 
bord  de  la- Mer  à.  quelques  b<uë5  de  PerpigiuiH    J^itm,  quiéiôita^ 
Concile ,  &  qui  n'ignoroîtrien  de  ce  qu'on  rapportoit  touchant  cctT 
te  Négotiation,  nous  apprend  deux  particularitez  qui  mericcnc  de 
2iinif  vit.  ^»h.  trouver  place  ici.     L'une  ell,  que  le  Ror  d'Arragoa  -s'cnicndoit  ft- 
^^"J.nL^''  cretement  avec  Benet't  pour  le  maiotcoir  dans  le  Pontificat,  &  qw 
ce. dernier  n  ctou  venu  a  Perpignan  -que  dans  cet^e  dpcrance,  roaif 
qac  Ferdinatui  voyaat  qu'il  ne  pourroit  l'y  foûtew'"  contre  tout  le 
mondc.fit  coolciller  fous,  main  à  coPape  dciè  rciirer  en  lieu  de  {ure^ 
té,  de  peur  qu'il  n'arrivât  quelque  féditiont.     Mais  cet  HiftorîcD  lie 
parle  pourtant  de.ccttecolluGon  que  comme  d'un  bruit  qui  couroit 
Kkm  i.hiji^.    daiis  Perpignan.     L'autre  particuùrilé,  c'eft  que  dès  que  BenoSt  fiit 
ft  4H.  arnvé  à  Cdliouic  il  y  fut  pourfuivi  par' des  Députer  de  Barcetoooe, 

de  SairagolTe,  de  Valence,  de  Mfijorquc  ,,  de  Tortolè,.  de  Giroà* 
ne  ,  de  Perpignan  £c  de  quelques  autres  Vill<9- maritimes,  qui  Py 
^rent  adicger,  &  qui  mirent  le»  GalËrcs,  &  tous  fe»  équipages  faon 
d'état  de  s'en  pouvoir  fervir.  Cette  précaution  étok  fort  néccffiîrc 
pour  arrêter  BcnoU  qui  ne  demandoit  plus  qu'à  ga^e»  pais,  comme 
.  avoii  fjit  Jean  XXÎIl.  Etant  aioG  arrêté  à  CoUioore,  Ferdimuid 
■lui  dépêcha  douze  Députez  pour  le  ffjpplier  très-buid?l«nent  d'en- 
voyer (ans  délai  fes  Procureurs  à  Perpignan,  avec  plein. pouycâ'r 
de  donner  &  Ceffion,  de  recontiMtnj  le  Concile  de  Ccmftance, Se  & 

■  -Élire  tout  ce  qui  Iêroit  jugé  néceffibrc  pour  l'extirpation  du  Schifint^ 
ou  de  vcnh-  lui-même  inccflammeot.en  perfonnc  à  Perpignan.    En 

■  cas  de  refus,  ces  Ambaflâdcars  avoicnt  ordre  de  lui  déclarer  qu'on  fe- 
-R>it  obli^>,  {tour  foûtenir  )a.àsçii&-ùti..VS^^  UoiveifcUe,  de  le- 

1  ;.  l'  /  counr 
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^  <AMiRt  aux  rcmcdcE  les  plus  propro  à  tcrmiaer  promptement  leSchii^  j^t6i 
me.  Le  Pape  répondit  à  cette  lommaiion,  qu'il  s'en  tenoic  «ux  Dé- 
cUrattoos  qu'il  avoit  feiies  a  Perpigpatiy  d'où  il  ne  s'étoit  retiré,  di- 
foit-il,  que  parce  qu'il  a'y  étoit  pas  en  liberté,  &  que  comme  il  ne 
ï'jtroUToicpaS'OonpUit  àColIioure,  il  acccDdoii;  adonner  une  plus 
atopleréponfë,  qu'il  futainvéoù.ilavoitde0cin  d'aller.  Ilyaquel-' 
que  chcM-à  iroiitrqucr  contre  ce  que  dit  ici  Btnoit  XIII^  qu'il  n*é- 
toitpas  fibre  à  Perpignan.  C'eiL  que  daiis  V  Apologie  que  l'Ârchevé-- 
quc  de  Tours  fit  à  Narbonne,  pour  l'Empereur  y  pour  le  Rei  ^Arra- 
£•«»)  (â  pour  (es  Jmbajfsdeurs  de  Confiance  ^  ce  Prélat  reproche  for- 
mellement à  Bêmlt  (]uc  pendant  qu'il  foûtenoit  fa  caule  à  Perpignan^ 
H  Àoît  tnvlronné  de  (a  Gardes  armez  de  balebardes  2c  d'épées,  Sc 
qbé  toHS  te  Palais  éioit  telletneat  invcAi  par  ùt  Cavalerie,  qu'il  lem- 
Moit  qu'il  s'agît -dft  donner  bataille,  Se  non  de  négotier  uuc  afïâire 
Eccléfîaltique.  Ao  relie,.  Bmaît  paioit  exiréoiement  choqué  du  foin 
que  Ferdittatid  vouloit  prendre  de  eanfervtr  les  droits  de  l'EgUfe  Uni- 
verfell^.  Il  prétendoii  que  c'étoit  lui  que  ce  foin  regardoit  unique- 
ment,  en  qualité  de  feu)  Pape  légitime}  il  menaçoit  lîeremeat,Car-  v.à.v».tAifmp:. 
dinauxj'Patriarchef,  Archevêques^  Evêques  ,  Rois  &  Empereurs  ^ï<M■  505. 
deJespoin-fuiyre,  par  l'un  &  par  l'autre  claive,.  s'ils  ofoient  entre- 
prendre fur  fes'drons  à  cet  égard.  On  addrelfa  par  deux  fois  une  pa- 
reîlk;  tequifitioo  aux  Cardinaux  de  Benoit  :  la  première  fois  îk  répon- 
dirent conformément  aux  principes  de  leur  Maître,  mais  à  la  (econ- 
conde  requifition  jis  revinrent  tous  à  Perpignan,  hormis  ceux  de  la 
famille  de  Pktre  de  Lune. 

LII.  Cbpi^ndant  il  trouvanwyen  de  fe  fauver  de  CoHioure,  Fuii«deBe- 
pour  s*cn  aller  à  Penifcola ,  qui  ett  une  Place  forte  fur  le  bord  de  la  '"''!  ^'li'a  j 
mer,  non  loin  de  Toriofe.     On  prétend  que  Penifcola  appajtenoit  sthiZt^do'u. 
alors  à- la  MalCon  de  Lune.  Ce  fut-Ià  que  les  Rois  d'Efpagne,  fie  les  Pârt.ii.ptxi^- 
autres  Sergneurs  qu'on  a  nommez,  lui  cnroycrcnt  une  troiCiémc  fie 
dernière  Riquifition:    On  lui  rcpréfcntoit  qu'il  avoitbicn  paru  par 
,  toutcfi  conduite  qu'il  nevouloit  pasjenoncer au  Pontificat,  que  la 
dcrnicréretraite  de  Perpignan  en  étoil  encore  une  preuve  inconte^ 
tab,!c,puifqu'il  y  avoit  été  dans  une  entière  iuretc  \  Qu'ainfi  les  Rois- 
■^Arragon,  deCaOille,  de  Navarre,  ficles  autres  Seigneurs  de  Ton 
Obédience  ,  pour  l'intérêt  de  l'Eglife  Univerfellc  dont  ils  doivenc 
rendre  compte  à  Dieu-,  fe  fentoient  obligez  de  lui- déclarer  pour  la 
'dernière  fois,  que  s'il  ne  cédoit,  comme  iu  l'en  prioient  encore  très- 
^^raftatnment;  ils  étoîent  réfoius  à  procéder  par  toutes  les  voies  qu'ils 
'jugeront  les  plus  praprcs-à  finir  le  Schifme,  &  qu'en  y  alloit  travail-  ■ 
ier  înt^mment  avec  l'Empereur  &  les  Députez  du  Concile  de 
'  Conftance.  Comme  Benott  fe  trouToit  plus  en  fuieté  à  Penifcola  qu'à  ■ 
"Collioure,  il  envoya  en  même  tems  faréponfe  à  cette  dernière- fom- 
matiiMi,  6c  à  l'autre  àlaquelle  il  n'avoit  encore  répondu  que  d'une 
manière  vague.    Cette  réppnfc  rouloit  fur  ces  Chefs  principaux  : 
Ttt  3  wQa'it 
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*4t<î.  „  Qu'il  ne  pouvoit  rccMinoître  le  Concile  de  Coftftmioe.,  fatet 
rfis*"^^*"'  >»  ^"^  '^'^"^  ^''^^  dépcndoit  de  l'Empereur  qui  y  difpo<bit  de  tout  à 
„  ion  gré,  comme  il  avoir  paru»  difoit-H y  par  l'exemple  de  JesB 
^,  XXÏIl  dont  on  avoit  v-iole  le  Saufconduic  ;  Que  l'Empereur  ne 
•fy  perfîftoit  à  tenir  le  Cc^cile  dans  cette  Ville ,  qu'afio  d'y  iàiie 
-yy  élire  un  Pape  à  la  dévoti<Hi,  pour  agir  en  maître  en  Italie,  8c  s'f 
1,  emparer  des  biens  de  l'Eglife^  Qu'il  ne  pouvoit  ooa  plus  accepter 
„  ailleurs  un  Concile,  compoTé  des  Cardinaux  de  Grigrire'Xil.  & 
„  de  Jean  XXIII,  parce  que  ce  ferait  joindre  des  Scbifînadcpet 
„  avec  des  Catholiques,  tels  qu'étoieat  ceux  de  là  propre  Obédun- 
„  ce,  outre  qu'il  ne  prétendoit  pas  que  le  choix  du  lieu  dût  être  ï. 
„  la  difcretion  de  l'Empereur  |  Que  par  ces  rajfbns  il  ne  pourroic 
„  céder  le  Pontificat  fans  ofiènfcr  Dieu,  &c  £ins  fcandalixer  l'Eglife, 
„  à  moins  qu'on  ne  voulût  accepter  les  conditions  fous  le&ueUes  Û 
„  avoit  offert  de  le  faire  ".  Ëokiite  pour  répondre  à  la  denuere  Re> 
quifition ,  i)  foiîtenoit ,  „  qu'il  n'^^partenoit  point  au  Condle  d'élire 
^  un  Pape,  mais  au  Collège  des  Cardinaux  i  que  les  raifou  qu'il 
„  avoit  alléguées  de  fa  retraite  ,  n'étoient  point  de  fauflès  couléun 
jy  comme  on  le  prétendoit,  fie  que  les  actcntMs  que  Ton  âifoit  tous 
„  les  jours  contre  lui ,  la  juftifioient  fuffilàmmeoE'  Qu'au  refte,  il 
„  protelloit  comme  de  nullité  contre  tout  ce  qu'on  pourroit  enuc- 
„  prendre  contre  lui,  fous  prétexte  d'extirper  le  Sclufme  '*.  Q^ant 
aux  bruits ,  qui  couroient  que  le  Roi  d'Arragon  étoit  fur  le  peine  de 
le  retirer  de  (on  Obédience,  &  d'engager  les  autres  à  s*unir  à  l'Em- 
pereur Se  au  Concile  dans  la  vue  de  le  pourfuivre  &  de  le  dépolêr  du 
Pontificat,  „  il  les  prioit  par  les  oitraillcs  de  la  raifèrtcorde  de 
„  Dieu,  de  ne  pas  donner  matière  à  un  pareil  fcandale,  quibiea 
„  loin  d'éteindre  le  SchiTme  ,  ne  fcrviroit  qu'à  t'cDtreumr  &  à 
„  l'augmenter.  11  reprcfentoit  que  le  Roi  d'Arragon  en  particulier 
„  ne  pouvoit  écouter  de  pareils  confeils  faut  fe  rebeller  cmitre  lui, 
„  puifque  c'étoit  de  lui  qu'il  tenoit  (es  Etats,  qu'il  étoit  (ôo  fèuda- 
„  taire,  fie  qu'il  lui  avoit  prêté  Serment  de  fidélité ".  Il  ajoûtoit 
que  quand  même  les  proceftations  qu'il  faifoit  ne  viendroient  pas  à  la 
connoifTancc  de  ceux  qu'elles  r^rdoieat ,  il  ne  laiflcroit  paa  de 
procéder  contre  eux  par  toutes  les  voies  rpquifes,  comme  il  en 
avoit- le  droit.  Se  comme  il  y  étoit  obligé  par  l'ioterét  de  l'E^ife 
Univerfelle,  fie  il  s'en  rapponoit  en  particulier  à  une  de  les  Bulles 
r.  â.  Rârif.  donnée  i  Marfeille  en  1407.  Cependant,  afin  de  faire  voir  «l'il 
T.ii.ff.^ii.o-  avoit  toujours  à  coeur  l'Union  de  l'Eglife,  il  déclaroit,  que  dau 
J.ir./.ii44.  cette  ygç^  il  avoit  déjà  convoqué  un  Concile  pour  le  mois  de  Fé- 
vrier prochain ,  fie  il  prioit  infbunment  le  Roi  d'Arragon  de  ne 
point  ufer  de  menaces,  comme  on  difbit  qu'il  avoit  déjà  fait  pour 

cm- 

Ci)  I)  aroit  M  E^ècpt  de  Grenoble,  d'Amo»  8c  Archerê^oe  de  Tooloofe.  D 
fia  V»  Concile  de  Pife»  &  moniut  en  1416. 
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empêcher  les  PréUts  de  s'f  trouver.  Eri&i  la  coaclufion  de  cette  MiiS^  ' 
réponfcétoit:  qa'ayant  appris  que  Tes  ennemis  publioient  qu'il  avoïc 
araacé  dans  fcf  oifcoun  ou  dans  fes  Ecrits  quelques  Propolltions  con. 
tre  la  Foi  Catholique ,  3  dcclaroit  que  fi  cela  lui  écoit  ^rivé,  ce 
qa'il  ne  croyott  pas,  il  le  defitvouoit,  comme  ayant  toujours  cié 
iuviolablement  attaché  à  la  Foi  de  l'ËglifC}  au  Jugement  de  laquelle 
il  fê  remettoit  de  tout  ce  qu'on  pmuroic  allouer  contre  hii.  Il 
hat  remarquer  à  cette  occafion  que  dans  on  Difcours,  que  Ggr/at 
prononça  Ion  qu'il  fallut  procéder  à  la  dépofiûon  de  Se^eit  XI JI,  il 
lui  reprocha  en  eficc,  quelques  Proponûons  qu'il  jugeoit  erronées^ 
On  les  verni  dans  leur  tems.  Cette  obAinacion  de  Baioît  Xlll.  acher 
va  de  révolter  toute  Ibn  Obédience.  Les  Rois  d'Ëfpagne  envoyé* 
rcnt  aufll'tôt  les  Propofîtions  faivantes  à  Narbonne,  où  éioit  l'Em- 
pereur  &  (on  ConlëiL  l.  J^e  Us  trois  Obédieaces  ptttvent  s'affimbler 
t^fonner  um  Concile  fws  la  penniffion  de  Benoît,  &  fans  qu'il  foît  be- 
foin  de  lui  faire  aucune  nouvdle  requîfition.  z.  Qu'elles  peuvent 
procéder  contre  kdk  Smoft,  &  làire  tout  ce  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos pour  l'Union  de  l'Eglifc.  3.  Que  foit  procédures,  fort  anathér 
mes  contre  Benoît  y  tout  (e  fera  du  confcntement  de  tous  ceux,  ou  ,  , 
de  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  fe  trouveront  de  l'Obédience 
dndit  Benoti  dans  le  Concile.  On  peut  juger  de  la  joie  que  dooina 
cette  nouvelle  à  Narixmoe. 

Lin.  O  N  troiftc  parmi  les  Manuscrits  de  Vienne  une  Lettre  de  Lettre  del'A». 
Franms  de  Conzié  (l)  Archevêque  de  Narbonne,  aux  Cardinaux  SÏ^T*?"*  <*"  ■ 
eOJtif,  ècrCambrai,  de  St.  Marc,  de  Cbahnt,  &  de  Saluas,  -où  c^din™'" 
ce  Prélat  leur  mande  quelques  particularitez  de  cette  a&ire.     Ëllp  àofii*,  de 
eft  conçue  en  ces  termes:    „  Trcs-Réverends  Pérès,  &  mes  prii>-  Cêmirai,  de 
^  cipaux  Seigneurs,  {Domim  prxcipià)  Je  vous  ai  écrit  en  dernier  c'h^Z^Tm   ' 
„  lieu  par  un  Domeflique  de  l'Archevêque  de  ToulQu(è(i),  com-  Sdtatw. 
,,  ment  le  Seigneur  Pierre  delmne  s'étoît  retiré  de  Perpignan  à  Col- 
„  iioure.    Au6i-tôt  après  iâ  retraite  le  Roi  d'Arragon  lui  envoya 
„  une  Ambal^de  folemnelle  pour  le  fommer  de  céder,  félon  l'Ecrit 
,,  que  vous  trouverci  ici  ".     A  quoi  il  répondit,  Mtffieurs-^  fayez 
les  bien  -  vennt ,  /*('  entendu  ce  ^ae  vous  avez  dit  \  je  m'en  vais  à  St. 
Matthieu,  ohfai  transféré  ma  Cour;  Là  jt  délibérerai  avec  mes  Fre' 
res  les  Cardinaux,  £^  les  Mitres,  t^  je  rendrai  réponfe  au  Roi  qui  vous 
a  envoyez.  „  Les  ayant  ainfi  congédiez,  il  monta  à  Soleil  couchant 

fur  fà  Galère,  &  ai^ès  avoir  paflî  la  nuit  dans  le  Port,  Il  partie 
j,  le  lendemain  matin  Samedi  à  toutes  voiles.     On  dit  qu'il  va  à  Pe>- 

nifcola  avec  fes  quatre  Cardinaux.  Le  duquiéme,  favoirlc  Sei- 
-  '  gneur  Père  Sbanadi  appelle  Tbonlcufiitt ,  eft  demeuré  à  Perpi- 
M  gnan  callîde  vieiUeffèy  Se  d'infirmitez.    Illefuivra-dés  qu'il  fe- 

„  r* 

(i)  CAoit  D»mimqiu  â§  Tkrtnet  de  l'Ordre  des  Jacobits.  Il  avoir  iié  Coûfeitufc 
ifeCJtefMFif.£aiikT£<]ue.de$t..P*w^fi{d'ulM.  Umou^ea  t4fu. 
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^410.  j,  ni  «1  état  de  montÉr  i  dieral.  Plufieun  des  PréUts  quiÀoKitt  « 
„  Papigoaii  l'oQC  fuiri,  les  uns  par  mer  avec  lui,  &  ici  autres  pu 
„  ccrre.  Et  comme  le  Rgt  d'Airagon  a  téoioigac  qUiil  vouloit  pto- 
jy  céder  à  la  fouitraâion  de  l'obédiosce  de  Me/tait,  les  Ambafladeius 
yf  du  Concile  font  revenus  à  Perpignan  pour  y  irtvaiUer  à  cette  af- 
yi  ftirc.  Le  même  Roi  &it  beau^îoup  d'iiUtfmce,  aupirs  de  i'£m- 
»  pereur  pour  l'engager  à  y  revenir  auilfi.-  Cedernàccpiomet  de  W 
3,  iàiie,  pourvu  qu'on  ne  tire  pas  l'affaire  ea  longueur.  Fiart  Fret» 
,  Urcbevéque  de  Narbonite  ^  Camerier  dt  T Egi^i  RotftaiM.  A  Narbm- 
ne  ce  ti,  de  Novembre,  jaques  Gelu  Archevêque  de  Tour4(.iJcoQ- 
£rraa  cette  nouvelle:  plus  unplemencpar  une  I^trre  de  même  dattt 
qu'il  écrivit  au  Concile.  Ce  fût  à  Nartxittnc  qu'il  âc  (a^  be^lc  Apob- 
gie,  pour  l'Empereur,  le  Etod  d'Arragon.  ^,ks  AmbalT^deurt  de 
Cooftioce  contre  Benoit  XIII.  qui  à  l'exetnple.de  Jeao  XXIII,  foa 
iTODCurrent  &  fon  compagnon  de  fortane»  ne  manquoit  pas  de  rem- 
plir le  monde  de  fb  Manifeites,  fie  de  lès  claoïears.  Comme  oa  n'a 
parlé  de  cette  Pièce  qu'en  paient,  elle  mérite  tudo  qu^on  la  donoe 
ici  avec  plus  d'étendue. 
Apc^agiepoDT  LIV.  Iï^llb  cil  addrclIÎËe  à l'Eglifê  Univerfclte,  8c  rouk  prîo- 
.rEcnpercMT. le  cipalcment  fur  ces  Articles. 

«D  "^«("éi     ■    ^'^  Prélat  repréfcnte  les  horreurs. du  Schifmc  depuis  tieote'tujic 
Ambafladeun  ^'^^i  ^  'es  divcrfes  voycs  qu'on  avoir  fuiviei  pour  ie  tcnniner. 
4a  CoQCtte  _         £.  Que  la  voyé  de  la  Ceflion  avcHt  paru  la  meilleure.    Que  Bet^ 
*///'' **"*^   lui-même  étant  Légat  en  France  avoit  été  un  d^  plus  ardents  à 
*    '  .     pourfuivre  cette  voyc  contre  Clemetû  Flly  ft  qu'après  la  mort  de  ce 

Pape,  il  ne  fut  k\\L  lui-Bïême,que  fur  la  prometTc  pqûtive  qu'il  don- 
na de  céder  au(C-tôt  après  fon  Éleâioo. 
-  %•  Qu'il  avoit  réitéré  pluGeurs  fors  ava:Sermem  cette  même  pro- 

'     meHè,  en  cas  que  fes  Coucurrens  cédaOenc  aufli. 

4.  Que  cependant  il  étoit  le  feul  qui  demeurât  inflexible,  Grégoire 
■ayant  abdique  volontairement,  6c  Jean  XXill.  acquicfcé  à  ià  depo- 
^tion. 

j.  Que  l'Emperetir ,  qui  travailloit  avec  tant  de  ferveur  depuis 
trois  ans  à  l'Union ,  s'étolt  rendu  lui-même  en  Arragoii,  accom- 
pagné de  douze  Députez  du  Concile,  dans  l'erpérance  de  le  ramener. 
6.  Que  Sigismond  &  les  Députez  du  Concile  «voient  pendant  plu- 
fîeurs  jours  requis  conltamment  Pierre  de  Lum  de  donner  la  Paix  à 
l'Ëgiife,  en  lui  pmpofuit  les  plus  puiflàns  motifs  pour  l'y  encagcrj 
Qu'enfuite  le  Roi  Se  lès  Députez  aufE-bten  que  ceux  du  Roi  (f  Arra- 
gon  lui  avoient  lait  propowr  la  voye  de  U  Ceflion  avec  toute  fone 
de  refpeét,  afin  de  lui  ôcertotit  prétexte  de  U  re&lcr:  Mais  que  de- 
puis le  1 1.  de  Septembre  iufqu'au  i  f .  d'Oâx>bre ,  on  n'avoit  pu  ti- 
rer de  lui  que  des  Déclarations  vagues  fie  captieufes. 

"7-  Qu'en- 
(t)  U  fiA  élA  ArchcTCqae  d'Ambnm  en  1417.  &  moumt  en  1431. 
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-7.  Qu'ei^  après  aroir  amufê  les  Rois  depuis  le  12.  Septemlx'e 

rju{qu*au  If.  d'Oâobre  il  avcMC  préTeoté  ua  certaio  Ecrie,  qu'il  au- 
roic  pu  tout  aulH-bien  préfeater  le  lendemain  de  U  rcquiûtioa.    Il 

.compare  cet  Ecrit  à  une.planclK  vermoulue  fur  laquelle  00  aurait 
mis  un  beau  vernis  pour  attraper  lei  limplcs  fie  les  ignorant  j  &  il  en 
refiite  ctucun  des  Articlei.    Bttuit  ruppofoit  dans  cet  Ecrit ,  que  le 

-Roi  des  Romains  Taroicprié  d'ouvrir  ksvoyes  qu'il  croinùclcs  phir 
propres  »  procurer  l'Union.  SwfJe  rt/pe^  ,  qiu  je  lui  dois ,  dit  l'Ar- 
cbevéque,  tela  efi  fMfn.  X-t  Rû  »'a  point  fropofé  d'attres  voyes  qiK 
celle  dt  la  CeJJton ,  ta  n'a  poitU  demandé  qu'on  eu  ouvrit  aucune  uutre. 

8.  Sur  ce  que  Btuott  ivoit  ofiert  la  vojc  de  la  Juftice,  ou  de  la 
difcullîon  cUi  Droit ,  l'.'^rchevéque  prouve  qu'elle  étoit  impoflîble 
âc  que  même  Senoh  n'y  trouverolt  pas  Ton  compte,  parce  que  s'il 
juroifibit  par  des  Ââes  aucbentique^,  que  l'éleâion  à'UrbMu  Fi.  a- 
voic  été  forcécjil  paroiânt  par  d'autres  Aâes  qui  n'ctoienc  pas  moine 

.authentiqua,  que  cette  cieâioo  avoit  été  partaitemcnt  libre,  Se  par 
-confêqueot  canonique,  ce  qui  rendoit  oulte  Télcâion  de  Clément  VIL 
&  en  même  lems.celle  de  Benoit  XllI^  qui  lui  avoit  fuccedc.  D'ail- 
leurs, l'Archevêque  fait  voir,  que  Bentdt  a'elt  plos-en  droit  de  de* 
mander  aucune  autre  voie,  que  celte  de  la  Ceâîon,puisqu'il  s'ell  enga- 
gé à  fuivre  cette  deniicre  par  une  inâaitc  de  protnefiès  Ci.  de  fenncm. 
.  p.  Sur  ce  que  Beutit  propolbic  la  vdc  de  la  Ccffîoa,  fous  certai» 
jMs  conditions,  comme,  mf  exemple,  que  l'éleâioa  du  Pape  futur 
:fût  canonique.,  qu'ellefejît  dans  un  lieu  (ùi,&c.  rArchevêqucfoû- 
tient  que  ces  précautions  font  fofpeâet,  &  qu'elles  t»  tendent  qu'à 
Xt  ménager  un  .prétexte  pour  &ire  durer  le  SchiTme,  que  .le  Concile 
n'aura  garde  d'élire  ud  Pape  pat  des  voies  irrégulieres,  Se  qifenfin  la 
Ville  de  ConAance  eft  un  liai  auffi  fur  qu'aucun  autre  poifiê  l'être. 
.  io..Que.&M!Aayant  demandé  des  Députez  de  la  part  du  Roi  des 
Romains  on  lui  en  aveit  accordé  fix ,  entre  lesquels  etoit  l'Archevé- 
.que,  &  que  Benoit  de  Ion  côté  en  avott  nommé  fix  pour  examiner 
Ion  Ecrit  en  pFcfcnce  de  neuf  Médiateurs  de  la  part  du  Roi  d'Arra- 
con.  Se  qu'à  la  rcquificion  de  ces  Médiateurs,  Benoit  aveit  donné  un 
•éclairciÛêment  par  une  nouvelle  DcdaratioD ,  qu'il  fhiong-temsat- 
•Cntdre.  I.*Arcbevéque  réfute  encore  cette  nouvelle  Déclaration.  H 
ofïroitbien,  àla  vérité,  décéder,  mais  à  condition,  qu'après  l'a* 
-voir  fait  il  élkolt  lui-même  un  autre  Pape.  Li  fondement ^  uUbit-il, 
Je  U  Cef^on  propefée,  e'efi  le  doute  ait  l'on  tfiy  qui  eft  le  vrai  Pape, 
ttok  il  n»ît  un  autre  doute  ^  /avoir  à  qui  il  appartient  tC élire  un  Pape-, 
Or  il  prétendent,  que  dans  l'état  oii  étoient  les  cbofês  cecK  incerii* 
Hide  Se  ce  doute  ne  pouvoit  plus  rouler  fur  lui,  &  que  demeurant 
Cardinal  après  fa  CcfSoa,  il  étott  en  droit  d'élire  un  Souverain  Pon* 
tife,  parce  qu'ayant  été  promu  à  cette  Dignité  par  Grégoire  XI.  a- 
Yant  K  Schifme,  fon  droit  étoit  inoMtteltable.  L'Archevêque  de 
Tours  nie  formellemenï  à  Beiioit  qu'on  ait  propolé  la  voie  de  la  Cef^ 
To».  I.  Vw  iton. 
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fîoD,  à  caufc  du  douce  où  l'on  étoit,  qui  étoic  le  vrai  Pape,  mus 
uniquement  pour  rendre  la  Paix  à  TEglife,  &  pour  lever  le  fcandalc- 
du  Schifme)  Et  il  pofe  en  fait  que  qiund  même  Pierre  de  Lune  k- 
roit  Pape  auffi  indubitablement  que  St.  Pierre  l'a  cic ,  il  fcroic 
obligé  de  céder  «  &  même  de  làcrifîer  i»  vie ,  pour  donner  h 
Paix  au  Monde ,  i  l'exemple  du  Souverain^  Btâeur.  En  fecraid 
lieuj  l'Archevêque  lui  fomieot  que  la  Dignité  de  Cardinal  étant  en* 
glouiie  par  celle  de  Pape ,  il  n'eft  plus  Cardind  à  moins  qu'il  ne 
loit  rétabli  dans  cette  Dignité,  parce  qu'il  n'y  a  pcùoc  de  caraâère 
mdclebile  attaché  au  Cardinalat. 

'  II.  Que  Bemit  avoic  ^t  encore  d'autres  Prcmolîtioos  dans  cet  E- 
crit  fur  la  manière  d'élire  le  I^pe  fotur.  Ces  Propoâtions  étoieotf 
Que  par  le  confentcmenc  de  Bt»»it ,  les  Capdinaux  paâèroiem  un 
Compromis,  touchant  l'Ële&ion  qui  devoit  fe  faire  sqircs  fa  Ccffioai. 
Qu'on  nommeroit  un  certain  nombre  d'Arbitres,  à  qui,  ou  à  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux,  on  donnercMt  le  pouvoir  de  Ëiire  l'élcâion  f 
Que  tout  de  même  les  Cardinaux  de  l'autre  Obédience  nommeroient 
des  Arbitres,  qui  feroient  revêtus'  du  même  pouvoir,  avec  l'appro- 
bation de  r  AfTemblce  de  Confiances  Que  ksdits  Arbitres  de  pan  Se 
d'autre  feroient  mis  dans  un  lieu  fur  &  fous  bonne  8c  fidèle  gardej 
Que  â  les  Arbitres  des  deux  parts  conveaoient  de  rEleâion  d'unt 
même  perfonnc,  ils  feroient  écrire  leur  Ëleâion  dans  des  Aâes  Au- 
thentiques, £c  fe  la  communiqueroienc  réciproquement)  Que  cette 
notification  faite  de  parc  <Sc  d'autre,  on  confîrmeroit  l!Ë!eâion  avant 
la  CeUîon,  &  qu'auill-tôc  après  la  Ceffion ,  on  notifierait  à  t'iilâ' 
fon  Eleâion,  après  quoi  s'il  l'acceptoic  il  feroit  reconnu  pour  vrai' 
Pape.  L'Archevêque  ayant  fiûc  voir  que  toutes  ces  Propofidon» 
ccoienc  rnipraticables,  £c  contraires  à.  toute  forte  de  Droits  ,  il  (ut 
réfolu  de  s'en  tenir  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  dans  la  Cellïon  de  Gré' 
goire  XII.  donc  J^i.fnt0Wavoit  communiqué  les  A£tes  Â  Benoît. 
-  1 1. Que Benott Aymt  rcfufc  d^acccptcr  cette  voye  jufqu'au  penultié> 
me deNovembrc,les  Légats  du  Concile,auflî-bien  que  le  Roi  des  Ro> 
mains,  conclurent  .à  fommer  Pierre  de  Zjwm,  de  céder  purement  8c 
abfolument,  félon  ce  qui  s'étoit  pratiqué  ii  la  Ceffion  de  Grégoire  XIL 
£fl  exécution  de^uoi,  ayant  obtenu  audience  le  dernier  de  Novemire:^ 
Moi  Arcbetitfue  de  Tours^ar  ordre  4e  mes  CeUigues^i^  au  nom  du  Coh~ 
sile  Général  de  Confiance^  je  requit  Benoît  de  céder  en  fréfence  de  fet 
quatre  Cardinaux  y  de  plufieurs  Prélats  £if  DoSieurs^  £5*  d'une  grtoide- 
multitude  de  NohUJfe y  ^  i" autres perfomut  uot^^les,  parmi  U/queUeSy 
ii  y  en  aveit  beaucoup- de  Jà  Famille t  dans  laSaky  (ou- la- Cour)  df 
Perpigttan^  (A  il  réfidoit,  lui  remontrant  avec  tonte  forte  de  refpeS^  6^ 
i'bumilitéy  qu'il  fallait  qu'il  cid^  dans  ce-  lien^là,  C^  qu^il  pMvoii  k- 
faire,  fans  que  cette  démarche  portât  aucun  préjudice  à  fi»  Salut ,  àfa 
répntation,  non  plus  qu'à  f  Sonneur  du  Royaume  d'^rragon,  ni  à  eelui 
^Jk  Fimlky  (^.dela  Fille  de  PerpignaiK 

^3.Q^'a^ 
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lî.  Qy'aprcs  cette  Sommation,  ayaht  été  encore  requis  de  céder,        1416^ 
^ar  le  Roi  des  Romains,  qui  pour  cela  lui  enroya  LfMÏs  Ouc  de  firi- 

te,  avec  d'autres  Prélats  o:  Dofteurs,  1]  déclara  qu'il  s'en  tenott  i 
;  dernière  Propofition,  offrant  fenlement  d'y  ajouter,  ou  d'y  retran- 
cher quelque  cboiê  fi  on  le  jugooit  à  propos. 

14.  Que  cette  Propotition  n'ayant  pu  être  acceptée,  Bemft'ivoit 
été  requis  de  noaveau  comme  auparavant.  Mais  en  même  tems,dit 
l'Archevêque,  mes  Collègues  avoient  refolu,  que  &'il  vouloit  foutc- 
nîr  fes  Propofitions,  on  ne  dîfputât  point  contre  lui,  non-feulement, 
parce  qu'elles  étoient  inroutcnablcs,  Ôc  qu'elles  renfermcMcnt  un  re- 
fus indireâ,  mais  auffi  parce  que  Bgntit  étoit  environné  de  gens  ar» 
mez,  âc  qu'ayant  fait  garder  par  des  Soldats,  toutes  les  avenues  du 
Palais,  il  étoit  à  craindre,  que,  pour  toute  réplique,  on  n'en  vînt 
i  la  voye  de  Fait. 

tf.  Que  cette  dernière  requifition,  n'ayant  pas  produit  plus  d'ef* 
fet  que  les  autres ,  le  Roi  d'Arragon,  de  l'avis  de  Ton  Confeil ,  qui 
ïtoit  compoTé  des  Princes  de  fâ  Maifon,  de  plufîeurs  I^élats,  Doc- 
teurs, Se  autres  perfonnes  notables,  tant  Eccléfîaftiques  que  Seca- 
liercs  de  divers  endroits  de  Ton  RoyaURic,  conclut  à  ibmmer  encore 
une  fois  Pierre  de  JLuiUt  &  que  les  Rois  de  Caftilîe  &  de  Navarre, 
&  les  Comtes  de  F<hx  ,  &  d'Armagnac  ayant  pris  la  même  relblu- 
tien,  ils  le  firent  encore  citer  folemiKllement  par  l'organe  du  Prince 
de  Girûnde  fils  aîné  du  Roi  d'Arragon. 

itf.  Que  Ben^  n'ayant  pas  fatisfàit  |>ar  fes  réponfes,  il  fut  r^Iti 
<lc  le  citer  péremptoirement  avec  certaiocs  protedations,  &  commi- 
nations,  ce  qui  lui  avoit  fiùc  prendre  le  putt  de  fe  fauvcr  fur  fes  G»- 
lércs  à  CoUioure. 

LV.  Ce  s  t  ce  qu'on  a  vu  ci-devant.  Le  Difcoors  de  TArche-  Opitolatioa 
vêque  finit  par  des  exhortations  à  toute  la  Cbréticnté  à  pourfuivre  <*«Narbonnç. 
BeHoit  XIII<,  comme  un  ennemi  public.  Dès  que  les  Rois  &  les 
Seigneurs  de  l'Obédience  de  Benoit  eurent  pris  la  rélôlution  de  (è 
fouliTaire  de  fon  obéîflânce  ils  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs  à  Nar- 
bonne,  oii  ils  convinrent  avec  l'Empereur  des  douze  fameux  Artt-. 
-clés  connus  fous  le  nom  de  Capitulation  de  Narbonne^ic  arrêtez  le  i{. 
de  I>eceDibre  141  f.  Ce  font  ces  mêmes  Articles  dont  l'Archevê- 
que de  Tours  fit  la  Icéhire  dans  une  Congrégation  générale  qui  fe 
tint  le  trcmîéme  de  Janvier.    Les  voici  tous  douze.  V-  J*""^ 

Article  I.  Les  Cardinaux  y  les  Prélats  affemhUz  à  Confiance,  ^-  ^-  "*■* 
Périrent  des  Lettres  de  Convocation,  à  tous  les  Rofs, Princes,  Seigneurs,  '^'f-^^'- 
Cardinaux,  Evtfues  (^  autres  Pr4lats  de  POheditnce  de  Benoît  ,  pur 
les  inviter  à  venir  dans  Fefpace  de  trois  mois  à  Confiance,  afin  d'y  for- 
mer un  Concile  Générali  £^  de  Uur  côté  les  Rois,  Princes,  Seigneurs, 
Cardinaux,  Evêques  ,  Prélats  de  ladite  Obédience  écriront  auffi  aux 
Prélats  de  Confiance  dans  la  mime  vâe,  &  pour  le  même  tems.  Pour 
bien  entendre  cet  Artide  il  âuc  remarquer  que  ks  intérêts  des  uns  & 
Vw  X  des 
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141a  des  auucs  y  Toiit  par^iteniait  bien  ménagez.  D'un  râté ,  les  Espa- 
gnols acquiefceac  au  choix  qui  «voit  été  &ic  de  la  Ville  de  Coottan- 
ce  pour  tenir  le  Concile,  Se  de  l'autre,  l'Emperoir  donne  cette  fÎK 
.tisfuâ:ion  aux  Efpagnols^de  n'appcUcr  point  l'AOeoiblée  de  CooAao- 
et  un  Concile,  que  la  Capitulation  ne  fût  exécutée.  Auilî  psroîc-îl' 
par  la  Lettre  de  Convocation  que  les  Prélats  de  ConftaDce  ccriyirent 
au  Roi  d'Arragon,  qu'ils  tie  prenoient  point  le  titre  de  ConeiU,  mais 
v.â.Htri.T.ii.  feulemcnc  d'Aliemblce,  NomCafdiaaux,  Pdtfiarebes  (ic.  étfftmtlez 
f-,i4S-  à  ConfiatKS. 

Akt.  II.  Cittt  CotrviKMion  reàprçfiàt  fe  fera  m  ttrmet  généraux^ - 
fani  entrer  dans  aiuun  détail^  iuftrte  ju'e»  imiffeta  à  l»  difpofitien  ds 
Ctnàle  tout  ce  qui-  regarde  tixtirpatto»  du  Sfhi/me ,   (^  des  Héré- 
Jies  jf  Union  de  PEgUft,  fy  Réformatiw  dans  le  Chef  (S.  dans  ks  Men- ■ 
kres.,  réleSion  d'un  Pape  y  &  lit  autret  cau/ts  dent  la  eenmiffance  ap- 
partient de  drùt  à  unCmcik  Oetmnenifue.    ITautre  cété,  l'Empereur^  ■ 
(^  les  Prélats  de  CMfiance  pruaettrtMt,  de-  ne  point  taueber  dans  le 
.Concile  à  ce  qui  petit  eotuemer  les  intérêts  des  Jieis ,  Prélats  ,  Princes , 
,&  autres  de  rObidience  de  Booc^t^  à  la  riftrve  de  la-  dépofitan  de  et 
Pape,  de  réltSi$n  Su»  mitveatt-  Pontife ,  Je  la  Bâ^rmmio»  de  VEgU- 
fe  dans  h  Chef  t^  dont' ks  -Mmbres,  de-rextirfotitn -des  Héréfits^  là 
Vb^tiDopin.  is^  et  qui  déptnd de  cet  Cbtfs^  CeuK  qui  ooc  donné  des  extraits  de  cet- - 
XMtWif  t^i-   te  C^pitulauon,  ne  font  p«s  bien-entnt  daw  l'ciprit  de  ta  première 
■^c^awmT'  P*"""*  ^^  ^^  fécond  Article,    lis  ont  cm  que- la  Capitulation  portoit, 
KJtIji.  <1"^  l'o"  "C  trïiteroit  dam  k  Concile  que  ds  rUoèon  de  l'Eglifo,  de  - 

l'extirpation  du  Schifme  &  des  Hérélusf  de  la  Réformât  ion  de  l'Ë-- 
gtife  dans  Ton  Chef  &  daos-^  Membrer^.  Se  de  rélcâion  d'un  Pape. 
Ce  n'ell  pas  cela  aflûrément.  L'intention  eft,  qu'on  s'exprimera  de 
telle  manière  dans  les  Lettres  âc  ki  TraiDU,  que  toutes  ces  cbofcs 
demeureront  à-la  difpofition  du  Coftcilc  La  précaution  étCHt  fort 
nécenâire,  cRr  il  eût  été  dangereux  de  rien  intero'  dans  ces  Lettres  '- 
qui  laiilât  ces  matières  à  la^i(poIîtion'des  Cardinaux  &  du  Pape, 
.comme  ils  prétendoienc  qu'elles  leur  appjrtenoicnt  de  droir.  -  D'au< 
.tre  côté  les  ErpagnoW  voulaienc  bien  ie  foiîaiettre  au  Concile  fur  ces 
Biatieres  générales  j  mais  iU  ne  prétendoient  pas  qu'il  donnât  aucnoe 
atteinte  à  leurs  droits.  Se  à  leurs  intérêts  -particuliers,  pu-ce  qu'on 
auroit  pu  calTer  tout  ce  que  Benoit  avoit  fait  en  Biveur  de  Ton  Obé- 
dience. Auin  ia  Lettre  de- Convocation  ne  parle-t-elle 'cn  général, 
que  d'affbàpir  k  Scbifmty  d'uittr  rË^fi\  Sncbever  de  la  reformer 
dans  k  Chef  (^  dans  ks  Membres^  de  dépefer  Benoit  ,  S^ire  un  Pa- 
pe légitime^  &desAUtrei  afakK  qià.appartien»etit' de  Drait  à  un  Cûh- 
cik  Général. 

Art.  UI.  Bi^  que  les  RtU  ^  Princes  y&  Prélats  deTOhedience  de 
Benoît  yêr«/  arrivez.à  Confiâmes  en  perfonne,  oh  par  kurt  ProtM- 
reurSi  ils  feront  unis  au<:Meiie\  pfur  fôrmtr  m  Coucik  Oecumemqtu. 
Maiicmm lêàtit OMie/tude Beookiu peut ié^iùmment  reconnmtre 
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MMW  Pspe ,  i  moins  que  k  Sitge  ne  fait  vacant ,  au  par  la  mort ,  ou  \^xS. 
par  rabdùdtin  veUntaire  y  ou  par  la  dépefition  d»  Benoît^  avant 
que  d'élire  un  autre  Paf*  on  procédera  è  cette  dépofition  juridiquement^ 
&fans  aucun  éptrd  au  jugement  du  Conciie  de  Pifs,  ^uand  Us  Car  M' 
nauu  dehcooît,  eu  leurs  Procureurs  feront  arrivez,  on  les  umra  aux' 
CardtuoMM  des  uutres  Ohédieuies-i,  pw  former  unfeul  (^  même  Collège, 
i^  iit  feront- admis  àPéle&ion  d'un  nouveau  Pape  fur  le  même  pied  que- 
Us  autres.  C'eft  avec  beuicoup  de  rulbn  que  In  Ëfpagaols  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  eût  aucun  égard  à  la  dépolîûoD  de  Benvit  dans  le 
Concile  de  Ptfe,  parce  qu'il  auroit  (wv\  de  là»  que  depuis  ce  teois- 
là  iU  auroietit  obéi  à  un  Pape  dépofé.  La  cUudTe  qui  regarde  les  Gtr- 
dinaux  n'eifc  pu  uwios  judicieuGs.  11  n'eft  pas  dit  abfolument  qu'ils  ' 
feront  admis  à  l'éleâico  d'un  noareau  Pape,  mais  (culeaieDt  fur  le 
pied  des  autres,  parce  qu'on  n'avoir  pas  cocnre  reglé|  fi  les  Cardi- 
naux  y  lèroient  adnùs ,  ni  de  quelle  manière 

Art.  IV.  LeCoueUe  cafera,  entant  ^- béftin  fireit ^  tbutes  ks 
procédures,  fentenees,  ou  peines,  décernées  par  Grégoire  XII.  &  fes 
PridKeffcuri ikfuis  U  Séisme,  eu  par  le  Concile  de  Pije,  cttOre  les 
Jlûie,  Princes,  Prélatsi^c.  de  POiédience  de  Benoîr,  &*  eentre  Be- 
tioît  Im-'mime,  en^as  qu'il  aèJiqne  avant  fa  dépoftien,  (^  toutes- les 
preeedaret  faites  contre  Benoît  par  kfdits  Concuruns  eu  par  le  Cenàle 
JePyi,  ne  pourront  fervir  de  fondement  au  Concile  pour  ladite  t^oji- 
tioH.  Réciproquement  toutes  les  Sentences,  de  BenoÎE  contre  les  autres 
OkéHemes,  (â  contre  îeConeiie,  feront  caffies,  l^  aunullées,  eu  forte 
qu'il  ne  fera  plus  permis  de  faire  procès  là'deffus  à  perfanne. 
:  A  «T.  V.-  Lé  Coutik  confirmera  toutes  les  Coeiceffions,  Bifpenfes, 
Graees  &c.  accordées  par  Benoît  XIII.  dans  fi»  OhédiiBce,  à  toute 
forte  de  Perfomus  Séculières  6?  Eccléfiafliques  depuis  ftm  Pontificat  ^juf- 
qu' au  jour  de  lé  première  Requifttion,  qui  lui  a  été  faite  de  céder ,  & 
mime,  fi  pendant  le  Sdtifme  il  s^étoit  fait  quelque  aliénation  au  préjudi- 
te  de  (eux  de  ladite  Obédience ,  Ir  ConeUe  indemtliferà  les  UUertffiix  febm  ' 
ftpmiienee: 

Art.  VI.  Les  Cardinaux  de  Benoît  qui  iront  ou  qui  emféyeront 
auConcik  y  feront  admis  (^  traitez  comme  vrais  Cardinaux-,  ^  y 
jouiront  de  tous  les  privilèges  attaches,  à  cette  Dignité,  fauf  les  ré' 
g/emens  particuliers  que  le  Concile  pourra  faire  touchant  FéleSion  d'un  "' 
Pape: 

Art:  VU.  Le  Concile  pourvoirais  Officiers  de  la  Ctdtr' de  Be- 
noît pourvu  qu'il*  renoncent  k  fo»  Okédieme  après  fa  Ceffion,  ou  fa 
difofitiem. 

Art.  Vlir.  Si  aVant Tu»  ou  Vautré,  Benoit  tenait' à  mourir, 
les  Rois  y  les  Princes  de  fin  Obédience  jureront  non- feulement  de  ne 
pas  permettre ,  mais  (Pewtpicber  de  toutes  leurs  forces ,  que  les  Cardinaux  ' 
vu  perfonne  en  leur  place ,  n'éUfeni  un  autre  Pape  data  kuàs  Royaumes,  - 
4méituUtterrtnl$l4imDmimatiùiti  ^/emcas^^Us'yfitumpM'eii- 
Vtv  j  '  le- 
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«41^'  k  éieRiott,  lesdits  Rois  fcf  Seigneurs  n^ebfirmt ptnt  à  it  Papts  ^  W 
le  fouffriront  pat  fur  leurs  terres  i  mais  ils  procureront  F ékSion  d'un  Ps* 
pe  dans  le  Concile,  ^  obéiront  à  celui  fui  y  fera  éluy-comtnt  au /eut  Pm 
pt  légitime.  '    ' 

Art.  IX.  S'il  f»  remontre  àeutt ta  plufieurs Cardinaux  de  Aj^ 
rentes  Obédiences,  qui  ayent  un  mime  titre  j  on  trouvera  quelque  acam- 
modement  entre  eux,  par  lequel  il  ne  foit  préjudicié  ni  à  leur  botmeur^m 
à  celui  d^  aucune  des  Obédiences ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  (^  le  Pape  fu- 
tur y  ait  pourvu  .d'une  autre  manière. 

A  RT.  X.  L'Empereur  (^  les  Ânikaffadeeirs  du  Cttieile  promettront 
par  Serment  au  nom  du  Concile  mime,  6?  en  leur  propre  nom^  ttoite- 
nir  du  Roi  de  France,  du  Dauphin,  de  Lou'is  Rû  de  SiàU ,  (â  dm 
Comte  de  Saveye  des  Saufconduits  pour  Benoît ,  s^ii  veut  atJir  «t 
Concile,  6f  peur  fes  Légats,  Procureurs  6?  Officiers,  leffiulsSauf' 
conduits  feront  envojex.  au  Roi  d'Arragon  avec  Us  Lettres  de  Comvo' 
cation,  afin  que  ledit  Benoît  i^  fes  gens  n' ayent  auain  prétexte  pour  fe 
difpenfer  daller  à  Confiance. 

A  KT.  XI.  L'Empereur  y  k  Concile  jureront  tous  en  général  ^  ci»- 
<un  en  particulier,  d'i^ferver  (^  défaire  obferver  Je  bonne  foi  tau  les 
.Articles  de  ce  Traité,  avant  que  Renvoyer  lis  Lettres  de  Convocation,^^ 
dis  la  première  Seffion ,  afris  FUnion  de  toutes  les  Obédiences  ,  »m  cam- 
menctra  à  r exécuter.  Ce  que  ks  Rois,  .Princes,  Prélats ,  de  TOhédie»- 
£e  de  Benoît,  jureront  auffi. 

Art.  XII.  On  délivrera  tout  autant  d'Astis  quHifera  niceffcùn 
de  tout  ce  Traité. 

Après  la  le£hire  de  cette  CapiraUtion  rArchevéque  préfent*  aa 

Concile  deux  autres  Pièces.  L'une  étoJt  tin  Edit  du  Roi  d'Arragon, 

par  lequel  ce  Prince  renonçoit  à  l'Obédience  de  Benoit,  &  orckxi- 

noit  à  tous  Tes  Sujets  d'en  ufcr  de  même.  L'autre  ctoit  une  Lettre  da 

même  Roi  i  l'Empereur,  pour  lui  notifier  cette  fouftraâion.  Se  que 

r.d.Har4.TiHc  même  pur,  les  Rois  de  Caftille,  de  Navarre,  SclesCoaunde 

/•  ÎÏ4'  Foix  gc  d'Armagnac,  en  dévoient  feire  autant.     C'eft-là  le  rappcxt 

que  fit  l'Archevêque  de  Tours  dans  cette  Congrégation,  qui  ordonna 

31.  Janv.     auâî-tôt  des  aéHons  de  grâces  publiques  pour  remercier  Dieu  d'un  fi 

i.Ferr.       heureurlûccès,  &  pour  lui  en  demander  la  continuation.  Leletide* 

main  on  publia  ces  agréables  nouvelle  à  Ton  de  trompe  par  toute  It 

Ville  de  Confiance,  £c  on-annonça  une  Procelfion,  qui  le  fie  le  jour 

1.  Fevr.       fuivahi  avec  beaucoup  de  fûlemniié. 

VincentPci-        LVI.  Av  refte,  il  ne  fiiut  pas  omettre  ici  la  part  qu'eut  le  célâ>rt 

p^HKrATJi  ^"Cfff  iw-ier,  Dominicain  Éfpagnol,  daiw  toute  cette  affaire.  Ce  fia 

f'-t^i'      '     '^  1^'  pul^liii  en  Chaire  à  Perpignan  l'Ëdic  de  fou'ftraâion  dont  on 

vient  de  parler.     On  avoit  choiu  le  jour  des  Rois  tout  exprès  pour 

publier  cet  Ââe  folemnel  dans  les  trois  Royaumes,  d'Arragon,  de 

Caûille  £c  de  Navarre,  &  Fincemt  ayant  pris  pour  texte,  <xs  pan>- 

les  de  Sl  Matthieu,  lit  hà  fréftjitvtia  dt  Far,  de  FtMcms,  &del» 

myrrhe. 
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DE  C  O  N  S  T  A  N  C  E.  Liv.  IV.  p.r 
g^rrèsy  fit  dans  Ton  Sermdn  un  parallèle  perpétuel  des  trois  Rois  Ëf*  m«X 
pagnols,  avec  les  prétendus  Rois  d'Orient.  Perfonne  n'étoît  plus  *"i'«^*'* 
propre  que  Fincent  Ferrier  à  ramener  le  Peuple  de  fon  entêtement 
pour  Benoit  XUI.  Outre  qu'il  étoit  éloquent,2c  en  réputation  d'une 
Sainteté  tout  extraordinaire,  il  avait  été  fort  avant  dans  les  intérêts 
de  ce  Pape,  dont  il  éioît  ConfefTeur  depuis  plulîeurs  années.  On  pré- 
tend même  que  ce  fiit  friment  Ferrier^  qui  comnbua  le  plus  à  Tobs- 
tination  de  Benoit  XIII.  dans  le  SchiTme,  Ibic  qu'il  fût  complice  de 
fon  hypocrifie  Se  de  fon  ambition,  foit  qu'il  en  iut  la  dupe.  Il  avoir 
pourtant  eu  tout  le  tems  de  s'en  desabufer,  puis  qu'il  y  avoit  plus  de 
dix  ans,  qu'il  étoit  témoin  de  les  Alites  &  de  fcs  aniiîccs.  Enfin  lorS' 
que  Vincent  vit,  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  foûtenir  Betuity  fans 
fe  rendre  fufpeâ;  lui-même,  &  que  les  Rois  d'Efpagne  étoieat  fur  le 
point  de  l'abandonner,  il  l'exhorta  vivement  à  céder  ;  fon  éloquen- 
ce y  échoua,  mais  pour  s'en  vanger  au  profit  de  rEglilê,  il  devint 
le  plus  ardent  de  fcs  enoetnis,  après  avoir  été  Ton  plus  zélé  défeo- 
£:ur. 

LVIT.  Les  Elpagnofe  ayant  rejette- P/^rf  A  Zbw,  il  n'y  avoit  Sermon  fur  tr 
plus  qu'à  travailler  inceflaminCBt  à  unir  enfanblc  toutes  les  Nations.  R^rniation,- 
C'eft  à  quoi  tendoit  un  Sermon  que  prononça  un  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Prémtmtriy  le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge,  fur  c» 
paroles  de  St.  Paul)  ne  devez  rien  à  ptrfonne^  Jînon  qw  vous  vous  ai- 
miez Pun  Vautre.     Comme  il  n'y  a  presque  rien  dan»  ce  Sermon  qui 
regarde  le  Concile  en  particulier,  je  n'en  aurais  pas  parlé- It  je  ne  l'a<- 
vois  trouvé  d'un  caraélère  allez  rare  en-  ce  tcms-Ià.    On  n'y  voit  ni 
pointes,  ni  fleurs  de  Rhétorique,  ni  emponement,  nr  étalage  d'éru-  ' 
dition,  ni  citations  d'Auteurs  pro&nes.  Les  Pérès  même  n'y  font  al- 
kguez  que  fort  fobremenr.  Le  ftileen  efldoux,  limple,  afreâueux». 
les  ratfonnentens  en  font  fblides  Se  clairs,  Les  preuve»  font  tirées  de 
l'Ecriture  qui  y  eil  alléguée  fréquemment, &c  toujours  fort  à  propos* 
Un  Prédicateur  qui  précheroit  aujourd'hui-  fur  ce  modèle  pourroic 
s'alTurer  de  ne  pas  mal  prêcher.  Celui-ci  exhorte  fortement  les  Pérès» 
à  achever  l'Union  de  l'Eglife  Latine,  afin  d'attirer  les  Grecs,  &  en     * 
même  tems  ceux  d'entre  les  Infiddes  dont  la  oonvcrfion  eft  ar- 
rêtée par  le  Schifme,  parce  qu'ils-  ne  favent  quel  Parti  prendre,& 
<^ue  s'ils  fe  joignent  aux  Grecs-  ils  craignent  d'être  anathcmatifcz    - 
par  les  Larins. 

LVIII.  QuBLQjiTES  jour»aprè»la  leâiuredéla  Capitulation  de  On  înnà'bb- 
Narbonne,  le  Concile  s'^embla  pour  en  jurer  folemnellcment  l'ob-  f^f^cf  '«  C'pi-t- 
fcrvation,  comme  on  en  étoit  convenu  à-Narbonne  même.  Cette  fo^  Nj^b^nnc 
lemnité  fe  fît  bien  dans  la  Cathédrale,  où  on  avait  accoutumé  de  te- 
nir les  Seflïons  publiques,  mais  comme  les  Efpagnols  ne  reconnoif-     ^  Ferr. 
foient  pas  encore  le  Concile, on  n'y  fit  point  les  cérémonies  ordinaî- 
les  dans  chaque  Seffion,  &  on  n'y  célébra  point  l'Office  Divin.   Ce  r.  d.  tiard. 
ae  fut  pas  le  Cardinal  de  Fiviers  non  plus  qui  gréfida  à  cet  Aâe,  par  r-^*/*  s** 

U. 
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Mi^  la  même  railbn  »  mais  rArcberéquc  de  Toun  comme  Députe  idu 
Concile  dam  cette  affaire.  Les  CardioaiHf ,  jfis  Pamarches,  les  Ar- 
chevêques, les  bvêques  &  les  autres  Prél«U,  la  Ambaflàdeurs  &  la 
Envoyez  des  Rois  &  des  Princes ,  les  Dépuiez  .da  Villes ,  des  Cha- 
pitres, Se  des  autres  ComœuoMitez,  en  un  mot  tout  le  Concile  juta 
robrervatioo  du  Traité  de  Narbonpe.faas aucune  rcftriârion  (i),  àla 
re&rve  de  quelques  Cardiiuux  qui  ftjoûtercot  qudque  claulè  à  Icun 
Sermeos.  Par  exemple,  le  Ouàia»\  de  Campai  jura  avec  cette  re»- 
triâion,  que  le  Concile,  en  régknt  la  manière  Ce  la  fonne  de  l'é- 
kâion  d'un  nouveau  Pape,  n'en  cxclurroit  pas  tottlemcnt  ceux  i 
qui  cette  clcétion  appartient  (clon  le  Droit  coraBuin ,  c'eft-à-dirt^ 
k$  Cardinaux.  Avttdie  de  iS!dvi>)i«, Cardinal  de  Saluce,  protella,  avant 
quedejurerj  qu'il  ne  prétendoit  pas  prcjudicier  par  Ton  Serment  au 
I^oit  qu'il  avoit  de  recouvrer  fes  Bénéfices  en  ETpagne.  |>  Cuili- 
nal  de  Kagufe  fit  la  m^me  jprotettation.  Mats  le  Cardinal  de  (z)  Tri- 
tarki^  fit  le  malade  &  fe  difpenfit  de  jurer,  fou;  ce  prétexte. 
Qodqaaif-  LIX,  En  attendant  que  les  Nations  fe  ralTeœbleot,  &ifons  une 
ter»  toan-  petite  courfe  hors  de  Conflaiice.  On  a  vu  au  commencement  de 
^  cette  Hiftoire,  que  Jim  XXIII.  a'étaoc  rendu  naaître  de  Boulogne, 

&  du  Boulonnois,  avoit  fait  de  cette  bçlle  Province  un  déTert  affreui^ 
iiitmfp.v.é.  par  un  gonverDcment  cotierement  tyrumi^e.  X^e»  Boidonnots  ne 
M4Ti.r.iLf.  manquèrent  pas  de  profiter  delà  diwntce,  pour  rçcQUyrer  leur  liber- 
^^'  té.  Le  fameux  Brscci»  de  Perotffe  Ion  Génénd,  qu'il  avoit  laiflc  à 

Boulogne  pour  y  commander  en  Ton  abfence,  vtwant  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  lui  ctMiferrer  cette  Province,  Scik  voulant  pas  la  laifler  au 
Pape  futur ,  remit  les  Boulonnoû  en  p<^eâîon  du  gouvernement, 
.moyennant  la  fbmme  de  quatre-vii^t-mitle  ducats  d'or,  à  condition 
^'ils  lui  remettroient  l'Evêque  de  Sienne  que  JeamXXHI.  avoit  fait 
liouvemear  de  la  Ville,  Se  un  Neveu  de  ce  Pape  qui  comman- 
doit  dans  la  J^'onerefiè.  Avec  la  libené  cette  Province  recouvra 
bientôt  l'abondance,  par  Je  retour  d'un  grand  nombre  d'habitanc 
que  Jean  XXlII.  avoit  prolcrits ,  ou  obligez  à  s'exiler  volontai- 
rement. Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  la  Ville  de  Rome,  Se  de  ia^ 
:<erritoire.  Paul  des  Urjinsy  qui  s'en  étoit  emparé  au  nom  du  Roi 
Se  de  la  Reine  de  Naples,  t'avoLt  réduite  aux  dernières. extrémité^. 
La  Ville  périlToit  de  £ùm  Se  de  mifere ,  parce  qu'on  n'ofoit  y  rien 

{>orter  de  la  campagne,  qui  d'ailleurs  étoit  entièrement  dcfolée  par 
es  pilleries  du  Soldat.  Ceft  ce  qui  donnoit  iiu  Concile  une  extrême 
impatience,  de  créer  un  nouveau  Pape ,  qui  fût  en  état  de  revendi- 
quer au  Siège  Apoftolique  cette  C»pitale,q|ii  depuis  je  Schirioe,  étoit 
au  premier  occupant. 

A- 

(i)  Lm  AAei  portent  que  cette  Capitulation  fut-jarée  |ur  fcite  Cudiniuz.  pu 
rHis  de  cinquaDte  &i£qucj,p»  plut  gc  u>.  Abbcx.i  &  p»  plus  de  cent  Antbi» 
,ileuis  ik  I>épiHcz.  ' 
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^eiutt  fijlmiooit  à  PenifœU  contre  le  Concile  de  Conftjuice&  .  t¥^- 
-contre  le  Roid'Arragon,  menaçant  ce  Prince  de  lui  ôier  la  Couron- 
ne, qu'il  prétendoic  lui  avoir  donnée.  L'HiAoire  rapporte  mêate^  BKev.Mnîmi. 
que  ce  Vieillard  opiniâtre  £c  furieux  lançoit  régulièrement  tous  les 
jours  uiK  Excommunication  contre  lui.  Mais  ce  n'étoit  plus  là  que 
àes  foadres  brutes j  pour  ainG  dire, qui^bien  loin  d'intimider  ce  Mo- 
tiarque,nc  làifbicnt  que  l'animer  davantage  à  pourfuivre  rafTalie  de  la 
fbuftraâion  en  Navarre  Se  en  Caftitle,  ou  elle  avoit  été  travcrfce  par 
les  intrigues  des  Archevêques  de  Tolède  &  de  Seville  qui  tenoient 
encore  pour  Benoit.  On  trouve  dans  une  Lettre  des  Députez  de  l'U- 
niverfiic  de  Cologne,  que  Pierre  de  Lune,  après  que  le  Roi  d'Arra- 
gon  l'eut  renonce,  envoya  à  ce  Prince  une  Bulle  d' Excommunica- 
tion, laquelle  celui-ci  fit  brûler  en  prcfence  du  porteur,  à  qui  il 
<lit ,  Jtje  ternis  votre  Maitre^je  le  brulerois  auffi^  ou  je  renvoyerois  à 
Cenftanee  (a).  Nitm  a  prétendu  que  de  PcnÛcola  ce  Pjpc  avoit  {i\Mari.jimp. 
palK  en  Sardaigne ,  pour  y  lancer  lès  foudres  avec  plus  de  furc-  ^^■"'  ^  . 
.té.  Mais  j'ai  peine  à  ajouter  foi  à  un  &it  que  je  ne  vois'  attcP- 
té  par  aucun  alucre  Hillorien.  Ils  difent  tous  unanimement  que 
■Benoit  ne  fortic  point  de  PeniTcola,  6c  qu'il  foûtînt  jufqu'ii  la  mort 
^Kicc'étoit-Ià  uniquement  qu'étoitTEglife,  &  le  centre  de  l'Unité 
'Chrétienne. 

La  France  &  l'Angleterre  éroienc  toujours  anx  prifcs ,  quoique 
J*un  &  l'autre  Rojraume  ne  manquaflènt  pas  d'exercice  d'ailleurs,  l'un 
par  les  feélions  domcftiques,ôc  l'autre  par  les  dcfcentes  que  les  L.cof-  v.â.mr.T.Jt. 
■  ibis  y  làifoient  de  tcms  en  tcms.  Pendant  que  les  Princes  Chrétiens  ''  ^^ 
ic  failbient  ainG  la  guerre,  âc  que  l'Empereur  n'épargnoit  ni  foins, 
4ii  peines  pour  les  accorder,  les. Infidèles  s'en  prcvaloicnt  pour  rava- 
,  ger  fon  Royaume  de  Hongrie.  C'eft  pour  cela  qu'après  la  Capitu- 
lation de  Narbonne  il  prit  le  chemin  de  Paris,  pour  chercher  les 
^noyens  de  conclure  une  Paix, ou  an  moins  une  Trêve  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Anglcierre.  11  eft  certain  que  la  France  avoit  alors  un  extrê- 
me befoin  de  répit.  La  prifc  de  Harfleur,  Port  confidérable  fur  It 
■côte  de  Normandie,  arrivée  l'année  précédente,  &  au(ïî-tôt  après  U 
perte  de  la  fameufe  Bataille  d'Azincouri  en  Picardie  ,  où  il  périt  une 

frande  partie  de  la  plus  belle  Nobleflc  de  France,  avoit  epujfé  ce 
.oyaume  d'hommes ,  8c  d'argent.  Les  défiances  qu'en  avoit  du  Duc 
■de  Bourgogne  y  dit  le  P.- Daniel  (b),  étaient  de  grands  fujets  d'inquié-  '""^g!^*"'  ■ 
iude.  Ce  Prince  ne  parut  pas  fort  chagrin  de  ta  défaite  de  V  jirmêe  ^' 
Françoife,  (^  il/emUafe  confokr  de  la  perte  defes  deux  Frères  ^par  la 
prifon  du  Duc  d'Orléans^  par  la  mort  du  Connétable  ,  par  celle  des  au- 
tres Princes,  qui  étaient  fes  ennemis  pour  la  plupart,  /l  avoit  beaucoup 
de  troupes  affcmblées,  là  faifoit  déjà  des  démarches  dont  on  était  allât' 
mé  à  la  Cour.     Toutes  ces  fàcbeufes  réflexions  faifoient  appréhender  aux 

*  mains 
i(i)  C'eft  une  Ville  dans  le  Rovaame  de  Naplet 
ToM.  L  Xxx 
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>4(&-      flwrà;  ètlairex.  d^phu^aadi  maSituri  juk  <«««  ^o»  avtii  J^ja  iprm 
vez ,  &  la  fuite  fit  voir  ^t  te  riétùit  pas  des  craiMis  md  foÊidéts.    Si> 
ffsmMd  fùc  reçu  pu  loui  avec  de  gcâods  honoeurs ,  6c  beaucoup  de 
Hwm  t^.fitfi.    magnificence.     Oq  prcteqd  même  <}ue  le  Rai  de  France  lui  fu  £iut 
t^'ii'J-  des  remilês  d'argent  fort  confîdénbies  à  Lyoo.    ^m»  Javtaai  Jis 

I7r/&>;  qui  étoic  préfiint  aux  çhoTes^  racome  pdufîûira  paiûcularka 
curieufes  fur  le  rejour  que  l'Empereur  fit  i  Pniis.  Mais  il  y  cnain 
tout  une  qui  mérite  d'écro  rapportée.  Sigtstrumd-  ciaac  à  IViris  oit  k 
cudolîté  de  voir  le  £\urlciDcnt  aflëmblc  &  d'y  eiuendrc  plaider  une 
cauJè.  On  le  fît  allèoir  au^defTus  du  premier  Pré&fiteai  dôni  la  place 
qu'occupe  le  Roi,  lorsqu'ilifë' trouve  au  ParleiDCot.  Plufièursy  (lit 
^fitv.Hifi.  (îi  Jean  Juvenal  des  Urfins,  n'en  étaient  pas  bim  eonteus^t^  dtfotentjfB'it 
m-Alq!'''^'  '^^  blenfiiffiy  fuUl  fe  fût  affls  du.  dté  des  Prélats  (^  au-dffus itux. 
Mtn.inUtyft.  Mais  Enguerrandde  Monfirelet^  auQÎ  Auteur  coatemporain ,  en  ji^ 
t.CÀd^.15;.  un  peu  autrement,  car  it  dit , -que  Us  Préjidens  S^  autres  Ct»ftHitri^ 
f.\x^,t».x.  U  feireKt  feàr  Mi fiege Royai y  comme  fake  le  dévoient.  Quoiqu'ilai 
lôit,  il  fe  trouva  qu'on  pîaidoit  alors  U  coufe  de  deux  Prétendant  à  U 
Se^echauffëe  de  Beaucasre,  ou  de  CaccaAbnne.  L'Ëmpofour  afaa 
oui  qu'on  alieguoit  contre  un  des  Coacutrei»  qu'il  n*éioit  pas  Che- 
valier, illèBt  donner  unc-épée,.  Se  ayant  tait  mettre  cet  botnme  à 
genoux,  il  le  créa  Chevalier,  difant  en  plein  Paiement,  la  ràfa 
que  vous  aliénez  ne  fuiftfie  pbis  ,  cwUefi  Chevalier.  Et  de  tet  exfM, 
dit  Juvenal,  gens  de. kie»  furent  esèahiSy  comme  on  lui  avait  foi^ert^ 
veu  que  autrefois  les  Empereurs  ont  vouiu  auéf^enir  droit  de  SeuveraîK- 
ti  du  Royaume  de  Fratue  contre  mifon.  Car  le  Roi  eft  Empereur  at  fn 
Royaume,  (^  ne  le  timt  que  de  Die»  ($  de  Ptfitre  feulement,  C^a» 
d'autre.  Monftrelet.,  qui  n^porte  le  même  fiiit  avec  la  même  ré- 
flexion à  peu  près,  ajoute,  (\<ac  toutesfois  la  cbofe  fe paffà  fouis  ii^  , 
mulalioHt  ^  n^en  fut  aucunentetit  monfiré  autun  fembiant  au-de£us  £t 
f*^^'  "^  -Ê»;w««r(i).CependaM  le  même  Auteur  prétend  que  qgaod  cePriu- 
■'***'  '^'°ï■  ce  repaflà  à  Lyon,  en  revenant  d'Augltterre,  &  de  France,  ayant 
voulu  y  fjire  Duc,  Âmedie  Comte  de  Sav<^e,  les  Qfficiere  du  Roi 
s'y  oppolêi  ent ,  2c  qu'il  âtlut  qu'il  allât  fidre  la  cérémonie  à  Cbamb^ 
ri.  Pour  ce  qui  eâ  du  prin«i}^  fiijrt  de  l'on  voyage,  qui  étoit  de  rc- 
cotKilier  la  Francs  &  l'Angleterre-,  il  paroîtal^z  par  l'Hiftoire  qu'il 
n'y  réulTu  pas.:  Il  fut  un  peu  plus  heureux  dans  ledcBèin  qu'il  avoit 
atiilî  d'accommoder  les  Polonois  &  l'Ordre  Teutoniquc)  puisqu'é* 
tant  à  Paris,  il  negotia,  de  concert  avec  CharîaiVI,  une  Trêvcde 
deux  ans  entre  ces  deux:  PuiÛances  du  Nord.  '  Je  remarquerai  ici  ea 
pfTanc ,  fi^tr  Sigismond  fut  toujours  fort  &vorabte  aux  Cbevalion 
Teutoniques.   .Dès.  l'an  1414.  il  avoit  con&inc  à  cet  Ordre  tous 

lenn 

(1)  Htr^'à**  Te  trompe,  ar  WïniiA  qui  accorapinoJt  l'Emperear  dins  ce  Top- 
ge,  dit  que  ce  fui  lonqne  sighmand  ftSi  à  LjQB  a  fon  rctoiH  d'ËTpagne  ^ue  tef 
teitâiiie  fe  paflâ.  }Vmd*kGiMf,i9..~ 
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Iran  wciefu  Prink^^  Droits,  &  PoScfflbm,  Bc  e*en  étoit  fco-  f^M. 
du  garant.  En  l^if-  il  aroit  dédiaq^  Conrad  A  Efjoftmif  Grand 
Maître  de  l'Ordre ,  des  prétentions  de  ceux  qui  ayant  lêr\<i  foils  ks 
Gheralténen  PnifTe}  doiiandoieut  d'âne  iodidaimfez.  La  même  an- 
née il  leur  conlîrniia  ce  Phvil^,  faroir  que  oeos  hs  Sije»  des  siutrci 
Princes  qui  auroient  féjourne  paiGbleaient  ua  an  dans  les  Terrâ  dt 
rOrdi'C  Icroient  d^gez  de  leurs  Serment  à  tdiiï  prcmieri  Maîtres, 
&  qu'au  conciaire  les  Sujets  de  l'Ordre  t^ui  dcmcureronc  dans  les  Do- 
maines des  autres  Seigneurs  pourront  être  redemandez  par  le  Maître 
-de  l'Ordre,  que  ces  Seigneun-tà  feronc  tenus  de  les  kilTer  aller,  & 
que  û  on  leur  fitit  qtœlque  riofeoce  poAr  les  en  empêcher, l'Ordre  fe- 
ra en  droit  d'en  tiret  juilicc  (a) .    Je  retiens  au  Concile.  (»1  AfîS.ti//.  . 

LX.  Il  ne  &w  pas  ometrc  ici  l'arrivée  d'un  iHuflre  Prélat  i    Arrivée  du 
Conftance.     C'cft  François  Pierre  Oaniinal  de  /w>,  fiis  à'Jrcbapf.  p^;^""  "'' 
haut  Comte  dn  m^me  nom.    Nitm  l'a  placée  ua  cinquième  de  Fc-     5.  Février» 
Trier,  &  on  peut  bien  le  croire  là-deflm,  puisqu'il  étoit  au  Concile.  *''""  *f'*'i. . 
Mais  cet  Hiltorien  fc  trompe,  à  mon  avis,  groûîéremcnt,  lorequ'il  ''•^•"•/•43»; 
dit  que  Pierre  de  Foix  fiit  nit  Cardinal  par  jeas  XXIII.     La  Mai- 
fon  de  Fois  avoic  tonjours  été  dans  Iss  intérêts  de  Se/ioit  XIJI<,  U 
ce  fut  en  efiet  ce  Pape  qui  donna  la  pourpre  à  Pierre  dt  Foia^  en 
t4or)  eu,  félon  d'xutnes,  en  1409,  à  l'âge  de  vînt  £c  un  ou  vint- 
deux  ans.    Il  avoit  emlnrallé  de  bonne  heure  l'Ordre  de  St.  Fran-  ciâtm-'m^i^ 
.(ois,  mais  fes  talens  le  tirèrent  bientôt  du  CIbkre)  pour  remplir  nti,xat. 
fucceflivement  pluScurs  Dignitez  £cc)éfialtiques.    Il  ftic  l^véquâ  de 
Uefcar  at^txm^  puis  dt  Si.  Bertrand  de  Comenffs,cn[mit  de  Ltmhet. 
te  ehfin  Archevêque  d'jfrks  (z.) .    Il  demeuni  toû)ours  attaché  i  £f 
Hait  XIII.  jufqu'à  la  Cspiiulation  de  Narbenne.     Mais  après  cette 
Capitulation,  il  prit  txma  le  parti  de  venir  à  Confiance  pour  s'unir 
au  Concilt,  comme  il  fimi  de  fa  part,  8c  de  celle  d<i  Je*»  Comte  de 
Ftiit  fon  I<Yere,  dans  k  vint-cincjuîéme  Seflion.    II  alîilla  à  l'éleàioa 
■de  Martin  ciMfmiéme,,  Se  fut  même  fort  avant  dtins  lès  bonnes  gr»- 
Ccs.    Ct  Pape  l'envoya  (3)  en  1410.  Légat  i  Conftantinople,  pour 
tonftttîr  ftVec  l'Empereur  Manuei  touchant  ta  ïéudion  dts  Grecs.    Il 
fut  ehfuite  envoyé  dt  la  cart  du  même  Pontiflï  en  Arragon,  pour  y 
éteindre  les  rcftes  du  Scnifme ,  v^Mfenfe  y  entrfltftioit ,  parce  qu'd 
étoit  niécontent  de  Martin  cinquième.    Le  Cafdinal  Légat  négoti» 
inutilement  Ctttc  afiàire  pendant  pliifieurj  années,    8c  elle  ne  piit 
être  fiiiie  par  fes  foins  qu'en  141p.  l'Antipape  Clément  VIII.  iymt 
ftWi^é,  ot  ^/^ffl^  aya'Qt  reconnu  Martin.     Cett<!  afiàire  héureu{b^ 
.lacat  tftttiidée,  Pierre  de  toix  afftiâbU  ub  Gttfiëfle  Maiiootl  k  Tor-       * 

toft 

{%")  Lé  p.  ÀHà  dtt  qtffi  fin  aaffl  ftrfhevt^»  it  TwS^iét.   élij^  iti  cm-iUmnk 

MiMfirtl,  t'.i^t 

(3*  CUfiniHi  prétend  qtfon  a  cotarondu  Purh  i*  F»ix  avec  le  C4ri(M«I Pifirt  Fm»- 
^,mvtSf«lldtai.otalt3iSa^aita>o.tniK,  s/«M(.A>m.  1410,1415. 1416.-141^ 
Xlcx  1" 
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m6.  tofe  où  il  fît  pluHeurs  bons  reglcmcos  pour  la  Réformaûon  des  Ec-- 
cIcfiaAiaues.  11  fut  cntuiic  Légat  à  Avignon  fous  Eugène  IF^  Ibus 
NUolai  mqui/me^  fous  Calixte  il,  fous  Fie  II,  &.  fous  Paul  JI,  &  il 
s'aquita  û  bien  de  tous  fes  emplois  ^  qu'on  l'appelloit  pur  excellence,. 
lebonLeitÊt.  11  mounic  à  Avignon  en  i^6\.  fore  regietté  de  tout 
le  monde. 
AffaitedeiÏM»  LXI.  QuoiQjjfe  les  trois  Cardinaux,  nommez  par  le  Siège  A- 
i-éiii,  podolique  dans  l'afiàirc  de  Jean  Petit,  culTcnt  cafle  la  Sentence  de 

l!Aflcmb!cc  de  Paris,  on  ik  lailToît  pas  de  pourfuivre  la  condamna- 
tion des  neuf  Propofùions  devant  les  CommiUàircs  du  Concile  dans, 
les  niaiicres  de  la  Foi.  Car  les  Cardinaux  ne  s'étoient  point  mêlez  de 
■y.Fevr.        décider  fur  la  qualité  de  ct^  Propofitions.     L'Univerfîté  de  Paris 
cci'ivic  ià-dcHus  au  Concile  même  une  Lettre, rcfpeftueufe  à  la  ven- 
Gtrf.itif,^     té,  mais  néanmoins  aflcî;  piquante.  Elle  y  témoigne,  „  qu'elle  avoic 
f.i'^;  „  efperé  que  le  Concile,  apics  avoir  mis  l'a&ire  de  L'Union  en  iraia 

„  d'être  heuretilcment  terminée,  cravailictott  incelfamment  à  l'extir- 
„  pation  de  cenaincs  erreurs  qui  avoieiic  déjà  caufé  pluûeurs  fcan- 
„  dales  publics  Se  notoires }  Qu'elle  avoit  eii  d'aucaiit  plus  de  fuj^rt 
„  de  refpercr  ainû,  que  le  Concile  avoit  déjà  condamné  d'autres 
„  erreurs,  8l  même  puni  ceux  qui  ks  avoienc  foûtcnuës  ,  quoi 
„  qu'aucun  Prince  ne  ic  fiit  intcreHe  à  leur  condamnation,  £c  que 
,  „  même  il  y  en  eût  eu  qui  s'y  étoient  op{>of<.'z(i)iQûc  la  condadina- 

„  tion  qui  a.voit  été  faite  au  f .Concile  de  la  Proposition  générale,  7(>«/ 
j,  Tyran  Sccétoit  encore  ua  préjuge  favorable  pour  la  condamnation 
„  des  neuf  Propofiiions  qui  en  etoieiit  une  conféquciïcej  Que  com- 
„  me  cependant  il  s'écoit  trouvé  certaines  gens,  &  fur  tout  parmi 
„  Ils  Moines  Mcndians,  qui  avoicnt  traverfé  les  bonnes  intentions  du 
„  (-'oncile  à  cet  égaid  j  LUniveifiié  déclare  qu'elle  s'en  ticalra 
„  toujours  à  la  condamnation  de  Paris  comme  julte  &  légitime,  & 
„  fupplie  IcX  oncile  de  ne  pas  fouffilr  daiis  ur.c  aLffi- fainie  Aiftm- 
„  blée,  une  tache  auflî  flétrilTânte  que  le  fcroit  le  délai  ou  la  diffi- 
,j  mulaiiondans  une  afEiiie  de  cette  importance".  D'autie  côté,ile 
S;deFtn. .  '  ardinal  de  Cornerai  prelènta  cncoie  aux  CommiUâircs  un  modèle 
de  Seuence  au  fujet  des  neuf  Propoûûuns.  L>ani  ce  modèle, le  Con- 
cile condamne  les  neuf  PropolitionSy  comme  làuflcs.,  8c  fcandaleufes, 
&  défend  de  les  foûienir);  en  même  tems  il  déclare  que  cette  con- 
damnation  ne.  doit  préjudîcier  au  droit,,  ni  à  l'honneur  de  per- 
foni.e,,  beaucoup  moins  à  celui  du.Duc  de  Bourgogne,  puis  qu'il 
avoii  piotcllé  de  fà  Catboliàii~;  &  en  même  tcras  le  Concile  rathortc 
•  ce  Piince,  à  revêtir  un  efprit  de  paix,  &  à  ne  confervcr  de  reflëih- 
tinient  coDtic  qui  que  ce  foit,  pour  la  condamnation  de  ces  Pio*- 
poliions.-, 
LrtwdoRtii-  LXII.  Ce  ftit  à  peu  près  en  ce  tems-ci,  que  le  Concile  reçut 
LtFfincw  au.  une  Lettre  du  Roi  de  France,  où  il  fc  plaiut  fortement  tie  la  lenteur 

(i)  Ceci  <lo:t  legardcLlc  Aoi  de  ffiiheiEe^ 
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du  Concile  à  condamner  les  Proposions  de  'Jean  Pttity  6c  des  ope-        t^iK 
filions  cuvcnes  que  cette  condaiiiiialion  y  trouve,  aulIî-bieD  que  des 
Libelles,  &  autres  Ecrits  fcandalcux  qu'on  puWie  pour  rtinpécher. 
Il  rcprércnte  combien  il  paroùroi:  étrange  à  tout  rUnivcts  fi  dans  un 
Concile  auâî  célèbre^  on  ne  irouvoit   point  de  juftice  contre  une 
Doârine  û  nottMrement  fcditi«ufe,.2c  icandaleufe.     Il  prie  le  Conci- 
le par  l'honneur  de  la  Religion  Chrétienne ,  par  celui  du  Concile  n^ê- 
aac,  Ôc  par  les  fervices,  que  lui  &  fis  PiedcccFeurs  pcuvert  avoir 
rendus  à  l'Egiife,  de  ne  point  ûfer  de  dilEmulaiion  dans  une  aiFairc, 
où  il  s'agit  de  maintenir  les  premiers  principes  i^e  la  Morale  Chrétien- 
ne, ôc  Us  Aiticles  les  plus  importans  de  la  Loi  de  Dieu,  &  de  ne  ■ 
faire  aucune  acception  de  pei-fonncs.     11  déclare  que  s'il  ne  peut  ob- 
tenir aucune  juHtce  dans  le  Concile,  il  ufcia  de  Ion  autorité,  pour  * 
empêcher  l'encrée  de  fon  Royaume,  aux  Auteurs,  ou  aux  fauteurs 
d'une  doârine  qui  y  a  été  univeilellement  condamnée.    Il  ajoute  que 
kti,  &  fon  Royaume  n'ont  que  trop  reflemi  ce  que  celte  L'cûrine  a 
de  pernicieux,  Sc  il  s'appuie  du  lufFrage  de  l'Empereur  Stgismondy 
qutmadmodum  prteteTea  SerentJJimus  Romamrum  Rex  confanguineus  «of~ 
ter  clariJ^uSy  vocibusfuisj  f^  txemph  cotijirniavit.   11  reprcfcntc  que 
le  Synode  ayant  déjà  condanané  la  Propofllion  générale,  quilibet  ty- 
rtnitusy  s'eu  engagé  par  là  à  condamner  toutes  les  autres.     Au  relie, 
il  déclare  que  s'il  s'clï  addrcfle  au  Concile ,  ce  n'eft  pas  qu'en  Fran- 
ce,  on  révoquât  en  doute  UjuAicc  de  la  condamra'ion  qufy  a  été 
faite,  &  qu'il  ne  la  tienne  fort  légitimement  condamnée,  qu'il  n'a 
ponc  l'affaiie  au  Concile  que  pour  le  bien  commun  du  Genic  hu- 
main, £c  afin  que  la  fupicme  autorité  Spirituelle  du  Concile  repri- 
mât ceux  qui  pourroicnt  encore  fe  montrer  rebelles,   ou  qui  pour- 
roicni  échapper  à  la-Juftice,  ut gladius  Spirilualis  vefirte  fotefiatii  fw 
premte  compefctret  eos  t^Ht  forte  neluerint  obtemùerare^  vel  qui  gladium 
temporalem  nojirum  fefe puttverint  effugert  [cfftigifrc).     Enfin  il  con- 
clut, en  les  priant  de  prendre  garde  de  ne  pas  s'attirer  par  le  refus  de 
la  Juftice  dans  cette  affaire,  le  blâme,  ou  d'ignorance, ou  de  régli» 
gence,ou  d'acception  de  pcrfonncs,  ou  de  favorifer  l'héréfîe  (i). 

LXIII.  Q_uEL(iu  ES  jours  api  es  il  y  eut  une  Congrégation  gé-  Congr^tîon 
oérale  au  fujet  de  l'affaire  des  Polonois  avec  l'Ordre  Tcutoniquc,  poWique  fut 
L'Archevêque  de  Gnefrie,  l'Evéque  de  P/ofz^ô,  &  celui  de  Poina-  p*f"^^.**" 
me ,  avec  les  antres  AmbaiTadeurs  de  Pologne ,   y  portèrent  leurs  l'Ordre  Teu- 
plaiaies  contre  les  Chevaliers  au  nom  du  Roi  de  Pologne,  Se  du 'ooiqDc.  ■ 
Grand  Duc  de  Lithuanîe.     Mais  il  ne  fut  rien  conclu  dans  cette  ^'if  '^ 
Aflèmbléc,  ni  même  rien  mis  dans  les  Aétcs.     Ce  fut  peut-être  (bus    \y'^^. 
prétexte  qu'il'y  manquoJt  piufieurs  Cardinaux,  &  plufieurs  Députez 
des  Nations,  quoiqu'il  pacoilTe  que  l'.kÛemblce  eue  été  autorifée  par 

lés 
ri)  l'ai  hit  ■i'£xuut  de-cette  Lctuc  fur  la  Copie  il^in  Mainrait  de  Wolfes--' 
Xxx  j 
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.X416.  les  abfens.  On  verra  dans  ht  fuite  qu'il  y  ivoit  toûpûs  (pKt 
que  prétexte  pour  éluder  le  jugemeat  de  cette  afibire,  par  le  gimd 
crédit  que  les  Chevaliers  avoicnt  au  Contile.  Le  même  jmir  ki 
Nations  s'aflèmblercnt  pour  uo  autre  fujet.  L'Empereur  avoit  écrit 
plulleuTs  ft>is  au  Concile  pour  le  prier  de  ne  rien  ikcider  en  foo  ab* 
fence,  fur  fon  2)m/ appelle  Aj/^w/erM^Vrw,  {dejereprixthà- 
■  rum  prseum.)  Il  y  avoit  longtems  que  les  Empereurs  ctoicnt  ea 
polTeflîon  de  nommer  aux  Bénciices  vjicans  dans  l'Empire..  On  t^ 
peilecc  Droit,  le  Droit  des  premières  prières  ^  parce  que  l'Eglifc  00 
le  Chapitre  à  qui  appartient  la  Collation  y  étoit  obligé  à  conférer  k 
'  Bénéfice  vacant.au  premier  qui  étoic  préfenté  par  rt.mpeteiir(i). 
Mais  comme  ce  Droit  des  Empereurs  étoit  limite  par  certaines  coo* 
ditions,  SipsmoHd  zvoit  grand  intérêt  à  ne  pas  Ibuffîrir  qu'on  rcgtit 
rien  là-delTus  en  Ibn  ablênce.  Les  Députez  des  Nations  envo^rcu 
la  Lettre  de  l'Empereur.au  Cardinal  de  F'ivitrs  &  le  prièrent  de  reo< 
voyer  le  jugemetit  de  ces  Ibrtes  deCaufes  jufqu»  au  retour  de  ccPrin- 
ce,  à  quoi  il  coofentic. 
.^ermonGirU  LXIV.  Le  iA.de  Février,  Tbéeiioric  de  Mimfier  6t  un  Sam» 
i^&tm*noa.  contre  les  dércglemens  du  Clergé,  &. en  particulier  contre  itnnÈt 
1  .Fc?ricr.  XJJI.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles,  allet.  vffus-e»  anj^ à  mtFipfi 
qui  lui  donnoient  une  belle  ocçafioo  de  cenfurer,  fit  rc»fi.vcté  do 
ÉccteHalUques,  8c  l<s  denrdres  qui.cn  font  te  fruit.  Par  UVigoe 
il  entend  d'un  cpté  l'Ecriture  Sainte  mie  Dieu  a  donnée  à  cullïnr 
aux  Evéqucs  fie  aus  autres  Paftcun ,  de  f  autre ,  l'Eglifi:  dont  il  leur 
a  confié  la  conduite.  Il  y  a  ici  des  traits  extrànement  forts  con- 
tre la  négligence,  la  fàtn^ntifè,  fie  la  roondaoité  des  Prébux,  <fâ 
abandonnoient  leurs  troupeaux  pour  vivre  dans  la  moUefIc,  8c  dis 
les  délices  du  Cède.  „  Encore,  dit  le  Prédicateur,  feroit-ce  xxt 
„  chofe  fupportable,  fi  ne  voulant  pas  travailler  i  la  Vigne,  ils  j 
„  fcrvoient  au  moins  d'épouventait ,  pour  en  chaficr  les  oilctBij 
j,  mais  puisqu'ils  n'y  répandent  que  ta  mauvaife  odeur  de  teun  ri- 
'„  ces,  on  ne  peut  les  regarder  que, comme  les  charognes  qui  itli- 
„  reiit  les  bêtes  voraces,  pour  fouler  fie  pour  ravager  la  Vigne  (h 
„  Seigneur.  Il  faut.,  contimU't'H ^  dépofer  de  tels  Prélats  non  (éu- 
„  lemeni  Comme  des  fêrviteun  inutiles,  mais  parce  qu'ils  font  a- 
„  haler  par  tout  la  puanteur  de  leur  corruption**.  Et  sfinqu'oa 
ne  crût  pas  qu'il  ne  parloit  que,  des  Evêques  fic  des  Ecclcfiafbqws 
inférieurs,  voici  comment  il  conclut  cette  efpéce  d'invcâive.  Ctf 
donc,  dit-il,  une  grande  erreur  de  croire^  comme  font  fue^ius-wOt 
qu'on  tie  faureit  dépofer  un  Pape  qm  pour  Héréfie  ^  à  moims  f  M'ai  n'é- 
tende ce  mot  à  des  péchez,  publics,  JcandiUeu3i,&  foéteums  avec  impait»- 
ce  (^  oPiniâtrefS.    Enfuite  il  condatnQe  un  txttït  abus  dans  les  Eccl^ 

iiafr 

(t)  Cefl  ce  qu'on  tppefldt  le  irtit  it  jtyi»»  évnummt  jMnr  IrnotoinitiM  la 
^ai&cei,  Vid.  ythâ»,  Cktpiitr  m  primariiu  fnm  JUftrsttrù.  m  4.  Lcodii  làfl» 
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&ftiqi^»C*cft  d«  Obliger  l'étude  de  rEcriture  ûioce,  pur  ne  s'apli-  14K. 
quer  qu'au  Proit  Canoa,  &  aux  Decreules,  parce  qu'ils  y  apren- 
aenc  larr  de  gagner  de  l'argcDt,  Ce  n'eu  pas 'qu'il  veuille  qu'on 
a^lige  abfeluEacf»;  le  Droit  pofîtif,  &  les  ConlUtutiom  des  Papes, 
wûs  il  feûttenc  que  la  prîocipale  occupation  des  Prélats  fie  des  Paf- 
tcun  c'cft  d'ccudier  la-Parole  de  Dieu,  afin  de  la  pouvoir  prêcher,  "^ 
puisque  que  c'ell  l'original  fur  lequel  on  doit  examiner  toutes  le» 
Loix  poniives,  parce  qu'elles  peuvent  êiredéfèâueulès,  fie  que  l'on 
cft  en  droit  de  les  changer,  lèlon  le  tems,  &  les  lieux.  Jl  en  allègue 
un  exemple  bien  conliderable  dans  la  convocation  du  Concile ,  Se 
dans  la  depoûtton  de  l'un  des  Concuriens  au  Pontificat.  //  aurait 
A^,. dit-il,  impojjihie  d'exicuttrw  Pu»  ttil'auire,  s'il  avcit  fallu  fuivre 
U  natviâu  Droit  Canon  qui  donne  aux  fiuls  Papes  le  droit  d'ajjembler 
.  des  Conciles  jÇ^. qui  établit  pour  Principe  qu'on  ne  fauroit  juger  un  Pape, 
fi  ce  tt'efipêUF  caufe  tHiréfii.  Comme  ce  Sermon  fijt  prononcé  en  . 
plein  Concile,  ëc  par  ordre,  aufij-bien  que  les  autres,  il  eft  bon  d'y 
remarquer  certains  endroits  alTez  hardis.  „  Aujourd'hui,  dit  le  Prc-' 
„ -dicateur,  on  élevé  les  Loix  polîtives  (c'eft-a-dire,  le  Droit  Ca- 
„  non,  les  Decretales&  les  Conftitutions  des  Papes)  audeflus  de  la 
,y  Loi  de  Dieu  Se  des  Commandemens  de  J.C.,on  le  fait  même  dans~^ 
yf  ce  Concile,  où  nos  Prélats  fe  mettent  beaucoup  plus  en  peine  de 
„  l'autorité  des  Clémentines,  que  de  celle  du  Dccalogue.  Ils  pren- 
„  nent  beaucoup  mieux  ^rde,  fi  le  ftile  de  la  Chancellerie  n'a  pas 
„  été  bien  obfervé,  que  fi  l'on  a  avancé  quelques  Propofiiions  con- 
„  tre  k  Foi  £e  contre  la  Monde  de  l'Evangile.  Car  dans  une  Scnten* 
■„  ce  ou  il  s'agit  de  condamner  les  plus  grandes  erreurs,  dansl'unefic 
„  dans  l'autre,  s'il  manque  quelque  formalité,  elle  e(i  déclarée  mil- 
^  le  quand  même  cent  mille  âmes  en  devrotent  être  fcandalifées'". 
11  veut  parler  fans  doute  de  la  Sentence  de  l'Ëvéque  de  Paris  que  les 
Commifiàiies  de  Jean  XXIII.  avoient  condamnée  fous  prétexte  de 
quelques  nullitez-  Dans  la  fuite,  il  exhorte  fortement  les  Pérès  à  - 
ne  point  épargner  les  Propofitions  de  Jean  Petit. 

LXV.  Le  1 8.  de  Février  les  ComrailTaires  s'aflcmblerent  encore  KfSvxtAcJmm  ' 
pour  délibérer  fur  l'affiiirt  des  neuf  Propofitions.  D'un  côté,  les  Avo-  p*i''- 
cats  du  Duc  de  Bourgogne  préicoterenc  un  Mémoire  par  lequel  ils      i8.Feri!, 
demandoicnt,  que  Gerfi»  fût  obligé  de  Ê  retraâcr  de  la  Dénoncia- 
tion qu'il  iivoit  faite  des  neuf  Propofitioris ,  parce  qu'ils  prétendoienc 
que  cette  Dénonciation  étoitcalomnieulê,  «  que  ces  neuf  Propofi- 
fioDs  avoient  été  forgées  par  Gerjôn  lui<méme,au  déshonneur  du  Duc  Gtrf.T.V.f.^tu 
de  Bourgogne.  Ils  prioient  les  Commiflaircs  de  mettar  incctîàmment 
Taffàire  en  tel  état  que  l'on  pût  juger  fi  elle  ^partenoît  à  la  Foi,  Se 
fi  elle  ctoit  du  reflbrt  du  Concile,  ou  non.   D'autre  côte,  Simon  de 
Hérault  Avocat  du  Siège  Apoftolique,  Se  Député  dans  cette  Caufe 
rar  lesCommilTaires,  demanda  de  la  part  du  Procureur  du  Roi  de 
Fnace  ai  Cour  de  Rome ,  qu'on  lui  mu  atre  les  mains  copie  de  la 
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J4H}.        Procédure  des  CotntâiSàircs  :  qu'on  ne  procédât  point  dam  c^  tf< 
faire  avant  qu'il  eût  eu  cette  communioition  ,  qu'on  ne  bjugdi 
point  fans  avoir  entendu  tes  AmbalTadeurs  du  Roi  de  France,  puis- 
que ce  Monarque  avoit  un  û  grand  inierét  à  la  condamoacioD  de 
Propofitions  de  Jtaa  Petite  qui  tendoicntà  juftifier  l'aflallînat de fM 
Frère,  &  à  mettre  tout  fon  Royaume  en  combudion  en  foûlcnol  les 
Sujets  contre  leur  Souverain.    Il  prioiten  particulier  le  Cardinal  de 
Cambrai  (i),  comme  l'un  des  principaux  Commiflaircside  bicnext- 
minei  CCS  Propofîtions,  afin  de  les  faîrc-condamner  inceflàniment, 
comme  iâ  CommiOîon  le  portoit,  parce  qu'elles  étoient  veritablancnt 
tirées  de  l'Apologie  de  Jean  Petit  fie  nullement  fuppofées,  comme  k 
prccendoient  les  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne.     Enfin  il  dcman- 
doit  qu'aucune  periônne  fufpcfte  ne  fût  admife  dans  le  jugement  de 
cette  afllùire,  £c  il  recufa  en  particulier  les  Cardinaux  des  Ur/m  tu 
àLÂquiléty  l'Abbé  de  C/ii/n'<ï«;if,  Se  un  Doétcur  nomme  t/r/»  î«^ 
ievande.  Cette  rccufation  ne  fut  pas  adnùfe,  comme  on  Je  verradao 
la  fuite. 
Congtèguion        LX VI.  I L  y  avoit  déjà  long-tcms  que  le  Concile  avoit  réTolu  <]DC 
pou'l'^i*^' les  Bénédiéïins,  ou  Moines  noirs,  aflcmbleroient  un  Chapitre,  poui 
'  diânr     "      '*  Réformation  de  leur  Ordre.     Mais  comme  on  n'avoit  pas  encwt 
19.  Fevr.      nommé  les  Prélîdens  de  ce  Chapitre,  «n  ordonna  le  li».  aux  Béné- 
di^ins  Allemans,  qui  éioicnt  à  Confiance,  de  faire  cette  éleâion. 
1> Chapitre  fe  tint  le  dix-huttiéaae  de  Mars, comme  on  le  vemdin! 
fon  lieu. 
DiverfeiCon-      LXVIIi  Le  lendemain  on  aflcmbla  une  Congrégation  géDcrale 
dSî  A^-  PO"""  '■^"'^'■^  i"^'*^'=  ""'^  Officiers  de  la  Cour  de  Grégoire  XIl,  que  b 
jei.  Officiers  de  Jean  XXIII.  rcfùfoicnt  de  reconnoître  comme  Officien 

.   10.  Fevr.      de  la  Cour  de  Rome ,  quoique  la  cbofe  eût  été  rcfoluë  dans  le  Cod* 
cile.  Il  fut  donc  ordonné  dans  cette  Aflemblée  que  désormais  les  Of- 
ficiers àcÇrégoire  élus  canoniquement  jouïroient  fans  nul  obilacleiies 
^,â.Har.T.iv.xQémzs  privilèges ,   &  des  mêmes  émolumens,  que  ceux  Atjat 
f.  607.  XXIII.     Et  à  l'égard  de  ceux  dont  l'éleélion  pouvoit  n'être  paio- 

noniqae  ou  légitime ,  le  Concile  les  déclare  exclus  de  cet  avantage, 
&  nomme  deux  Cardinaux  8c  deux  Députez  de  chaque  Nation  poof 
en  l^ire  l'examen.  On  décerna  dans  cette  même  Aflen^blée  la  Ciu* 
..x3.14.FeTr.  tion  des  HuÛîtcs  de  Bohême,  &  de  Moravie,  Se  un  Monitoire ccœ- 
ue  ceux  qji  avoîent  arrêté  l'Evêquc  de  Strasbourg.  Cette  Congré- 
gation fut  bientôt  fuivie  de  deux  autres  où  l'on  agita  l'affaire  des  Po- 
lonois  8c  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  avec  beaucoup^ 
chaleur,  mais  toûioun  fans  rien  conclure.  On  y  nommasufËdesCom* 
mifTaircs  pour  inllruire  le  procès  de  Jérème  de  Prague. 

'  ^  LXVE 

(0  Oa  a  TÙ  ci  devint  que  le  Cardinal  de  Cambrai  avoit  été.reculï,  k^ 
is'éioit  lin-mfme  dcporté  de  cette  afT^iie.  11  faut  doue  qu'on  cât  jugé  iefv»\ii 
i^vttit  éuie  léiabi  dint  fa  Commidion, 
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'XXVlII.  La  ciution  des  Huffites  ^loit  conçue  en  ces  termes:  i4t«. 
.^  -Nouï  oc  doutons  point  que  tout  le  monde  Chrétien  ne  Ib^  bien  Citation  de* 
^  inf  >r>)ié»  tant  pw  les  Conciles  UéMcrauic  tenus  d-devani  que  par  """"^ 
^  celui-ci  1  Qpe  5atan  a  lulcilé  fur  tout  daus  £e^  deniicis  lenis  con- 
yt  ire  tout  l'Editice  t-ccleûailiquequ.lqucs  Héréûatques  ou  N'ioif- 
^  tn.t>  de  dum.Ationi  .qui  s'eftoicent  de  déiruiic  la  Foi  Catholique, 
^  fie  les  Loix  &  Coutumes  donucf»  par  les  i'ain  s  Pairurchcs,  èi.  cA>- 
„  fervées  julqu'ici  invidUbicment  par  les  Catholiques,  .&  enir'autres 
yn  Jeé»  tyitUf  &c  Jean  H*s  Hércùarqucs  ^  comme  il  paroic  par  leurs 
„  Ecrit»  ^  Opufculcs.  Cesgciis-ià  ulurpani  lémé  aircmcnt  la  qua- 
^  liié  de  Doâeuis,  Sa  voulani  ftuflùr  painii  le  Peuple  pour  de  iieu- 
„  veaux  Lcgiflaieurs  âc  Maîtres  {Jisthi)  ie  lont  jci.cz  dam  des  er- 
^  reursexiiaviiganies&Oaiiii.ables,  iiu  mépris  delà  liiinc  d'^ôrine, 
„  &  des  tiaditioiis  des  Perce,  de  lorie  que  la  pliîpan  d'cnir'eux  lonc 
„  des  Sc£tueurï  de  Satan.,  lequel  ayant  voulu  ïéLcvcr  a-i-delUi''  de 
„  tout  ce  qu'on  «oorc  dans  le  Ciel,  a  été  précipité  au  lot^d  de  l'bo* 
„  tcr^  &  qui  ne  celle  d'eniriiîner  les  hommes  dans  le  picgc  de  & 
^  damnati'Hi.  Ceux-ci  tout  de  même  voulant  ^'écver  eux  <k  ieun 
„  Traditions  au-dclTus  de  la  Hiérarchie  de  l'EgMe  militante,  lï*  lonc  • 
^  ifVrtcKi  plu(icur>  gens ,  méiae  des  Prêtres  ,  qitî ,  à  l'cxeoiple  de 
g,  Tbtudas  le  Galiiéeu^ic  vantant  d'être  de  nouvouix  Lcgillateurs  ont 
y,  attiré  à  eux  la  multitude  \  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'ell 
„  que  le  nomhrc  des  S  âaieurs  de  c^s  Hérétiarqucs  va  toujours  en 
y^  uui.',mcmaiit,comme  nnusiK  leXdvons  que  trop, ô  douleur  !  parle 
y^  rappi>rt  de  plufieurs,  8c  par  U  voix  |ubliquc,  fut  tMit  dans  le 
yf  Kovauiiicdc  Bobcme,  &  dans  le  Marquilâi  de  Moiavie.  Jl  y  a 
y,  même  paimi  eux  dcj  pcii'oniiesde  f|Ua<ité,  qui  le  font  liguées  pout 
„  Ibutcnir  JtanJius  &  lescrrcurs.,  &  qui  ajoucam  iniquité  lur  ini- 
„  quiié,  mm  contens  de  kurj  médiTjnces  Se  de  ieurs  fictions  luperf- 
y,  tiiieufcSiéccivcnr^es 'Libelles  difTamatoircs^ouinis  de  leurs  Sceaux, 
„  dans  lesquels  ils  enircprennrnt  de  lâire  l'apologie  &  l'ilose  de 
„  Jean  Uusy  quo. qu'il  ait  été  brûlé  par  un  juite  Jugement  tic  Oieu, 
„  &  j-iar  notre  lïicree  Semence,  ilcolënt  même  déclarer  qu'ils  font 
^  refolus  à  vjéleikdre  julqu'au  f^g  ces  exécrables  héréli»,  &  à  (bu- 
,,  tenir  leurs  fauteurs.  Et  C'»mmc  s'ils  vouloiem  fe  mettre  en  ib-fta- 
,,  cle  au  monde,  par  «e  monllrucux  égarement,  ils  ont  été  alTez 
„  audacieux  pour  nous  éciire  des  Lettres  toutes  remplies  de  venin  fic 
«,  de  mcnlbngcs  emixiilbnnez.  Eiant  donc  louchcf.  comme  une  t(-n> 
^  du;  Merede  lapordition  de  tant  de  milheurtux,  do  tle  Diables 
^  fafciné  les  veux ,  nous  n'avons  rien  négligé  pour  les  ramener  de 
j,  ceiteopiniâirctédl^wliquc,  ficles  guérir  de  leur  iureur  en  leur  é- 
„  crivant  pnur  les  inftruire,cn  leur  envoyant  des  I  égats,fic  en  ufimc 
„  À  leur  égard  de  diflînmiation,  de  tlatiene,  8c  d'une  pa:icnce  qui  a 
„  pe.it-étre  éié  poulTée  tro-,>  lr»in.  Mars,  ô  douleur  !  toits  ces  w- 
^  medes  Vont  ferviqu'i  leur  parie)  ils  refulen  touteobéïiTance,  ils 
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141&      n  DC  Tculeat  point  écouter  fes  ùftniâions  lâlataires  de  l'Elfe,  Cc 
„  au  %u  de  profita:  des  conicils  de  paix  Se  de  vérité  qu'on  leur  doo- 
„  ne,  ils  le  fouleveat  contre  r£glife  Orthodoxe,  «  s'afiênniflènt 
„  dans  leur  iniquité.    A  ces  caulcs,  nous  avons  réé^  par  le  fêcoan 
'    »  de  la  Trinité  de  nous  oppoTer  fortement  à  cette  damnable  Doâri- 
,1  ne  )  Se  de  procéder  contre  ces  Seâateurs  &  panegyriftcs  de^nm 
„  Hus^  de  peur  d'encourir  Tindignaiion  du  Très-haut  en  dîfEmulaot 
„  de  fi  grands  maux,  à  l'exemple  du  fouvcrain  Sacrificateur /£•£, 
M  qui,  quoique  d'ailleurs  homme  de  bien,  attira  Air  lui  la  vet^cance 
„  divine  pour  n'avoir  pas  corrigé  les  pcchés  de  fes  enfâns,  &  périt 
„  miférablement  avec  eux.     C'eft  pourquoi,  voulant  procéder  cou* 
„  tre  eux  félon  la  voye  Royale  y  après  une  information  fommaire,  2c 
„  ayant  appris  fur  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi,  que  Czoh 
„  kon  dt  WeftUy  autrement  de  î>V/f«Wfr^,fuprcmc  Burgravc  de  Pia- 
M  guc,  LaczkoH  de  Crauvarz,  Capitaine  du  Marqui&t,  &  les  autres 
„  qui  ont  fienc  la  Lettre  dont  on  vient  de  parler  (i)  font  puUiqoe- 
„  ment  dimmez  fie  fufpeâs  dans  la  Foi,  oc  qu'on  ne  peut  les  aller 
„  ttouver  en  (urcté  dans  leurs  demeures,  nous  tes  citom  percmptoi- 
»  retnent  par  le  préfent  Edit,  qui  fera  affîché  publiquement  aux  pcr- 
„  tes  de  toutes  tes  Ëglifes  de  Confiance  (2) . 
Arrifée  d'un        LXIX.  1 1-  y  avoît  quelques  jours  que  lé  Concile  avoit  envoyé  en 
AmbaflideuT    Efpagne,  Jean  de  Opiùs^  Auditeur  de  Rote,  pour  y  porter  les  Let- 
V^r  **         ""  **^  Convocation  du  Concile  &  la  confirmation  du  Traite  de  Nar- 
bonne.  Mais  il  n'y  trouva  pas  l'afiàire  de  la  foutlraâion  auffi  avancée 
que  Ferdinand  l'avoit  -fitit  efperer  par  fa  Lettre  au  Concile.    La  Caf^ 
tille  fie  la  Navarre,  les  Comtes  de  Foix  Se  d'Àrmagnac  foûtenoient 
encore  Betuît  ^///,quoiqu'aflêz  fbiblemcni.  Cependant  le  Roi  d'Ar- 
Anioniui  Gi-   ragon  avoit  envoyé  a  Conllance  un  Général  d'Ordre  pour  inftruire 
wrêiit¥rMintm  le  Concilc  de  ce  qui  fe  paflbit.  Cet  Ambafladcur  arriva  le  18.  de  Fe- 
***  Ï'mmî       *•■•"»  ^  *^t  "S"  *  l'audience  le  deuxième  de  Mars  dans  une  Con- 
grégation générale  qui  fe  tint  dans  la  Cathédrale,  à  l'heure  des  SeA 
v.d.H»Tjdifuf.  lions, mais  làns  cérémonie.  Après  avoir  fait  un  long  Dilcours  oti  il 
recommandoit  le  Roi  &  le  Royaume  d'Arragon  au  Concile,  £c  où  il 
faifoit  efperer  bien-tôt  une  Ambafiâde^plus  fotemnclle,  pour  acheva 
d'exécuter  le  Traité  de  Narbonne,  il  préfenta  deux  Lettres,  l*unc  de 
l'Empereur,  Vxaxrc  àe  Ferdinand.  Elles  furent  lues  dans  l'Aflêmblée, 
mais  on  n'en  marque  point  la  teneur.  Elles  faifoient  fans  doute  efpe- 
rer la  fouflraftion  prochaine  de  la  Cailillc,  de  la  Navarre, &  de  tout 
le  relie  de  l'Obédience  de  Benoit.    Ce  fut  pour  fc  réjouir  de  cette 
«.deMatt.     agré^lc  nouvelle  que  l'Elefteur  Palatin  donna  ce  jour-là  un  Car- 
roufèl,  Se  que  l'on  fit  une  ProcclHon  folemnelle  au  bout  de  quelques 
jours. 

Le 
(i)  Voyet  cette  Lettre  p.  48J.  de  cette  Hîftorw. 

(1)  Li  Lettre  eft  datée  du  13.  PcTrier,  6c  ■  pof  1:  TufcriptioB  :  Li  f»efi  CêmUt 
Génital  d*  CnfféiUi  à  fMu.bt  Fidikt  prmifAummt  SAUim*im  c  dt  9»i>*mt, 
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Le  huitième  de  Mws  un  Dotolnictiu,  nooitné  iMmrdm  StatU^      '^4is. 
hanogua  fortemest  en  fiiveur  de  rautorité  du  Souverain  Pontife.  On     ^■^^M*'^- 
n'a  point  ce  Sermon.  ullrT^t 

LXX.  Pendant  tout  le  mois  de  Mars  on  agita  l'afiàire  de  Affaircdc^Ma 
y«aa  PelitiWec  beaucoup  d'animofiié  de  prt  &  d'autre, uns  pouvoir  ''*"'■ 
venir  à  aucune  conclufîon.  Quelque  mine  que  fiflènt  les  AmbafTadeurs 
du  Duc  de  Bourgt^e,  ils  n'avoient  nulle  envie  que  cette  afKiire  fût 
décidée  au  Concile,  à  moins  qu'ils  ne  pufTent  s'aflurcr  qu'elle  s'y  dé- 
ciderait â  leur  avantage.  On  trouve  parmi  les  Aâes  un  Mémoire 
qu'ils  donnèrent  à  l'Archevêque  de  Coloks,  Commiflàire  de  l'Empc-  r^.  Man. 
reur  à  Confiance,  pour  être  envoyé  à  ce  Prince.  Ils  y  repréfëntoient 
que  par  rimponuniic  des  AmbdTadeurs  de  France,  ayant  été  enfin  ^*^-'^*f'^- 
obligez  à  prendre  la  déiènfe  du  Duc  de  Bourgogne,  attaqué  en  fon 
honneur  par  lesdits  Ambafladeun,  il  s'étoit  ciouvé  que  de  $4.Doc- 
teun  qui  avoient  opiné  dans  cette  affiiire,  il  y  en  avoic  eu  plus  de 
foixante  qui  avoient  prononcé  en  iàveur  de  ce  Duc  :  Qu'ainlî  ce  Duc 
ibufaaitoit  paflîonnémcnt  que  cette  affaire  fût  bientôt  terminée  à  fon 
avantage,  mais  que  pourtant  fi  l'Empereur  jugeoit  à  propos  de  la 
furlïoir,  il  falloit  que  ce  fut  non-feulement  ju^u'à  l'éleâîon  du  Pa- 
pe, mais  même  jusqu'au  prochain  Concile.  Ils  en  alleguoient  pour 
raifbn,  que  le  Pape  après  fon  éleftion  feroit  trop  occupé  à  la  RéfOT- 
mation  de  l'Eglife,  pour  dormer  fes  foins  a  aucune  autre  afibire,  2c 
[uc  celle  de  Jean  Petit  étant  d'une  longue  difcuflîon,  il  feroit  impof- 
ible,  que  le  Concile  la  terminât  avant  que  de  fè  féparcr.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ell  fortement  recommandé  à  l'Empereur  dans  ce  Mémoi- 
re. On  y  fiiit  extrêmement  valoir  le  zélé  &  la  fidélité  de  ce  Duc 
{>our  rElmpire,&  pour  fa  Majeflé  Imperiale,les  fervices  fignalez qu'il 
ni  avoit  rendus  dûis  la  Guerre  de  Hongrie,  ou  il  avoir  été  long- tems 
prifonnier  chez  les  Turcs,  &  le  defir  ardent  qu'il  témoignoit  encore 
de  tirer  vengeance  de  cet  affront.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Am- 
bafTadeun  de  France  ,  qui  follicitcrent  toujours  Nigourcufement  la 
condamnation  des  neuf  Propofitionsl  Us  avoient  reçu  là-delTus,  coup 
itu*  coup,  divers'Ordres  du  K.oi  leur-Maître  extrêmement  preflàms. 
On  trouve  parmi  les  Aâes  deux  Lettres  de  ce  Monarque  datées  du 
deuxième  de  Mars,donc  l'une  eft  addreflee  à  l'Archevêque  de  Tours, 
à  Jean  Ger/oMf  à  Jordan  Merïn.,  à  Guillaume  de  Beamepveu.,  &  à  G»rf.T.v.f.im, 
Pierrt  dt  Ferfaillis  fes  Ambafladeurs  an  Concile.  Charles  VI.  y  rc- 
prêfente  i .  Que  l'Apologie  que  Jean  Petit  avoit  faite  pour  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  été  juridiquement  £c  légitirocmenc  condamnée  par 
l'Ëvêque  de  Paris,  &  par  l'Inquifiteur  de  la  Foi, dans  une  Ailcmblce  * 

de  Doâeun  en  Théologie  £c  en  Droit,    i.  Que  depuis  ayant  fait  la 
Paix  avec  le  Duc  de  Bourgc^e  par  l'entremiiê  du  Duc  de  Brabanc, 

fie 
Koiiiri  A  U  Toi  t»  i*  hmMeU»*  ttU^t.  Bobulliui  Balbinw,  UlfaiUn.  Bifi.  Ub. 
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ï4i<.       &  de  U  Comteflé  de  H^Iaode  il  leur  avoit  ordonné,  i  eux  fes  Am^ 
baOadeun  au  Concile,  de  furicoir  la  pourfuitc  de  U  condamnation  de 
ce  déieftablc  Libelle,  pourvu  néanmoins  que  le  Duc  de-  Bourg» 
gnc  s'abftînc  de  Ton  côté  de  toute  forte  de  procédure,  &  qu'il  de- 
meurât dans  le  IHence  à  cet  égard,     j.  Mais-  qu'ajrant  apr»  que 
les  Avocats  do  Duc  de  Bourgogne  pourfuivoient  cette  afRure,  mal- 
gré les  conventions,  2c  que  tous  prétexte  d'une  Commiffioc  fur- 
prife  8c  qui  même  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu-,    trois  Cardinaux 
avoient  calTé  la  Sentence  de  Paris  r  il  avoit  envoyé  à  fes  Ambafia- 
deurs  Guillaume  Monard ,  pour  leur  ordonrtcr  de  là  part-de  pouflct 
cette  afiàire  avec  vigueur.     ^.   U  leur  enjoint,   très-espFc^ëmeot 
de  lé  mettre  à  la  brèche,  pour  défendre  la  Loi  de  Dieu  &  l'hoo- 
■eur  du  Royaume,   &  leur  déclare  qu'il  les  regardera- comme  is 
enoeoiis,  tuffi-bicn  que  comme  les  ennemis  do  Dieu,  s'ils-  iè  reli^ 
cbent  le  moins  du  monde  dons  one  affaire  de  cette  importance. 
L'autre  Lettre  eft.  un  Pleinpouvoir  qu'il  donne  aux  mêmes  Am^ 
baf^eurs  de  fiuie  abfolument  tout  ce  qu'ils  trouveront  à  propos 
pour  obtenir  la  condamnation  tant  de  ta  Propofîtion  générale  que 
des  neuf  Propofîtions  particulières,  auffî-bien  que  pour  faire  caàêt 
la  Sentence  des  Cardinaux ,  &  confirmer  celle  de  Patii.    Aux  cinq 
Commiflàires  nommes  dans  U  Lettre  prcccdence  il  en  joint  tros 
autres,,  favoii'  Guillaum*  Msnard  Licentié  aux  Loix',  Jeam  dt  Cam- 
pagne auflî  Liccntié'en  Droit  Canon,  Se  Simnit  fk  Qrandy  Procurcir 
en  Cour  de  Rome. 
AfièniltMe  de»     LXXI.  C B p E H OA N T  Tés  Commi^aires tenoient  toujours  leun 
Oommiffairet  Aflèmblées,  mais  comme  on  n'y  appeltoit  point  les  AmbafTadcursdB 
*"'[*?"^'*'  Roi  dft France,  ainfi  qu'ils  l'avoicnt  demandé  le  14.  de  Février  par 
2^   *"*■      l'-organe  de  SirMn  de  Theram  leur  Avocat,ib  protcflercnt  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  iàitjufqu'alors  par  les  CommilTaiies,  Se  appellercnt 
ly.  Mut.     àc  leur  jugemcrit  au  Concile  on  auSi^e  Apofiolique  dans  une  Af- 
fcmblée  de  la  Nation  Gallicane  où  prcâdoit  Jean  de  Coitrtecui^ 
àc  demandèrent  que  l'affiiirc  fût  fufpendue  peniknt  l'appel.     L'Ëvé- 
que  d'^rras  de  ton  côté  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour  malideux 
a^f.  tA.M-    i  l'appel  des  AmbalTadeurs  de  France,  Se  au  Mémoire  àc  Simim-de 
/r  *"•  fberam^  dans-un  Mémoire  qu'il  préfenta  lui-même  le  ij.  de  Martj 

^'     '        aux  Députez  de  la  Nation  Gallicane.    U  difoit  que  Simon  de  Theram 
de  Ion  propra  mouvement  avoit  voulu  intriguer  le  Roi  de  France 
dans  une  caufe  d'Hérélîe,  félon  le  propre  avca  des  François  cox- 
mêmes,  qui  Ibûtenoient  que  l'aflàirede  9''MiP«///-étoit  une  afiîre' 
•  de  Religion  ', .  Que  c'étoit  commettre  l'honneur  du  Roi  -  de  France, 

parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  favoir  enoore  quel  tour  prcndroit  cène 
affmc.  Se  finies  prétendues  PropoOtronsde  Jean  Petit  ne  lèroîenc 
point  approuvées  par  le  Concile.  D'oiî  il  conclnoit  qu'il  fàlloit  obli- 
ger Simm  de,Tberam  à  produire  les  Ordres  Se  fes  Lettres  de  Créan» 
cc„fiiute  de  quoi  il  dévoie  étie  désavoué,  .comme  rinrenteur  d'an 
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Mêtûottt  injurieux  au  Roi  fou  Maître.  11  otborte  eofin  tous  les  1416. 
bons  Fnuiçois,  8c  en  panîculisr  le  Procureur  du  Roi  de  France  à  Te 
joirtdre  à  lui  pour  faire  avoir  à  ce  Monarque  une  entière  &tisfââion 
de  cette  injure.  Mais  les  AmbaiTadews  du  Roi-  de  France  qui  é- 
teient  là  prcfens  foûtinreût  rigoureuTemcnt  leur  Avocat,  Se  dcoian- 
derent  qu'il  fut  entendu,  puisqu'il  n'avoit  rien  dit  qu'avec  charge.  ^ 
Ayant  donc  obtenu  audience,  il  plaida  la  caufe  de  rAflèmblée  de 
Paris-,  2c  réfuta  amplement  les  neuf  Allations  de  Jean  Petit  qui  7 
avoicnt  été  condamoces.  LîEvéquc  d'jttras  &  Pifrre  Cauchan  fon 
Collègue  répliquèrent.  Se  il  fe  dit  bien  des  durerez  de  part  &  d'au* 
tre.  Apres  ces  altercations  Jordan  Mort»-  Proftflcur  en  Théologie, 
tun  des  Ambafladeurs  du  Roi  de  France,  ayant  eu  permiJnon  de 
parler,  dit  publiquement,  „qu'il  écoit  bicrf  furpris  du  procédé  qu'a* 
„  voient  tenu  les  GommiOàiras  dans  l'afïàire  de  Jmn  Petite  que  ce 
Y,  procédé' étott  mauvais,  pernicieux,  injurieux  &  fcandaleux,  8c 
„  qu'il 'étoit  "pïèt  de  le  prouver  &  de  le  tbûicnir  contre  tout  le 
„  monde  "î  Ûrfin  de  failltvandt  Se.  V  fihhc  lie  Clairvaux  ^  Commit 
(aires  dans  les  matières  de  la  Foi,fe  récrièrent  là-deflîis,  comme  con- 
tre une  injure  qui  les  regardoit  fie  en  demandèrent  juflice.  Mais 
'  Jordan  Merin  répéta  encore  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  fie  il  fur  foûtenu 
à  cet  égard  par  Jean  Ger/bn.  Les  Orateurs  du  Duc  de  Bourg(^ne 
£c  les  CommifTaires  <^ns  les  caufes  d'HéréCe,-  en  demandèrent  Aoe, 
&  on  fe  fcpara  jurqu'au  i6.  de  Man. 

LXXH.  La  Nation  Gallicane  s'étanrraffembicece  jour*làî7^j»  Aircinb!Aidê~ 
e«r/«»,  Jordan  Moriny  Guillaume  de  Beaunepmeu  ^  fie  Piètre  f^tT'  |»  N«ion  Gal- 
>///«,  AmbafTadeure  du  Roi  de  France,  firent  à  l'Aflemblée  les  Pro-  S^Vifeire:- 
pofîtions  fuivantes  par  l'organe  de  Guillaume  de  Beaunepveu.  „  i .  Que 
y,  la  Nation  leur  ajoignît  des  Députez ,    afin  de  pourfuivre  l'af- 
„  faire  de  Jean  Petit ,  parce  que  leur  Partie  adverfc  n'avoit  voulu 
„  en  accepter  aucun,  pour  la  traiter  à  l-'amiable.     z-  Que  ne  recon-      jg.  Uhu' 
„  noifTant  plus  les  Commifîàircs  pour  Juges  dans  cette  caufc,  les  - 
„  Députez  qu'on  nommcroit  ne  coirfcrcroient  point  avec  ces  Com- 
„  miflâircs,  mais  qu'ils  examineroient  les  Requêtes  que  les  Ambaf- 
„  fadeurs  de  France  avoient  préfcnrces  ci-dcvMit,  pour  favoir  fi 
„  elles  étotent Juftes  ou  non,  aufil  bien  que  leur  appel  Se  leur  reçu- 
„  fàlion.    X<.  Que  comme  l'afiBiire  étoit  importante  Se  délicate, qu'tt 
„  y  alioit  ac  Tinterêt  de  la  Foi,  Se  de  l'honneur  du  Roi  fie  du  Rô*- 
„  yaume  de  Fr>nce,<  les  Prélats  de  ce  Royaume,-  tant  Evêques  que 
„  Cardinaux,  y  fcroient  appeliez.    4.  Çjue  comme  dans-la  Nation 
„  Françoife  il  y  avoir  plufieurs  perfonnes  qui  leur  ctoicnt  fufpcôes, 
„  on  leur  donneroïl  les  noms  des  Députez,  afin  qu'ils  pullent  reçu* 
„  fer  ceux  qu'ils  jugeroient  à  propos  " .     L'Evéque  à'jlrras  ayant 
eu  permîffionde  répondre  à  ce  Mémoire,  demanda  que  les  Ambaf* 
fadeurs  fufîenc  requis  de  nommer  la  Partie  adverfe ,  dont  ils  avoient 
pvlé^ parce  que  les  Ambafladeurs  duDuc  de  Bourgogne  ne  croyoiem 
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1416.  pas  avoir  de  démêlé  avec  aucun  des  AmhalTadeurs  qui  ôtoicot  w 
Concile,  encore  moins  avec  les  An^Hâdeurs  vcricables  ou  préuo* 
dus.du  Roi  de  France.  Comme  ces  AmbaOâdturs  avoienc  demande 
qup  les  Députez  ne  coniéranent  poïaC  avec  les  Juges  de  la  Foi,  !'& 
véque  rcpréTcntaque  ceice  demande  écoir  injurieufe,  8c  qu'une  Na* 
tion  auÛt  diltinguée  que  l'ell  la  Nation  Françoife,  devoity&iie 
une  ferieuiè  attention.  Sur  ces  remontrances  de  t'Ëvéqued'Jrrai, 
Gerfo»  rcpréfcnta ,  que  ce  qui  leut  avoit  rendu  fufpeâs  les  Com- 
milTaircs  dans  las  caufès  de  Religion  ,  c'cll  que  depuis  dix  mois, 
que  les  neuf  Propoûtions  en  qucltion  avoient  été  dénoncéa ,  oa 
'n'avoit  pu  encore  obtenir,  que  les  Doâeun  en  Théologie  s'aJTeiQ- 
blaÛènt  pour  en  conférer  emèmble  ;  Mais  qu'ils  avoient  écrit  là- 
defliiss  ce  qu'ils  avoient  jugé  à  propos  féparement,  l'un  dans  un 
coin  5c  l'autre  dans  un  autre.  Herre  Cauchen  répliqua  de  la  pan  du 
Duc  de  Bourgogtie ,  que  cela  o'empéchoit  pas  que  toute  la  Na- 
tion FrançoiTe,  &  tout  le  Concile  ne  pût  avoir  connoifl^ce  dei 
fentimens  des  Doâxurs,  Se  demanda  que  les  procédures  des  Com' 
millàires  fijlTent  inceflàmment  communiquées  à  toutes  les  Natiou 
fie  au  Concile,  a6n  d'en  corriger  les  déâutt,  s'il  y^en  avoit,  Scdc 
pouvoir  juger  l'a&ire  juridiquement.  Il  foûtint  de  plus  que  bien 
loin  que  les  AmbaHàdcurs  du  Duc  de  Bourgogne  eullênt  rccufê 
aucun  Député  de  la  Nation  Françoifc,  ou  rcfufé  aucune  Propolî- 
tion  d'accommodement ,  ils  avoient  au  contraire  fortement  inââc 
à  garder  le  filonce  fur  cette  afFaîre,  à  caufe  de  l'écbt  &  du  fcan- 
dale  qui  en  pouvoit  naître.  Mais  Jordan  Marin  polà  en  &it,  que 
dans  une  Aficmblée  de  la  Nation  Françoifc  où  prefîdoit  l'Archevê- 
que de  Tours,  ce  Prélat  ayant  préfenié  pluHeurs  Députez,  ib  fu- 
rent tous  acceptez  par  les  Ambaflâdeurs  de  France  &  recuTez  par 
ceux  du  Duc-dc  Bourgogne,  à  la  referve  de  trois.     Pierre  Ca»- 

•  {bon  ayant  donné  là-deÛlis  un  démoiti  à  Jordan  Morin^  00  fit  for- 

tir  les  AmbafTadeurs  de  France  Sc  de  Bourgogne,  tant  pour  empê- 
cher que  les  efprits  ne  s'aigrifient  davantage, que  po,ur  délibérer  arec 
plus  de  tranquillité.  11  nit  enfuite  réfotu  à  la  pluralité  des  voix 
de  nommer  dix  Députez  de  la  Nation  Françoilc  qui  fe  joindroient 
aux  Comminàires  dans  les  matières  de  la  Foi ,  pour  accommoder  les 
Parties  à  ramiable,ou  pourfuivre  la  décifion  de  cette  aiïàire  devant  le 
Pape  futur,  ou  après  que  l'Obédience  de  Pierre  de  Lune  feroit  unie 
au  Concile,  en  cas  qu'on  ne  pût  pas  la  terminer  par  voie  d'accom- 
modement. 

Le  lendetnain  les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  proteftcreot 
contre  cette  réfotution,  &  perfîfterent  à  demander  que  les  ivoœdu- 
res  des  Juges  fuflënt  inçeOamment  rendues  publiques,  afin  de  pou* 

17.  Uin.  voir  juger  t'aflàirc.  Ils  foûténoient  que  les  AmbstOàdeurs  du  Roi  de 
France,  ne  devoiçnt  point  être  admis  en  cette  qualité  pour  juga 
dans  cette  aâSùre,  puisque,  feloa  leur  préteatioo,  s'agiflàat  d'une 
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HMtiere  de  Foi,  le  Roi  de  Fnmce  n'avoit  point  d'être  parti  à  pren-        i4ttf, 
dre,  que  celui  d'ac^uiefcer  aa'iugemeot  du  Concile,  8c  d'en  faire    , 
exécuter  les  réfolutions.    C'eft  ainfî  que  les  Amballâdeura  du  Duc 
de  Bourgogne  hicoient  ou  rcculoienc  le  jugement  de  cette  af^ire  par 
leurs  intrigues  félon  les  intérêts  de  ce  Duc.    Ils  vouloient  bien  alors 
qu'on,  rendît  public  le  jt^emcnt  des  Commiflaires,  fans  doute  parce     " 
qu'il  n'écoit  pas  favorable  aux  prétentions  des  Ambaflàdcurs  de  Fran- 
ce, qui  en  avoient  fait  des  plaintes  publiques,  &  qui  avoient  deman- 
dé d'autres  Juges.    Mais  en  d'autres  occafîons  ils  avoient  mis  tout  en 
ufage,  pour  nire  pendre  le  procès  au  croc. 

LXXni.  Il  y  avoit  environ  un  an  que  Fridetie  ^Auflricba  étoit  rriitrit  iA^* 
en  otage  à  Conlbncc,  en  attendant  qu'if  pût  remplir  tous  fes  enga-  ^«iïqQiite 
gemens  enven  l'Emp^ur.  Il  s'agiflbit  de  remettre  à  l'Empereur  *-*''''™"^* 
tout  ce  que  le  Duc  avoïc  pofTedé  dans  le  Tirol,  2c  de  rétablir  l'Evé- 
que  de  Trente,  qu'il  avoit  dépouille.  Mais  comme  le  Duc  Eratp 
Ion  Frère  s'étoit  (aifi  du  Tirol  fous  prétexte  de  le  lui  conferver,  Fri- 
âerk  n'était  pas  alors  maître  de  tenir  fa  parole,  ou  au  moins  il  avoic 
un  prétexte  fort  fpecicux  de  l'm  défendre.  D'ailleurs  ayant  exécuté 
autant  qu'il  avoit  pu  tout  ce  que  l'Empereur  avoit  exigé  de  lui,  il 
s'éioit  attendu  qu'il  lui  fcroit  rendre  générêufèment  iës  Etats,  dont 
chacun  de  fês  voifins  avoit  pris  ce  qu'il  avoit  trouvé  à  fa  bienféance. 
Mais  fon  eipérance  étoit  vaine.  L'Empereur  étoit  abfent  &  occupé 
à  des  a^rei  qu'il  juccoit  plus  importantes  £c  plus  prciTécs  que  celles 
d'un  Prince  en  particulier.  D'ailleurs  ceux  qui  étoient  nantis  fe 
trouvoient  d'autant  moins 'd'humeur  de  fe  deïïaifîr  de  rien,  qu'ils 
avoient  tour  à  craindre  de  fon  refTeotiment ,  dès  qu'il  fcroit  en  état 
de  le  faire  éclater.  D'autre  côté,  les  Avocats  de  l'Ëvéque  de  Trente 
ne  cenbient  de  folliciter  fbn  élargifTement,  2c  d'inquiéter  le  Duc  à  «. 

cette  occafion.     Tout  cela  joint  avec  ce  qu'il  apprenoit  de  jour  en  y,  j^  jj^^ 
jour  des  mauvais  dcflbins  d'Ernefi^  lui  iît  prendre  la  réfolution  de  T.ir,p.4i^ 
quitter  encore  une  fois  Confiance,  fans  prendre  congé  de  perfonne.  o-'^-'if-AA'i^ 
Ccft  ce  qu'il  exécuta  le  jo.  de  Mai-s.     Tbéedoric  de  Frie  rapporte  ""t'^ï^*" 
qu'en  partant  il  avoit  lailfé  ordre  d'afiticher  un  Placard  où  il  fe  plai-  vri*  *p.  v.  i. 
gnoit  de  TinjuAice  du  Concile,qui  avoit,difoit-il,  fermé  la  boucheàfes  ^"^^-  ^<  i* 
Avocats.  En  arrivant  il  trouva  les  chofcs  extrêmement  brouillées  dans  ^•"'* 
k  Tirol.  La  NoblefTe  &  la  plus  confidérabte  partie  du  Clergé  s'étoit 
déclarée  pour  Erneft^  Se  il  n'y  avoit  que  quelques  Villes,  &  le  plat 
Païs ,  qui  tinfTcnt  encore  pour  leur  légitime  Souverain.    Cependanc 
le  Concile  irrité  de  fa  retraite  clandcftine,  Se  du  Placard  injurieux 
lu'il  avoit  fait  afficher,  en  donna  d'abord  avis  à  l'Empereur,  qui  le 
ic  mettre  une  féconde  fois  au  ban  de  l'Empire.  D'autre  côté,rEvé- 

2ue  de  Ztf^iiPréfîdent  de  la  Nation  Italienne,  ordonna  de  la  part  du 
Concile  aux  Syndics  de  l'Ëglifë  de  Trente,  d'obliger /rÀ/friV  à  re- 
mettre l'Evéque  en  liberté.  Se  à  lui  rendre  fbn  Eglife,  2c  tout  ce:' 
qu'il  lui  avoit  pris,  hc  Duc  Erneft  n'oublia  pas  non  plus  fcs  propres 
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^4*6.      intérêts  dans  une  conjonâure  airiG  fiivon^le.  II  ordonna  ao  1 - 

^^■*'"''^^"  Qu'il  avoii  àConlbncc  de  témoigiKT  lu  Concile  la  douleur  qu'il  avait 

de  la  retraite  Icaiidalcufe  du  Duc  Ion  Frète,  aïoûiant  qu'il  le  latH 

dans  le  TiroL,  pour  empêcher /ju'il  oc  s'y  paUai  rîen  au  préjudicede 

l'hglifc;^  &  pour  aiiendi'e  les  Ordies  du  Conale,  auxquels  il  etoà 

féruiu  d'ol:>cir,au  peni  de  (a  tortuoe  Se  de  la  vie.  Le  Concile  rêpuDdit 

v.ittn'i.r  y,  à  ccuc  foûmiffioD  du  Uuc  Ermfimx  unel.etire  Rut^^bligeamcjoit 

/■7>'J-  les  Pcrcs  afiplaudiffent  à. Ion  relptâ  pourrtiglilc.,&  l'cshoiieiuaca 

ménager  toujours  les  intérêts.  Cependant  les  Ducs, qui  avoietttcli^ 

cun  leur  pwni,  ne  penrnicnt  qu'A  le  IbilificT,  &  le  Tirol  étoit  ne- 

nacé  d'une  Guerre  luteiiine,  d'4uianc  plu»  j(;uicllc  qu'elle  aoio-i  né 

entre  deux  Frères.  Mais  l'affaire  tiit  beurculemcnt  tcnninéc  l'ur  b  lia 

de  l'année,  par  l'enureinife  des  Prioci^  voilinc.     Fr.idtrie  tecouvra  le 

Tirol, &  kmtfi  s'en  rptouma  en  Siirîc,  qui  étoîr  fon  appana^e.  C'câ 

jtM,  f.  \A,A'     au  moins  ce  que  témoigne  Qtrarà  de  Rao  dans  fon  Hiltôirc  g'Auitt»' 

r.  i.  H*rd.      che.  Mais  on  a  trouvé  parmi  ks  Manulcnis  de  Vienne  un  Aâc  cfk 

T,iv.f.  6i6.    porce  que  l'affaire  ne  fiit  lertninée  qu'en  i    18,  ce  qui  regard-  appi* 

remment,  rKinla  réconciliation  des  deux  Frères,  mais  celle  de  fr> 

Jeric  avec  l'Empeteur ,   comme  on  le  verra  dam  la  Cuice  de  cctu 

Hiftoire. 

AI5îrede7#M      LXXIV.  L'affaire  de  ^-^«m  Pfi«/ devenoit  de  jour  en  joDC 

^Mit.  plus  lîtigieuCê.  D'un  côté  les  AmbalfjJeurs  de  Bourgogne  prcnui-U 

ia  publication  du  procès, £c  de  l'autre, ceux  dePianccd'yoppofoiait 

de  toute  leur -force,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  été  ouïs.     Cependant 

ies  Ambaflàdcurs.de  Bourgogne  ayant  encore  demandé  cette  pubuci- 

ji.fAfnl    .Xion,  elle  «fut  réfolij*  unanimement  le  onzième  d'Avril ,  &  onarrèi 

d'en  donner  des  Copies  à  quiconque  en  demanderoit,  lâns  pourtant 

«  iiiarquerJes' noms  de  ceux  qui  «voient  opirw,pour  ou  contre  l'un  dct 

tf-tfATril.     dejix  Partis.     Mais  quelques  jours  api«s  les  Amhaflàdeun  de  France 

proteÛci'CDtxrnntfe  cetfe  réiblution,  où  ils  trouvqicnt  pluGcurs  nuUi- 

tez,  &c  en  appelleretv  au  jugement  .du  Concile.   Ce  qu>  obligea  ks 

ii-d'Anil.     Comminaties  à  leur  doitner  audience  ;ivec  plcipe  liberté  de  plaida  li 

,G^fim  iiHfuf.  cauTe  de  l'Eucqtie  de  Paris,  Les  Aml^ffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne 

>  JA3'  ne  manquèrent  pas  de  -feire  leun  proteftations  à  leur  tour ,  6c  en  ap- 

pellerent  auflî  au  C'oncUe.  Cependant  il  vjrw  encore  une  Leurc  de 

J'Univerlîié.de  Parts  d'un  llile  beaucoup  plus  fon  que  la  prcccdcnti; 

On  y  déploie.en  termes  pathétiques  les  partis  qui  jè-tbrmcnt  dinile 

.-Concile  entre  l'Obédicnce^de  Jtan  fCXIIf^  &  celle  de  Çriieire ,  la 

^préjudice  de  l'Union,  &  les  contcUations  fcandakufes  fur  le  rangSt 

jur  la  pre(reance,apésquoi  ils  ajoutent;  Si  t'i^ faute  tTotci^mpl 

vous  vous  foûiivez  ainfiut  uns  ttmtre  Iti  *utres^  bâtez,  vous  d'txtirfé 

ies  erreurs.    Jl  j'm  prifei^e  «w  4  tw  ye^  fui  .eft  Htm  4ig9e  de  vm 

t  /everi' 

U  )  Vi  entendeot  par-tt  le  -Doc  4c  Bourgogu  «il  a'éfumawit  f«  rargtat  pM 
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Jiverité.     Ctfi  la  JoSritie  permcieufe  de  Jean  Petit ,  déjà  condamnée  en        i\t6: 
Frsnee  comme  une  pefte  pùbtifue  ^  qui  a  mis  ce  Royaume  à  deux  doigts  de 

f» .  ruine.  Car  fi  par  votre  autorité  vous  riarrêtez  pas  le  cours  de  ces 
maximes  féditieufes  ^  fauguiuaireSj  la  France  fera  obligée  d'attaquer  ce 
monfire  les  armes  à  la  main,  ^elû  boitte  gu'itfefoit  trouvé  au  Concile 
des  gens  qui  ayeat  efé  défendre ^ou  mime  fimplement  excufer  des  maximes 

fi  peraicieufes  ,  &  par  des  eonfiderations  humaines  s'éloigner  fi  prodigteu- 

fiment  de  la  Foi  Catholique  ^  de  la  Loi  de  Dieu  mime  \  Car  il  ne  s'agit 
point  ifi  de  ces  erreurs  fecretes  f^  déliées  que  Von  pourroit  trouver  par 
des  confequences  fubtilttnent  tirées ,  dans  des  Difcours  qui  rouleraient  far 
les  plus  hauts  myfteres  de  la  Théologie.  Il  s'agit  des  premières  veritez,  Êi? 
des  deux  tables  de  la  Loi  qui  ont  été  rompues  une  féconde  fois  par  r ado- 
ration du  f^eau  d'or  {i} .  Ejifuitc  l'Umverfité  fc  plaint  ouvertement 
du  procédé  des  Cardinaux, qui  avoicot  cafle  la  Sentence  de  l'Ëvêque 
de  Paris,  comme  d'un  atténue  contre  le  Droit  des  Ëvéqucs,  Scel- 
le finit  en  fuppliant  te  Concile,  de  cafler  le  jugement  de  ces  Canii- 
mux,  &  toute  la  procédure  qui  s'étdc  tenue  contre  la  Sentence  de 
Paris.  .  *^  ^ 

LXXV.  Lb  17.  d'Anil  il  (ê  tint  une  Congrégation  générale  où  <^F^g»tiM 
étoient  l'ElfÛeur  Palatin,  tous  les  Cadinaux,les  Prélats  &  les  Doc-  H^iSTek?'"^ 
teurs,  avec  les  Ambal&deurs  des  Rois  Se  des  Princes.,  Se  une  grande  pour  l'iiffiiire 
quantité  de  Noble0c.  -On  y  propoâ  quelques,  af&ires  Ëccléfîauiquci  >lc  Jirimt  d» 
oc  peu  d'importance,  avant  que  d'en  venir  à  celle  de  Jérôme  de  Pra-  ^^i"*' 
vie  y  pour  laquelle  cette  Congrégation  écoit  principalement  aâem- 
olée. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rimini  avoit  choifî  poifr  fon  E-    ' 
«êque  un  certain  Jérôme  par  voie  de  population  ,  il  fe  préfenu  un  A- 
vocat  du  poftulé  pour  avoir  l'agrément  du  Concile.  Il  ^  a  cette  diffé- 
rence entre  éle&ion  &  population,  c'eft  qqe  cette  dernière  regarde  un 

.  fujet,qui ,  félon  les  Canons ,  ne  pourroit  pas  être  élu  à  caufe  de  quel- 
que défaut,  -lâns  lequel  d'ailleurs  il  ne  iëroit  point  incapable  d'admi- 
niftrer  un  Évéché, comme, par  exemple, d'avoir  moins  de  trente  ans, 
d'être  Laïque,,  ou  feulement  dans  les  plus  bas  Ordres,  ou  de  n'être 

Îjas  d'une  naiflânce  légitime.  Lors  qu'un  Chapitre  jette  unanimement 
es  yeux  fur  quelqu'un,  qui  foit  dans  l'un  de  ces  cas, il  iàut  qu'il  pof- 
tulé, c*cft-à-dire,,qu'ilfupplie  le  Supérieur,  comme  le  Pape ,  ouïe 
Conci!e,de  confirmer  la  demande  que  IcChapitre  en  a  faite.  LesAc- 
tes  ne  difcnt  point  fi  cet  agrément  fut  donne  ou  non.  Mais  autant 
que  j'en  puis  juger  par  la  conduite  du  Concile  en  d'autres  occafions 
pareilles,  elle  fut  renvoyée  au  Pape  fiitur. 

Un  autre  Avocat  ayant  demandé  au  nom  de.l'Eglife  deSens  que  le 
Concile  confirmât  VésËùiaa  qu'elle  avoii  fiutc  d'un  Archevêque  (z) , 

le 

■  <i)  Il  ftut  âge  ce  fort  JtM  it  Ntrry,  puis  que  les  Afte»  d'Alfemipc  portent 
^ue/e  Roi  de  France  en  fcriTit  au  Concile.    F.4.a*rd.T>iF.f.i49. 
ToM.  J.  ZZ2 
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t4i&,      le  Procureur  duCbapitiv  dcrEglîfedcL)roBpfoiefti(i)cûncrccair 

action  ,  foaàé  (or  ce  que  l'tLglile  de  Sens  iclevoic  de  ceUc  de  LyoBr 

n'ayaiic  au  relte  rien  à  dite  coQtre  la  peifontM  ébe.     il  y  avoitaioK 

deux  Concurrents  à  l'Archcréché  de  Sent,  lavoir  HÊmi  dt  S^tvàfy, 

qui  avoii  été  élu  le  premier,  &  Je*n  de  Nerry  poftulc  par  le  Roi  Je 

Fiance,  mais  Hem'i  d$  Saveify  l'ayant  emporté  à  la  iÏMtickation  àa 

Duc  de  fiourgôgBe,  il  y  eût  de  â  grandes  brouillcries  à  cette  occa- 

lîun,  qu'il  £Uiui  que  dans  la  fuite  Martin  V.  y  enToyâi  le  Pairiiu'cfae 

de  CoiUUntinople,  avec  un  Evéque,  qui  fe  déclarèrent  en  twcur  de 

"Jean  de  Norrj.    Cependant  Hemi  en  ayant  appelle  au  ïiiege  Apo4to- 

liqu<^  fut  confinnéen  14(8-  par  MartMF^   raulgré  les  uppoîiooa» 

{^  Gallld         du  Roi  &  du  Dauphin.     Henri  de  Saveijy  mouruc  en  14LI  (a) .    Let' 

^646  647'^    Mjnulcriïs  d'Allemagne  marquent  dan»  leurs  Aâes  du  16.  Ma»  de 

''      cetie  année,  un  autre  Concurrent  à  l'Archeitëché  de  Sens  Domné- 

Jîaymeadf  qui  demanda  auOi  Ta  confirmation  au  Concile.     Dans  ccf' 

te  méoie  AÔcmblce,  il  fe  préfènta  ua  Avocat  de  l'Ëvêque  de  Gap-y 

pour  remontrer  que  ce  Prélac  avoic  été  tt^^ansfcné  mal-a-propi)»,  2t 

contre  les  Canons,  par  le  ci-devant  Pape  Jean  XXill.  Uc  fon  Evé- 

ché  de  Oap,  à  celui  de  Pla^lânae,  parce  qi^il  n'avoK  p<nnc  été  ctté,. 

ni  entendu*  Se  que  cette  ^ranlliMion  s'étoit  faiM  malgré  lui.     On  fir 

les  mêmes  plaintes  au  Tufet  de  l'Ëvéqos  de  MiUi  en  Italieyfic  le  CoO' 

(^  y-  ai  Vri.  cile  remit  a  délibérer  de  Doutes  ces  affaires  dans  un  autre  tenu  t_b). 

^'^''''  On  traita  enfuite  de  l'affaire  de  TEvéquie  de  Strasbourg,  que  do» 

avons  rapponée  ailleui's  tout  du  long.    E^tffiNK-à  Jéréme  de  Pto^ 

qui  n'étoit  pas  piélcnt  à-cette  Anèmblee. 

Depuis  que  fa  retruâlation  «voit  paru  Ibrpeûe,  on  lui-  aroit  don* 
né  de  nouveaux  ComonlTaires  pour  l'interroger,  tant  fur  les  Atttcfes 
qui  avoient  déjà  été  produits  contre  lui,  que  fur  ceux  qui  depuis  pea 
avoient  été  apportez  de  Bohême.  Ce  fut  Jean  de  Rocb»,  Doâcur 
en  Théologie  de  l'Ordre  des-  I^Teres  Mineurs,  qui  fit  la  leâure  des 
Articles  fur  lefquels  on  avoit  ouï  Jérdme,  SC  dês-réponfo  qu'il  avoit 
faites  à  fes  CommilTaires.  L'ancien  Auteur  defâ  Vie  dit,  qu'il  n'avoit 
point  voulu  i-cconnoÎTC  ces  nouveaux  C<»nmi(Iàïres,  £c  qu'il  avmt 
demande  de  répondre  dan»  une  Audience  publique.  Cependant  com- 
me il  paroît  par  les  Aâes,  qu'il  répondit  devant  eux, il  faut  qu'il  s'y 
fût  réfolu.  Uns  préjudice  à  l'Auiiience  publique,  qu'il  demandoic. 
Le  premier  chef  d'accufaiion  rouloit  fur  ÎVicUf.  On  accufoit  ^ir^ 
me  d'en  avoir  parlé,  non-feulcmenc  comme  d'un  Doûcur  trèi^Catho- 
lique,mais  comme  d'un  Saint  £t  d'un  Martyr  j  d'avoir  foûtenu  fes  er- 
reurs en  diverfcs  occaHons,  Sc  en  divers  licuK,  tant  en  Bohcmc,qae 
hors  de  la  Bohême,,  comme  en  Pologne,  en  Hcmgrie,  d'où  l'on 
prétendoit  au(Ii  qu'il  avoit  été  chaOe  pour-ce  fujet,fit  enliiite  à  Vien 
ne  en  Auftriche,  d'où  on  l'accufoii  de  s'être  fauve  clandcftincmenf 

COB- 

(i>iVoycila  affwtatiwi  j>  Muca,  »  ftwwi>-£i^Jiwi»jS..  Fuit.  i<!44.. 


Digitized  by  VjOOÇlC 


DE    CONSTANCE.    Lit.  IV.  5-47 

xontrc  la  pMole  cju'il  avoii  donnée  de  ne  s'en  point  retirer  qu'il  n'eût 
rendu  railoD  de  là  Foi>  d'avoir  invité  à  Prague,  plulicurs  perfonnta 
.  de  ifivoii  Se  de  diltinÛion,  comme  les  Envoyez  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne, ^de  BrabanCfà  une  Difpuieoii  il  foiitenoit  les  erreurs  de  ff^' 
eiffi  d'avoir  po-Hûé  dans  ks  mêmes  erreurs  malgré  la  condamnation 
quienavoit  été  fiiite,  &  par  rArchwéque  de  Prague,  &  par^M» 
ArX///.dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  1412,.  Il  répondit  qu'il  n'a-  - 
voit  jamais  foûicnu,  au  moins  volontairexnent,  les  erreurs  de  ff^clff, 
ai  celles  d'aucun  autre;  qu'à  la  venté  étant  en  Angleterre,  il  avoit 
tranfcrit  tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  d'Ouvrages  de  ce  Dofteur,  Ôc 
qu'il  les  avoit  apportez  en  Bohême}  ëc  qu'il  avoit  bien  dit  pluGeurs 
.fois  qu'il  y  avoit  quantité  de  bonnes  choies  dans  les.  Livres  de  ff^- 
clef,  mais  qu'il  n'avoit  jamais  avancé  qu'il  n'y  eût  rien  que  de  vrai, 
parce  qu'il  ne  les  avoit  pas  tous  lus,  &  qu'au  refte  il  felloit  laiflèr  i 
Wicie/Vhonncar  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  bon ,  &  le  blâme  de  ce  qu'il 
pouToit  avoir  dit  de  mauvais;  Qu'il  n'étoic  pas  vrai  qu'il  cilc  jamais 
été  challe  de  la  Hongrie,  mais  qu'iui  contraire, (ur  les  fauflcs  accula- 
.lions  de  l'Archevêtiue  de  Prague,  le  Roi  de  Bohême  l'ayant  ^t  met- 
tic  entre  les  mains  de  l'Ardicvéqtic  de  Strigonie,  ce  Prélat  l'avoit 
traité  avec  beaucoup  de  bonté)  &  qu'enTuite  le  Roi  de  Bohême  avoit 
envoyé  en  Hoi^e  un  certain  Baron,  peur  le  fidre  mettre  dans  une 
entière  liberté  de  le  retirer  par  tout  ou  il  voudroit ,  fans  exiger  de 
lui  aucune  caution  ni  prcHnelIc.  Il  nia  auffi  de  s'être  fauve  delà  Po- 
logne, d'y  avoir  été  accufé  d'HéréGe,  &  d'v  avoir  prêché  la  doc- 
trine de  SfkUfy  non  plus  qu'ailleurs.  A  l'^anl  de  l' Autriche,  il 
.dit,  qu'ayant  été  arrêté  iojuftement  à  Vienne,  mt  des  gens  qui  n'a- 
voient  aucun  pouvoir  fur  lui ,  il  s'étoit  iauvé  dès  la  première  occafîon 
qu'il  en  avoit  trouvée,  comme  il  en  avoit  le  droit.  Que  s'il  avoit  in* 
vite  des  gens  à  tes  Difputes,  c'étoit  pour  leur  lâire  honneur,8c  pour 
s'en  faire  à  lui-même,  mais  non  dans  la  vue  de  leur  perfuader  aucune 
jcrreur;  Qu'il  n'avoit  jamais  rien  fu  de  ce  Concile  de  Rome  oii  Wi' 
.tUf»yo\i  été  condamné,  &  qu'il  étoit  à  Jérufalem  lorsque  les  Livres 
de  IVicUfGiKta.  condamnez  à  Prague;  qu'au  refte  il  n'avoit  pas  cru 
que  les  Anicle&impuccz  à  ff^kf^Sent  de  lui,parce  qu'il  y  en  avoit 
iteaucoup  d'exiravagaot. 

La  feoinde  accuutîon  étoic  d'avoir  foulé  mx  pieds  Tautorité  de 
r£gltfè,en  ce  qu'ayant  été  excommunié  en  Auftnche  8c  en  pluCeurs 
autres  Païs,  auffi-bien  qu'en  Bohême,  il  avoit  ofc  communier  à  Pra- 
gue de  la  main  d'un  Curé  (z)  de  la  Paroiflè  de  St.Micbel.  11  répondît 
qu'il  n'avoit  pas  eu  connoillàoce  de  fon  Excommunication  ailleurs, 
mais  qu'ayant  lu  qu'il  étoic  exccnnmunié  en  Bohême,  bien  loin  d'a- 
voir mépnlé  rautT)rité  EcclcCallique,  il  avoit  demandé  humblement 
fbn  abfolutioii  ;  qu'à  la  vérité  il  aroic  reçu  h  Cemmunion  de  la  main 
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141^      fl*un  Préire,  qui  la  lui  avoit  donnée^ea  attenduit  qu'il  ptîc  l'avoir  de 
fon  Archevêque. 

Ud  l'accufoic  en  troifiémc  lieu  d'avoir  publié  des  Libelles  difiàma*  - 
toires  contre  le  Pape,  contre  quelques  Princes,  comme  contre  ks' 
Ducs  d'Auftrichc  Se  de  Bavière,  &  principalement  contre  fon  Arcfac^ 
vêque.  Je  ne  trouve  point  de  réponfc  fur  l'Article  du  Pape,  mais  il 
nia  le  fait  à  l'égard  des  Princes  Séculiers,  Se  pour  ce  qui  regardoit 
fon  Archevêque  il  ne  difconvînt  pas  d'avoir  But  des  plaintes  contre 
lui,  fur  ce  qu'il  l'avoic  défèro«en  Hongrie  fans  l'avoir  entendu. 

La  quatrième  accuHition  rouloit  lur  des  violences  Sc  des  lâcrileges 
qu'onlui  inoputoit,  comme  d'avoir  en  1411.  feit  jetier- par  terre- & 
Êiuler  aux  pieds  des  Reliques  dans  une  Ëglife  des  Carmes^  d'avoir  îo- 
iurié  Se  battu  des  Moines  qui  les  gardoicnt.  Se  qui  demandoicnt  Tau- 
liiôiK  pour  la  fabrique  de  l'Ëglife}  d'être  entre  quelques  Jours  après 
dans  le  même  Monaltere  avec  main  fbrie,  d'y  avoir  blefîe  quelques- 
Moines,  un  entre  autres  qui  prêcboit  contre  Wirtef:  d'avoir  fouf- 
fleté  en  pleine  rue  un  Dominicain,  Sc  d'avoir  même  tiré  de  fa  poche- 
an  couteau,  dont  il  auroit  blcHé,  ou  même  tué  ce  Moine,  s'il  ne  ^ 
Sût  trouvé-là  des  gens  qui-FTcn  empêchèrent;  8c  en&i  d'avoir  con- 
traint de  vive  force  un  jeune  Moine  à  quitter  le  iroc',  Sc  à  prcrxbe 
un  habit  Séculier,  qu'il  lui  donna  lui-même;  à  quoi  on  ajoûioit  que 
depuis  le.  Moine  s'étoit  noyé  de  dcTcfooir.  Sur  la  pro&nation  prcten- 
du&des  Reliques  JirSmt  nia  le  fait  aofolument}  fur  les  vioîtnces  di- 
tes à  des  Moines,  dans  un  Monaftercr,  it  répondit  qu'ayant  trouvé 
ces  Moines  en  dilpute  avec  deux  Bourgeois  dont  ib  avoicnt  cmprilôn- 
né  le  valet,  il  avoit  voulu  les  mettre  d'accord ,  maïs  que  quelques 
gens  s'étant  jettez  fur  lui  l'épée  à  la  main ,  il  s'étoit  faifi  de  celle 
d'un  d'entre  eux.  Se  s'en  étoit  défendu  le  mieux  qu'il  avoit  pû^    Sur 
le  Ibufflet  donné.à  ua  Draninicain  dans  la-rue,  il  avoua  t^ue  ce  Tk>- 
minicam  l'ayant  injurié'  le-  premier,  -far  ce  qu'il  l'avoit  ccnfiiré  de 
quelques  infolences  qu'il  difoit  à  des  Gentilshommes,  iLlui  avoit 
doraié  un  foufflet  du  revers  de  fa  main.     Il  ne  paroit  poini  de  répon- 
Jè  fut  le  couteau  daos  le  rapport  des  CommilTaires.     Mais  dans  foii 
Audience  du  vingt- troiGéme  de  Mai,  il  avoua  que  venant  que  ce 
Moine  avoit  apoué  des  gens  pour  le  jctter  fur  lui ,  il  avoit  emprunté' 
un  couteau.d'un  Païlàn  pour  fc  défendre,  Sc  qu'il  avoit  bien  battu  le 
Moine,  mais  que  dans  cette  occafîon  il  ne  s'agiflbit  que  de  défendre' 
là  vie  Se  nullement  d'aucun  point  de  Religion.     Enfin  pour  ce  qui 
regardoit  le  Moine  défroque  paf  force,  Si  noyé  en  contequence,  îl- 
répondit  que  le  jeune  Moine  avoit  quitté  te  froc  volontairement,  Sc 
que  depuis  il  s'étoit  malheureufement  noyé  en  le  baignant. 

La  cinquième,  accufation  étoit,  d'avoir' pendant  plusieurs  années 
fdûtenu  Sc  .fiivorifé  un.  certain  Pierre  de  AiJWf  excommunié  par 
Sbinkk  pour  n'avoir  pas  voulu  lui  remettre  les  Livres  de  WicUf. 
IKavoua  qu'il  avoit- £ut  tootle  bien  qu^il  avoit  pu  à  cet  homme- 
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Ufj  non  parce  qu'il  éioit  atcomtnuméj  mais  parce  qu'il  recoonoif^ 
'  foit  en  lui  du  mérite. 

La  £xiéme»  Qu'étant  en  Ruflie  Se  en  Lithuanie  il  avoit  tâché  de 
pervertir  les  Catholiques  nonveilemeot  convertis  au  Chrillianifmt. 
Il  dit  que  CCS  gcns-la  avoicnt  été  baptifez  fcloo  le  Rite  Grec,  & 
qa'jiiexandre  Ivitbold  Se  les  Evéqucs  du  Pats  lui  ayant  demandé 
s'il  les  lâlloit  rebaptifer,  il  avoit  répondu  que  non,  &  qu'il  fuffiToit 
•   de  les  inftruire  dans  la  Foi  de  l'Ëglilè  Romaine, 

La  lèptiémc}-  d'avoir  été  un  des  plus  ardens  fauteurs  de  Jean 
Uust  St.  de  l'ëire  encore  aâuellemeati  d'avoir  empêché  par  tes  ma- 
aiéres  de  Comédien  Se  d'hypocrite  £c  'par  Ces  difcours  féditicux  qu'on 
n'exécutât  une  Déclaration  du  Roi  contre  WtcUf  Se  contre  les  Wi< 
ckfitcs.  11  nia  ce  dernier  fi\t.  A  l'égard  de  Jean  Hus ,  il  répondit 
qu'il  s'étoit  attaché  i  lui  comme  à  un  homme  de  bien,  qui  s'acquit* 
toit  dignement  de  Ton  Miniltere,  fans  s'amul'er  à  dilcourir  avec. des 
femmes,  comme  la  pliipara  des  autres,  Se  qu'on  l'avoit  accufé-de 
plufîeurs  chofes  dont  il  étoit  fort  innocent. 

La  huitième}  d'avoir  refiifé  de  comparoître  à  Rome,  lors- qu'il 
yavoit  été  ciiéj  d'avoir  vifité  des  Chapelles  Se  des  Paroiflcis  piofà- 
nes,  c'cll-à-dire,  excommuniées  , -comme  la  ParoilTe  de  St.  jÛivi>f/, 
Se  la  Chapelle  de  Bahlehem  s  d'avoir  fouvent  paru  dans  les  rues 
avec  plufieurs  centaines  d'hommes  armez  ,  pour  exciter  des  (édi- 
tions contre  le  Clergé  Se  contre  ceux  du  Peuple  qui  s'oppofoient  aux 
erreurs  de  IViskf.  U  nia  tous  ces  fàiu  Se  foûtiot  qu'on  ne  l'avoit  ja^ 
loais  vij  à  cheval  qu'à-  la  fuite  du  Roii 

La  neuvième} d'avoir  contre&it  le  fceau  de  l'UniverGté  d'Oxfôrd, 
Se  iùppofé  des  Lettres  de  cette  Académie  en  Biveur  do  IVickf^  Se 
de  les  avoir  lues  publiquement  en  Chaire.  Il  répondit-qu'il  tgno- 
roic  lî  ces  Lettres  étoient  làufla  ou  véritables,  mais  que  lui  ayante 
été  mifes  eiKrc  les.  mains  par  un  Ecolier  pour  les  lire  ^  il  les  avoit 
lues.  .  *  . 

La  dixième}  Qu'il  avoit'porté  la  Nobleflc  à  méprifer  laTon- 
fùre,  les  Reliques,  les  Indulgences  Se  à  dépouiller  le  Clergé.  IL 
nia  tout  cela. 

La  onzième }  Qu'à  Paris,  à  Cologne  Se  à  Heidclbcrg  il  avoit  foû- 
tenu  publiquement  fie  opiniâtrement  les  conclufions  fuivantes:  ^V/ 
j  a  non-feulement  trois  perfonnes  dans  Vejfence  divine ,  mais  quatre  £# 
einq  chofes  dent  lune  n'eji  pas  F  autre ,  i^  dont  chacune  eft  Dieu ,  quoi' 
qu'entre  ces  chofes  Vune  foit  plus  parfaite  que  Poutre  :  ^e  comme  dant 
Hjime  humaine  il  fe  rencontre  trois  chofes ^  jàvoir  la  Mémoire^  CEnlen- 
dement  fcf  la  Volonté^  VÂmt  humaine  efi  une  parfaite  image  de  la  Tri' 
mtéf  excepté  qu'elle  efi  créée  ^  finie.'  ^ue  par  fin  pouvoir  ahfitlu  Dieu 
Mureit  pu  ne  pas  engendrer  le  Fih:  J§*»  Dieu  ne  peut  rien  anéantir  : 
^ue  toutes  chofes  arrivent  par  une  nécèjfité  conditiomulk  •:  §He  par  It 
unftcrêtion  la  fu^fianct  du  pain  n^efi  point- cbtmgée  dansu  Corps  de 
Zzz  }  .  Cbrilf:- 
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i4«<*  Cbriji:  ^  Vfic\eitf^toitpM  M  HtrHiqm,  maii uufamt  htmêe.  ff 
dit  qje  cous  ces  Articles  pouvoient  recevoir  un  boaftos,  8^  (pi'il 
ne  s'éloignmeac  pas  baracoup  de  lès  Icniiineas ,  mais  qite  œ  o'é- 
tolent  peurtaiK  pas  1«  propres  paroles.  Ce  foot-Ù  à  peu  près  tout  ki 
Articles  qui  furent  lus  dans  cette  Congrégation  avec  les  r^ooia  do 
"Jérômt  de  Prague. 

Le  Promeneur  du  Concile  y  en  ajouta  pluGeurs  autres  de^ 
chef,  fur  Icfquels  il  demanda  que  Jérôme  de  Prtgue  fût  ii^emigé  . 
&  qu'il  fuppolbit  de  notoriété  publique.  Il  y  ai  avoic  pbi&cun  ijui 
regardoient  Wiclef  &  Jean  Hut ,  &  qui  avoicot  flflèz  de  rapport  aux 
Articles  lûr  lefquels  on  avoit  déjà  ouï  Jérôme,  pour  ne  les  pas  rcpc> 
ter  ici.  Car  je  reoiarque  que  tes  CooHniââires  de  Je^n^Iùu  &  de 
Jérème  de  Prague  âifoienc  à  peu  prés  cotame  les  Concroverlîûsi 
vulgaires,  qui  premient  à  tâche  de  maltiplicr  les  Héréfîes,  en  ^ 
faut  plulîeurs  Articles  diffêrens  de  ce  qui,  felon  l'éqvité,  ne  devroit 
être  regardé  que  comme  un  feul  £c  m^me  Article.  Ces  nouveun 
Articles  fe  reduifoient  à  l'accufer  d'avoir  cot^igné  depuis  quaiorce 
ans,  en  public,  &  en  particulier, la  doârÎDe  de  ^/f^ïr^i  d'avoir  été 
le  Maître  de  Je»n  Has,  d'un  certain  Jeim  Chrifiian  &  de  Jscekli 
d'avoir  mis  dans  <à  chambre  un  Portrait  de  Wielef,  où  il  étoît  re* 

EréTcntc  avec  une  Couronne  ou  une  AmétU.,  .cpmmc  on  reprciênte 
:s  Saints, d'avoir  exercé  plufieurs  violences  fur  les  perfonnes  ficfur  les 
iHcns  de  ceux  qui  obéïOôienc  ^  au  Pape  Sc  à  l'Archevêque,  qui 
«voient  condamoé  la  doctrine  de  Wkïef,  &  d'aroir  promis  û  félio- 
^     té  du  Ciel,  &c  la  Couronne  du  Martyre  à  ceux  qui  combattroicat 

fénéreufcRient  pour  cette  même  Do&riDe.  On  l'accufoit  on  paiticu- 
er,  d'avoir  jBiit  mettre  en  prifon  £c  tclleraenc  cbalttaiié  un  certain 
Coutelier  Anri-WicleSte  ,  qu'il  en-moimit  quelques  jours  après,  Ic 
d'avoir  Jerté  un  Moine  dans  la  Moldave  pour  le  même  fujet.  It  T 
avoit  plufieur^  Articles  fur  la  matière  de  l'Euchariftie,  mais  ik  fi:  re- 
duifoient à  acculer  y/rd»»  d'avoir  nié  la  TranffubftaDtiation,  &  li 
Préfence  réelle,  d'avoir  tenu  là-dcfTus  toute  la  doétrine  de  U^ukf, 
d'avoir  compofc  en  Bohémien  des  Vers  &  des  Qianfons  où  étoieat 
les  paroles  du  Canon  de  b  Me(re,&  de  les  avoir  mifes  encre  les  mais 
des  Laïques  de  l'un  fie  de  i'autre  Icxe,  leur  déclarant  qu'en  pronon- 
çant ces  Vers, ils  pouvoient, tout  aufli-b(«j  que  les  Prêtres, donner  1» 
Communion,  adminiftrer  tous  les  Sacremeos  de  l'Ëglilê,  £c  piêcbet 
la  Parole  de  Dieu,  comme  il  avoit  fàic  lui-même,  djveriès  fois, quoi- 
qu'il fût  Laïque.  Sur  la  PuilTance  Ëcdéfîaftique  on  avança  concielii 
des  &its  qui  ne  font  pas  moins  grav»»  que  Ici  prêcêdcntSi  car  on 
prétendoit  qu'il  avoit  enfeigné,  que  l'Excommunication  d'un  Pipe, 
d'un  Evéque,  ou  de  quelque  autre  Miniftre  de  l'Eglife,  n'écoic  point 
à  craindre,  à  moins  qu'on  ne  fut  alTuré  d'être  excommunie  de  Dia 
même,  &  qu'en  côméquence  de  cette  doftrine  pltifieurs  l!*rétivi  eï* 
communiez  avoieu  été  forccf  par  des  laïques  à  câébror  rOtfke  &• 
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TfHf  &  à  «dminiârer  les  SKFcqiens  dans  des  lieu  incerdits  par  l'Av  j^c 
ehevéque  de  Pngoe.  On  l'accufoil  encore  d'avoir  dit  que  le  tape  ni 
les  Evêqoes  n'ont  pas  le  pouvoir  d'aLCordcr  des  hidulgcBCCS»  &  mê- 
me d'£tie  encré  tm  jour  avec  main  toiie  dans  une  HgliUc  où  Ton  de- 
roic  enfoMier,  &  ^en  avoir  chaHé  les  Quêteurs,  en  leur  dHant, 
Sortez  ifici  mentêiers  Ml^tcws  Afen/tK^i  ^  car  vttte  Pape  efi  unnuri* 
*Mf ,  M  H4r4tiqae  &  Un  Lfurter  fui  n'afoinfde  piwDitir  de  donner  ths 
Im/algtnces.  .Oi  a  déjà  parlé  aiileuis  d'un  fait  allégué  contre  lui  dans 
cette  Congrégation.  C'clt  qu'en  141 1.  il  avoir  fiiit  promener  en 
chariot  dans  les  rues  dc^Praguc  de»  femmes  de  mnuvaitc  vie,  avec  Icï 
Indulgoiccs  du  Pape  pendues  à  leur  cou,&  que  ks  Wiclcfîtes,  dont 
te  chariot  éloitentouté,  cnoient  »u  Peuple,  qu'on  alloit  biûicr  I01 
B^lk's  d'un  Hérétique  &  d'un  Ruffien.  Ce  qui  avoit  été  en  effet  cxé- 
eutc.  il  étoit  encore  ac::ufc  d'avoir  dit  que  c'éiott  une  pratique  en- 
tièrement hérétique  d'avmr  des  Crucifix,  &  des  Images  de*  Saints 
dAnyles  Eglifès}  d'avoir  même  fuulé  aiix  pieds  &  rempli  d'ordures, 
un  Grocifiit  qui  étoit  dam  urte  certaine  Eglilë}  d'avoir  dit,  qu'il  ne 
£ilIoit  point  honorer  les  Reliques  j  &  que  le  vcMle  de  la  Vierge  Ma' 
rhy  ne  mcritoil  pas  d'être  plus  reipeâe  que  la  peau  de  l'âne  fur  le- 
quel éroit  monté  J.  C, quoiqu'il  eût  lui-même  porté  le  Peuple  à  vé- 
nérer les  Rciiques  des  tïois  hommes,  qui  avoicnt  été  décapitez  pouf 
le  Wiclefirmc.  Ce  qui  avoit  mis  toute  la  Ville  deï*rague  en  com- 
buftion.  Le  Promoteur  rcnouvella  encore  (fans  un  plus  grand  détail» 
l'accufation  d'avoir  ibrti6é  les  Grecs  de  Ruffie  dans  leurs  erreurs  St 
dans  leur  Schifine.  Mais  Jérôme  avoit  déjà  nié  le  fait.  On  prétcn- 
doit  encore  qu'il  avoit  ère  obligé  de  fe  retirer  furtivement  des  Uni- 
Tcrfitez  de  Paris,  d'Heidelberg,  de  Cracovic,  &  de  Vienne,  pour 
y  avoir  foiJU-nu  les  erreurs  de  Wiclefy  que  même  Gerfbn  l'avoit  obli- 
gé de  les  retraéter  à  Paris.  Enfin  le  Promoteur  du  Concile  fit  un 
narré  afTcr  long  de  toute  la  conduite  de  Jérime  depuis  fon  arrivée  à 
Confiance,  de  fa  retraite  clandelUne,  de  feh  retour,  de  fa  feinte  re- 
traâation,  de  fa  rechute  dans  fcs  erreurs,  appuyant  fîir  chaque  cir- 
conflance,  comme  fur  un  nouvel  Article  d'accufaiJon.  11  y  en  a- 
joûra  une  qui  regardoit  les  Mœurs.  Car  il'  avança  que  dans  fà  pri- 
fon  Jérême  fe  regorgeoit  de  viandes  8c  de  vin,  &  qu'il  paffoit  le  tcms  ' 
dans  l'yvrogncrie  &  dans  la  crapule.  D'oii  il  conclut  qu'on  doit  non- 
feulement  le  f,iii  e  jcûncr,mais  l'obliger  à  répondre  par  oui  &  par  non 
à  tous  les  Articles,  en  y' employant  même  la  torture,  puisqu'il  n'cft 
pas  Eccléfiaftique,  &  enfin  le  livrer  au  bite  Séculier, comme  un  Hé- 
rétique opiniâtre,  s'il  perfcvere  dans  fc8  erreurs.  Dans  cette  même  • 
Congrégation  on  parla  de  la  Canonifàtion  des  Saintsde  Suéde.  Mais  (>)Ci'(!e<rus  p. 
on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs  (a) .                              <^''- 

LXXVI.  Ce  fut  environ  ce  tems  qu'on  apprit  à  Confiance  la  ^,'''['  '^"  ^^ 
trille  nouvelle  de  la  mort  de  Fwifi/Mwrf  Roi  d'Arragon ,  arrivée  au  ^  d^^\  j^, 
commencement  du  mois  d'Anili   Ce  Friiwe  écoic  tào^  malade  dès  /.016.715. 
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Iij|t&  le  mois  de  Juilta dc-l'aonée  précédente,  &  l'on  prétend  que  t*obfti> 
natiop  de  Bewtt  contribua  beaucoup  à  aigrir  fon  ma) ,  8c  à  le  reodre 
Buv.  âd  «M.  eniÎQ  incurable.  Il  avoit  reiblu  d'aller  en  Caltille  lôn  Pa'û  naut ,  dam 
i4ip./.ïi».  rcfperance  d'y  recouvrer  fa  famé,  &  d'achever  de  déterminer  la  Cat 
tille  àfe  fouftrairedel'obéïflàacede  £m»V.  Mais  il  mourut  en  cbc- 
min  À.Tgualada  Bourg  de  la  Catalogne,  après  avoir  Ëtii  Ion  TcfhH 
ment,  oii  il  recommanda  entre  autres  choies  trés-c^reiïcment  à  jU- 
fonfe.  Prince  de  Gironne,  lôn  Fils  aîné,  £clbn  SucceHcur,  à€(où.- 
tcnir  la  fouftraftiondeJ'Obédiencc  de  Benoit  XIII.  En  effet  utiftm- 
fe  ayant  fuccedé  à  fon  Père,  ne  fe  montra  pas  moins  l'héritier  de  Cos 
zélé  pour  rUnioD  de  l'Ëglife^  que  de  Tes  Ëtats,  coinme  il  paroîtn 
dans  la  fuice.  Cette  nouvelle  ayant  été  écrite  au  Concile  par  Jetm 
d'Opizis,  qui  avoit  été  envoyé  en  Arragon-.poury  porter  les  Lettres 
de  convocation,  on  aHêmbla  les  Nations  aBn  de  prendre  des  mduFCS 
iîir  cet  événement.  L'Evéquc  de  Lodi  ouvrit  l'Aflcmblée  par  l'O 
raifon  fiinebre  du  Roi  d'Arragon.  Ënfuite  de  laquelle  on  lut  la  Let» 
ire  de  Jean  itOpizis,  où  il  expofoit  tout  ce  qui  s'ctoit  pafle  avant  Se 
depuis  la  mort  du  Roi,  touchant  l'Union  de  i'E^lifc,  les  demicTS 
4bins  de  Ferdinand^  .  Se  les  bonnes  intentions  ^Alfonfe.  Cette  leâuie 
fut  fuivie  de  celle  de  quelques  autres  Lettres,  de  la  part  du  Roi  de 
Caftille,&  des  Comtes  de  Foiii  ^.^ Armagnac^  qui  tous  fàifoientd'' 
perer  d'envoyer  bientôt  leurs  Ambaflâdeurs,  pour  être  unis  au  Con- 
cile. Enfuite  un  des  Amhaflàdeurs  prononça  encore  un  éloge  funè- 
bre de  Ferdinand.  Il  y  avoit  affurémenr  beaucoup  de  choies  à  dire  à 
la  louange  de  ce  Prince.  Tous  les  Hiftoriens  ont  fait  l'élc^e  de  U 
fagetTe  &  de  ta  pureté  de  Tes  mœurs.,  de  fa  clémence,  de  fa  li&ralit^ 
&  de  fon  attachement  inviolable  à  la  Jullicc  Se  à  la  Religion.  Quoi 
qu'il  pofTedât  toutes  les  vertus  militaires,  il  a  néanmoins  pafle  pour 
un  Prince  très-pacifique,  Se  il  tenoit  pour  tnaxinje  de  n^ner  plutôt 
par  amour,  que  par  craiote.  Mais  rien  ne  dévoie  le  £ttre  davantage 
regretter  du  Concile  quc-U  manière  dont  il  finit  Tes  jours,  en  s'em- 
ployant  avec  tant  d'ardeur  à  l'Union  de  l'Eglifc,  Se  en  lui  làcrifiant 
même  un  Pape  de  la  mailôn,  Se  i  qui  il  avoic  en  partie  l'obtigatioa 
de  fa  Couronne.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes  des  PP.  Martene  & 
Durand  une  Lettre  à'Alpbenfi  au  Concile  fur  la  mott  de  Ftrdiaaad. 
Après  avoir  exprimé  fa  douleur,  en  termes  fort  tragiques  Se  fort  ten- 
dres, il  leur  annonce  la  trifte  mort  de  Ferdinand  fon  Pcrc,  arrivée  le 
iècond  d'Avril  dans  le  lieu  qu'on  vient  de  nommer.  „  1 1  a  Itni ,  dit* 
„  //,  fa  vie  en  Prince  Chrétien,  ayant  pris  les  Sacrcmens  avec  une 
•  „  cntiere.contrition  de  cœur..  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  afTuran- 

yt  ce,  qu'après  avoir  laifle  fur  b  terre  une  mémoire  glorieuIê,Sc  une 
„  belle  réputation  par  fes  haucs-fiùts  Se  par  fes  grandes  vertus,  (m 
j,  tout  par  les  foins  qu'il  a  pris  pour  l'Union  de  l'Eglilc,  fon  ame  fe* 
„  ra  reçue  dans  le  Ciel.  Cependant  ne  doutant  point  que  .vous  n'ap- 
^  preniez  cette  perte  avçc  uçe  véritable  amen^mc  de  coeur,  nouî 
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.  jf-prioiUTOs  Paternités  d'iMcrccder  aupnb  de  Dieu  pour  le  rafrai-        M*^ 
^  cfaillcmeoi  de  foo  ame,  afin  que*  l'ii  cil  refté  âuelquc  tâche  à  ta- 
„  ver,  elle  foit  cfluy6c  par  ks  prières  des  âmes  dévotes.    Du  reftc, 
„  TOUS  pouvez  vous  aÛiirer  que  nous  ne  nous  employeroiu  pas  avec  ■ 
„  moins  d'ardeur  Se  de  fincerité  à  la  confommation  d'une  oeuvre  auQÎ  f,<  ^^^  ^, 
„  défîrable  fie  auffi  merkoire  que  l'eft  rUnîon  de  l'Ëglife  (a)  " .  1a  n*u.  t.  à.  t. 
Lettre  eft  datée  du  14.  d' Avril.  1664. 

LXXVII.  L  B  métne  jour  il  y  eue  for  Taftire  de  Jean  Petit  une  Afiâire  de 
Coogrégatioa  générale  de  toutes  les  Nations  Se  de  tous  le*  CardinaiHC  ?""  p****- 
Se  les  Pi^lats  d^  le  lieu  Se  à  l'heure  des  SefCons  publiques.  Les  Am- 
balTadeurs  de- France  y  produifîrenc  une  Lettre  du  Roi  leur  Maître 
au  Concile  pour  dcrwUMier  la  condamnation  des  neuf  Proportions, 
après  quoi  ils  firent  Icâure  de  VA&e  d'appel  »  qu'ils  avoient  intcrjet' 
te  depuis  quelques  jours  du  jugement  des  CommlfTaires  dans  les  ma- 
tières de  la  Foi.     ÉnTuite  l'fivéque  d'jfrras  ayant  voulu  parler  à  fon  v.d.Bêr.T.lF. 
tour,  il  fe  fît  tact  de  bruit  de  part  Se  d'autre,  qu'il  fallut  renvoyer  la  ^7»• 
^Dce  à  un  autre  jour. 

Les  Pères  l'étam:  mllèmblez  deux  jours  après,  l'E^éque  à^Arras 
prononça  un  long  |4aid<^er  contre  lajjroccdure  de  l'Evéque  de  Pa-  *•*  **■*• 
TÏSjSe  môme  contre  celle  des  Commiilaires  de  la  Foi  au  Concile.  Car 
ces  Commiflàircs  avoient  le  malheur  de  ne  contenter  aucune  des  Par- 
ties, quoiqu'il  parût  aflcK' qu'ils  fàvori(bicnt  l'une  beaucoup  plus  que 
'l'autre.  On  ne  put  entendre  que  l'Evéque  à^jirras  dans  cette  AHem- 
lilée.  Mais  le  lendemain  Gtrfon  ayant  obtenu  audience ,  malgré  -cet 
Evéque  qui  précendolt  l'avoir  avant  lui,  fie  un  Oifcours,  où  il  ré- 
-pondit  à  toucre  que  l'Evéque  à'Arras  avoit  allégué  contre  la  Sen- 
tence de  Paris,  Se  où  il  produifîc  l'Apologie  du  Duc  de  Bourgogne 
-&  les  neuf  AfTertions  de  Jetn  Petit,  tes  Lettres  du  Ro^  de  fVan- 
•te  qui  en  pieflbienc  fortomentla  condamnation.  Se  plufîeurs  Pièces 
^ui  avoient  été  conpoféc»  pour  jullifier  la  Sentence  de  l'Evéque  de 
Paria. 

LXXVnt.  Comme  le  Difcours  que  fit  alors  Cwyi» ,  peut  don-  Difcoiinfc 
•ner  beaucoup  d'éclairciffément  fur  toute  l'aflfàire  en  général,  il  eft  ^Eïilqucd'A^ 
bon  d'en  donner  le  précis.   Il  y  réfùtoit  quelques  fiiullètez  ou  tro/oat-  r», 
mes  y  qu'il  prétendoit  avoir  été  avancées  par  les  Avocats  du  Duc  de     {.deMii, 
Bourgogne,8c  dont  la  première  étoît,  jgsf  m  pêroijfant perfomu  qui  GM-y:T./z/.3iji. 
^âtfoùtenu  ks  Prapofitions  en  quefiion^  rïïes  ne  dévoient  point  être  eon- 
iamnies  devant  le  Trihanal  de  la  Foi.    Gerfon  répond  à  cela  ,  que 
quand  il  s'acit  d'une  erreur  publique,  Se  vifiblement  fcandaleule , 'il 
-n'eft  pas  baoin  pour  la  condamner,  qu'il  y  ait  des  gens  qui  ta  foû- 
tienncnt.  Se  que  d'ailleurs  tout  le  Procès  fan  aflez  voir, que  ces  Pro- 
pofilions  n'ont  eu  que  trop  de  Partifans,  Se  qu'elles  en  ont  encore 
.dar»  le  Concile  méroe,comme  l'advcrfe  Partie  oie  bien  s'en  vanter. 

La  féconde  calomnie  étoit  de  fo{itenir,comme  fàifoient  les  Bour- 

guignol»,  ^ue  Us  neuf  PrQfJitkns  avoient  été fiitifemirt  ^ttrihuéet -à 
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Jcao  Petit.    Gerfon  répçnd  qiw  l«i  Leur»  4u  Rw  de  Fnwoe  tpHl 

avoit  préfentées,  6c  toute  l'ApoIog^c  de  'Jaan  Petit  font  foî,  que  ca 
Pfopolîtiom  lôiK  ks  iQ£mct  que  ee  Doreur  avoit  diâées  lui-oiéine 
à  pluGeurs  perfcancs  dans  fj)  propre  cbiuobte ,  à  U  rcTwe  du  nom  da- 
Duc  de  Bourgogne  qu'on  avoit  ôté  pour  épargner  fii.  perfonnc,  com- 
me on  l'avoit  épargnée  aufB  duu  la  Sentence  de  Paris,  5c  dam  ks 
proceduies  du  Concdc. 

La  troiHéme  cboTe  qu'il  réfuiCi  c*i;ft  qu'on  avotc  avancé  »  09^^ 
,)  ces  AlTertions  font  vraies,  &c  fur  tout  u  première  en  cas  de  réve- 
„  lation,  c*clt-à-dire,  en  cat  qu'il  fût  revelc  que  tel  ou  tel  efton 
1,  Tyran.  C'eyî,  dît  Gerfon,  nnt  ithfitrditi  fta  approche  du  biaffhi" 
n»,  defuppefer  dis  révé^livHS  4t  J)it¥  pottr  luttmfir  des  aSiom  cm- 
traires  à  fa  Loi.  Nous  n'avvns  reçu  d'enhaut  aucun*  Bulle  ià-dejisj 
mais  le  Ciel  parle  ajfet..  clmrement  dans  la  Sainte  Ecriture  ctatre  uat- 
de^rinefi  penticituft. 

Sur  ce  quç  pluficurs  difotcnt  en  quatrième  lieu  ^  Q^  ces  AlTer- 
„  tions  étoient  vraies  dans  le  cas  d'une  néceffité  inéviiable  "  j  Gerfiu 
fùi  voir  par  plulîeun  raifppf ,  d'ua  côtéi  que  les  Propofidom  font 
univerfelles,  8c  de  r^utre^qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  cas,  fin  imptft 
une  néceffité  inévitable  H  tout  Sujet  de  tuer  vilainetnent  i^  par  anîkîcbes 
quelque  Tyran  que  tefeit ,.  comme  le  porte  la  première  Thefc.  H  foû» 
tient  d'ailleurty  que  quand  même  ces  Propofitiooi  pourroient  avoir 
quelque  fens  veritaUe,  elles  doivent  £tre  condamnées  à  cau&  d'mi 
grand-nombre  de  lèns  (àux-âc  fcandaleux  qui  fautait  d'abord  aux- 
ycuz  de  ceux  qui  les  U&nt, 

.  f .  Comme  les  Avocais  du  Duc  de  Bourgo^e  s'appuywcot  enco- 
re fur  ce  M  qu'il  y  avoit  uo  plusgrand  nombre  de  gens  qui  approo- 
y,  voient^les  oeuf  AJ^ertions,  qu'il  n'y  en  avoit  qui  les  condamnât- 
M  fènt  " }  GerfûH  réfute  vieoureulènmtt  ce  Sophi(me  qu'il  appeUfc 
la  reflburce  ordinaire  des  Hérétiques.  Mais  en  même  tcms  il  nie  le 
iàit  Se  il  ibûtient  qu'il  fè  trouvera  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  gens  de  poids  qui  condamneront  ces  Propoâtions,  qu'il  n'y  en 
aura  qui  les  foûtiennent^  Qu'on  n'a  point  opnfulté  R-dcfiiis  ks 
Doâcurs  Séculiers  de  plulîeurs  Nations,  Se  en  puticulier  d'Auglc- 
terrej  Que  les  Moines  Mendiants  qui  les  approuvent  doivent  être 
fiifpcûs,  comme  mal-imentionnez  pour  l'UiûveHité  de  Paris,  Se 
d'ailleursmalinfbrmez-dc  tout  ce  qui  s'<eft  paâe  ai  France,  au  fujcc 
de  cette  afïkire. 

6^  -Une  des  principales  lajifons  des  Avocats  du  Duc  de  Boargt^oe, 

rur  empêcher  que  cette  af&ire  ne  fut  Jugée  au  Concile,  c'eSqa% 
rcgardoient  comme  une  affaire  criminelle,. Sc  qui  n'appartCDOic 
point  au^Tribunal  d&la  Foi^  Gny^adiftingue  fore  bien  entre  un  b(^ 
micide,âclajufiificatioo  ou  l'apologie  de rhomicide. L'homicidfreft 
du  redort  dcs-Juget  criminels,  mais  c'eft  aux  Juges  de  la  Foi  i  en* 
aioer  l'Apola^  «jif'oa  fait  d'u»  homicide,,  lur  tout  qusnd  on 
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«retend  le  juftifier  par  éts  Aifom  dréei  du  Droit  Divio  &  du       141S. 
Droit  Cnon. 

7.  On  a  déjà  vu  i^  l'Evêquc  d'jfrras  pour  rendre  Ger/on  fufpeâ:, 
raroît  accuÊ  d'avtùr  commit  mat  à  propos  le  Roi  de  France  dans  une 
afl&ire,  qoij  félon  Te*  propres  principes,  appanenoic  au  Tribunal  de 
k  Foi.  GtrfoH  répond  prémieremcnr,  que  ce  n'eft  point  commetcre 
Phonneur  du  Roi  très-Chrétien^  que  de  l'intercflêr  à  ia  défênfe  de  ia 
Foi  &  de  la  Religion,  lâppéc  jufqu'aux  fbodemens  par  l'Apologie  do  - 
Duc  de  Bouigogne.  En  iècond  lieu,  qu'avant  que  d'avmr  ioterpofé 
l'autoriiédu  Roi  dans  cette  afiàire,  il  avoic  déiûncé  cette  doârine 
en.iôn  propre  nom,  8c  en  qualité  de  Théologien,  pour  être  examinée 
*  parlesDoâeurs,  d'une  manière  paîûble&lommaire,  &  fani  toutes 
les  formalitez  du  Barreau.  Mais  qu'au  lieu  de  s'y  prendre  de  cette 
manière,  les  CommilTaircs  de  la  Ft«  l'ayant  voulu  envoyer  au  Parle- 
ment de  Dijon ,  pour  y  être  jugé  comme  accuTateur  du  Duc  de 
fioutvc^nc,  quoiqu'il  eut  toujours  protefté  que  dans  cette  dénoncia- 
tion n  ne  prétendoit  prendre  perfonne  i  pâme,  il  avoir  été  obligé 
d'avoir  recours  à  l'autorité  du  Roi  fba  Maître  pour  le  Ibûienir  dani 
ladéfcnfed'uneauffiJnftccaufe,2cpour  te  mettre  i  couvert  des  vio- 
lences de  lés  adverfaires  qui  n'épargnoient  ni  argent ,  ni  intrigues' 
pour  foppriraer.  Enfin  il  conclut  que  comme  il  eft  perfuadé  que  l'A- 
poiocie  de  Jean  Pttitf  tc  les  PropoGtioni ,  qui  en  ont  été  6dclle- 
ment  tirées,  font  fcandaleufes  à  pfufieurs  égann ,  2c  erronées  dans  la 
Foi  6c  dans  les  Moeurs,  il  s'engage  perfonncllement,  en  Ton  propre 
&  privé  nom,&  fur  fa  tête,  à  défendre  à  cet  ^rd  le  Roi  de  Fran- 
ce, contre  tous  cxux  qui  prétcndroienc  calomnier  fa  conduite  dans 
cette  afiàire  ,  Ce  il  déhe  en  mâme  téms  fes  adverfaires,  d'en  Jàire 
autant  pour  le  Duc  de  Bourgogne  leur  Maître.  C'eft  U-deflus  que 
s'adrcflant  aux  Percs  du  Concile ,  il  les  exhorte  avec  beaucoup  d'élo- 
quence, à  écouter  la  voix  du  fang  du  Duc  d'Orléans  qui  crie  ven- 
geance,&  qui  leur  demande  julhce,  lïir  tout  contre  l'Apologie  qu'on 
a  faite  de  fon  afTaâÎTiat  dans  un  borriblt  Libelle  diffstmttoire.  Cefiy  diN 
il,  par  cettt  Pièce  impie  (^  fceîerate^  qui  repréjntte  k  Duc  J'OrleanSy 
comme  un  traître  6f  comme  un  infâme^  qu*uprès  Favoir  affkffiniy  m  k 
fait  mourir  une  féconde  fois  d'une  mort  civile ,  qui  eji  d'autant  plus  cruei- 
ie  qu'elle  rejaillit  fur  fes  enfans  (^  fur  toute  kur  ptjieriti.  Se  tournant 
enfuitc  du  côte  de  l'Evéque  ài'/trrasfic  de  Pierre  Cauchon  Vidame  (a)  C»)  Sur  Pî-/»- 
de  Rhcims,  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne,  il  leur  addreflc  la  pa-  ofa^^"!^ 
rôle  en  ces  termes  :  Mais  vous,  Monfievr  «TArras,  ««1  Révérend  deTicvou^ 
Père  S  mon  ancien  Jmi,  &  vous  Monjteur  U  Fidame  de  Reims,  mon 
tber  Compatriote,  répondex^mfn,  je  vous  prie,  fur  ks  quejlions  fuivan- 
tes,  N'efi'iî  pas  vrai  que  vous  vous  intereffex  véritablement  &?  i  /• 
•tm  &  au  fâlut  du  Duc  de  Bourgogne,  aujfî-bien  qu'à  tout  ce  qui  peut 
tournefà  t'avantage  6?  à  lafèreté  de  fes  Defcendans  ?  fen-fuis  bien 
ferfuadi.  U  voutoit  iâm  doute  ialîauër  par  là  .que  le  Dae  de  Bour- 
Aaaa  »  gogoe 
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94i<.  gogne  lui-même  étoit  '  aulS  interdie  qu'ancua  autre  Souverûn  à  h  ' 
condamnatioa  des  PropoGcions  de  Jea»  Petit,  parce  que  &s  Muù» 
mes  pouToient  un  jour  être  employées  contre  lui  &  contre  ibs  en- - 
£uis.  M  Ne  convieDurez-vous  pas  aul£  que  TaflialIiDat  du  Duc  d'Or* 
„  leans  ne  peut  être  parti  que  d'un  crci-mauvais  confeil ,  Se  que  ja- 
„  mais  Philippe  le  Hardi, Pcre  duDuc  votre  Maître,  n'auroitcom- 
^y  mis  un  pareil  attentat?  ■  Vous  en  devez  convenir;,,  car  du  vivant  de 
f,  ce  Prince,  quelqu'un  ayant  lâché  en  là  prélènce  quelques  paroles 
„  .qui  tendoient  à  le  défaire  du  Duc  d'Orlcans,  îl  forlit  de  la  cham- 
,j  bre  tout  ému  en  prononçant  ces  mots,  btureux  Pbommt  qui  m'a 
„  foiat  été  dans  k  confeiLdti  mécbam.  Se  je  Tuis  afluré  que  vous- 
yy  mêmes  qui  étiez  alors  en  Italie^-  C  vous  cuOîce  été  prétêns  loisqiie  ■ 
]>  cette  a£uon  le  commit,  vous  ne  l'auriez  jamais  conlèillée.  Xx  l>uc 
»  de  Bourgogne  lui-même  ^t  la  .fit  Bûr«  en  eut  une  celte  horreur, 
4,  que  le  lendemain  îl  confc^  aux  Princes  du  lâng  que  c'éloit  le 
„  Diable  qui  la  lui  avcHt  infpÎTée.  Si  donc  cette  mort  efl  injufle  tn 
^,  crimineile,commcnt  pouvez-vousenapprouver  l'Apologie  "?  A» 
près  que  Ger/e»  eut  prononcé  ce  Dilcours^  il  mit  entre  les  mains  des 
Protonotaires  Apoftoliques, ,  toutes  les  Pièces  qu'il  avoit  produites, $E 
on  fe  lepara. 
Astre  Aflem-  LXXIX.  L  B  Concile  fc  raflembla  quelques  jours  a:^èi.Je4iiGtr-- 
îîfcîf&ire  "  '""  "y*"^  ^^  ^*'"  °^'  AGcmblée  la  icâur^  de  la  Lettre  de  l'Um- 
verfité  de  Paris  dont  on  a  parlé,  l'Evêque  étArras  fie  un  long'Dif- 
cours  iur  ces  paroles  de  St.  Paul  (i),  Ne ptrmetttz pas  qH*em  veusfaf- 
fi  Moment  coaagtr  d$  créatîu  ni  qu'en  vous  aliarmêy  tu  par-des  révé^ 
latioMS ,  ou  par  du  Difcours  , .  ou  par  dts  Lettres , .  qu'on  dirait  ttte  de 
mus.  11  préfenta  enfuite  une  Lettre  de  la  Faculté  Théologtquc  de 
la  Province  de  Picardie  (2.),.  par  laquelle  il  paroiObit  que  cette  Vto» 
vince  n'avoit  point  cot^enci  àJa  Lettre  de  rUniverfitc.  Mais  cette 
leâure  fiit  fluvie  d'un  fi  prodigieux  tumulte  qu'-il  ftllut  le  lèpartr, 
Jâns  que  l'Evêque  à>Arras  pût  ^ire  Jes  réflexions  qu'il  avoit  encore 
À.làire,  tant  fur  cette  Lettre  de  la  Nation  Picarde,  que  fur  celtode 
rUniverfîté,  Ce-  PréUt  fit  Tes  proteftations  Se  demanda  aâe  de  la 
violence  qu'il  prétendoit  qu'on  lui  avoit  faite.  -  On  s'aflcmbla  encore 
ilMiI.  deux  jours  après  fur  la-même  aflàire,  mats-avec  aufl]  peu  de  fiiccêt 
qu'auparavant.  L'Avocat-des  /^mbalTadeursdu  Duc  de  Bourgogne,  - 
ayant  été  interrompu  par  celuî-dcs  AmbafTadcurs-du  Roi-de  France, 
il  y  eut  un  fi  fiirieux  tintamarre,  qu'il  fallut  encore  quitter  fans  avoii 
Of.<3trf.T.T;  rien  conclu.-  Cepcixiant  les  Cardinaux  reçurent  une  Lettre  de  l'Em- 
'''^'''  pereur,  par  .laquelle  il  Jemandoit  que  la  procédure,  toiuë  par  les 

CommifTaires  dans  l'affaire  de  Jea»  Petite  fut  cafliEc,  &  une  autre 
Lettre  de  Fjaiice,où  I'cmi  piefibic  vivement  la  coodàiuiatioa  des  natS 

Pro. 

(i)TA*j^l7.i.  Je  (îiii  Ii'vcrfibii  da  F.'BMi«vi  qaf  l'elt  trouvée  Ibni  ma  nua.- 
{îlfLL/UiùiciJîté  de  Ptfti  «&  putagie  en  Htaou  ga  Pionnce*. . 
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ëropolîtioits.  Lei  trois  Cardinaux  (j)  répondirent  à  l'Empereur  i4Mf; 
qu'ils  avaient  cafle  ta  Sentence  de  l'Evéque  de  Paris, fuivant  le  Lon- 
leil  des  Docteurs  en  Droit  Canonique  &  Civil,  i.  parce  qiiC  le  ju- 
gement de  cette  afiàire  appartcnoit  auPàpc^cétant  une  csufe  de  foi. 
z.  Parce  que  les  inicreiTcz.  n'avoiehc  point  été  citez  dans  l'Aflumblée 
de  Paris,  j.  Parce  qu'il  n'avoit  paru  perfonnc  de  la  part  de  TE^é* 
que  de  Paris  Se  de  l'lnqui£teur ,  dcforte  qu'ils  avotcnt  été  jugez  coh- 
tumaets.  4.  Patce  que  TEvéque  &  l'inquillicur  ayant  appelle  de 
la  Sentence  dts.  Cardinaux  au  Concile^>iIs  en  dcvoicnt  atLcndre  le- 
jugement. 

_  LXXX.  Il  j  eut  deux  Coogrégatioàs  générales  le  quinzième  6c  Copp^tioA  ' 
le  fciiiéme  de  Md,  où  il  le  paflà  peu  de  chofc.     Dans  la  première,  ^■'*?'*  'Sf, 
Mfonfe  Roi  d'Arragon  confirma  folciuncllenicnt,  par  l'organe  i^An-  ^^^  " 
/on»  d$  Mtretdty  la  Capitulation  de  Narbonne^recoiuiut  IcC.oncilc,  \<i,.tx.i6.&c\A\K 
&  ratifia  tout  ce  que  ceite  Aflèmblcc  avoir  Sit^  J>ar»  la  fécondé,  on  y-à.h»r.TA.}r. 
députa  Henri  de  Latzeabock.  à-  Strasbourg  pour  demander  la  liberté  ''  7^.'4°"-* 
de  l'Ëvéque  de  cette  Ville,  &  des  autres  prilonoicrs,  comme  on  l'a  va' 
ailleurs.  Les  Promoteurs  du  Concile  ayant  porté  plainte  contre  les 
HuOitcs  qui  dogmatifoient  en  Bohême,  le  Concile  nomma  TEvéquc 
de  Toulon,.  &  celui  de  St.  Paul  de  Léon,  pour  cirer  les-P'ariics  de- 
vant eux*  Enfuité  un  Avocat  "du  Sacré  ConRfioire  rcpréfenta  que  'Jean 
XXIII.  avoir,  mal  à  propos  Se  contre  le  r^ement  du  Concile  de  Pi^ 
fe,  iransièré  malgré  lui  l'Evéque  de  Cap  de  Ton  Eglifc,  à  celle  de 
PUifancc,  ayant  pris,  pour  faire  cette  tranf^tion,  une  grofle  fomme 
d'aigent  ^e  l'mtrus  à  l'Evéché  de  Gsip:    On  autre  Avocat  Gi  la  md- 
me  plainte  de  la  part  de  l'Evéque  de  Milcto,quî  avcfit  été  auHî  trans- 
feré'j  on  ne  dit  pas  où.-  D*aiiires  Avocats  pkidecent  la  caufê  de  Jean 
XXlUy  £c  foûtinrent  que  ces  tranQâtiens  ctoiént  Canoniques  ^  Sf  ~ 
que  ^M»  XXill.  les  avoit  fîmes  avec  connoifTance  de  caulè ,   Se  de 
l'avis  des*  Cardinaux:    Les  Pères  proinirent  d'en  délibérer^    On  lùc 
après  cela  uile  Lettre  du- Roi  de  France  au  Condile  pour  de- 
mander ta  confir^nation  ât  l'éleâion  d'un  noimTbë  RaimondïVhT- 
cbevécbé  de  Sens,  comme  ayant  été  faite  canoniquemtnt  pir  le  ' 
Chapitre.  '  Lx  Concile  pobiit  encore  de  délibérer  là-defTus^.  - 

LXXXI.   CoMMte  Jïrème  de  Pr»gut  avoit  toujours  demande  *''^*»'îc 
•   une  Audiencepiiblique ,  &  rcfùfé  de- prêter  ferment  devant  fcsder-^^    ' 
Diers  CommifTaircs,  on  Sembla  le  x.}.  de  Mai  une  Congrigation  gé-     13.  M>). 
nérale  pour  la  lui  donner.     Il  réfuta  «ncore  de' prêter  ferment  dans '^^•«"■r.i»'.' 
cette  Aflcmblée-,  à-  moirts  qu'on  pft  lui  pfomîi-  auparavant  qu'H  au-  f-  '^' 
roît  toute  liBcrté  de  parler.  Mais  lo  ('oncile  ne  jugeant  pas  àpropos 
de  lui  accorder  cette  penniâîon,  on  lui  lut  les  Articles  airxquels  it 
n^voit  pas  encore  répondu.    Sur  l'Ànicte  de  fficIe/.iX  répondit, 

comme 
(O  Cétmeot  le  Catdtaal  tJ^ati,MCKriSàiMtia^,  «t  le  CanUoal  it  •- 
Aîaa  )  ^ 
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Ut*'  comme  il  avoit  d^a  fait,  qu'à  tu  Write  il  vrék  lu  les  Livres  de  oe 
Doâeur,  comme  on  lit  les  Ouvriges  d'un  boa  Fhtioibpbe,  mai 
avec  choix  Sc  difcernemenL,  prenant  le  bien  8c  laiflant  le  maU  que 
«'il  jivoit  mis  fon  ï*Dnrtlt  dam  là  chambre,  c'étoit  comme  celui  d'uo 
gmnd  homme,  £c  non  comme  cehit  d'un  Saiat,  &  qu'au  rcftc  il  a'f 
avoit  aucune  Couronne  fur  h  t£te  de  ce  Portrait.  11  s'inrerivîe  e»  bta 
contre  toutes  les  acculâtîoos  de  violeiiccs,faonni3  celles  à  quoi  il  avoit 
été  forcé  en  fe  défendant.  Il  nia  abfi^umem  d'ayoir Jamais  combatu 
la  PréTence  réelle,  ta  Tranfltibllanttation ,  le  Sacrifice  de  la  Meflé, 
&  d'avoir  fait  les  Ven  &  les  Chanfons  qu'on  lui  attribuoît.Sur  PEz- 
communication,  il  foutint  qu'il  n'avoit  dit  autre  cho{è,finon  qu'un 
Pape,  ou  un  Prêtre,  ufbrier,  ou  fornicateor,  ne  laiQbît  pas  d'adm»- 
ninrer  Icg^imcment  les  Sacremens ,  -mais  que  c'étoit  à  fcm  dam* 
parce  qu'il  en  étoic  indigne, &  qu'une  Excommunication  injufle  n'»* 
voit  aucune  validité.  Sur  les  Indulgences ,  il  déclara  que  le  Pape  & 
les  Cardinaux  pouvoient  légitimement  en  donner,  mais  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  les  vendre  comme  ils  faifoîeot.  Il  nia  aWblument 
d'avoir  jamais  fait  porter  dans  les  rues  par  des  femmes  publiques  ks 
Bulles  du  Pape  qui  accordoientdesIVidulgences,  &  de  les  av<»r  &it 
brûler.  II  ne  difcOnviot  pas  d'avoir  fbûtcnu  dans  on  Dilcours  qu'il 
£t  un  jour  devant  le  'Roi  de  Bohême,  qu'il  eft  permis  à  un  Laïque 
de  prédier  la  Parole  de  Dieu.  Sur  roas  les  autres  Articles  qui 
avoient  du  rapport  avec  ceux,  qui  hii  avoient  déjà  été  communi- 
quez, il  répondit  comme  il  avoit  lait  devant  Tes  Commi0«re3,& 
comme  on  l'a  rapporté  d-defrus.  L'heuit  des  Séances  étant  écoulée 
on  renvoya- faflaire  à  une  autre  fois. 
Aitre  exaniciL  LXXXlf .  L  B  ztf .  dé  Ma!  on  (k  raflêmbla  potir  la  même  allure. 
de  yirim  4*  yéHme  ayant  comparu»  le  Patriarche  de  Conftantinople  lui  demao- 
ifîdcMil  4"»'''^  vouloit  prêter  Serment  avant  que  de  répondre  au  reftr  desAi^ 
r.  i.H^ràT.  licles  fur  lefqaels  on  avoir  à  l'entcndré.  II  refufa  de  jurer,  comme 
."'•f-Tî^-  il  avoit  déjà  fait,  parce  qu'on  ne  vodoit  pas  lui  accorder  la  liberté 
de  parler  j  cependant  on  ne  laiflà  pas  de  lui  lire  tout  ce  qui  rcfloic 
d'Articles  contre  lui.  SurVArticIc  de  h  vénération  des  Reliques, 
qu'on  prctendoit  qu'il  avoit  condamnée,  i\  répondit  que  c'étoit  une 
niulTe  impuiation.  Il  nia  d'avoir  préconile,  comme  on  le  dilôtta 
'  les  trois  hommes  décapitez  pour  le  Wict^fme.  Enfin  après  qu'A 
eût  répondu  d  tous  les  Aits,  avouant  les  uns,  niant  les  autres,  &  ea 
.éclairciffant  quelques-uns,'  le  Patriarche  de  Conftantinople  tui  dit, 
que  quoi  qu  il  fat  foffifammcnt  Convaincu  d'Héréfic,  par  des  pieo- 
Ves  fans  rcpliqae,  &  par  des  témoins  irréprochables,  on  lui  donnoie 
pourtant  la  liberté  de  parler,  foit  pooT'fê  défendre,  foit  pour  fc  re- 
trafbcr,  mais  que  s'il  perfiftoît  dans  iës  erreurs,  il  devait  s'attendre 
à  être  jugé  félon  les  Loix. 

Jérôme  ae  aanqoa  pai  Itocckfijos;: .  m^.  avoir  €àit  là  prière  il  de- 

B^ioâii  le  Jecours  de  celles  de  rAÎ^mblée,'  afin  qu'il  ptiît  à  Dieu  âc 

'  àla 
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à  U  Vierge,  d'ilkimiaer  icUcracac  ion-  ^prù  qu'il  œ  lui  éch^jtx       i4*£ 

wicuoe  parde  qui  fût  préjudiciable  au  max  de  Ton  ame.  Il  dit  en- 
fuie que  ce  D'étoù  p»  une  chofe  extraordinaire  que  de  voir  des  in* 
noQCDs  opprimez  pax  de  &ux  témoignages,  Se  ij  <□  allégua  pour 
escemple  des  fideUes  de  l'Âocien  &  ou  Nouveau  Teftament,  auIS 
bien  qae  des  Philolbpbcs  du  Chrillianifme  2c  du  Paganirmc,  comme 
Eiiây  i><inw/,  lés  autres  Prophètes,  Su/aane,  St.EtienntySt.Jérô-' 
flw,  Bùi'cey  Socrate^  Platan,  Cattm,  ^nif^f  &c.  qu'ainû  il  ne  Ic- 
roii  pas  furpris  quand  il  aunsit  le  même  fort,  mais  qu'il  efpcroiE;  de 
voir  encore  un  Jour  les  acculàteurs  ,  Se  de  les  appeller  en  Jugement, 
devant  le  Tribunal  du  Souveran  Juge  de  l'Univers.  Il  «ccufa  le 
Concile  de  lui  avoir  fait  une  haute  injufticc  en  lui  donnant  de  nou- 
veaux  Commiflàircs,. parce  que  Icsprenùers  aroicnt  reconnu  Ibn  in* 
noccnce ,  Sc  il  déclara  qu'il  n'avait  jamais  reconnu  ces  dernien  Corn* 
milTaircs,  &  qu'il  ne  les  reconnoil^it  point  encore,  ne  les  regardant, 
que  comme  des  Juges  affis  dans  la  Chaire  de  pefiiîence.  De  là  palTant 
mxK  prétextes  qu'il  prétendoit' que  Ces  ennemis  avoient  eu  de  le  perfe- 
eutKr,  il  raconta  aflcz  au  long  les. démêlez  des  fiobémiens  avec.les- 
Allemands  dans  l'Unrverfité  de  Prague,  Se  (bûtiut  qu'il  ne  s'cioit  at- 
tiré la  haine  de  ces  dernien,*  que  pour  avoir  foûtenu  les  Droits  de  d 
Patrie,,  avec  Jean  Has  dont  il  parla  comme  d'un  Saint  homme.  Il 
ne  difconvenoit  pas  que  lui  Se  Jeau  Hus  n'euflent  été  la  caufe  inno- 
cente de  [Julteurs  maîtres  qui  s'étoiem  faits  i cette  occafîon,.mai3' 
il  âccufoit  d'infidélité  les  Ecclefiafiiqucs  iës  Compatriotes,-  de  s'étre- 
Ibûlevez  contre  lui,-  dans  le  tems  même  qu'il  voulait  les  rétablir 
dans  leurs  privilèges.  £n£iiite  il  raconta  comment  il  étoit  venu  à 
Confiance  pour  foûtenir  Jea»  Hus  y  parce  que  c'étoic  lui  qui  lui 
avoil  confeillé  d'y  aller,  2c  qu'il- lui  avoït  promis  de  venir,  à  fon 
fecoun  en  cas  qu'on  voulût  l'opprimer.  »  Quand  je  fiis,'  lA^//,a^• 
„  rivé  à  Conftance ,  voyant  Jean  Hus  dans  une  dure  prtToD  j'écoutai 
„  les  confeils  que  me  donnèrent  ptuGeurs  perfomics  d'autorité,  de 
„  m'éloigner.  Se  j'allai  à  quelques  heures  de  Conllance,  d'où  je 
„  me  plaignis  à  l'Empereur  de  l'injultice  qu'on  avoir  faite  à  y«aii' 
„  Husy  Se  demandai  au  Conçue  un  Saafconduit  pour  moi.  M'ayant 
„  été  refufé  dans  la  forme  que  je  le  fouhaitois  pour  ma  (ureté, 
„  je  m'en  retoumoisen  Bobeme,  lorsque  je  fus  arrêté  en  chemin, 
„  2c  ramené  à  Conftance  pieds  Sc  poings  liez.  Je  n'ai  pas  honte  ' 
„  de  confèfTcr  ici  publiquement  ma  fbibleâe.  -  Oui,  je  l'avoue,  2c 
„  je  le  fiiis  avec  horreur ,  la  icule  frayear  du  ■  feif^ilice  du  fcii ,  m'a 
„  fàk  cc«irentir  lâchement  2c  contre  tâa  oonfeience,  i-  la  condam-^ 
„  nation  de  ladoârine  de  Wiskf  fie  àb  Jeun  Hut  ".  Après  avoir 
prononcé  ces  paroks  avec  beaucoup  de  ftnocté ,  il  déclara  qu'il 
defàvouoit  fâ  rctraâation  jcomme  le  plus  grand  crime  qu'il  eût  Ja- 
mais pu  commettre,  2e  qu'il  étoit  réfolii  aadherer  jufqu'à  Ton  dcr- 
tuerloupir  à  la  doârinede^;V/ir/2c  de  Jean  Hus  ^  comme  à  une 

doâri- 
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Ifvtt      do&tiac  auiH  (aine,  fie  suffi  pure  que  leur  rie  avoït  été  iàiocc  & 
irréprochable.    Il  en  csccpta  poyrunt  la  jdoâriQe  de  WtcUf  (oi 
l'EucbirilHe,  laquelle  il  désapprouva,  s'en  tenant  à  ce  qa'avoicot 
enièjgaé  là-ddUis  St.  Grégaire ,  fie  St.  ^mtro^e ,  St..  jfugM^M,  fiC 
F.  4,Hérd.      St.  Jérime.   '  Les  Aâes  d'Allemagne  p(»tcnt  que,  dans  cette  occa- 
T.jr./.7<|.     ^^^^  jérim  de  Prague  diargca  y*»  ffus  auffi-bien  queU^icUft 
d'avoir  eu  fiir  l'Ëuchariftie  des  lèociraens  coatraires  à.  ceux  des  Saiots 
Doâeurs.    Il  aurait  eu  gpsaid  tort  à  l'égard  de  ytM  Hus.  Car  cotn- 
tne  on  l'a  démontré}  âl  parok  par  tous  les  Livres  de  JernUis,  fic 
par  les  répoofes  qu'il  fit  au  Concile  ,    qu'il  croyoit  Car  l'Ëucba- 
riftie  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  croyoitcommunéanenc  alon, 
hormis  la  Communion  fous  les  deux  cTpecos,  pour  laquelle  U  oe  fè 
déclara  même  qu'à  Conftance ,  8c  fur  laquelle  on  ne  lui  fit  aucune  in- 
terrogation, au  moins  dans  les  Audiences  publiques.     Mais  il  y  i 
.  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  ici  une  faute  du  Secrétaire  qui  écri- 
voit  tes  Aâcs  &  qui  aura  mis  fFiclef  fiC  Jean  Hiis,  quoique  Jér6mt 
n'eût  parlé  que  de  Wielef  dans  cette  occafîon.    C'eft  ce  qui  (ë 
prouve  aflcz  par  te  témoignage  de  fieoJoric  Frie  Auteur  con- 
■Vrié  ép.  v.à.    temporain,  qui  dit',  que  Jérime  de  Prague  excepu  FjSrtiek  deWi- 
'**^-^''*      ^/ff,  fitr  l'Euchariftie,  de  ce  qu'il  approuvoit  dans  ce  Doâcur.  Je- 
'*'  ^  $ime£ia\t(on  Djfcours  par  une  invcâive  contre  le  fiifte,  l'avarice^ 

Sitmât.y.d.  L'impudicité,  &  tous  les  autres  dcrcglemens  du  Pape,  des  Cardî» 
^Z<à.  '  '  "*"''•  '&  de-tout  te  Clergé;  après  quoi  on  .le  remcoa  en  prifon  où 
'  il  demeura  julqu'à  la  Seffion  prochalite. 

Apologie  ponr  LXXXIII.  I L  ne  faut  pas  omettre  ici  les  plaintes  que  &it  fiét^ 
laMemindi.  j^^  ^^  j^^^^  j^,  portrait  de&vantagcux  que  Jérime  de  Prague  fit 
jk  la  Nation  Allemande  dans  cette  Audience.  Il  y  avoit  repréfenté 
îles  AUei^andf  comme  des  Peuples  an^iticux  qui  voirioient  dominer 
par  tout ,  fie  qui  l'auroient  fait  en  Bohême,  s'ils  n'en  cufTent  été 
xhatTez  plufîeun  fois.  L'Auteur  Allemand  prend  vigoureufement  le 
parti  de  (â  Nation,fic  donne  là-deflus  un  démenci  formel  kjiréme{i). 
Jl  prétend  faire  voir ,  par  les  Ctironiques  de  Saxe ,  qu'il  regarck: 
■prefque  comme  incapablss  d'en  impo(ër(z),  queiâns  ufurpation,  les 
Allemands  peuvent  biens'atmbuër  une  grande  fupcriorité  fur  les  Bo- 
Jiémiens.  „  Il  y  a  environ  cinq  cens  ans,  dit-il^  que  l'Emperciir 
.„  Otbo»  /,  fubjugua  le  Duc  de  Bohême,  fie  fournit  cette  Protincc 
_,,  à  l'Empire^à  titre  perpétuel.  Les  Bohémiens  font-en  partie  rede- 
„  vabics  de  leur  Chriftianîrme  àla  pieté  de  cet  Empereur.  Depuis 
,„  ce  tems  les  Peuples  de  fioheme  fie  de  Moravie,  auffi-bien  que  leurs 
„  Ducs  Se  leurs  Rois,  n'ont  jamais  pu  Te  fouftraire  à  la  dotninatioa 
„  des  Empereurs  Se  des  Rois  des  Romains.  Ce  qui  n'eft  pas  furpre- 
„  nantîgroffiers  Se  fin:oces  ct^me  ibibnt  de  leur  i)atvr«l,ils  ont  été 

»  oblir 

(j>  ShmJ  iff§i  AUmânim  i»  atlum  fanm  mtntUni  êfi.  Niem  ni-fm}.  f.4S-h 
,(^)  ^«  tuafaHwu. 
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_^  ob%cz  d*av<Mr  lecoan  aux  Ixiîx ,  8c  i  la  Reliraon  des  Allemands        'UiH 
^  ^  Se  da  Saxons,  pour  (c  tirer  de  la  barijarie.    Ce  fût  l'Empereur 
„  Henri  cinquième  qui  donna  le  litre  de  Roi  au  Duc  de  Bohême,  en 
.  „  venu  de  quoi  les  Rois  de  Bohême  font  ValTaux  de  l'Empire.    Le 
„  Grand  Père  Se  le  Père  de  Sigismo/id  Sc  de  Wtncejlai ,    qui  ont 
„  été  Rois  de  Bohême  fanï  aucune  ufurpation,  étoient  des  Princes 
,,  Allemands  de  la  Maifbn  de  Luxembourg  au(S  bien  que  les  Mar*  . 
^,  quis  de  Moravie  ".     C*elî  par .  là  que  Niem  prciendoic  qiontrer 
qae  Jérôme  de  Prague  n'avoit  pu  inveétiver  contre  les  Allemands  fans 
ingratitude  &  (ans  infolcnce.On  peut  au  moins  en  conclure  que  Jean 
Hus  6c  Jérôme  de  Prague^  s'cxpliqiunt  comme  ils  faifoient  fur  le  fu- 
jet  des  Allemands,  ne  pouvoîcnt  gueres  elperer  de  iàveur  dans  un 
Concile  oij  cette  Nation  prevaloit. 

■    LXXXIV.  Depuis  le  21.  de  Novembre  i+if,  il  ti*y  avôit  Seuio-k 
point  eu  de  Scffion  publique.    .On  «voit  traité  les  affaires  dans  dçs  *J,"b'J/' 
Congrégations  qui  fe<enoient  dans  le  lieu,  &  à  l'heure  des  ScfSons,  Coadimnâ- 
pour  leur  donner  ta  même  autorité.    On  gardoit  làns  doute  ce  mena-  tion  de  "ii^ 
gcment  à  caufe-^dcs  Efpagnols  dont  on  attendoit  toujours  l'arrivée,  ">* ^  PfH"*' 
pour  exécuter  le  Traité  de  Naibonoe.     Mais  comme  il  ne  s'^gifToit 
d'aucune  autre  af^ire  que  d'un  ASte  de  foi,  aaquel-îb  avoient  le  mê- 
me intérêt, que  tout  le  Concile,  on  aflcmbla  le  Samedi  trentième  de      So-Wt'. 
Mai,deux  jours  après  l'AfcenOon^ne  ScQîoo  publique,aSn  de  rendre 
cet  Aâe  plus  folemnel.    .L'Empereur  étoit  encore  abfent,aulli<bicn 
que  l'EIeâcur  Palatin  Proteâeur  du  Concile ,  qui  étoit  allé  &ire  un  »'«*  «^•jS'J- 
reur  dans  iès  Etats,fur  l'avis  qu'il  avoit  eu  que  les  partifàns  de  Baltha-  '"  ^*  ' 
zar  Ce£a  &  en  particulier  l'Eloâeur  de  Mayence,s'intriguoient  pour 
6iire  fortir  cet  illuili-e  prifonnier.     Jirème  de  Prague  ayant  été  ame- 
né au  Concile  par  l'Archevêque  de  l^a  pour  entendre  û  condam- 
nation, l'Evéque  de  ZaA' commença  cet  Aâe  par  un  Sermon  qu'il 
|wonodça  fur  ces  paroles ,  Il  leur  reprocha  leur  incrédulité,  £3"  la  du-  Mare  !m.-i4. 
vite  de  leur  atur.     D'abord  cet  Evêque  parle  à  Jérôme  avec  aflèz 
de  douceur,  Sc.femblc  même  luiJnGnuer,  qu'il  pouvoit  encore 
efperer  quelque  grâce  du  Concile,  Vil  vouloir  fc  repentir.   Enfuite 
diJliiiguant  l'erreur  qui  n'ell  que  dans  l'Entendement,  d'avec  celle 
qui  de  l'Entendement  a  paJTé  jufqu'à  la  Volonté,  Se  que  .l'on  foû- 
tient  opiniâtrement,  il  dit  que  c'éloit  ce  dernier  cas,  qui  faifoic 
^'hérétique (5)  Se  déclara  kjérème  qu'il  étoit  prccifément  dans  ce  cas- 
là.    Jl  lemblc  pourtant  qu'il  voulût  le  confoler  CD  lui  difant  que  ce 
font  -les  plus  grands  ETprits  qui  font  les  plus  fujets  à  tomber  dans 
i'erreur(4).  Mais  prenant  inlènfiblement  un  ton  plus  fcvere,ce  Prélat 
dit  à  ^^^9»,  qu'il  n'avoit  point  dedcin  de  l'épargner.^  parce  qu'il 
j'oudroit  bien  te  ramener}  ce  qu'il  alloît  le  frapper  fur  une  jonë,dans 

l'efpe- 

^3)  ^»n  ^Httvifiu  intriimlni ,  fti  qm.filim  ptrttn'ittir  divins  htril'itut  ifi. 
W  8«'  'fMiim  viitm  initmtfr*  iUii$  diffiunt. 
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refperimce,  que,  lêion  le  précepte  d«  t'Svangiit,  H  loi  prâmun: 

l'autre,  l'exhortant  à  nefe  montréf  pas  fncorrigibte,  comme  il  avoit 
fait  jafqu'alort.  Il  prononça  ici  quelques  parc^cs,qui  (cronc  mieux  k 
la  marge(i)que  dans  le  texte.  Après  ces  paroles, le  Prékt  s'addrelEuK 
à  toute  rAlIèmblée,  lui  6t  une  dclcription  longue  &  pathétique  àet 
troubles  &  des  ravages  que  les  opinions  de  Jian  Hut  &  de  Jérômt  de 
FragK  aroicDt  cauf»  dans  le  Royaume  <le  Bohême  |  puis  fe  retour- 
nant vers  7^^^^' li'i*'^i"c  =  Il ftfut  à  préfint ^  lui  dit-il,  que  jevom 
faffe  voir  la  douceur  avet  JaquHle  vuu  avez  été  traité  par  le  Comdlt. 
yousfavtz  cemfHent  on  en  u/è  avec  les  Hérétiques.  O»  les  met  tTabvrd 
dam  une  étroite  prifon.  On  reçoit  contre  eux  faute  forte  é^Atticks^  tS 
toutes  fortes  de  témoins.^  même  les  plus  trames  ,  comme  des  ufuriers ,  des 
ribauds ,  y  des  femmes  publiques  (i) .  On  les  oblige  par  ferment  è  din 
la  vérité  \  s'ils  refufent  de  la  dire  on  les  met  à  la  foeJUmi,  &f  om  leur 
fait  fouffrir  toute  forte  de  tourment.  On  ne  doit  laiffer  entrer  ferfmm 
fbe%.  eux  Ji  ce  n'efi  peur  quelque  grande  néceffité.  Jls  ne  doivemt  pM$it  • 
être  admis  à  tjiudience  piébUque  \  s'ils  fi  repentent  on  peut  leur  par- 
donner i  mais  s'ils  perfèvetent  opiniâtrement  on  les  livre  au  brasfha- 
lier.  Il  repréfente  enfûitc  i  JérSme,  „  qu'il  n'avoit  pas  été  traité 
„  avec  cette  rigueur, quoiqu'il  fut  plus  diiEimé  qu'Bttcun  Hérétique, 
„  (jai'jiriust  que  Sabelliui ^  apt  Fauftus,  que  iVir/?«r/W,  &  qu'il  eût 
„  répandu  iès  erreurs  oon-leulenient  en  Bohême,  maism  Augle- 
3,  terre,  en  France,  en  Hongrie,  en  Pologne,  enLithuame,  ea 
„  Ruffie ,  en  Italie,  &  dam  tonte  l' Allemagne.  Que  lî  on  l'av^t 
„  mis  en  prilÔn  ce  n'avait  été  que  par  néceflké,  &  <nx  ùaa  & 
„  fuite,  il  eût  pu  jouir  de  toute  iorte  de  douceut/Sc  ue  liberté  i 
„  Confiance  }  Qu*on  n'avoit  admis  contre  lui  que  des  témoins 
„  d'une  probité  reconnue,  2c  qu'il  n'aroit  point  reculez  lui-m£- 
„  me  i  Qu'il  n'avoit  pas  été  mis  i  la  queftion ,  Se  que  même  en 
„  cela  on  lui  avoit  fàii  un  trés-gratid  tort,  parce  que  cefîipplice 
„  auroît  DÛ  hii  deffiller  les  yeux  {  Qu'on  avoit  laifle  entrer  dans 
„  la  prÎKin,  tous  ceux  qui  l'avoient  fimhaité,  ibit  pour  lecoofb- 
„  1er,  foit  pour  l'exhorter  à  (ê  retraâer  ;  Qu'on  lui  avoit  donné 
„  pluGeurs  audiences,  mais  qu'on  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  les 
„  luirefulcr,  parce  qu'elles  n'avoicnt  fervi  qu'à  le  rendre  plu»  au- 
„  dacieux,  &  qu'il  s'étoit  perdu  lui-même  par  les  diveifes  audicn- 
„  ces  qu'il  avoit  demandées  ".  Surquoi  l'Evéque  rapporte  plufieurs 
inconveniens  qui  en  font  arrivez.  Jly  avoity  ait-il,  plufieurs  ferftm. 
nés  charitables ,  qui  poar  vous  faaver  tâchaient  de  vous  faire  pafftr  pnr 
UB  vifionnaire  5?  pour  un  phrénétique,  mais  Nloqueiue  &  l'exa^tude 
avec  laquelle  vous  avez  parlé  dans  cette  audience ,  a  découvert  la  vanité 

de 
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M  cette  cxcuji,  y  "Dotre  langage  ne  vous  a  que  trop  fait  cennoftre  pour  i4i'5. 
MH  homme  cPunfem  bien  rajjts  (j).  D'aiUeurs^ar  votre  propre  confej/torr, 
vous  vous  êtes  dénoncé  vous-même  y  co 
t/n fauteur  d'Héréfe,  en  feûtenant  f 
TttvezfMt.  Le  Difcoursdc  l'Evêqu 
non  de  Jérôme  ie  Prague.  Ce  de 
fiir  un  banc ,    &  le  rcfuta  d'un  \ 

force  &  de  hardieflè.    11  déclara  • 

dont  il  eût  rcflcnti  un  dcplaifir  fi 
xette  rctraftadon  ,  qu'il  la  révoque 
que  la  Lettre  qu'on  lui  avoit  fait  éc 
avoit  menti  comme  un  malheureux , 

^u'il  ten(HC  Jean  Hus  pour  un  Sair  »      .  ,        ' 

jnitn»  *•"»  Hu'ii  ="01^  luujuura  été  rcligien'""'"-"^  attacnc  aux 
iîàiâmerK  de  la  Sainte  Eglife  Caibolii^uc}  qu'il  ne  le  lêntoit  coupa- 
ble d'aucun  crime,  à  moins  qu'on  n'appeJlat  de  ce  nom  les  repro- 
ches qu'il  avoit  faits  iutx  EccléuaAiques  fur  leurs  déréglcmeos.  Qjie 
£  après  cette  déclararioa  on  pcr£lloit  à  ajouter  foi  aux  faux  téiboi- 
«Mgcs  qu'on  avoit  rendus  contre  lui ,  il  ne  pouvoit  plus  R^asder  les 
J>!êm  du  Concile  que  comme  4ies  juges  iniques  fio  iadignes^  de  toucs 
-créance.  Posge  Florentin  témoigne  que  tout"  k  monde  iut  cïtréme-  ^'ff*I^' 
jnmt  touchide  ce  pifcouiB,  &  qu'on  auroit  bien  voulu  le  Guivcr.  ''  ' 
C*eft  te  qui  fit  fans  doute  qu'on  lui  propoGi  encore  une  fois  de  fc  re- 
tra^.  Niais  il  ^^c  ^^  inftexibk  dans  cette  oecafion,  qu'il  avoit  p,'-^'^ 
sioQtré  de  foiUeiTc  auparavant.  Un  des  anciem  Auteurs  de  fa  Vi« 
'rapporte,  que  comme  on  le  mena^oic  du  Applice,  Vil  nedonnoit 
des  marqaes  de  fâ  repentiace,  il  repondit  propfaeiiquement  en  ces 
termes  :  ffous  avez  réfolu  de  me  condamner  maiicieufaiteat  &  iniquement 
^tis /n'avoir  eommnûu  d: aucun  crime,  mais  apnès  ma  moit  je  laiprai 
dams  vos  confdtnces  un  aiguillon  6?  »»  ver  immortel.  J'en  appelle  au 
Souverain  Juge  devant  h^el  vbus  me  réptmdret.  dan's  cent  jins 
4)'i  CJ  (4)  :  mais  las  Pères  ne  firent  que  fc  moquer  de  cette  Prophé- 
tie.   J'ai  déjà  Bcavu^é.^'oD  tcouvoic  ces  pKolwfiir  quelques  Mé- 

^dtiUc».  •  ^   -  - 
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■  Comme  y^an  Hus  ne  fc  retrafta  point,  qu'il  étoit  Prétrt  &  Pré* 
dicateur^  8c  d  une  plus  grande  autorité  que  Jérôme  de  Prague  ^  <iiioi' 
Qu'il  n'eût  pas  de  fi  grands  tatcns ,  ceux  qui  ont  tait  frapper  û  Mé' 
daille,  ont  peut-être  juge  qu'il  ferott  plus  remarquable  Se  plus  tou- 
chant de  mettre  cette  Proplietio  précenduë  dans  )a-bouche  du  Maître 
que  dans  celle  du  Dilciple.  je  doute  même  cxtrétnenient,  que  le 
terme  précis  de  cent  ans  y  ait- été  marqué  par  Jéréme  de  Prague  y  2c 
ces  paroles  pourroient  bien  avoirété  ajoutées,  après  coup,  par  une 
Hnp  grande  crédulité  fur  des  traditions  incertaines.  Les  Aâes  ni  les 
Hilturiens  contemporains  n'auroient  point  oublié  une  circonitancc  fi 
remarquable.  Mais  fur  tout  le  fîlence  de  Pogge  Flortntin-^  me  paroit 
une  elpece  de  démonllration,  parce  qa'il  n'a  rien  omis  -de  ce  qui 
pouvoit  donner  une  haute  idée  de  Jérème  de  Prague.  Il  rapporte 
bien  que  7^*'^*  dit,  (i)  que  fes  témoins  comparoîtioieni  un  jour  de- 
vant le  Tribunal-  de.Dieu>  c'éioit-là  i'occafîoa  de  parler  du  tome 
de  cent  ans. 
SeMencccon.  -  LXXXV.  QuoKioii,  en  foir,  le  Concile  voyant  la  fenneréde 
trtjtrimtdi  -JA'^J»,  le  Patriarche  de  CoBliamiiK^le,  à  la  requificion  dn  Prcnio- 
rrêiiu..  tcur,.  lut  .publiquement  fa  Sentence.'  Elle  cioïc  conçue  à  peu  près 
en  ces  termes.  „  Kotrc  Seigneur  J.  C. ,  la  vraye  vigne  dont  le  PciC 
•„  eft  le  Vigneron,  a  dit  à  fes  Difclples, qu'il  rctrancneroit  tourei  Ici 
„  branches  qui  ne  portcroient  point  de  fruit  en  lui.  C'eft  pour  cela 
„  que  le  Sacré  Synode  de  Conllance,  fuivant  l'ordre  du  Ibuverain 
„  Doûcur,  fàciiant  non  feulement  par  la  voix  publique,  mais  par 
„  une  cxaûe  information  du  lait,  que  yéréme^  dit  de  Prague,  Maî- 
„  trc  aux  Arts  ,  Laïque  a  afTuré  certains  Anicles  erronez  &  hércti- 
„  .ques  fouienus  par  jfeaH  tf^clef  &  Jeén  UuSy  8c  condamnez  non 

,xfeu- 
(0  S*'farMMm  ^miw  fufftiemm  fn^r*  ftrii  milim  X  li)fni-iim»uii-  fiù»  çtiart.  ff 
mtm  télutrmt ,  4fftiu  T»u*atm  tmm  4K4  dixiSmt  ndéitmh 
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D^E    G  O  N  5'T  A  N  C  E.'^  Lit.  IV,        j^j- 

^' (êulemcnt  par  ksSainti  Pères,  maispir  ce  fao'é  Synode,  &  qu'a-        i^m; 

yf.  près  avoir  rerraâé  publiquement  leuttcs  héicûcs  y  condamné  la 

yf  mémoire  de  IVituf  fie  de  Hus  ,  &  jur#  de  pcricvcrcr  dans  la  Doc-  « 

„  frine  Catholique,  il  cft  retourne  quelques  jourï  apiés',  comme  le 

„  chien  à  fim  vominèmcnt,  &  qu*a6n  eu  répandre  le  pernicieux  vo- 

„  nin  quHl  cachoit  dans  Ton  cœur,  it  a  demandé  audi«ice  publique^  ' 

yf=  Que  l'ayant' obtenue- il  avoii  dcclaïc  en  plein  Concile,  qu'il  s'ciojc 

,^  rendu  coupable  d'une  grande  iniquité ,.  fit  d'un  mcnibnge  fort  crf- 

„  minei  ,eQ  conTenouit  à  la  condamnation  de  IVtcief  âc  de  Jean  Hm^ 

ff  &  qu'il  revqquoit  poUF.  jamais  cette  rerraâatton,  quoiqu'il  ait  de- 

,f  claré,  qu'il  tcnoit  la  Foi  de  l'Ë^ife  Catholique  fur  le  lujêt  du  Sa- 

„-  cretneDt  de  l-Aurel  £c  fur  la  Tranllùbllantiation,:     A  ces  caulës  -le 

fy  Sacré  Synode- a  relblu-  &  ordonne  que  Irdic  Jérôme  fera  jette  de- 

^  hors  ccHnme  une  branche  fcche  &  pourrie  fic  le  dcchre  hérétique, 

n  relaps,  e2Commumé,anathematiie  &  comme  tel  te  condamne  (aj,  (Oi'.  i.stri,' 

Quand  cette  Sentence  eut  été  approuvée  unanimement  par  le  Con-  ^•"'•>.  7<S9' 
ciic,  Jérôme  fût  Uvré  au  bras  Séculier.  En  le  livrant,  les  Prélats  rc-  "*•' 
commandèrent  aux  jagoa  &  au»  Exccutcursdc  la  Juftice,.  de  ne  le 
peint-inTulcer  dC'dc  le,  trairer  avec  humanité.  Quelques  Auteurs  ont 
rapporté  qoe  Q»fpard  Scblick,  Chancelier  de  l'Empereur, protella  en 
plan  Concile,  contre  la  condamnation  fie  le  fuppUce  de  Jérôme  de 
Prague  de  la  part  de  Sigismond,  3c  que  ne  pouvant  tien  gagper,  il  Jê 
retira  de  l'Aflcmblée  avec  bcaucoupii'iniJignation  (b).  (b)  v.  â.nmi.' 

Les  HJHoriens  contemporains  conviennent  qu'on  doniu  à  JérôtAe  ^'U^-M<>i-' 
comme  à  Jean  Hus  une  Couronne  de  papier  ou  une  Mitre,  fur  la* 
quelle  étoienc  tcpréfcmez  des  Dcmons,Sc  qu'ayant  jette  fbn  Chapeau 
-    «u  milieu  des  Prêtres  qui  l'environnoient ,  il  ie  la  mit  lui-mémo  fiir 
la  tête,  en  difant  qu'il  la  portoit  volontiers,  pour  l'amour  de  celui 
-  qui  en  avoii'pBrté  uned'cpines.     Apres  cela- les  Sergeos  le  prirent 
pour  le  trainer  au  Supplice  ^  en  y  allant ,  il  cbaotoit  a  haute  voix,  £c 
d'un  vifage  fort  gai,  le  Symbole  des  Apôtres  ,  &  des-hymnes  de - 
l'Ëglilè.     Qiund  it  fut-arrivé  à  l'endroit  où  Jean  Hus  avoit  été  exé- 
cute, ilfe  mit  à  genoux  au  pifd  du>potéau,  ou  it  devott  être  atta-        '    . 
cbé,  fie  fit  à  voix  bafTe  une  afTez  longue  prière.     Ënfulte  les  Bour- 
reaux le  dépouillèrent  de  lès  h-jbiis,  ce  lui  jeitcrent  un  linge  lâle  JQr 
les  épaulles}  après  quoi  l'ayant  attaché,  on  lui  mit  du  bois,  fie  de  la   ' 
p^lle  Jurqu'au  cou.  Cependant  Jérôme  élevant  &  toÏx  chama  l'hydii-  ■' 
nc-pafchaie;  '       ■ 

Salve  fefta  dits  tête  veneratilit  avo 
§ua  Det/s  inferaum  vUit  &  afira  ttneis,  ■ 

QiandileutàchevédccKaDtCjril  rectta  en  vcrsuOc  PrnfclTiôi  de 
Fài  Catholique,  Se  dit  l'addrcflânt  au  Peu^lequi  l'environooit:-  Sa-  " 
eèez-i  metcbers  ams,  que  je  ne  trois  attire  ehofe  ^ue  ce  ^uejt  vie»   ie 

Bbbb  3  ekt/i'  ' 
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y«      H  I  s  T  O  ï  R  K   t>V    C  a  N  C  IX  E 
I4tfi.       chanter,     jiin^  je  m  fuis  etndamné  à  la  moi^  foe  ftwr  m'avotr  fat  vm' 
lu  cen/etitir-  au  Concile  {oo  aa  Coalèil)  des  Prêtres  qui  ont  cnàanaf 
•  Jean  Hus.     Car  pour  ne  poJkt  parier  derfintep-ité  de  fa  vie^  ^  de  U 

doncenr  qu'il  a  fait  pareùre  dans  fes  mmm^s  dis  le  berceott^c'étoit  ua  fidi- 
U  Prédicateur  de  la  Loi  i^  de  F  Evangile  de  J.  C.     ËnÂùtc  k»  Bour- 
reaux ayant  mis  le  feu  au  bûcher  y  jetterenilës  habits,  pendant 
qu'il  chantoit  tout  haut  en  Latin  ,    Seigneur,  je  remets  mm  ifftit 
entre  vos  mains.    Quoiqu'il  fôt  préfque  étouffi:  par  Ja  Basame,  Il 
ne  lailTa  pas  de  s'écrier  en  lai}ga^  Bohémien  :     O  Se^neur  Dieu 
Tout-paiJ/àntj  ayez  pitié  de  moi  .y  (ff  me  pardonnez  mes  pecbez.  Car  "Dm 
Javez  que  j'ai  été  amateur  de  votre  Vérité.    Oeft  ainfi   qu*il   ren- 
dit fon  dernier  foupir.    On  apporta  penduit  ce  tema-là  de  b  pii- 
fonfon  lit,  &  ce  ^u'il  avoit  de  tœewles,  corame  fâ  paiUaflc ,  le 
bottes,  Ton  bonnet.    On  les  jetta  dam  le  feu,  &  iès  cendres  daa 
le  Rhin.     L'Auteur  qui  &ic  ce  récit,  Se  qui  protdte  qiji^il  a  tout 
vu  de  lès  propres  yeux ,  &  tout  entendu  de  fcs  propres  ofdlks, 
dit  que  fa  Ibaffrance  dura  bien  un  bon  quart  d'heure  audiot  qu'Û 
fàudroit  de  tcms  pour  aller  lentement  de  r£glHè  de  St.  Oemoit 
à  celle  de  Ste.  IvUrie  à  Confiance  (i).     La  narration  de  cet  Ai* 
tcur  Huflîte  mérite  d'auunt  plus  de  créance  qu'elle  eft  confirmée 
par  des  Auteurs  contemporain»  très-Catholiques,  8c  fort  anti-Hof- 
fites.     Il  (âut  mettre  au  premier  rar^  Mneas  Syhins  qui  parle  de 
Jean  Hus  8c  de  Jérôme  de  Prague  en  ces  rcrmes  :     „  Jean  Hus  fin 
„  brûlé  le  premier,  fie  cnfuitc  Jérôme  de  Prague,    jls  fouffrirent  la 
„  mon  avec  beaucoup  de  conftance,  fie  ils  couroieat  au  feu  com- 
„  me  à  un  fêllin,  fans  qu'illcur  échapât  aucune  plainte.  Pendait 
„  que  le  feu  ctoit  allumé  autour  d'eux  ils  chantoient  un  hymac 
„  qui  ne  pût  être  inrerrompu  par  la  flamme  ni  par  le  brait  que 
„  feiroit  le  bois  en  brûlant.     On  ne  trouve  pas  qu'auctn  Ptùlo- 
„  fophe  ait  jamab  foufièrt  la  mort  aufli  courageufcmcnt  qu'ils  oit 
rt>H((ï.s»'»w-  „  fait  le  feu  (a)".     Théodoric  de  Niem  qui  ctoit  à  Confiance  s'en 
Cap.XXXVl.  exprime  ainfi:     „  Enfin,  dit-il^   Jérime  rccewnt  le  tntttcmeat 
„  qu'il  méritoit  fit  condamné  pourbmfie,  &  le  même  jour,  qm 
,„  etoitif  Samedi  30.  de  Mai,  il  rendit  mifcrablemenc  l'eTprit.»!  mi- 
„  lieu  des  flammes.    Pendaot  qu'on  le  traînait  à  la  mort,  il  chantoit 
„  tout  haut  le  Symbole.  Il  ne  ceflà  de  parler.,  quoique  fort  tcnte- 
„  ment  jufqu'à,»  mort,  ou,  pendant  le  temi  qu'il  put  ouvrir  li 
„  bouche.'   Aîafîpar  une  prélomptioo  diabolique  fie  damnable,  il 

(i)  u  âMitm  hem*  vtridiau^  f»  nMs  ^Sâ  âna  c^néUmuiKMat  O*  Stmtemum  f> 
fim  Mâ%.  iiitronymi  fcriftt  itnui  inlim^vit,  &•  Pra^am  dtfiindvu,  fit  «ntltiiit:  ^ 
tmaUfiefitri  nidi,  ty  mndiin,  cr  fi  •juii  eimrarium  -j§bî}  dixirit ,  «mIU  fitUm  liUit 
ti$.  Eé  vtro ,  an*  tirca  nivintitm  Mafijtri  Hiirenyitii ,  vir/mi  t7  *4  Ctnfiamuitm  /ri- 
mumvtnuntiiUbiri,  ty  ^H  vineuUti^ut  priftrtHr)  adjMiîi,  iii>ifj»viii,  &j»^ 
U  lum  s^  fUni  canffnû,  m  fi*  Jiuura  vmui  mt/ÊtrU  pc.tMfyfuiià  (y>  ^fifk 
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DE    C  O  N  S  T  A  N  C  E.  Liv.  IV.  fUj 

„.periCTera  vivant,  ÎC  moarint  dans  fcs  crreuK  fa)".    Le  Moine        141a. 

Tlinderit  Frit  qui  flcuhilcMt  aufli  en  ce  tems-là  j  reod  le  même  te*  (')  ^i**"-  ^» 

jBoign^c  plus  amplement.    „  Tenant,  dit-U^  en  là  main  la  cou-  ^l^f^'^j 

„  renne  qu'on  loi  Avort  domicc,  couronne  de  déshonneur,  d'hor-  xxiii.^.k.à. 

„  rcur  &  de  turpitude,  it  proDCHiça  ces  paroles  ;  Le  Seigneur  J.  C.  Bard.  t.  11. 

„  mm  Dieu  m  éU  niironni poar  moi  d'une  courttne  d'épines^  (^  put  je  ^^S4- 

„  perlerai  vehntiers  cette  tturonne  peur  fa  gloire.     Après  avoir  profe- 

„  ré  CCS  paroles ,  iljfe  mit  pendant  quelques  momeiis  à  genoux,  puis 

„  fe  relevant ,  il  chanta  le  Credo  d'un  bout  à  l'autre.    Ainfî  ce  mi- 

„  foable  marcbant  dans  ce  mifcrable  état  excitoit  la  compaffion  de 

„  tout  le  monde,  fans  qu'il  eût  lui-même  aucune  campaflion  de  lui. 

„  Ayant  donc  été  conduit  au  bâcher,  on  le  dépouilla  de  fes  habits 

„  £c  on  l'attacha.    Là  tout  nud  au  milieu  des  flammes  &  du  bra£cr 

„  ardent  il  chantoit,  yeremets,  Seipttar  ^mon  efprit  entre  vos  mains^ 

„  &  en  prononçant  ces  paroles»  vms  nous  avez  rachetez  y  il  fut  é' 

„  touflë  par  la  flamme  ce  par  la  fumée,  &  rendit  Ton  ame  malheu- 

„.  reufe.    Oeft  atnfi  que  ce  nialheurcux  hérétique  livra  Con  malheu- 

„  reux  efprit,  pour  être  brûlé  éternellement  dans  l'Abyme  (b)".  Ce  (>>)''/*'•"'•'<<• 

témoignage  eft  d'auunt  plus  rranarquablc  que  Frie  b  met  dans  la  ^*'*^'^'' 

bouche 'de  J.  C.  parlant  à  fon  Epoutè.  ■ 

On  voit  par  là  que  tous  les  Auteuis  de  ce  tems-là  rendent  unani- 
mement des  témoignages  fbrt  avantageux  à  la  confiance  héroïque  > 
avec  laquelle  Jérôme  de  Prague  fonf&ic  le  dernier  fuppUce.  Mais  il 
n'y  et)  a  point  qm  Paît  fait  plus  «mplcmenc  &  avec  plus  de  force  Se 
d'élegancc,que  Pegp_  Florentin  dans  cette  célèbre  Lettre,  qu'il  écû' 
vil\à-dç0usiLeetiard  jfretinf  &  non  à  Nicolas  Nicoli^  comme  l'a 
cru  Mneas  Sylvius.  Le  fuflffagc  d'uifhommc  auŒ  célèbre  que  Pog- 
ge  doit  être  d'un  très-grand  poids.  11  étoit  lui-même  préfent  à  cet 
Aâc,  5c  l'on  verra  tout  à  Vheure ,  qu'il  ne  &uroic  être  fufpeél  à 
periônne.  Mneas  Sylvius  a  parlé  avec  éloge  de  cette  Lettre  dans  fon 
Hiftoire  de  Bohême,  Se  il  n'y  trouve  rien  à  redire,  fînon  que  Pegge 
à  (on  ordinaire  s'y  emporte  un  peu  trop  contre  les  mœurs  du  Cierge, 
On  la  rapportera  ici  toute  entière,  quoiqu'elle  aie  été  imprimée  plu- 
iîeurs  fois  foit  en  Latin  foit  en  ibauvais  François. 

LXXXVI.  „  J'ai  écrit  des  Bains  (c)  i  Nicoh,  &  j'efpére  que  Lettre  AtPsi-, 
„  vous  aurez  vu  cette  Lettre.    Peu  de  jours  après  mon  retour  à  ^*  *i^,"*^'' 
„,  Confiance  (z) ,  on  commença  a  examiner  laffiiire  de  Jérôme  ^  que  fuppijcc  dcjfc 
,,  l'on  fidt  paàèr  pour  hérétique  dans  le  public  (1).    Je  veux  vous  rhudiPragaâ. 
"  f         r-  1  '^  '„  faire   W  De  ft.de. 

■tm»  lêrdUm  rimanr  *fl,  ufti)  ntn  mmtitnn  rtrhtmm  httemtwum  ,  fetius  ad  ftrhi- 
bindum  vtritali  ttHimantum  médui  ultrari  ttuftiam ,  ^nam  fuctuit  damttxu  tcrum  c«f 
tittbut  ânrn  étudurnium  fmritndf  dcimiittni ,  «  viritait  ag*rtr  ^mmtdoiihl  dtmxrt. 
Amtn.  Oper.  HQi.r.iJ./»/.3ï4-  A.  Theobald.  i*«.  Hwff./.  61.  V.  d.H»i4.  T.IV.- 
>■  77t' 

(1)  Oh  fc  tenoit  le  Condie. 

(3)  Slf""  If^ntieiimfi/me  c  qmdtmftÊUm. 
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^  <4t0'  »  &ire  k  relation  de  cette  afiàirc}  tant  à  ctufè  de  Can  impOTtntt, 
„  qu'à  C3ufe  de  la  Doârine,  Sc  de  l'éloquence  de  cet  boinmc.  J> 
„  voue  que  je  n'ai  Jamais  entendu  perfonne,  qui  dans  la  défenlè  û'u- 
„  ne  caufc  criminelle  approchât  davantage  de  cette  éloqucncx  da 
„  Anciens.quenoU5«daiirons  tous  les  jours.  Rien  n'ctpit  plus  iiir- 
'  „  prenant  que  la  beauté  de  Ton  DifcourS}  la  force  de  Tes  rauons,  li 
\j  grandeur  de  fon  courage,  la  hardiefTe,  &  l'intrépidité  dcfonii- 
'„  lage,  Se  de  fa  contenance,  en  répondant  à  Tes  adverlâires.  Cd 
„  dommage  qu'un  û  beau-Génie  (è  foit  écarté  de  la  Foi  j  &  toutefoii 
\,  ce  qu'on  en  dit  eft  véritable.  Car  il  ne  m'appartient  pas  déjuger 
„  d'une  afîâirc  de  G  haute  conféquence,  Sc  je  ..m'en  rappone  à  ctux 
„  qui  paflcnt  pour  en  favoir  plus  que  mot.  ' 

„  Ne  vous  attendez  pourtant  pas,  qu'à  la  manière  des  OnXcatu 
„  je  vous  rapporte  en  détail ,  tout  ce  qui  s'cft  pa0e  jà-ddTus.  u 
'„  (croît  une  affaire  de  trop  longue  haleine.  Je  m'arrêterai  à  ce  qui 
',,  s'y  palTa  de  plus  mémorable,  feulement  pour  vous  donner  quelque 
■„  idée  de  la  Doétrine  de  ce  Perfonnagff.  Quand  on  eut  propoK 
„  contre  lui  plufieurs  Articles,par  lefquels  on^ré[endoiIJeconTai!l- 
„  cred'héré(ie(i),  8c  qu'il  fut  en  effet  jugé  tel,  on  réfolut  (Je  l'iip- 
r*.^  Le  11  Mai  »  pellcr,  pour  entendre  les  réponlcs  (a) .  Ayant  comparu  on  lui  pr- 
i4itf.  „  donna  derépondre  aux/inicles  propofcz  contre  lui.     Il  le  refiili 

^,  -long-tcms,  difint,  qu'il  vouloit  plaider  fa  caufe  avant  que  de  ré- 
^) tititdiais.  „  pondre  aux  calomnies  de  fes  ennemis  (b).  Mais  comme  onnc 
'  „  voulut  pas  le  lui  permettre,  il  parla  qa.çe$,te^esj  au  milieu  if 

„  l'Aflêmblée  (z) .  ' 

„  Quelle  injuftice  !  vous  m'avez  tenu  pendant  trois  cens  qoinn- 
„  te  jours,  aux  fers  en  dîverfts  priions,  dans  ^o^du^e,damlapU!lD- 
'„  teur,  &  dans  la  difctte  de  toutes  chofcs.  Pendant  ce  tcini-là  vou 
„  avez  toujours  écouté  mes  ennemis,  8c  vous  ne  voulez  pas  m'en- 
„  tendre  feulement  une  heure.  Je  ne  m'étonne  pas  que  leur  ayant 
j,  donné  une  £  longue,  £c  il  âvorablc  audience  ,  ils  ayent  eu  le 
„  terpsde  vous  perruadcr,que  je  fuis  un  hérétique,  un  ennemi  de  li 
'm  Foi,  un  pcrlcc^teu^  des  Ëccléfiaftiques,  8c  gn  Sfiélcrat.  C'4 
„  dans  cette  prévention  que  vous  m'avez  jugé  làns  m'entenlrc ,  ^ 
',,  que  vous  refiifcz  encore  de  m'écoutcrj  Cependant  vous  ciej  des 
'„  bommesj  Se  non  pas  des  Dieux,  mort^  comme  vous  êtes  voui 
„  pouvez  errer,  vous  tromper  vous-mêmes,  £c  vous  lai(^  leduire 
",,  par  les  autres.  .On  dit  que  tQUte  la  Lumière,  £c  toute  la  SigeOé 
■„  eft  raflemblée  dans  ce  Concile.  Vous  devez  doiic  bien  prendre 
fy  garde  de  ne  rien  faire  à  la  légère, afin  de  ne  cornooeitrc  aucune io- 

(f  )  Sl^itfH  trgHti4t!ir  bânfit, 

(i)  Ccioit  une  Congrégilion  gfnjrile. 

(3)  On  ne  dit  pas  û  c'éwic  conire  Jirim*,  on  CD  fi  faveur,  l'iiii  &  fiiitie  jH 

(4-  ^«m  etlliJi.    Ce  qui  fiit  voir  «lue  J'fgf*  pe  precd  pu  ce.iopt  en  mitr-i 
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.  ^  juftice.    Je  iâi  bien  qu'on  me  veut  condamner  à  la  motr  j  mais  au        14^- 
^  fond  je  ne  fuis  qu'un  homme  de  fort  peu  d'importance  (a) ,  tôt  ou  C»)  MimmiM. 

.  ^y  tard,  il  iàut  mourir.  Ce  que  J'en  dis  n'cft  donc  pus  tant  pour  moi- 
.„  m£me,  que  pour  vous.  11  feroit  fore  indigne  de  la  làgeflè  de  tant 
:„  de  gnmds  hommes  de  rien  décerner  d'injufte  contre  moi,  Se  de 
3y  donner  par-là  un  exemple  d'une  confcquence.  bien- plut  dangereufe 
M  que  ne  le  peut  être  ma  mort. 

.  „  Pendant  qu'il  parlait  avec  tant  de  force,  &  de  gntce ,  il  fe  fie 
„  parmi  le  Peuple  un  lî  grand  tumnlie (j), qu'il  ne  pouvoit  plus  être 
4,  entendu.  On  rélblut  donc  qu'il  répondroit  aux  Aiticles  propofcz 
„  contre  lui,  &  puis,  qu'il  auroi^ toute  liberté  de  parler.  On  lui  lût 
„  toupies  Articles,  l'un  après  l'autre,  &  quand  00  l'imerrogeoit  fur 
„  chacun,  il  n'cft  pas  croyable  avec  quelle  dcjctériré,  6c  quelle  fi- 
„  ncflc  il  rcpondoit  (^) ,  Se  combien  il  alleguoit  de  raifons  pour  ap^ 

.„  puycrlcs/entimcos.  Jamais  il  n'avança  la  moindre  chofe  qui  mt 
„  indigne  d'un  homme  de  bien)  de  forte  que  G.  fcs  feniimens  fur  la 
0 .  Foi  étoieot  conformes  à  (es  paroles,  il  n'y  avoit  pas  le  moindre  fu- 
„  jet  d'accu&tion,  bien  loin  de  le  condamner  à  la.  mort  (j) .  Il  fou- 
„  tcnoit  hautement  que  tout  ce  qu'on  avançott  contre  lui  ctoit  faux 
„  Se  controuvc  par  fes  cntKmis.     Quand  on  lui  lût,  qu'ii  déchirait  '' 

„  U  Siège  JÎpofl^Uque  par  fes  médifanceSy  qu*il  t'était  attaqué  au  Papt 
„  lui-mémty  qu'il  était  enaemi  des  CardinêuXy  .perfécuteur  des  Prélats^ 
„  6?  fadverfiiire  de  tout  le  Clergé  Chrétien ,  il  fc  leva ,  2c  d'une  voix 
„  plaintive,  il  s'écria  en  étendant  fcs  mains  :  De  quel  côté  me  tour- 
„  nerai-jet  mes  Pérès  y  de  qui  implorer ai-je  lefeteurs,^  quiprendrai- 
„  je  à  témoin  de  mon  innocence?  Sera-ce  vous  ?  Mais  mes perjécuteurs 
„  ont  entièrement  aliéné  de  moi  y  vosefpritSy  en  difantyqut  je  fuis  moi' 
„  même  le  perféctaeur  de  mes  Juges.  Us  fe  font  bien  imaginé  que  fi  leurs 
„  autres  acci^atians  n'avaient  .pas.a£iz  de  poids  pour  me  faire  caniam- 
„  nery  ils  auraient  un  moyen  infaillibU  de  m^ opprimer ,  6?  de  vous  ani- 
„  mer  contre  moi  en  me  repréfenlant  faujfement  comme  P ennemi  de  vous 
„  louf.  Si  dejtc  votfs  voulez  Us  croire,  M  n'y  a  rien.à  efpsrer  pour 
yf  moi. 

^  Il  les  ptquoit  ((ïuvent  par  des  railleries  fanglantei ,    on  mê- 
„  me  quelquefois  ,  il  les  forçoît  de  rire  dans  un  fujet  fi  trille, 
„  en  donnant  un -tour  ridicule  à  leurs  objcâions.     Quand  on  lui 
„  demanda  quel  éioit  fon  feniiment  fur  le  fujct  du  Sacrement  (b).-(b)DerEa- 
„  Naturellement  t   répondit-il,    e'efi  du   pain  i  pendant  y  6?  a^^J  "'*""'^' 

„>  cpnfécration  y    c'eft  le  vrai  Corps  de  Cbrift  {6).    Il   répondoit    - 

»"* 

Birt,  c'eB  qu'au  lieu  (TirgomeM ,  8t  de  t»ifoM,  dont  il  dit  que  ^kiwM  Te  fttToit, 
il  l'auroit  iccuté  de  Sophifmej- 

(5)  Uifii»  ¥idt  fati^At  qnti  vtriit  frtIittl'MtHr,  nnlU  I»  tum  .midum  mtrttt  mu- 
C,  iuvtHir* juJlM  ftjjii ,  /titmmd4tn  Inigant êfirtliinii. 

(6)  Naiurt  ùnim ,  m  (tnficrâtitiu  xsr  ft^  vnum  Chrifli  C»rpm. 
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1^16.  „  de  Qiêpic  CathaliqueiDCiu:  fiir  les  aoues  Amàes  (i) .  (^qQa>- 
„  uns  lui  ayant  repi;oché  d'ayou  dit,  qtCafrh  la.  con^tratioa  k  foiit 
„  demeureit  paiit.  Oui  y  dit-il,  celui  qui  «fi  demaa^  tbtx-le  Smla^ 
„  gfir.  Il  dit  à  uo  Dominicain  qui  s'empottoii:  coufce  lui,  taiS'taif. 
„  hypocrite,  2c  à  un  autre  qui  affinnoit  avec  ferment  ce  (}U*ii  woit 
„  avancé  contre  lui,  cV^,  dit-il,  là  Je  mtilleur.  mayem  de.  trvmfer. 
„  Il  ^  avoit  là  un  de  Tes  principaux  Antaaoniftes,^  qu^il  ne  traita  ja- 
„  mais  que  d'âne,  &f  de  cbitn.  Mais  l'afËdre  n'ayant  pu  être  tenui- 
M  née  ce  jour^là  à  caufê  du  grand  nombre  des  acculàtions,  &  de  leai 
iAaz6.  „  importance,  on  la  remit  a  un  autre  jour  (a).  Ce  jour-là  les  autres 
*■'•.  y,  Articles  lus,  &  prouvez  par  tanins,  JMm*  pria  l'Aflêmblée  de 

„  lui  donner  audience.  L'ayant  obtenue,  non  lâns  oppolitjoo,  il. 
y,  commença  par  demander  à  Dieu  la  grâce  de  fî  -  bien  f^ûiduire  foa 
^  efprit,  M  u  langue,  qu'il  n'avançât  rien  qui  ne  tournât  au  £dtit- 
„  de  Ton  ame(2),  £c  parla  ainfî:  Je  n'ignore  pas,  6  Jfiwwe  trtnt! 
,,;>ff(b),  fu'il  y  aeu^fitttrsexceUegs.bmunes,  qui  opprimez  p^r  d» 
„  faux  témoignages  ant.  été  traitez  £un^  marner e  indiffte.  de  leurs  ver^ 
„  tus,  (^condMamzpardesjugemenstris-iMifMes.  11  commença  pu ' 
„  l'exemple  de  Secraie,  qui  injuf^emeat  condamné  par  {es  Concî- 
j,  toyens  préféra  la  mort  à-  injc  retraâatitte  do  mauvaife-foi,  qooj 
„  qu'il  n!eût  tenu  qu'à  lui  d'échapper  le  dernier ftippUcepar cctie- 
„  vc^.  Il  allégua  eofi^te  la  captivité  de  i'Âa/Mr(;),  les  masx  que 
„  fbufirirent  j^naxagBras  (4) ,  «Zenon  (f),  l'cxil  de  Jiatiiiuj\6),, 
„  de  Boece  (7) ,  Se  de  quelques  autres. 

„  Vs^àta  de  là  wix  exemples  des  HetMvux ,  il  repréfenta-qne 
„  iî/o^yï.  avoit  été  fouvfcnt  calomnié  par  le  Peuple,  comme  sll  eût 
„  été  un  Impofteur,  q\K-yofepb  avoit  été  vendu  par  lajaloufiede 
n  les  frères,  8c  enftiite  mis  en  priTon  lût  de  faux  rapports.  Qâ'f* 
„  faùj  Daniel,  &  pretque  tous  Ici  Prophètes  avoieni  étciojafle- 
„  ment  perfécutez.  Il  n'oublia  pas  l'Hiftoire  de  Su/aune.  Aprôt 
.  „  ces  exemples  tirea  de  l'Ancien  Tcftamçnt,il  paflâ  à  ceux  du  Nou- 
„  veaa.  Il  leur  reprélcnta  les  injuAcs  fupplices  de  Jean  Baptifte^  de 
„  J.  C,  &  de  la  plupart  des  Apôtres  mis  a  mort,  comme  des  impies 
„  &  des  lëditieuxj  Cè^,  diloit-i),  une  cb«Jè,  indigne  ^u^un  Pritrt 
y,  fiit  injuftemènt. condamné  par  un  Prêtre,  nais  le  comble  de  Tinif» 
n  té,  ^efi  ^u'il  le  foit  par  le  Cenfeil ,  fj*.  par  le  CoUége  des  Pré' 
„  très. 

„  Comme  toute  rafiâire  rouloit  fur  les  témoins,  il  fontiBC^pi'oQ. 
„  ne  devoit  ajouter  aucune  foi  à  leur  dépofition  ,  {arce  qu'ils  n'a- 

».  voient 
(t)  Et  rtUqimfmadiÊmJUtmi 

(ij  Primmm  i  Dm  KCêrfiu  Jtfntâtut  ^  i  *4m  JiH  denmmtnil  êâm  JSttmdifeaàt 
t<utm  oiM  M  f»mm*dmm  acfêUutm  4uÙMt  fuà  vtrttat, 
(])  Ce'PMofbph8AitTeiidapuoidre4eZ]W)(y«leTfnn.Z)M|.£4i^L.nLCio: 
(4)  Qadquei-iai  dirent  qa'il  Ait  exiU,   D'iotKS  qv'pa  le  fit  monnt  fou  picte» 
le  d'impiété,  z^,  uSért.  jU  U.f.11. 
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ty,  voinit  rien  avancé  que  de  &ux,  2c  qu'ils  se  l'^voient  £ur,q'ae  par 
^,  bàioe,  &  que  par  CDvie.  Il  espofa  les  railôns  de  cette  bame  avec 
j,  tant  de  vrai-feiifblance  que  peu  s'en  6tlluc  qu'il  ne  peiiùadàt,  &  â 
„  ce  n'eût  pas  été  une  affaire  de  Religion,  il  eût  été  renvoyé  ab- 
.^  fous,  tant  on  ct(Mt  toUché  de  compiÙQîon.  Pour  l'émouvoir  da- 
■yf  vaotage  il  ajoutoit  qu'il  étoit  venu  de  fôo  bon  gré  auConcilepour 
„  fe  juftifier,  &  que  ce  n'étoit  pas  la  démarche  d'un  homme  qui  lé 
„  fèroiiiènci  coupable}  D'ailleurs  il  parotiToit  aâêz  par  le  compte 
„  qu'il  rcndoit  de  £i  vie,  &  de  Tes  études,  qu'it  avolt  employé  fon 
■„  tems  dans  l'exercice  de  la  Vertu,£cdans  des  travaux  utiles  £c  pieux. 
„  .A  l'égard  de  Tes  fentimens,  il  fit  voir  que  de  tout  tems  les  plus  (à- 
^  vans  hommes  ayoient  eu  des  opinions  diifêreatcs  fur  la  Religion, 
',,  qu'ils  en  avoient  difputé,  non  pour  combattre  la  Vérité,  mais 
.„  pour  l'éclaircir,  que  St.  Justtfitn,  &  S.  Jérémf^  n'avoient  pas 
„  toujotHs  été  de  même  avis,  ùm  que  pour  cda  on  les  eiît  acciwz 
',,  d'bérélie. 

„  Comme  on  s'attendoit,  ou  qu'il  fêjuftiâeroit,  ou  qu'il  fere- 
■„  traâeroit,  i| déclara  qu'il  ne  veuloit  fiure  ni  l'un,  ni  l'autre,  noo 
M  k  premier,  parce  qu'A  ne  fe  fentoit  coupable  d'aucune  erreur,  non 
■^  le  fécond,  parce  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  retraâer  les  fàuflês  ac- 
.„  cufiitions  de  les  ennemis.  Il  fè  Jetta  même  fur  tes  buanges  de  Jean 
„  Has,  qui  avoit  déjà  été  brûlé,  l'appcUant  un  homme  jufte,  Se 
H  âtnt,  joigne  d'une  telle  mort,  &  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  fouf- 
■^  irir  avec  conftance  toute  lorte  de  Supplices.  Qu'il  aûnoic  mieux 
„  céder  à  la  violence  de  fes  ennemis,  &  à  l'impudence  de  fes  accufa- 
M  teurs,  que  de  mentir  comme  eux  ^  fitchant  bien  d'ailkun  qu'ils  en 
„  rendroient  compte  un  jour  à  celui  qui  ne  peut  être  trompé.  Tou- 
„  tcTAflcmbléeétoit  pénétrée  de  d<Hileur}  On  défiroit  ardemment 
-,,  de  fâuver  un  fi  eïceUenC  homme,  s'il  eût  voulu  rentrer  en  lui- 
„  même  (S).  Mais  fèmie  dans  là  râblution,  il  fembloit  ne  refpi- 
-„  rer  que  la  mort.  Il  fe  remit  encore  fur  les  louanges  de  Jean 
,f  HuSy  qui,  comme  il  le  difoît ,  n'avoit  rien  fait  contre  l'Eglî- 
,0  fe  de  Dieu,  eo  Uîmant  les  abus  du  Clergé,  l'orgueil,  le  fàfle,éc 
^  la  pompe  des  Prélats.  Comme  las  revenul  de  VEgfye  font  principa- 
„  Imemt  defiinez  à  Fe/itretien  des  pauvres ,  aux  œuvres  de  tbofpitalitêy 
^^  À  la  fabrique  y  tû  à  la  réparatim  des  Egtifes ,  cet  homme  pieux  y  ài- 
„-foic-il,  ne  pcuvoit  fouffrir  y  qu*en  ks  confumât  en  débauches  avec  du 
»  femmèSy  enfefiinsy  en  chiens  y  en  chevaux,  en  ameublemens ,  en  fit-   . 

Xs)  Pl»t»rtjiit  rappone  que  Zimn  s'arracha  la  langse ,  &  la  cracha  au  vilâge  d'an 
Tyran  qui  vouloii  lui  arracher  un  fecrer.  Pliu.iitrêl.  p.  50;. 

(6)  C'^tott  l'onde  de  Ciaren,  il  fut  banni  de  Rome  du  tenu  de  SjU* ,  qai  l'ayant 
voulu  faire  rippeller,  il  ne  voulut  pii  retourner.  Cfor.  ^  JïM.BMr.L.  III.  c,  31 

(7)  Confa!  Romain  dam  le  fixiime  Siedc^    Tbifi«ric  la!  fit  conpci  la  t<te,  fur 
quclqnet  foupçon).  ■ 

(S)  $i  btn*  Mim  fmfftt. 
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„  p$rhes  habits ,  iâ  e»  d'entrés  dépenfes  indignes  du  Cbri^amfm.^ 
„  Il  avait  une  celle  préfence  d'cfprit,  ûc  une  tclte  fermeté  qoc 
„  quoi  qu'on  rinterrompîc  par  mille  clamcare,  &  qu'on  le  harcelât 
„  fans  ceffe,  il  ne  demeuroit  jamais  fans  réplique,  &  feifoit  iiire, 
,,.  ou  rougir  fcs  aggrefleurs.  On  admiroit  fa  mémoire  qui  ne  lui  rai* 
,f  die  jamais  un  mauvais  office,  quoi  qu'il  eût  été  trois  cens  qninme 
fy  jours  dans  un  cul  de  baQè  forïe ,  fjns  pouvoir  lire,  ni  même  voii  b 
»  lumière,  fans  compter  des  inquiétudes,  &  des  agitations  à'dprit 
„  qui  auroioni'fait  perdre  la  mémoire  à  tout  autre.  Cependant  iUl- 
ty  légua  pour  foutenir  fes  fcntimens  un  fî  grand  nomtA'e  d'auioriia 
„  des  Oodeurs  de  l'Eglilc,  qu'à  peine  pcui-on  concevoir  qu'il  eût 
„  pu  les  raiTcmblcr  dans  cet  efpace  de  icnis,  quand  mémeiîauroi: 
»  joui  d'une  parfaite  tranquiliié.  Il  avqit  une  voix  mâle,  agréable, 
«  diliin£tc  &  fonorc.  Son  gcfte  étoit  tout  propre  à  exciter  la  corn- 
Mpaflîon,  quoi  qu'il  n'en  fouhaitàt  aucune.  £n  un  mot, à  voir  Ton 
»  intrépidité,  vous  l'euffiez  pris  pour  un  autre  Caton.  O  homme 
«-.vraiment  digne  d'une  mémoire  iniraoricllc  !  S'il  a  etfdes  fenti- 
„  mens  contraires  à  ceux  de  l'Ëglife ,  je  ne  le  loue  p^  en  celai  f"^ 
„  j'admire  fcafavoirprodigieux,  8c  ion  éloquence.  Je  crains  que 
»  Ja  nature  ne  lui  ait  rait  ces  préfens ,  pour  fi  perte  (a) . 

„  Comme  on  lui  donna  deux  jours  de  terme  pour  fc  repentir, 
„  pluCeurs  perfonncs,  &  entre  aiurcs  le  Cardinal  de  Flerenu.,  all^ 
„  ,rcnt  le  voir  pour  tâcher  de  leramcner.  Mais  ayant  perfévéré  dam 
„  fes  erreurs^  il  flit  condamné  au  feu  par  le  Concile.  Il  marcha  an 
„  fupplicc  avec  un  vifàgegai,  &  avtc  plus  d'intrépidité  qu'aucim 
„  Stoïcien  n'en  £t  jamais  paroître.  Quand  il  Ait  au  lieu  du  Tupplice 
„  il  quitta  lui-même  fes  habits,  2c  fe  jettant  à  senoux  il  baifa  (i)  k 
„  poteau  auquel  il  dcvoit  être  attaché.  Oo  rattacha  d'abord  toœ 
„  enchaîné ,  fie  tout  nud  avec  des  cordes  mouillées.  £nfuiic  on  mil 
„  tout  autour  de  lut.de  gros  morceaux  de  bois  entremêler  de  paille, 
„  I^  feu  ayant  pris  <,  il  ie  mie  à  chanter  un  hymne  qu'il  ne  difctniti' 
„  nua  pas,  malgré  la  flamme^  fie  la  fumée.-  Comme  lefitHintaQ 
„  approchoit  le  feu  par  derrière  de  peur  qu'il  tie  le  vît,  avancez^M 
„rdit-il  avec  courage  ,  £?  mettez  le  feu  -devant  moi.  Si)t  Tmii 
„  craint  y  je  ne  ferais  pat  venu  ici,  pouvant  bien  Pévittr.  Ainfi  périt 
„  .cet  homme  dont  on  ne  peut  aÎTez  admirer  le  mérite(t)'.  J'ai  été 
„  témoin  de  cette  fin.  Se  j'en  ai  confideré  tous  les  A€ta.  Qùlly 
„  ait  eu  de  la  mauvaife  foi,  ou  de  l'opiniâtreté,  je  n*cn  bi  ricnginai» 
„  jamais  on  ne  vit  mort  plus  philofophique. 

„  Je  vous  ai  feit  là  un  long  recit  (  j  ) .    J'ai   crû  ne  pojiroir 


(i>  ^tntrsiiuy  témoignant  pn-U  Ii  }oic  qn'il  avoit  de  fooSit  pour  a 
mate.  Si  fii  fonmiŒoD  lui  ordici  de  Dieu.     - 
(l)  Vir  frtiir  JiiUm  tgTipus. 
(3)  ..L#f>|<iin  tântUnttm  wémni.   ■ 
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^^'pas  micax  profiter  de  mon  loifir  qu'en  racontant  une  Hiftoire  auf-  i^itf. 
fy  fi  fcmblable  i  celles  de  l'Antiquité.  Mutius  Scraeîa  ne  vit  pas  brû- 
$)  1er  Ton  bras  avec  plus  de  çcmlkncc,  que  celui-ci  tout  Ton  corps, 
„■  &  Seerate  lic  prit  pas  le  poifon  avec  pnis  d'allegrcffe.  Mais  cela  fuf^ 
u  Ht.  Pardonnez-moi  ma  longueur.  Un  tel  luiec  dctnanderoit  enco-' ,  .  „ 
fi  re  une  plus  ample  narration  (a).  p.3ci, 

LXXXVn.  Le  célèbre  Auteur' de  cette  Lettre  mérite  bfen  une'  caraflere de  , - 
petite  digreffion.  Sa  feule  qualité  de  Secrétaire  dp  7^*"*  XXIIl.  au-  p^ni Flmnii».' 
roit  pu  l'engager  à  venirau  Concile.  Mais  outre  cela  quelques-uns 
àés  plus  confi.' érables  d'tntre  les  Cardinaux  ,  {boreftijimi  Ecctefta- 
Romaitte  Principes)  lui  donnèrent  commiffion  de  rechercher  ce  qui  fc' 
trouveroit  de  Manufcnts  curieux  aux  environs  de  Confhmce.  11  réuf'' 
fit-  fort  bien  dans  cette  recherche",  puis  qu'il  trouva  Ttriullieti^^in- 
tilien^^fcmius  Piedianus y  Lucrèce ^ocp^u^eon  autres  Ouvrages,  (bit 
entiers,  Ibii  imparfaits, dont  on  peut  voir  la  lille  d^ns  la  Vie  de  Pogge 
par  Mr.  Recanati  Noble  Vénitien.  Pendant  pjn  l'éjour  à  Conrtjncc,"  " 
il  apprit  la  Langue  Hcbra'tque  d'un  Rabbin,  qui  avoit  embralTé  le  " 
Chriltianirme.  Je  me  dilajfoiSy  ditiV  dans  une  Lettrequ'il  écrivoif 
à  Nicolo,  de  cette  pénibU  étude  en  taflufinant  mon  Maître  qui  efi  un 
homme- fert  grojffitT  ,  &  fort  ridicule^  {^enfâifant  quelques  railleries  fnr 
k'RabUnngti  Après  le  Concile  de Conitancc  Pa^f  pafla  en  Angle-' 
terre,  à  ce  qu'on  croit,  avec  l'Evéque  de  îVincbefier,  quelcPa- 
pie  Martin  V.  fit  Cardinal,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Après^ 
avoir  pafle  la  plus  grande  partie  de  fa. vie  à  la  Cour  de  Rome, 
fous  pluCeurs  Papes  (4),  il  fut  appelle' à  Florence,  pour  être* 
Chancelier,  & 'Secrétaire  de  cette  République,  dont  il  écrivit 
rHiftoire(f)  en-  Latin.     Pof^e  mourut  en  I4fp  (tf). 

LXXXVIIL  QoeCqjjes  précautions  qô*on  eût  pris  pour  la  Brigands ptttifiJ 
iïïitté  des  Voyageurs,  &  pour  empéCbei'lesvioleoces,  &  les  bri-  >'■''■  ««"t-TM 
gandages  pendant  le  Goncifci  il  ië  trouvoil  toujours  des  Scélérats  ^'^'•^?",'^". 
qui  fc  prcvaloient  de  ce  grand  concours  de  gens  qui  venaient  à  p,  ,j.' 
Coaftance,  ou  qui  s'en  retournoient  chez'eux.     Il  y  avoit  au  voi- 
finage  de  cene-Ville  un  certain  Baron,  nommé  Ge^a  fEndy  que 
Niem  appelle  feUt  Baron,  oiais  ^emd  Tyran:    Il  avoit,  fur  la  rou- 
te qu'il  tâloit  prendit  pour  s'en  retourner  en  Italie ,  '  deux  Châ- 
teaux extrêmement  fons  ,-'  où  il  tcnoit  des  Bandits  à  fes  gages, 
pour  épier  les  occafions  de  pillci'  3c  d'afTalfiner  les  pafîants.     Il» 
avoient  fait  allez  long-tems  te  métier  impunéeaetit ,  parce  qu'otv 
avoit  ignore  jufqu'alors  le  lieu' de  leur  retraite..  Mais  environ  lesi 
£Etc3*de  Pâqae  <m  en  failit  an  qui  paflbic  de  grand  matin  &rui]i 

bâicair 

(41  Soui  Inntent  VU.  Griiiîrt  Xll.  AUxânârt  V.  jû»  JtXIII.  Xârtih  V.  Eagint 
If.  KiuUi  y.  ,  , 

(f>  Il  en  ivoii  paruuDcTriduAion  litlicDDC,  mài»oni  i'oMigatioD  i  Mr.'Stc*' 
Mrf  de  ravoir  dotiDéc  en  ODgtnal.  Elle  eft  impnmée  à  Vemfe  cd  171t. 

(6)  .Voici  U<  Vie  dêP«u'pat  JtwiMiUi,le  P»i$Un»,  &  le*  Oeuvres  de  fi^*^''' 
Ccct,j  - 
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ivS.       bâteau'prèsde  Coaflancepouraller-àSctiafhoulê,  avec  une  femme 

de  niémc  caraâere.     Ses  armes  le  rendirent  Hiipeâ  ,  on  en  avertit  le 

Magiftrat  du  lieu.,  qui  envoya  auHîtôt  des  gens  pour  fe  iâifir  de  (x 

Voleur.     Il  coofèlTa  tout.  Se  fane  autre  forme  de  procès,  on  te  jetot 

dans  la  rivière,  oii  il  fut  bien-tot  noyé,  à  caulê  de  la  pefanteur  de  les 

armes.     En  même  tcnts  on  courut  à  l'auberge  du  Baron  qui  étoit  à 

Confiance,  on  le  trouva  qui  dormoit  profondément,  &  on  l'anme- 

*  ■     na  dans  un  cul  de  balTe  toQc  pour  lui  £tire  fon  procès.     Cependanc 

pluGcurs  pcrfonnes  's*éunt  intereflecs  pour  lui,  il  en  fut  quitte  pour 

une  prifon  perpétuelle  à  laquelle  il  6k  c<Hidamné.  Les  Magiifa-ats  de 

Conftance  s'emparèrent  de  fon  Château,  &  le  £renc  brûler,  jufquet 

aux  fondemens. 

La  Pr^u        LXXXIX.  Benoit  XIII.  ayant  été  abandonné  de  tout  te mon- 

j^ens  nppel-  ^jç^  j|  j^  s'agïflbit  plus  que  de  procéder  à  là  dépofition  &  à  l'élcâioB 

d'un  nouveau  P^,  pour  achever  enfin  ta  gruide  aâàirc  de  l'Union 

de  l'Ëgliic.     Dans  cette  vue  on  avoit  expédié  toutes  les  Lettres  de 

r.d.Bard.T.ir.  Convocation  fiiivant  le  Traite  de  Narbonne,  Se  il  arrivoit  même 

^.614.  tous  les  jouis  des  Amb^adcurs,  ou  des  Dépucez  des  Princes  &  des 

Prélats  de  l'Obédieace  de  3enett ,  pour  îcfoûmetrre  au  Codc^ 

Mais  comme  il  en  manqooit  encore  beaucoup  des  autres  Obédience^ 

3i.MaL    qui  s'étoient  ab&ntez  fous  plofieurs  prétextes,  le  Concile  publia  noe 

Bulle  pour  commander  à  tous  tes  Cardinaux,  à  tous  les  Prélats,  Se 

T  »■'  ^"^      ^  ***'^  ^^  Seigneurs  Eccicfiaftiques  ou  Séculiers,  qui  étoient  abfens, 

•    ■/•  77S-     ^  Çç  trouver  a  ConlUocc ,  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  ProcuFcura, 

dans  l'efpace.de  trois  mc»s. 
Lettre  de  XC.  Cbpcndamt  on  ne  laiflôit  pas  de  travailler  aoxauties 

C^nole"'^  *"  ^^"^i  ^'■^  attendant  le  fuccès  de  cette  Bulle,  au  moins  autant  que 
F.  d.  Htri.     l'abfence  de  l'Empereur  le  pouvoit  pcrmottxe.     Car  an  avoit  encore 
x.iP.f.(Jo4.     reçu  uneLettrede<3e.Drinceccriiiedc  Paris,  où  il  prioit  le  Conci- 
^°*         ■      le  d'attendre  foarecour  pour  traiter  des  asSiiûrs.lesplufi^élicaies.Cec> 
d^ja  reçu  use   ^^  Lettre iut  lue  par  l'Ëlvêquc  de  7r*w,  en  Dalcaaue,  dans  une  Con- 
pareille  dèi  le   orégation  gén^-^e.    Outre  ce  qu'on  vient  de -dire,  Â^VmM*^  mao- 
|.de  Février.     ^^^  ^y^  Pères  du  Cdocile,  que  s'ileji^eotent^u'il  dût  bâta*  foore- 
Lettte,  Tovex  ^^  '^  partiroit  àèe  le  pratnier  «vjsi  Qu'on  attendant  ils  poHvoicac 
sùitaS.  Bift.     travailler  à  la  Réfomiation  des  Ecclefiaftiques,  mais  fur  tout  de  cctuc 
i>«/M.^.37f.    d'AUemagm,  rccoaimaadafit  qu'on  fît  de  bons  regtemens,  potw  kl 
^Vjgj^        obliger  Â  la  bienféaBce  dans  leurs  habits,  dans  leurs  équi^ntges,  & 
dans  coHte.leuc  ctmduiEc,  &  à  ne  point  p4»ter  les  armes.    Il  voukû 
encore  que  Voa  obligeât  par  des  cenfures  EcdeOaâiques,  à  rdlttucr 
tous  les  bieas  d'Egt^,  qui  pouvoient  «voir  été  ufurpeE,&  ilo^xMC 
pourceIa,d'y  employer  le  bras  Séculier  à  fes  propres  dépensj  Qu'on 
défcodk  Â  t'Archcvique  de  Mayencc,  &  à  tous  autres  d'allumer  au- 
cune Guerre  en  Allemagne,  6c  qu'on  élargît  l'Evêque  de  Sirasbouiï. 
Il  prioit  anffi  le  Concile  de  ne  point  toucner  en  fbn  abfence  aux  m' 
&ires  qui  concemoiebcle  Royaume  dç  fioqgriei  àfi  nçpoiat  coofir- 
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mer  d'éleâions  à  aucune  E^fc  Cathédrale  ou  Régaliete^  deneper-         141&* 
mettre  à  aucun  Prélat  de  s'abfcntcri  d'envoyer  des  Ambaflàdeurs  en 
Polf^c,  pour  engager  le  Roi  8c  le  Grand  Maître  Tcutonlque  à  ob- 
fcrver  la  Trêpe  de  deux  ans,  qui  avoit  été  conclue  entre  eux  à  Paris, 
par  Ton  entrtrmife'&  par  celle  du  Roi  de  France}  de  tenir  d  Charles 
Malatefta  tout  ce  qu'un  lui  avoit  promis^  de  maintenir  dans  fa  Oigni-  Il  iVoit  été 
té  Jean  Contarin^  élu  Patriarche  de  Conftantinople,&  de  confirmer  ^^  robédie»-; 
fcs  Officiers  ;  de  ne  rien  accorder  au  Roi  ni  à  la  Reine  de  Naples  j  "  •**  ^rijf^^ 
de  fuTpendre  les  afiàires  des  Moines  Mendians,  dé  ne  donner  des  Pré- 
latures  à  aucun  Religieux  de  l'Ordre  de  Sz.  Paul  FHermite^ia,  de  c«  Ordttftt 
ne  leur  point  permettre  de  quitter  l'Ordre }  de  nommer  des  Commif-  inflinié  en 
faircs  pour  régler  les  démêlez  entre  l'Archevêque  de  Rhcims  &  le  Hongrie  en 
Cardinal  de  Salucey  d'Cmpécher  que  perfonne  ne  s'emparât  des  biens  ^*'*' 
de  rEglilë  Romaine,  n'ayant  voulu  lui-méme  rien  accorder  à  per- 
fonne ta-delTus,  fie  s'étane  déclaré  Protecteur  des  biens  de  cette  Ëgli- 
fê.     Oeft  l'extrait  que  Cerretatius  a^donné  de  la  Lettre  de  Sigismondj 
mais  je  g'ouve  dans  ies  Oeuvres  de  Gerfo»,  une  autre  Lettre  de  mê-  (^y«.  t.f.. 
ne  date,  qui  fut  aufiî  lue  le  même  jour,  &  qui  ne  contient  que  des  f-  593. 
exhortations  à  la  paix,  qui  étoit  troublée  au  Concile  par  Timportu- 
ntté  des  Moines  Mendiants,  &  de  fortes  inftances  pour  iàire  revo- 
ijuer  le  jugement  des  Cardinaux,  qui  avoient  cafle  la  Sentence  de  TE- 
véque  de  Paris  contre  yean  Petit.    L'EmpereUr  (ë  plaint  de  ce  juge- 
ment en  ces  termes  :  Nous  avons  appris  que  quelques  Commiflaires,, 
qui  font  à  Confiance,  '8c  qui  fe  portent  pour  Juges  dans  cette  affaire, 
ont  cafle  la  Sentence  de  l'Evéque  de  Paris,  &:  de  l'Inquilîteur  dé  la 
Foi,  quoi  que  leur  charge  les  engage  à  extirper  les  erreurs,  &  les. 
vices,  fie  à  lêmer  la  vertu,  dans  le  champ  du  Seigneur,  qui  leur  a 
été  confié,  contre  une  certaine  Prepôjition  que  Maître  Jean  Petit  a 
eu  l'impudence  de  foutcnir,  &  qui  eft  erronée,  félon  le  jugement  de 
rilluftreUniverfité  de  Paris,  qui  n*a  pas  accoutumé  d'enlcioner  des 
crrcun.  Une  pareille  démarche  ne  peut  que  fcandalixer  les  fimplcs,. 
Se  qu'autorifcr  les  fédilieux  à  £ë  foulever  contre  leurs  Maîtres  (1).. 
N*a-t-on  pas  vu  que  Jean  Husy  ci-devant  condamné,   en  déclamant,, 
comme  il  feifoit,  contre  les  Eccléfiaftiques,  pour  faire  plaifiraux. 
Séculiers,  enveloppoit  auflî  ces  derniers,  dans  fes  Difcours  fêdîtieux. . 
Tout  de  même  le  defïbnt  Jean  Petit,  en  inveâivant  contre  les  Puîf- 
&nces  Séculières  y  enveloppoit  c(»)tagicufêment,.  £c  damnablemcnc,. 
ks  Eccléfiafliqucs  qui  ayant  leurs  queues  attachées  les  unes  aux  au- 
tres, comme  les  Renards  de  Sam/on,  ont  brûlé  de  toutes  parts  la. 
moiflbn  dans  le  Royaume  de  France.    J'ai  vu  dé  toes  propres  yeux,, 
lés  féditions,  les  ravages  ,  les  pertes ,    les  fureurs ,  en  un  mot  les 
maux  inexprimables,    qui  ont  été  U  fukc  de  cette  déteflable 

doftri- 

(t)  La  Ju/lifiâtim  <Ic  3«M  Pttit  eft  tme  horriHe  inTeâiTe  confie  la  Mémolie  ds^ 
Pucd'Oileani,  StleRoiilcPTiuittT^WitindUtADiAMBterelH.  ' 
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doariDe(i)  contre  h  Sentence  de  l'Evéquc  de  Paris. 

On  expédia  encore  quelques  autres  alFaires  dans  cette  Congrég^ 
tion.  I^cs  Bohémiens  y  furcDC  déclarez  contumaces,  pour  n'avok 
pas  obéi  à  la  citation  qui  leur  avxiit  été  faite.  On  propolâ  de  joio* 
dre  un  Cardinal  aux  CommiOâires  qui  avoient  éié  nommez  pour  \ft 
afeircs  de  Religion  en  Bohême.  Mab.il, 41e  fiii  rien  rcfolu  fur  ce 
dernier  A"iclc  dans  cette  Aflcmbléc.  J^enri  Nitari ,  Enyoyé  de 
l'Archevêque  de  Miyence  ,  y  préfcnta  une  Lettre  par  laquelle  ce 
Prélat  fc  purgeoit  de  quelques  accufations  ,  &  s'cxcufoït  de  Ton 
abfencc  fur  Ton  grand  âge  &  fur  les  affaires  de  fon  Dioçèfc.  On  a 
déjà  vû,quc  cet  Archevêque  avoit  toujours  été  extrêmement  fulpeâ 
au  Concile.  Mjis  en  dernier  lieu  on  l'avoit  accufé  d'avoir  voulu  fai- 
re la'jver  "Jean  XXIII.  de  (à  prilbn  de  Heidelberg,  &  de  s'être  em- 
pare de  quelques  Forts  au  voifînage  pour  en  venir  à  bout  plus  ai(ë< 
ment.  C'eft  ce  qui  avoit  mcnie  obligé  l'Elefteur  Palatin  a  quitter 
le  Concile ,  _pour  s'oppolcr  à  cette  violence.  L'ArcheVêque  s'en  dé- 
fend dans  cette  Lettre,-  &  protcfle  de  n'avoir  jamais  rjen  entrepris, 
ni  contre  l'Eglifc  Romaine,  ni  contre  le  Concile,  ni  contre  VEmpc- 
'  reur.  Le  Concile  voulut  tien  fe  contenter  du  dcfaveu  de  ce  Prélat^ 
comptant  pour  beaucoup  ^e  ne  pas  avoir  à  dos  un  adverfaire  auflî  r^ 
doutable. 

XCi.  On  a  pu .  remarqiwr ,  dans  cette  Hiftoire  que  les  Doc- 
teurs s'étoient  fbuvcnt  plaints  dans  leurs  Difcours  de  la  Simonie  q^ 
s'exerçoit  dans  le  Concile  même,  mats,on  n'a  pas  vu  ,  qu'il  s'en  fut 
encore  fait  aucun  exemple.  C'eil  ce  qui  arriva  dans  cette  mêmeCoD- 
grégation  où  un  certain  Jean  Creith  Liégeois,  jfbheviateur  Apofto- 
liquc,fut  fufpcndu  pour  Simonie,Sc  pour  avoir  contrefait  des  Lettres 
ïtitm  uU  fuf.  Apolioliqucs,  Il  avoit  été  un  des  grands  maquignons  de  yeaa  XXIII, 
444-4S7'  gj  s'étoii  prodigieulèmcnt  enrichi  à  ce  métier.  On  l'accufoit  d'avoir 

vendu  trente  Bénéfices,  &  de  s'en  être  relêrvé  plufieurs  incompati- 
bles. T>e  Concile  cafTa  en  même  tems  une  grâce  expe£tative,  qu'il 
avoit  fait  donner  en  çon^rei^ilânt  Iç  Stile  £c  Te  Sceau  de  la  Chance^ 
lerie  Romaîoe. 

Le^néme  jour  l'Eleâeur  Palatin  revînt  au  Concile,  après  en  9r 
voir  été  abfént  d^ux  mois,  pour  les  raifbns  qu'on  en  vient  de  dire. 
Il  avoic  laifTé  ,1c  Comte  de  Nellenbourg  Protecteur  du  Concile  en  ta 
place. 
MotiAtThit-      XCIL  Mr.  le  Docteur  ^0»  ^er  ffjrA  dans  fon  Journal  du  Con- 
^"'dé^jî"    '^''^  de  Confiance,  met  à'ce  tems-ci  la  mort  d'un  Ecclefiaftiquc  il- 
y«iH.  Ffft-  lullrc  par  (es  Ouvrages,  Se  à  qui  d'ailleurs  on  cft  redevable  de  tant  ' 
cwc.CMVf.r./.  de  fiiits  importans  par  rapport  ^  cette  fiiftoire, qu'il  y  auroit  de  l'io- 
^'^ISx""''  .  .  ■      ■  g^, 

,\^       '     '  U)  ^^  Lettre  e&  dittte  du  to.  de  Marc,  8c  elle  fat  liiK  dam  une  CoDgrt^o* 

générale  ic  3.  de  Juin.  Gtrf.  opp.  $tb.fmp.  p.  (94. 598. 

(1)  Voici  ce  que  dit  l'Auteur  de  fHiflwt  Ecclifi^li*  if^tlunapit,  fiir  ce  fa\tSi 
Thieki  di  Nuu»  céliir*  Strivéin  &  Stcratairt  it  flufiêuri  Pap"  •  /*"  "emmi  s  IB; 
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gratitude  à  oe  lui  pis  remire  la  juftice  qui  lui  eft  due.    C'eft  Théoio-        i4i<. 
rtf,  ou  tbierri  de  Niem  ^  natif  de  Padcrbome  en  Weftphalie.    Il 
ftvoJc  ét^Secrccairc  de  pluGeurs  Papes  depuis  le  tems  du  Schifme  Se 

f«r  confcqucnt  témoin  de  tout  le  manège  des  Antipapes  qu'il  n'a  paj 
pargnez,fans  en  excepter, même  JeanXXlîI,  auquel  il  etoit  aâuel- 
lemcnC  attaché,  5c  qu'il  accompagna  au  Concile  de  Conftjnce.    On 
.prétend  que  dès  le  commencement  de  ce  Concile,  il  compofa  un 
Traité  que  d'autres  ont  attribué  au  Cardinal  de  C<iwiru», (a)  touchant  (»)yiadHrM. 
lanecej^té  de  la  Réformation  de  C  Eglife  dans  fin  Chef  l^  dansfesMem-  f'tr.AilUe.T.L 
bres.     Comme  il  voyoit  les  chofcs  de  fcs  .propres  yeux ,  £i  qu'il  n'en  ^'  ''*'*• 
etoit  pas  {pc£tateur  indiferent  ,  il  y  a  peu  d'Auteurs  où  l'on  trou- 
ve plus  de  particularitez  roucbant  le  Concile  de  Confiance.     Il  elt  • 
vrai  qu'il  jeroit  à  fouhaiter  qu'il  iê  fût  renfermé  dans  le  C3raâ:ci:e 
^'Uîltorien,  tans  le  répandre  en  déclamations  Se  en  moralitcz,  com- 
sae  il  fait  fouvent,  &  même  d'un  ftile  fbct  dur  £c  fouvent  fort  aigre. 
Mais  les  Auteurs  de  la  Communion  de  Et.ome(b)  ne  luiont  pas  refuie  la  (k)sf»»i.  a 
louange  d'avoir  été  un  Hiftoricn  exaél  &  fidèle.    Aulîi-toi  après  l'é-  «".1381  n.it. 
Taûoo  de  7m»  XXUI.  Niem  compoû  une  invefbive  contre  ce  Pape,  ^"^ '"."''')'',■ 
ou  il  rait  une  longue  enumeratton  de  les  vices  oc  de  les  dcrcglemcns  xf.p.Zô, 
id'un  ftile  fort  emporté.     Cet  Ouvrage  n^voit  pas  encore  paru.  Mr.  Bx^.td  «»«. 
/'e»</ffr/&ri/ï  l'a  tiré  de  la  .Bibliothèque  d'Helmftadi,  Se  s'il  avoit  Mo8.«-8. 
c:é  connu  plutôt  il  n^auroîi  pas  moins  mérité  d'être  mis  dam  r Indice 
4xpurgatQiTe  que  Ton  Traité  du  Schifme^  Sc  un  autre  fous  le  titre  de 
Nemus  Unioais.  11  fit  encore  à  Confiance  un  autre  Ouvrage,  qui  elî 
une  Hiftoire  fuivie  du  Concile,  &  de  la  Vie  de  Jean  XXllL    Elle 
finit  â  la  punition  de  Jean  Creitb  Simoniaque  dont  on  vient  de  par- 
ler, &  ce  fut  apparemment  dans ceiems-la  qu'il  tomba  malade  de  la 
maladie  dont  il  mourut.    Il  (ut  un  des  plud  grands  .dcfcDlêurs  des 
droits  des  Empereurs,  ufurpez  par  les  Papes,  touchant  les  Inveftitu- 
res  &  autres  privilèges  attachez  à  la  Dignité  Impériale.     Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  Tbierri  de  Nient  avoît  été  Evêque  de  ^er- 
deti,  &  puis  de  Camhaiynais  Henri  de  Sponde  a  fort  bien  prouvé  (c)  (0  spnl.a 
que  c'eft  une  erreur,  &  qu'on  l'a  .confondu  avec  un  Tbéodoric  de  ''"•'4i»^Ja. 
À;>ffif,  qui  doit  avoir  été  Evéquc  de  Verden  &  de  Cambrai  en  ce 
tems-Û,  fclon  Kraniziu^  (1)  .  NJem  dit  dans  la  Préface  de  fon  Trai- 
té du  Schifme,  qu'il  y  avoit  environ  trente  ans  qu'il  étoit  à  la  Cour 
de  Rome,  tant  fous  une  partie  du  Pontificat  de  Grégoire  XI.  élu  en 
1370.  Se  mort  en  1378,  que  fous  Urbain  Fly  &  fes  SuccefTeurs,  Se 
qu'étant  alors  caHc  de  vieillellc,  il  s'étoit  retiré  du  travail.     C*efi-à- 
dirc,  que-cecte Pièce  peut  avoir  été  Ëùte  cotre  1400,  Sc  1410.    11      ' 


gHtinMi  Âuicun  difinl  qicil  thi'mt  tn/uif  î'Evichi  di  C*mtr'n»  «»  Iiâ}'ti,  iCautrti  «- 
iiUCambraimx  Pmis  héu,  KW  fnn»m  mfe  trmvt  fai  i»nt  Us  AtntUt  dittsÉ- 
■yiektK.  Toni.  I.  p.  188, 
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n'ctoit  pas  plus  avancé  lorsqu'il  compofa  fon  Traité  touchant  l'U- 
nion, intitulé  NemuSf  puisqu'il  dit  qu'il  n'avoit  pas  les  mêmes  fujets 
de  frayeur  que  les  Cardinaux,  n'ajrant  aucun  Béncâœ  ËtcléGalti* 
que  (i) .  Henri  de  Sponde  met  la  compodtioa  de  ce  Traité  quatre 
ans  après  la  mort  de  Bsniface  neuvième.  Il  faut  {^acer  celui  qu'il  pu* 
blia  touchant  les  Privilèges  £3"  les  Dreits  des  Empereurs  aux  Imt^i- 
tares  des  Evêques,  il  feut,  dis-je,  le  placer  i  l'an  141*,  puisqu'il 
dit  qu'il  irouva  une  certaine  pièce  à  Florence,  lorsque  le  Pape  Jean. 
XXllI.  s'y  réfugia,  pour  fuir  la  pcrfccution  de  Zirf/y7«j.  OtdaM 
cet  Ouvrage  il  ne  s'appelle  que  Scripteur  des  Ixttres  Afoftili^ues^  là 
Ahhreviauur.  Il  eu  certain  qu'en  ce  tems-Ià  il  étoit  à  la  Cour  de 
Rome  entre  les  Cmplcs  Officiers.  Il  accompagna  Jean  XXIII.  fous, 
le  même  caraftcre  au  Concile  de  Confiance,  comme  cela  paroil  par 
toute  fon  Hiftoire  de  ce  Concile.  D'ailleurs  il  n'eft  point  mis  dans, 
la  lifte  des  Evéques,  ni  des  Prélats  faite  par  Dacher  Se  par  Iteicbtif 
tèalj  qui  étoient  préfens  au  Concile,  mais  j'y  trouve  bien  Jean  it: 
Udherken  Evêque  de  Cambrai,  Aînlî  ceux  qui  ont  imprimé  à  Stn^ 
bourg  quelques-uns  des  Ouvrages  de  Nkm  Tous  le  nom  di^Evêque  à 
Verde^  ont  eu  de  mauvais  Mémoires. 

XCIII.  O  N  donna  le  j-.  de  Juin  audience  aux  Ambafladeurs  de 
"Jean  Roi  de  Portugal  qui  étoient  arrivez  depuis  quelques  jours.  Le 
Portugal  ctoit  de  l'Obédience  de  Jean  XXIII,  U  avoit  foûtcnu  juf- 
qu'alors  les  intérêts  de  ce  Pape.  Ils  firent  hommage  au  Concile  de 
la  part  de  leur  Maître  dans  utK  Congrégation  générale,  âc  dotmerent 
avis  d'une  grande  vi6toire  qu'il  avoit  remportée  fiir  les  Inâdèlcs,  par 
Ta  ï>rilê  du  Port  &  de  la  Ville  de  GeUta  en  Afrique.  Le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  équippé  une  grande  Flotte  dans  k  deuein  d'aller  coaqucrir 
le  Royailme  de  Grenade,  mais  ta  Flotte  ayant  été  piouflce  fur  les  Cô- 
tes d'Afrique  par  les  vents  contraires,  iïs  s'empMCTcnt  de  la  Ville 
dont  on  vient  de  parler  &  de  quelques  autres  Forts,  après  avoir  fiit 
un  grand  carnage  des  Maîtres.  On  prétend  que  les  Marchands  de 
Gènes  qui  negotioient  à  Ceuta  ne  contribuèrent  pas  peu  i  cette 
conquête  des  Portugais.  Cette  AmbaHâde  du  Portugttl  ftit  re- 
çue à  Conftance  avec  de  grandes  dcmonftrations  de  joyè.  L'Eve- 
que  de  Salisburi  premièrement,  Sc  enfLûte  le. Cardinal  de /itma- 
Ërent  chacun  iin  IMfcOun  à  l'honneur  du  Roi ,  &  de  la  Nation 
Portugaife. 

XCÏ  V.  L  E  feptiéme  de  Juin ,  jour  de  la  Pentecôte,  un  Doûoir, 
qui  n'efl  pas  nommé,  fît:  tm  Sermon  fur  ces  paroles  }  Ils  furent  tm- 
remplis  du  St.  EJprit.  Je  n'y  remarque  rien  de  particulier ,  fi  ce  n'efi^ 
qu'au  heu  des/èpt  dons  que  le  Prédicateur  dit  que  Dieu  accorda  aux 
Apôtres,  d  aaiat  que  le  Diaile  n'ait  fait  fa.  Peafecâte  dans  ietiwde 

Is 

(t)  Eu  vtri  muât  ihltr  ktt  limîdtt  &tr  C  aitdix-,  fiU  m»  haitt  slêjmm  tilAm 
EÙl^iâficmn,  Nemna  448.  ^pUl  Sim»  Schard,  Sylkpi  f,  147. 
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U  plupart  des  Ecckfiaftifues  y  &  f«**7  w  leur  ait  infpiri feft  vice!  oppr-        141& 
fe&  dont  il  fait  PiaMmerati»». 

X.CV.  Une  grande  partie  du  mois  do  Juin  fe  paQîi  enProcef-  L'Eveqnede 
fions,  à  l'oceafiondc  la  Fête-Dieu,  &  de  la  St.  Jean.  Les  Florentins  f|"f"'"'g 
en  particulier  y  figoalerent  cxtraordinaircment  leur  zèle  pour  Jean  ^^  *^    ""' 
Baptise  leur  Patron.     On  ne  lailToit  pourtant  pas  de  s'employer  aux 
affaires  nooobftaat  ces  folemoitez.     Ce  fût  dans  ce  tenu  <^ue  les  Sa- 
mogites  envoyereat  une  nouvelle  AmbalTadc  au  Concile,  pour  lé 
plaindre  des  obftacles  que  l'Ordre  Tcutoniquc  apportoït  à  leur  con- 
verlîon,  en  travcriânc  le  zèle  des  Miffîonnaircs  que  le  Concile  leur 
avott  envoyez.     On  a  vu  ailleurs  de  quelle  manière  cette  affaire  fût     itJuîd; 
réglée.  Quelqnesjours  après  il  y  eut  une  Congrégation  générale,  où  ^•^•««■■ï'-^t 
Guillaume  de  Dieft  Evéque  de  Strasbourg  (ùt  prefenté  par  Henri  de  '*  ''°' 
Latzenhck^  que  le  Concile  avoir  envoyé  à  Strasbourg,  pour  y  ame- 
ner ce  Prélat.     L'Evéquc  de  Saltsburi  y  fit  on  Diftour*  où  il  blâ- 
moit  également  Se  la  négligence  de  l'Ëvèque  dans  radminiftration  de 
iaa  Evèché,  &  les  violoDces  que  le  Chapitre  fie  la  Ville  avoicnt  exer* 
cccs  contre  lui.  Après  quoi  on  nomma  deux  Cardinaux  âc  deux  Pré- 
lats de  chaque  Nation,  pour  terminer  cette  affaire,  â  la  fatis&â;ioa 
>dcs  Parties.    J'apprends  de  rHiftoire  de  Mt^çncc  que  l'Eleâeur  de 
ce  nom ,  &  le  Marquis  de  Bade  étoient  allez  à  Strasbourg  pour  ob- 
tenir l'élargiflement  de  cet  Evèque,  mais  qu'ils  n'avoient  pu  en  ve- 
nir à  bout  (a) .    On  lut  aufli  dans  cette  AfKmblée  une  Lettre  à' Al-  (3Îiai/hrU  Rib 
fenfe  Roi  d'Arragon,  par  laquelle  il  notlfioit  qu'il  avoit  ordonné ,  'f" -"«ij"»: 
foui  de  grandes  peines,  à  tous  les  Prélats  de  fon  Royaume  de  fe  trou-  vl^'îri. 
ver  à  Confiance  le  quatrième  de  Juillet.    Cette  Lettre  étoit  datée  (L    '  ' 
(S.  de  Juin. 

Il  y  avoit  eu  quelques  démêlez, au  Hijet  de  certains  Domaines, en- 
tre TËleâeur  Palatin,  Se  les  Ducs  Guillaume  &  Otben  fcs  Frères, qui 
-étoient  foutenus  par  l'Archevêque  de  Mayencc,Sc  le  Marquis  de  Ba- 
de. Cet  Archevêque,  &  les  deux  Frères  de  l'Eleûeur  en  avôicnt  écrit 
au  Concile  pour  lui  demander  juftice.  Auguftin  de  Pi/J, Procureur  de  Ça)y.â.Bâri. 
l'Eleftcur,(c  préfcnta  dans  cette  AlTemWée,  pour  déclarer  de  la  part  "ïv^'f"''^, 
de  fon  Maître,  qu'il  fe  foûmcttoit  abfolumcnt  au  jugement  du  Conci-  ce°Ka^îte  "' 
le  fur  le  fujct  de  ics  démêlez.  Se  qu'il  fouhaitoit  que  l'affaire  fut  exa-  str.MtgumUc. 
minée  promptement,  pour  maniièfler  fon  bon  droit  (b) .  L.V.p.733. 

XCVL  0  N  a  eu  plufieurs  fois  occafîon  de  parler  àc  Henri  dé  Abjuration  de 
Latzenèotk  Seigneur  Elohemien,  8c  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  ^f*"»*"'*.  , 
de  l'Empereur,     il  étoit  un  de  ceux  qui  avoient  accompagné  Jean  hemicn"    ""' 
■Hus  à  ConftancCjSc  fean  Hus  en  parle  îbuvent  comme  d'un  Seigneur  o/.h«m  r.i 
en  qui  il  fe  confioit.  Depuis  il  étoit  allé  trouver  Sigismond  à  Aix-la-  ^h  Z: 
Chapelle,  Se  ce  fut  lui  qui  apporta  à  Conftance  la  nouvelle  du  Cou-    ' 
ronneroent  de  cet  Empereur.  On  vient  de  le^oir  tout  à  l'heure  em- 
ployé fort  honorablement  dans  l'afïiiirc  de  fEvêquc  de  Strasbourg. 
Toutes  CCS  marques  de  diftinâiefi  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fût  in- 
Dddd  £  quîcté 
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1416.      quieté  pour  le  Huffitifme.    Reicbenthal  rapporte  qu'il  fiit  cité  î  ce' 
tùthtnt.  /.>7.  lujcc  dans  une  AfTemblce  des  Nations,  qu'il  y  ^jura  la  doârine  de 
fcjml.,        y^^g  jj^^^  2j  qyjji  reconnut  que  Jean  Hus  &  Jérime  de  Pragfie  a- 
F.J.ifjri.Tjr.  voimt  étéjultemem  condamocz.  Mai^Dacber,  qui  rapporte  le  ma-- 
/•795<T9^'      me  fait ,  n'a  pas  eu  grande  opinion  de  Is  finceritéde  cette  abjoratic^' 
8c  ne  l'a  regardée  que  comme  un  efîèt  de  U  foibleflc  &  de  ta  polid- 
que  de  Lalzenbock.     Cet  Auteur  ajoute,  que  le  Concile  donna  à  ce 
nouveau  convei  ti  des  Lettres  à  porter  aux  HuÛîtes  en  Bohême  )  mais- 
il  doute  fort  qu'il  les  aie  rendues. 
Alfonfe  envo-      XCVII.  Le  tems  fixé  par  IcTraité  de  Narbonne,  ponr  h  coo- 
y*  •" '-^''"''-  vocation,  ou  plutôt  pour  la  confirmation  du  Concile  de  Confiance 
ct'tnM^^S  ^toil  déjà  expiré,  fens  que  les  Rois  d'Arr3gpn,dc  Caftille  &  de  Na- 
varre, eufient  envoyé i'fiBibafiade  rolemndle  qu'ils  avoienc  promiJè 
4-Ju2L        pour  achever  l'affaire  de  l'union.     Mais  on  reçut  à  Confiance  des 
nouvelles  U'^/ç;)/?  Roi  d'Arragon,  par  leTquellcs  il  prioit  le  Condle 
d'excufer  ce  retardement  qui  n'étoit  arrivé  que  par  la  mort  de  Fenli' 
nanti  Ton  Père,  &  d'attendre  encore  un  mois  Tes  AnabafTadeurs.  Il  re- 
prcfênta  que  cette  mort  avoit  coufé  de  grandes'  brouilleriet  en  Cal^ 
tille,  parce  qu'il  y. avoit  <ks  gens  qui  fisufioient  aux  oreiUes  du-jcune 
r;i.H<P-i.i((.   Roi  âc  de  U  Reine  Régente  Ta  mcre^  des  choies  qui  -ne  pouvotcno 
ji^lf.ioi,      tendre  qu'à  la-dïvifion ,  &  que  Benoft  avoit  quantité  de  parti&ns,  qui 
traverfoient  l'Union  de  l'Eglife  gagnez  par  les  préfcns  de  cet  Anti- 
jiSLpç..    Cependant  jilfenfe  donnoit  plein- pouvoir  à  Dom  Anttim 
de  Taxais  Général  de  l'Ordre  de  Notri-Dame  ■de  la  Merci  ou  de  Ut 
M  VbT»  H$ï  Reiemptim  des  Captifs  (a)  , ,  de  faire  en  fon  nom  au  Concile  tout  ce 
MnduCUné    qui  feroit.  n'écefraire  pour  avancer  l'affaire  de  rUoion  en  attendant 
sifitt-cBititL  une  Ambaflade  plus  folemrelle.     Cette  Lettre  &  ce  Plein- pouvoi» 
vd.HAT^r'w.  fi*''*nï  ^ûs  dans  une  Coogrréation  générale,  où  lé  Cardinal  Zabarelîe 
/v796.  o^viff'  fit  uii  Sermon  fur  l'Union  tu  l'Eglife.     Le  Concile  reçut  favorable^ 
ment. ces  Lettres,  fie  ces  exoufes,  mais  iâns  préjudice  au  Traité  de 
Narbonne..    Dom  jîntMne  fit  uiâî  cfperer  bien-tôc  des  Ambaffadeora 
de  la  part  des  Rois  de  Navarre  &  de  Caltillc,  aullî-bien  que  de  la 
part  des  Comtes  de  Feix  âc  ^ Arm^nac,    Le  ntéme  Procureur,  qui 
fît  la  leéture  de  ces  Pièces,  propofa  encore  dans  cette  Aflcmblée  une 
affaire  qui  ne  regardoit  qu'un  particulier.     Jean  Corneille ,  Profdlcut 
en  Droit  Canon  à-Toulo«fC',&  Député  de  cette  Univcrfité  au  Cou* 
eile,  avoit'obtenu  canoniquement'Un -Bénéfice  dans  ce  Diocèlè,mai( 
JeanXXIII.  ayantrcfiifc  de  l'en  mcwreen  po/rtffion,.^  fait  aScc 
*  U  Bulle  qui  lui  ajugeoit  ce  Bénéfice,  faas  doute  parce  que  ce  Pm- 

feflêur  adheroit-a  Bentit. XIII y -comme  awoit  ciit  l'jUniverfité  de 
Touloufc,  malgré  lafouAraétiondccelle  de  Paris-,:  Je  Procureur  en 
demanda  jutticeau.Cencilc,.. 8c  os- ordonna  au  Cardinal  de  fiviersy 
conjointement  avecdes  Députez  des  Nations,,  do  rétablir-  Carntilk 
diuu  fes  droits  légitimes.  Par  cette  démarche  on  £iiisËUfoic  eo  miiot 
tcms  Ic^^rcicuUei: ,  .Se.  toute  l'Obédience  de  Btiutt.  . 

Depwj 
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Depuis  la  moit  de  Ferdinand  il  y  avoit  encore  eu  plus  de  '  diffi-        141^ 
cultez  en  CaftiUe  qu^en  Arragon  fur  rcxécution  du  Traité  de  Nar- 
,    bonne.     Jean  Roi  de  CaAille  étoit  encore  mineur ,   Se  Ferdinand 
avoic  -  été  Régent  de  ce  Royaume.    ]1  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer-  ^nd.  Ma  ini 
mez,  que  "les  Archevêques  de  Scvilfc  6e  de  Tolède,  avec  quantité  **'^'/-7ïS>'' 
de  Prélats  de  CafUUe  £c  de  Léon,  remuèrent  ciel  &  terre,  pour  ré> 
tatiiir  Benêt/ f  qu'ils -prétendoienc  n'avoir  {îiceombé,  qu'à  la  foUici- 
atioQ  fie  par  les  menaces  de  Ferdinand.    Mais  jH/enJè,  fidèle  exé- 
cutoirdu  Tcftameni  de  fon  Pere,.'dillîpa  enfin  cette  cabale,  âc  ra- 
mena tous  les  efprits  à  l'obrervation  du  Traité  dont  oh  vient  de  par- 
ler. On  en  reçut  l'agréable  nouvelle  au  Concile  le  14.  de  Juillet,  par     i^Juillet 
.  une  Lettre  du  Roi  fie  do  la  Reine  de  Caftille  aux  Députez  des  Na-  ^*i'A-*fl.<*î 
tions,  qui  fut  lue  le  IcDdemain  dans  une  Aflctnblce  de  ces  Députez,    •/'■'•*î°* 
fie  non. dans  le  Concile,  ni  même  dans  une  Congrégation  générale,  r.''.H«r,r,ir, 
non  plus  que  dans  le  Collège  des  Cardinaux,  comme  Schelftrati  l'a  f-  ^*° 
remarqué.  Cette  Lettre  ctoit  à  peu  près  de  la  même  teneur  que  celle 
du  Roi  d'Arragon.    Elle  iàifoit  efperer  dans  peu  de  tems  une  Ambat^ 
iàde  foIcmnclte,pour  expliquer  plus  ampjemen^  les  intentioiu  du  Roi 
&  de  la  Reine. 

XCVIII.  Je-  trouve  depuis  ce  tems  jufqu'au  mois  de  Septembre,  Lei  Bohc- 
plufieurs  Congrégations  générales,  où  l'on  ne  parla  que  des  démêlez  "i*"*  ="^1; 
de'  l'Evêque  de  Trente,  avec  Frideric  SAuflricbe ,  &  de  la  Cita- 
tion des,  Hullites  de  Bohême.  ËUe  avoit  été  réfoluë  dés  le  zo.  de  Fé-> 
vrier ,  Ëc  affichée  depuis  ce  tems-U  en  divers  endroits ,  mais  on 
ne  l'avoit  point  encore  lue  en  public,  comme  on  le  fît  dans  une 
Congrégation  générale  qui  fc  tint  le  quatrième  de  Septembre.  Les  v,d.iUTi}i.hr^- 
Cardinaux  s'y  trouvèrent  tard,  fie  en  alléguèrent  pour  excu(c,  qu'ils  t-  ^M* 
n'en  avoient  pas  été  avertis,    ficqu'on- nc-Icur  avoit  pas  commu- 
niqué ce  qui  s'y  dévoie  lire.  *  Ils  prioîent  en  même  tems  l'AHèm- 
Wee,  pour  éviter  à  l'avenir  de  pareils 'contre-tcmî,  de  leur  cona^ 
muniquer  à  tems  ce  quidevoit  être  agité,  afin  qu'ils  eunènt  le  loifir 
d'en  conièrer  entre  eux ,     parce  qu'ils  étoient  dans  le  dcHein  de 
concourir  avec  les  Nations  à  tout  ce  qui  fèroit  raifonnabie.  Cette 
Sentence  nommoir,feion  quelques-uns, cinq  cens  cinquante, &  félon 
d'autres  quatre  cens  cinquante  peribnnes de  Bohême,  qui  dévoient' 
comparoitre  à  Conftance  dans  un  certain  terme, Je  n'en  trouve  qu'en- 
viron quatre  cens  dans  la  Bulle  qui  les  nomme  tous  nom  par  nom  :  Sc  ■ 
afin  d'abréger  raffàire^leConcile^ala  requifîtionduPromoteur,chargea"' 
le  Patriarche  de  Conltantinopte,  de  les  entendre  Se  de  les  juger  fbin- 
mairciiicni,  julqu'à  Sentence  définitive  exçlufîvement.  IVindek.  s'tft' 
trompé  grofliéremcnt  quand  il-a  dit  que  le  Roi  fie  la  Reine  fureiit 
aurïî  citez.  Tbêohald^  qui  prétend  que  tout  le  Royaume  de  Bohême 
fiit  excommunié,  n'a  pas  non  plus  été  bien  informé. 

XCIX.  Les  AmbafTadeurs  du  Roi  d* Arragon- arrîV'erent  enfin  )è  Arrivée  dci' 
ciaqufcme  de  Septembre  ^  fit  fiureni  reçus  avecMaucoup  de  folcmni-  Airibaflideurt  " 

^  Dddd   J-   .  t^..''Ai»goi^  ■ 
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*4T&       té.    Ils  ctoient  fix,  en  comptant  Dem  ^iitoitu  d$  taxât,  <\vli  éu»t 

»  Sfx's'îl'"''  "^éja  à  Confiance  depuis  long-tetns.     Ayant  eu  audience  le  dixième 

VrU  àf.v.  d.    àins  une  Congiégation  générale,  qui  tint  lieu  d'une  ScHîon  publique 

H4r,r./,f.zo4.  aux  folciïinirez  près,  ils  déclarèrent  de  la  part  du  Roi  d'ArragoD,par 

^'^^'L'^^,'^  l'oreanc  d'un  Doâcur  nommé  Efperenditu  de  Cardeune.  I'ud  d'cnnt 

xîi.  eux,  qu  ils  etoient  venus  a  Conltance,  pour  travailler  avec  le  Concile, 

j.  Sept        qu'ils  ne  nommèrent  alors  que  Congrégation ,  à  extirper  le  Schifinc  St 

les  HéréGcs,  à  unir  l'Eglife,  à  la  reformer  dans  fon  Chef  Se  dans  fa 

Mefîibres,8c  à  élire  un  nouveau  Pape.  Apre*  cette  déclaration,  £^ 

rendieu  remercia  PAflcmblée,  d'avoir  attendu  fi  patiemment  cettcAn^ 

baflkde,  &  de  l'avoir  reçue  fi  favorablement,  ôc  avec  de  fi  grand) 

honneurs,  ÔE  offrit  de  la  part  de  Ton  Maître  Sc  de  Tes  Collègues  d'exc- 

cucer  ponétuellement  le  Traité  de  Narbonoe,  dès  qu'ils  {croient  st- 

corporel  félon  le  pouvoir  qu'ils  en  avoient  &  dont  on  fit  la  leâurt 

Cette  leâure  faite,  le  Cardinal  de  Viviers  remercia  des  AmbafTadccrs 

par  un  Difcours,  oli  il  fit  l'éloge  du  feu  Roi  Ferùnand  &  â^Jifn^t 

l'on  SuccefTeur.  11  s'étendit  aum  beaucoup  fur  l'opiniâtreté  de  Bta^ 

à  ne  point  exécuter  les  promefTes  qu'il  xvcNt  faites  en  divers  lieux  de 

céder  le  Pontificat,  comme  à  Avignon, à  Marlêille,  &  à  Gcoc^l  Le 

Cardinal  de  Florence  harangua  fur  le  même  toD,&  on  fe  fêpara  ^ict 

bien  des  amitiez  reciproquei. 

Qwlqnei  m»-      C.  P  E  N  d  a  N  t  que  le  Concilc  travaîUoit  aux  afïàircs  de  l'Eglift, 

tieresdeTVo-  \ç^  Doôeurs  publioicnt  de  tcms  en  tems  des  Thcfcs  fur  le*  matictet 

Gnf.TVfMi.  ^^  Théologie  qui  étoient  alore  en  vogue.  Mais  cesThefes  ne  dévoient 

8. Scpiemb.   être  préfentées  que  par  ordre  du  Concile,  autrement  elles  étoient 

fufpectes  d'Hérefie.     Le  jour  de  la  naiffancc  de  la  Ste.  Vici^,  le 

Cardinal  de  Cambrai  propoâ  publiquement  cette  quefUon ,  fi  is 

plénitude  de  la  Puijfance  Ecckjiafiique  refide  dans  le  feuï  Pontife  Rh 

main  :  &  Maurice  de  Prague^  Profèflcur,  en  Théologie  y  répondit  par 

ftîDiiisU  pre-  ^^^  ^^^'^  conclufions.    i .  La  plénitude  de  la  Puijfance  Ecelefidjiique  (») 

luieic  Propofi-  refide  inféparablement  dans  le  Pontife,    i.  La,pleni/ude  de  ia  Pui/am 

tion  il  (Mi  Tant  EccUfiafiique  refide  infîparabîemettt  dans  TEglife  Catholique,    j.  Iâ 

ïc  dl  ?<S-  f^'"'^'*'^"  ^^  ^  Puijfance  EccUfiafiique  reftde  repréfemativement  dans  a , 

ce    &  (lins  la  Concile  Général.    D'autre  côté  te  Général  des  Dominicains  s'expliqua 

féconde  de  la  fJus  diftinâiemcnt  far  cette  matière  par  les  Propofitions  fuivantes-i* 

jQrifdiôion.     faprême  Pmjfance  du  glaive  fpiriluel  refide  inféparabUmemt  dans  PEglifi 

Ee^fiTcMht-"''^'''*''^'*  y«ai»/  à  la  jurifdiStion.     La  roifon  qu'il  rrndoît  de  cette 

he*.  claufe  efl ,  que  ,  TEglife  n*a  l'exercice  de  cette  Puifiance  que  quand  il 

n'y  a  point  de  Pape,  ou  quand  il  a  été  dépofé.    La  fuprhne  Paip»- 

ce  du  glaive  fpiritutl  eft  dans  le  Pape  quant  à  l'exécution,  mais  elle  u'j 

efi  pas  inféparablement ,  parce  qu'il  peut  être  dépofé.    La  fuprêmt  Pmf- 

fance  du  glaive  fpirituil  refide  totalement  dans  un  Pape  légitime,  quaM 

à  Pexécutionf  (^  non  dans  le  Concile  Général.     La  raîfon  en  cil,  que 

TEglife  n'ayant  Tcxercicc  de  c«te  Jurifdiftion  ,  qu'en  cas  qu'il  ny 

ait  point  de  Fftpe,  ou  qu'il  lôïc  dépofé,  le  Concife  ne  peut  himir. 
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non  plus  que  dans  le  même  cas,  puisqu'il  ne  kit  que  repréfenter  l'E-  >4*^ . 
gliib  UnivcrfeUe.  La /npréme  puijhwe  du  glaive  Jpirituel  refide  telle- 
ment d^i  ««  Pape  légitime  y  qu'il  n^y  a  que  lui  qui  puiffe  prononcer 
iécifi'oement  ^  &  m»  le  Concile.  Le  Concile  n'avoic  donc  qu'à  fe 
hâter  de  &ire  de  bons  réglcmens  pendant  la  vacance  du  Sicge, 
puisque  fon  autorité  alloit  être  bien  bridée  par  l'élcaion  d'un  nou» 
veau  Pape. 

CI.  Ce  fut  le  même  jour  que  Gerfon  prononça  on  Sermon,  à  la  Seimon  de 
louange  de  Jofe^b  &  de  Marie  fur  ces  paroles,  Jacob  engendra  Jofeph  '^f'»- 
Époux  de  Marie.  II  y  a  pluGeurs  choies  dans  ce  Sermon ,  qui  méri-  ■***"*•  '•  '•*' 
tcnt  d'être  remarquées,  afin  de  pouvoir  juger  quelle  étoit  la  doarinc 
de  ce  Siccic-là,  fur  le  fujet  delà  Sainte  Vierge  Se  des  autres  Saints. 
yimiteraiy  dans  la  Préface  de  ce  Difcours  ^  &X.  Gerfon,  la  méthode  Gtrf.T.in.ti, 
des  Pères  6?  des  fatnts  Dodleurs,  qui  pour  exciter  la  dévotion  des  bonnes  ^l^' 
âmes,  ont  dit  quantité  de  chofes  dés  Saints,  qu'il  n^y  a  pas  de  néceffité 
de  croire  farce  qu'elles  ne  font  fondées  qju  fur  des  conjtStures.  Je  dis 
moins  les  chofes  comme  elles  font  arrivées  en  effet,  que  comme  on  petit 
croire  pieu/ement  qu'elles  auroientpu  arriver.  C^e^  fur  ce  pied-là  que  je 
fouhaite  qu'on  entende  ce  Difcours.  Dans  le  corps  du  Sermon  il  pro- 
pofe  une  queftion  fort  délicate  &  qui  influé  dans  la  Politique.  Il  y  a, 
dit-il,  des  Doreurs  (l)  qui  demandent  fi  Jefus  fils  de  Manc pouvoit 
être  mis  de  droit  fur  le  tbrône  de  David,  comme  Monarque  temporel  des 
Juifs ,  £5*  en  cenfeqiancefi  les  femmes  peuvent  de  droit  divin  fucceder  à  ■ 
un  Royaume,  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  iTenfans  mâles.  Il  y  a  ffa,dit-îl, 
îà'deffus  de  grands  démêlez  entre  les  Royaumes  de  France  Q  d'jfngleter- 
re.  II  ne  décide  pas  la  queftion ,  mais  il  dit  feulement,  qu'étant  plus 
probable,  que  J.  C.  n*ctoit  que  Roi  Spirituel  dans  la  Judée  non  plus 
qu'ailleurs  ,  elle  n'eft  pas  à  propos  dans  cette  occaCon.  Une  des- 
maximes des  Moines  Mendians,  pour  (bûtenir  leur  mendicité,  étoit 
que  J.  C.  avoii  mendié  lui-même,  comme  on  l'a  vu  ailleurs.  Gerfon 
réfute  ici  folidement  cette  prétention  monachale.  A  l'égard  de  la. 
Conception  immaculée  il  n'eit  pas  éloigné  de  l'attribuer  à  Jofeph  auflî- 
bien  qu'à  la  Vierge  Marie.  Il  dit  à  cette  occaflon  une  choie  qui 
mérite  d'être  remarquée.  C'cft  que  Dieu  n'a  pas  tellement  attaché- 
le  falut  des  Enfans  au  Sacrement  cfu  Baptême, qu'il  ne  puifTe  tes  fane- 
tifier  dans  le  ventre  de  leors  Mères,  par  la  grâce  du  St.  Efprit,  qui' 
eft  le  Baptême  fptrituel  Se  qui  leur  tient  lieu  du  Baptême  extérieur, 
en  cas  qu'ils  viennent  à  mourir  fam  l'avoir  reçu.  Pour  revenir  à  la 
Conception  immaculée  de  la  Vierge,  on  fait  que  c'étoit  la  doctrine 
de  rUiiiverfité  de  Paris  &  par  conïéqucnt  celle  de  Gerfon  qui  y  avoit 
été  élevé.  Cependant  il  convient,  que  cette  doélrinc  n'eft  point  éta- 
blie formellement  dans  l'Ecriture  Samtc ,  Se  que  même  on  ne  fauroif 
l*eo  tirer  par  des  conféquences  bien  claires..    C'eft  pourquoi  il  juge: 

que; 
(^  D  cite  là-defu)  'BithttTà  SAxmath  câèbie  dant  le  XIV.  Kicle, 


,y  Google 


J-S4      HISTOIRE    DU    CONCILE 

f4i6.      que  le  Concile  doit  décider  li  cette  qucftion  cil  de  foi^  oa  noa.  %, 
propofe  au  Concile  à  la  fin  de  (on  Difcours  d'inllituer  tioe  Féce  i 
l'honneur  de  la  Conception  immaculée  de  St.  Jtffepb  (i) ,  quoi- 
que d'ailleurs  il  paroilTe  fi  éloigné  de  la  multiplication  dc^Féce^ 
Îiu'il  voudrait  même  qu'on  en  retranchât  pluficurs.     Mais  làns  coa- 
équence  n'étoit  -  il  pas  bicD  jufte  de  donner  quelque  chpfe  à  l'hon- 
neur du  Saint  du  jour  ? 
CongrtotioR       Cil.  Il  y  eut  quelqi^ies  jo^irs  après  une  Congrégation  générajct 
^h^TlCT^a^i-  °"  ''°"  ^■""'^  '^^  P^^  d'une  a£^ire.    .On  y  donna  audience  aux  Am- 
ret  de  Niples    balTadcurs  de  Jttques  Roi  de  N;iptcs  &  de  Jeaiuu  féconde  (on  Epoufç. 
Ac  de  Pologne'  Ces  AmbafTadeurs  firent  homaiage  .au  Concile  de  la  part  de  leuis 
''^'^P'-,      Maîtres,  déclarèrent  leur  fouftraâion  de  l'Obédience  de  ^tfw/r,  $ 
>."-Sii,'        '  fc  défendirent  d'avoir  été  d'intcUigeoce  avec  lui,  pour  s*eniparer  de  la 
Ville  de  Rome,commc  on  les  en  avoit  accufez.  Après  cette  déclara- 
tion, un  des  Avocats  de  rEmpCT,c.ur  procéda  contre  le  titre  que  prc- 
. noient  Jaques  £c  Jeanne^  de  Roi  de  Hongrie,de  Croatie, ou  de  Dal- 
marie.    D'autre  côté,  le  Cardinal  de  St.  Marc  protefta  an  nom  de 
Louis  d'yinJQu  contre  le  titre  de  Rot  de  Sicile,  &  de  Jerufalcm  que 
.prenoicnt  auflî  Jaques  &  Jeanneyèc  déclara  qu'il  ne  connoilToît  point 
d'autre  Roi  de  Sicile  &  de  JéruÇileip  que  Louis  tTJnJQUj  pour  qui  A 
jiaripit.     Les  Anibal^àdeurs  .Napolitains  cn.demaodérent  Aéte,  après 
jivoir  déclaré  qu'ils  étoient  venus  au  Concile,  non  pour  entrer  dans 
^lucune  contcfiation  fur  des  titres,  mais  pour  s'y  foûmeitre,  .&  pour 
.travailler  à  l'Union  de  l'Eglifc,  &  Qu'ils  eTperoient  que  les  protetta- 
tions  qu'on  venoit  de  faire, ne  îcroient  point  préjudicubles  aux  droits 
A  aux  prétentions  de  Jeucs  Maîtres.    .C'eft  ce  qpi  fit.rcnouvcllcr  un 
Décret  par  lequel  le  Concile  avoit  déjà  déclaré,  que  tous  les  rangs, 
.ticrcsjfic  léânccs,que  l'on  prendrait  ap  Concile,  ne  porteroient  prnu- 
dice  à  perPonne,  &  ne  feroient  tirez  à  conlequençe  ni  pour  ni  contre 
.qui  ce  Ibit. 

Enfuite  on  fit  la  Icâure  de  trois  Lettres  écHtes  ag  Concile  j  l'une 
■par  LaàiJIas  Roi  de  Pologne,  &  par  le  Duc  fVithold  ^  l'autre  pat 
Michel  Cochmeifter  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutoniquc,  8c  la  troi- 
iCémepar  l'Univerfité  de  Çracovie.  Ladijlas  cxpoTe  au  Concile,  com- 
ment il  a  rcligieufcment  obftrvé  la  Trêve  conclu.è',par  la  médiation  de 
JSigismond  &  de  Charles  FI.  Roi  de  France,  entre  la  Pologne  &  l'Or- 
,dre  Teutonique ,  en  attendant  une  paix  folide  Sc  durable  qu'il  efperç 
^es  bons  offices  du  Concile.  Il  applaudit  au  Concile  fur  (on  lèlc  ar- 
.dent  pour  l'extirpation  de  l'Héréue,  ôc'pour  l'Union  de  TEglife  fo» 
.un  feu)  Chef  légitime^  dont  il  dit  qu'il  attend  l'éleâion  avec  impa- 
tience. Enfin  il  remercie  l'AlTemblée  des  mefurcs  qu'elle  a  prifes  pont 
l'entière  convêrfion  des  Samogites^aufii-bien  que  pour  la  réunion  da 

Grrcs, 

<i)  Vo^rz  lefentimènt  de  Gnftn  li-deiïus  GtrftmM»  Fo1.;7.Sc  raiJI.  i»  Cww.  it 
^ij't  Pirt.  II.  p.  ica. 
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'Grecs,  8c  il  promet  de  le  joindre  avec  le  Grand  Duc  de  Lithuanie,        1414. 
aân  d'achever  ce  grand  Ouvrage,  *ui  n'avoit  été  retardé  que  par  les 
guerres  où  ils  s'étoient  trouvez  engagez.   Cette  Lettre  ell  datée  du 
2.  d'Août  1416.  Celle  Ju  Grand  Maître  eft  une  réponfe  au  Concile, 
dont  il  apfielle  lc3  Pcrcs  fes  très-redoutables  Seigneurs.  II. promet  d'ob- 
lërver  religieulëment  la  Trêve  fie  prie  inftamment  le  Concile  de  pro« 
curer  une  bonne  paix  entre  la  Pologne  Se  l'Ordre  Teutonique,  afin 
|ue  cet  Ordre  puinë  tourner  fes  armes  contre  Jes.enncmis  de  l'Egli- 
:.    La  Lettre  eft  datée  du  dixième  de  Juillet.    11  paroît  par  une 
Lettre  des  Oçputez  de  l'UnivccOté  de  Cologne  datée  du  i  f .  de  Mai 
de  cette  année  que  les  Archevêques  de  Gnefne  £c  de  Strigoniea- 
voient  déclaré  au  Concile  delà  part  de  l'Empereur ,  que  la  Trêve  en- 
tre le  Roi  de  Pcdognc  &  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  avo't 
été  prtdongce  pour  un  an  {i}.  La  Lettre  de  l'Univerfité  de  Cracovie  ii)M4iriai.  Jâ- 
tend  au  même  but  que  les  précédentes.  Il  y  a  ceci  de  remarquable  dans-*^-  T-  IJ-,  P- 
.  cette  Lettre  (b),  c'eu  qu'elle  attribue  aux  Ordonnances  du  Concile  la  Ajj  |j|g  ^  ^^ 
même  autorité  qu'aux  quatre  Evangiles  Se  au  Decalogue.     L'Uni-  lée.iaxx. 
verfîté  y  témoigne  un  grand  zèle  pour  la  Rcforroation  de  l'Eglife  d'Août, 
dans  Ton  Chef  Se  dans  fes  Membres,  elle  y  fait  une  peinture  aufli  af-  r.A.Sui.x. 
^eule  des  mœurs  du  Clergé,  ^uc  l'idée  qu'elle  donne  d'un  vrai  Pape  ^^-t-^H' 
eft  belle  8c  difficile  àTCmphr.    A  l'égard  des  Hérétiques  elle  le  pro- 
met bien  de  n'en  faire  pas  moins  juftice  que  Je  Concile,  s'ils  s'avifenC 
de  le  gliflêrdans  la  Pologne.  Si  fines. inelyti  S-^gni  Polojiiéey  tanquam 
vulpecuUe  ■  •  -  -  fubitttrare  fatagerent  ^  non  fegniùs  »pÊid  nos  ac  apud 
vos  fâeibus  fiammeis  vejîiti<,  pro  fuis  iogmatibus  ignitas  exciptrent  au- 
réolas.   Enfin  elle  follicite  fortement  te  Concile  à  rétablir  les  Scien- 
ces par  la  fondation  des  Univerlitez.    Celle  de  Cracovie  avoir  ctc 
fondée  en  ■1400.    • 

cm.  L'A  F  F  A j  R.B  de  yean  Petit  s'agitoit  toujours  avec  beau-  Affiiire<lc><» 
.coup  de  chaleur,  tant  à  Paris  qu'à  Conftance.     Les  Amballàdeurs  de  **'*'' 
Bourgogne  prelÉ)icnt  vivement  les  Commiflàires  d'exécuter  la  rélô- 
lution  qu'ils  avoient  prife  l'onzième  d'Avril  de  publier  les  fentimens 
des  DoaeuTS  fur  cette  affaire,  parce  que  de  quatre-vint'fept  Doéteurs^ 
qui  àvoient  opiné,  il  y  en  avoit  eu  61.  qui  avoîAt  jugé  que  ce  n'é- 
toit  pas  une  caufc  de  Foi ,  ou  une  afiâire  de  Religion,  conformément 
à  la  prétention  des  Bourguignons.  C'cft  dans  cette  vue  qu'ils  avoient 
envoyé  à  l'Empereur  une  longue  Requête  au  nom  du  Duc  de  Bnur-  GêrfcmiilnJ»t> 
gogne,  où  ils  faifoicnt  de  grandes  plaintes  des  AmbalTadeurs  de  Fraii-  f.  6jo, 
.ce,  8e  en  particulier  de  GerfoUy  comme  d'un  homme  qui  empêchoit 
le  courj  de  la  Juftice.  Mais  d'autre  côté,  les  AmbalTadeurs  de  Fran- 
ce, qui  avoient  recufé  les  Commiflàires,  ne  demandotenc  pas  avec 
-moins  d'inftance ,  que  l'aiFaire  fut  jugée  par  le  Concile  même,  fans 
iiucunc  formalité  dejuftice.C'eft  à  quoi  teodoit  une  Lettre  de  l'Uni- 
verfité de  Paris  au  Concile,  datée  du  I4.de  Septembre  j  8c  un  Arrêt 
,du  Parlement  de  Paris  en  date  du  ip.  du  même  Mois,  défèudanc  i 
Tou.  1-  Ëeec  qm 
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1416.        qui  que  ce  fut,  dans  la  SiigneMrte  4$  Rti,de  ^e^pM^^ffermer  w  «■ 
jeigner  ,  qu^il  feit  loijible  à  quelqui  Vt^ffal ,  ou  Sujet ,  011  otÊtrg ,  oceirt 
ûucun  par  (^utt ,  blandins ,  ou  déceptions  fans  attendte  Sentence  ou  can- 
mandemtnt  de  Juge  compétent.   Ôcft  ce  qui  obligea  le  Duc  de  Bour- 
gogne à  écrire  au  Concile ,  &  à  y  envoyer  une  nouvelle  AmbaOâde 
pour  fe  plaindre  de  l'Univcrfité  ae  Paris,&  des  violences  qui  (c  com- 
metioicnc  en  France  contre  ceux  qui  étoicnt  dans  les  intérêts  de  ce 
Duc.  On  peut  voir  les  Inftruâions  qu'il  donna  à  ces  Ambaflàdeurs  - 
•  vU  fiif.f.6ii.  dans  la  nouvelle  Edition  des  Oeuvres  de  Ger/o»,  où  le  Duc  de  Bour- 
gogne ell  appelle  Menjîeur  tout  court.    Il  vint  encore  le  i  j.  de  Sep- 
tembre de  nouvelles  protcllations  du  Duc  de  Bourgogne  tendantes  i 
\\  même  fin. 
CoMTégation      CIV.  Lb  ip.  de  Septembre  il  y  cut  one  Congrégation  générale, 
fu        d«     principalement  pour  donner  audience  aux  Ambaflàdeuis  que  le  Con- 
Eiiugnoi»  &    '^•'^  *v°'^  envoyez  aux  Rois  de  Navarre  8c  de  Caftille,  Se  aux  Com- 
ftir  l'OWdien-  tes  de  Fois  &  d'Armagnac.  Ils  y  firent  raport  de  Icun  Négotiarions, 
cedcor^*.  &  ils  y  lurent  les  Aôes  de  fouftraftion  de  ces  Rois  8c  de  ces  Sei- 
gneurs, ia  confirmation  du  Traité  de  Narbonnc,  8c  loirs  Lettres  de  ' 
créance. 
,  On  agita  dans  cette  Congrégation  une  autre  affaire, qui  a  audî  du  ' 

r.J.ntr.T.tF.  rapport  avec  l'extirpation  du  Schifme.  Elle  regardoit  principalement 
*'  ^^'*  les  Princes  d'Allemagne  qui  avoient  été  de  l'Obédience  de  Grégoire 

XII y  tels  qu'étoient  les  Princes  Palatins ,  les  Ducs  de  Bninfwic  & 
de  Luncbourg  &  les  Landgraves  de  Hefîc,  8c  que  Jeaa  XXIII.  avoit 
r^ardcz  comtne  ScfatQnattqucs.  LorTquC  Gré^ire  eut  cédé ,  8c  que 
les  deux  Obédiences,  favoir  celle  de  ye«»  XX///.  &  celle  de  Gré- 
goire Xn ,  eurent  été  réunies,  comme  cela  arriy  le  quatrième  de 
Juillet  141 5,  le  Concile  ratifia  tout  ce  que  Grégoire  XI L  %y oit  pa 
faircy ordonner j accorder  ii^c.  canoniqucmcnt  dans  soN  Ôbedien* 
CE  RBELXE,  SC'défèndit  à  toutes  performes  d'enfraindre  aucune 
des  Ordonnances  de  ce  Pape,  fous  le  prétexte  de  Schifme,  ou  d'au- 
cune prérenduë  inhabiHté.  Mais  ce  terme  d'Obédience  réelle  fut  une 
occafion  de  procès  &£  de  chicanes,  les  uns  l'expliquant  d*uiie  façon, 
8c  tes  autres  d'une  autre,  chacun  félon  (a  palBon  &  fon  intérêt.  Dans 
les  lieux  où  Grégoire  XII.  étoit  reconnu  par  le  plus  grand  nombre, il 
pouvoit  y  avoir  plufieurs  peribnnes,  qui  ne  le  reconnoifibienc  pas  8c 
qui  par  conféqucnt  contcfioient  aux  autres  ce  qu'il' avoit  fiût  en  leur 
faveur,  le  regardant  comme  nul  8c  mal  ordonné.  Par  exemple,  TE- 
leâeur  de  Maycnce,  qui  avoîc  toujours  été  grand  partifîui  de  ^''M 
XXIII.  8c  qui  l'étoic  même  encore  fous  main,  prétendoit  que  tout 
ce  que  Grégoire  avoit  fait  dans  les  endroits  du  Diocèfc  8c  de  la  Pro- 
vince de  Mayencc,  qui  reconnoiflbient  ce  E*ape,  dcvoit  être  tenu 
£our  nul,  8c  qu'on  devoit  fe  régler  à  cet  égard  fur  le  fentiment  8c  fiir 
:  parti  du  Métropolitain.  Ainu  il  prétendoit  que  UobéïQànce  qu'on 
avoit  rendue  dans  ces  codroits-U  a  Grégoire  o'étoic  pas  réetky  mais 
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■.■^ÉoiSc  &  ill^time.  Il  fallait  donc  qfic  les  Pcres  s'ezpUqiuflèot  iùr  ce        ''<"^ 
qu'ils  entnwoicnc  par  l'Obédience  récUc  de  Grégoire  Xll ,     pour 

'.  oter  toute  équivoque  &  afin  c|u'oa  n'eût  pluj  aucun  préiczze  de  con- 
tredire ou  d'éluder  la  rauficûîoa  du  Concile.  Je  trouve  là-delTus  un 
Mémoireaflcz  long,  mais  (ans  nom,  où  l'on  tâche  d'cclaircir  ce  que 
c'ell  que  l'OMdieace  réelle  d'un  Pape.  J'en  donnerai  te  précis.  L'Au- 

.  leur  dit  donc  que  l'Obédience  réelle,  c'eft  l'Obédience  efftâive  & 
univcriëlle  dont  un  Pape  jouît  dans  un  Lieu,  dans  un  Diftriâ,  dans 
une  Ville,  dans  un  Château ,  ^ans  une  ParoilTe,  quand  même  il  y 
fluroic  un,  ou  plufieurs  paiticulicrs  qui  ne  l'y  reconnoîiroient  pas, 
âc  qu'ainfî  Grégoire  XII.  a  eu  une  Obédience  réelle  par  tout -où 
il  a  été  reconnu  pour  Pape,  oii  l'on  a  obéi  à  (es  ordres ,    reçu 

ries  Légats,  fes  Nonces,  Tes  Commiflàires &c.  &  rejette  ceux  de 
fon  Concurrent.    C'ell-là,  dit  l'Auteur,    une  chofe  qui  ne  peut 

-  être  équivoque  parce  qu'elle  eft  publique ,  ikhj  feulement  par  la 
renc»nmée,  mais  par  les  Dllpenfes,  les  Grâces  expeâatires  qui  y' 
font  admilès,  ou  contredites,  par  les  Ccnrures  fiilminées  par  Au- 
torité  'Apoflolique ,  par  les  Sermons  ou  Prônes  qui  fe  font  toas 
les  jours ,  fie  où  l'on  cxhonoic  «lors  le  Peuple  a  prier  nommé- 
ment pour  un  tel  Pape.  ËnTuite  voulant  s'expliquer  plus  claire- 
ment ,  il  ajoute ,  que  l'Obédience  réelle  peut  être  grande,  fias 
grande  Se  très-grande^  petite,  moÏMdre  Sx.  trèi-petite ^  mais  qu'en  tous 
'■  ces  cas  elle  doit  avoir  te  même  eficc  à  proportion.  Elle  eft  gran- 
de dans  une  Ville  Se  daot  un  Diocélê,  elle  eft  plus  grande  dans 
toute  iloe  Province  ,  elle  eft  très-grande  dans  toute  "ta  Chrétiea- 
té.    Elle  eft  petite  dans  une  Ville  t<xite  feule,  elle  eft  .plus  petite 

-dans  un  Chiteau,  dans  un  Bourg  Se  dans  un  Village,  &  elle  eft 

.très -petite  dans  une  feule  Paroifft.  L'Auteur  du  Mémoire  foù- 
tient  que  c'a  été  là  l'intention  du  Concile  quand  il  a  ratifié  tout 

.ce  qu'a  fait  Grégêire  dans  Ibn  Obédience  réelle ,  Se  il  appuie  fon 
(ëntiment  par  quelques  raifbnt  de  £uc  &  de  droit  où  il  y  «'des 
.chofes  qui  méritent  attention. 

I.  il  eft,  dit-il,  notoire  qu'au  commeocement  du  Schifme  l'Obé- 
dience à'Oyiain  f^I.  &  cdle  de  Ckmtnt  Fil.  n'étoient  pas  parta- 
gées en  Diocèiès  Se  en  Provinces,  puifqu'il  y  avoit  (buvent  des  Vil- 
les, des  Ch&teaux,des  Villages  Se  des  Pareilles  qui  tenoicnt  un  parti 

■dirent  dans  un  même  Diocèfe,  Se  que  même  quelquefois,  les  Pa- 
roiflcs  étoicnt  .partagées  entre  dem  Obcdiencos  dans  une  même 
Ville.    Il  le  prouve  par  un  grand  nombre  d'exemples  en  Allema- 

-^gnc.  Se  il  foûtient  qu'à  Paris  ou  l'on  obciflbjt  i  Clément  FII^  il  y 
avoit  des  milliers  d'ames  Sc  même  des  pcHbnnes  de  tout  orc^e  ic 
d'une  très-grande  diâinâion  qui  tenoient  pour  Urhain  FI. 

X.  Lorsqu'on  ratifia  au  Concile  de  Pile  ce  qu'avoicnt  fait  1»  deux 

Concurrens  d'alors  ,  on  fe  fervit  de  ces  termes  exprès,  dans  les  tems 

&  dans  Us  lieux  ou  ils  ant  josu  d'une  Obédience  réelle  (^  libre.    Il  n'y 
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a  pas  d'apparence,  dit-il,  que  par  ces  licax,  le  Concile  de  Pifc  ak 
entendu  des  Provinces  entières,  détachées  les  unes  des  autres.  Au* 
rrement  il  y  auroit  eu  pluGeurs  endroits  dans  l'Obédience  de  yeà» 
JSrjsr///. auxqucb  le  Concile  n'auroit  pas  pourvu,  piiifque  plufieun 
lieux  qui  avoient  été-  de  l'Obédience  de  Grégoire  XIÎ  le  trouvoieoc 
enclavez  dans  celle  de  Jtan  XXIII.  L'intention  du  Concile  a  donc 
été  que  dans  quelque  Dîocèfe ,  ou  dans  quelque  Province  que  ce  fut, 
tous  les  LieuJT,  Villes,  ChâteaQx,  Villages,  Paroiflcs,  qui  aaroient  palK 
fucceffivcment  d'une  Obédience  à  l'aficre,jouïrbient  des  Bénéfices,  & 
des  autres  avantages  qu'ils  aaroient  acquis  canoniquement,  nonobf- 
tant  toute  opofition  des  lieux  6c  des  pCTfonncs  qui  auraient  ^té  d'une 
CMîédiencc  contraire. 

j.  Lorfquc  le  Concile  de  Confiance  prit  la  refohition  de  ratifia 
ce  qu'avoil  ftit  Grégoire  XII.  dans  fon  Obédience  réelle^  on  remarqta 
exprcffément  que  dans  les  Villes  de  Maycnce  &  de  Cologne  il  y  avoit 
pluGeurs  particuliers  qui  ccoient  de  l'Obédience  de  Grégoire^  Se  on 
ne  regarda  cettefortc  d'Obédience  que  comme  perlbnnclle',    parCe- 

Sie  les  Mftgiftrats  6clc  Peuple  de  ces  Villes  éioicntdans  une  autre 
bcdicnce,à  laquelle  l'Obédience  pcrfonnelle  ne  pouvoit  préjudicier. 
G*ell  pourquoi  Ion  qu'on  voulut  pourvoir  aux  intérêts  des  Prirt^ 
Pftlattns,  des  Ducs  ac  Brunswic  fic  deLunebourg-,  &  des  Land- 
graves de  Heflc,  dont  les  Etats  étoienc  de  l'Obédience  de  Grégùirr, 
on  leur  déclara  nettement,  qu'ayant  pluficurs  ViHes,  Châteaux,''  & 
Territoires  en  pluficurs  Provinces ,  qui  éioicnt  de  l'Cfeédiencc.  de 
ypawXT///,  comme  dans  celle  de  Mavence,  ils  dévoient  laiflcr  les 
choies  comme  elles  étoicnt  £c  nepas  étendre  au  delà*  de  leurs  Etats 
les  privilèges  que  leur  avoit  accordez  Grégoire  XII. 

4.  Il  dit  que  les  inferïAirs  ne  doivent  obéir  à  leurs  Jug»  ordinar- 
res,  qu'autant  que  ces  derniers  Ibnt  dvis  un  -ént  d'obé'iluDce  à  leur 
Juge  fuperieur.  „  Ileft  furjprenant,  dit''il'y  qu'il  y  ait  des  gens  qui 
„  prétendent  que  pour  obc'irau  Pape  il  faille  atÊCodrc  "queP  Arche- 
û  véque  lui  obéïOc,  Se  que  l'obéïfiànce  Q'«fi  réelle  qu'autant  qufc 
„.  l'Archevêque  la  veut  («en  rendre.  Si  fOèédiemeréeUe  à  un  I^ie 
„  dépendott  de  quelque  pcrfonne  iofericnrc  au  Pape,  ceiëroitde 
„  l'Evéque  ou  du  Prélat  immédiat  dans  Ibn  Diocclê,  &  non  de 
„, l'Archevêque  dansfa  Prowoce,  parce  queles  Archevêques  n'ont 
„.de  jurifdiâibn  fur  les  Ëvêques  qu'en- certalnsots,  au~  lieu  que  les 
„  Evêqucs  l'ont  toujours  fur  \ain  Oiocefairw. 

f .  Parce  qu'on  pouvoit  alléguer  te-  Goncile  de  PiiS  qui  avoit  de- 
pofé  Gf/^«rtfX77&  annullc  par-là  ce  qu'il  avoit  fiiit,  l'Auteur  ré- 
pond folidemcnt^  que  pour  le  bien  de  la  paix  le  Concile  de  Pifc 
n'avoir  voulu  entrer  dans  «ucune  difcuffion  ni  de  droit  ni  de  6it,  8c 
qu'il  y  en  auroit  bien  d'autres  à  fiiire  depuis  ce  tems-là  |  que  lâns 
avoir  é^cd  i  ce  qui  s'étoit  pa{fé  au  Concile  de  Pifej  celui  de  Conf- 

tance- 


)y  Google 


DE    constance:    Lw.  tv:  j-8p 

tince  avoit  jugé  i  propos  d'en  rerenir  i  la  voie  de  la  Ceffion  t  que  i^& 
Jean  XXIII  l'ayam  refufcc  il  avoit  ctc'depofc  &  que  par-là  i\  éipic  * 
déchu  de  tout  droit,-  ce 'qu'on-  ne  pouvoit  dire  de  Grégoire  qui 
avoir  cédé  volonairemeni  j  oc  qu'cnôn  c'écoit  rcnouvcller  des  difte- 
lens  aflbupts,  puisque  ceux  qui  iàilbient  cette  objection  piéferoienc 
utK  Obédience  à  l'autre,  quoiqu'elles  cuflinit  été'Féùnies  &  dcclar» 
rées  égales  par  le  Concile. 

Le  Mémoire  finit  par  un  trait  fort  pïqoatit  codtre  les  Archevêques^ 
et  qui  ne  pouvoit  bien  regarder  que  les  Archevêques  de  Maycnce  j 
de  Cologne  âcde  Trêves  V  qni  chicanèrent  quelques  Princes  £c  quel" 
qucs  Evéqucs  d'Allemagne  qui  avoicnt  été  de  l'Obédience  de  GrA 
gnreXII.  „  Eft-il  furprenam,  rfiï-»/,  que  lesEvêqucs,  les  Prélats 
„  inférieurs,  les  Princes,  &  les  autres  PuiiKnccs  Sécalieres, qui  ont 
„-  du  zèle  éC'  de  la  pieté,  -n'ayentpas  égard  au  parti  que  peuvent 
„  prendre  leurs  Archevêques ,  pendant  qu'on  voit  que  ces  mêmes 
3,  Archevêques  ik  penfent  qu'à  leurs  propres  intérêts  &  que  fans 
„  le  foucief  ni  de  leurs  Charges*  ni  dt  la  paix  de  l'Eglife,  ils  ne 
„  s'occupent  jour  £e  nuit  qu^à  ï'agrandir,'à-s'cnFichir,  8c  à  (cmec* 
„  tremême,  s'ils  pouvoicnc,au''dcflus  du-Sicge  Apoftolique,  foui 
yy  prétexte  de  foûtcmr  un  parti  préfcrablement  à  l'autre  ? 

CcsconteftaiionsrfurunequcftionaufE  {inguliere  quol'étoîtxcll* 
de  (avoir  ce  que  c'ctoit  que  VObédienct  réelle  de  Gr/goirt\  'obligèrent 
le  Concile  à  donner  le  Décret  (btvant.'  ^  Pour  établir  la  bonne  in- 
„  telligence  Se  la  concorde  entre  les  deux  Obédiences  de  Grégo&t 
„  XII  &  de  Jea»  XX-iîI,  le  Concile  fufpend  âc  remet  toutes  les 
„  Peines  8c  Cenfures  prononcées  par  Jta»  XXÎIii,  eupur  fes  ordre?,  • 
„  contre  éeux  de  l'Obédience  icGrégoire  à  l'occafiondcs  Bénéfi- 
„  ces  conférez  par  ledit  Gr^^OK*  dans  les  Etats  de  l'Elcâeur  Pala- 
,,'  tin  Se  des  Ducs  de  Bavicl^  Jean  ,  Etienney  Se  Otten  fes  frères ,  au(H 
„  bien  que  dans  ceux  de  Henri  Se  de  Guillaume  Ducs  de'Brunswic  Se. 
„  deLuncbourg,  &  éz  Hertnan  8c  X.0»»  Landgraves  de  Heire,juf- 
„  ■  qu'à  ce  qut  le  Concile  ou  le  Pape  ■  filtur  ait  déclaré  ce  qoe  c'cft 
„- que  l'Obédience  réelle  de  Gr(55»dr  AT//, Se  ilfuibend  de  même  tous 
„  les  procès  intentez  à  cette  oecafion,  avec  détci^e  à^qui  que  ce 
„  foit  de  contrevenir  au  ^réfcnt  Décret. 

CV.  Comme-  il  s' agifibit  d'unir  les 'Efpagnok  au  Concile,  de  Traité  de 
dépofcr  Benoît  Se  d'élire  un  autre  Pape,  il  «toit  bon. de  rappeller  ta  PUmtAim  ' 
mémoire  des  principes  fur  lefqucb  oo  avoit  agi  jufqu'alors.  C'cft  dans  jj»"^"»  1» 
cette  viîi;  que  le  Cardinal  de  Cambrai  fit  lire  publiquement  fon  Trar*  défianlqgç 
té  de  la  Puiffante  Ecfléfiafiiqit»^  <{\]^'\Vi^%com^(ciCon'Azncc^^  y.  d.  H»d. 
qui  fiii  imprimé  dans  ce  même  Siéck,<^  niquie  Ie4>cl  Art  de  l'Iiii'  T.ir.^.iog, 
primeric.     Le  bue  de  ce  Traita  étoic,  comme  le  Cardinal  le  déclare  ^^^^'^'^ 
d'abord ,  de  réfuter  pIuficurrEcrits  Sc  plufieurs'  DiTcoun-,  qui  ten-  f,  9,7.  ' 
doient  à  ébranler  l'autorité  du  Concile,  fie  s  élever  au-defliis  celle 
dtt  -Pape  &  des  Cardinaux.    Ce  Prélat  y  établit  l'Ecriture  Sainte 
Éece  5  cooi-- 
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ccHDtneun  Juge  Se  uo  A^tre,  qui  tient  le  milieu  <ntre  les  exné> 
mitez  où  fe  jeue  l'Erreur,  comme >  par  exemple,  eauc  Venait 
d'Eutychh  &c  celle  de  Nefiorius.  ^  ^'  y^t  dit-ilydcvx  extrémitcz.i 
„  éviter  fur  U  matière  de  la  Puiflànce  Éccl^ilaftique  ^  l'une  t& 
„  celle  des  fauJûis y  qui,  félon  le  Cardinal, ^jie  croyoîent  pu  çulil 
„  fut  permis  aux  Papes,  ^  ^ux  ^cîéûalUi^ues  d'avoir  aucimc  do* 
„  mination  temporelle,  ni  de  poUeder  des,Jiicns  de  même  i]ature,& 
„  qui  foûcenoiem:  que  depuis  la  donation  de  Cettfiatttia  W  vraie  Ë- 
„  glilè  avoit  ceHe,  ou  qu'au  moins  elle  ^'avoit  fublîfté  que  parmi 
„  les  Vaudois  qui  l'avoien^  continuée  ou  rétablie  ".  X^  Cardinal  de 
Cambrai  attribue  à  Wklef  Se  à  Jean  Bus  d'avoir  renouvelle  cette 
erreur.  L'apure  extrémité ,..fi:loo  le  Cardinal,  eft  celle  des  ^&r»* 
.4itm.  Oeft  ainO  qu'il  appelle  les  paftifâns  outfcx  du  Pape,  para 
qu'ils  (ont  dans  les  tnêaiçs  principes  qxx^Hertde,  qui  s'ima^otùt  que 
le  Meâte  devoit  ét^e  un  Monar-mie  temporel  „  Car,  dit^iîy  il  jr 
„  a  aujourd'hui  4es  gens  qui  amimcnt,  que  le  Pape  en  qualité  de 
y,  Vicaire  de  J.  C.  a  reçu  de  lui  igimédiaianent  ime  fouvetaineju- 
„  rifdiâioa  fur  tous  lesbiens  temporels,  non-tèulemenc  fur  ceux 
M  qui  oac  été  4onnez  à  l'Eglife,.  oui  qu'elle  a  juiïemcnt.acquis,n)ais 
„  auflî  fur  ceux -des  Princes  Séculiers,  bien  que  ces  gens-là,  dit-il, 
M  nécrosent  pas,  que  le  Pape  doive  exercer  a&icllemcnt  ce  pou- 
„  voir,  C  ce  n'eft  en  certains^cas  marquez  dans  le  Droit  Canon  ". 
JLe  milieu  que  tient  le  Ci^rdinal,  de  Cambrai  entre  ces  deux  extrétsâ.- 
cez  e£i,qMe  les  Pofet  (^  les  Prélats  peuvent  mjtgr  jyrifdiSio»  ^  ^uti- 
rite  fur  its  biens  temfêreisu  n^H-enqmlité  de  Vicaires  de  J.  C.  « 
de  SMcteffettrs  dts  Jif&treSy  mais  en  cas  que  c^s  biens  leur  oyait  été  ^m- 
«ez  par  un  principe  de  pifitéy  ou  qu'Us  les  ayent  juflenient  ac^is. 

Açièi  ces  conâdéfâtipQjS.pïéUminaires  le  Cardkial  diyife  Q>n  Ou- 
vrage en  trois  patties,  dont  k  première  eQ:,  de  Porigiiie  de  la  Pmf- 
fanct  Ecciéftafiique  \  la  foco.tldCit  du  drwt  des  Minifires  de  fEglife  fur 
les  biens  Eccliftaftiquei -,  )^  trotûémc,  fi^  ta  plémiude  de  î»  Puiffam 
Papale ,  i^ifi  elle,  eft  fç&mft'  k  un  Candie  Général,  eu  tio».  Sur  k  pré* 
mierequcllton,  -le Ca^diiia)' téduic.â  iî^  AtûcIcs,  le  peouoir  &  l'Au- 
torité qiifij[.C^-daot»à:lâi.Apôife8,  ppurci^  &'po^r  leur«  Succd*- 
Tcurs,  favoirle  droit  de  conférer  lesQiKlres  &CFez,  celui  d'admmif- 
trerlesSacremens,  celui  de  prêcher,  celui  d'exercer  Ja  DiJciplioc 
envers  les  pécheurs,  celai  de  pourvoir  les  Ë^iti»  de  MirnQics,  & 
d'établir  entre  r'eqx  ugeboDae-Tubordimnong  afia  d'éviter  la  coofii' 
-Hon  dans  l'Ectilè,  Sx.  çnfiil  celui  de  recevoir  ce  qui  -cA  néce^aiit 
pour  Jcor  entretien.  Car  le  Cardinal  ne  .parle  pas  du  pouvoir  de 
&ire.dasmlfacltt'fJoiiC'lt  cdmâraiacion  de  la  &à,  parçe,  dit-il,  qu'à 
cet  égard  les  Ëvéc^aÉs  &  la  auCroi  Prêtites,  n^nt  pas  Tuccedéaux 
Apôtres,  Ja  Fn  n'ayant  plus  befhtn  de  miracles pomr  «ue  emfirmée.  Il 
^dic  qu'au  commemxiacat  les  Apôcres  àoieac  é^afjtx  ^«re  eux  iôr 
...  -fi«s 
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ces  Articles,  honnis  fiir  le  dnqoicme,  qui  regarde  ta  dijlr^iitim  dès 
Mmfirei  dans  Us  Eglifes,  Car  il  prétend  que  pour  l'ordre,  cette 
c^ce  de  Jtiriitliftion  appartenott  pnis  partîculicremcnt  à  St.  Pierre  y 
qu'aux  autres,  en  vcrru  de  ces  pirolci  de  ).C  paiffix.  met  hrtbis^ 
c*cft-à-dire  ,  fclôn  le  Cardinal ,  jhyt^  k  Pa^ur  û?  le  PréJat  anivtrfei 
âaquei  appartient  la  difpojition  ,&  le  vouvtrnement  général  des  hreéisy 
6?  de  la  èergerie:  C'cft  en  quoi  confiikiit  la  plénitude  dé  la  Pujflàn- 
cc  de  St.  Pierre,  laquelle  il  communiqua  enfuite  aux  autres  ,  afin 
qu'ils  pulTcnt  partager  arec  lui  le  foin  de  ta  conduite  de  l'Églîlë. 
De  là  il  conclut  que  tous  les  Evéqoes  &  tous  les  Prâtrcs ,  en  qualité 
de  Succcflcurs  des  Apôtres,  ont  reçii  la  Puiflânce  Eccléfîaftique  im- 
médiatement de  J-.C.  qui  eft  feul  Chef  de  l'Eglife  à  proprement  par- 
ler, mais  que  cependant  on  peut  dire,  que  St.  Pierre  eu  le  Chef  de 
PËglifc,  entant  qu'il  eft  leprincipal-  entre  les  Miniftrcs,  8c  que  c'eft 
à  lui  que  J.  C.  a  donné  les  cleé  plus  parriculicrcmcnt  qu'aux  au-" 
très,  ce  que  le  Cardinal  étend  aux  SoccclTcurs  de- St.  Pierre.  Il  re- 
marque cniuite  qj^e  St.  Pierre  a  été  Souverain  Pontift!  avant  que  d'é-' 
trc  Evéquc  de  Rome,  &  qu'ayant  choifi  l'Eglifc  d'Antioche  pour  fa 
première  Eglifc,  cette  dernière  a  eu  d'aboïd  h  primauté  entre  les 
kgtifes  Chrétiennes  >  mais  que  depuis  que  St.  Pierre  &  fes  Succef- 
fèurs  ont  établi  leur  Siège  à  Rome,  cette  Eglifc  peut  être  appcllée 
le  Chef  de  toutes  les  l^lires,cdmme  une  Métropolitaine  eft  le  Chef 
de  toutes  (es  Ëgliics  funTaganies.-  De  là  paflànt  au  titre  de  Pape  8c 
de  Cardinal,  ifdit  que  bien  que  cdi  titres  ne  fîiflènt  pas  en  ufage  du 
tems  de  St.  Pittre,  la  Dignité  mêmt  ne  làSffoit  pas  de  réfidcr  en 
eux,  favoir  celle  de  Pape  en  Si.  ^ifrrff,  8c  celle  de  Cardmaax  dans 
ks  autres  Apôtres,  qui  étoient  fft  AflMTeurs.  Car  il  cônfîderc  les 
Apôtres  fous  deux  différentes  idées,8c  Comme  Aflfeflêuisde  St  Pierre^  ' 
&  comme  Evêques  chacun  de  fon  Eglifc.  D'où  il  conclut  que  les 
Apôtres  ayant  été  ARèîTeurs  de  St.  Pierre  avant  que  d'être  attachez 
à  aucune  Eglifc,  la  Dignité  de  Cardinal  a  préccdé  celle  d'Evéque, 
&  que  comme  St.  Pierre  étoit  Evêqueuniverfel,  avant  qnc  d'éire 
Evéaue  de  Rome,  ks  Cardinaux  font  Cardinaux  de  l'EgUfe  Uni- 
verfclle  avant  que  d'être  Cardinaux  de  fEglifcRomâine.  La  con- 
féquence  qu'il  prétend  tirer  de  là  n'eÛ  pas  obfcure,  c'eft  que  le  Pa- 

Î>e  8c  les  Cardinaux  doivent  préferer  les  intérêt»  de  l'Eglife  univcr- 
elle  à  ceux  de  l'Eglife  Romaine. 

Après  avoir  ainfî  établi  les  prérogativds  du  Pape  6c  des  Cardinaux, 
il  pane  du  Droit  qu''ils  ont  aux  cleâions.  Sur  quoi  il  dit  qu'en  con- 
ffqucncc  de  la  Dignité  de  St.  P/Vrri;  àrde  fes  Succelfeurs,  c'eft  au 
Pape  à  ordonner,  ec  à  établir  les  EvêquCs,  avec  le  confeil  des  C;ir- 
dinaux,  comme  St.  Pierre  ordonna  St.  ^''^Jk^J' Evéque  de  Jérufilem 
avec  le  confeil  des  /^  pôtres.  Ce  qui  pourtant ,'-  dit-il ,  n'exclut  pas  tota- 
lement les  droits  des  ékSiom.  A  l'^rd  de  l'éleâton  du  Pape,  il  dit 
qa>Ue  appartient  en  quelpie  forte ,  (aieimomtdt)  fdiânie  Droit  Naturel 


,yGOOg' 


j'9%  H'IS.TOIRE    DU    CpNCI-î.^ 

ji4ttf.  &  Divin,  aïK  CanJinaiix,  mais  qu'elle  leur  oppament  abfblufnent  i^ 
droit  pofîcif,  droit  auquel  il  foûiicnt  qu'on  peut  i^érogçr  en  jccnaim 
cas.  Par  exemple ,  dit-il ,  li  les  Cardinaux  viennent  à  abufei  du 
pouvoir  ^ui  leur  a-cré  donné  d'élire  les  Papes,. ce  pouvoir  irtomqe 
aux  Romains  à  qui  il  appariieni  naturellement  de  fe  choilîr  Jia  Evé- 
que,  ouj>lûtôt  à  un  Concile  Général,  quand  tl  le  peut  ^flèmblcr, 
parce  qu'un  tel  Concile  tepiéfcntant  l'E^life  uni^crfelle,  c'eiftàloi 
d'élirtle  Chef  de  r-Ëglifeuniverrelle.  Jl  dit  auflî^  que  le  ScbiCm^ 
ou  la  concurrence  de  pluGeurs  Papes  ell  un  de  ces  cas,  où  l'on  peal 
fe  difpenfer  d'obfervcr  le  droit  poûtif  5c  la  coutume  qui  adjuge  l'é- 
Içftion  des  Papes  au  ie^\  Collège  des  C^dinaux(0.  Cependant  il  ae 
croit  pas  que  le  Concile  doive  exclure  eotiercmcQt  les  Cardimiv 
de  cette  çleâion,  de  peur  de  donner  liqu  à  un  nouveau  Scbirmf^ 
&  à  des  conteftations  inânics  fur  le  droit  d'élire  les  Papes.  C'cÂ 
pourquoi  il  conclut  à  trouver  un  tempérament  pour  contenter  la 
Cardinaux  ,  •^ns  préjpdicier  ,à  la  lif^erté  jSc  ^  Tautorit^  du  Oui- 
ci  te. 

Enfuite  le  Cardinal  prapolë  touchant  la  conflitfftion  prélënte  ai 
Concile  pluûeurs  doutes  comme  p^r^manicrc  d'avis  Se  de  précaution) 
fans  les  refoudre,  laiflant  à  la  Sagcflc  des  Pcrcs  d^en  délibérer  mûre- 
ment ,  afin  de  ne  dotmer  point  lieu  aux  mal-intentionnf;z  de  fe  plain- 
dre de  la  confluite  du  Concile.  JLe  premier  doute  eft,  lî  les.  quatre 
Natioiupcuvent  former  un  Concile  général  à  l'excluCon  dp  Collè- 
ge des  Cardinaux.  Le  fécond,  ù  les  ip^es  Naùons  ont  le  drraE 
de  priver  l'ËgUfe  Romùne,2c  le  Collège  des  Cardinaux  .qui  la  f^c- 
, fente,  dedonner.leur  vQizen.cette  qualité  dans  le  Concilei  ^  dans 
1,'cleftion  du  Pjipe.  Le  troifiéme,,  fuppofé  que  les  Nations  foicnt 
en  droit  de  &ire  de  nouvelles  Loix ,  pour  rélcâio;i  d'un  Pape ,  s'il 
çfl  expédient  que  dans  l'état  où  font  les  choies,  elles -fe.fçrvent  de 
ce  droit.  Le  quatrième,  s'il  ne  fèroi^  pas  bon  de  conforver  U  dis- 
tribution que  Âtiwlt  XII.  avoii  faite  de  la  Cbr^étienté  en  quatre  par- 
ties, &  en  ce  cas,  û  lorsque  .les  Efpagnols  feront  -unis  au  Concîlq, 
la  Nation  Anglicane, ne, devrait  pas  être  reinçotporée  avec  ta  Nation 
Germanique  icion  la  diftributiofi.du  même  Papet  (.enverra  bien- 
tôt un  grand  démêlé  là-delTus  enire  Jcs  Fr^tiçois  ;Sc  les  Angîois)  ou 
s'il  ne  vaudrait  jias  mieux  rétablir  l'ancienne  coutume  des  Conciles, 
d'y  opiner  par  perfbnnes  £c  non  par  Nations.  JLe  dnquième  roulmt 
fur  ceux  qui  pouvoicnt  awoir  voix  délibcrativc  dans  le  Concile,  fa- 
yoir,  s'il' n'y  aurpit  que  les  Evêqucs  &  les  hauts  Prélats.,  ou  s'il  ftU 
loit  y  admettre  tous  ceux  qui  avoient  été  légitimement  ^peliez  aa 
Concile,  &  qui  avoient  intérêt  à  l'Union  de  l'Eglifè.  Le  fixîémc, 
.Ç  dam  les  Aflemblées  d^  Nations  >  il  ne,(eroit  pas  bon  d'ayoir  pgu^ 

ag 

(i)  Oaufàrt  Ann  Tes  Notes  Tur  FUtin*  ï.  la  Vie  SAlueéndrt  lll.  pTctend  qœ  cp 
^acePa^,  qui. en  1179. jiffcâa  anx  feuli  Çai<f^M|s  le  droit  d[âire  Ict  P,*fts. 
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•-«a  tnérice,  &  à  k  qualité  des  porfixineri,  aa&bjcn  qu'à  la  phiratftéi        1410, 
CD  rapportant  au  Concile  qu'an  tet  nombre  d'Evéqucs ,  d'Abbez, 
d'Ambaflâdeun,  de  Procureurs,  d'un  tel  èc  d'un  l«l'  caraâcre,  ont 
été  d'un  tel  a?t3,  flc  de  même  que  tét  flc  tel}  oui  été  d'un  avis  con- 
tnire.  • 

-    Dans  la  Teconde  panie  qui  tnùte  du  droit  qu'ont  le*  Ëccle&fti» 
•ques  fur  les  biens  d'Eglilè,  le  Cardinal  établie  ces  principes  gcné- 
'faux  :  Que  les  biens  d'Ëglifé  appartenant  en  propre  aux  Ëglilcs  ou 
aux  CommuDautcz  par  leur  fondation,  tes  Ecdéâaftimies  n'en  peu-    ' 
vent  être  que  les  uTufruitien  ou  les  adminiftratcurs.     C'eft  ainfî  que 
i'Ëvéquc  eft  radoiiniftratcur  des  biens  de  &  Cathédrale,  l'iUibé  de 
ceux  de  Con  Monafterc  flcc.    Sur  ce  pied-là  te  Pape  étant  chargé 
du foia  de  l'Ëglilë  mÛTCrtirile,  âc  le  premier  Membre  de  cette  vane    summim 
Communauté,  eft  auffi  le  dtfpenfatcur  général,  mais nuUenrent  le   idtmbrm», 
-maître  &  le  propriétaire  des  biens  de  l'Eglife,  comme  quelques-uns 
Je  prétcndoienc.     D'où  il  fuit  que  comme  un  Monaftere  pourroit 
ûire  dépoter  Ton  Abbé,  &  aac  Ëglife  Ton  Ëvéque,  fi  Vna  ou  l'au- 
tre détouTooit  à  Ton  propre  uÊge ,  alieooit  on  dilTipoit,  les  biens 
-dont  on  lui  a  confié  l'admiiiiftrauon,  l'Eg^ifë  univerfeUe^ou  le  Con- 
cile qui  la  FcbréTcmcjen  peucufer  tout  de  même  à  l'yard  du  Pape. 
Il  paroit  évidemment  par  les  principes  précedens  que  le  Pape  n'ayant 
auciuK  domination  (ur  les  biens  £cclé(ialliques ,  il  en  a  encore  moftn 
fiir  les  biens  des  Laïques,  puisqu'il  n'en  en  pas  même   le  dilpenfà' 
teur,  fi  ce  n'oft  dans  leeas  d'une  prefiânie  aéceffitéqui  regarde  tou- 
te rÉglife,  comme  quand  il  s'agit  de  là  défenfê  contre  les  Infidèles. 
En  parais  cas  le  Pape,  en  qualité  de  Chef  fie  de  Perc  des  fidèks, 
eatant  pu  fidèles  ^  peut  légitimement  Se  de  Droit  Divin  dil^tcnfer  les 
biens  tempords,  exiger  des  d'xmcs,  ou  des  contributions  propor- 
tionnées aux  facilitez  de  chacun  &  obliger  à  contribuer  par  les  cen- 
jures  ËccléGaftiques,inai5  tout  le  Droit  du  Pape  en  ces  cas  c'eft  de 
déclarer  ce  qui  eft  Jufte  &  néceffitire.     Il  y  a  pourtant  des  occalîons 
où  le  Pape  peut,  fdaa  le  Cardinal ,  confifqacr  les  biens  des  Laïques, 
comme  en  cas  d'Héréâe.     Sur  quoi  je  remarquerai  en  paSant  que 
Ax  dcnûcr  Droit  peut  s'étendre  un  peu  bien  loin.    Car  comme,  félon 
Jajurifprudence  Romaine,  l'opiniâtreté  eft  une  Héréfie  implicite, 
lors  même  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  point  de  Foi,  les  biens  des  Sécu-  . 
licrs  pourroienc  être  fouvent  fujets  à  la  conBfcatioa  des  Papes.     En- 
fuite  leCardinal  explique  un  peu  pltis  au  long  tes  Droits  du  Pape  fur 
les  biens  Eccl^âftiques.    „  Car,  rft/-//,  fi  le  Pape  peut  même  dilpcn- 
^,  ièr  les  biens  des  Laïques  dans  un  cas  de  néc^te,  il  eft  clair  que 
„  quand  il  ne  s'agit  fimplemcnt  que  de  l'utile  &  de  l'bonnéte,  ou 
„  même  de  pourvoir  à  un  état  convenable  à  la  dignité  de'  fa  perfon- 
„  ne,  il  peut' feréferver, comme  adminiftratKtf  général, fur  les  reve- 
„  nus  de  rEglifc,Une  meilleure  portion  que  les  Evéqucs,  &  exiger 
»  Iesf«»fMM0ifervkcs,c'elt-à-due,  les fruitfroaloirefeaus pendant 
ToM.  I.  Ffff  »la 
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>4B!>  „  la  vacance,  ouffi-bien  cpie  les  prémices  des  moindres  Bénéfices.  ^ 
„  fi  tes  Papes  en  ont  abufè  ,  il  faut  que  le  Concile  retFanche  la 
„  abus  par  de  bonnes  Conllitutioos,  Tans  p<»ter  aucun  préjudice  i 
„  leurs  droits".  L'espgdient  qu'il  propoTe  elt,  que  le  Concile, feloa 
le  droit  qu'il  en  ajijimitc  non  la  pleine  puilTancc  qu'il  dit  que  le  Papa 
a  teçûe  de  J.-C.  dans  rEglife,  mais  TuÉigc  fie  l'exercice  de  cem 
pleine  puilTancc,  £c  que  le  Pape  n'enticprenoc  rico  fur^  les  biens  do 
1  Eglifcjqucdu  confcil  desCardinauz,à  l'état  &  à  l'entretien  derqudt 
il  veut  auHi  qu'il  foit  honnêiemeot  pcxirvù  par  le  Coocîle,  pare 
qu'ils  aUlitcnt  le  Pape  dans  le  gouvernement  de  l'Blglilë.  C'eftceqw 
donne  occallcm  au  Cardinal  de  prendre  vigourcuremcnc  la  défenfeda 
Jttnates,  comroetiéceflàires  à  l'ctHretien  du  Pape  &.des  Caidinaaii 
contre  la  prétention  de  la  Nation  Gallicane  qui  crairoÏE  la  Aaiam 
de  pure  Simonie,  depuis  l'an  i  j8f ,  que  Chartes  f^I.  les  tvolt  ciui> 
rément  Cupprimées.  Mm  onaura-occafionde  parler  ailleurs  de  cetts 
impontion  des  Papes.  - 

Danslftitroiriémepariic,  le  Cardinal 'traite  dC  la-plénitude  deb 
puillânce  du  Pape,  K  il  examine  plus  amplement  la  queftion  qu'il 
avoir  propofcc  le  8.  de  Septembre, favoir^yî  cette  plénitude  de  puiffamt 
refiie  dans  le  Pape  feulement.  Mais  j'avoue  que  ce  grahd  Canoniftc 
ufe  de  tant  de  dilbnâions  fubttles,  qu'il  me  feroit  malailè  de  dcre* 
Jouter  bien  précifemcnt  &  penfée.  Il  me  (èmble  pourtant  qu'B  con^ 
élut  à  dire  „  que  la  plénitude  de. la  puillânce  cil  dana  te  Pape  com^ 
„  me  dans  ie  fujet  qui  la  reçoit , ,  âc  par  le  Minillere  de  qui  elle  câ 
n^cxercée^  qu'elle  cft  dans  l'Ëslilê  comme  dans  foa  objet,  partr 
„  que  c'eft  pour  clic  que  cette  pTeniludc  de  puiflancc  a  été  conftrce^ 
„  .&  qu'elle  s'exerce,  8c  enfin  qu'eUe  eft  dans. te  Concile  GcnénI, 
^.  comme  dans-un  modèle  fie  dans  un  miroir,  où.  il  faut  rœar»' 
„  der  poui  corriger  l'abu»de  la  PuiflÈuïce  Papale,  Se  pout'Cn  re- 
„  glcrrcxerctce".  C'crt-»-di*e.que,  félon  le  CawUnaL,  le  Concile' 
oft  en  droit  d'examiner,  fi  le  Pape  employé  à  l'édification  de  l'EgliÈ- 
la  puifi*ance  qui  lui  a  été  con&rée  pour  cette  fin.  Cette  dernière 
décifion  lui.fi^e  le  chemin  à  examiner,^  le  Pape  doit  étre/oûmsn 
Concile  Géaéraî.  Il  prononce  fans  balancer  pour  l'affirmative,  fit  foû- 
tient  que  le  Pape  eu  fujet  au  Concile^  non- feulement  en  cas  d'béréftr, 
mais  en  tous  les  casqui.peuvent  renfermer  implicitement  unehéréHr, 
comme,  par  exemple,  quand  il  clt  opiniâtre  Se  iitcorrigible.  Et 
comme  on  l'avoit  acciûe  d'avoir  voulu  exalter  le  Pape  &  l'^liiêRo-- 
maine  au-defTus  du  GoQcile,il  fe  défend  là^dcfTus  avec  une  grande  vi- 
gueur, &  confirme  les  princtpes  qu'il  avoic  établis  fur  ecttc  matière- 
dès  le  commencement  du  Concila,  comme  on  l'a  vu.  Au  reftc  il 
a  été  bon  de  donner  un  précis  de  ce  Oifcours  pouf  préparer  l'cf- 

ÎiFÏt  du  Leâeui  à  la  matière  de  la  Réfiarmation  qui-  fera  agitée  daoi 
a  fuite. 
Amtcit^tn  "CVl..  LE.Coocile  ovoic  jt^é,i  propos  de  furfcQiT  i'afl&inrds. 
/««...  ■     -     ,  _  j^ 
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neuf  PropoGcions  de  ftan  Prt/ï  jufqu'à  l'clçâîon  d*un  nouvcatiPon-  i<i6. 
tifè.  Au  moinjc'eftcc  qui  paraît  par  une  Sentence  du  li.  de  Juinj  G*r/.T.F./coi 
H  faut  pourtant,  quece  délai  n'eût  pas  été  approuvé  unanimement 
dans  une  Congrégation  générale.  Car  jes  Ambaflàdeurt  de  France  - 
d'un  côté  oc  lailibient  pas  de  pourfuivre  leur  appel ,  &  de  l'autre 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne  prcflbicnt. toujours  la  publication  de  l'a- 
vis des  Doâeurs.  X.c  Duc  de  Bourgogne  lui-même  avoit  envoyé  au 
Concile  une  proteflation' datée  du-  i  j.  de-  Septembre  contre  J'appel 
du  jugement  des  Cardinaux ,  &<écritàl'Evéqued'^rri»'&  à  Pitrrt 
Caucbf)nàKa&  la  même  rue.  ^andadce  qite  es  ditles  infiruBiom  ^à\i-  '}■  Sept. 
il  dans  cette  Lettre,  faites  mention  de  noftrepnces  eftre  mis  en  fufptmi  ^ll'  '^'^"ft- 
P*fpt»-  à  la  création  d'un  nouvel  Pape ,  &?  ?«f  enji  a  fembîé  efire  expé- 
dient à  plufiatrsy  ^i  far  ce  ont  donné  leurs  délibérations ,  tout  noilre  Con- 
feil  de  par  deçà  avec  Kousfommts  d'opinion ,  que  noflre  procès  fe  continue 
par  toutes  les  meilleures  manières  qiu  fe  peut  fans  aucune  interruption  eu 
dilatioM.  Quoique  le  Cardinal  de  Cambrai  eût  été  reaifé  par  l'Évé- 
que  d'jfrras ,  fit  que  le  Duc  dcBourgogne  eût  témoigné  lui  -même 
qu'il  ne  prétendait  pas  que  ce  Cardinal  lé  mêlât  de  Tes  affiires ,  on  le 
voit  pourunt  toujours  un  des  plus  ardens  à  faire  condamner  les  neuf 
Propofiiions.  Je  trouve  parmi  les  Aâes  un  Ecrit  qui  doit  être  rap- 
porté à  ce  tems-Ci.  Le  Cardinal  y  déclare  que  c'eft  une  erreur  & 
une  fauflëté  fcandaleufë, 'de  dire  que  condamner  les  Proportions  de 
yea»  Petit  f  c'cft-ftirc  un  nouvel  Article  de-Foi.  Comme  c'eft ^  dit-i], 
fiir  ce  faux  principe^  ■^u^en  a  eaffî  la  Sentence  de  FEvique  de  Paris  ^ 
de  r Inquijiteur ,  pour  t honneur  de  la  Foi  Cathclique^du  Concile^  du  Roi 
de  France^  fcf  de  l'Univerfitéde  Paris.,  je  me  fais  fort  de  prouver  6?  dt 
foûtenir  publiquement  que  la  condamnation  de  ces  Prtpofitions  n'empor- 
te point  avec  elk  un  nouvel  jfrticle  de  Foi.  Cette  pourfuiic  de  l'afftirc 
des  neuf  Propofitions  me  fiiit  juger  que  ta  Sentence  du  douzième  de 
Juin  ne  fur  point  prononcée,  &  que  ce  n'étoii  qu'un  modèle  ou  un 
projet  propofé  par  quelques  particulien,  comme  on  en  avoit  déjà  prc- 
,  icnté  plufieurs. 

CVII.  Il  parôît  par  les' AÔes  du  Vatican  qac~Scbel/irate  a  pu-'SBtiionviiiT- 
bliez ,  qu'il  y  tut  pendant  tout  le  mois  de  Septembre  de  fort  grandes  oMtit'tn , 
Contertations  entre  les  Députez  du  Concile ,  &  les  Ambaflàdeurs  du  2'''"  ^rrag». 
n    .  ,,  ,  f  '  j      ■  ',   -  j      1.     •   '    nois  font  unis 

Roi  d'Arragon,  fur  ce  que  ces  derniers  vouloient  attendre  l'arrivée  m  Connlc 

des  Gaftillans  pbur  s'unir  au  Concile  (-i) .     Mais  îb  confentirent  en-     15;  Oftob. 
fin  à  s'unir  fans  autre  délaî ,  ainfi  qu'on  le  va  voir  dans  cette  -Scflioni  l'^'^'*  '**■  *' 
qui  comme- les  autres  fut  précédée  d'une  Congrégation  pour  y  pré-  v.è.^uri.t^. 
Tarer  les  matières.  y.  909. 

Comme  les  Espagnols  ne  voulotent  pas  reconnoîtrc  le- Concile 

avant 

<t)  Il  piTolt  par  une  Lettre  det  Députei  derUuveifittf  de  Colore,  qne  les  A»> 
JbafTadeiin  ("c  Ca&iUe.Sc  de.Mavane  dcToient.Strc  db.  loit  à  ATignoa.  tUrttn.  A.» 
tued,  p.  «365,  ■ 
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1416.  avanc  que  de  Vv/oir  convoqtlé  euxrméma  ^  de  s'y.  être  uois  fideoii- 
nelle[nent,rclc»i  le  Traité  de  Narbonne,  cm  ne  fit  dans  cette  Seflîon 
les  ccrcmonics  ordinairest.  qu'après  que  cettx  Union  Se  cette  Coo— 
.  vocation  furent  £iites.  JU'unc  &  l'autre,  avoit  été  rcfôluc  dans  une 
Aflcmblée  du  jour  précèdent ,.  &:  il  oc  s'agiflbit  plus  que  d'ezéco- 
y.d.j}ar.T.iP.tct  cette  rciôluuc»).  Ma»  aupocavanC  ks-ADibaf&deurs  des  Rois  de 
/,9[o.9ii-  Portugal,  deJMaples  &  de  Frasce  fireot  quelques  proieftatioas qu'il. 
%hrM'p'ix'  *^"^  rapporter  ici.  Les.  Ambaflàdeufs  du  Portu^  étoient  arrÎTcz  <fa 
"  •F-ii-  j^  cinquiétnc  de  Juin,  c*eft-à''dire,  plus  de  trois  moisavaoi  ceux. 
d'Arragoo.  Ils  avoient  extrêmement  follicité  de  pouvoir  faire  uoc 
cinquième  Nation,  mais  le  Concile  les  ayant  priez  d'attendre  pat  dé* 
ference  pour  le  Roi  d'Arrag^,  ils  y  ayoteat  acquielcé  pour  le  bien 
de  la  PaÎK-  Cependant  les  Ambafladcurs  d'An-agpn  ne  ftumt  pas  plu- 
tôt arrivez  qu'où  réfolut  de  faire  des  ËJpagnols  une  cinquième.  Na- 
tion, oùl'onconiprenoit  l'Arragon,  laCaftiUe,  la,N3varre,&  tout 
ce  que  poûèdoit  le  Roi,  d'Arngon  tiuit  au-dcçà  qu'au  delà  de  la  mer,, 
comme  les  Canaries^,  les  lies  de  Sicite,  de  SudaigQe  Scde  Corlé,. 
Majorque  ,.&  Minorque.  I.es  Portugais  piotcâerent  contre  cette  ré-- 
£blution  parce  qu'ils  la-trouvoicnt^.cotuj'aue  aux  imerécs  de  leur  Maî- 
tre &  de  leur  Nacioa.  On  re^pc  la  proKlhuon  fie  on  pafià  oacre-.A 
l'égard  des- AmbalTadeurs  du  Roi  &  de  ta  Reine  de  Naplcs,  le  Con-- 
cile  les  avait  d'abord  places  immédiaccraenc  après  les  AmbafIàdcaIs^ 
de  France.  Mais  âir  la  nouvelte  de  la  prochaine  arrivée  de  ceux  de- 
CaltiUc,  on  pria  les  N^olitains  de  céder  leur  place  aux  CaftiUaos,. 
&  de  (è  mettre  auprès  des  Ambaflâdean  d'Angleterre.  Ils  y  acquict 
cerent,  mais,  avec  proteftation  que  cette  dé&rence,  qu'ils  n'avoienc. 
pour  Iç  Coscile  que  dans  k  vue  de  la  Paix ,  ne  portcroit  aucun  [s^- 
judice  aux  Droits  de  leurs  Maîtres.  Ce<}ue  leCoacile  leur  accordât 
par  un  Décret  qui  flic  lu  publiquement.  Énfuiic  les  Ambafiàdeursda. 
Roi  de  France  fiurenE  cQtreméle2,caforte  qua  Gerfm  Chef  de  l'Aoï- 
hailàde  de. France  écoÎE  placé  le  premier,  après  lui  Rayttund  FJttb- 
Comte  de  Cardone,  l'un  des  AmbafTadeurs  Arragonnoîs  ,  puis  on. 
Fra^nçois,  Sc.ainlî  de  fuite.  Mais  les  François  8c  les  Arragonnois  pri- 
rent la  piécamion  de  prorellcrqu'ilsn'avoicnt.fouflfcrt  d'^iemcr  ainlî. 
que  pour  ne  pas  troubler  rUnioQ,&ns  préjudice  à  leurs  droits  récipro- 
ques Se  làns  conféqiKnce  pour  L'avenir.  Cecte  protcftadcHi  ayant  été- 
rcçûe,  les  Ambaflàdeurs  d'Arragwi  convoquèrent  le  Concile  dans  tou- 
tes les  formes,,  au  nom  de  toute  l'Obédience  de  Be/ulty.^Sc  la  Coo^ 
vocation  fut  lue  ^rrArcbevè^  de  MUan..  Cette.  Oxivocatioo  ac- 
ceptée, les  AmbafTadetirs  d'Arragon  déclarèrent  qu'ils  s'unillbieot  as 
Concile ,  Se  le  Concile  s'ooit  pareillement  à  eux.  Apres  cette  Unitut 
réciproque,  les  Cardinaux  8c  les  Prélats  mirent  leurs  habits  Pontifi- 
caux. Le  Cardinal  de  Viviers  prit  la  j^ce  de  Prcfîdent  &  on  fit  tou- 
txs  les*  cérémonies  «ccoDtumées> .  Eiwiite  de  quoi  on  lût  les  Déacts 
comme  à  rordinaiie,    Le  ptemier  acCatlotr  mx-  Anagotmois  k 

dint: 


b^  Google 


D  E    C  O  N  S  T  A  N  C  l.  Liv.  IV.  fpy 

droit  de  fîtire  une  Nation  à  put,  fous  \t  nom-de  Nation  E^iagnole,  t^i^'. 
mais  à  coodiiion  pounam,  que  les  Rois  de  Pûrtueal,.  de  Cfaltille  ôc 
de  Navarre  euHent  le  mésie  droit,  s'ik  le  demam^ieot.  Le  fécond 
Déctei  ordonnoic  l'exocution  du  Traité  de  Narbonnc  dans  toutes  lès 
piuties,  Se  ex  Traiié  fut  en  mcnoe  tcœ;  confirmé  par  tout  le  Con- 
cile. La  ScOîoo  finit  par  le  ciuuit-du  Te  Detaut  &  par  d'autres  mar- 
ques de  joie. 

CVllL  L'Aftairb  de-7'*» Prfi' fe  pourfiiivoit  toujours  avec  Le»  Ambalfi; 
beaucoup  àc  chakur  âc  d'aniraofitc  de  port  £c  d'autre.     jMn  Gerfm  dears  de  Pra»; 
avoit  piefenté  le  f .  d'Oâobre  de  l'année  précédente  une  Requête  au  "  pomruiTent 
Collège  des-  Cardinauit,  pour  fc  plaindre  de  ce  qu'on  n'avoit  point  r,fi^'*d'e 
repoQdu  à  l'appel  que  les  Ambafiàdcurs  de  France  avoient  interjette  Jtu  Pait, 
de  la  Sentence  qm  calIcHt  celle  de  l'Evéque  de  Paris,  êc  de  ce  qu'on 
ne  leur  avoit  point  donaé  les  ConunilTaires  qu'ils  avoient  demandé 
pour  jt^er  de  cet  appel.  EVàutrecôté,  Jetut  D»scb<unps^  Procureur 
du  Roi  de  France  daiis  l'afiaire  de  la  Réforraation  de  ï'Eglilê,  avoîc- 
demandé  au  CoUège  Rtftrmatùire^  que  le  Concile  jugeât  prooœte- 
ment,  &ns  fbrmalitez  de  jullice,  &  fâos  intereOer  peribinne,  U  les 
Prf^lîticHK  de  Jtem  Petit  écoient  ïauûës  ou  vcrûi^>leâ.     autrement,  Girf-iHfrf, 
dilôit-il,  Qu.accûfer»  U  Coruih  de  ne /avoir  pas  juger  fi  un  Propofititm  h  ^^^' 
0  de  foi  omji  eiU  n'en  efi  pas^  m  de  t^*fer  Ufaitt^  au  tout  au  noins  de 
U  Hégiiger.     Il  alleguoic  pour  motifs  de  fa  demande  les  inftances  re- 
doublées de  TEmpercur,  du  Rjoi  de  Fraace,  âc  de  l'Univerficé  de 
Paris,  lefcandalede  oettedoârine,que  plulîeurs,  difoit-il,  jugeoient 
plus  pemicieulê  que  beaucoup  d'Articles  de  JeanHui^  &  enfin  la 
coodatnoatkin  que  le  Condle  svott  déja.faite  de  U  Propofition  géné- 
rale qui  étoit  le  réfultat  des  PropoGcions  particulières:    Ces  inftancctf  - 
irritereoc  tellement  les  BowguigDonB  contre  ks-  ArobafTàdours  de 
France,  que  le  Roi  fût  obligé  de  leur  eovc^er  des  Saufconduits,  pour 
mettre  leurs  pfsrfonaes  en  fureté.    J'en  trouve  deux  dans  les  Aâcs, 
dont  l'un  étoit  pour.  Gerfo»  qui  1«  préfenta  au  Concile  l'onzième  Gtr/.ff6Sr 
d'Oâobre,  &  l'autre  pour  Simoa  de  Jheram  qui  Bit  prélènic  le  diiï- 
fepticme.    Le  même  jour  les  Ambaflâdeurs  de  France  proteftcrent  de 
nouveau  contre  les  Gommiââires ,  parce  qu'ils  retiifoient  de  ixnvoyer 
l'afiaire  de  JeanJ*etit  au  Concile,  &  qu'ils  continuoient  d'en  juger,  , 
noDobâaot  l'appel  du  Roi  de  France.     Mais  les  CommifTaires  ayant 
décrié  nul  cet  appel  par  une  Sentence  du  20.  d'Oâobte,  l'a£Rtire  flic . 
rcmife  fur  le  menu  pied  qu'auparavant. 

CIX.  Le  Concile  étoit  alors  plus  nombreux  qu'il  n'avoit  encore  Seiïio»-- 
été,  non-feulement  par  l'Union  de  la  plus  grande  partie  de  l'Obédien-  XXiIl,  où  i'c«  j 
ce  de  Beiwlty  mois  auffi  par  l'arrivée  de  plufieuw  AmbalTadcurs  de  di-  commente  à  . 
vera  endroits.  Mr.  Ctlïier  nous  apprefad  dans  fon  Hiftoirt  EccUfiafti-  i  i',^,!,.^"'  " 
fM  d" jiMÎettrre^  qu'outre  les  ynêmiers  AmbalTadturs  de  cette  iiz-  v,i.u*r,T.a\ 
tiooqui  ecoient  venus  d'abord  au  Concile,  on  y  envoya  encore  J2/-/.9S»' 
cbard  Cliffard  Evéque  de  LoDdm,  les  Ctiancellcn  des  deuZ':Umvcr-  » 
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■4i«<        ûcez  d'0]cford  &  lie  Cambridge,  Se  douze  Doûeurs,  pour  fbrtififK 
Je  parci  de  ia  Nauon  Angtotfc  qu'do  tâchoic  d'opprimer,  cooiaie  ob 
r.rf.aw.T.;K.  le  verra  touc  à  l'heure.     Mes  Aâei  portent  que  1  fc,véq.ie  de  Ucbt- 
f-poj.  field  Ce  celui  de  Norwich  arrivèrent  le  vingt- quatrième  de  Septembre 

à  ConlUacc.  4l  étoit  donc  tenus  d'entreprendre  le  procès  de  Ben^t 
Xlli ,  qui  s'obihnott  toûjoun  dans  ion  Chàteaa  de  PtnijçùU,  d'où  il 
lançoit  des  anathémes  contre  toute  l'Eglife,  Se  contre  le  Conole. 
C'cit  à  quoi  Ton  comnieiDjîa  de  travailler  dans  la  SelSon  vint-troiljé- 
<  me  à  la  réquilition  des  Avocats  &  des  Procureurs  du  Concile.  Après 

les  cérémonies  accoutumées,  un  Diacre  lue  cet  endroit  de  l'Evangile 
U*tt\>.  Xfltt.  qui  convenoit  fort, bien  à  la  conjonûurc  préfcntc  j  Si  votre  frère  * 
«/.  11.16. 17.  fécbé  coittre  vous  £cc.  Ënfuite  un  dqs  Avocats  du  Concile  prononça 
un  Sermon  fiir^res  paroles,  jfyez  corMpaJ/ien  de.moi^  met  amis,  où  41 
déplora  les  calamitez  de  l'Eglilc  perfccutéo-par  Benoît  XIII^  qu'il  rc- 
préfenta,  comme  un  Scfaifoiiitique,  un  Héréciquc  6c  un  Tyran  doac 
iLfalloit  la  délivrer,  <Sc  il  demanda  qu'ob  nommât  des  Commitlâires 
pour  procéder  contre  lui.  Là-de(Ibs  l'Arcbevéque  de.^4ilan  lut  ub 
papier  par  lequel  le  Concile  chargepit  douze  Commiflaircs,tant  Car- 
dinaux ,  qu'lLvêques  &  Doâcurs  en  Théologie  Se  en  Droit ,  d'infor- 
mer contre  Benoit.  Ces  Comminàires  étoîent  ie  Cardinal  de  Flarem' 
»,  le  Patriarche  de  ConlUntinopIe,  l'Evêque  de  Salisburi,  l'Ëvé- 
que  de  Del^  l'Evéque  élu  de  Civita  di  Penna^  Guillaume  de  Beaum^ 
veu  Se  Maurice  de  Prague  Doéteurs  en  Théologie  iMicbel  de  Navers, 
'  Nicolas  de  P'ordt  &  JtMd*  ff^^is^  Doâeura  eo  Droit  Canonique  6c 

Civil.  .     .    -     .         — 

Dans  cette  même  S^on  il  r  eut  uaeconteAation  fScheulè  entre 
les  AmbafTadeurs  d'Arragon  éc  ceux  d'Angleterre.  £fperendieu  de 
'  Cardonne^  l'un  des  Amb^adeun  du  R.pi  d'Ârcagon ,  proielta  contre 
la  prétention  des  Anglois,  de  ^ire  une  Nation  au  Concile,  comme 
ib  avoieDt&it  jufqu'alors.  D'autre  côté,  les  Evoques  de  Londres, 
de  Bath ,  de  Salisburi ,  de  Lichafîeld ,  de  Norwich  ^  ce  les  autres  Am- 
baflàdeurs  dii  Roi  d'Angleterre  firent^  une  proteftation  femblab!e 
contre  les  Arrfigoniiois.  Cette  aflàïre  caufa  uti  tel  tumulte  dans  l'Af- 
femblée,  que  les  Ambafladeurs  d'Arragon  forent  obligez  de  s'en  re- 
tirer, prétendant  qu'on  leur  refuibjt  juliice.  Quand  ils  forent  fortis^Sc 
qu'il  y  eut  un  pea  de  calme  dans  t'A{lcmblée,les  Angtois  recotnmcR- 
Cerent  leur  proteftation  qui  avoit  été  interrompue  par  ies  Arragpn- 
nois,  fie  repréfenterent  leurs  Droits.  Après  quoi  le-Patriarchc  d'An- 
ti(>che  prononça' 4e  placet  de  la  part  des  Nations,  parce  que  leots 
rangs  n'étoient  pas  réglez,  Se  le  Cacdinal  de  Fiviers  en  fit  de  même 
de  la  part  des  Cardinaux, On  trouve  parmi  les  Anecdotes  de  DomA^* 
tene  une  Lettré  deS' Députez  de  l'Univerfiié  de  Cologne,  tCHicham 
ce  difïcrent  &  quelques  autres,  qui  s'élevereot  au  Concile  dans  ce 
,tcms-là.  La  Lettre  s'exprime  aînfi:  „  Il  eft  forvenu  au  Concile, 
•  3,  diJèntJes  Députtx.f  quelques  difiètCDs,  qui  po^rroient  en  ECtarda 
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^'ScmêEnecQ  troublertoutàfàitlesâfiBdres,  s'ils  nefooc  pas'biea-        Mi^ 
^-tôt  a0bupis.  '  Le  premier  diffêrenc  eft  furvenu  entre  les  Amballà- 
ji  dcurs  du  Ror  d'Arragon  j  '<^ui  reprélëntcnc  à  préfênc  une  cinquié* 
„  me  Nation  dans  le  Concitej  &  la  Nation  Anglcnfe,  qui  prcEend 
„"*tre- préférée  à  ta  Narion  Efpagnoie,  &  qui  fc  fait  fort  d'établir  •," 

„  (^te  préférence  par  les  Droits,  par  les  anciennes  Cotitumes,  £ç 
^  -par-  les  Ecrits  'leciproques  des  dèax  Nattons.  La  difpute  n'a  pu 
„-'étre  terminée  parla  conduite  de  la  Nation  AHemande,  qi^iabtea 
„  voulu,  parce  que  le  Concile  fe  tient  chez  elie^  fe  incttre  au  der- 
^'Oter  rang ,   en  £ai&Dt  pourtant  les  protcftatiocs   néccfiàires  là-  (*) *^f'JV., 

J-/R..  /-\  —  Jlutea,  T.  lit 

n-oeaas(3}.  ^       "  ^'«7- 

CX.'Afres  la  Sdâîon',  lia 'Commiffiiires  de  Bemîf XIII. s'iÇ-  AiTenibléedn 
femblerent,&  poar  commencer  i  exécuter  leur  comaii(îion,il3  nom-  Coinmiffi»irei. 
mirent  Icpt  Ndtairts  tant  Apoftoiiques  qu'Impériaux,  pour  drcflèr     ï-'^*"'*    ■ 
des  aâes  de  tout  ce  qui  fe  paflêroit  dans  cette  affiiirc,  &  ijois  Avo- 
cats fc-Promoteurs  avec  des  CKr/ê«rj  Apoftoliques-pour  afficher  tou- 
tes les  citations  néceflaires.     Le  Palais  Ëpifcopal  fut  choiG  pour  fai- 
re la  procédure,  Ôc  en  même  tems  Henri  de  Piro  &  Jean  de  Scriba' 
mr,  PromoleuK  du  eotariieV  propoferrtot  1»  Articles  fiiivans-  fur  lef- 
quels  ils  demandoient  qu'on  entendît  les  tcrapins.  . , 

it-Que  Benoit  avoit  entretenu  pendant  XXIÏ.  ans  le  prcfent  Schif^ 
nie^  qui  duroit  depuis  38.ans,quoi^')l  eut  déclaré  pldieurs  fois  avant 
fon  Pontificat  que  la  voie  do  la>Geffion  écoàt  la  plus  propre  à  donner 
la  paix  àrËgltfe.' 

z.  Qu'apitt  la-mort  de  Clément  Fil,  lorsqu'il  feUut  procéder  \  voyez  ï  peu 
Pi^ediond'uri  autre  Pape,  Benoit  avoit  juré'fur  les  Evangiles,  &  furpràs  lesmÉmei 
le  bois  de  la  Croix,  avec  les  autres  Cardinaux,  de  céder  fans  aucun  de-  ^"l'^'"  *'!,'" 
lai,  fi  l'éleétion  lomboit  fur  lui  &"qu'ayant  eO  eSèt  été'  élu-  (a)  dans  .■y^^'*'''  '    * 
cette  efpérance  il  réitéra  le  même  SermenCr  ' ,  (a)  En  1394. 

%.  Que  cependant  ayanç  été^eq'uis^  fic  même  prié  à  genoux  de  te- 
nir fa  parpile,  au  nom  du  Roi  de  France  &  de  l'Univcrfîté  de  Paris, 
par  les 'Dues  de  Berri,  dc-Bourgogne  &  d'Orléans,  aufTi-bien  que  pai; 
un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Doâcurs,  fans  en  excepter  mémç  ^••fi  i3t; 
fis  propres  Cardinaux,  à  rcxceptLon  de  celai  de  Pampclune,  il  l'a»  ^3î-  »39* 
vent  encore  opiniâtrement  rettife. 

4.  Que  depuis  eri'ayant  été  fommé  de  lai  part  des  Rois  de  Francei  En  1397,  " 
d'Angleterre  2c  de  Caflille,  Sî-cnfuitc  de  la  part  du  Roi  des  Romains 
qui  lui  avoit  envoyé  à  cette  fin  des  AmbalTadeurs,  il  s'çn  étoit  défen- 
du comme  d'un  péché  mortel,  &  avoit  fait  procefter  publiquement 
dans  uivConfifloire,  contre  la  voie  de  U  Cefuon,  comme  contre  une 
voie  illégitime^ 

f.  Qu'il  avoit  fait  le  même  refus  à  Miartin  Roi  d'Arragon  qui    En  ïîçç.- 
l'en  avoit  prié  lui-même  avec  inftance,  &  avec  humilité,  quoique 
5wftpût  être  regardé  comme  lôn  Sujétj  étanpdu'RoyaBn»c'd*Ar- 
wgoo.  •" 

tf."  Que-  ' 
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X4i<-  6.  Que  oepcDdaot  quelque  tens  «prè3(i),  à  rinfUnce  du  Doc 

d'Orléans ,  il  avoit  promis  &  juré  devau  des  Notaire»  £c  des  té- 
moins de  rrnoncer  au  PoatiâcU,  pourvu  ^ur  fon  Concurrent  <n  fit 
de  même,  lequel  Serment  il  avoïc  réitère  devant  -ks  Caidinami  z 
{b)Eni4oî.     P(f/t/  de  Sorgues,  fie  depuis  encore  (b)  aux  ioftances  de  b  R^ubii- 
D«;«.f,i894   que  de  Gcnes. 

.(c)Eai4o6.  ^.  Qu'après  la  mort  (c)  d*/j»«nar/ F//. U»rott  encore  pcrfiAé  tkix 
ce  refuï,  quoiqu'il  l'ciît  promis  tant  de  fois  en  cas  que  foo  Concur- 
rent mourut  ou  abdiquât  lui-même. 

8.  Qu'après  avoir.làit  mine  d'accepter  ht  roic  de  I«  Ceffion  qui  lui 

■     étoit  omrte  par  Grégoire  Xil  (i),  il  l'avoit  éludée  par  mille  8c  milfc 

tergiver^tions,  jouant  iodignemcut  ks  Ambaflàdeon  de  France,  & 

ceux  de  fon  Concurrent. 

(6)  Le  premier      y .  Qy'ayant  alïèmblc  (d)  un  Conalc  à  Perpignan  (j)  il  y  avoit  pn>- 

^^«•wl»'     mis  &  juré  do  céder,  maïs  que  cependant  pre0e  de  tenir  Ta  p«- 

^^^'  rôle,  if  avoit   répondu   que  li  on  l'inquiétoit  davantage  là-dcUbc 

il  metcroit  l'ËgUic  en  tel  eut  qu'il  n'y  auroit  fdus  moyen  de  l'es 

jelever. 

10.  Qu'il  avoit  perflâé  dans  le  Schifmc  ^rèt  la  dépofition  de 
Jes»  XXIII.  &  la  dcmiflîon  volontaire  de  Grégeirt  XII,  quoique 
toute  la  Chrétienté  fut  réunie  au  Concile  de  Conftance  pour  rendre 
la  I^ix  à  TEglife  fax  l'éleâion  d'an  nouveau  Pape,  à  la  referme  de 
TEcofle,  de  l%fpa^ie,  Qc  des  Comtez  de  Foix  &  d'Armagnac. 

1 1.  Que  l'Empereur  s'étant  rendu  en  pcrfonne  à  Perpignan  avec 
les  AmbafTadoirs  du  Concile,  le  Roi  d'ArTageo,les  Comtes  de  Foir 
&  d'Armagnac,  ks  Ambaflàdeurs  de  France,  d'Angleterre,  de  Caf- 
tille  8c  de  Navarre,  peur  fupplier  kumblement  Beiuit  de  reocfac  k 
pix  à  l'EgUTe  par  Ta  Ceffion,  comme  il  l'avoit  promis  uat  de  fois, 
il  l'avoit  encore  refufé  plus  opiniâtrement  quejamais,âc  qu'après  plu- 
iieurs  tergiverfations  il  s'étoil  enfin  retiré  à  Pcnifcole  (uns  un  Fort 
inaccelEble,  laifTant  l'Ëglifc  dans  le  SchiTme,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  rctoufFcr,&  fans  propofcT  aucune  voie  pour  arriveràce  but. Qu'en- 
fin par  toutes  ces  conGdérations  fiewA  étoit  réputé  par  toute  la  Chré- 
tienté, à  la  referve  de  TEfpagne  (4}  &  de  quelques  autres  lieux ,  fau- 
teur du  Schifme,  Hérétique  fie  Schifinatiquc  endurci.  On  lailfoit  à 
Ja  difcretion  8c  à  la  prudence  des  Commiflairc»  d'ajouter  ce  qu'ik  ju- 
gcroicnt  à  propos  à  ce  Mémoire  pour  faire  le  piocès  à  Benoit. 

■Démêlé  des  CXI.  P  b  N  D  A  N  t  qu'on  obfervera  toutes  les  formalitcz  néceffai- 
Anglois  arec  res  pour  le  procès  de  Bemltt  paffons  à  quelques  autres  affaires. 
r  ^'*'"*'  ''*  ^"^  ^^  Droit  que  prétendoient  avoir  les  Anglois  de  faire  une  Na- 
^îetdie'lenr  "™  *  P*"^»  ^^  beaucoup  d'éclat  dans  ce  tcms-ci.  Le  Cardinal  de 
Dtok  de  iaiie  ^  Cam- 

(i)  I1fiiiitqiiecdife(bitpaffieni403.  ■U<M)A./.z^.  Dd^/.iSo.  GtrfiwUm. 
t.xvii 
(x)  Grifin,  quoique  moiiu  fin,  o'étoit  pai  de  melUeute  foi  que  Bnti». 
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tCétÊJrmi  ayoit  propofé  cofsme  pu*  voie  de*douEe,  £  les  Ai^lws  Uf& 
pourroient  être  comptez  comme  une  Nation,  &  s'il  n'étoit  pas  dej"'*^*^?'' 
l'imerêE  du  Roi  de  France  de  s'y  o[^>ofcir.  Les  Anglois  en  furent  eue.  ^  "" 
nnrémemeoi  irritiez,  mais  furtout  d^uis la  proreftation  faits  U-def-  Gtrf.zr.'f^ 
Sœ  par  les  Arragonois  dans  la  Seflîon  précâeate.  Ils  s'en  plaigni-  '^** 
xent  hautement  comme  d*ua  complot  contre  la  gloire  de  leur  Na-  ^'  '^* 
tioa*  fie  ils  firent  même  de  grandes  menaces,  en  public,  &  en  parti- 
culier,  priDcipalemeat  contre  le  Cardinal  de  Camimi  ^  comme  le 
fsemier  aucetir  de  cette  chicane  qu'ils  prctendoient  qu'on  leur  Bâ- 
(oit.  On  donaoit  même  des  avis  fecrets  à  ce  Cardinal ,  ijue  ks 
j&nglois  marcboient  dans  ks  rues  de  Confiance  extiaordinairemenc 
armez(f),âc  qu'il  fembloic  qu'ils  en  vouludcnt  à  fa  peribnne.Ce  qu'il 
y  adeceTtain,c'ellque  même  avant  la  Seïlîon  XXUI,rËlcâieur  Pa- 
]alin,à  la  iôlUcitation  de  l'Evéque  de  Salisiniri,  woit  j^t  direau  CaP* 
diiul  de  ne  point  parler  de  cette  aâàire  dans  un  Sermon  qu'il  dévoie 
{irononcer  le  jour  de  la  TouiBuncs ,  de  quoi  le  Cardinal  fe  jjIm- 
^it  comme  d'une  acteinte  à  la  liberté  du  Coocik.  11  y  eut  beal^• 
coup  de  pourparlo^  for  cette  affiûce  ,  qui  Ait  enfin  portée  de  h 
fart  de  la  France  devant  le  Collège  àés  Cardinaux  pour  éviter  l'écUc 
■4|u'elle  «iroic  pu  faire  dans  une  Seflîon  fHlblique,  comme  elle  en 
«voit  déjà  ^i.  Mats  l'EJeâeur  Palatin,  le  Butgrare  de  Nmtm- 
Jbergjl'Ârcliev^e  de  i?r^,les  jBvéques  de  Po^m  &  de  f^enka  allè- 
rent trouver  les  Cardinaux  pour  leur  repréfenicr  que  cette  Protefia- 
-tion  contre  les  Anglois  ne  fèrviroii  qu'à  traverlcr  le  Concile ,  & 
qa'û  v^oic  mieuE  abandonoer  cetre  afiàire,  que  de  U  .pouriùlvre 
iSUX  dépens. de  l'-Union.  Cependant  les  Anglois  ayant  déclaré  qu'ils 
•vouloîent  abfolument  que  l'amrre  fûi  jugée  par  le  Concile,;parce  que 
le  Mémoire  des  François  avoir  feit  trop  d'éclat  pour  le  laiflcr  laos 
■réponlêo  le  Cardinal  periîfta  dansa  Prouftattoo ,  &  même  il  infî- 
nuoit  que  l'Empereur  avcit  commis  {ècretement  l'Evéque  de  Salis- 
.  iuri  âc  quelques  autces,  pour  fervir  de  confeil  à  l'Elcâeur  Palatin, 
jSc  que  la  .plus  grande  .partie  de  la  Nation  Germanique  adhérait  aux 
Anglois  contre  Les  intérêts  de  la  France.  Tous  les  François  néan- 
'inoins  n'approuvèrent  pas  -la  Proteftsaion  du  Cardinal  de  Camhai. 
JCxr  il:parut  du»  ce  même  tcms  un  Mémoire  dreflé  par  des  Fran- 
-fois,  oii  Ton  cxpofoit  qu'il  fàlloit  laifTer  tcmiber  cette  a^re, 
.1 .  parce  que  les  Prélats  de  France  n'en  avoîent  point  été  informez. 
z.  Parce  que  le  Cardinal  de  Catttkrsi  ËC  les  Ambaûâdeurs  de  France 
■oe.moncrotent  point'd'ordre  de  la  propofer,  beaucoup  moins  de  U 
jjoulicr.  -).  Parce  qu'elle  oe  regardoit  ps -les  a£&ires.généralcs du 
Concile  8c  qu'elle  ne  ponvoit  tendre  qu'à  le  faire  dilToudre.  4.  Parce 

(j^SurceConcile',  vo;f«  tiUfi^l» C9nt.à4?tf,?iiAA.  p.zil.O'yUv. 
'    (4)  L^PWMe  «"éteit  ponmot  d<ja  li'Mt. 
(5)  Cim*Bfiim,ffiff»miiit,fivtd4im*tCMm  drutiia  O* -Mû |îu> «tefMfc 
ToM.  I.  ■  Gggg 
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t4i6.      qu'y  ayant  une  trêve  dître  la  France  &  rAngleterre  il  n'étoit  pas  à 

propos  de  ^ire  naître  un  incident  qui  pouvoit  rallumer  la  guene 

avec  plus  d'aniniofîté  que  jamais  (i) . 

Mort  de  Htnri     CXII.  I L  ne  fe  panbit  alors  rien  de  fort  mémorable  cotre  les  Sef- 

Diicdc  Brun»-  flonj  ^    parce  qu'on  ctoil  uniquement  occupé  à  feirc  le  procès  à  Se- 

v!%.  Hard.     ""^^  XIH^  ce  quî  dcmandoit  de  longues  formalitcz.     Ce  fiit  à  peu 

T.iF./.9jjfi.     près  en  ce  tems,  que  Htnri  (i)  Duc  de  Brunswic  &  de  Lunebourg, 

étant  tombé  malade  à  ConHancCf  fut  obligé  de  s'en  retourner  dans 

Tes  Etats.  Tout  belliqueux  qu'étoit  ce  Prince,  il  ne  laiflâ  pas  d'av(»r 

beaucoup  de  part  aux  alïùires  Eccléûaftiques  de  ce  tems-là.     Il  le 

trouva  à  l'Aflcmblée  de  Francfort, où  les  Cardinaux  de  Grégoire  XII 

Si  àe  Jeart  XXI/I^  réunis  enfèmble,  invitèrent, au  commcnccmeot 

de  1409,  tous  les  Princes  d'Allemagne  à  envoyer  leurs  AmbafTadeun 

au  Concile  de  Pile.     Comme  l'Empereur  Robei-t  tint  toujours  bon 

pour  Grégtire),  \Henri  de  Brunsivic  6c  les  Princes  de  la  même  Mat- 

fon,  auflî'bien  que  l'Eleâeur  Palatin,  Se  le  Laaderave  de  Hcflê  dn- 

rent  ce  parti,  &  ils  protefterent  même  contre  Te  Concile  de  Kfc 

qui  avoit  déporé  Grégoire.    Mais  le  Concile  de  ConftaDce  ayant 

été  convoqué  par  les  foins  de  Sigismend ,    Henri  de  Brunswic^  2t 

ks  autres  Princes  de  l'Obédience  de  ce  Pape  lui  écrivirent  pour 

l'engager  à  entrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les  plus  propres 

à  procurer  à  l'Ëglife  la  tranquillité  Se  l'Union  donc  elle  avoit  bcr- 

foin  depuis  long-tems.     Le  Duc  envoya  d'abord  lès  AmbafTadeurs 

Htnmn%.T»h.    à  Conltancc,  Se  y  alla  enTuite  lui-même.     L'Hiltoire  die  qu'il  eue 

Gtegr.  T.  111.    (oujours  dc  grands  démêlez  avec  l'Evêquc  de  yerden  ,  mais  je  ne 

'*  '^°'  remarque  point  qu'ils  aycnt  été  portez  au  Concjle.     Il  mourut  en 

chemin  à  Ultzeo,  à  ce  que  quelques-uns  prctendent,  Se  laiflà  deux 

Fils. 

Concurrence        CXIII.  J'ai  déjà  parlé  des  grands  démêlez  àcfhéodork Comte 

de  deui  Ar-     de  Meurs  ,  fic  de  Guillaume  Duc  de  Berg ,  tous  deux  élus  à  l'Arche- 

Cologne"        vêché  de  Cologne,l'un  par  Grégoire  XII.Sc  l'autre  par  Jean  XXIII. 

Tr'uh.chron.     Âdolfe  Duc  de  Berg  s'étant  ligué  avec  pluCcurs  Princes  d'Alfc- 

Hirfiuf.  T.li.    magne  pour  foûtenir  rélcétion  de  Guillaume^  cette  concurrence  avdt 

^  i^Novem.     ^'"^"^  ""^  fanglante  guerre  dans  cette  partie  de  l'Allemagne     II  fc 

G»*.  Ptrf.  c*f  commcttoit  tous  les  jours  à  cette  cccaCon  des  violences  ce  des  brî- 

madr.f.iAA-     candages  qui  donnoient  beaucoup  d'inquiétude  au  Concile.     Ce  fat 

a  peu  près  dans  ce  tcms  qu'un  Comte  dc  la  Lippe,  qui  étoic  da 

parti  dc  ThéodoriCy  fai  attaque  8c  arrête  prifonnier  à  Philipbourg  pÉ' 

un  Officier  du  Duc  de  Bergj  ôc  il  demeura  en  prîfon  jufqu'au  retour 

de  l'Empereur  qui  accommoda  l'Archevêque  Se  le  Duc  à  Aix  la 

Chapelle. 

Cependant  les  Commiflàires  nommez  contre  Benott  fàifoient  leurs 

•  dili- 

(0  Vovec  la  Lettre  des  Dcputci  de  Cotog&e  fui  cet  démClex,  Epift.XXVIL  Um 


,v  Google 


DE    CONSTANCE.    Liv.  IV.         (Soj 
diligence ,  pour  mettre  fon  procès  en  état  d'être  bientôt  jugé.        jats; 
Le  fixiéme  de  Novembre  ils  avoicnt  pris  les  Sermcns  di^Cardinal    "S-  Nov. 
de  F'iviers  &  du  Patriarche  d'Antioche;  le  reptiétne,ils  prirent  ceux  *  7-Nor. 
de  quatre  Cardinaux ,  de  huit  Evêqucs,  d'une  vintainc  d'autres  té- 
moins de  diffcrent  caraétere, Généraux  d'Ordres, OfHcîcrs  de  la  Cour 
de  Rome,  Doâeurs  fie  tous  de  diverfcs  Nations:     11  ne  relïoit  doilc 
plus  qu'à  le  citer,  2c  c'elt  ce  qu'on  va  faire  dans  la  Seffion  vint-qua- 
tricme. 

CXIV.  Apres  les  cérémonies  accoutumées  ,  on  y  lût  cet  en-  SutioK 
droit  de  l'tLvangil^  de  St.  Lucj    //  arriva  une  coHiefiation  entre  les  ^^i^^. 
Difcipks  pour  ftwoir  lequel  étoit  le  f  lui  grattd^  (^c.     On  voit  par  les  y^^'  J^j 
Aétes  de  Brunswic,  &  de  Lcipfig  t^ue  ce  texte  fut  choifi  à  l'occafion  T,ir.f.ç^ô. 
des  difputâ  qu'avoient  ks  Nations  entr'ellestouchant  le  rang,  mais 
il  pouvoit  bien  convenir  auÛî  à  Benoit ,  -qui  avoit  voulu  éire  le  plus    . 
grand  Se  qui  alloit  devenir  le  plus  petit  par  fa  dépoOtion^     Le  Car- 
dinal de  Florence  fit  enfliite  un  DifcQurs  fort  pathétique  fur  Iç  dé- 
Florable  état  oiJ  fe  trouvoit  l'Ëglife  depuis  longtems  par  le  fàfte, 
orgueuil,  âcl'opiniâtreté  incorrigible  de  Çc&prétendui  ConduÊieursy 
c'clt  ainfi  qu'il  s'exprimoit.     Il  repréfentoit  en  même  tems     „  que 
M  pais  qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à  Benoît^  qu'elle  ne  recouvrât  fa  pre- 
„  miere  fplendeur  par  fon  Union  Ibus  un  même  Chef,  il  étoit  jufte 
„  de  lever  inceflàmment  cet  obftaclc:   Que  lej  témoins  ayant  été 
f,  ouïs,  Se  les  acciilâtions  (uffifammetît  prouvées,  Benoît  avoit  été 
„  trouvé  notoirement  coupable  d'une  longue  &  fcandaleufe  obftina- 
„  tion  dans  le  Schifme,  Se  dans  l'Héréûe,  Se  qu'ainfi  on  ne  pou- 
»  voit  plus  différer  de  le  citer  ".     Après  ce  Difcours,les  Protnoteurs 
du  Concile  ayant  demandé  la  même  chofe,  il  fut  réfolu  unanime- 
ment que  Benoît  feroit  obligé  à  comparoître  dans  deux  mois,  &  dix 
jours  après  la  Citation,  qui  devoit  être  affichée  aux  portes  du  Châ- 
teau de  Penifcola,  s'il  étoit  pofCble  d'y  aborder,  lînon  aux  lieux  les 
plus  voifins,,  comme  à  Tortofe.    Après  la  leéture  de  ce  Décret  on  fe 
îepara.    La  Citation  fut  affichée  des  le  même  jour  aux  portes  des 
£gU(cs  de  Confiance. 

CXV.  On  a  vu  auflî  ailleurs  que  l'Ecoflè  avoit  toujours  été  Envoyei  (TE-; 
dans  le  parti  de  Benoît  XIII.    Le  Concile  avoit  envoyé  un  Domi-  comte^e" 
nicain  EcolTois  au  Duc  d'Albanie"  ou  de  Braid  Albin  ^  qui  étoit  Re-  poix. 
gent  du  Royaume  pendant  la  captivité  du  Roi  Robert  que  les  An-  sMjlr.  Aa. 
glois  retenoient  depuis  ii.  ans.     Le  Moine  Ecoflbis  revint  au  Con-  &'G'fl*t-^St' 
ciie  dans  ce  mois  avec  une  Lettre  de  ce  Duc,  qui  promettoit  d'enj 
voyer  bientôt  une  AmbafTade  folemnelle  pour  s'unir  au  Concile,  qui 
n'étoit  traité  que  de  Congrégation  dans,  cette  Lettre. 

Deux  Evêques(5),  ^voyez  de  ^c*»»  Comte  de  Foix,  arrivèrent     ij-Dcc; 

aufn  , 

(i)  Il  étoit  fils  de  Mégiiiu  Tat^Mut  Duc  dc  BniDSwic.Bxin',  âd  an.1416.  /.JOJ. 
(3)  Ef^t*fi  Ohrtnft  a-  Aàirtnjif, 

GgSg  » 
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«34  trrSTOIKE  DU  CONCIL  E 
i4i<k  «a&  au  Concile bioD-tôt  aprcs&y  fbwM  xqm  avec  de  gMiidrii> 
aïoignages  de  joie.  Ces  deux  Evoques  fejoigniiCBt  âPMrrvCanl- 
Bol  de  Fois  qui  étoic  arrivé  depns  aOèx  loac-tetns  àCtnâancc 
Et  il  faut  eo  cfiRit  que  cette  réunion  du  Comte  âc  Fwx  eût  été  ac- 
crochée par  quelque  obllacle  qoi  ne  nous  eft  pas  comu,  puis  que  \o 
Lettres  de  cr^cc  Sont  datées  du  mois  de  juillet. 
^oioH  CXVi.  Ils  furent  réunis  au  CoDctle  dam  tftSeffionXXV,<w,â 

Uoion  da  ^  referve  de  cette  Union,  il  Gt  pafla  fi  peu  de  chofe,  qu^à  peiac 
Comte  de  merite*t*elle  qu'en  en  parle.  On  y  obferra  les  aâracs-forHKiiaz 
Poix  an  Om-  que  dans  la  réunion  des  AmgonBois',  c*eft-à>dije  que  h  Scffso 
v'j Hâr  Tir  1*^  ^^c'QtQcnça  qu'après  que  les  Envoyez  euienc  coBvoqaé  leCot- 
*'99^  '  '  *^''^  ^"  '*^"^  ^  Comte  (i)  de  F6ix,  qu'ils  eweat  promis  Feténh 
tion  dtf  Traité  de  IQarbenoe ,  fk  qu'ib  ftonK  psçb»  an  Q» 
die. 

L'Evéché  d'<^muts  <n  Moravie  étant  devenu  vacant  ptf  II 
nort  de  Wencejlss  PutriarcÏM  d'Antiocbe,  qui  l'avotc  eu  en  Ce» 
mende,  le  Concile  le  donna  fiir  le  même  pied  à  yeam  Evéqw  àt 
LitotnilTc),  en  attendant  t'âeâion  d'un  nouveau  Pape.     Onnoans 
auH»  daf»  cette  Selfion  des  Commiflàircs  de  la  Nation-  ËfpBeDoic 
dans  les-  afiàires  qaiétoicac  en  comanfiion.    On^  avoii  iàk  is  le 
commencem^c  du  Concile ,    de  tràs-bons  icglrmcns  (ôtBptBum 
pour  )a  commottif  é  des  Membres  du  Cbocik,  flc  posr  temr  on  boa 
ordre  dans  hi  Ville.    Ib  avoïent  été  renouveliez  au  meà  (PAvriï  pir 
l'JLleâeur  Palatin ,   mais  comme  il  elt  nitilaifé  qu'ît  ne  fwneine 
toujours  quelque  difficulté  on  quelque  contravention  à  de  pantb  m- 
r.d.H*rd.ui.    glcmcift,  on  les  renoUTclta  encore  <£uw  cette  Seffion,  en  y  fiuGut 
/«h'^iotsb     quelques  changemens.     On  ne  peut  a&z  admirer  le»  prccaorien 
qoi  tarent  prtfës  daas  le  Concile  j     &   les  petits  déf^ts  où  fn 
.voulut  bien  entrer  pour  la  commodité  commune  fie  pour  ptèmà 
coûte  Ibrte  de  défordres  &  de  méaxitentemens. 
xi.Decem.        Avant  la  XXVI.  Seffion  il  fe  tint  une  Congrégation  générale  àa 
r.(f.if«rJ.T.:r.  Nations^  fans  doute  pour  ouïr  les  Amboffiideurs  de  Cbmks  Roi  de 
^loiô.  Navarre,  qui  étoient  arrivez  depuis  le  i6.  de  ce  mois.     Maks'AJat- 

vint  dans  cette  Affcmblée  une  coniellation  fi  violente  entre  lesTiao- 
çois,  les  ETpagnols  &  les  An^loîs  au  fujct  du  rang  Se  des-  fttflrMB 
que  chacune  des  Nations  pretendoit  avoir  au  Concile ,  qu'il  ^tit 
que  l'Ëleâcur  Palatin  Se  le  Burgrave  de  Nurcrabef^ ,  aecoœp^ 
gnez  de  quelques  autres  Princes  &  des  Magiftrats  de  h  Vittc,» 
couruSënc  pour  empêcher  qu'on  n'en  vînt  aux  mains»  Cet  on^ 
fi»  en  effet  calmé  par  letimHremilè,  8c  l^eâeur  prorati  defir 
r£  régler  l'afKiire  dràs  la  [mniieit  Seffion  qui  fe  tînt  le  leackoMÙ 

Vil- 

(i)  H  eft  appdlé  Prince  dau  la  Procnatioa  8c  dut  Ii  Lettre  de  CoHvoaâaa: 
-    1M.iUri.T.17.f.toi4,. 
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DE    COTTS^ANCE.    Lir.  IF-         6àf  * 

L'iâTonne  fui  acandc,  putfqae  lorsqu'elle  ait  paflee,  on  en  fit  fimoer        t^vS;      • 
de  joie  tootciles  clochea.  de  la  Ville. 

CXVII;  La  SdËon  vint- lixtétne  oommeDça  par  nfx  dcclan-  yv^V^" 
tioD  que  lût  l'EàTêque  d'jirexzt  de  la  part  do  Coacite,  pottanc,  que  ;24.D««q' 
Voiike  qui  y  fook  tenu  pur  les  Nations,  en'  donnant  loirs  voix  ou  en  v,  d.  BmC 
^nant  ks  Aâos,  aaS-btcs  qae  le  rang  quelles  y  tieiKkoient,  ne  TàiK./.ioij) 
préjudiciennent:  point  aux  prétentions  d'aucune,  &.  n*acqaeiToient 
nul  Dioit  à  perfonae  pour  l'avenir,  comme  cela  avott  déjà  été  dé- 
daté  plt»  d'une  fois.    Cette  leâiy^  faite,  les  'imballàdeurs  du  Roi 
<ic  Navarre  furent  unis  au  Concile  avec  les  fofDiaiitez  qui  s'étoîenc 
piniquéesdans l'Union  du  Roi  d'Arragon,  &  du  Comte  de  FoÊr. 
On  ne  fit  pas  antre  cholè  dans  cette  Seffion ,  qui  fut  pourtant  aflëz 
kiBgiK  ,  parce  qu'on  y  lut  plufieurs  Procuracioas.  tant  du-  Roi  que  de* 
dtvcdcs  porries  (Ui>  Clergé  de  la  Navarre. 

CXVIIJ.  Oh  placeà  ce  tems>ci,  onàpeupfés,  la  lettre  qm  Lettre  do 
le  Coacilo  écrivit  à  Sigismmi,  pour  implorer  ion  fecours  contre  les  "^"^Ej  *  ^ 
dcftwdKS-quefàifoieneen  Bohême,  ladoâ:rinc,dc5'«i»/*ftr  &  de  7^  ^'"^ 
wéme  de  Praguâ.  LeConcile  y  reprélèntc  â  rEDipercur,que  depuis  le  v.d.Htr.T.ar'^ 
Supplice  doS' deux  Chefide  parti,  tes  Hulëccs  n'en  éioieni  devenuB  ^io77>' 
que)plu^ardfins  à  foûtenir  leur  doârine,  qu'ils  pilloient  les  E^li&s  £c  - 
aépeuiUtt>ientit[ipttoyabIenKOt  leClergé,qu'iUcnrraînoicnt  dans  leur 
pEUti  grands  3l  petits,  qu'onne  voyoât  qu'Ecrits  fcandaleux'  Cfmtre  les  ' 
îMcre»  du  Goncile,qa'on  adminiâreit  partent  impunément  la  Corn- 
■Hmion  fous  les  deux  Efpèces,  qae  Jtaa  Hus  ÔE  Jérùms  de  Pra^e  ' 
étoienti  vénérez  en  Bohême  comme  des  Soirit»  &  des  Martyrs ,  que  ' 
l'Ulvîverfité  étoie  réduite  en  déferr,  &  qu'en  un  iflol  depuis  l'OTigine 
dn  ChriftianiTme  on  n'avoit  jasiais  vu  une -pareille  peTléctition.  Ce  ~ 
e^W  y  a  do  plus  coufîdéniblè  dans  cette  Lettre,  c*eA  que  Wimefiat  ■ 
Roi  de  Bohême  y  ell  nt»i  fenlemenr  acctrfé  (r)  de  négligence  &  de   ' 
Héaaité  à  cet  ég»d,  ceqai  ne  feroit  pas  fort  furprenant,  puisque  ce 
earaôcre  lui  eft  afiez  généralement  attribué,  mais  qu'on  le  foupçontie  - 
de  protéger  &de' foûtenir  les  Huffites.  Cependant  le  Concile  avoit  '       , 
ivnoa  à  ff^ewé/las  un  témoignage  tout  oppofé  l'année  précédente  (a),  j'  «rj''**      - 
GsrdM»  la  Lettre  que  ce  Concile  écrivit  le-  z6.  de  Juillet  au-  Clergé  ^' 

de  Prague,  il  loue  (bjle  Roi  de  Bohême  du  zèle  avec  lequel  il  s"cm-  (blKï.ftwX-" 
pioyc  à  l'catirpatioD  de  l'Héréfic,  l'af^cUant  même  en  cette  ncca-  if-P-A^-'*-'' 
fion  très-pieuM  &?  tris-Chr^tim.    Mais  peut-être  qu'il  faut  prendre  les  ""^  ^**'«^ 
louanges  que  le  Cc»icile  àxxan  alors  à  t^rmejlets^  comme  la  plupart' 
dr  celles  qu'on  donne  aux  Princes,  c'etl-à-dire,  pour  des  exhorta- 
tions £c  descncourageioens  à  faire  mieux  leur  devoir.   En  effet  il  pa- 
roit  par  une  Lettre  qae  l'Empereuc  écrîrk  (c)  àl^Ëvéquede  Colêcz  (c)v.  d.HafJt^ 

en  »tW/i«f .  i4Hfc--^ 

mm'tu*  fpifUni  iniertmiit,  mmUfimmUt,  fingula  trê  fiiit  eafibni  psthur,  (y  mtètief'- 
/«  frâJiH»  maU  .  quiiut  r*6/ltri  dêbutrut  k[<iiu  ad  fanguinim  k?  animam,  i»  vifunbat^  ' 
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*  6o6        HISTOIRE    DÛ    CONCILE 
•        Ui^'       en  Hongrie  le  j.  de  Septembre  de  l'année  1417.  que  le  Concile  * 
voit  de  violens  foupçons  de  la  connivence  dû  Roi  de  Bohême  à  l'é- 
gard'dcs  Hu(îîtes,  &  qu'il  ne  l'avoit  ménagé  jufqu'alors  qu'en  confi* 
{iyrrith.chrBn.  deration  de  SigisntonJ,  comme  le  dit  auflî  l'Abbé  Tritbeme  (a) .    On 
HirfAMg.j.ii.    poQrroit  conjcôurcr  c^^cWenccflas  n'étoit  pas  fort  favorable  au  Clcr- 
Àtkh'.saxtn.     gé,  par  ce  mot  qu'ot^lui  attribue,  ûvoir,  que  ks  gens  d'Eglife  fmit 
ChroH.  1p.  Tb*-  Us  pltts  dangereux  de  tous  les  Comédiens.   Ce  qu'il  y  a  de  certam  ,  c'cft 
'eït/i^ix'i  T  *î"^  depuis  long-tcms  il  étoit  fort  mécontent  des  Papes ,  &  de  la 
Sis'j  •    ■  *■  7-  ^Qyp  (jg  Rome.     Boniface  IX.  avoit  donné  les  mains  à  fà  dcpofitioo 
de  l'Empire  (i)  en  laveur  dé  ^ff^w/,Sc  Grégoire  XII.  l'avoîc  approu- 
vée datis  la  fuite.     Cet  affront  lui  fit  écouter  avidement  la  PropoQ- 
tion ,  que  lui  firent  les  Cardinaux  de  l'Obédience  de  BtnoU  Xill.  & 
de  Grégoire  Xlly  d'embralTer  la  neutralité  dans  l'eipérancc  qu'un  au- 
tre Pape  lui  feroit  plus  favorable.     En  effet  Tbéodoric  de  Niem  nom 
apprend  (^^ Alexandre  V.  fjt  tellement  de  fcs  amis  qu'il  le  nommoit 
Roi  des  Romains  dans  fes  Brefs,  au  grand  mécontentement  àtUt- 
bert.     A  l'égard  de  Jean  XXIII.  Succcflèur  &  Alexandre  y,  com- 
me il  fut  un  des  principaux  Promoteurs  de  l'élcâion  de  Si_gismond  i 
la  Dignité  Impériale,  on  peut  aifément  juger  que  le  Roi  de  Bobemc 
ne  le  voioit  pas  de  trop  bon  œuil  fur  le  Siège  Pontifical.     D'ailleuis 
fVenccflas  fe  trouvant  dans  le  parti  de  Ladijlas  Roi  de  Naples,  con- 
tre Louis  d'Anjou  fon  Concurrent  au  même  Royaume,il  ne  fut  peac- 
étre  pas  fâché  de  voir  Jean  Hus^  Jérôme  de  Prague  Se  pj-efque  toute 
rUniverfité  de  la  même  Ville  fronder  contre  la  Croifade  que  Jea» 
XXin.  avoit  publiée  contre  Ladijlas.    Comme  les  Prédications  de 
Jean  Hus  Sc  de  ceux  de  fon  parti  ne  rouloient  d'abord  que  fur  b  ty- 
rannie des  Papes,  fur  le  Schifme  qu'ils  entretenoient  avec  tant  d'o- 
piniâtreté, 6c  fur  la  mauVaife  vie  des  Ëccléfia{>iques,la  Cour  de  Bo- 
TiiArâv.  Hifi.    heme  écouta  favorablement  ces  Doâeurs.     Jl  y  a  même  des  Au- 
J**'^'*3-^"'' teurs  qui  prétendent ,   que  IVenceJlas  trouvant  d'abord  fon  compte 
aux  démêlez  qui  furvinrent  dans  l'Univerûté  de  Prague  entre  Ips  Al- 
lemands &  les  Bohémiens,  parce  que  chaque  parti  lui  fâifoit  des  pré- 
fens  confidérables  pour  gagner  fon  procès,  il  ne  fc  mit  pas  d'abord 
en  peine  de  les  aflbupir.     On  lui  fuit  dire  là-defTus  un  mot  plus  digoe 
jï«Men  B<fte-  *l'i"i  bouffon  que  d'un  Roi.     J'ai  trouvé  une  bonne  oye,  qui  me  pend 
mien  fignifie     tous  les  jours  un  bon  nombre  d'œufs  d'or  ta  d'argent.     Ce  qu'il  y  a  de 
une  «y*.  certain,  c'eft  que  î^e»«_^-ïJ  prononça  en  fiiveur  des  Bohémiens  à  la 

follicitation  de  Jean  Hus,  &  qu'il  écrivit  au  Pane  pour  le  difpenlêr 
d'aller  à -Rome,  où  il^étoit  cité,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  Tou- 
tes ces  particularitez  ,  jointes  à  la  mollellè  naturelle  de  ce  Prin- 
ce, le  firent  foupçonner  d'être  dans  le  parti  des  Huflîtes,  ôc  il  y  a 
même  beaucoup  ci'apparence  que  ce  foupçon  bien  ou  mal  fbtïdc  n'a 
pas  peu  contribué,  à  tin  décbainemeoc  auffî  général  &  aufïï  outré, 

que 
(i)  rr/«»;l4f  Eut  dcpoCî  de  l'Empire  par  les  Eleâenn  en  1400,  Sch,L.UI.».s^ 
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que  «lui  des  Hiftoriens  tant  anciens  gae  modernes  contre  fa  réputa-         '^*^' 
tion.  Au  moins  ^ve/tii/ttqai  n*a  pas  diflîmulé  les  vices  Se  les  crimes  c-  ^vintln.  jtn: 
normes  dont  on  accufoit  ce  Prince,  déclare  en  même  tems  qu'il  ne  ""'■  fi"/"-  ^: 
les  regarde  que  comme  des  inventions  de  ïcs  ennemis.     11  elt  bien  *'■"■''^l»■'■"• 
confiant,  que  Jean  Hus  ftifoit  quelque  fonds  fur  les  bonnes  grâces  de  • 

Wencejlai.  il  dit  fort  nettement  dans  fon  fécond  examen  public,  que  v.dH»i.T.iv. 
jamais  ce  Prince  n'avoit  fiivorifé  fes  ennemis  de  bon  cœur.  Dans  fa  ?-.3"' 
vintiéme  Lettre  il  remercie  le  Roi  Se  la  Reine  de  Bohême  de  leur 
£iveur,  de  leur  bon  traitement  Se  de  l'emprefîement  qu'ils  ont  té- 
moigné pour  là  liberté  j  2c  dans  la  31.  il  témoigne  beaucoup  de  joie 
du  bruit  qui  couroit  que  le  Roi  de  Bohême  devoit  venir  au  Conci- 
le, fondant  U-defliis  de  grandes  efpéranccs  pour  fon  futur  clargiirc- 
ment.  Cependant  je  foupçonneroîs  fort  que  Jean  Hus  fut  la  dupe 
des  motifs  qui  fàifoient  agir  IVencefltn  dans  cette  aâ^ire.  Car  tout 
bien  examiné ,  il  ne  paroit  point  que  ce  Prince  ait  été  Huâîte ,  mais  .    ' 

feulement  qu'il  ne  s'oppofa  pas  avec  beaucoup  de  vigueur  au  progrès 
de  ce  parti,  foit  par  parefTe,  foit  par  dépit,  foit  qu'il  y  trouvât  fon 
compte.-  Les  Hudîtes  eux-mêmes  étoient  fî  peu  contens  de  lui,que 
fur  le  refus  qu'il  leur  fit  un  jour  de  leur  donner  les  Eglifes  qu'ils  dc- 
mandoient,  ils  délibérèrent  entre  eux  d'élire  un  autre  Roi.     Mais  un 
Prêtre  Hullite,  nommé  Corcmda ,  fbrt  accrédité  parmi  le  peuple, 
leur  repréfenta  avec  beaucoup  d'éloquence  que, quoique  Wencejïcts  ne  jcn.sylv.mfl. 
fut  pas  de  leur  fcntimem  fur  la  Religion,  il  étoit  pourtant  préféra-    '^»h.t.iC:f.-}0 
ble  a  tout  autre,  parce  qu'il  les  lailTott  en  repos,  Sc  qu'ils  trouvoient 
un  ^ty\c  afTûré  dans  fa  moUeiTe.  Je  m'en  rapporterois  plutôt  à  ce  ré- 
cit tiré  ^Mneas  Syîvius  Auteur  contemporain ,  qu'au  téfnoignage  de 
l'Abbé  Tritbeme  qui  accule  WutceJUs  d'avoir  favorifé  les  Huflîtes,  & 
perfecuté  les  Catholiques.     En  effet  Bz.ovius,  qui  a  rapporté  avec  f£«v.  414  amt. 
foin  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  plus  fort  contre  Wencejlas^  lui  i4i9'  hi^% 
rend  ce  témoignage,  qu'il  eut  aficz  de  générofité  Se  de  fermeté  pour 
réfîfterà  tous  les  artifices  des  Hérétiques,  8c  qu'il  peifevera  jufqu'à 
la  fin  dans  la  foi  de  fes  Ancêtres.     Au  fond,  Wencejîas  ne  feroit  pas 
le  feul  Prince  qui  par  politique  ou  par  d'autres  raifons,  auroit  favo- 
rifé un  parti  qu'il  n'approu?oit  pas,  Se  qu'il  auroit  perfecuté  en  tou- 
te autre  occafion. 

CXIX.  Cette  année  finit  par  une  grande  folemnité  que  les  An-    HiRoire  de 
glois  célébrèrent  en  l'honneur  àc{i)  St.liomas  de  Canlorèeri  dont  V'""",''* 
on  chommc  la  fête, le  ip.  deDeccmbre.    Au  lieu  de  rapporter  le  ce-  cave"T!i'z>ii^ 
rémonial  de  cette  fête  ,  comme  a  fait  Dacber^  il  fera  peut-être  auifi  fiaT.iXtaf. 
bien  de  doiHier  ici  l'Hiftoire  abrégée  de  ce  Saint  (a) .     De  la  Digni-  jo* 
té  de  Chancelier  d'Angleterre  il  fut  promu  en  1 1^2..  à  celle  d'Arche-  ^ji^tutT^'f' 
véque  de  Cantorberl.  L'Eglife  Romaine  &  les  Papes  n'eurent  jamais  p.  371. 
un  pliis  ardent  défcnlcur  de  leurs  Droits  réels  ou  prétendus  que  ce  LiP-^Oritan» 
■  ^  Pré- T.J./.131. 

(t)  Ilt'appdloit  21bm4f  AMMtA 
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jr4t6.      Prâat.  U  ne  fbt  pas  plûtôc  Prinuc  d'Angleserre,  qu'apièt  avoir  f^ 

figoé  la  charge  de  Ch.incclier  il  prit  en  fa  proxcâicn  lès  Ecclciixlki- 
cpe$,  qui  avoienc  été  Ibûims  à  la  jaBâcc  Séculière,  à  caufe  des  hoi- 
hbics  excès  qu'ils  coiDm;:aoient  ibus  prétexte  de  leurs  ismuottcL 
*  Cependant  il  fiic  obligé  de  ligner  ks  Conftinuteos  du  Roiaume  è 

CUrmâmt^t  l'égard  du  Clergé  dans  un  Synode  tenu  à  Clareadon  en  1 164.  iU'ea 
SynoJut.V^.  Eepenrit  bientôt  aprcs^  comme  d'un  grand  pecKé,  &  en  ayaot  obce- 
iiniJî^'"^'  ""  l'abfolution  du  Pape  j{lex»tdre  III  ^  il  çfit  la  filice,  xam  ayant 
été  ramené,  il  ibt  accufé  &  Jugé  comme  traître.&  parjure,  dam  uo 
Synode  de  Norcbampton  tenu  deux  aos  après,  où  l'on  coMbma  ki 
r^lemcoB  du  Synode  pnécodent.  H  le  reitra  enfbiCC'auprct  du  P^ 
AUxamdre  III.  avec  lequel  il  Ailaùna  tout  à-(bn  aifecooCfcle  RiÂ, 
coocre  les  Prélats,  &  contre  les  Grands  du  Royanne  d'A>gIetcn& 
il  y  revint  en  1 170.  pour  faa  mudhonr,  car  oamme  il  cantionoit  à 
brouiller ,  il  Ait  aHâuinéà Cantotiieh  dans 'faCacbedrale,  ur-qumt . 
Officias  du  Roi,  qui  pourtBot  n'en  avoicnt  aucun  ordre.  Gependuc 
comme  le  Roi  ^'Angleterre  avait  été  l'occafioo  de  oet  iodigxic  sG^ 
£nat}  à  caufe  de  l'animofité  qu^il  avoît  témoignée  con&c  l'Archevê- 
que, il  le  tbûmir  à  toutes  les  pcsituices  que  le  R^>c  lui  tnqtolà.  l^'Ai- 
cfaevÂque  ait  canotitfé  en  1 1 7  } .  &il  a .  été  regardé  dans  l^EglifeRomai- 
ix  comme  un  ^vaiMartyr^iînon  de  la,Foi,flu  moiosdesDriMS  de  !'£- 
filife.  Je  doute  un  peu  qu'il  eût 'été  canoatfêaaCosciled&CoiiAanc^ 
lur  tout  fi  l'on  en  croît  un  redt  que  nous  iàit  l'^Abbé  Tritbaae  -à  l'an*, 
née  1411$.  n  dit  qu'après  le  Tuppliee  àc  Jtta  Hm  &  de  Jtré- 
•ne  de  Prague  ,  Stgifvtcmd  craignant  qw  ^  doSnoe  dos  Muffim, 
'fur  totit  contre  les  ricfac&s  ;&  les  Dignitcz.dcs  Ëcc^&Aiques.,  oe 
iê  repandit  en  Allemagne,  avoît  ré0u  dtintroduire  ijBdtjue  ,n9D> 
velle  réfomncion  dans  le  dergé.  „  11  y  :eo  a,  dit^l.,  qui  coi- 
„  vent  que  ce  Princedans  fcn  projet  .de  rofi)nnatioon'étf>it:pasjbn 
„  bien  intentionné  pour  les  Prétrs.  C'eâ  œ  qui  |)aroît  par  -un  .«r- 
„  tain  Ecrit,  qu'un  de  fes  Miniâros  nororaé  Jritiêpâ,  pimât  tiuffiie 
„  que  Chrétien ,  grand  adver£iiie  da  Clergé,  campofâxn  AllemaDd 
„  au  nom  du  Roi.  Laiiéformation  qtE  cet  Auteur  TnopoAit  étoit 
•^  „  plus  propre  à  .détruire  T'Ëglife  Se  le  Clergé,  qu'a  les  -Kâcrmer. 
„  Mais  les  Cardinaux ,  les  Evéques  &  les  autres  Pzélats  >Toyaat  que 
„  cette  réformaiion,telle  qu'elle  étoit  propolee^iendoit  oumnsment 
„  à  la  ruine  du  Clergé;,  £c  Gir  tout  dos  Prelats  ^i  ont  Vmx  £c  rl'aa- 
^  trejurifdiâ;ion,  s'oppoferetituaaoinieincnc  à  £e  projet^  cpcrcc  qoe 
„  fous  prétcKie  d'une  réfbrmation  onayoit.ddiêinjdeinfciiKe. les -Bc- 
„  clelîafiiqaes  à  la  mendicité^  comme  £  -autre&is,  il  n'y  asott  pe 
„  eu  dans  î'Ëglilèiin  très^rend  nonkbreide  Papes,  d^Ëx{qiies,if.^* 
„  bez,  de  Prélats,  de  Prêtres  &  d'autres Eocle&dUgDBt. qui  avcncnt 
„  mené  ane  vie  trés-^iiiKe  au  milieu  desiriduâcs.  A&i.doiic  de 
„  vaincre  rimportunîté  du  Roi  par  la  rai(bn,  ils  dirent  que  la  réfiu^ 
„  mation  du  Clergé  ne  pouvoit  fè  fàire^  jtt^:i  jbc  :^te  Jo  'Préoes 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  IV.  tfop 
^  cuffinc  un  I^p^  ficrEglifè  un  Chef.  l\  y  svoitàiotSf  centinue-t-tJ^ 
^  quantité  de  Séculiers  qui  rongez  par  l'avarice  ^ifoieut  de  grandes 
„  inâanccs  auprès  du  Roi  pour  ne  poinc  remettre  l'afiSûre  de  la  ré* 
n  forautioa  dans  la  vue  de  s'emparer  des  bieos  des  Ëcclélîallîques  à 
„  rezemple  des  Huffites ,  parce  que  ces  gens-là.  (i)  font  phis  altérez 
„  des  t»cns  de  TEglife,  que  de  la  gloire  de  Dieu.  C'eft  pourquoi, 
„ .  comme  cela  le  voit  manifèHement  par  ce  Mémoire  de  réformation, 
^  rintentioo  du  Roî  étoit  d'aÛîgner  au  Pape ,  aux  Cardinaux,  &  aux 
ff  Ëvéques,  atix  Abbez,  aux  Moines  ic  a  tous  les  EccléSafliques 
„  une  certaine  fomme  d'argent  par  an ,  chacun  lèlon  &  conditioi^  & 
„  de  mettre  dans  le  Threfor  du  Roi  ce  qui  refteroit  des  revenus  de 
„  l'EgliTe ,  pour  fidre  la  &;ucrre  aus  Turcs  ennemis  de  J.  C.  Cepen- 
„  dant  Sigismand  voyant  h  répugnance  du  Clergé  pour  une  réforma- 
„  ûaa  fi  capticufè,  jugea  qu'il  valoit  mieux  attendre  la  création  d'un 
„  Pontife,  afin  de  régler  toutes  choies  par  Ton  autorité  (a) .  (a^  Trithm. 

Chrtnii.  Hîr' 
(I)  m  ftrms  hiim.  f^'  T.  11. 
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